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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE  PORTATIF, 

CO  N ,T  ENA  NT 

L’HISTOIRE  DES  PATRIARCHES  # 

DES  PRINCES  HEBREUX, 

DES  EMPEREURS  3 DES  ROIS , 

ET  DES  GRANDS  CAPITAINES  ; 

DES  DIEUX  , DES  HÉROS  DE  L’ANTIQUITÉ  l’AYENNE  , fi cc. 

DES  PAPES , DES  SS.  <P ERES, 

DES  EVEQUES  ET  DES  CARDINAUX  CELEBRES ; 

Des  Hiftoriens , Poètes  , Grammairiens  , Orateurs  , 
Théologiens  » Jurifconfultes , Médecins,  Philofo- 
phes  & Mathématiciens  , &c. 

Avec  leurs  principaux  Ouvrages  & leurs  meilleures  Editions  j 

DES  FEMMES  SAVANTES , 

)cs  Peintres,  Sculpteurs  , Graveurs  , des  Inventeurs  des  Arts, 
& généralement  de  toutes  les  Perfonnes  illuftres  ou  fameufes 
de  tous  les  Siècles  & de  toutes  les  Nations  du  Monde. 

DANS  LEQUEL 

'n  indique  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  fie  de  plus  intéreflant  dans  l’Hiftoire 

facrée  6 c profane. 

>uvrage  utile  pour  l’intelligence  de  T Hijloire  ancienne  & mo- 
derne , 6*  pour  la  connoiffance  des  Ecrits  6*  des  Allions  des 
Grands-Hommes  & des  Perfonnes  illujlres. 

a a Mr  l’Abbf  Ladvocat  , DoUeur  ôc  Bibliothéquaire  de  Sorbonne, 
fie  ProfelTeur  de  la  Chaire  d’Orlcans  en  Sorbonne, 


TOME  PREMIER. 

^ * 

A P A R I S , 

Chez  DI  DOT,  Libraite  , Quai  des  Auguftins , i la  Bible  d’or. 


M.  D C C.  L I I. 

AVEC  AP  P RO  B A T ION  ET  PRIP1L-EGE  DÇ  ROI. 


A MONSEIGNEUR 

LE  DUC 

D’ ORLEANS, 

premier  prince  du  sang. 

jrnjÿ, 

\,  K Di  >>  . * 

' * ^ ..  / 


ONSEIGNEUR» 


Z,  OUVRAGE  que  vos  bontés  m'autorlfent  à vous 
réfenter , vous  étoitdeja  conf acre  par fon  objet.  Dejlinc 
conferver  la  mémoire  des  Hommes  illuflres  , il  ne 


E P I T R E. 

pouvoit  paroîtrc  fous  des  aufpices  plus  favorables  , que 
fous  le  nom  d'un  Prince  qui  tient  un  des  premiers 
Rangs  parmi  eux . Qu'il  me  foit  permis  d'ajouter  que 
j'y  trouve  un  avantage  qui  m'ejl  perfonnel.  Comble  des 
faveurs  d'un  des  plus  faints  & des' plus  fçavans  Princes 
qui  aient  paru  fur  la  terre  , j'ai  le  bonheur  de  faire 
éclater  , aux  yeux  de  fôn  augtife  Fils  , les  fentimens 
de  ma  vive  reconnoiffanct  & du  profond  refpecl  y avec 
lequel  je  fuis  % 


\ 


MONSEIGNEÜR* 


I 


i 

Votre  très-humble  & très-obéiffant 
Serviteur , Ladvocat. 
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AVERTISSEMENT. 

E Diélionnaire  Hiftarique  que  nous  donnons- 
au  Public , eft  comme  la  fuite  du  Diclionnaire,- 
Géographkjue  Portatif  , auquel  on  a fait  ur»; 
accueil  fi  favorable , qu’il  y en  a eu  en  peu  dç 
tems  un  grand  nombre  d'Editions  , & qu’il  n’a 
pas  été  moins  bien  reçu  en  Hollande  , en  Italie  & ei> 
Efpagne  , qu’en  France.  Nous  efpcrons  que  celui-ci  aura 
le  meme  fuccès.  En  effet , ces  deux  petits  Didlionnaires, 
font  faits  l’un  pour  l’autre  & doivent  aller  enfcmble.  M.  l’ Ab- 
bé Vofgien , Auteur  du  premier , n’a  fait  qu’indiquer  les 
grandsHommes  de  chaque  Ville , pour  ne  point  trop  s’é- 
carter de  fon  objet , qui  eft  la  Géographie  ; de  même  nous 
n-’avons  fait  que  nommer  dans  celui-ci  , les  Lieux  & les 
Pais , pour  ne  point  trop  nous  éloigner  de  notre  fujet , qui 
eft  l’Hiftoire  & Ht  Chronologie.  L’on  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire Géographique  de  M.  Vofgien  , un  détail  circonf- 
tancié  des  Lieux,  des  Villes,  des  Provinces  & des  Royau- 
mes , que  nous  ne  faifons  qu’indiquer  ; de  même  dans  le 
Diélionnaire  fliftorique , que  nous  publions , on  trouvera 
un  détail  circonftancié  de  la  vie  , des  aéiions , & de  la  mort 
des  Perfonnes  illuftres  ou  fameufes , que  M.  Vofgien  , ne 
fait  que  nommer.  Il  eft  donc  néceflaire  de  joindre  enfem- 
» ble  ces  deux  petits  Diftionnaires  -,  puifque  du  confentement 
de  tout  le  monde  , la  Géographie , qui  eft  l’objet  du  pre- 
mier , doit  toujours  accompagner  l’Hiftoire  & la  Cbrono» 
logie  qui  font  l’objet  de  celui-ci. 

C’eft  auflt  pour  cette  raifoa  que  le  plan  de  ces  deux  Dic- 
tionnaires ayant  été  fait  de  concert  & en  même  tems,  nous 
avons  cru  qu’ils  dévoient  être  tous  les  deux  à peu  près  de 
la  même  étendue;  & comme  M.  l’Abbé  Vofgien  a.renfermé 
toute  la  Géographie , tant  ancienne  que  moderne  en  deu* 
Volumes , dont  il  a déjà  donné  le  premier , & dont  le  fé- 
cond paroîtra  inccflamment  ; de  même  nous  avons  renfermé 
VHiftoire  & la  Chronologie  tant  ancienne  que  moderne  ch 
deux  Volumes  de  la  même  forme  & du  même  caraéterc  que 
celui  de  M.  Vofgien,  & nous  en  avons  chargé  le  même- 
Libraire  , poür  donner  au  Public  La  facilité  de  les  achetCE 
en  même  tems. 

Tous  les  Diélionnaires  Hiftoriques , qui  ont  paru  en  Fran- 
çois jufquici , ne  regardent  qu’une  petite  partie  de  l’Hiftoue  ». 

*.»i 
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où  font  fi  étendus  St  en  un  fi  grand  nombre  de  gros  Volume? ÿ 
qu’il  n’y  en  a pas  un  feul  qui  puifle  être  d’un  ufage  com- 
mode & ordinaire.  Celui-ci  évite  tous  ces  inconvéniens.  Il 
eft  univcrfel , & il  pourra  fervir  i°.  A ceux  qui  n’ont  pas 
le  moyen  d’acheter  les  grands  Didionnaires , ou  qui  n’ont 
pas  le  tems  de  les  lire.  i°.  A ceux  qui  vealent  porter  avec 
eux  un  Didionnaire  Hiftorique  à la  campagne,  ou  à la 
promenade.  }°.  Aux  Perfonnes  qfii  font  bien  aife  d’avoir 
fous  la  main  un  Livre  commode  & d’un  ufage  facile , qui 
leur  rappelle  fur  le  champ  les  principaux  faits  & les  dattes 
de  ces  faits.  4°.  Enfin  aux  Perfonnes  du  fexe  & aux  jeunes 
gens , lefquels  trouveront  dans  ce  petit  Didionnaire  une 
Efquïjfe  de  l’Hiftoire  Univcrfelle  , avec  les  vies  & les  ca- 
raderes des  hommes  qui  fe  font  le  plus  diftingué  dans  tous 
les  fiéclcs.  j°.  Enfin  à ceux  qui  enfeignent  l'Hiftoire  à la 
jeunefle  ; lefquels  pourront  facilement , à l’aide  de  ce  Livre  , 
inculquer  à leurs  Difciples  les  faits  les  plus  remarquables , 
ht  qu’il  eft  plus  important  de  bien  retenir. 

Il  feroit  inutile  de  nous  objeder,  que  l’Hiftoire  Univer- 
felle , dont  l’étendue  eft  immenfe  , ne  peut  être  renfermée 
dans  les  bornes  étroites  de  deux  petits  Volumes  in-8°.  car 
un  tableau  en  miniature  ne  peut-il  pas  conferver  la  relTem- 
blancc  de  fon  objet , & en  repréfenter  en  petit  auflî  exade- 
ment  tous  les  traits  que  le  tableau  de  la  plus  grande  éten- 
due ? Il  en  eft  de  meme  d’un  Abrégé  Hiftorique.  Les  prin- 
cipaux traits,  les  caraderes  diftindifs , qui  font  propres  à 
chaque  Perfonne  illuftre  ou  fameufa  , y peuvent  erre  peints  • 
& Récrits  auffi  exadement , quoiqu’en  racourci , qu’ils  le  font 
en  grand  dans  les  plus  volumineux  Hiftoriens.  Ce  font  ces 
traits , ccs  caraderes  diftindifs  , qui  font  comme  la  fub- 
ftance  de  l’Hiftoire  , & qui  ne  doivent  jamais  être  omis  , 
même  dans  les  Abrégés  les  plus  concis  ; mais  il  y a des  par- 
ticularités moins  dTenticlles  que  l’on  peut  & que  l’on  doit 
même  omettre  entièrement:  dans  les  Abrégés  ; & quoique 
les  vies  *&  les  adions  des  grands  Hommes  y foient  décri- 
tes en  peu  de  mots  , ils  peuvent  y être  aufTi  bien  peints 
qu’ils  le  font  dans  les  petits  tableaux , pourvu  que  le  Peintre 
y ait  bien  obfervc  les  proportions  du  corps  humain  & les  au- 
tres régies  de  fon  Art. 

Pour  revenir  à notre  Didionnaire  , St  pour  en  donner  une 
idée  plus  jufte  & plus  détaillée  ; c’eft  une  efpccc  d’Abregé 
d’Hiftoirc  Univerlelle  dans  lequel  on  trouve  , par  ordre  Al- 
phabétique , tout  ce  qu’il  y a de  plus  important , & ce  que 
l’on  voudroit  avoir  principalement  retenu.  C’eft  un  Recueil 
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les  vies  de  plufieurs  mille  Perfonnes  illuftres  ou  fameufes  , 
le  tout  pais , de  tout  fexc  , de  toute  condition  , depuis  le 
:ommenccment  du  Monde  jufqu’à  cette  année  1751  ; dans 
lequel  on  rapporte  , autant  que  le  fujet  le  peut  permet- 
te , & qu’on  l’a  jugé  convenable  & néceflaire  : i°.  Le 
tom  & le  furnom  de  la  Perfonne  illuftre  , fameufe  ou  di- 
finguée  dont  on  parle.  i°.  Sa  qualité  , avec  quclqu’épi- 
héte  qui  marque  cette  qualité,  3 'fi  Le  jour,  l’année  & le 
ieu  de  fa  nailfance.  40.  Son  pere  ou  fa  famille.  j°.  Ses 
principales  aéiions  ou  fes  emplois.  6°.  Le  jour  , l’année  8c 
e lieu  de  fa  mort.  7°.  Ce  qui  le  cara&erifc  davantage  , 

:’eft-à-dire  , par  exemple  , fi  c’eft  un  Roi , un  Empereur, 
m Pape  , les  principaux  événeinens  de  fon  Régne  , ou  de  fon 
Pontificat , avec  fon  Prédécefleur  & fon  Succefleur  ; fi  c’eft 
in  grand  Capitaine  , fes  principales  batailles  gagnées  ou  per- 
lucs  ; fi  c’eft  un  Peintre  , un  Sculpteur  , un  Graveur  , un  Ar- 
:hite<ftc  , fes  meilleurs  Tableaux  , Statues  , Eftampes  , Bâti- 
tiens  ; fi  c’eft  un  Inventeur  , fes  découvertes  ; fi  c’ert  un  Ecri- 
vain , fes  principaux  Ouvrages  avec  les  meilleures  Editions  , 
k le  jugement  des  Sçavans  lur  ces  Ouvrages  ; fi  c’eft  un  Phi- 
ofophe  , fes  principales  maximfc  ; fi  c’eft  un  Hérétique, 
m Schifmatique  , ou  l’Auteur  de  quelque  Se&c  , les  héréfies 
pu  les  opinions  de  cette  Seéic  , &c.  Enfin  , nous  n’avons 
ien  oublié  pour  rendre  ce  petit  Ouvrage  utile  & intéref- 
’ant.  Le  nombre  de  Perfonnes  illuftres  ou  fameufes  dont  nous 
parlons  , eft  trcs-confidérable  , & nous  croyons  n’en  avoir 
□mis  que  très-peu  de  quelqu’importance  , 8c  qui  puifient  par 
quclqu’endroit  mériter  place  dans  un  Ouvrage  tel  que  celui- 
u.  On  ne  doit  pas  s’attendre  néanmoins  d’y  trouver  géné- 
ralement tous  les  Hommes  dont  il  eft  quelquefois  fait  men- 
ion  dans  l’Hiftoire  , ni  ceux  qui  n’ont  eu  d’autre  mérite  que 
leur  nailfance  , ou  qui  n’ont  été  diftingués  que  par  les  Places 
qu’ils  ont  occupées  ; ce  feroit  un  travail  immenfc  8c  dé  peu 
d'utilité.  Ces  fortes  de  Perfonnes  doivent  être  regardées  dans 
l'Hiftoirc  comme  le  font  dans  la  Géographie  ces  lieux  ob- 
feurs , ces  villages  & ces  vieux  châteaux  ruinés  qui  ne  méri- 
tent plus  aucune  attention.  Nous  avons  cru  aufli  devoir 
□mettre  les  Généalogies  , 8c  pafier  fous  filence  les  Perfon- 
nes encore  vivantes.  Pour  peu  qu’on  y refléchific  , on  s’ap- 
percevra  aifément  que  nous  avons  eu  de  bonnes  raifons  d’en 
agir  ainfi.  Nonobftant  ces  omiflions , fi  l'on  examine  bien  ce 
petit  Diéiionnaire  , on  y trouvera  plus  de  Perfonnes  qu’on 
ie  s’imagineroit  pouvoir  être  contenues  en  deux  petits  volu- 
ncs  j il  y en  a même  plufieurs  que  l’on  a oubliées  dans  les 
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IV  AVERTISSEMENT. 
plus  grands  Dictionnaires , fans  en  excepter  celui  de  Moreri  ; 
& l’on  ofe  affurer  qu’il  y a peu  de  Livres  qui  contiennent  tant 
de  chofes  en  fi  peu  de  paroles  , ni  qui  puiffcnt  fournir  une 
matière  plus  abondante  & plus  variée  aux  entretiens  fami- 
liers  & à la  converfation. 

Quant  à la  Chronologie  & à la  maniéré  de  marquer  les  dat- 
tes & les  époques  , nous  avons  fuivi  celle  qui  nous  a paru  la 
plus  claire  & la  plus  propre  à fixer  la  mémoire  ; c’eft  pour- 
quoi nous  n’avons  parlé  ni  de  Période  Julienne  , ni  d’Olym- 
piades , ni  de  Fondation  de  Rome,  ni  d’Hegire  , &c.  tou- 
tes ces  maniérés  de  compter  les  années  , jettent  de  l'obfcnrité 
dans  l’efprit  de  la  plupart  des  LeCteurs  ; mais  il  n’y  a perfon- 
ne  qui  ne  facile  dans  quelle  année  il  vit  de  l’Ere  vulgaire  , 
c’eft  à dire  , que  nous  comptons  par  exemple  , cette  année  , 
mil  fept  cens  cinquante-deux  ans  depuis  la  naiffance  de  Jcfus- 
Chrift.  C’eft  à ce  point  fixe  que  nous  avons  réduit  toutes  le* 
différentes  maniérés  de  compter  j nous  marquons  toujours 
exactement  en  quel  tems  la  Perfonne  dont  nous  parlons  a vé- 
cu , foit  avant , foit  après  la  naiflance  de  Jefus  - Chrift.  Par 
exemple  , fi  quelqu’un  veut  fçavoir  combien*il  y a que  l’Em- 
pereur Conftantin  vamqi#t  Maxence , & fe  déclara  en  fa- 
veur du  Chriftianifme  , il  trouvera  dans  notre  Dictionnaire 
que  ce  fut  l’an  jix  , ainfi  en  ôtant  311  de  1751  , que  nous 
comptons  «ette  année,  il  trouvera  qu’il  y a 1 440  ans  que  Con- 
ftantin vainquit  Maxcnce  , & qu’il  fit  ceffer  la  pcrfécution 
contre  les  Chrétiens.  Si , au  contraire  , quelqu’un  veut  fça- 
voir combien  il  y a que  Tarquin  le  Superbe  monta  fur  le 
Trône,  il  trouvera  dans  notre  Dictionnaire  que  ce  fut  531 
ans  avant  Jefus  - Chrift  , & comme  nous  comptons  cette  an- 
née 1751  ans  depuis  Jefus  - Chrift  , en  ajoutant  33 1 » I7J*-  » 
on  trouvera  qu’il  y a î.183  ans  que  Tarquin  le  Superbe  com- 
mença à régner.  Il  en  cft  de  même  des  autres  époques.  Nous 
les  avons  toutes  réduites  aux  années  avant  ou  après  Jefus- 
Chrift  ; ce  qui  biffe  toujours  dans  l’efprit  une  idée  claire  8c 
diftinCte  du  tems  dont  on  parle  , & ce  que  ne  fait  point  la  Pé- 
riode Julienne , ni  aucune  autre  maniéré  de  compter  les 
époques. 

Il  eft  bon  d’obferver  auffi  que  nous  nous  fommes  fervis  , 
pour  la  compofition  de  cet  Ouvrage  , non-feulement  du 
grand  Dictionnaire  de  Moreri  & de  fes  Supplémens , mais 
auffi  des  Livres  anciens  & modernes  qui  ont  eu  jufqu’ici 
l’approbation  des  Perfonnes  de  goût  & de  jugement.  C’eft 
pourquoi  lorfque  le  LeCteur  verra  que  les  Articles  de  notre 
Dictionnaire  font  différens  de  ceux  au  Dictionnaire  de  Mo? 
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rcri , ce  qui  arrive  très-fouvent , nous  le  prions  inftammenr, 
avant  que  de  donner  la  préférence  aux  Auteurs  du  Moreri  , 
d’examiner  avec  foin  lefquels  d’eux  ou  de  nous  ont  raifon  ; 
car  dans  tous  les  Articles  où  nous  leur  fommes  contraires  , ce 
qui  ( comme  nous  venons  de  le  dire  ) eft  très-fréquent , nous 
avons  puifé  dans  de  meilleures  fources  , & nous  fommes  en 
état  de  juftifier  les  corrections  & les  changemens , fans  nom- 
bre , que  nous  avons  faits  en  une  infinité  d’endroits  , par  des 
raifons  &:  des  autorités  qui  nous  paroifient  fans  réplique.  A 
l’égard  des  Diétionnaires  & des  Auteurs  dont  nous  avons  fait 
ufage  , nous  y avons  pris  , changé  ou  retranché  ce  qui  nous  a 
paru  de  plus  convenable  à notre  deflein  , & lorfque  leurs  ex- 
preffions  nous  ont  femblé  bonnes  , nous  n’avons  fait  au- 
cune difficulté  de  les  tranfcrirc.  Nous  avons  cru  que  ce 
feroit  une  vanité  ridicule  & une  peine  inutile  , lorfque 
les  chofes  font  bien  dites  , de  vouloir  les  dire  mieux  & 
en  d’autres  termes.  D’ailleurs  , comme  nou£n’avons  fait 
cet  Ouvrage  que  dans  nos  tems  d’amufemens  & dans  les 
courts  intervalles  que  nous  biffent  des  études  férieufes 
& des  occupations  plus  importantes  , s’il  avoit  ftillu  ne  riea 
dire  que  de  nous  - mêmes , cela  nous  auroit  demandé  un 
tems  affez  confidérable  que  nous  fommes  obligés  d’employer 
a.  des  matières  plus  graves  & conformes  à notre  état.  Perfua- 
dés  que  c’eft  une  folle  gloire  & une  vanité  blâmable  de  s’ap- 
pliquer à des  chofcs  frivoles  & inutiles  , & que  la  vue  du  bien 
public  & de  l’avantage  du  prochain  ne  doit  jamais  être  fépa- 
rée  de  notre  propre  inftruaion  & de  notre  utilité  particulière 
dans  nos  études, dans  nos  aétions  & dans  nos  occupationsinotre 
dcfTein,dans  cetOuvrage  comme  dans  tout  ce  que  nous  faifons, 
a été detre  utile  au  Public  & aux  jeunes  gens,  même  dans  nos 
tems  de  récréation.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  au  Dictionnaire 
Géographique  de  M.  Vofgien  & àcelui-cijcar  ayant  été  obligé 
d’aller  paffer  quelques  mois  à là  campagne  pour  rétablir  ma 
fanté,je  priai  M.  Vofgien, mon  parent, d’y  venir  avec  moi  pour 
m’y  tenir  compagnie  ; comme  nous  ne  pouvions  alors  nous 
occuper  d’études  férieufes  & fuivics  , je  lui  confeillai  de  com- 
pofer  fous  mes  yeux  le  petit  DïEllonnaire  Géographique  Por- 
tatif, ce  qu’il  fit  avec  fuccès.  Pourdonner  aux  jeunes  gens, 

3ui  me  confultent  fouvent  dans  leurs  Etudes  , une  idée  jufte 
e l’Hiftoire  & de  la  Littérature  , j’entrepris  en  même-temsle 
petit  Diilionnaire  Hijiorique , que  je  publie  aujourd’hui. 
J’efperc  que  la  modération  que  j’y  ai  gardée,  & que  je  re- 
commande toujours  à la  Jeunefïe  , ne  déplaira  pas  aux  hon- 
»êtes-gens  ni  aux  Personnes  vraiment  chrétiennes  & vertueu- 
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Tes.  J’ai  eu  foin  d’y  inculquer  par  - tout  les  motifs  qui  nom 
doivent  tenir  inviolablement  attachés  d'efprit  & de  cœur  à 
notre  fainte  Religion  & à la  Doétrine  de  l’Eglife  Catholi- 
que , Apoftolique  & Romaine  ; & j’ai  fuffifamment  caraété- 
rifé  les  Perfonnes , les  Ouvrages  & les  erreurs  qui  y font  con- 
traires ; mais  en  même-tems  j’ai  évité  avec  loin  toutes  ces 
déclamations  , ces  emportcmens  & ces  injures  qui  marquent 
plutôt  un  efprit  partîonné  & une  fureur  de  Parti  , qu’un  zélé 
vraiment  Chrétien  & Catholique  , & qui  font  indignes  non- 
feulement  des  Perfonnes  doétes  & vertueufes  ; mais  même 
de  tout  homme  de  probité  , & de  toute  perfonne  bien  élevée. 

Pour  rendre  notre  Ouvrage  portatif,  nous  nous  fommes 
fervi  de  quelques  Abbréviations  faciles  à deviner  , dont  on 
trouvera  la  Table  à la  tête  du  Diétionnaire.  Sans  ces  Abbré- 
viations , il  nous  auroit  fallu  près  de  trois  volumes  ; ce  qui 
n’auroit  pas  répondu  à notre  intention.  C’eft  aufTï  pour  cette 
raifon  qu’a  1#  l’imprefTion  de  l’Ouvrage , nous  étant  apper- 
çus  que  le  premier  volume  étoit  beaucoup  plus  petit  que 
le  fécond  , nous  y avons  ajouté  un  Supplément , qui  contient 
pluficurs  Pétfonnes  que  nous  avions  omifes  , Sc  dont  quel- 
ques-unes étoient  mortes  depuis  l’imprefliotl. 

Tandis  que  nous  travaillions  à cet  Ouvrage  , il  nous  tom- 
ba entre  les  mains  un  petit  Diétionnaire  Anglois,  en  deux  vo- 
lumes , imprimé  à Londres  en  1743  ; nous  crûmes  d’abord 
qu’il  étoit  compofé  félon  le  plan  que  nous  nous  étions  pro- 
pofé , & qu’il  nous  fuffiroit  de  le  traduire , avec  quelques 
correéHons  & augmentations  ; mais  en  le  traduifant , nous  le 
trouvâmes  fi  défeétueux , qu’il  nous  auroit  fallu  plus  de  tems 
pour  le  corriger  & y fuppléer  , que  pour  achever  celui  que 
nous  avions  commencé  ; c’eft  ce  qui  nous  obligea  de  l’aban- 
donner entièrement  & de  reprendre  notre  premier  plan.  Nous 
l’avons  feulement  fuivi  prefquen  tout  dans  la  partie  littérai- 
re qui  concerne  l'Angleterre  , perfuadés  que,  l’Auteur  étant 
Anglois  , il  aura  mieux  examiné  la  Littérature  de  fon  Pais. 

Enfin,  nous  croyons  devoir  avertir,  ( & c’eft  une  chofe  que 
l’on  ne  peut  trop  répéter  aujourd’hui , puifque  nous  voyons 
depuis  quelque-tems  le  frivole  en  tout  genre , & le  fuperfi- 
cicl  s’emparer  de  la  plupart  des  efprits,  ( nous  croyons  devoir 
avertir  qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  pouvoir  devenir  habile 
par  la  feule  lefture  des  Diétionnaires  , des  Journaux  & des 
Brochures  de  toutes  efpéces  dont  le  Public  eft  innondé.  Ces 
fortes  d’Ouvrages  , & en  particulier  celui-ci , font  utiles  8c 

Suelquefois  même  néceffaircs.  Ils  mettent  fur  la  voie  , & ils 
onnent  les  titres  & une  legere  idée  des  bons  Livres  & des 
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hofes  les  plus  importantes  à fçavoir  > mais  ils  ne  fuffifcnt 
as  , & l’on  ne  deviendra  jamais  véritablement  inftruit  5c 
gavant , fi  l’on  ne  fait  d’abord  une  Etude  réglée  des  Belles- 
lettres  Grcques  , Latines  5c  Françoifes  8c  fi  l’on  ne  s’appli- 
ue  enfuite  entièrement  à un  genre  particulier  de  quelque 
cience.  Notre  Didionnairc  , comme  nous  l’avons  ait  plus 
aut , renferme  en  abrégé  l’Hilloirc  Lÿivcrfcllc  , & il  in- 
ique les  meilleurs  Auteurs  8c  les  plus  excellons  Livres  en 
out  genre  ; il  met  fur  la  voie  8c  il  préfentc  au  Ledeur , 
’ur  - tout  à la  JcundTe , une  ample  matière  d’Inftrudion  8c 
[“Etudes.  Ceft  en  cela  feul  que  nous  avons  prétendu  faire 
:onfifter  fon  mérite. 

On  trouvera  à la  fin  du  premier  Volume  un  Suppléments:  un 
irrata  qu’il  cft  nécelfairc  de  confulter , parce  que  nous  y avons 
mis  des  Corredions , des  Additions  8c  des  Remarques  clfen- 
:ielles  5c  très-importantes.  Nous  prions  inftamment  nos  Lcc- 
:eurs  de  ne  juger  abfolument  d’aucun  Article  qu’apres  avoir 
sonfulté  ce  Supplément  5c  cet  Errata.  • 
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ARON  î.  gr.  Pon- 
tife des  Juifs  , né  en 
Egypte  j ans  avant 
Mo  .fe  fon  frcre,  vers 
i574av.J;C.étoit  de 
laTribudeLévi , 8c 
eut  part  à tout  ce  que  fit  Moife,  l’ac- 
compagnant toujours , 8c  portant  la 
parole  pour  lui.  Pendant  que  Moife 
ctoit  fur  le  mont  Sinaï, Aaron  eut  la 
foiblefle  de  fe  laiflèr  aller  aux  inltart- 
ccs  des  Ifraèlites,  8c  d’elever  un  veau 
d'or  qu’ils  adorèrent  de  fon  confente- 
ment.  Mais  s’en  étant  répenti,  il  fut 
confacré  gr.  Pontife  par  l’ordre  de 
Dieu  qui  fit  éclater  fa  colere  fur  tous 
' ceux  qui  s’élevèrent  contre  cette  cort- 
férration  , 8c  princip.  contre  Coré , 
Dathan , 8c  Abiron , qui  étoient  à la 
tête  des  rebelles.  Le  Sacerdoce  fut 
confirmé  à Aarori  par  un  autre  mira- 
cle. La  verge  qu’il  avoir  mife  dans  le 
Tabernacle  pouila  des  fétu  lies  8c  des 
amandes.  Ilin.  âgé  de  113  a.  fur  la 
mont,  de  Hor,  après  q.  fort  fils  Elea- 
zar  eut  été  confacré  gr.  Pontife  pour 
lui  fuccéder.  Il  fut  privé  comme 
Moife  du  bonheur  d’entrer  dans  la 
terre  de  Chanaan  , pouf  avoir  douté, 
comme  lui , des  promefles  de  Dieu. 

AARON  al  RafchiJou  A miras  I. 
R.  de  Perle  8c  V,  Calife  de  la  mai- 
fon  des  Abailides , dont  le  régné  fut 
Une  fuite  continuelle  de  profpér.  8c 
de  conquêtes.  Il  étoitdoux,  humain, 
& ami  des  gens  de  Lettres.  Oh  dit 
qu’il  envoya  â Charlemagne  des  pré- 
fens  magnif.  entr’autres  une  horloge 
d’un  travail  merveil.  8c  un  éléphant. 
Il m. l’an  809  de  J.C.  apr.’s  en  avoir 
régné  43.  Ce  fut  fous  fon  régné  q. 
les  Arabes  allèrent  commercer  à la 
Chine. 


AARON  ben  A/er.  Rab.  cél.  qui 
eut  part  à l’invention  des  points  8c 
des  accens  hébr.  au  V.  fiecle. 

AARON  d’Alexandrie  , Prêtre 
Chr.  8c  Méd.  en  Egypte  vers  l’an 
612;  C’eft  le  plus  anc.  Aut.  qui  aie 
parlé  de  la  pet.  vérole. 

AARON  Harifcl!on,tAi.  Aaron 
I,  cel.  Rab.Caraïte,  exerçoit  la  Med. 
à CP.  en  1 294.  On  a de  lui  un  fç. 
Comment,  fur  le  Pentateuq.  qui  fe 
trouve  MSS.  à la  Biblioth.  du  R. une 
bonne  gram.  hébra^.impr.à  CP.  en 
1 581  in  8,  8c  plufieurs  autres  ouv.  Il 
citefouv.  IcsTradit.  des  anc.  Hébr, 
8c  fuit  prefq.  partout  le  fens  littér. 

AARON  Haacharon .cAd.  Aaron 
poflérieur  , pour  le  diftinguer  du 
préced.  cél.  Rab.  Caraïte , né  à Ni- 
comédie  en  1346.  Les  Juifs  Caraïtes 
font  un  fi  gr.  cas  de  les  opinions  , 
qu’ils  les  citent  comme  des  Senten- 
ces. Ses  princip.  Ouv.  fonr,f<r  Jar- 
din d'Eden  , qui  renferme  la  dodlr. 
8c  les  ufages  des  Caraïtes  ; un  Com- 
ment. fur  Ifaïe , 8c  ün  Traité  fur  les 
fondent,  de  la  Loi. 

AARON  Lévite  j Juif  de  Barce- 
lone , m.  en  1291.  On  a de  lui  urt 
Catéchifme  dont  Hottinger  s’eft 
beauc.fervi  dans  fonTf.  du  droit  des 
Hébreux.  Bartolocci  appelle  mal  ce 
Rabb.  Aaron  Zalaha. 

AARON  Ren  Chdim.  fam.  Rab. 
chef  des  Synag.  de  Fez  8c  de  Ma- 
roc au  com.  du  XVII  fi.  On  a de 
lui  un  Comment,  tr  s-rafe  fur  Jofué, 
întit.  Le  caui  d' Aaron,  impr.  à Ve- 
nife  en  1609  in  fol.  &quelq.  autrw 
ouvr. 

AARON  Schafhon.  cél.  Rab. 
chef  de  la  Synag.  de  Theflaloniq. 
Ses  princip*  *ur.  font  j la  Loi  de  ta 
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viritl  ; ( où  il  répond  à a$»  queft. 
fur  les  Contrats  d'achat  & de  ven- 
te , dé  prêt  St  de  louage  ) & la  Livre 
de  la  vérité,  où  il  explique  les  To-> 
fephoth  de  la  Gemare. 

AARSENS  ou  Aersens  ( Fran- 
çois ) l’un  des  plus  hab.  Miniilres 
des  Pro.  Unies , a laiffié  des  Mémoi- 
res très-judicieux  fur  fes  Ambailàdes 
de  Fr.  St  d’Angl.  pendant  le  régné 
d’Henri  I V. 

AARSENS  ( Pierre  ) appellé  en 
Ita.  Pietro  longo  , à caufe  de  fa 
gr.  taille,  excel.  Peintre , né  à Amf- 
terd.  en  1519. 

ABACUC  & Habacuc,  c.  à d. 
Lutteur.  Le  VIII  des  11  pet.  Proph. 
Ses  Prophéties  ne  contiennent  que 
3 chapit.  Il  prédit  aux  Juifs 
qu'ils  feront  emmenés  en  captivité 
ar  les  Chaldéens  , St  enfuite  réta- 
lis.  Il  vivoit  vers  698  av.  J.  C.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Abacuc  qu’un  Ange  enleva 
pour  lui  faire  porter  de  la  nourriture 
a Daniel , alors  dans  la  folle  aux 
lions. 

AB  AGA,  R.  des  Tartares, envoya 
des  Ambalïad.  au  II  Concile  gén. 
de  Lyon  en  1*74.  Ce  Pr.  fournit  les 
Perfes  & fe  rendit  redoutable  aux 
Chrét.  de  la  Terre-Ste. 

ABAILARD  ou  Abélard, 
( Pierre  ) l’un  des  plus  fam.  Dr.  du 
XII  fi.  né  d’une  fàmil.  noble  au 
village  de  Palais  à 4 li.  de  Nantes. 
Il  enfeigna  d’abord  la  Philof.  s’ap- 
pliquant fur-tout  à la  DialeÔiq.Son 
princip.  émule  étoit  Guillaume  de 
Champeaux  , contre  lequel  il  difpu- 
ta  un  jour  avec  tant  de  force  fur  la 
nature  des  univerfaux , qu’il  l’obli- 
gea d’abandonner  fon  fenriment. 
Abélard  enfeigna  enfuite  la  Théol. 
avec  réputation.  Mais  fa  pafiion 
pour  Héloïfe , nièce  de  Fulbert 
Chanoine  de  Paris  , lui  attira  tant 
de  difgraces  & de  confufion  , qu’il 
alla  fe  cacher  à l’Abbaye  de  St 
Denys  où  il  fe  fit  Relie.  Il  fe  rerira 
enlùite  fur  les  terres  du  Comte  de 
Champagne , où  il  établit  une  école 
qui  devint  m's-cél.On  l’accula  d’en- 
ieigner  des  erreurs  , princip.  fur  la 
Trinité,  ce  qui  le  fit  condamner 
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dans  un  Conc.  de  Soiflbns  vers 
liai,  St  dans  celui  de  Sens  en 
1140  , à la  follicit.  de  St  Bernard. 
Dom  Gervaife , St  quelq.  autres  ont 
fait  fon  apol.  mais  il  eit  impolF.  de 
le  juftificr  entierein.  Il  foutient  par 
ex.  dans  les  écrits  qui  nous  relient 
de  lui , que  Dieu  ne  peut  agir  au- 
trem.  qu’il  ne  fait , d’où  il  conclut 
que  nos  prières  ne  doivent  point 
être  des  demandes  , mais  feulem. 
des  allions  de  grâce.  Ses  erreurs  fur 
la  fatisfaéi.  de  J.  C.  font  encore 
plus  pernicieufes. 

Etant  revenu  à St  Denys  , les 
Moines  le  maltraitèrent  de  nou- 
veau , parce  qu’il  lui  échapa  de 
dire  conue  l'opinion  de  ce  tems-là , 
que  St  Denys  , Evêque  de  Paris  , 
n’eft  point  l’Aréopagite.  Ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  encore  dans 
le  Diocèfe  de  Troyes , où  il  bâtit  un 
Oratoire,  qu’il  nomma  le  Paraclet. 
Quelq.  teins  après  , les  Moines  de 
l’Abbaye  de  Ruys , Diocèfe  de  Van- 
nes , l’élurent  Supér.  ce  qui  arriva 
fort  à propos  pour  Héloïfe  ; car 
l’Abbé  de  St  Denys  voulant  met- 
tre des  Moines  dans  le  Monaftere 
d’Argenteuil , où  elle  s’étoit  retirée, 
elle  fut  obligée  d’en  fortir  avec  fes 
compagnes.  Abélard  lui  donna  le 
Paraclet , où  elle  vécut  d’une  ma- 
niéré fi  édifiante  , que  toute  la  Fr. 
admira  fa  prudence  , fa  douceur , & 
fa  piété.  Enfin  Abélard  ne  pouvant 
réformer  fes  Religieux  de  Ruys , 
s’en  alla  à Cluny  , où  Pierre  le  vé- 
nérable alors  Abbé , le  reçut  très- 
humain.  St  le  réconcilia  avec  St 
Bernard  , & avec  le  Pape  Innocent 
II,  qui  avoit  approuvé  fa  condam- 
nation. Telle  fur  la  derniere  retrai- 
te d’ Abélard.  11  prit  l'habit  de  Clu- 
ny , fit  des  leçons  aux  Moines , St 
les  édifia  par  fes  auftérités.  Etant 
devenu  tres-infirme , on  l’envoya 
dans  le  Prieuré  de  St  Marcel , lieu 
agréable  fur  la  Saône  , auprès  de 
Châlons , il  y m.  le  11  Avril  1142, 
âgé  de  63  ans.  Son  corps  fut  en- 
voyé à Héloïfe  qui  l’enterra  au  Pa- 
raclet. Ses  œuvres  ont  été  données 
au  public  par  Fr.d’ Amboife.Confeil- 
ler  d’Etat, en  1616  in  4, avec  les  notes 


Digitized  by  C 


A B 

VitArA  du  Chêne.  On  a d’autres 
ïks  <\e  lui  dans  quelq.  Bibliot.  Les 
étires  A’IT<Hoïfc  &.  d’ Abc-lard,  qui 
n fout  la  partie  princip.  ont  été 
rcvçr.  i'éparém.  à Londres  en  1718 
n 8.  La  Traduction  fr.de  ces  Let- 
res  , ü c la  vie  d’ Abélard  , données 
pacc  O . Oervaife  , anc.  Abbé  de  la 
I rape  , font  de  véritables  Romans, 
tirais  moins  libres  que  les  autres 
prétendues  verfions  en  profe  & en 
vers  de  ces  Lettres. 

ABARIS,  Ambaffad.  des  Hyper- 
ViOtéens  à Athènes  vers  564  av.  J. 
C . fut  l’un  de  ces  barbares  dont  la 
Grèce  admira  la  fagefle  & la  vertu. 
On  dit  qu’il  étoit  hab.  à prédire  les 
tempêtes,  les  trembl.de  terre,  & qu’il 
parcouroit  le  monde  en  rendant  des 
Oracles. 

ABAS  ( Schah  ) le  Grand  , VII 
R . de  Perfe , de  la  race  des  Sophis  , 
& l’un  des  plus  gr.  Pr.  qui  ayent 
régné  en  Perle  , depuis  plufieurs  fi. 
Ayant  fuccédé  à fon  pere  Codaben- 
di  en  1585  , il  rétablit  les  affaires 
de  l’état,  reprit  plufieurs  prov.  fur 
les  Turcs  , & fur  les  Tarares , & fe 
tendit  maître  de  la  ville  d’Ormus , 
alors  poffédée  par  les  Portugais  ; 
mais  la  m.  arrêta  fes  vift.  en  1619 , 
après  un  régné  de  44  ans.  Sa  mé- 
moire eft  dans  la  plus  haute  véné- 
. ration  parmi  les  Perfans.  Ils  le  re- 
gardent comme  le  reftaurateur  de 
l’état.  C’eli  lui  qui  fit  Hifpahan  , 
capit.  de  Perfe. 

ABAS  ( Schah  ) IX  R.  de  Perfe , 
de  la  race  des  Sophis , fuccéda  à fon 
per eSefi  en  164a , à l’Age  de  1 3 ans. 
11  n’en  avoit  que  1 8 Iorfqu’il  reprit 
la  ville  de  Candahar  , cedce  au  Mo- 
gol  fous  le  régné  de  fon  pere.  11  la 
conferva,  malgré  cet  Einp.  qui  vint 
l’afliéger  plus  d’une  fois  , avec  une 
armée  de  trois  cens  mille  hommes. 
A bas  protégeoit  les  Chrétiens  ou- 
vertement. 11  avoit  deffein  d’éten- 
dre les  limites  de  fon  Emp.  du  côté 
du  Nord , fit  amaffé , à cet  effet  t de 
gr.  fommes  d’argent , non  en  fou- 
lant fes  fujets  , mais  en  retranchant 
fes  dépenfes  fuperflues  , & en  laif- 
fant  vacantes  plufieurs  charges  inu- 
tiles & de  gr. revenu.  La  mort  arrêta 
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fes  projets  , ayant  été  emporté  par  la 
maladie  vénér.  en  1666,  âgé  de  37 
ans. 

ABBADIE  (Jacques)  célébré  Th. 
Proteftam  , natif  de  Nay  en  Bcarn  , 
l’an  1654.  après  avoir  étudié  à Se- 
dan, voyagé  en  Holl.  & en  Alletn. 
fut  Mini  lire  de  l’Egl.  Fr.  à Berlin. 
De-là  il  paffa  à Londres  en  1690, 
où  il  exerça  le  même  emploi.  Il  alla 
enfuite  à Dublin  ; il  étoir  Doyen 
de  Killaloé  en  Irlande  , lorfqu’il  m. 
à S.  Mary-bonne  près  de  Londres  le 
6 Nov.  1727,  âgé  de  73  ans.  11  a pu- 
blié pluf.  ouv.  très  - eltimés.  Les 
princip.  font , Traité  de  la  vérité  de 
la  Religion  Chrét.  dont  la  meilleure 
édition  eft  de  1688,  augtn.  Traité  de 
la  Divinité  de  J.  C.  en  1689  , qui 
fert  de  fuite  au  précédent  ; L'art  de 
fe  connoitre  foi  - même  , en  1691, 
&c. 

ABBANO  ( Pierre  d’ ) & Apono, 
cél.  Méd.  né  à Abanoen  1250,  étoit 
Prof,  de  Méd.  à Bologne  en  Ira.  On 
dit  qu’il  ne  vouloit  jamais  forrir  de 
la  Ville  pour  aller  voir  un  malade  à 
moins  qu’on  ne  lui  donnât  par  jour 
50  éetts  à la  couronne  ; & qu’il  ne 
voulut  point  aller  à Rome  pour  gué- 
rir Honoré  IV , qu’on  ne  rôt  conve- 
nu avec  lui  de  400  écus  par  jour.  Il 
prenoit  la  qualité  de  Conciliateur. 
On  affine  qu’il  avoit  une  telle  hor- 
reur du  lait , qu’il  ne  pouvoir  voir 
fans  dégoût  ceux  qui  en  man- 
geoient.  Abbano  fût  acrufé  de  magie, 
et  m.  en  1316  , pendant  q.  les  In- 
quiftteurs  inflruiloient  fon  procès. 
Ils  le  condamnèrent  après  fa  mort , 
& ils  le  firent  brûler  en  effigie  à Pa- 
doue  dans  la  place  publiq.  Ses  prin- 
cip. ouv.  font  1.  Conciliât  or  diffé- 
rent: arum  P hilofophorum  & pretei - 
puè  Medicorum.  1.  De  venents  , eo- 
rumque  remediis.  3.  Supplementum 
in  mefuem.  4.  Expoftio  problème* 
tum  Artftotelis  , &c. 

ABBAS  , fils  d’Abdal-mothleb  , 
& oncle  de  Mahomet , fit  d’abord  la 
guerre  à ce  fàuxProph.  qu’il  regar- 
doit  comme  un  impoft.  mais  ayant 
été  vaincu  & fait  prifonnier  a la 
bat.  de  Bedir  en  623  , il  fe  réconci- 
lia avec  lui,  &.  devint  un  de  fes; 
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princip.  Gapit.  C’elt  à lui  qu’on  at- 
tribue le  gain  de  la  bat.  de  Honain. 
11  étoit  en  fi  gr. vénération  parmi  les 
Mufulmans  q.  les  Califes  Othman 
& Omar  ne  paflbient  jamais  à che- 
val devant  lui  fans  mettre  pied  à 
terre  pour  le  faluer.  Il  m.  en  651. 
Abul  Abbas  un  de  les  pet.  fils  , fut 
proclamé  Calife  cent  ans  après  , & 
donna  le  coinm.  à la  Dynailie  des 
AbalTides  qui  détrônèrent  les  Om- 
Biiades  , & qui  poflèderent  le  Cali- 
fat l’efpace  de  514  ans.  Il  y a eu  37 
Califes  de  cette  famille  ; il$  furent 
détrônés  à leur  tour  par  les  Tar- 
tares. 

ABBON  & Albon  , Abbé  de 
Fleury , fut  un  des  plus  fç.  des  plus 
pieux  & des  plus  ill.  Rcl.  de  l'on 
tems.  Il  défendit  avec  zélé  les  pri- 
vilèges des  Moines  , & fut  maflacré 
le  13  Nov.  1004  , comme  il  alloit 
vifiter  l’Abbaye  de  la  Réole  pour  y 
mettre  la  réforme.  Aimoin  fon  dil- 
ciple  a écrit  fa  vie.  On  a de  lui  en 
Latin  , une  apol.  pour  les  Moines  , 
des  Lettres,  la  vie  de  St  Edmond  R. 
d’Angl.  & un  Rec.  de  Canons. 

ABBON,  Moine  de  St  Germ.  des 
Prés , a écrit  en  afTez  mauvais  vers 
lat.  le  fiége  de  Paris  par  les  Nor- 
inans  en  S86  & 887  , dont  il  avoir 
été  témoin  ocul.  On  lui  attribue 
aufli  quclq.  ferm.  11  m.  en  891. 

ABBOT  , ( Robert  ) frere  aîné  du 
fuiv.  né  à Guilford  en  1 560  , fut 
Dofr.  d’Oxford,  enfuite  principal  du 
Collège  de  Bailleul  & Prof,  royal  en 
Théol.  Le  R.  Jacques  fut  fi  charmé 
de  fon  Livre  Latin , de  la  fouveraine 
puijfance  des  R.  contre  Bellarmin& 
Suarez  , qu’il  le  fit  Evéq.  de  Salif- 
bury.Abbot  m.  3 ans  après  en  1618. 
On  a encore  de  lui  une  rep.  à l’apol. 
d 'Eudctmon  Jean  ; & quelqu.  autres 
ouv.  de  Controverfe. 

ABBOT  ( George  ) éloquent  & 
fç.  Arch.  de  Cantorbery  , natif  de 
Guilford  en  1561  , ayant  eu  le 
malheur  de  déplaire  au  R.  Jacques 
& au  Duc  de  Buckingham  , on  le 
fufpendit  des  fondions  de  fa  Prima- 
tie  ; ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  au 
lieu  de  la  nailT.  & enfuite  au  châ- 
teau de  Croyden  où  il  m.  le  4 Août 
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1633. On  a de  lui  fix  quefiions  Théo 2 
logiques  en  latin. 

ABDALCADER,  fumommé 
Ghili  , parce  qu'il  étoit  de  la  prov. 
de  Ghilan  en  Perfe.  Scheik  , r.  à d. 
Dodt.  très-ellimé  des  Mufulmans  à 
caufe  de  la  faimeté  de  fa  vie.  Sa. 
prière  ordinaire  mérite  d’ttre  rap- 
portée. [ “ O Dieu  Tout-puijfant  , 
,,  comme  je  ne  t'oublie  jamais,  & que 
,,  je  te  rens  un.  culte  perpet.  de  meme 
,,  daigne  te  fouvenir  quelquefois  de 
» moi  ! „ ] 

ABDALA  & Abdall a , non» 
donné  à pluf.  Mahométans  , Sarra- 
fins , Maures  & Turcs  ; dont  les  plus 
connus  font  les  fui  vans. 

ABD ALLA , pere  de  Mahomet  Sc 
fils  d’Abdal-mothleb. 

A BD  ALLA  , fils  de  Yczid  , fam. 
Jurifconf.  Mufulman  , diloit  qu’un 
Doft.  fage  doit  laifl'er  en  mourant  à 
fes  difciples  quelq. points  de  la  Loi  à 
éclaircir  , & qu’ainii  il  ne  doit  ja- 
mais rougir  de  dire  : La  adri  , je  ne 
fçais  point. 

ABD  ALLA , fils  d’Omar,  l’un  des 
plus  fç.&  des  plus  généreux  Arabes. 
On  dit  qu’il  donnoit  jufqu’à  trente 
mille  dragmes  en  une  feule  fois  , & 
qu’il  mit  en  liberté  plus  de  mille  de 
les  efclaves.  Il  eft  un  de  ces  Muful- 
mans qui  font  qualifiés  du  titre  de 
Sahabah  , c.  à d.  compagnons  du 
Prophète. 

ABDÀLLA , fils  de  Zobaïr,  fut 
proclamé  Calife  par  les  Arabes  de  la 
Mecque  & de  Médine  , qui  s’étoient 
révoltés  connc  Yefid,&  fut  tué  dans 
le  Temple  de  la  Mecque  , vers  723  , 
après  9 ans  de  régné.  Abdalla  étoit 
brave  , mais  fi  avare  q.  les  Arabes 
difent  en  proverbe  : La  bravoure  6* 
la  libéralité  fe  trouvent  touj.  enfem . 
ble  , excepte  dans  la  perfonne  d’ Ab- 
dalla fils  de  Zobaïr. 

ABDALLA  , fils  de  Jafiin  , I 
Doit,  de  la  feéte  des  Almoravides  , 
ou  Marabouths  d’Afr.  condamna 
à mort  Giauhar  Gedali , I Prin.  des 
Marabouths  , pour  avoir  tranfgrelTé 
une  loi  qu’il  s’étoit  impofée  lui- 
même. 

ABDALLA  le  Mohavedin , Bere- 
berc , natif  de  Tcnmellet  en  Barbarie 
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Sc  A ut.  des  Mohavedins  ou  Almo- 
hades.  Il  raflèinbla  par  fes  fermons 
un  gr . nombre  de  perfonnes&  mit  à 
leur  tête  Abdulmumen  qui  détrôna 
&.  fit  couper  la  tête  à Abraham  R.  de 
Maroc.  Abdalla  m.  peu  de  tems 
après  , vers  1148  de  J.  C. 

ABDALMALEC,  Abdalmalic 
Abdelmelic,  fils  de  Mervan  & 
V Calife  de  la  race  des  Ommiades  , 
commença  à regner  en  684  , & fut 
fur  nommé  1 ’écorcheur  de  pierre  , à 
caufe  de  fon  extr.  avarice.  On  dit 
qu’il  avoir  l’haleine  fi  puante  qu’il 
faifoit  mourir  les  mouches  qui  fe  ré- 
pofoient  fur  fes  lèvres.  Il  furpafia 
tous  fes  prédécelfeurs  en  puifT.  con- 
quit les  Indes,  fe  rendit  maître  de  la 
Mecque  & de  Médine  , & pénétra 
jufqu’en  Efpagne.  Ilm.  après  153ns 
de  régné. 

ABDALMALEK,  fils  de  Nouh 
IX , & dern.  Prin.  des  Samanides  , 
n’avoit  encore  régné  que  16  mois  & 
• 17  jours  , lorfq.  Mahmoud  s’empara 
de  fon  emp.  & fit  pafi'er  la  monar- 
chie des  Samanides  aux  Gaznevides 
en  999.  Ce  Prince  perdit  fon  royau- 
me , la  liberté  & la  vie  pour  avoir 
fait  des  carefiès  aux  meurtriers  de  fes 
freres,  confié  le  gouvernem.  de  fes 
états  à des  efclaves  &.  à des  dateurs, 
fait  dépendre  fa  puiflance  des  fe- 
cours  étrangers,  dépouillé  & oppri- 
mé fes  propres  fujets. 

ABDAL  RASCHID  , fils  du  Sul- 
tan Mahmoud  , & VIII  Prin.  de  la 
Dynaftie  des  Gaznevides  , fut  pro- 
clamé Sultan  après  la  mort  d’Ali 
fon  neveu.  Il  fut  détrôné  & mis  à 
mort  par  Togrul  gouvern.  du  Segef- 
tan  ( en  1053  ) au’q.  il  avoit  donné 
fa  confiance.  Le  perfide  Togrul  ne 
jouit  pas  longt.  des  fruits  de  fon  in- 
gratitude , ayant  été  mis  à mort  peu 
de  teins  après  par  les  Seigneurs  de  la 
Cour  de  Gazna. 

AHDALONYME  & Abdolonv- 
Mr , Prin,  Sidonien,  iflfu  du  fang  R. 
fut  contraint  pour  vivre,  de  travail- 
**  1er  à la  journée  chez  un  jardinier. 
Alexandre  le  Gr.  touché  de  fa  bonne 
mine  le  remit  fur  le  trône  de  Sidon, 
& ajouta  même  une  des  contrées 
: «ifmejàfeî  états,  Ce  conquérant 


ayant  derhandé  au  Pr.  Sidonién  com. 
ment  il  avoit  lupporté  fa  nùferc  , 
Abdolonyme  lui  répondit  : Je  prie 
Ic-CicL  que  je  puijfe  Jupporter  de  mè- 
ne la  grandeur  ; au  refte  mes  bras 
'■ont  fourni  à tous  mes  dcfirs  , &■  je 
n’ai  jamais  manqué  de  rien,  tant  que 
je  n'ai  rien  poffédé. 

ABD  AS  , Evêq.  de  Perfe,  fous  le 
régné  de  Théodofe  le  jeune , fit  a- 
battre  un  Temple  confacré  au  feu 
par  les  Païens.  Le  R. de  Perfe  qui 
jufqucs  - là  avoit  lailTé  aux  Chr.  l’e- 
xercice libre  de  leur  Rel.  ordonnai 
Abdas  de  rebâtir  le  Temple  ; mais 
cet  Evêq. ayant  cru  ne  pouvoir  obéir 
fans  crime  , le  R.  le  fit  mettre  à 
mort , rafa  toutes  les  Egl.  & ftifeita 
contre  les  Chr.  une  horr.  perfécut. 
qui  dura  plus  de  30  ans  , & qui  fut 
la  fource  d’une  longue  guerre  entre 
l’Emp.  des  Perfes  & celui  des  Grecs. 

ABDELATIF,  gr.  Kam  des  Tar- 
tarcs , & le  dern.  de  la  race  dé  Gen- 
gis-Kham  , m.  en  1435, 

ABDEMELEK  , Eunuque  Ethio- 
pien , qui  obtint  du  R.  Sedecias  la 
délivrance  du  Proph.  Jérémie. 

ABDEMELEK  6-  Muitl-Mo- 
luck  , R.  de  Fez  &de  Maroc  , fut 
dépouillé  de  fes  états  par  Mahomet 
fon  neveu  ; mais  ayant  obtenu  des 
troupes  de  Selirn  emp.  des  Turcs  , 
Mahomet  appella  de  fon  côté  à fon 
fecours  Sehaftien  R.  de  Portugal  , 
qui  aborda  à Tanger  avec  une  puif- 
iante  armée.  La  bataille  fe  donna  le 
lundi  4 Août  1 578  , & fut  Fatale  à 
ces  trois  Pr.  car  le  R.  de  Port,  difpa- 
rur  fans  qu’on  ait  pu  fçavoir  ce  qu’il 
devint.  Mah.  expirt  dans  un  marais, 
& Abdemelek  dans  fa  litiere. 

ABDENAGO  , autrement  Aza- 
rias  , l’un  des  3 jeunes  Seigneurs 
Héhr.  jettés  dans  une  fournaife  ar- 
dente pour  avoir  refufé  d’adorer  l’i- 
dole de  Nabuchodonofor  ; mais  un 
Ange  les  conferva  miraculeufem. 
L’Égl.  de  Langres  fe  glorifie  d’avoir 
de  leurs  Reliques. 

ABD  ER  AME  I,  furnommév4i<W 
ou  le  JuHc  , pet.  fils  du  Calife  Hef- 
cham  de  la  race  des  Ommiades, 
après  la  ruine  de  fa  famille  en  Afie , 
fut  appcllé  d'Afr.  çn  Efp.cn  754, 
A iij 
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par  le*  Sarrafins  révoltés  contre 
leur  R.  Jofeph.  Abderamc  défit  ce 
dern.  dans  un  combat,8c  prit  le  titre 
de  R.  de  Cordoue  8c  celui  de  Calife 
en  76*.  Il  conquit  les  royaumes  de 
Caltille,  d’Arragon,  de  Navarre  & 
de  Portugal , prit  Tolede  & défola 
prefque  toute  l’Efpagne.  Aurtlius 
l’un  des  R.  d’Efpagne,  acheta  de  lui 
la  paix  , en  payant  un  tribut  annuel 
de  100  jeunes  filles.  C’eft  cet  Ab- 
derame  qui  bâtit  la  gr.  Mofquée  de 
Cordoue.  11  m.en  790,  laiffantonze 
fils  8c  neuf  filles.  Ofman  fon  fils  lui 
fuccéda.  11  y a eu  trois  autres  R.  de 
Cordoue  appellés  Abderamc. 

ABDERAME  & Ahdalr  ahmah, 
Gouvern.  d’Efpagne  fous  Hefcham 
Calife  des  Sarrafins  au  V 1 1 1 fi. 
après  avoir  fournis  toute  l’Efpagne 
entra  en  Fr. avec  une  puilT.  armée  , 
prit  Bourdeaux  dont  il  fit  brûler  tou- 
tes les  Eglifes, défit  Eudes  Duc  d’A- 
quitaine dans  un  fanglant  combat , 
traverfa  le  Poitou  & s’avança  juf- 
qu’à  Tours.  Mais  Charlc  Martel  lui 
livra  bat.  8c  le  défit  dans  ut)  fam. 
combat.  Abderame  y perdit  la  vie 
avec  un  nombre  prodig.de  Sarrafins. 
Eudes  Duc  d’Aquitaine  qui  ayoit  eu 
part  au  combat,  partagea  les  dépouil- 
les des  vaincus  avec  les  François. 
Cette  bat.  fe  donna  en  73a. 

ABDERE,  favori  d’Hercule.  C’eft 
lui  qui  a donné  le  nom  à la  ville 
d’Abdere  qu’Hercule  fit  bâtir  auprès 
de  fon  tombeau. 

ABDIAS  , c.  à d.  Serviteur  de 
Dieu  , le  IV  des  pet.  Proph.  vivoit 
fous  le  régné  d’Ezéchias  vers  716 
av.  J.  C.  Abdias  prédit  la  ruine  des 
Iduméens  qui  dévoient  s’affbcier 
avec  les  Chaldéens  pour  faire  la 
guerre  aux  lfraélites.11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  pluf.  autres  Abdias, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecrit.  Ste. 

ABDIAS  de  Babylone,  aut.  d’une 
hift.  fabul.  8c  apocryphe,  intitul. 
Hifto're  du  combat  des  Apôtres.  Cet 
impoli,  fc  vante  d’avoir  vu  J.  C. 
d’avoir  été  du  no.  des  72  difc.  8c 
d’avoir  fuivi  en  Perfe  St  Simon  8c 
St  Judc  , par  lefq.  il  prétend  avoir 
été  ordonné  pr.  Ev6q.de  Babylone.il 
•ite  Hégéfippe  qui  n’a  vécu  que  130 
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a.  après  l’Afcenfion  de  J.C.  & Julèt 
Afric.  qui  vivoit  en  111 , en  quoi  fa 
fourberie  eft  groffiere.  W olfgang 
Lazius  trouva  ïe  MSS.  de  cet  ouv. 
dans  une  caverne  de  Carinthie  , 8c 
lefitimpr.  à Bâle  en  1551.  Il  y en 
a eu  pluf.  autres  édit. 

ABDISSI,  Anrnsu  & Abdiesu, 
nom  du  Patri.  de  Muzal  dans  l’Af- 
fyrie  orientale,  qui  vint  à Rome  ren- 
dre fes  hommages  au  P.  Pie  I V , 8c 
reçut  de  lui  le  Pallium  le  7 Mars 
156a.  Ce  Patri.  po/Tédoit  parfaitem. 
le  Chaldéen  , l’Arabe , le  Syriaq.  8c 
répondoit  pertinent,  aux  quefl.  les 
plus  difficiles.  Il  envoya  fa  profeff. 
de  foi  au  Conc.  de  Trente , feff.  aa^ 

ABDON  , filsd’Hillel,  natif  de 
Pharathon  , fuccelTeur  d’Elon  , 8c  le 
XV  Juge  des  Ifraélites  , avoir  40 
fils  8c  30  pet.  fils  qui  l’accompa- 
gnoient  tou j . montés  fur  70  ânons  : 
ce  qui  marque  qu’il  étoit  très-opu- 
lent8c  qu’il  tn.dans  un  âge  fort  avan- 
cé. Il  gouverna  les  Ifraélites  pen- 
dant 8 ans. 

ABDULMUMEN  ô-Mikamoitn, 
de  la  l'eéle  des  Abnohades  ou  Moha- 
vedites,  étoit  fils  d’un  potier  de  terre, 
ou  félon  d’autres, du  Bcrebere  Abdal- 
la.  11  fe  fit  déclarer  R.  de  Maroc  en 
1 148  après  avoir  pris  la  ville  d’af- 
fitut , 8c  l’avoir  prefq.  toute  réduite 
en  cendres.  Il  fit  couper  la  tête  aa 
R.  8c  étrangla  de  fes  propres  mains 
Ifaac  fuccelf.  de  la  couronne.  Abdttl- 
mumen  conquit  enfuite  les  royaumes 
de  Fez  , de  Tunis  8c  de  Tremecen  , 
8c  fe  difpofoit  à palier  en  Efp.  lorf- 
qu’il  m.  en  iiy6.  Ce  defiein  fut  exé- 
cuté par  fon  fils  Jofeph  II. 

ABEL  , en  hébreu  affliction  ,11 
fils  d’Adam  8c  pafteur  de  troupeaux, 
appel  lé  par  J.  C.  le  l Jufle  dont  le 
fang  a été  répandu.  Avant  offert  au 
Seigneur  les  prémices  de  fon  trou- 
peau , fon  offr.  fin  très-agréable  à 
Dieu  ; Caïn  irrité  de  ce  que  le  Sei- 
gneur ne  regardoit  pas  d’un  œil  auffi 
favorable  les  fruits  qu’il  lui  offroit , 
s’éleva  contre  fon  frere  8c  le  tua 
dans  un  champ  vers  l’an  1 30  de  la 
création  du  monde. 

ABEL,  R.  de  Danemarcfc, mon- 
ta fur  le  trône  en  1250  , 3près  avoig 
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fngagé  quelq.  féditieux  à tuer  le  R. 
Eric  qui  étoit  fon  fr.  aîné;  mais  il  ne 
jouit  pas  longt.  de  fon  ufurpation  , 
car  a ans  après  il  fut  tué  lui-même 
dans  la  guerre  de  Frile  par  des  puy- 
fans . 

A BELARD  , voyt\  Abailard. 

A üELLI,  ( Louis  ) JEvêq.de  Rho- 
dez  , né  dans  le  Vexin  Fr.  en  1604  , 
ayant  quitté  fon  Evé,  il  fe  retira  à 
St  Lazare  oùil  m.  le  4 Odtob.  1691, 
âgé  de  88  ans.  Ses  princ.  ouv.  font, 
une  Théol.  intit.  MedullaTheolo- 
gica  , qui  lui  a fait  donner  par  Mr 
Boileau  le  titre  de  Moelleux  Abelli. 
i°.  un  Traité  de  la  Hiérarchie  & de 
l'autorité  du  Pape.  30.  la  Tradition 
de  l'Eglife  touchant  La  dévotion  à la 
Ste  V ierge.  Ouv.  que  les  Proteftans 
ont  fouvent  cité  contre  Mr  Bofluet. 
4°.  la  vie  de  Mr  Renar.  5°.  la  vie 
de  St  Vincent  de  Paul , datas  laq.  il 
fe  déclare  ouvertem.  contre  les  dif- 
ciples  de  Janfenius.  60.  un  Traité 
en  Lat.  fur  les  devoirs  des  Evêq.  des 
Gr.  Vicaires  fie  dçs  Officiaux  , &c. 

ABEM  EZRA  , ( Abraham  ) céi. 
Rab.  n.  de  Tolede  , appellé  par  les 
Juifs  le  Saçe  par  excell.  le  gr.  & 
Vadmir.  Docl.  m.  vers  1174,  âgé 
d*env.  75  a.  11  étoit  très-hab-  dans 
l’interpret.  de  l’Ecrit.  Ste  , dans  la 
Gramm.la  Poëfte,la  Philof.  l’Aftron. 
& même  dans  la  Méd.  Il  fçavoitpar- 
faitem.  la  langue  Arabe. Ses  princip. 
ouv.  font  des  Comment,  très-eliimés 
fur  l’anc.  Teft.  inrtpr.  dans  les  Bibles 
hébra'iq.  .de  Bomberg,  fit  de  Buxtorf. 
Son  ftyle  eft  clair,  élégant,  ferré  fie 
fort  approchant  de  celui  de  l’Ecrit. 
11  fuit  prefq.  touj.  le  fens  littéral , 
donne  moins  dans  les  fabl.  que  les 
aut.  Rab.  8ç  montre  partout  beauç. 
d’efprit&de  génie. Il  avance  néanm. 
des  fentimens  erronés.  Le  plus  rare 
de  tous  fes  Livres  eft  intit.  Jefui 
more.  C’eft  un  ouv.de  Théol.  donf 
le  but  eft  d’exhorter  ' à l’étude  du 
Thalmud. 

ABEN-MELLER  , fç.  Rab.  dont 
ona  un  comment,  fur  la  Bible  intit. 
**  en  hébreu  , perfection  de  la  beauté. 

Ce  Rab.  fuit  le  fens  grammatical  fie 
les  opinions  de  Kimchi.  La  meill. 
fiit.  eft  celle  d’Holl. 
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ABGAR,  ABGARE,  & Agbar, 
titre  commun  à pluf.  R.  d’Edelfe  , 
Arabes  d’origine.  Le  plus  cél.  eftcc- 
lui  qui  vivoit  du  tems  de  J.  C.  Ontjit 
que  ce  Prin,  étant  tourmenté  de  la 
goutte,  ou , félon  d’autres  , de  la  lè- 
pre, St  ayant  entendu  parler  des  pro- 
diges de  J.  C.  lui  écrivit  une  Lettre 
pour  le  prier  de  le  guérir.  On  ajoute 
que  N.  S.  fit  réponfe  A Abgare,  qu’il 
lui  envoya  fon  portrait  ; fit  enfin  que 
St  Thadée  , l’un  des  dife. ayant  été 
envoyé  par  St  Thomas  , guérit  ce 
Pr.miracul,  mais  ces  faits  font  in- 
cert.  La  Lettre  d’ Abgare  8c  la  rép. 
au’on  dit  que  J.  C.  y nt , fe  trouvent 
ûans  Eufebe. 

ABIA  , ABIA  & Abiam  , R.  de 
Juda  fit  fils  de  Roboam , remporta  la 
* année  de  fon  régné  , une  grande 
vidt.  fur  Jéroboam  R.  d’Ifraèl , fit  lui 
tua  cinq  cens  mil.  hommes.  Abia  m. 
un  an  après , lai  fiant  de  fes  14  fem- 
mes ii  fils  fie  16  filles  vers  955  av. 
J.  C. 

ABIA,  chef  de  la  VIII  des  14 
clafies  des  Prêtr.  des  Juifs,  fuiv.  la 
divifion  qui  en  fut  faite  par  David. 
Chacune  de  fes  clafies  fervit  depuis 
à fon  tour  dans  le  Temple  pend.  7 
jours  d’un  fabbat  à l’autre, & retint  le 
nom  du  chef  fit  le  même  rang  qu’el- 
le avoit  du  tems  de  David.  Les  tours 
de  ces  14  clafies  étoient  achevés  en 
irt8  jours.  Zacharie , pere  de  St  J. 
Bapt.  étoit  de  la  clafie  d’Abia. 

ABIA , 1 fils  de  Samuel,  fut  caufe 
par  fes  violences  que  le  peuple  Juif 
obligea  le  Prophète  d’élire  un  R. 
cette  éledt.  tomba  fur  Saül. 

ABIA , R.  des  Parthes,  fit  la  guer- 
re à Izate  R.  des  Adiabeniens , par- 
ce que  celui-ci  avoit  embralfé  la  tel. 
des  Juifs , ou  , félon  d’autres  , celle 
des  Chrét.  Dieu  punit  l’injufte  en- 
treprife  de  ce  Prin.  Il  fut  défait  par 
l’armde  cT Izate, qui  le  prefla  fi  vivem. 
qu’il  fe  tua  de  défefpoir. 

ABIATHAR , gr. Prêtre  des  Juifs 
fit  fuccefT.  d’Achnnelech  , donna 
fouv.  à David  des  marques  de  fa  fi- 
délité , furtout  durant  la  révolte 
d’Abfalom  ; mais  voulant  dans  U 
fuite  mettre  Adonias  fur  le  trône  de 
David , Salomon  irrité  le  priva  de  fit 
A iiij 
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dignité  i & l’envoya  en  exil  vers 
1014  av.  J.  C.  ainfi  s’accomplit  en 
fa  perfonne  ce  que  Dieu  avoit  prédit 
à Héli , que  fapolfér.  feroit  détruite 
i caufe  des  crimes  de  fes  2 fils, 

A B I G A I L > époufe  de  Nabal  , 
homme  avare , brutal , infenfé,  dont 
les  biens  étoient  fur  le  Carmel.  Da- 
vid qui  avoit  touj.  eu  de  gr.  égards 
pour  Nabal,  étant  pourfuivi  par  Saul 
&:  réduit  à une  extr.  nécefl'.  lui  en- 
yoya  demander  quelq.  rafraichiflem, 
Nabal  ne  répondit  que  par  des  paro- 
les oflenfantes  ; ce  qui  fit  prendre  à 
David  ledeflein  de  l’exterminer  avec 
toute  fa  maifon.  Abigail  en  étant  in- 
formée vint  au  devant  de  ce  Pr.  lui 
apporta  des  vivres  & calma  fon  ref- 
fcnt.  David  fut  fi  charmé  de  fa  géné- 
rofité,  qu’il  l’époufa  après  la  mort  de 
Nabal. 

AB1MELECH  en  hébr.  monpere 
ejl  Roi , nom  commun  à tous  les  R, 
de  Gerare  : les  plus  connus  font , 

ABIMELECH  , R.  de  Gerare  , & 
contemporain  d’ Abraham.  Sara  fem- 
me de  ce  Patr,  qiioiqu’âgée  de  90  ans 
plut  tellement  à ce  Prince  qu’il  la  fit 
enlever,  8c  réfolut  de  Pépoufer,  Mais 
Dieu  lui  apparut  pend,  la  nuit,  & lui 
ordonna  fous  peine  de  mort  de  ren- 
dre Sara  à fon  mari.  Abimelech  qui 
ne  l’avoit  point  touchée , la  rendit 
audit,  à Abrah.  fe  plaignant  de  ce 
qu’il  l’avoit  fait  palier  pour  fa  fœur. 
Ce  Patr.s’excufa  endifant  qu’il  avoit 
craint  qu’on  ne  le  fit  mourir  à caufe 
de  la  beauté  de  Sara  , & que  d’ail- 
leurs elle  étoit  véritablem.  fa  fœur  , 
mais  de  différente  mere.  Abimelech 
lui  fit  de  gr.  préfens.  Dieu  qui  avoit 
rendu  fteriles  la  femme  & les  fer- 
vantes  de  ce  Pr.  à caufe  de  l’enleve- 
ment  de  Sara , les  guérit  à la  priere 
d’Abraham. 

ABIMELECH , autre  R.  de  Gera- 
re , dans  le  royaume  duquel  Ifaac  fe 
retira  à caufe  de  la  famine.  Ce  Patr, 
fe  fervit  du  même  artifice  qu’ Abra- 
ham , & fit  pafier  pour-  fa  fœur  Re- 
becta  fon  époufe  qui  étoit  d’une  très- 
gr.  beauté  ; mais  Abimelech  ayant 
découvert  qu’ils  étoient  mariés  en- 
femble , fit  des  reproches  à Ifaac , & 
défendit  à tous  fes  fujets  fous  peine 
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de  mort  de  lui  faire  aucun  tort  ni  & 
Rebccca.  Ifaac  devint  fi  puifiant  , 
que  le  peuple  de  Gerare  lui  portoit 
envie  , 8c  qu’ Abimelech  crut  devoir 
faire  alliance  avec  lui. 

ABIMELECH,  fils  natur.  de  Ge« 
deon  par  une  efclave  nommée  Dru- 
ma,  après  la  mort  de  fon  pere  alla  à 
Sichem,  lieu  de  la  naifT.  de  fa  mere  ; 
il  en  revint  enfuite  avec  les  plus  mé- 
dians hommes  du  pays  qu’il  avoit 
pris  à fa  folde  , & maflacra  70  fils 
légitimes  de  fon  pere.  Joathan  le 
plus  jeune  échapa  feul  au  carnage, 
Alors  Abimelech  ufurpa  la  dominât. 
& l’exerça  en  tyran.  Quelq.  jours 
après  , le  jeune  Joathan  parut*  lur 
lp  Mont  Garixim  au  pied  duq.  les 
Sichimites  étoient  aflèmhlés  , leur 
reprocha  leur  ingratitude , fe  fervant 
de  la  parabole  des  arbres  qui  choifif- 
fent  un  Roi , & termina  fon  dife.  en 
fouhaitant  que  fi  Dieu  n’approuvoit 
pas  leur  choix , il  fortît  d’eux  un  feu. 
pour  dévorer  Abimelech  , & d’Abi- 
melech  un  feu  qui  dévorât  les  habit, 
de  Sichem  8c  la  ville  deMello.Dieu 
exauça  fes  prières  ; 3 ans  après  les 
Sich.  1 allés  des  cruautés  d’Abim.  le 
chafTerent  de  leur  ville  , & fe  mirent 
fous  la  proteft.  d’un  Seigneur  nom-» 
qié  Gaal.  Abim.  furprit  ce  Seigneur, 
mit  fon  armée  en  fuite  , pafla  au  fil 
4e  l’épée  les  Sichim.  & détruifit  la 
ville  de  telle  forte , qu’il  fema  du  fel 
à l’endr,  où  elle  avoit  été  bâtie.  Il 
brûla  la  tour  des  habitans  4e  Sichem 
& le  temple  de  leur  Dieu  R crith  , où 
plus  de  mille  perfonnes  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe  furent  confumées  par  le 
feu.  Enfin  il  aflïégea  une  ville  nom- 
mée Thebes , & voulant  mettre  le  feu 
à une  tour  dans  laq . les  plus  confi- 
dérables  des  habitans  s’étoient  ren- 
fermés , une  fem.  lui  jetta  un  mor-, 
ceau  d’une  meule  de  moulin  fur  la. 
tête , & lui  fit  fauter  la  cervelle. 
Abimel.  ne  voulant  pas  qu’il  fût  dit 
qu’il  étoit  m.  de  la  main  d’une  fem. 
commanda  à fon  écuyer  de  le  tuer; 
celui-ci  obéit , & lui  ôta  la  vie  d’uq, 
coup  d’épée  vers  1233  av.  J.  C. 

A B I O S I , ( Jean  ) de  Naples  , 
Méd.  &Math.  cél.  vers  1494.  Or\ 
a de  lui  divers  çuv.  très-eftimés,  & 
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in  dial.  fur  l’Aftrologie  , qui  a été 
mis  à l’Index. 

AB1RON  , Lévite  féditieux  , qui 
Te  révolta  avec  Coré  & Dathan  con- 
tre Moïfê & Aaron.  Ils  fc  préfente- 
rent  par  ordre  de  Moïfe  dev.  l’Autel 
lu  Seigneur  avec  leurs  encenfoirs , 
x>ur  fçavoir  fi  c’étoit  eux  que  Dieu 
rhoifirtoit  pour  le  gouvernent . du 
îeuple  ; mais  la  terre  s’ouvrit  fous 
eurs  pieds  & les  engloutit  avec  leurs 
entes.  Le  feu  du  ciel  confirma  en 
nème  tems  *50  de  leurs  parrifans. 
Deci  arriva  à Cades-Barné  vers  1489 
iv.  J.  C. 

A B I S A G , nom  de  cette  jeune 
îunamite  qui  fut  choifie  pour  fervir 
David  darfs  fa  vieillerte.  Après  la 
nortde  ce  Prin.  Adonias  , l’un  de 
es  fils,  voulut  époufer  Abifag,  mais 
1 fut  mis  à mort  par  ordre  de  Salo- 
non. 

ABISAI,  fils  de  Sarvia,  l’un  des 
•raves  de  David  , tua  lui  feul  de 
a lance  300  hommes  , tailla  en  pié- 
es  18  mille  Iduméens  , & rua  un 
éant  Philiftin  nommé  Sefbibenoc, 
:ont  le  fer  de  la  lance  pefoit  300 
icles.  Abifaï  eft  encore  cél.  par  fa 
idélité&fon  attachent,  pour  David. 

ABIU  , ou  Abihu  , fils  d’ Aaron  , 
voit  eu  le  bonheur  de  monter  fur  le 
a.  Sinaï , & d’y  être  témoin  de  la 
’.oire  de'Dieu  avec  fon  fr.  Nadab  ; 
nais  s’étant  fervi  dans  leurs  encen- 
.■tnens  d’un  feu  étranger , ils  furent 
-apés  de  mort  dans  le  Tabernacle 
ers  1490  av.  J.  C.  Quoiq.  tout  le 
euple  pleur.it  une  m.  fi  furprenante, 
foïfc  défendit  à Aaron  & à fes  * 
tires  fils  Eleazar  & Ithamar  , de  la 
leurer  ; voulant  faire  connoître 
.ir-là  qu’étant  honorés  de  la  digni- 
■ du  Sacerdoce  , la  gloire  de  Dieu 
evoit  leur  être  plus  fenfible  , que 
ur  afflidl.  particulière. 
d’ABLANCOURT  , vojc{  Perr- 
ot. 

ABLAVIUS, ou  Ablabius  , Pré- 
t du  Prétoire,  & favori  de  Con- 
antin  le  Gr.  depuis  316  jufqu’en 
57.  Conftantin  le  nomma  en  mou- 
rnr  , pour  fervir  de  confeil  à Con- 
ance  ; mais  cet  Emp.  le  dépofa 
Uü tôt  de  fa  charge,  fous  prétexte 
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de  cédct  aux  Soldats.  Ablavius  fe 
retira  dans  une  maifon  de  plaifancc 
qu’il  avoit  cp  Bithynie.  Conitancc 
voulant  s’en  défaire  , lui  envoya  des 
Offic.  de  l’armée  , qui  lui  rendirent 
une  lettre  par  laq.  il  fcmbloit  l’aflo- 
cierà  l’Emp.  mais  comme  il  detnan- 
doit  où  étoit  la  pourpre  qu’on  lui  en- 
voyoit , d’autres  Officiers  entreront 
en  même  tems  , & le  tuerent. 

ABLE  , ou  Abel  ( Thomas  ) Cha- 
pelain  de  la  Reine  Catherine  , épou- 
fe d’Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre, 
à laq.  on  dit  qu’il  avoit  appris  la 
mufique  & la  langue  angl.  11  écri» 
vit  en  1530  un  Tr.  cont.  le  divorce 
& le  procédé  illégit.  de  ce  Prince. 
De  non  dijfolvendo  Henrici  & Ca- 
therinet  matrimonio,  Quelq.  années 
après  , on  l’accufa  de  crime  de  Lefe- 
Maj.  pour  avoir  pris  part  à l’aff.  de 
la  R.  Elizabeth  ; & parce  qu’il  nioit 
la  fuprématie  du  R.  fur  l’Egl.  Il  fut 
pendu  & écartelé. 

ABNER,  fils  de  Ver  , beau-pere 
de  Saiil  & Général  de  fes  Armées  , 
fervittouj,  ce  Pr.  avec  beauc.  de  fi- 
délité & de  courage.  Saiil  étant 
mort  , Abner  mit  fur  le  Trône  If- 
bofeth  qui  étoit  refté  feul  des  fils  de 
Saül , & qui  régna  paifibl.  * ans 
fur  Ifraël.  Quelque  tems  après  , la 
guerre  s’étant  émue  entre  Ifr.  & lai 
Tribu  de  Juda  qui  avoit  choifi  Da- 
vid pour  R.  Abner  fut  mis  en  dé- 
route, ce  qui  donna  occafion  à If-' 
bofeth  de  le  maltraiter , fans  aucun 
égard  à fa  prudence  ni  à fa  valeur. 
Abner  irrité  , parta  du  côté  de  Da- 
vid, qui  le  reçut  avec  tous  les  témoi- 
gnages d’arteftion  qu’il  pouvoit  fou- 
haiter  ; mais  comme  il  s’en  retour- 
noit  pour  faire  déclarer  les  Ifraëlites 
en  faveur  de  David  , Joah  qui  crai- 
gnoi  t qu’on  ne  lui  donnât  le  com- 
mand.  de  l’Armée  à fon  défavânta- 
ge  , le  ftjivir , & le  tua  en  trahifon 
vers  1048  av.  J.  C.  David  ref- 
fentit  une  extr.  douleur  de  cet  af- 
faflinat , prit  Dieu  à témoin  qu’il  n’y 
avoit  eu  aucune  part,  & ordonna 
un  deuil  public.  Il  fit  élever  à Ab- 
ner un  magnif.  tombeau  h Hébron, 
& il  y fit  graver  une  épitaphe  qu’il 
avoit  compoféc  à fa  louange.  On 
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dit  même  que  c’eft  à cette  oecaflon 
que  David  compofa  le  Pf.  143.  Sei- 
gneur, vous  m’avei  éprouve,  & vous 
m'avc\  connu  , &c. 

ABOU-NAVA.S , Poëte  Arabe  de 
la  prem.  claflê  , étoit  de  Bafiora , & 
florifioit  à la  Cour  d’Aaron  al  Raf- 
ebid  fur  la  fin  du  VII  ftecle. 

ABOULOLA,  voye{  Abulola. 

ABOU  HANISAH,  lepluscél. 
Do<fteur  des  Mufulmans , & Chef 
delà  Seûe  de  H mifires , étoit  de 
Coufa , 8c  m.  en  prifon  vers  7<S7 
de  J.  C.  C’eft  le  Socrate  des  Mu- 
fulmans. 

ABRABANEL , ABARBANEL , 
ou  Avravanfl  , ( Ifaac  ) cél.  Rab. 
que  les  Juifs  font  defeendre  de  Da- 
vid , contre  le  témoignage  de  Abra- 
ham Ben  Dior  , qui  a (Tare  qu’après 
1154  il  ne  reftoit  plus  en  Efpagne 
aucune  perfonne  de  la  race  de  Da- 
vid. Abarbancl  naquit  à Li (bonne 
en  1437  ; il  devint  Confejller  d’Al- 
jJionJfe  V.  R.  de  Portugal , 8c  en- 
iuite  de  Ferd.  le  Cathol.  mais  en 
149*  on  l’obligea  de  fortir  d’Efpa- 
gne  avec  les  autres  Juifs.  Enfin 
après  avoir  voyagé  à Naples , à Cor- 
fou , & en  plufieurs  autres  villes  , il 
11».  à Venifeen  1508  âgé  de  71  ans. 
Abrabanel  pafle  pour  l’un  des  plus 
fç.  Rab.  & les  Juifs  lui  donnent  les 
noms  de5aee,de  Pridce  8c  de  çr. po- 
lit trj.  On  a de  lui  des  Comment,  fur 
tout  l’anc.  Teft.  qui  font  fort  recher- 
chés : il  s’y  applique  princip.  au  fens 
littéral  ; fon  ftyle  eft  clair  mais  un 
peu  diffus.  Ses  autres  ouv.  font  i°. 
un  Traité  fur  la  création  du  monde, 
où  il  réfute  Ariftote , qui  s’imagi- 
noit  que  le  monde  étoit  éternel,  a0, 
un  Traité  fur  Pexplicat.  des  Prophé- 
ties qui  regardent  le  Meflie  , contre 
les  Chrét.  30.  un  Livre  touchant  les 
articles  de  Foi , & quelq.  autres  Tr. 
moins  recherchés.  Quoiqu’Abarba- 
rtel  laiflè  entrevoir  par  tout  une  hai- 
ne implacable  contre  les  Chr.  il  les 
traite  néanm.  en  appar.  avec  beau- 
coup de  douceur  & de  politeffe. 

ABRADATE  , R.  de  Suze,  cél. 
par  la  tendrefie  qu’eut  pour  lui  Pan- 
thée  fon  époufe.  Cette  ill.  PrincefTe 
fut.  faite  prifonniere  dans  la  Ba- 
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taille  que  Cyrus  donna  aux  Afly-* 
riens.  Ce  Prin.  la  traita  honorabl. 
& la  renvoya  à fon  époux,  Panthée 
charmée  de. cette  générolité  , enga- 
gea Abraiate  à fe  rendre  à Cyrus 
avec  fes  Troupes:  mais  dans  la  prem, 
bataille,  Abradate.fut  renverfé  de 
fon  char  , & tué  par  les  Egyptiens. 
Panthée  devenue  inconfolable  , fe 
frapa  elle-même  d’un  poignard , 8c 
expira  fur  le  corps  de  fon  époux. 
Cyrus  leur  fit  des  funérailles  ma- 
gnif.  & leur  éleva  un  fuperbe  touc- 
heau vers  ^48  av.  J.  C. 

ABRAHAM,  cél.  Patriarche  & 
pere  des  Croyans  , naquit  à Ur  dans 
la  Chaldée  vers  1996  avant  J.  C. 
Ayant  reconnu  le  vrai  Dieu,  il  épou- 
fa  Sarai  en  Chaldée,  & vint  s’éta- 
blir à Haran  , où  Tharé  fon  pere 
mourut  âgé  de  205  ans  , après  avoir 
renoncé  aux  faux  Dieux.  Abraham 
fortit  de  Haran  à l’âge  de  75  ans  par 
ordre  de  Dieu , & vint  à Sichem 
avec  Lot  fon  neveu.  La  famine 
l’obligea  d’aller  en  Egypte  , où  fai- 
fant  paffer  Sara  pour  fa  foeur , Pha- 
raon la  lui  enleva  ; mais  ce  Prince 
la  rendit  auflitôt  par  l’ordre  du  Sei- 
gneur , & enjoignit  à Abraham  de 
fortir  de  l’Egypte , après  lui  avoir 
fait  de  gr.  préfens.  Ce  Patr.  alla 
de-là  à Bethel  avec  Lot  fon  neveu  , 
dont  il  fut  obligé  de  fe  féparer, 
parce  que  le  pays  ne  pouvait  plus 
les  contenir  à caufe  de  leurs  trou- 
peaux & de  leurs  gr.  richdTes.  Lot 
alla  à Sodome  , & Abraham  dans 
la  vallée  de  Mambré.  Quelq.  tems 
après  , Chodorlahoinor  avec  trois, 
autres  R.  défit  les  R.  de  Sodome  & 
de  Gomorrhe  , & emmena  Lot  pri-; 
fonnier.  Abraham  en  étant  averti , 
pourfuivit  ces  4 R.  jufqu’à  Dan  , 
les  furpric,  les  défit , & ramena  Lot 
avec  tous  les  prifonaiers  &Ie  butin.' 
Il  étoit  encore  dans  la  vallée  de 
Mambré  lorfq.  Dieu  lui  apparut,. 
8c  lui  promit  qu’il  auroit  un  fils  qui 
feroit  pere  d’un  gr.  peuple  , & Aè 
pluf.  Rois,  & que  fes  defeend.  après 
avoir  demeuré  400  ans  dans  une 
terre  étrangère  , reviendroient  dans 
le  pavs  où  il  étoit , pour  le  pofTëder. 
11  lui  ordonna  en  même  tems  dq. 


A B 

fe  circoncire  lui  & toute  fa  poftér. 
en  ligne  de  l’ail,  qu’il  venoit  de  con- 
tracter avec  lui.  3 Anges  lui  confir- 
mèrent cette  divine  proph.&  lui  an- 
noncèrent la  ruine  de  Sodome  & de 
Ooinorrhe  , qui  furent  en  effet  con- 
sumées le  jour  fuivant  par  le  feu  du 
Ciel.  Abraham  fit  vers  ce  tems-là 
un  voyage  à Gerare  , oh  il  dit  en- 
core que  Sara  étoit  fa  fœur , «e  qui 
donna  lieu  à Abimelech  de  l’enle- 
ver ;mais  il  fut  de  même  obligé  de  la 
rendre  par  l’ordre  de  Dieu.  L’année 
fui  vante  naquit  Ifaac  , comme  Dieu 
l’avoit  promis.  Abraham  avoit  alors 
100  ans  , & Sara  90.  Environ 
ans  après  , le  Seign.  pour  éprouver 
Abraham  , lui  ordonna  d’immoler 
Ifaac.  Ce  St  Patr.  fe  inettoit  en  état 
d’exécuter  cet  ordre , & étoit  prêt  de 
fraper  fon  fils  uniq.  lorfq.  Dieu 
lui  arrêta  la  main  par  le  miniftcre 
d’un  Ange.  Abr.  immola  un  bélier 
au  lieu  d’Ifaac.  11  avoit  un  autre  fils 
nommé  Ifmaël , qu’il  avoit  eu  d’A- 
gar  fa  fervante.  Après  la  mort  de 
Sara , il  époufa  encore  Ccthura  & 
quelq.  autres  femmes  , dont  il  eut 
pluf.  enfàns.  Enfin  il  m.  âgé  de  175 
ans  , & fut  enterré  avec  Sara  dans 
la  caverne  d’Ephron  vers  1811  av. 
J.  C.  Les  Juifs  lui  attribuent  un  Tr. 
intit.  Jejira  , ou  de  la  Création  : 
mais  le  Pere  Morin  prouve  clairem. 
que  cetouv.  n’cft  point  d’Abr.  II  a 
été  impr.  à Mantoueen  156a.  Poftel 
& Rittangel  l’ont  trad.  en  Jar.  il  eft 
vraifemblablem.  du  Rab.  Akiba.  On 
montre  à Rome  dans  l’Eglife  de  St 
Jacques  la  pierre  fur  laq.  dit-on  , 
Ifaac  étoit  placé  , lorfqu’il  étoit  fur 
le  point  d’être  immolé. 

S.  ABRAHAM  , natif  de  Syrie  , 
fut  pris  par  les  Sarrafins  , comme  il 
alloit  en  Egypte  vifiter  les  Anacho- 
rètes. Il  s’échapa  de  leurs  mains 
& vint  fonder  en  Auvergne  un  Mo- 
naftere  dont  il  fut  Abbé  & où  il 
m.  vers  471. 

ABRAHAM  , Ben  Cbaiia  , fam. 
Rab.  Efpagnol  qui  fe  mêloit  d’Aftro- 
logie.  11  prédit  la  naiff.  du  Meffie 
imaginaire  attendu  par  les  Juifs 
pour  l’année  1358  ; mais  les  Juifs 
Souvent  eux-mêmes  qu’il  s’eft  trom- 
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pé  dans  fon  calcul.  On  a de  lui  un 
Tr.  fur  lafig.  de  la  Terre.  Il  mourut 
vers  1303. 

ABRAHAM  GALANTI  , Rab. 
Italien  , qui  vivoit  au  commen.  du 
XVI  fi.  Son  princip.  ouv.  cft  un 
Comment,  fur  les  Lamentât,  de  Jé- 
rémie. 

ABRAHAM  GEDALIA  , Rab. 
de  Jerufalem  , qui  vivoit  en  1650. 
a fait  un  Comment,  fur  le  Jalkut , 
qui  eft  lui-même  un  Comment,  fur 
la  Bible. 

ABRAHAM  DE  BOTON  , Rab. 
qui  vivoit  au  XVII  fi.  On  a de  lui 
un  Comment,  fur  le  iad  Chafaka 
de  Maimonide  , & un  autre  Livre 
contenant  130  rép.  à amant  de 
queft.  fur  différens  cas  de  la  Loi 
Judaïque. 

ABRAHAM  DE  BAULME  , na- 
tif de  Lecci , & Doét.  en  Méd.  au 
XVI  fiée.  Il  a fait  une  Gram,  hé- 
braïq.  qu’on  a trad.  en  lat.  & qui 
n’cft  pas  fon  eftimée , &c. 

ABRAHAM  ROPHÉ  , c.  a.  d. 
Médecin  , Rab.  qui  a fait  un  Tr.  fur 
les  chofes  qui  étoient  dans  le  San- 
ctuaire. 

ABRAHAM  SCHALOM , fça- 
vant  Rabb.  Efpagnol,  mort  en  1593. 
Il  eft'aut.  du  fameux  Traité  intitulé 
en  hébr.  Neve  Schalom  , c.  a.  d. 
Habitation  de  la  paix. 

ABRAHAM  ZACHUT,  fç.  Rah. 
aut.  du  Recueil  intit.  le  Livre  des 
Familles.  Les  noms  propres  y font 
fort  défigurés  félon  la  countme  des 
Rabbins  peu  habiles  dans  l’Hift. 

ABRAHAM  USQUE  , Juif  Por- 
tugais , aut.  de  la  fam.  Bible  Efpa- 
gnole  des  Juifs  impr.  à Fcrrare  en 
1453  > & réimp.  en  Holl.  en  1630, 
Cette  Bible  , fur-tout  la  prem.  édit, 
qui  eft  la  plus  recherchée  , eft  rc- 
marq.  par  un  gr.  nomb.  d’étoiles 
marquées  fur  certains  mots.  Ces 
étoiles  défignenr  que  ces  mots  font 
diffic.  à entendre  dans  la  langue 
bébraïq . & qu’on  peut  les  expliquer 
en  differ.  fens. 

ABRAHAM  ECHELLENSIS  , 

voye^  Echf.ilehsi:;. 

A BR  AM  ( Nicolas  ) fç.  Jéfuitc  , 
né  en  Lorraine  en  1589 , & mort 
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Profeff.  de  Théol.  à Pont-i-Mouïïon 
Je  7 Septemb.  1655.  On  a de  lui  des 
Notes  lur  Virgile  &.  fur  Nonnus  ; un 
Comment,  en  a vol.  in-foL  fur 
quelq.  Oraif.  de  Cicéron  ; un  excelL 
Recueil  de  Queft.  Théol.  intit. 
Ph.irus  veteris  TcJîjmtnti.  fol.  & 
quelques  autres  ouvrages. 

ABSALOM  , fils  de  David  & de 
Maacha  , droit  le  Pr.  le  plus  beau 
& le  mieux  fait  de  fon  tems.  Il 
avoit  des  cheveux  en  fi  gr.  quantité , 
que  lorfqu'on  les  lui  coupoit , ils 
pefoient  100  ficles , ce  qui  revient 
environ  à }o  onces.  Mais  fes  belles 
qualités  furent  effacées  par  fon  am- 
bition & par  fes  déréglem.  Ilaflafli- 
na  Amnon  fon  fr,  dans  un  feftin  ; 
& après  avoir  obtenu  fon  pardon  , 
il  confpira  contre  David  fon  pere  , 
qu’il  contraignit  de  s’enfuir  de  Jéru- 
salem accompagné  feulem.  dequelq. 
Soldats,  Abfalom  abufa  enfuite  des 
femmes  de  fon  pere , & ofa  livrer 
bat.  à fon  Armée  dans  la  forêt  d’E- 
phraïm.  Il  y fut  défait  ; & ayant 
pris  la  fuite  , il  refta  fufpendu  par 
les  cheveux  aux  branches  d’un  chê- 
ne. Joab  qui  le  vit  en  cet  état , lui 
perça  le  cœur  de  3 dards  , contre  la 
défenfe  expr.  de  David  , vers  102} 
av.  J.  C.  Ce  St  R.  pleura  amérein. 
la  mort  de  fon  fils.  Au  refte  le  poids 
des  cheveux  d’ Abfalom  eft  un  gr. 
fujet  de  difputes  parmi  les  Sçav. 

ABSIMARE  futfaluéEmp.  d’O- 
rient  en  698  par  les  Soldats  de 
Leonce  , qu’il  confina  dans  un  Mo- 
naftere  , après  lui  avoir  fait  couper 
le  nez  & les  oreilles.  Il  perfécuta  le 
Pape  Jean  VI  ; mais  Juftinien  le 
jeur\e  s’étant  rendu  maître  de  C. . 
P.  par  le  moyen  d’un  aqueduc  , 
rraita  Abfimarc  avec  ignominie  , & 
lui  fit  couper  la  tête  en  705. 

ABSTEMIUSf  Laurent)  natif  de 
Macerata  , Profeff.  de  Belles  - Let- 
tres à Urbin  > & Bibliothéc.  du  Duc 
Guido  Ubaldo,fous  le  Pontifie.  d’A- 
lexandre VI.  On  a de  lui  i°.  des 
Notes  fur  les  paffages  les  plus  diffic, 
des  Aut.  anc,  a°,  un  Recueil  de  100 
Pab.  H tcatomytüium  , dans  leq. 
il  y a pluf.  traits  fatvriq.  contre  le 
Clergé , j*\  upc  Préface  b la  tête 
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de  l’Aurclius  Viètor  , Imprimé  î 
Venife  en  1505. 

ABUBEKER  , prem.  Calife  , fuc- 
ceff.  & beau-pere  de  Mahomet,  étoit 
un  Pr.  tempérant , libéral  -,  & pro- 
têt. des  gens  de  Lettres  ; il  fut  élu 
Calife  en  63»  préférablem.  à Ali  9 
à Ofinan  , &.  à Omar.  Les  Perfans 
ont  fa  mém.  en  exécration  , foutc- 
nant  que  c’eft  Ali  qui  devoit  légi- 
timent. fuccéder  à Mahomet.  Abu- 
beker  établit  d’abord  fon  fiége  à 
Cufa  , & enlujte  Bagdat.  Il  rem- 
porta dans  la  Paleftinc  une  ’vift. 
contre  Théodore  Bogaire  frere  de 
l’Emp.  Heraclius  , & m.  en'  634. 
Son  corps  fut  enterré  à Médine. 
C’efl  ce  Cal.  qui  raffembla  le  prem. 
les  verfets  de  l’Alcoran , & en  com- 
pofa  un  cert.  n.  de  chapitres.  On  a 
encore  de  lui  un  Recueil  dç  la  do- 
ftrine  de  Mahomet. 

ABUCARA  ( Théodore  ) Métro- 
polit.  de  laProv.  de  Carie  , au  IX. 
fiecle  , eft  aut.  de  pluf.  Tr.  de  Con- 
troverfe  contre  les  Sarrafins  & les 
Hérétiq.  Ce  Métropol.  avoit  d’a- 
bord entbraffé  le  parti  de  Photius  , 
mais  il  en  demanda  pardon  au  Conc., 
de  Conftantinople  en  869  , & fe 
réconcilia  avec  St  Ignace.  On  lux 
accorda  enfuite  féance  au  Conc. 

ABUDHAER  , nom  du  Chef  des 
Karmatiens  qui  profana  le  Temple 
de  la  en  94°  * amenant  Ion 

cheval  pour  faire  fes  ordures  à l’en- 
trée du  Caaba , & faifant  les  raille- 
ries les  plus  piquantes  contre  la  Rel. 
Mahomet.  Ces  infultes  np  diminuè- 
rent rien  de  la  dévot,  des  Muful- 
mans  pour  le  Temple  de  la  Mecque  j 
ils  continuèrent  d’y  aller  tous  les 
ans  en  pèlerinage.  Abudhaer  m. 
paifible  poffefleur  d’un  gr.  Etat  en 
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ABULFARAGE  (Grégoire)  fam. 
Méd.  & cél.  Iliftorien  Chrét.  nat., 
de  Malaiia  , proche  l’Euphrate.  On 
a de  lui  une  Hift.  univerfelle  depuis 
la  créât,  du  monde  jufqu’à  fon  tems, 
fort  eftimée  des  Orient.  La  partie  la 
plus  excell.  de  cet  ouv.  eft  celle  qui 
concerne  les  Sarrafins  , les  Mogols, 
&.  les  Conquêtes  de  Gengis-Kan. 
Pocock  a traduit  cet  ouv,  d’arabe 
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4irt  lat.  & l’a  fait  impr.  en  1665.  de  fa  préparation  Evangélique. 
AfoulFarage  viv.au  XUI  li.Il  a com-  ACACE , Acacias,  liirnom.  Luf- 
pofé  pluf.  autres  ouv.  de  Théol.  Po-  eus, parce  qu’il  étoit  borgne  ; dife.  8c 
«rock  réfute  ceux  qui  ont  prétendu  fuccefT.  d’Eufebe  de  Célarée  en  338, 
«que  cet  Aut.  avoit  abjuré  le  Chrif-  auq.  il  ne  cédait  guère  en  érudit,  en 
«ianilme.  éloq.  & en  créait,  fut  dépofé  au 

ABULFARAGE  eftaufTi  fenom  Conc.  de  Sardiq.  & eut  gr.  part  au 
de  trois  cél.  Poètes  Arabes , &.  d’un  bannilTem.du  Pape  Libéré,  & à l’in- 
V a'c\  ou  Prédicateur  de  la  même  trufion  de  l’Antipape  Félix.  C’eft  lui 
nation  , dont  les  ferra,  font  très  - ef-  qui  fît  dépoler  St  Cyrille.  11m.  vers 
tiifiés.  565.  Ses  feétat.  Ariens  comme  lui 

ABULFEDA  , ( Ifmacl  ) fçav.  eurent  le  nom  d 'Acaciens. 

£c  cél.  Prince  qui  régna  à Hama  en  ACACE , Acacias  , Patriarche  de 
Syrie  après  la  dépolît,  de  fon  frere  Conftantinople , fuccéda  à St  Gen- 
Ahmed  vers  1 34a.  11  a compofe  en  nade  en  471 . 11  porta  l’Emp.  Zenon 
Arabe  une  Geograp.  dont  J.  Grave  à publier  cette  formule  d’union  ap- 
Angl.  fît  impr.  une  part,  en  1650.  pellée  Henoticon,  c.  àd.  Edit  depa- 
Jean  Gagnier  l’a  fait  impr.  en  arab.  cification  , perfuadant  à ce  Pr.  par' 
& en  latin  à Londr.  1732 ,fol.  avec  les  flateries  les  plus  balles,  qu’il  pou-- 
des  notes.  Mr  l’Abbé  Alcari,  adtuel-  voit  décider  les  quelt.de  foi.  felix 
lem. interprète  du  R .l’a  aulli  trad.  tn  111  indigné  des  intrigues  & des  four- 
lat.mais  fa  Tr.n’eft  pas  encore  impr.  beries  d’Acace,  le  condamna  comme 
L’autre  principal  ouv.  d’Abulfeda  elt  fauteur  d’hérétiq.  dans  un  Conc.  te- 
un  abr.de  l’Hilt.  Univcrfelle  julqu’à  nu  à Rome.  Cet  anath.  étant  publié 
fon  tems. . Abulfeda  eft  fort  exadt , en  Orient , Acace  ne  voulut  plus  re- 
fon  ftile  eft  beau  & lublim.  ce  qui  . connoître  le  Pape,  perfécuta  les  Ca- 
fait  que  fes  ouv.  font  fort  eltimés.  thol.  & s’éleva  contre  le  Conc.  de 
ABU-MESLEM  , gr.  Capit.  Mu-  Chalcédoirte.Il  m.en  4S8.  Son  nom 
fulman,  qui  fit  palier  la  dignité  de  fiit  ôté  des  Dyptiques  de  CP.  en 
Calife  en  746  de  la  race  des  Om-  319. 

miades  , à celle  des  Abaflïdes.  Il  ACACE,  ( St)  Evéq.  d’Amide  fur 
étoit  Gouvern.  du  Khorafan.  On  dit  le  Tigre  en  420,  ill.  par  fa  piété,  fon 
qu’il  caufa  par  cette  révolte , la  mort  zélé  & fa  charité  , vendit  les  Vafes 
à plus  de  fix  cens  mille  hommes.  Il  facrés  de  fon  Egl. pour  racheter  7000 
fut  puni  de  fa  rébell.  & maflairé  par  Efclaves  Perfes  , qui  mouraient  de 
l'ordre  du  Calife  Almanfor  en  754.  faim  & de  mifere  , & il  les  renvoya. 

ABUNDIUS  , Evêq.  de  Côme  en  dans  leur  pays  avec  quelq.  argent. 
Ita.l’un  des  plus  pieux&dcs  plus  fça.  Véranius  leur  Roi , quoiqu’infidele, 
hommes  de  fon  tems  , in.  le  2 Avril  fut  fi  touché  de  l’adtion  de  ce  St 
469.  Il  fut  envoyé  Légat  au  Conc.  Evc.q.  qu’il  voulut  le  voir  ; cette  en- 
de  CP.  par  St  Leon  , & fit  adop-  trevue  procura  la  paix  entre  ce  Pr. 
ter  par  les  Peres  de  cette.  Affemblée  & Théodofe  le  j. 
la  Lettre  à Flavien.  ACACE  , fç.  zélé  & vertueux 

ABULOLA  AHMED , al  maari,  Evcq.de  Berée  en  Paleftine,  ami  de 
le  plus  cél.  de  tous  les  Poètes  Ara-  St  Epiphane  & de  Flavien  , affifta 
bes,né  à Maara  en  973  : quoiq.  la  au  Conc.  de  CP.  en  381.  Après  la 
pet.  vcrole  lui  ait  fait  perdre  la  vue  mort  de  St  Jean  Chryfoft.  Acace  fe 
li  l’âge  de  3 ans  , fes  Defcriptions  répentit  de  l’avoir  perfécuté  , & fe 
font  très  - vives  & très  - agréables  : réconcilia  avec  Innocent  I.  Il  ta. 

c’eft  envain  qu’on  a voulu  l’cxcufcr  vers  432  ; on  a de  lui  3 Lettres, 
d’irrélig.  Il  m.  en  1057.  ACAMAS  , fils  de  Théfée  , l’un 

ABYDFNE,  Hift.  cél.  dont  le  des  Pr.  Grecs  qui  fe  renfennerent 
tems  eft  incert. avoit  comp.l’Hift. des  dans  le  Cheval  de  bois.  Il  fut  député 
Chaldéens  & des  Aflyriens.  Eufebe  avec  Diomede  pour  redemander  Hé- 
ca rapporte  un  fiagra.  dans  le  ix  L.  lenc  aux  Troy.Dur.  cette  AmbafT.  il 
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eut  un  fils  de  Laodice, fille  de  Priam.  très-eftimé  des  Ane.  pour  la  force 
On  dit  que  l’une  des  Tribus  d’Athè-  des  exprelT.  la  nobl.  des  fentim.  & 
nés,  fut  appellée Acamantide  de  fon  la  variété  des  tarait.  Accius  com- 
nom  , & qu'il  fonda  Acamantium  , pofa  auilî  des  Annales , & fit  des 
ville  de  Fhrygic.  vers  à la  louange  de  Décimus  Bru- 

ACASTE  , fils  de  Pélias,  R.  de  tus  ; mais  Perfe  fit  Martial  tournent 
Theflàlie , & l’un  des  plus  fameux  en  ridicule  ceux  qui  imitoient  le  ftile 
chafleurs  de  fon  tems.  La  R.  fon  de  ce  Poète.  Quelqu’un  lui  ayant 
époufe  s’enflamma  d’amour  pour  Pe-  demandé  pourquoi  il  ne  plaidoit 
lée,  qui  refufa  de  répondre  à fa  tend,  pas  , lui  qui  réufliflbit  fi  bien  fur  le 
ACCARISI  , ( Jacques  ) de  Bo-  Théâtre.  Dans  mes  Tragédies  , té- 
logne  en  Ital.  Profeif.  de  Rhétor.  à pondit-il , je  dis  ce  qu’il  me  fiait  , 
Mantoue  , 8c  Doit. en  Théolog.  en  au  lieu  que  dans  le  Barreau  il  me 
1617,  a publié  un  vol.de  fes  harang.  faudroit  entendre  ce  que  je  ne  vou- 
un  autre  de  Lettres  ;l’Hift. delà  Pro-  drois  pas . Ce  Poète  étoit  né  vers 
pagation  de  la  foi  , & une  verfion  171  av.  J.  C. 
lat.  de  l’Hiit.  des  Troubles  des  ACCIUS , Poète  du  XVI.  fiée. 
Pays-Bas  , compofée  par  le  Cardin,  auq.  on  attribue  une  paraphr.  des 
Eentivoglio.  Fables  d’Efopé  en  vers  élégiaques  , 

ACC1  AÏOLI,  (Reinier)d’une  no-  dont  Jules  Scaliger  fait  un  gr.  éloge, 
ble  8C  anc.  famille  de  Florence , fé-  ACCO  , femme  qui  devint  folle 
conde  en  gr. hommes,  fe  rendit  maî-  dans  fa  vieilleflè , parce  que  s’étant 
tre  d’Athènes,  de  Corinthe,  & d’une  regardée  dans  un  miroir  , elle  fe 
part,  de  la  Béotie  au  comment,  dis  trouva  laide.  Une  autre  folie  de  cette 
XV  fiecle.  femme  confiftoit,  dit-on,  à fe  re- 

ACCIAIOLI  (Angelo)  Cardi-  fufer  les  chofes  dont  elle  avoit  le 
nal , Légat , & Archev.  de  Floren-  plus  d’envie, 
ce  fa  patrie , m.  en  1407 , a compo-  ACCOLTI , nom  d’une  anc.  fa- 
fé  un  ouvr.  en  faveur  d’Urbain  VI.  mille  de  Tofcane  , féconde  en  gr. 

ACCIAIOLI  ( Donat  ) né  à hom.  dont  étoit  Pierre  de  Accolti 
Florence  en  1418  , fe  rendit  cél.  Cardinal,  m.  en  153»  , qui  a lailfé 
par  fa  fc.  & par  les  emplois  qu’il  quelq.  Tr.  Hiltoriq.  Benoît  de  Ac- 
exerça  dans  fa  patrie.  On  a de  lui  eolti , aufli  Card.  né  à Flor.  le  >9 
une  traduélion  lat.  des  Vies  d’Al-  Odlob.  1497  , appellé  le  Cicéron  de 
cibiade  & de  Démétrius  compofées  fon  tems.  On  a de  lui  un  Tr.  des 
par  Plutarq.  des  Comment,  lat.  fur  droits  du  Pape  fur  le  Roya.de  Naples; 
la  morale  & la  polit.  d'Ariftote , re-  & des  poëfies  elliinées  , iinpr.  à Ve - 
cueillis  des  leçons  d’Argyrophile  fon  nifeen  1519&  a 5 53.  Il  m.  à Flo- 
maître  ; les  Vies  d’Annibal  & de  rence  en  1 549.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
Scipion , & un  abr.  de  la  vie  de  fondre  avec  Benoît  Accolti , chef 
Charlemagne.  Acciaioli  m.  à Milan  d’une  confpiration  contre  le  P.  Pie 
au  mois  d’Août  en  1473  ^ Î9  ans-  AV  , & exécuté  en  1564. 

Ses  filles  furent  mariées  aux  dépens  ACCOLTI  (François  de)  d’Ar« 
du  Publ.  en  reconnoilT.  de  fes  fervi-  rezzo  , nommé  le  Pr.  des  Jurifc • 
ces.  Son  Epit.  eft  d’Ange  Politien.  de  fon  tems , vivoit  vers  1469.  On 
ACCIAIOLI  ( Zenobio  ) fçav.  a de  lui  quelq.  ouvr. 

Relig.  Dominicain , n.  de  Florence,  ACCURSE  , eéleb.  Jurifc.  n.  de 
& Bihliothéc.  du  Vatican  depuis  Florence  , & ProfelT.  en  droit  à Bo- 
1518  jufq.  1510.  On  a de  lui  la  ver-  logne  en  Ital.  Ayant  quitté  là  Chai- 
fion  Lat.  de  quelq.  ouvr.  d’Olym-  re  , il  compcfa  une  Glofe  continue 
piodore  , d’Eufebe  , de  Théodoret , fur  tout  le  Droit,  fi  commode  qu’elle 
& de  St  Juftin  ; des  poèmes  & des  fit  oublier  toutes  les  précéd.  Son 
Serm.  fur  l’Epiphanie  ; des  Lettres  autorité  fut  fi  gr.  pend,  quelq.  tems, 
& des  Panégyr.  &c.  qu'on  l’appelloit  l’Idole  des  Jurifc. 

ACCIUS  ( Lucius  ) Poète  Tragiq.  Il  m.  à Bologne  en  1x29  âgé  deyî 
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ans  , & fut  enterré  dans  l’Egl.  des 
Cordeliers.  François  Accurfe  fon 
fils  aîné  fut  auflî  un  hab.  Jurifc. 

ACCURSE  ( Marie- Ange  ) l’un 
des  plus  hab.  crit.  du  X V I fi.  n. 
d’Amiterne.  Ses  Diatribes  fur  les 
Aut.anc.  impr.  à Rome  en  1514  in- 
fol. font  une  preuve  cert.  de  fon  fça- 
ioir.  On  l’aciufa  néanm.  de  s’être 
ipproprié  le  travail  de  Fabricio  Va- 
ano  fur  Aufone  ; mais  il  s’en  pur- 
;ea  avec  ferment.  C’eft  lui  qui  pu- 
>lia  à Auglbourgen  1533,  Ammian 
vlarcellin  plus  ample  de  5 liv.  On 
ui  doit  aulîï  la  prem.  éd.  des  oeuvr. 
le  Caflîodore.  Accurfe  fçavoit  les 
angues  anc.  & mod.  la  mufiquc , 
'optique , & les  autres  fciences. 

ACERBO , ( le  P.  François  ) 
pavant  Jéf.  natif  de  Nocera  , avoir 
cfprit  pénétrant  & beaucoup  d’éru- 
ition.  On  eftimefon  Livre  de  Poë- 
ies  latines  intitulé  : s£.gro  corpori 
mu/a  folatium  , qu’il  fit  impr.  à 
tapies  en  1666  in  40. 

ACESE,  ( Acefius  ) Evêq.  Nova- 
en , qui  aflîfta  au  Conc.  de  Nicée , 
ioit  que  l’on  dût  admettre  à la  Pé- 
it.  ceux  qui  étoient  tombés  depuis 
: Bapt.  Comme  il  foutenoit  cette 
pinion  ridicule  en  préfence  de  Con- 
antin , Acefe,  lui  dit  cet  Empereur, 
tites  une  échelle  pour  vous , & mon - 
•■l  tout  feul  au  Ciel. 

ACHAB  , Roi  d’Ifraël , furpafla 
n impiété  fes  prédecefT.  Il  établit  le 
jlte  de  Baal  à Samarie,  à la  follici- 
it.  de  Jézabel  Ion  époufe.  Le  Pro- 
jeté Elie  lui  prédit  une  fécherefle 
ui  affligea  fon  pays  durant  3 ans  en 
unition  de  fes  crimes  ; Elie  fit  en- 
are  un  gr.  miracle  fur  le  Carmel  ; 

1 viftime  fut  confumée  par  le  feu 
u Ciel , en  préfence  de  S 50  Proph. 
î Baal  , qui  ayant  invoqué  leur 
ieu  inurilem.  furent  couverts  de 
jnfufion  & mis  à mon  par  le  peu- 
e.  De  fi  gr.  prodiges  ne  converti- 
nt  point  Achat.  Il  prit  pour  aggran- 
r fes  jardins  , la  vigne  du  pauvre 
aboth  que  Jézabel  fit  mourir  com- 
e blafphémateur  ; mais  le  Sgr  mit 
n à tant  de  crimes.  Achab  fut , félon 
prédiét.  de  Michée  ,•  tué  dans  un 
>mb.  contre  Aminadab  R.  de  Syrie, 
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fur  leq.il  avoit  aupar.  remporté  une 
gr.viét.  vers  66 c av.J.  C.  Les  chiens 
léchèrent  fon  fang  comme  ils  a voient 
léché  celui  de  Naboth.  Ochofias  fon 
fils  lui  fuccéda. 

ACHAN  , fils  de  Canni , de  la 
Tribu  de  Juda  , cacha  à la  prife  de 
Jéricho  aoo  ficles  d'argent , un  man- 
teau d’écarlate  & une  règle  d’or, 
contre  la  défenfe  expr.  que  Dieu  en 
avoit  faite. Ce  péché  fut  fatal  aux  lf- 
raèlites,qui  furent  repouflés  au  fiége 
de  Haï.  Achan  ayant  été  convaincu 
par  le  fort , Jolué  le  fit  lapider  avec 
la  fem.  & fes  enfàns  ; & Haï  fut 
prife. 

ACHATES,  compagnon  d’Enée 
& fon  plus  fidele  ami , célébré  dans 
Virgile. 

ACHAZ , R.  de  Juda  , fuccéda  à 
fon  pere  Joatban  vers  74a  av.  J.  C. 
il  vainquit  d’abord  Razin  R. de  Syrie 
félon  la  prédift.  d’iiaïe  ; mais  ayant 
enfuite  facrifiéà  toutesfortes  d’idoles, 
fermé  les  portes  du  Temple  , & fait 
palier  fes  enfans  par  le  feu , à la  fa- 
çon des  Cananéens  ; Dieu  pour  le 
punir  permit  qu’il  fut  vaincu  par 
Razin  R.  de  Syrie , & par  Phacée  R. 
d’Ifrael.  Achaz  à cette  occafion  eut 
recours  à Teglath-Phalafar,  R.  d’Af- 
fyrie,  auq.  il  porta  l’or  de  fon  Tréfor 
& ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieux 
dans  le  Temple  ; mais  fa  mort  arri- 
vée vers  yi6  av.  J.  C.  mit  fin  à les 
crimes. 

ACHEMENES , Chef  d’une  il- 
luftr.  famille  qui  a régné  en  Perfe 
jufqu’à  Darius  Codomannus  , ce  qui 
a fait  fouvent  donner  l’épithete  d 'A- 
chemenitns  aux  Perles  par  les  anciens' 
Poètes.  Achemenes  eft  aulïi  le  nom 
du  fils  de  Darius  I,  R. de  Perfe.  C’tft 
ce  Pr.oui  commanda  la  flotte  d’Fgy- 
pte  dans  la  fam.  expédit.  fi  fatale  à 
la  Grece.  Il  fut  enfin  battu  & tué 
par  Inarus  , chef  des  Egyptiens  ré- 
voltés, foutenus  des  Athéniens  vers 
460  av.  J.  C. 

ACHERI  ( Dom  Luc  d’ ) vertueux 
& fçav.Bénéd.de  la  Congrég.  de  St 
Maur  , né  à St  Quentin  en  1609. 
C’eft  lui  qui  a publié  en  1645  l’Ipî- 
treattrib.  à StBarnabé  ; les  cruv.  de 
Lanfranc  en  1647;  celles  de  Guibcrt 
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Abbé  de  Nogent  en  1651,8c  un  rec. 
de  pièces  import,  qui  étoicnt  jufquc- 
là  reftées  MSS.  8c  qu’il  a intitulé 
SpiciUçe.  On  y trouve  des  Pref.  ju- 
dicieufes  , fçav.  8c  bien  écrites , iur 
les  monumens  qu’il  contient.  Il  a 
encore  donné  la  Règle  des  Solitai- 
res en  1653,  8c  un  rec.  de  Liv.  Afce- 
tiques , impr.  en  164S  8c  1671 , 8cc. 
Dom  Luc  d’Acheri  parta  toute  la  vie 
dans  la  retraite  : il  parloit  avec  mo- 
deftie  & avec  retenue.  Sa  vaite  éru- 
dition l'a  fait  mettre  avec  juftice  au 
rang  des  plus  fçavans  hommes  du 
XVII  fi.  11  m.  à l’Abbaye  de  St 
Germain  des  Prés,  le  ay  Avril  16S5, 
âgé  de  76  ans. 

ACHILLE  , fils  de  Pelée  8c  de 
Thétis  , 8c  l’un  des  plus  grand  héros 
de  la  Grece,  étoit  de  Phüua.  Sa  mere 
le  plongea  dans  le  Styx,  ce  qui,  félon 
la  fable  , le  rendit  invulnérable  à 
l’exception  du  talon.  Elle  le  déguifa 
enfuite  en  fille  , 8c  le  mit  à la  Cour 
du  R.  Lycomede  pour  l’empêcher 
d’aller  au  fiége  de  Troies.  Mais 
Ulyflc  l’ayant  reconnu  , l’engagea  à 
luivre  les  Grecs.  Achille  fe  dilting. 
par  un  gr.  nombre  d’aCtions  héroï- 
ques ; 8c  s’étant  brouillé  avec  Aga- 
îneinnon  au  fujet  de  Brifeïs , vengea 
enfuite  la  mort  de  Patrocle  (on  ami , 
combattit  HeCtor  8c  le  tua.  Il  fut  per- 
cé d’un  coup  de  fléché  au  talon  par 
Paris  , comme  il  étoit  prêt  d’époufer 
Polyxene.  Il  mourut  de  fa  blertùre  , 
& fut  enterré  au  Promontoire  de 
Sigée.  On  rapporte  qu’Alexandre 
ayant  vu  fon  tombeau  , l’honora 
d’une  couronne  , en  s’écriant  qu’A- 
chille  étoit  heureux  d’avoir  trouvé 
pendant  fa  vie  un  ami  comme  Pa- 
trocle , 8c  après  fa  mort , un  Poëte 
comme  Hoinere.  Achille  aimoit  la 
Mufique  , la  Poëfie  8c  la  Med.  Sa 
valeur  a parte  en  Proverbe.  Si 
on  veut  connoître  plus  à fond  ce 
Héros  , on  confultera  l’ouv.  de  Dre- 
lincourt , intit.  Homencua  AchilUs. 

ACHILLES  TATIUS,  voye[ 
Ta  t i u s. 

ACHILLINI , ( Alexandre  ) cél. 
Profert".  de  Philof.  8c  de  Méd.  à Bo- 
logne fa  patrie  , où  il  m.  en  scia. 
ACHU.LINI , ( Claude)  petit-fils 


A C 

du  précédent , 8c  l’un  des  plus  gfv 
ornemens  de  Bologne  fa  Patrie  , nï. 
en  1640  à 66  ans.  On  a de  lui  de» 
Lettres  latines  8c  un  vol.  de  Poëfies 
italiennes  qui  font  ingénieufes  8c  dé- 
licates. 

ACHIMELECH  , gr.  Pontife  des 
Juifs  , qui  fut  tué  par  les  ordres  de 
Saul  vers  l’an  1061  av.  J.  C.:pour 
avoir  donné  à David  les  pains  de 
Propolition  8c  l’épée  de  Goliath. 

ACHIOR  i chef  des  Ammonites  , 
qui,  durant  le  fiége  de  Béthulie,  par- 
la hardiment  à Holoferne  de  la  pro- 
tection de  Dieu  lur  les  Juifs  , ver* 
705  av.  J.  C. 

ACH1S , R.  de  Geth  , vers  lequel 
David  fe  retira  , 8c  qui  remporta  la 
gr.  viCloite  où  Saül  périt  avec  fe» 
fils  vers  1055  av.  J.  C. 

ACHITOl’HEL  , Concilier  du 
R.  David  , 8c  enfuite  d’Abfalom  , fe 
pendit  de  défefpoir,  vers  1013  av. 
J.  C.  parce  qu’Ahfalom  n’avoit  pas 
voulu  fuivre  fonconfeil. 

ACHMET  I , Einp.  des  Turcs  , 
mourut  en  1 6 1 7, après  un  régné  qui  nie 
fut  point  heureux.  C’ett  ce  Pr.qui  fit 
bâtir  la  fuperbe  Mofquée  que  l’on 
voit  dans  l’Hippodrome  de  CP. 

ACHMET,  fils  de  Selim,  Auteur 
Chrétien  du  1 X fi.  a compofé  un 
Traité  de  l’Interprétation  des  Son- 
ges, que  Mr  Rigault  a fait  impr.  en 
gr.  8c  en  latin  avec  Artemidore  , en 
1623'.  L’original  arabe  s’eft  perdu. 

ACIDALlUS(Valens)homme  de 
gr.  érudition  , natif  de  Vviftock  , 
mourut  fort  jeune  en  1595  , après 
avoir  embralfé  la  Rel.  Catholiq.  On 
a de  lui  des  notes  en  latin  fur  Quin- 
te-Curfe  qui  font  rrès-e (limées  , 8c 
pluf.  autres  ouvr.  On  lui  a faurte- 
ment  attribué  un  pet.  Livre  intit. 
Mulieres  non  e[fe  homines. 

ACINDYNUS,  (Grégoire)  Moine 
Grec  du  X I V fi.  a écrit  contre  Pa- 
lamas  8c  les  autres  Moines  du  Mont 
Athos,  qui  foutenoient  que  la  lumiè- 
re qui  parut  fur  le  mont  Thabor  étoit 
incréée. 

ACOMINATUS,vpye^  Nicetas. 

ACONCE  , Acontius  , (Jacq.  ) 
Phil.  Jurifc.  8c  Théol.  né  à Trente 
au  XVI  fi.  eaibrafla  la  Religion 
Prétendue 
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retendue  Réformée  , & parta  en  Judaïques  ni  dans  fon  manger,  ni 
ngl.  où  il  fut  trcs-bien  reçu  de  la  iur  d’autres  points.  Cette  accufatiori 
fine  Elifabeth  , à laquelle  il  dédia  le  fît  horriblement  maltraiter  par  les 
>n  Livre  des  Stratagèmes  de  Satan.  Juifs , comme  il  le  raconte  lui-même 
I a aulfi  compofé  un  Liv.  de  la  mé*  dans  un  petit  écrit  intit.  Exemplar 
un  autre  de  la  maniere/.efai-  vira  hum.ma.  Enfin  voulant  tuer  fon 
des  Liv.  dans  lequel  il  donne  des  princip.  ennemi, & le  pillolet  n'ayanc 
mfeils  falut.  à ceux  qui  veulent  s’é-  pas  pris  , il  en  faifit  un  autre  & fe  tua 
>er  en  Aut.  On  l’accufoit  de  Tolé-  lui-même  vers  1640. 
ntifme , & même  d’Arianifme.  ACR1SE  , Acrrfeus  , Roi  d’Argos 

ACOSTA  , voye{  Costa.  & pere  de  Danaë , vers  1379  av.  J. 

ACOSTA  ( Gabriel  d’ ) Chan.  & C.  Il  fût  changé  en  pierre  à la  vue  de 
of.  de  Théol.  à Coïmbre  , m.  en  la  tête  de  Médufe , félon  la  Fable. 

16  , a laide  des  Comment,  fur  une  ACRON  , cél.  Méd.  d’Agrigente, 
rtie  de  l’ancien  Tcftament.  s’avifa  le  prem.  d’allumer  de  gr.  feux 

ACOST  A ( Jofeph  ) cél.  Auteur  & de  purifier  l’air  avec  des  parfums 
p.  natif  deMédina-del-Campo,  m.  pour  faite  cefTer  la  perte  qui  ravageoit 
Salamanque  en  1600 , après  avoir  Athènes , ce  qui  réuflit.  Il  vivoit  en» 

I Provincial  des  Jéf.  au  Pérou.  On  viron  473  ans  avant  J.  C. 

le  lui  un  Tr.  de  procuranda  lndo-  ACRON  , Acro  , anc.  feholiafte 
7i  falute  ; l’Hift.  naturelle  & mo-  d’Horace  , qui  vivoit  vers  le  VII  fiée, 
e des  Indes,  impr.  en  efp'agnol  ACRONIUS  ( Jean  ) ProfefT.  de 
1590,  & plusieurs  autres ouv.  On  Méd.  & de  Mathém.  à Râle  , m.  en 
attribue  encore  les  décrets  du  1 5 63 . On  a de  lui  plufi.  ouv.  Il  y a 
•ncile  de  Lima.  un  autre  Jean  Acronius , Théol.  in- 

ACOSTA  ( Uriel  ) gentilhomme  quiet  &féditieux  auquel  on  attribue 
rtug.  nat.  de  Porto,  fut  d’abord  L’Elcnchus  Orthodoxus  Pfeudo-Re - 
vé  dans  la  Relig.  Cathol.  il  em-  ligionis  Romano-C atholicjt , impr.  à 
(fa  enfuite  le  Judaïfme  , & fe  fit  Devcnter  en  1616  , & le  Traité  de 
roncire  à Amftcrdam.  Ayant  re-  Studio  Theologico  • d’autres  donnent 
Uiu  que  les  obfervances  des  Juifs  ce  dernier  ouvrage  à Jean  Acronius 
roient  pas  conformes  à la  loi  de  Médecin. 

ïfe , 11  ne  put  garder  le  filence , SC  ACTEON  , fils  d’Ariftée  & d’A  u- 
fit  excommunier  par  la  Synago-  tonoë,  &.  pet.  fils  de  Cadmus , fut , 

■.  Acofta  compofa  k ce  fujet  un  félon  la  Fable  , déchiré  à la  charte 
. où  il  fait  voir  tjue  lqs  rits  & les  par  fes  chiens  , pour  avoir  regardé 
lirions  des  Phanfiens  font  con*  Diane  dans  le  bain  .ou , félon  d’au- 
res  aux  écrits  de  Moïfe.  11  em-  très, pour  avoir  époufé  Semelé  aman- 
fil  même  les  erreurs  des  Saddu-  te  de  Jupiter, 
as  fous  prétexte  que  Moïfe  n’a  par-  ACTUARIUS,cél.  Méd.  Grec  du 
i du  paradis  ni  de  l’enfer. UnMéd.  XIII  fi.  C’eft  le  prem.  Aut.  Grec  qui 
"l’ayant  réfuté, Acofta  repliq.  par  ait  donné  la  defeription  des  purga- 
ou v . intit.  Examen  Traditionum  tifs  doux  , tels  que  la  cajfe  , la  manne, 
ofophicarum  ad  le^ern  feriptam  , le  fini , &c. 
s lequelilcombatl’immort.de  l’a-  ACUNA  ( Chriftop.  de  ) Jéf.  Efp. 

II  ne  s’en  tint  pas  là  ; il  s’ima-  natif  de  Burgos,  qui  a donné  en  1^41 
que  la  loi  de  Moïfe  n’eft  qu’une,  une  relation  de  la  riviere  des  Am> 
invention  humaine , & que  tou-  zones. 

es  Relig.  font  indifférentes.  En  ADALBERON  , cél.  Archev.  de 
"équence  il  crut  devoir  déguilér  Reims , Chancelier  de  Fr.  fous  Lo- 
rreurs  , & rentra  dans  la  com-  thaire  , inoft  le  y Janvier  989. 
ion  Judaïque , rétraftant , en  ap-  St  AD  ALBERT  , Evêque  d’Augf- 

nce  tous  fes  écrits.  Qnelq.  tems  bourg  , m.  en  921.  Il  y a un  autre 
s un  jeune  garçon , fon  neveu , St  Adalbert  Evêq.  de  Prague , mar- 
ufa  de  ne  point  obferver  les  loix  tyrifé  en  997. 
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ADAM  , nom  donné  au  premier 
homme  , pere  du  genre  - humain. 
Dieu  le  forma  le  6.  jour  de  la  créa- 
tion , & le  mit  dans  un  jardin  déli- 
cieux d’où  il  fut  chalfé  pour  avoir 
mangé , à la  follicitation  d'Eve , du 
fruit  de  l’arbre  de  la  fcience  du  bien 
& du  mal, contre  les  ordres  de  Dieu. 
Adam  eut  trois  fils  dont  on  connoit 
les  noms  : Caïn  , Abel  8c  Seth.  Il 
mourut  âge  de  930  ans. 

ADAM  ( Jean)  fameux Controv. 
& prédic.  Jéf.  natif  du  Limoulin,m. 
à Bourdeaux  le  11  Mai  1684.  Ilacoin- 
pofé  un  gr.  nombre  d’ouv.  Les  plus 
connus  (ont  1.  une  traduction  de 
l’Office  de  l’Eglife , qu’il  oppofe  aux 
heures  de  Port-Roy  al.  2.  une  réplique 
à Duillé , au  lujet  de  la  converfion de 
Cottiby.  3.  Le  triomphe  de  l’Eucha- 
rijiie  , contre  le  Miniftre  Claude. 
4.  La  vie  de  St  François  de  Bor- 
gia  , & c. 

ADAM  ( Melchior)  Prot.  Recteur 
du  Collège  d’Heidelberg  , mort  en 
1622 , publia  en  1615  quatre  vol.  qui 
renferment  les  vies  des  Phil.  Théol. 
Jurifc.&Médec.  Allem.  des  XVI  8c 
XVII  ficelés. 

ADAM  (maître)  Billaut. 

ADAMl(  Annibal)  Jéf.  Ital.  né 
à Fcrmo  en  1626 , s’eib  dillingué  par 
fes  poéfies  & par  fon  éloquence. 

AD  AR-EZER , Roi  de  Syrie , dé- 
fait par  David  en  deux  combats. 

ADDISSON  ( Jofeph  ) l’un  des 
plus  exeel.  Ecrivains  d’Angl.  né  à 
Million  ,dans  lé  Vi'iltshire,  en  1671. 
Il  s’appliqua  dans  fa  jeunellèà  l’étu- 
de des  A ut.  Orées  & Latins , & fit 
paroîcre  dès-lors  un  gr.  talent  pour  la 
Poëlie  & les  Belles-Lettres.  Ses  dif- 
férens  emplois  ne  l’empêcherent  pas 
de  compofer  pluli.  ouv.  très-eltimés. 
Les  princip.  font  1.  Epitre  en  vers 
au  Lord  Halifax.  2.  Relation  de  fes 
voyages , au  Lord  Sommers , qui  lui 
avoir  obtenu  de  la  Cour  une  penfion 
de  300 1.  llerlings  pour  voyager. 3. La 
campagne  du  Duc  de  Malborough  en 
17C4.  4.  La  Tragédie  de  Caton, 
ç.  l’luf.  pièces  dans  le  Spectateur,  8c 
dans  le  Guardian  ou  Curateur , défi- 
gnées  par  les  lettres  du  mot  Clio.  Il 
a au/fi  travaillé  au  Tatler  ou  Babil- 
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lard  de  Richard  Steel  ; & l’on  dit 
qu'il  avoit  dellèin  de  donner  une 
Tragédie  fur  la  mort  de  Socrate  ; de 
compofer  un  Dictionnaire  Anglois  , 
& un  Tr.  de  la  Religion  ; mais  fes 
infirmités  l’empécherent  d’exécuter 
ces  projets.  Il  m.  d’allhmc  & d’ny- 
dropific  à Holland-houfe  , proche  de 
Kinfington  le  17  Juin  1719,  après 
s’être  demis  de  fa  place  de  Secrétaire 
d’Etat,  des  l’an  1717. 

ADELAÏDE,  nomdepluf.  Prin- 
ceflcs  de  Fr.  très-illultres. 

St  AD  ELARD , pet.  fils  de  Char- 
les Martel , & prem.  Miniftre  de  Pé- 
pin R .d’Ital.  111.  à l’Abbaye  de  Cor- 
bie  dont  il  étoit  Abbé  en  826. 

ADELM  AN , Clerc  de  l’Eglife  de 
Liège, & Ev.  de  Brefie  v . 1048  écrivit 
une  lettre  fur  l’Euchariftie , à Bçren- 
ger,pour  le  ramener  à la  foi  de  l’Egl- 

ADELME  , fils  de  Kcntred  , 8c 
neveu  d’Inas  , R.  des  Saxons  occid. 
fut  Abbé  de  Malmeftntry  en  671,  en- 
fuite  prem.  Evéq.  de  Stirburn.  On  dit 
qu’il  elt  le  prem.  des  Anglois  qui  ait 
écrit  en  latin , 8c  qui  ait  porté  la  Poë- 
fie  en  Anglet.  Bede  8c  Cambden  par- 
lent de  lui  avec  éloge.  Ses  œuv.  fu- 
rent imprimées  à Mayence  en  1601. 

ADHERBAL,fils  de  Micipfa  & R. 
de  Numidie  , fut  affiégé  dans  Cirrhc 
& mis  à mort  par  Jugurtha  vers  11  j 
avant  Jelus-Chrift. 

ADMETE , R.  de  Pherès  en  Thcf- 
falie , auprès  duquel , félon  la  Fable, 
Apollon  feréduifit  à garder  les  trou- 
peaux. Alcefte , fon  époufe , l’aimoit 
fi  tendrement , qu’elle  defeendit  au 
tombeau  à fa  place  ; mais  Profcrpine 
touchée  des  larmes  de  ce  Prince,  ré- 
fufeita  Alcefte. 

ADOLPHE  DE  NASSAU  , élu 
Emp.  en  1291 , au  préjudice  d’Al- 
btrt  d’Autriche  , qui  lui  livra  bar- 
dans  laquelle  il  fut  tué  le  2 Juillet 
129S.  On  dit  qu’ Adolphe  ayant  de- 
mandé , fous  de  vains  prétextes  , la 
reftitution  du  Royaume  d’Arles  k Phi- 
lippe le  Bel  , ce  Prince  lui  envoya 
pour  toute  réponfe  une  feuille  de  pa- 
pier blanc  avec  ces  deux  mots.  Trop 
allemand  , qui  témoignoient  le  mé- 
pris qu’on  faifoit  de  fa  perlonne  8c  d^ 
fes  demandes- 
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ADON,  Ad »,  cél.  Arch.  de  Vlen- 
ic  en  Dauphiné , mort  vers  875 . On 
de  lui  une  Chronique  univerfelle  , 

St.  un  Martyrologe  dont  la  meilleure 
dition  elt  celle  de  Rofweide. 
ADONIAS  , fils  de  David  & d’A- 
ith  , fut  mis  à mort  par  les  ordres  de 
Salomon , vers  1014  av.  J.  C.  parce 
ue  fous  prétexte  de  vouloir  époufer 
ibifag , il  afpiroit  à la  Royauté. 

ADONI-BESEC  , R.  des  Cana- 
léens  , auquel  les  Ifraëlites  firent 
ouper  les  extrémités  des  pieds  & des 
tains  après  l’avoir  vaincu,  vers  1424 
v.  J.  C.  J'ai  fait  couper , dit-il  alors, 

’ extrémité  des  pieds  & des  mains  à 
0 Rois  qui  rnangeoient  fous  ma  ta- 
ie les  reftes  de  ce  qu'on  me  fervoir, 
heu  m'a  traité  comme  j'ai  traité  les 
utres. 

ADONIS  , fils  de  Cyniras  Roi  de 
Ihypre  & de  Myrrha  , étoit  fi  beau 
ue  Venus  en  devint  épcrduement 
moureufe , & fut  inconfolable  lorf- 
ue  ce  jeune  homme  eut  été  rué  par 
n fanglier.  Les  peuples  célébrèrent 
affriiverfaire  de  la  mort  d’Adonis 
ar  des  lament.  extraord.  jufqu'au 
ans  de  St  Cyrille  d’Alex.  Adonis , 
.■Ion  la  Fable , fut  métamorphofé  en 
ne  fleur  rouge  nommée  anemone. 
ADONISEDEC  , Roi  de  Jérufa- 
:m  , fut  vaincu  avec  4 autres  Princ. 
ar-Jofué,  vers  1451  av.  J.  C.  e’eft 
ans  cette  bat.  que  Jofué  arrêta  le 
jleil. 

AÛORNE  ( Franç.  ) Jéf.  d’une 
ne.  famille  de  Gênes , féconde  en 
r.  hommes , fit , à la  follicit.  de  St 
lharles,  dont  il  étoit  confeflèur,  un 
Tr.  de  la  difeipline  Eccl.  Il  m.  le  13 
Janvier  1586 , âgé  de  56  ans. . 

ADORNE  ( Jean-Auguftin  ) de 
a même  famille  , fondateur  de  la 
Congrégation  des  Clercs  Réguliers 
dineurs  , approuvée  par  Sixte  V.  en 
588.  Il  m.  à Naples,  en  odeur  de 
ainteté  , le  1 9 Septembre  1590. 

ADRASTE  , R.  d’Argos,  ayant 
lté  chafTé  de  fon  Royaume  par  Am- 
ihiaraüs  , fe  retira  à Syciotje  chez  le 
loi  Polybe , qui  lui  donna  fa  fille 
^mphytée  en  mariage  , & lui  biffa 
■nfuite  fon  Royaume.  Adrafte  leva 
inc  puifiante  année  poiy;  rétablir  Po> 
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lynice  fon  gendre  fur' le  trône  de  Thé» 
bes  en  Béotie , ufurpé  par  Etéoclc. 
C’elt  cette  guerre  qu'on  nomme  l'En- 
treprife  des  7 Preux  , parce  que  l’ar- 
mée étoit  compofée  de  7 Prin.  y com- 
pris Adrafte  leur  chef.  Tous  ces  R. 
périrent  au  fiége  de  Thébesvers  1251 
av.  J.  C.  excepté  Adrafte  qui , étant 
de  retour  en  fon  Royaume , excita  les 
enfans  de  ces  Pr.  à venger  la  mort  de 
leurs  peres , & aflembla  une  nouvel- 
le armée  que  l’on  nomma  des  Epigo- 
nes , c.  à d.  de  ceux  qui  avoient  fur- 
vécu  à leurs  peres.  Ces  Pr.  étoienc 
auffi  au  nombre  de  l'ept.  Ils  défirent 
les  Thébains  , & revinrent  tous  vic- 
torieux, excepté  Egialce  , fils  d’A- 
drafte  , qui  y fut  tué.  Ce  Prin.  fut  fi 
touché  de  la  perte  de  fon  fils  , qu'il 
en  mourut  de  douleur. 

ADRETS  ( Fr.  de  Beaumont,  Ba- 
ron des  ) gentilhomme  Dauphinois , 
du  parti  des  Huguenots  en  1562  , 
étoit  courageux  , mais  fi  crue  l&  fi 
barbare  , qu’après  un  gr.  carnage  des 
Catholiques  , on  dit  qu’il  obligea  fes 
deux  fils  de  fe  baigner  dans  leur  fang, 
afin  de  les  accoutumer  à la  cruauté. 

ADRIAN  ( Corneille  ) fam.  l’réd. 
Flamand  de  l’Ordre  de  St  Fr.  natif 
de  Dordrecht , &mort  en  1581 , âgé 
de  60  ans.  Ses  ouvrages  font  remplis 
d’expreflions  libres. 

ADRIANI  (Adrien  ) Adrianus  ab  . 
Adriano , Jéf.  d’Anvers,  cél.  par  fa 
piété , mourut  à Louvain  le  18  Oéto- 
bre  1580. 

ADRIANI  (Jean-Bapt.)  cél.  Hift. 
né  à Florence  en  1511  , & m.  dans 
la  même  ville  en  1579.  Il  a compo- 
sé en  ital.  l’Hiftoire  de  fon  tems  de- 
puis l’an  1536 , où  finit  celle  de  Gui- 
chardin.  Cette  Hift.  eft  fort  exafte 
& très-eftimée.  On  croit  que  Côme, 
Gr.  Duc  de  Tofcane , lui  avoft  com- 
muniqué fes  mémoires. 

ADRIANI  ( Matthieu  ) Méd.  Efp. 
du  XVIII  fi.  fort  habile  dans  la  lan- 
gue hébraïque. 

ADRIÇHOMIA  ( Cornelte  ) Rel, 
de  l’Ordre  de  St  Auguft.  au  XVIIIfi. 
illuftre  par  fes  Poëfies  facrées. 

A D1UCHOMIUS  ( Chriftien)  fç. 
Géographe,  né  a Delft  en  1533  , 8c 
m,  le  1 y Juin  1585  , après  avoir  été 
Bij 
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ordonné  Prêtre  en  1561.  On  a de  lui 
en  latin , le  théâtre  de  la  Terre  Sain- 
te , avec  des  cartes  géograp.  &c.  11 
a audî  compofé  la  vie  de  J.  C. 

ADRIEN  I , élu  Pape  le  7 Fév. 
772  , fe  diltingua  par  fon  efprit , par 
fon  zélé , & par  fa  charité.  Il  envoya 
fes  Légats  au  II  Concile  gén.  de  Ni- 
cée  , en  787.  Charlemagne  le  ven- 
gea des  véxations  de  Didier  , R.  des 
Lombards.  Ilm.  le  26  Décemb.  795. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  deLcttres. 

ADRIEN  V , neveu  du  Pape  In- 
nocent IV , éroit  de  Gênes , & lut  élu 
fouv.  Ponti  c le  12  Juil.  1276,  On 
dit  que  le  mois  fuivanr , étant  fur  le 
point  de  mourir , il  répondit  à fes 
parens  , qui  le  félicitoient  fur  fon 
élévation  : J' aimer  ois  bien  mieux  que 
vous  me  vijjie[  Cardin,  en  Jante  , que 
Pape  mourant. 

ADRIEN  VI , nommé  auparavant 
Adrien  Florent  , né  à Utfccht  le  2 
Mars  1459  d’un  TilTérand  , & félon 
d’autres  , d’un  Brafleur  ou  d’un  fai- 
feur  de  Barques  ; fut  d’abord  Prof,  en 
Théol.  à Louvain  , Doyen  de  l’Egl. 
de  la  même  ville  , enfuite  Pape  le  9 
Janvier  1522,  par  la  protettion  de 
l’Emp.  Charles  V , dont  il  avoit  été 
précepteur.  Les  Ital.  ne  l'aimoient 
point  parce  qu’il  vouloit  réformer  les 
abus  de  la  Cour  de  Rome , & qu’il 
n’étoit  pas  politiq.  Adrien  avoit  cou- 
tume de  dire  au  il  ne  vouloit  point 
bâtir  Jur  fon  Jang  , c.  à d.  avancer 
fes  parens  aux  dignités  Eccléf.  Il  m. 
le  14  Sept.  1523,  en  difant  que  le 
plut  grand  malheur  qu'il  eut  éprouvé 
dans  le  monde  , c'étoit  d’avoir  été 
obligé  de  commander.  On  a de  lui 
Ouaftiones  quodlibeticx,  & un  Com- 
ment. fur  le  IV Liv.  des  Sentences, 
qu’il  fit  réimprimer  étant  Pape , fans 
changer  ce  qu’il  y avoit  dit , que  le 
Pape  peut  errer  , même  dans  ce  qui 
appartient  à la  foi  ; ce  qui  doit  s’en- 
tendre des  jugemens  du  Pape  , uui 
ne  font  pas  acceptés  par  le  corps  des 
Evêques. 

ADRIEN  (Ælius  ) Em{>.  Romain, 
né  à Italien  l’an  76  de  J.  C.  fut  adop- 
té par  Trajan  , & monta  fur  le  trône 
le  1 1 Août  1 17  de  J.  C.  ayant  fait  la 
paix  avec  les  Parthes  , & ternis  les 


Æ L 

dettes  du  peuple  Romain  ; il  employa 
la  plus  gr.  partie  de  fon  régne  à v 1 11— 
ter  les  prov.  de  l’Emp.  C’elt  lui  qui 
fit  bâtir  un  mur  de  80  milles  entre 
rEcofie&l’Angl.  pour  empêcher  les 
courfes  des  Barbares.  Il  appaifa  la 
violente  perfécution  élevée  contre 
les  Chrétiens  ; & fur  les  remontran- 
ces de  Quadrat&d’Arillidc , Philof. 
Chrétiens , il  promit  de  ne  faire  pu- 
nir les  fidèles  que  pour  des  crimes  , 
& non  pour  la  Rcl.  Adrien , après 
avoir  vaincu  les  Juifs  révoltés,  don- 
nai Jérufalem  rebâtie  le  nom  d’Æ- 
lia , fit  mettre  fur  l’une  des  portes  un 
pourceau  de  marbre  , érigea  un  tem- 
ple à Jupiter  fur  le  Calvaire , & pla- 
ça une  liante  d’ Adonis  fur  la  crèche 
de  Bethléem.  Il  m.  à Bayes  le  10 
Juill.  138  , à 62  ans  ; fon  corps  fut 
enterré  à Pouzoles.  Adrien  étoit  bien 
fait , d’une  taille  dégagée , d’un  tem- 
pér.  fanguin&robuiie.  Il alloit  touj. 
la  tête  nue  , avoit  la  mémoire  heu- 
reufe  , aimott  la  Poëfie  , les  Arts  8c 
les  Sciences  ; mais  fon  attachement 
aux  fuperftitions  du  Paganifrne^  & 
fon  infâme  paflîon  pour  Antinous  , 
le  déshonorèrent.  C’eft  le  prem.  des 
Emp.  Romains  <^ui  ait  porté  de  la 
barbe.  11  inttoduilit  cette  mode  |x>ur 
cacher  des  porreaux  qu’il  avoit  au 
menton  ; mais  fes  fucceflêurs  s’en  fi- 
rent un  ornement.  On  lui  attribue 
quelques  ouvrages. 

ADRIEN,  Aut.  du  VI  fi.  aconi- 
pofé  en  grec  une  introd.  à l’Ecriture 
Ste , itnpr.  à Augfbourgen  1602. 

Nota.  Il  faut  chercher  fous  la 
lettre  E.  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas 
fous  la  lettre  Æ. 

ÆELREDE  & Ethelrei>e  , cél. 
Abbé  de  Reverby  , m.  vers  1166,  a 
compofé  pluf.  ouv.  dont  les  deux 
plus  excell.  font  1.  le, Miroir  delà 
charité , Livré  plein  de  maximes  fol»— 
des  fur  les  vertus  chrét.  & compofé 
dans  le  goût  de  St  Bernard.  2.  un  Tr. 
de  l’Amitié  , en  forme  de  dialogue  , 
dans  lequel  il  prouve  qu’il  ne  peut 
y avoir  de  vraie  amitié  qu’entre  les 
perfonnes  vertueufes. 

ÆETA  , Eetes  , R.  de  Colchos , 
le  gardien  de  la  Toifon  d’or , laquelle 
fqt  ctjJcvée  par  la  uahifon  de  Mcdée 
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fille , dans  l'expédition  des  A r go- 
ûtes, vers  1268  avant  Jefus-Chrift. 
ÆLIANUS  MECCIUS  , habile 
éd.  d’Ital.  qui  le  prem.  félon  Ga- 
n,  fît  prendre  de  la  thériaq.  contre 
pefte , ce  qui  réuflit  très-bien. 
ENEAS  GAZ ÆUS  , Philofophe 
rét.  du  V fi.  Aut.  d’un  Traité  de 
nmortalité  de  l'ame , en  forme  de 
logue , traduit  de  grec  en  latin  par 
t.  Camaldule. 

ENEAS  SYLVIUS,  v.  Pie  II. 
V ERI US,  héréfiarq.  du  IV  fi.  qui, 
re  les  erreurs  de  rÂrianifme,  fou- 
oit  qu’il  n’y  avoit  point  de  diffé- 
ce  entre  les  Evêq.  & les  Prêtres , 
[ui  condamnoit  la  priere  pour  les 
ts  , les  jeûnes  établis, par  l’Eglife, 
la  célébration  de  la  Pâque.  Ses 
iples  furent  nommés  Aériens. 
lETIUS,  fnrnommé  l'Impie, hé- 
que  du  IV  fi.  l’un  des  plus  zélés 
.nfeùrs  de  l’Arianifine  , après 
ir  été  valet  d’un  maître  de  Gram- 
re  , fut  ordonné  Diacre  , & en- 
e Evêq.  par  Eudoxe  , Patriar.  de 
fous  le  régne  de  Julien  X'Apof- 
Cet  hérétique  difputoit  fur  toi)t 
: impudence  , & faifoit  confifter 
e la  Religion  dans  la  foi,  ne  par- 
jamais  à fes  dif.-iples  de  jeûnes, 
e pénitence  , & regardant  les  ac- 
s les  plus  infâmes  comme  des 
-•flités  naturelles.  St  Epiphane 
s a confervé  47  propofitions  de 
térédq.  contre  le  myftere  de  la 
ité.  Aétius  m.  à CP.  en  567  ; 
ifciples  furent  nommés  Aitiens, 
ETIUS  ou  Aece,Gou.  des  Gau- 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de 
ems , défit  Théodoric , vainquit 
rancs , & remporta  1 gr.  viftoi- 
jr  Gondicaire  en  436.  Ce  fut 
re  Aétius  qui , joint  aux  Francs 
ix  Goths  , défit  Attila  ( en  452  ) 
l’Emp.  Valentinien  III  .jaloux 
rérite  de  ce  gr.  homme  , le  tua 
propre  main  en  454  , fous  pré- 
qu’il  avoit  laifié  évader  les  Huns 
; la  défaite  d’Attila.  Cette  mort 
it  tout  le  monde,&  jetta  l’Emp. 
une  décadence  dont  il  ne  put 
lever. 

FER  ( Domitius)  cél.  Orateur  , 
de  Nîmes , & maître  de  Quin- 
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tilién  , déshonora  fes  ralens  par  le 
rolle  infâme  de  délateur  qu’il  exerça 
à Rome  contre  les  perfonnes  les  plus 
qualifiées. 

AFRANIUS  , cél.  Poète  comiq. 
loué  par  Cicéron  pour  la  fubtilité  du 
génie  , & l’élégance  du  ftyie  ; mais 
blâmé  par  Quintilien  pour  avoir  in- 
féré dans  fes  Comédies  des  traits  ca- 
pables de  corrompre  la  jeunefie.  Il 
viv.  environ  100 ans  av.  J.  C.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Quinélia- 
nus  Afranius  , que  Néron  fit  mourir 
parce  qu'il  étoit  entré  dans  cette  fa- 
meiifc  confpiration  qui  coûta  la  vie 
à Séneque. 

AFRICAIN  ( Jules  ) excell.  Hift. 
du  III  fi.  Aut.  d’une  Chroniq.  très- 
eftimée  , dans  laquelle  il  comptoic 
5500  ans  depuis  la  création  du  mon- 
de jufqu’à  J.  C.  Cet  ouv.  que  nous 
n’avons  plus  que  dans  la  Chronique 
d’Eufebe , finiiroit  à l’an  221  de  l’Ere 
vulgaire.  Africain  écrivit  aufîi  une 
lettre  à Origene  au  fujet  de  l’hift.  de 
Sufanne , qu’il  regardoit  comme  fup- 
pofée  ; mais  celui-ci  répondit , qu’il 
ne  Falloir  pas  rejetter  par  impruden- 
ce , ou  par  ignorance  , des  Liv.  qui 
étoient  reçus  dans  toute  l’Eglife.  On 
a encore  d’Africain  , une  lettre  à 
Ariffide  , dans  laquelle  il  accorde  la 
contradiction  apparente  qui  fe  trou- 
ve entre  St  Matthieu  & St  Luc , fur 
la  généalogie  de  J.  C. 

AGABE,  A gibus.  Prophète  chréf. 
qui  prédit  la  prifon  de  St  Paul , & la 
famine  qui  arriva  fous  l’Empereur 
Claude. 

AGAG , R.  des  Amalécites  , que 
Samuel  fit  mettre  en  pièces  à Galga- 
la  vers  1064  avant  J.  C. 

AGAMEMNON  , fils  d’Atrée  & 
d’Erope , R.  d’Argos  & de  Mycene  , 
Gén.  de  l’armée  des  Grecs  au  fiége 
de  Troie , fut  obligé  de  facrifier  à 
Diane , Iphigénie  la  fille , & de  ren- 
dre à Achille  , Brifeïs  qu’il  lui  avoit 
enlevée.  11  fut  aflafliné  par  Egifthe 
vers  it8j  av.  J.  C.  comme  il  ren- 
troit  dans  fes  Etats.  Orefte  fon  fils 
vengea  fa  mort. 

AGAPET  I , élu  Pape  le  28  Avril 
5 1 5 , fe  diftingua  par  fa  fermeté  ; car 
comme  l’Emp.  Juftinien  I vouloit 
B jij 
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l’obliger  de  communiquer  avec  An- 
thimc  , Patr.  de  CP.  qui  étoit  Euty- 
chien  , le  menaçant  de  l’éxil  : Je 
croyais  , répondit  Agapet  , avoir 
trouvé  un  Emp.  CathoL.  mais  à ce  q. 
je  vois,  j’ai  en  tête  un  Domitien  : fia- 
chc\  cependant  que  je  ne  crains  point 
vos  menaces.  Cette  réponfe  généreu- 
£ç  fut  caufe  de  la  déposition  d’An- 
thyme.  Agapet  m.  quelques  jours 
après  en  536.  On  a de  lui  plusieurs 
Epîtrcs. 

AGAPET  , Diacre  de  l’Eglife  de 
CP.  au  VI  fi.  efl  Aut.  d’une  excell. 
Lettre  adrcfi'ée  à Juftinicn  , dans  la- 
quelle il  donne  à ce  Pr.  des  avis  Sa- 
lutaires pour  régner  en  Pr.  Chrétien, 

AGAP1US,  Moine  Grec  du  mont 
Athos,Aut.  d’un  Livre  très-eftimé 
des  Grecs, intit.L«  falutdes  Pécheurs , 
imp.  à Venife  en  1641  & 1664. 11  eft 
en  grec  vulgaire , & l’on  y enfeigne 
clairement  la  tranfubftantiation. 

AGAR,  Egyptienne,  mere  d’If- 
macl  & Servante  d’Abraham  & de 
Sara  vers  1910  av.  J.  C. 

AGASICLES,  fçav.  R.  de  Lacé- 
démone vers  650  av.  J.  C.  fit  fleurir 
la  paix  dans  Ses  Etats.  Quelqu’un  lui 
ayant  demandé  comment  un  Prince 
pouvoir  vivre  en  fureté  : C'cft , ré- 
pondit-il , en  traitant  fis  fuj.  comme 
un  perc  traite  fis  enfans. 

AGATHARCH1  DES  , cél.  Hift. 
Grec  , natif  de  Gnidc  , vers  180  av. 
J.C.  C’eft  le  prem.  qui  a donné  la 
defeription  du  Rhinocéros.  . 

'AGATHARQUE  , de  Samos  , 
Peintre  cél.  qui,  à la  follicit.  d’Ef- 
chyle , travailla  le  prem.  aux  embel- 
li flemens  de  la  feene , Selon  les  rè- 
gles de  la  perfpeélive , vers  480  av. 
J.  C. 

Ste  AGATHE,  Vierge  de  Paler- 
me , d’une  maifon  noble , & d’une 
gr.  beauté  , ne  voulant  point  répon- 
dra à la  paillon  de  Quintien,  Gouv. 
de  Sicile,  fut  fi  cruellement  tour- 
mentée par  Son  ordre , qu’elle  m.  en 
prifon  vers  251  de  J.  C. 

AGATHI  AS  Le  Scholaftique , cél. 
Hift.  Grec  de  Myrine,  exerçoit  la 
profeffion  d’Avocat  à Smyrne  au  VI 
fi.  Ses  ouv.  ont  été  trad.  en  fi.  par 
le  Président  Coufin, 
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AGATHOCLES , fam.  Tyran  36 
Sicile , fils  d’un  Potier  de  terre  de- 
Reggio  , remporta  pluf.  viéloires  fur 
les  Carthaginois , & fut  empoifonné 
par  Archagate vers  290 av.  J.C. 

St  AGATHON,  natif  de  Païenne, 
Rel.  Bénéditftin  , fut  élu  Pape  le  1 1 
Avril  679.  Il  condamna  les  Mono- 
thelitcs  , & m.  en  682.  C’eft  lui  qui 
fit  cefler  le  tribu;  que  le  St  Siège 
payoit  aux  Emp.  à l’éleétion  de  cha- 
que Pape. 

AGELLIUS  ( Ant.  ) Chan.  Rég. 
enfuite  Evcq.  d’Acernodans  le  XVII 
fi.  a lailTé  de  fç.  Comment,  fur  les 
Pfeauines , & fur  d’autres  Livres  de 
l’Ecriture  Sainte. 

AGES  ANDRE , Rhodien , céleb. 
Sculpteur , fous  Vefpafien  , fit  avec 
a autres  Sculp.  le  fameux  groupe  de 
Laocoon. 

AGESILAUS II.  R. de  Sparte, fils 
d’Archidamus,  fut  élevé  fur  lè  Trône 
au  préjudicede  Leotychides.  Il  rem- 
porta une  cél.  vidL  fur  Tifapherne  » 
Gén.  des  Pcrfcs  , défit  les  Thébains 
& leurs  alliés  i Coronée  , vainquit 
les  Acameniens  , & fe  rendit  maître 
de  Corinth.il  m.  dans  la  Cyrénaïque, 
vers  356  av.  J.  C.  âgé  de  84  ans  , 
après  en  avoir  régné  41 . Agefilaüs 
étoit  petit , boiteux , & de  mauvaise 
mine  ; mais  brave  , vigilant , fobre 
& réglé  dans  fes  mœurs.  Il  défendit 
qu’on  lui  élevât  des  ftatues , ne  vou- 
lant point  d’autres  monumens  de  fa 
gloire  que  fes  belles  a&ions.  Cynifca 
( fa  fœur  ) drefla  elle-même  des  che- 
vaux, à la  follicit.  d’Agefijaüs,  entra 
en  lice  , & fut  la  prem.  femme  qui 
remporta  le  prix  aux  jeux  Olympiq. 

AGESIPOLIS  I , R.  de  Lacédé- 
mone, collègue  d’Agefilaüs  11,  rava- 
gea l’Argolide  , ruina  Mantinée  & 
pilla  le  pays  des  Olynthiens.  Il  m. 
dans  cette  dern.  expédition  vers  380 
avant  J.  C.  & fut  embaumé  dans  le 
miel , félon  la  coutume  des  Lacédé- 
moniens. Agefipolis  , qui  lui  fuccé- 
da,eft  remarq.  par  fesApophthegmcs. 
1 AGGÉE  ( en  héb.  joie  ) l’un  des 
12  petits  Proph.  prédit  aux  Juifs  vers 
y 20  av.  J.  C.  que  le  fécond  temple 
ferait  plus  ill.  que  le  prem.  par  où  il 
défignoit  la  venue  de  J.  C.  On  lui 
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ttribue  quelques-uns  des  Pfeaumes. 

AGILÈE,  voye j Ao\  lÉl. 

AGILULPHE,  Duc  de  Turin,  & 
t.  des  Lombards  , m.  en  616  après 
ivoir  fournis  toute  l’Ital.  à l’excep- 
ion  de  Ravenne. 

AGIS  II , R.  de  Sparte  , ravagea 
’Argolide  & fe  fignala  dans  la  guer- 
e du  Pelopo'nnefe.  Il  avoir  coût,  de 
ire  qu'il  trouvait  les  envieux  bien 
ia:h.  puifq.  la  félicité  des  autres  les 
oarmentoit  comme  leur  propre  infor- 
me. Un  Orateur,  après  une  longue 
arangue , lui  ayant  demandé  qu’elle 
éponfc  il  vouloit  faire  à ceux  qui 
avoienr  envoyé  : Dis  leur , répondit 
Igis  , que  tu  as  eu  bien  de  la  peine  à 
iur  , (y  moi  à t’entendre.  Il  m.  vers 
97  avant  J.  C. 

AGIS  IV  , R.  de  Sparte,  forma 
: deflein  de  rétablir  l’anc.  difcipline 
e Lacédémone  ; d’abolir  les  dettes , 
c de  rendre  communs  les  biens  des 
abitans , félon  les  loix  de  Lycur- 
ue  ; mais  les  riches  , les  femmes  & 
.eonidas  , fon  collègue  , s’y  oppofe- 
:nt.  Il  fut  étranglé  par  ordre  d’un 
iphore  vers  a8o  avant  J.  C. 

St  AGNAN,  ill.  Evcq.  d’Orléans, 
nplora  le  fecours  d’Aëtius  contre 
ittila  , & m.  en  453.  On  dit  qu’au 
om.  de  fon  Epifcop.  ayant  guéri  le 
iouv.  de  la  ville , celui-ci  lui  accor- 
a la  liberté  de  tous  les  prifonniers; 
c que  c’eft  en  mémoire  de  cette  ac- 
on  que  les  Evêques  d’Orléans  ont 
roit  de  délivrer  tous  les  criminels 
: jour  de  leur  entrée. 

Ste  AGNÈS  , Vierge  cél.  qui  , à 
âge  de  1 2 à 13  ans , foufTïit  ie  mar- 
yre  à Rome  vers  303  de  J.  C. 

AGNÈS  SOREL  , voye % Sorel. 

AGOBARD  , Arch.  de  Lyon,  l’un 
les  plus  fç.  Prélats  du  IX  fi.  fut  dé- 
iofé  au  Conc.  de  Thicnville  en  834 
■ar  ordre  de  Louis  le  Débonnaire  ; 
aais  étant  rentré  dans  fes  bonnes 
races,  il  fut  rétabli  & m.  en  840. 
Vgobard  écrivit  contre  Félix  d’Ur- 
hcl , condamna  les  duels  , l’épreu- 
e du  feu  & de  l’eau  , 8c  fit  un  ouv. 
our  prouver  que  ce  ne  font  point 
es  forciers  qui  excitent  les  tempêtes, 
ies  écrits  furent  publiés  en  ifio6  par 
’apite  Malfon  qui  les  trouva  chez  uu 
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Relieur  de  Lyon , prêt  à les  déchirer. 
Mr  Baluze  en  a donné  une  meilleure 
édit,  en  16 66  , avec  des  notes. 

AGORACITE.de  Paros,  cél. 
Sculpteur  , qui  fit  la  belle  Venus  de 
Rhamnus , vers  448  avant  J.  C. 

AGREDA  ( Marie  d’)  cél.  Rel/g. 
Cordelière  Efpagnole,  Supérieure  du 
Couvent  de  l’Immac.  Conception  , 
à Agreda , où  elle  m.  en  1665 , âgée 
de  63  ans.  Son  Livre  intit.  La  myfli* 
que  cité  de  Dieu  , qui  eft  une  vie  de 
la  Ste  Vierge , fit  beaucoup  de  bruit , 
& fut  ccnfuré  en  Sorbonne  en  1697. 

AGRICOL  A ( Cneus  Julius  ) na- 
tif de  Fréjus, & Gouv.  de  la  Gr.  Bre- 
tagne pour  les  Romains  , fe  rendit 
fam.  par  fes  exploits.  Il  fournit  l’E- 
coiïe  £c  l’Hibernie  aux  Romains  , 
apres  avoir  vaincu  Galgace  Gén.  des 
Anglois  en  bataille  rangée.  L’Emp. 
Doinitien  , jaloux  du  mérite  de  ce 
gr.  homme  , lui  refufa  les  honneurs 
du  triomphe , & s’en  défit  par  le  poi- 
fon  vers  93  de  J.  C.  Tacite , gendre 
d’Agricola,  en  fait  un  gr.  éloge  , & 
déplore  fa  mort  d’une  maniéré  très- 
pathétique. 

AGRICOLA  ( Geor.  ) Méd.  Ali. 
né  à Glaucben  en  1494,  furpafia  tous 
les  Ane.  dans  la  connoiflànce  des 
métaux , & des  animaux  fouterrains, 
& fraya  le  chemin  aux  Modernes.  Il 
eut  beauc.  d’averfion  pour  les  erreurs 
de  Luther , & mourut  bon  Cathol.  à 
Chemnitz  le  21  Novembre  1555. 

AGRICOLA  cRod.  ) cél.  Prof, 
de  Philof.  à Heidelberg,  né  à L'af- 
flon  près  Groningue  en  1442  ; c’eft 
un  de  ceux  qui  firent  renaître  le  goût 
des  Belles-Let.  en  AU.  & dans  les 
Pays-Bas.  Il  voyagea  beauc.  & fe  fit 
par  tout  des  admirateurs  & des  amis. 
Ilm.  à Heidelberg  en  1485  , & fut 
enterré  en  habit  de  Cordeher.  Ses 
ouv.  ont  été  imprimés  à Cologne  en 
i5îv- 

11  y a pluf.  aut.  perf.  cél.  de  ce  nom. 

St  AGRICOLE  . Azraculus  , Ev. 
de  Châlons  , au  VI  fi.  fe  diftingua 
par  fa  politefie,  fa  vertu  , fes  morti- 
fications & fon  éloquence. 

AGRIPPA  ( Herode  ) I , fils  d’A- 
riffobule  & de  Bérénice,  petit-fils^ 
d’Herode  le  Grand,  fit  à Rew^thaf 
fiilij 
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flfpenfes  fi  exccflivcs,  qu'il  fc  trouva 
accablé  de  dettes  ; & s’enfuit  en  Idu- 
mée , où  fa  femme  Cypros  lui  donna 
de  l’argent  ; retourné  à Rome  , Ti- 
bère le  fit  mettre  en  prifon  ; mais  il 
en  i'ortir  6 mois  après  par  ordre  de 
Caligula  , qui  lui  donna  une  chaine 
d’or  aufli  pelante  q.  celle  de  fer  qu’il 
avoit  portée  dans  la  prifon, &lui  don- 
na le  R. de  Judée  l’an  37  de  J. C.  Il  fit 
mourir  injuüem.  St  Jacques , & cm- 
prifonner  St  Pierre.  Enfin  , enor- 
gueilli par  les  flateries  outrées  des 
Juifs , il  mourut  accablé  de  douleurs 
violentes  , &.  rongé  de  vers  la  7.  a. 
de  ion  regne  , la  54,  de  fon  âge  & 
la  43.  de  J.  C. 

AGRIPPA  II.  fils  du  précéd.  & 
dern.  R.  des  Juifs , fuccéda  'à  fon 
onde  ; mais  l’Emp.  Claude  lui  ôta 
fon  Roy.  & lui  donna  d’autres  Prov. 
en  échange.  Néron  y ajouta  4 Villes. 
Les  Juifs  s’étant  révoltés  , Agrippa 
joignit  fes  forces  à celles  des  Rom.& 
lut  blelTé  au  fiege  de  Gamala.  Il  le 
trouva  encore  au  fiége  de  Jérufalem 
avec  Tite , & m.  fous  Domitien  vers 
94  de  J.  C.  C’eft  en  préfence  de  ce 
Pr.  & de  fa  fœur  Bérénice , avec  laq. 
on  le  foupçonnoit  d’avoir  un  com- 
merce inceft.  que  St  Paul  plaida  fa 
caufcà  Céfarée. 

AGRIPPA  ( Menenius  ) Conful 
Rom.  vers  501  av.  J.  C.  vainq.  les 
Sabins,  & appaifa  par  l’apologue  des 
membres  du  corps  humain  & de  l’ef- 
tpmac  , le  foulevem.  du  peuple  qui , 
accablé  de  dettes  & de  mifere.s’étoit 
retiré  fur  le  mont  Sacré.  Ce  Conful , 
malgré  fes  gr. emplois,  m. fi  pauvre, 
que  le  peuple  Rom. fut  obligé  de  faire 
la  dépenfe  de  fes  funérailles. 

AGRIPPA  ( Marcus  Vipfanius  ) 
Conful  Rom.  favori  & gendre  d’Au- 
gufte  , s’éleva  par  fa  valeur  aux  pre- 
mières dignités  de  l’Emp.  C’étoitun 
des  plus  prudens  Capitaines  de  fon 
fi.  Auguftc  lui  devoir  l’Emp.du  mon- 
de par  les  viô.  qu’il  remporta  fur 
Marc- Antoine  & fur  le  jeune  Pom- 
pée. Cet  Emp.  l’ayant  confulté , 
Agrippa  lui  confeilla  de  rétablir  la 
Républ,  mais  Mécène  , autre  ami 
d’Augufte,  fut  d’un  avis  contraire, 
L’Lmp.fuiïit  ce  dcrn.çonfeil,  & dé- 
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ligna  Agrippa  pour  fon  fucccflèur  à 
mais  ce  Conful  m.  avant  Augulte 
cnv.  ta  a.  av.  J.  C.  c’eft  lui  qui  fit 
bâtir  à Rome  le  Panthéon , aujour» 
d’hui  Notre-Dame  de  la  Rotonde. 

AGRIPPA  ( Hen.  Corneille  ) né 
à Cologne  d’une  ill,  famille  le  14 
Sept,  i486  ; après  s’ttre  fignalé  dans 
les  armes  , s’acquit  un  gr,  nom  dans 
la  Littérature  ; il  étoit  Iç.  en  Théol, 
en  Méd.  & en  Jurif.il  pafloit  auprès 
des  fots  pour  un  gr. magicien,  quoiq, 
fon  extr.  pauvreté  fît  allez  voir  le 
contraire.  Agrippa  écrivoit  bien  & 
avoit  de  l’érudition  ; mais  il  fc  plai- 
foit  à foutenirdes  Paradoxes.  Il  com- 
pofa  un  Tr.  de  l'Excellence  des  Fem- 
mes au  dejj'us  des  Hom.  pour  s’infi- 
nuer  dans  les  bon.  grâces  de  Marg- 
d’Autriche  Gouvernante  des  Pays-, 
Bas  , qui  lui  fit  donner  le  titre  d’Hi- 
ftoriographe  de  l’Emp.  fon  frere  ; ei\ 
France  il  fut  emprifonné,pour  avoir 
écrit  contre  Louife  de  Savoie , mere 
de  Fr.  I.  Dès  qu’il  fut  élargi , il  alla 
à Grenoble,  oùilm.  en  1535.  Ses 
œuv.  font  inipr:  en  2 vol.  in  8.  L’o- 
pinion la  plus  extravagante  qu’il 
ait  foutenue , c’cft  que  le  péché  d’A- 
dam n'a  été  autre  chofe  que  le  com- 
merce charnel  d’Adam  avec  Eve  ; 
ce  qu’il  dit  du  ferpent  fédufteur,n’eft 
pas  moins  ridicule.  Le  plus  confid. 
de  fes.ouv.  efl  fon  Tr.  de  la  vanité 
des/ç.  & de  l'excellence  de  la  paroi  a 
de  Dieu  , dans  lequel  il  entreprend 
de  prouver  ce  paradoxe  , qu’il  n'y  a 
rien  de  plus  pernicieux  & de  plus 
dangereux  pour  la  vie  des  hom.  & 
pour  le  falut  de  leur  ame,q. les  feien-, 
ces  & les  arts. 

AGRIPPINE  , fille  de  Germa- 
nicus,  fœur  de  Caligula  , mere  de 
Néron  , joignoit  à la  beauté  un  ef- 
prit  délicat.  Qualités  qu’elle  fit  fer- 
vir  à fes  débauches  & à fon  ambi- 
tion. Elle  fut  mariée  3 fois  ; la  dern. 
à l’Emn.  Claude  fon  oncle  , qu’elle 
empoifonna  pour  faire  régner  Né- 
ron. Comme  on  l’aflùroit  que  ce 
Pr.  la  feroit  m.  un  jour , N'importe , 
répondit-elle  , qu’il  me  tue , pourvu 
qu’il  regne.  Ce  qu'on  lui  avoit  pré- 
dit , arriva.  Néron  envoya  des  Gar- 
des pour  la  poignarder.  Et  ç ont  me 
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Centurion  la  pourfuivoit  l’épéc  à 
main , Agrippine  s’écria  en  lui 
ontrant  fon  fein  ; Frape  d’abord 
J'em,  puifquil  a porté  le  premier  un 
onftre  tel  que  Néron.  C’eft  cette 
'in.  qui  donna  foÀ  nom  à Colo» 
îe  qu’elle  fit  agrandir  , & qu’elle 
’pella  la  Colonie  Agrippine , parce 
i’elle  y avoit  pris  naiff.  Il  y a a au- 
es  Princefies  Rom.  de  ce  nom, 
AGRON  , Méd.  d’Agrigcnte , 
oye\  Acron. 

AGUILAR  TERRONE  DEL 
AGNO  ( François  ) fçav.  Evêq.de 
eon  en  Elpag.  étoit  d’Anduxar  , 8c 
lourut  le  ij  Mars  xôij. 
AGUILLON,  Aguillonius  (Fr.) 
il.  Math.  Jéf.  natif  de  Bruxelles  , 
i.  le  10  Mars  1617  , âgé  de  50  a. 
n a de  lui  un  Tr.  d’optique  qui  eit 
(limé. 

AGUIRRE  ( Jofeph  Saènz  d’ ) 
jeux  fie  fç.  Card.  de  l’Ordre  des  Eé- 
éd.  né  à Lagrogno  le  14  Mare 
630  , & m.  a Rome  le  19  Août 
<599  , étoit  fimodefte  , qu’il  retra- 
ça le  fyftcme  de  la  probabilité  qu’il 
voit  ioutenu  d’abord.  Ses  princ. 
uv.  font  1.  une  hift.  desConcil. 
Elpagne , qui  eft  très-recherchée. 

, une  colleftion  desConcil.  dé  la 
îême  nation,  j.  une  Théol.  en  j 
ol.  tirée  des  œuv,  de  St  Anfelmc. 

AGUIRRE  ( Michel  ) cél.  Jurif, 
Utif  du  dioc.  de  Pampelune,  m.  en 

5*8-  . 

AGYLÉE,  Asylaus  (Henr.)hom. 
le  Lctt.  natif  de  Bolduc  , très-fç. 
lans  la  Langue  grecq.  m.  en  1595  , 
igé  de  61  a.  Il  a trad.  le  Nomo- 
anon  de  Photips. 

AHIAS  6-  Achjas  , Proph.  natif 
!e  Silo  , qui  prédit  à Jéroboam  fon 
élévation , la  mort  de  fon  fils  Abia, 
ÿ ladéfolation  de  fa  rnaifon , vers 
954  av.  J.  C. 

AJALA  ( Gabriel  ) fçav.  Méd.  du 
XVI  fiée!,  étoit  d’Anvers  , parent 
de  Balthazar  Ajala  , qui  a écrit  fur 
la  Difcipline  militaire. 

AJALA  ( Martin  Perez  de  ) né  à 
Hjette  ,’  au  dioc.  de  Carthagene  en 
i<;04  , fut  envoyé  en  qualité  de 
Tl.éolog.  au  Conc.  de  Trente  par 
l'Çinp.  Çharles-Quint , qui  lui  don- 
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na  l’Evé.  de  Guadix  , puis  celui  de 
Scgovic, 8c  enfin  l’Arch.dc  Valence. 
Ajala  remplit  avec  diftinêlion  tous 
les  devoirs  d’un  Evêq.  tint  fouvent 
des  Synodes  , vifita  exaét.  fon  dioc. 
& y fit  fleurir  la  vertu  & les  feien- 
ces.  Il  m.  en  1566.  Son  ouvr.  le 
plus  important  elt  un  Tr.  des  Tra- 
ditions Apcfioliqucs. 

A JAX , fils  d’Oilée , Roi  des  Lo- 
cricns , étoit  agile  Sc  trés-hab.  à tirer 
de  l’arc.  Après  le  fac  de  Troie  , 
ayant  fait  violence  à CalTandre  dans 
le  Temple  de  Minerve , la  Déeffe  , 
dit  la  fable  , fit  périr  la  flotte  de  ce 
Prince  8c  le  foudroya. 

AJAX  , fils  de  Telamon  & R.  de 
Salaminc, étoit,  après  Achille, le  plus 
vaillant  fie  le  plus  emporté  des  Pr. 
Grecs.  Il  combattit  contre  Heflor  , 
Se  fit  des  aflions  d’un  courage  ex- 
traordinaire. Tranfporté  de  fureur 
de  ce  que  les  armes  d’Achille  avoient 
été  adjugées  à Ulyffe , il  fe  jetta  fur 
les  troupeaux  du  camp  , fie  en  fit  un 
carnage  effroyable , croyant  immoler 
les  Grecs  à la  vengeance  ; mais  en- 
fuite  ayant  reconnu  fon  erreur , il  fe 
perça  de  l’épée  fatale  qu’il  avoit 
reçue  d’Heétor. 

AILLY  ( Piciye  d’)  naquit  à Com- 
piegne  en  1350 , de  parefis  pauvres  » 
qui  ne  laifferent  pas  de  lui  donner 
une  bon.  éducation.  11  fut  d’abord 
Bourfier  au  College  de  Navarre  à 
Paris  , puis  Dr  de  Sorbon.  en  1 jSc» 
enfuite-Chancelier  de  l’Uni.  Confcf- 
feur  8c  Aumônier  de  Charles  VI» 
Evêque  du  Puy  , 8c  enfin  Evêq.  de 
Cambrai  8c  Cardinaljil  prêcha  à Gê- 
nes en  1405  avec  tant  de  force  fur  le 
Myftere  de  la  Trinité  , que  le  Pape 
Benoît  XIII  touché  de  fon  fermon  , 
en  inftitua  la  fête.  Ce  fut  un  des 
plus  fçav.  Evêques  des  Conc.  de 
Pife  fie  de  Confiance.  Il  m.  à Avi- 
gnon , 011  il  étoit  Légat  pour  Martin 
V.  le  8 Août  1419.  Sonouv.  le  plus 
confie!,  ell  un  Tr.  de  la  Réforme  de 
l’Eglife  , irnpr.  dans  les  œuvr.  de 
Gerfon  , qui  fut  un  de  fes  difciplcs. 

AIMOIN  , fçav.  Rel.  Bénédiélin 
de  l’Abbaye  de  Fleury-fur-Loire,  au 
X fi.  dont  on  a une  hift.  de  Fr.  dé- 
diée à l’Abbé  Abbon , & quelq.  au- 
tres ouvr» 


»«  A K 

AIRAULT  ( Pier.  ) Lieutenant- 
Criminel  d’Angers  , où  il  naquit  en 
I536,&  cél.  Avocat  à Paris,  n’ayant 
pu  réuffir  à retirer  un  de  fes  fils  qui 
s’étoit  fait  Jéf.  à fon  infçu , compofa 
fon  Tr.  de  la  puijfance  Paternelle  , 
qui  a été  impr.  pluf.  fois.  On  a en- 
core de  lui  un  Livre  trcs-curicux  , 
• intit.  l 'Ordre  & Injlruclion  judiciai- 
re dont  les  anc.  Grecs  6*  Rom. ont  ufé 
dans  les  accufations  publiq.  accom- 
mod.  à l’ufage  de  Fr.  Il  m.  le  21 
Juill.  1601  , biffant  10  enfans  en 
vie  à Angers  , où  fa  famille  poflcde 
encore  la  même  charge  avec  hon- 
neur. 

AISTULFE  , ou  Astolff.  , 
Aiflulfus  , XXII  R.  des  Lombards, 
aflîégea  Rome  en  750  ; mais  Pépin 
R. de  Fr.  accouru  au  fecours  du  Pape 
Etienne  III,  aflîégea  Aiflulfe  lui- 
mème  dans  Pavie,  & le  força  de  ren- 
dre au  St  Siège  à perpétuité  l’exar- 
chat de  Ravenne , &.  la  Pentapole 
Rom.  les  clefs  en  furent  envoyées  à 
Rome  , & mifes  fur  le  Tombeau  de 
St  Pierre  in  (ignum  veri  & oerpetui 
dominii.  Aiftulfe  avoir  deffein  de 
reprendre  ces  Villes  , mais  il  m. 
en  756. 

AISS'ORTH  ( Anglois, 

cél.  comment,  de  l’Ecriture  Ste  au 
commenc.  du  XVII  fi.  On  a de 
lui  d’excell.  notes  fur  le  Pentateuq. 
les  Pfeaumes , & le  Cantique  des 
Cantiques. 

AITZEMA  ( Leon  van  ) Gen- 
tilhom.  de  Frife  , né  à Dock  uni  en 
1600  , Confeiller  des  vil.  Anféatiq. 
& leur  Réfident  à la  Haye  , où  il  in. 
en  1669,  étoit  poli,  libéral, officieux, 
habile  politiq.  & fçav.  dans  les  Lan- 
gues. On  a de  lui  une  hift.dcs  Prov. 
Unies,  avec  tous  les  Tr.&  les  pièces 
qui  la  concernent. 

AKAKIA  (Martin)  fils  de  Martin 
Akakia  de  Châlons-fur-Marne , & 
cél.  Prof,  de  Chirurgie  au  College  R. 
à Paris  , m.  en  1588,  Il  a écrit  1. 
Confilia  Medica.  2.  de  morbis  mu- 
liebribus  ; fon  fils  Martin  Akakia, 
fut  auffi  Prof,  de  Chirurgie  au  Collè- 
ge R.  & Doftcur  en  Méd. 

AKIBA  , fam.  Rab.  du  II  fi.  & 
l’un  des  Drs  du  College  de  Tibe- 
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riade.  II  fe  déclara  pour  l’împoftet#- 
Barcochebas  , fit  révolter  les  Juifs  , 
& commit  avec  eux  des  cruautés 
inouïes  ; mais  l’Emp.  Adrien  le  fit 
mourir  cruellement  avec  fa  femme 
& un  gr.  no.  de  fes  difeip.  l’an  135 
de  J.  C.  on  lui  attribue  le  Liv. 
Je[tra.  Vovc^  Abr  aham. 

ALABASTER  (Guill.  de)  Théol. 
Anglois  du  XVII  fi.  d’un  efprit  in- 
quiet , & entêté  des  folies  de  la  Ca- 
bale. On  a de  lui  un  Lexicon  hébr. 
& pluf.  autres  ouvr. 

ALAHAMARE  , I R.  de  Gre- 
nade, en  1237.  Ses  fucceffeurs  y 
regnerent  jufqu’en  1492,  qu’ils  fu- 
rent détrônes  par  Ferdinand  & 
Ifabelle. 

ALAIN  DE  L’ISLE  , Alanus  de 
lnfults  , fçav.  Théol.  de  l’Uni,  de 
Paris  , appellé  le  Dr  univerfel , ni. 
vers  1294.  Ses  ouv.ont  été  impr.  en 
1653  , fol. 

•ALAIN  (Guill.  ) autrement  le 
Card.  d’Angl.  cél.  controverfifte  , 
m.  à Rome  en  1594  , âgé  de  63  a. 
On  a de  lui  une  Içav. Apologie  pour 
les  Catholiq.  pejfécutés  en  Àngl.  & 
d’autres  ouvr. 

ALARD,  ou  Adei  ARD,d’Amfter- 
dam  , ni.  à Louvain  vers  1541.  Les 
pluseflimés  de  fes  ouv.  font  3 vol. 
de  Conférences  tirées  de  l’Ecriture 
8l  des  Peres. 

ALARIC  I,  R.  des  Goths  , l’un 
des  plus  cruels  ennemis  de  l’Emp. 
Rom.défola  pluf.  Prov. d’Orient, por- 
ta je  fer  & le  feu  dans  toute  l’Ita.  & 
faccagca  Rome  en  409  , où  il  étoit 
retourné  après  avoir  été  vaincu  par 
Stilicon.  Il  m.  à Cofence  en  410. 

ALARIC  II.  R.  des  Vifigoths  , 
après  avoir  régné  23  a.  fut  tué  dans 
une  bat.de  la  main  de  Clovis  en  507. 

ALBA  ESQUIVEL.  (Diego) ha- 
bile Canonifte  , natif  de  Vittoria  , 
fut  Evêq.  d’Alforga,  puis  d’Avila,& 
enfuite  de  Cordouc.  Il  aflifta  au 
Conc.  de  Trente  , & m.  le  14  Mars 
1562.  On  a de  lui  de  Conflits  uni - 
verfalibus,  ac  de  his  que  ad_Re\i- 
gionis  & Chrifli.nje  Reipublice  re- 
formationem  infîituen  la  videntur. 

S.  ALBAN  , I.  Martyr  de  la  Gr* 
Bretagne,  vers  187  de  J.C. 
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ALlJANE  ( Fr.  1’  ) l’un  des  plus  ALBERT  le  Courageux  , Duc  de 
■a.  & des  plus  agréables  Peintres  Saxe,  Gouv.  de  Frile  en  1494,  8c 
’lta. naq. à Bologne  en  1 578.  Ayant  pere  de  George  de  Saxe  , l’un  des 
ne  belle  femme  & de  beaux  enfans,  plus  gr.  protecteurs  de  Luther , fc 
prenoit  plaifir  à les  peindre.  De-  rendit  ill.  par  fa  prudence  & fes  ex- 
» vient  que  Venus,  les  Amours,  les  ploits  fous  l’Emp.  Maximilien  I.  11 
lymphes  & les  Déciles, entrent  dans  in.  le  13  Septembre  15CO. 

.*  fujet  de  la  plupart  de  fes  tableaux  ; ALBERT  I.  P Ours  , fils  d’Othon 
tais  par  la  même  raifon  , n’ayant,  Pr.  .d’Anhalt , né  en  nc6,  fut 
uc  fa  famille  fous  les  yeux  , il  n’a  chéri  des  Pr.  d’All.  & fur-tout  de 
as  a (Te  z varié  fes  figures.  Il  m.  en  l’Emp.  Conrad  III,  qui  le  fit  Marq. 
660,  âgé  de  Sa  ans.  & Electeur  de  Brandebourg  vers 

ALBÀNI  ( Jean  Jero.  ) de  Ber-  1150.  Albert  fit  défricher  les  forêts 
;ame  , fçav.  Jurifc.  très-hab.  dans  de  la  Marche  de  Brandeb.  bâtir  des 
es  Bel.  Lett.  fut  fait  Gard,  après  la  Villes  , des  Egl.  & des  Colleges , 8c 
nort  de  fa  femme  en  1 570.  11  m.en  m.  le  18  Nov.  1 168. 

591.  On  a de  lui  de  immunitatc  11-  y a pluf.  autres  Princes  du 
iccLcfiarum  : de  poteflate  Papa  & nom  d’Albert. 
oniilïi  : de  Cardin alibus  , &c.  Il  y ALBERT  le  Grand  , de  Lan  in- 
i eu  pluf.  autres  hab.  Jurifc.de cette  gen  , l’un  des  plus  fçav.  Théol.  du 
àmille.  XIII  fi.  fut  Prov.  des  Dominic, 

ALBATEGNE  , fçav.  Aflron.  & enfuitc  Ev.  de  Ratifbonnc  en 
Arabe,  de  la  rel.  des  Sabicns  , fit  fes  1260.  Il  quitta  cette  dignité  pour  rc- 
rbferv.  enMefopotamieen  882.  On  prendre  fes  extrcices  des  Univ.  & 
1 de  lui  un  Tr.  de  la  fcience  des  étoi-  du  cloître  , afiïfta  au  Ccnc.  gén.  de 
'es  , impr.  à Nuremberg  en  1537  , Lyon  en  1274  , & m.  à Cologne  le 
Sc  à Bologne  en  1545  , in  4.  1 15  Nov.  128a.  On  dit  qu'il  inventa 

ALBERGOTTI  ( Fr.  ) cél.  Jurif.  des  machines  très-ingénieufes  , 8c 
natif  d’Arezzo  , mort  à Florence  en  que  la  clafle  où  il  enfeignoit  à Paris 
1 376.  On  a de  lui  des  Confultations  ne  pouvant  contenir  fes  écoliers  , il 
8c  des  Comment,  fur  le  digclte  8c  fut  obligé  de  faire  fes  leçons  dans 
fur  quelques  Liv.  du  Code.  cette  place , qui  de  fon  nom  fut  ap- 

ALBERIC  DE  ROSATE  , ou  pellée  place  Maubert , comme  de 
Roxiati,  de  Bergamc  , ami  de  Bar-  maure  Albert  : mais  tous  ces  faits 
tôle  ,&  l’un  des  plus  fçav.  Jurif.  du  font  incertains  ou  fabuleux.  Ses 
XIV  fi.  a fait  des  Comment,  fur  le  6 œuv.  ont  été  impr.  à Lyon  en  1651, 
Liv.  des  Décrétal.  en  21  vol.  in  fol. 

ALBERT  I.  fils  de  l’Emp.  Ro-  ALBERTI  ( André  ) Auteur  d’un 
dolphe  de  Hapfbourg,  & 1 Archiduc  traité  de  Perfpeclive  très-eûimé  , & 
d’Autriche,  tua  dans  une  bat.  Ado!-  imprimé  en  latin  à Nuremberg  en 
phe  , qui  lui  avoir  été  préféré  à 1670,  fol. 

l’Emp.  en  1298.  & fe  fit  enfuite  ALBERTI  ( Jean  )cél.  Jurif.très- 
couronner  Emp.  Il  donna  12  bat.  fçav. dans  les  langues orient.au  XVI 
& fut  tué  à Rinsfcld  cn^oSpar  fi.  étoit  de  Widmanllat.  11  fit  impr. 
Jean  Duc  de  Suabe  fon  neveu,  dont  en  1556  le  nouv.  Telt.  en  fyr:aq. 
il  retenoit  les  biens.  il  a aufii  donné  une  Grammaire  fy- 

ALBERT  II.  Archid.  d’Autriche  riaq.  dont  la  Préface  Cil  très-ci> 
& Marq.  de  Moravie , fut  élu  Emp.  rieufe. 

le  1 Janv.  1438,  & m.  le  27  Oér.  ALBERTI  ( Leandre  ) de  Bolo- 
1439  pour  avoir  mangé  des  melons  gne,  cél.  Provincial  des  Dominic. 
avec  excès.  C’étoit  un  Pr.  doux,  m.  vers  1 552,  âgé  dç  74  a.  Il  adonné 
libéral,  & qui  avoir  des  defïèins  très-  les  éloges  des  hom.  ill.  de  fon  Or- 
avantageux  pour  l’Eglife  & pour  dre,  & la  defeription  de  l'Jtal.  que 
l’bmp.  Il  approuva  ce  qui  avoit  été  Kiriander  a trad.  en  lat.  Cedcrn. 
ordonné  au  Concile  de  Bâle.  ouv.  feroit  exeel.  s’il  y avoit  plus  de 

critique. 
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ALBERTIoudÉ  Aibertis  , 
( Leon  - Baptille  ) cél.  Mathém.  de 
Florence, au  XVI.  fi. a donné  3 Liv. 
fur  la  Peinture,  & io  Liv.  d’Archi- 
teêlure.  Ceder.ouv.  eft  très-eltimé, 
& paflè  pour  l’un  des  meilleurs 
après  Vitruve.  Il  m.  vers  1485. 

ALBERTINI  ( Fr.  ) de  Canta- 
zaro,  Jéf.  diftingué  par  fa  fcience  & 
par  la  pieté;  in.  le  15  Juin  1619. 
On  a de  lui  ui\e  Théol.  en  1 vol.  in 
fol.  & un  pet.  Tr.  de  Angelo  Cuflo- 
de  y où  il  enfeigne  cette  opinion 
étonnante , que  les  animaux  ont  des 
Anges  gardiens. 

ALBINOVANÙS  , Poète  Latin, 
furnoinmé  le  Divin  , par  Ovide.  Il 
nous  relie  de  lui  une  Elégie  fur  la 
mort  de  Drufus  , & une  autre  fur  la 
mort  de  Mecenas. 

ALBIZZI  ( Franç.  ) de  Cefene  , 
Cardinal,  hab.  Jurif.  mour.en  1*84, 
âgé  de  91  a.  Ce  fut  lui  qui  dreffa  la 
Bulle  contre  le  Livre  de  Janfénius 
fous  Urhain  VIII. 

Il  y a eu  pluf.autres  perfonnes  de  ce 
nom. 

ALBOIN  , Albovinus  , R.  des 
Lombards  , qui , s’étant  rendu  maî- 
tre de  prefq.  toute  l'Ita.  fut  aflalfiné 
à Verone  par  Helmiges  vers  574. 

AI.BÛN  ( Jacq.  d’ ) autr.  le  Ma- 
réchal de  St  André , favori  d’Henri 
II.  R.  de  Fr.  fut  afialTiné  par  Bobi- 
gni  de  Meziere , après  la  bat.  de 
Dreux.  C’étoit  un  Capit.  bien  fait , 
brave, magnifiq.  adroit  & infinuant. 

ALBORNOS  ( Gilles- Alvarez- 
Carillo  ) de  Cuença  , Arch.de  To- 
lède , Cardin.  & l’un  des  plus  gr. 
hom.  que  l’Efpagne  ait  produits  , fe 
démit  de  fon  Arch.  aufli-tôt  qu’il  fut 
Cardinal,  difant  à ceux  qui  n’approu- 
voient  pas  fa  démillïon  , qu'il  feroit 
très-blâmable  de  garder  une  Epoufe 
qu’il  ne  pouvoitpas  fervir.  Ilrédui- 
fit  toute  l’Ita.  fous  l’obéiflance  du 
St  Siégé , fit  revenir  à Rome  Urbain 
V.  & fe  retira  enfuite  à Viterbe  , où 
il  m.  en  1367  , après  avoir  fondé  le 
magnifiq.  College  des  Efp.  à Bolo- 
gne. On  dit  qu’Urbain  V.  lui  de- 
mandant compte  des  gr.  fouîmes 
qu’on  lui  avoir  fait  tenir  pour  la  con- 
quête d’Ita.  il  préfenta  au  Pape  un 
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chariot  chargé  de  clefs  & de  ferrures^ 
en  lui  dilant:  St  Pereÿfai  dépenfé  ccs 
fommes  à vous  rendre  maître  de  tou- 
tes les  Villes  dont  vous.  voye\  les 
clefs  & les  ferrures  dans  ce  chariot  ; 
à ces  mots  Urbain  l’embraïïa  , & il 
ne  fut  plus  parlé  de  comptes. 

ALBUMAZAR,  fçav.Altronome 
Arabe  du  X fi. 

ALBUTIUS  (Titus  ) cél.  Philof. 
Rom.de  la  fedle  d’Epicure, étant  allé 
à Athènes  dans  fa  jeuneiïe  , prit  un 
tel  goût  aux  mœurs  grecques  , qu’il 
aimoit  mieux  palTer  pour  Grec  q. 
pour  Rom.  Cicéron  dit  qu’Albutius 
eût  été  meilleur  Orateur  , s’il  n’eût 
pas  été  fi  attaché  à la  fcéle  d’Epi- 
cure. 

ALCAÇAR  ( Louis  ) cél.  Jef.  né 
à Seville  en  1554,  & m.dans  la  mê- 
me vil. en  1613. Il  a compofé  un  gr. 
comment,  fur  l’Apocalypfe,  & d’au- 
tres ouvrages. 

ALCÉE,  AlcsusyAe  Mitylene.l’un 
des  plus  gr.  Poètes  lyriq.  de  l’anti- 
quité , ennemi  zélé  de  Pittacus  , de 
Periander  & des  autres  Tyrans , eft 
Aut.  de  cette  efpece  de  vers  agréa- 
bles , que  nous  appelions  Alcaiques. 
Les  fragmens  qui  nous  relient  de  ce 
Poète  , nous  font  regreter  le  relie  ; 
nous  y voyons  qu’il  prit  la  fuite  dans 
une  bat.ee  qu’Horace  fon  imitateur, 
fit  auffi  dans  la  fuite.  Alcée  vivoit 
du  tems  de  Sapho  vers  604  av.  J.C. 
fon  Dialeèle  ell  éoliq.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Alcée 
Athénien  , qui , félon  Suidas , fut  le 
premier  inventeur  de  la  Tragédie. 

ALCESTE  , fille  de  Pelias  & 
époufe  d’Admcte  , qui  pour  confer- 
ver  la  vie  au  R.  fon  époux,  fe  donna 
elle-même  la  mort.  P".  Admet r. 

ALCIAT  ( André  ) de  Milan , • 
cél.  Jurif.  mort  à Pavieen  1550.  Il 
ell  loué  par  Mr  de  Thou,  pour  avoir 
banni  la  barbarie  qui  regnoit  aupa- 
rav.dans  les  écrits  de  Jurif.  Ses  Em- 
blèmes lui  donnent  rang  parmi  les 
Poètes. 

ALCIBIADE  , cél.  gén.  Athé- 
nien, fils  de  Clinias  & dife.  de  So- 
crate , étoit  un  hom.  accompli  du 
côté  du  corps  & de  l’efprit.  Il  fe 
fignala  dans  toutes  les  occafions,  & 
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emporta  le  prix  aux  jeux  Olympicp 
\yant  été  acculé  de  facrilége  , il  le 
auva  à ïhebes  en  Héotic,  tic  l'ejetta 
lans  le  parti  des  Lacédém.  aufquels 
.1  lit  contrarier  alliance  avec  le  R. de 
l’erfe."  Alcibiade  fe  retira  enfuite 
.■ers  Tifapherne  gén.  de  Darius  , & 
ut  rappellé  par  les  Athéniens.  Avant 
|ue  de  retourner,  il  obligea  Latédé- 
none  à demander  la  paix  , tic  prit 
>luf.  Villes  fur  les  frontietes  d’Alie. 
V fofi  retour,  les  Athéniens  lui  ren« 
tirent  fes  biens  , & le  comblèrent 
l’honneur  ; quelques  an.  après , An- 
iochus  fon  gén.  ayant  perdu  une 
'at. contre  les  Lacédémoniens, Alci- 
>iade  fut  dépofé  , ce  qui  l’obligea 
!e  fe  retirer  vers  Pharnabaxe  qui  le 
ït  tuer  à coups  de  fléchés,  à la  folli- 
ir.  de  Lyfander  : ainfi  m.  ce  gr. 
iorrl.verS4C4  av.J.  C.  à l’âge  de  50 
1.  On  dit  qu’il  refufa  dans  fa  jcunef- 
è d’apprendre  à jouer  de  la  flutc , & 
ju’étant  un  jour  entré  dans  l’école 
i’un  Orateur  , tic  n’y  ayant  point 
rouvé  l’Iliade  d’Homere  , il  donna 
in  foufflet  au  Maître  , endifant  qu’il 
l’étoit  point  propre  à inftruirc  la 
euneiTe,  puifqu’il  n’avoit  point  avec 
ui  ce  grand  Poète. 

ALCINOUS  , R.  des  Phéaciens 
lans  l’Ifle  de  Corcyre,  fils  de  Naufi- 
hoüs , & pet.  fils  de  Nepnine  tic  de 
?eribée,  iinmortalifa  fon  nom  par  la 
rulture  de  fes  jardins  , & par  la  ma- 
tière polie  & affeftueufe  avec  lar 
quelle  il  reçut  Ulyfie , lorfqu’il  fût 
etté  fur  fes  côtes.  Les  Phéaciens 
noient  hab.  à commercer  par  mer  , 
le  vivoient  dans  les  plaifirs  tic  dans 
la  bonne  chere. 

ALCINOUS,  Philo.  Platonicien, 
dont  il  nous  refte  un  abrégé  de  la 
Philof.  de  Platon  , fur  lequel  Jacq. 
Charpentier  a fait  un  Continent, 
fçavant  tic  curieux. 

ALCMAN  , Poète  lyriq.  l’un  des. 
plus  anc.  Aut.  Grecs , eft,  dit-on,  le 
1 . qui  a compofé  des  Poéfics  amou- 
•eufes,  vers  67a  a.  av.  J.  C.  Tl  étoit 
uni  de  Megaloftrate  femme  d’efprit , 
qui  faifoit  très  - bien  des  vers. 

ALCMENE,  fille  d’Eleftrion  R. 
le  Myccne,&  femme  d’Amphitryon. 
fupiter  en  étan(  devenu  amoureux , 
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prit  la  forme  de  fon  mari  tandis 
qu’il  étoit  à la  guerre , tic  en  eut 
Hercule. 

ALCUIN,  Alcuinus,  Flaccus  Al- 
binus,  Diacre  de  l’Egliie  d’Yorck,  tic 
l’un  des  plus  fçav.  hum.  du  VI 11 
fi.  fut  appellé  par  Charlemagne  au 
Conc.  de  Francfort  en  7y4  , pour 
combattre  les  erreurs  de  Félix  tic 
d’Elipande  ; ce  Prince  l’honora  de 
fon  amitié , l’employa  dans  les  né- 
gociations . tic  lui  donna  pluf.  Ab- 
bayes. Ilm.  dans  celle  de  St  Martin 
de  Tours  dont  il  étoit  Abbé  , le  iy 
Mai’8o4.  Ses  œuv.  ont  été  impr.  à 
Paris  en  1617 , in  fol  Le  Pere  Chif- 
flet  a aufli  publié  un  écrit  intit.  La 
Conftffun  d’Alcuin  , que  le  P.  Ma- 
billon  prouve  être  de  cet  hab.  hont. 

ALDE  MANUCE  , v.  Manuce. 

ALDEGRAF  ( Albert  ) de  Soèft, 
Peintre  tic  Graveur  cél.  du  XVI  fi. 
dont  les  tableaux  tic  les  deficins  font 
d’une  gr.  délicatefie. 

ALDERETE  ( Bernard  tic  Jofeph) 
nom  de  deux  fçav.Jef.  Efpag.  natifs 
de  Malaga,  qui  floriüôient  au  XVII 
fiecle. 

S.  ALDRIC,  Evcq.  duMans,iflu 
du  fang  R.  tic  diflingué  par  fa  feien- 
ce  tic  par  fa  pieté  , m.  en  856.  On  3 
de  lui  un  excell.  rec.dcs  Decrets  des 
SS.  Peres  tic  des  Canons  des  Conc. 
On  dit  dans  le  Moreri , que  c’eit  du 
tems  de  St  Aldric  que  l’ufagc  des 
orgues  fut  inventé  , tic  qu'il  en  éta- 
blit des  prem.  dans  fon  Eglil'e  ; mais 
cette  invention  étoit  faite  plus  de 
400  ans  auparavant,puifq.  Ciaudien 
en  donne  la  defeription. 

ALDROVANDUS  ( Ulyfie  ) cél. 
Prof.de  Philof.&  de  Méd.à  Bologne 
fa  patrie,  eft  un  des  Aut. qui  a le  plus 
travaillé  à l’Hift.  Naturelle  ; fes  tra- 
vaux font  prefq.incroyables.il  voya- 
gea dans  les  pays  les  plus  éloignés 
pour  s’inftruire  de  la  Nature,  & em- 
ploya à fes  propres  frais  les  plus  ex- 
cell.  Artiftes.  Il  m.  aveugle  à l’hô- 
pital de  Bologne  en  1 605 , .après  avoir 
ruiné  fa  fanté  & dépenfé  fon  bien 
dans  fes  recherches.  Scs  ouv.  ont 
été  impr.  en  îq  vol.  in  fol. 

ALEANDRE  ( Jero.  ) cél.  Card. 
né  4 1»  Moüie , fur  les  confins  du 
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Frioul  & de  l'Iltrie  en  14P0  : dés 
l’âge  de  15  a.  il  enfcigna  les  Huma- 
nités & le  fit  admirer  de  tour  le 
monde.  Aleandre  fut  Redfeur  de 
l’Uni.de  Paris, puis  Bibliothécaire  du 
Vatican  , enfuite  Nonce  en  Ail.  où 
il  parut  avec  éclat , fur  - tout  à la 
Diète  de  Worincs  contre  Luther  en 
1519  ; il  fçav.  les  Math,  la  PhyfLq. 
la  Méd.laThéol.  les  Langues  grecq. 
& hébr.  il  étoh  auprès  de  Fr.  I.  à la 
bat.de  Pavie,&  y fut  fait  prifonnier. 
Il  tn.  à Rome  le  1 Fév.  1541.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 

ALEANDRE  ( Jerome  ) finit.  Ju- 
rif.  & l’un  des  plus  fçav.  hom.  du 
XVII  fi.  m.  à Rome  vers  i<3ji.  Ses 
princ.  ouvr.  font  un  Comment,  fur 
les  Inftitutes;  des  aflèrtions  Cathol. 
&c. 

ALECTON  , l’une  des  3 furies  , 
fille  de  l’Achcron  & de  la  Nuit,  fé- 
lon quelq.  uns  ; & félon  d’autres,  de 
Pluton  & de  Proferpine. 

ALEGAMBE  ( Philip.  ) cél.  Jé- 
fuite,né  à Bruxelles  le  ai  J an.  1592, 
& m.à  Rome  d’hydropilie  le  6 Sept. 
1652.  Il  a augmenté  & donné  la 
fuite  de  la  Bihliothéq.  des  écrivains 
de  fa  compagnie  , commencée  par 
Ribadeneira.  Ce  qu’on  a de  lui  eft 
siflc?  cxiifti 

ALEGR1N  ( Jean  ) d’Abbeville  , 
cél.  Card.  & Patr.  de  CP.  fous  Gré- 
goire IX.  Il  fut  enfuite  Légat  à la- 
tere  en  Efp.  & en  Port.  & m.  en 
1237.  On  a de  lui  quelq.  ouvr. 

ALES,  ou  Halés  ( Alexandre  de) 
cél. Théol.  Angl.de  l’Ordre  des  Cor- 
deliers, appellé  le  Dr  irréfragable  & 
la  Fontaine  de  vie  , enfcigna  à Paris 
laPhilo.&laThéol.&ym.en  1245. 
Il  compofa  une  fomme  de  Théol. 
par  ordre  d’innocent  IV.c’eft  le  feul 
ouv.  qui  foit  certainement  de  lui. 

ALES,  Alefius  ( Alexandre  ) 
Théol. delà  Confcffion  d’Auglbourg, 
né  à Edimbourg  le  23  Avr.  1 5CO  , 
défendit  d’abord  la  Rel.  Catholiq. 
contre  Patrice  Hamilton  , qui  étoit 
Luthérien  ; mais  en  Voulant  conver- 
tir ce  Seigneur,  il  fin  lui-même  per- 
verti. Il  m.  le  27  Mars  1565  , après 
avoir  prof,  la  Théol. en  Angl.  &’en 
Ail.  On  a de  lui  dc<  comment. fur  St 
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Jean  , fur  les  Epitrcs  à Timo.  fur  le*; 

Pfeaumes,  &c. 

ALEXANDRE  le  Gr.  fils  de  Phi- 
lippe R.  de  Macédoine  &.  d'Olym- 
pias,  naquit  à Pella  356  a.  av.  J.  C. 
Dès  fa  jeunefic  il  domta  le  cheval 
Bucéphale  , fauva  la  vie  à Philippe 
dans  une  bat.  devint  l’admiration 
des  Capitaines  les  plus  expérimen- 
tés, & gagna  l’aflfedtion  des  peuples 
par  fes  bons  offices  & par  fes  libéra- 
lités. Ayant  fuccédé  à fon  pere  à 
l’âge  de  20  a.  il  conquit  la  Thrace  & 
l’Illyrie , & ruina  Thebes.  A la  prife 
de  cette  Ville  , il  fit  conferver  la  fa- 
mille & la  maifon  de  Pindare  , en 
confid,  de  fes  Poè'fies.  Il  déclara 
alors  la  guerre  aux  Perfes  , força  le 
paflàge  du  Graniq.  fournit  avec  une 
extr.  rapidité  la  Lydie  , l’Ionie , la 
Carie, la  l’amphilie  & la  Cappadbce. 
Enfuite  ayant  coupé  le  nœud  gor- 
dien , il  défit  l’armée  de  Darius  au- 
près d’IHus  , s’empara  de  fes  tréfors 
& fît  quantité  de  prifonniers , parmi 
lefquels  étoient  la  mere,la  femme, le 
fils  & les  2 filles  de  ce  Pr. infortuné. 
On  ne  peut  trop  louée  lq  maniéré 
honnête  avec  laquelle  Alexandre  en 
ula  à l’égard  de  ces  PrincefTes.  Cet 
endroit  eft  peut-ètrè  le  plus  beau  de 
fa  vie.  La  viâ . d’iflùs  fut  fuivie  de 
la  réduction  de  plufi.  villes  & Prov. 
importantes.  Après  la  prife  de  Tyr, 
il  marcha  contre  les  Juifs  qui  l’a- 
voient  irrité  ; mais  Jaddus  gr. Sacri- 
ficateur des  Juifs,  lui  ayant  fait  voir 
le  Liv.  de  Daniel , où  il  étoit  écrit 
qu’un  Pr.  Grec  détruiroit  fEmp.  des 
Perfes  , il  en  obtint  ce  qu’il  voulut. 
De- là  Alexandre  alla  en  Egypte  , & 
y bâtit  Alexandrie  ; enfuite  il  défit 
Darius  à- la  bat.d’Arbelles  330  a.  av. 
J.C.La  mort  funefte  de  Darius, maf- 
facré  par  le  traître  Beffiis  , fit  verfer 
des  larmes  à ce  Conquérant.  Enfin 
ayant  défait  le  R.Porus,afTujetti  tou- 
te l’Afie  & les  Indes  même , il  m.  à 
Babylone,  de  poifon  ou  par  un  excès 
de  vin , 324  a.  av.  J.C.  âgé  de  32  a. 

Alexandre  étoit  d’une  taille  mé- 
diocre,plutôt  pet. q. gr.il  avoitle  cou 
un  peu  tendu  en  avant , les  yeux  à 
fleur  de  tête, le  regard  élevé.  A un  dé- 
fit infatiable  de  gloire  &.  de  conque* 
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\\  joignoit  une  malheur,  paffion 
Baguas  , & une  folle  vanité  de 
:r  pour  le  fils  de  Jupiter  , te  qui 
it  croire  à quelq.Aut. qu’il  n’étoit 
ît  fils  de  Philippe  , mais  de 
ienabo  Mage  Egyptien  , amant 
ympias.  La  colere  8c  le  vin  le 
ierent  aulïi  à des  excès  dont  il 
honte  lui-même  , fur-tout  lorf- 
eut  mis  à mort  Clitus.  A ces  vi- 
près  , Alexandre  étoit  le  plus  ac- 
ipli  de  tous  les  Pr.  Il  eut  une  vé- 
ition  particulière  pour  les  Scien- 
ce. pour  les  Sçavans.  11  honora 
ours  Ariftote , l'on  précepteur , 8c 
ombla  de  biens.  Dans  le  fort  de 
conquêtes  il  lui  envoya  Soo  ta- 
s ( Comme  prodigieufe  ) pour  fer- 
aux  recherches  de  l’Hiftoire  natu- 
e,  Homcre  lui  étoit  fi  agréable 
il  le  portoit  toujours  avec  lui.  11 
voulut  jamais  permettre  qu’à  trois 
ri.  de  travailler  à fon  portrait  ; à 
ixitelc  en  fculpture  , à Lyfippc  en 
itc,&  au  cél.  Apelles  en  peinture. 
ALEXANDRE , Janneus  , R.  des 
ifs,  frered’Ariftobule&  fils  d’Hir- 
n , fut  un  Pr.  très-cruel , & m.  d’un 
cès  de  vin 79  ans  avant  J.  C. 
ALEXANDRE  , Emp.  Rom.  fuc- 
da  à Héliogabale  en  208 , vainquit 
s Allemands  & les  Perfes  , & fut 
é par  les  ordres  de  Maximin  à Sich- 
ngen  près  Mayence  en  135.  C’étoit 
1 Pr.  jufte  , aimable  , amateur  des 
rts  & des  Sciences  , & dont  toutes 
s occupations  tendoient  au  bonheur 
:s  peuples.  Un  certain  Turinusqui 
;oit  fa  confiance  , exigeoit  des  fom- 
ies  d’argent  des  particuliers  en  leur 
tifant  croire  qu’il  leur  ménageoit 
es  grâces  auprès  de  l’Einp.  Alexan- 
re  le  fit  attacher  à un  pieu  autour 
uquel  on  mit  de  la  paille  &.  du  bois 
umide  ,*  tandis  qu’un  héraut  crioit  : 
.c  veitdeur  de  fumée  cfi puni  par  la 
h me:.  Ce  Pr.  avoir  beauc.  de  pen- 
liant  pour  la  Relig.  Chrét.  On  dit 
uème  qu’il  avoir  dans  fon  cabinet 
es  portraits  de  J.  C.  & d’Abraham. 

1 ne  voulut  jamais  permettre  qu’on 
ui  donnât  les  titres  de  Sgr , de  Dieu, 
ai  les  autres  noms  ambitieux  de  fes 
prédécelTeurs. 

ALEXANDRE  FARNE$E,Duc 


A t jr 

de  Parme  & de  Plaifance , l'un  des 
plus  gr.  Capitaines  du  XVI  fi.  fc  fi- 
gnala  à la  bat.  de  Lépante  , remit 
lous  l’obéifTance  de  l’Elpag.  tous  les 
Pays-Bas  , dont  il  étoit  Gouv.  & 
eût  repris  toute  la  Hollande  fi  Philip- 
pe II , fon  oncle  , eût  voulu  fuivre 
l'on  confeil.  Il  m.  à Arras  le  1 Déc. 
1592,  des  bleirures  qu’il  avoit  reçues 
au  fiége  de  Rouen. 

11  y a eu  pluf.  autres  Pr.  de  ce  nom. 

ALEXANDRE  V,de  pauvre 
mendiant  de  l’Ifle  de  Candie , devint 
Cordelier  & Dr  de  Sorbon.  puis  Eve. 
de  Novarrc  , enfuite  Arch.  de  Milan 
& Pr.  du  St  Emp.  Enfin  il  fut  élu 
Pape  au  Concile  de  Pife  en  1409. 
Il  avoit  coutume  de  dire  qu\/  ne 
ponvoit  être  tenté  , comme  fis  prédé- 
ccjfeurs  , <T aggrandir  fes  parens  , 
pufqiiil  n'avoit  jamais  connu  ni  pere 
ni  mere  , ni  frere  ni  fccur  , ni  neveu. 
Il  m.  en  1410  , après  avoir  confirmé 
le  Concile  de  Pife  , auquel  il  avoit 
préfidé. 

ALEXANDRE  VI,  natif  de  Va- 
lence en  Efpagne , fut  élu  Pape  le  1 1 
Août  1492.  Il  dépenfa  tout  fon  bien 
à briguer  les  fufïrages.  Il  avoit  eu 
étant  Cardinal  4 fils  & une  fille  de 
Vanotia  Dame  Rom.  femme  de  Do- 
miniq.  Arimano.  Le  fécond  de  ces 
fils  ( Céfar  Borgia  ) fut  Card.  & en- 
fuire»Duc  de  Valcnrinois.  Le  Pape 
avoit  tant  d’affcêtion  pour  lui , qu’il 
renverfa  toutes  les  loix  divines  & hu- 
maines pour  l’élever  , facrifiant  tout 
à fon  avarice  & à fon  ambition,  ufur- 
pant  les  biens  d’autrui , & vendant 
les  Bénéfices  ; ce  qui  donna  lieu  à ce 
Diftique  : 

Vendit  Alexander  claves , al  tarie, 
Chrifium  ; 

Vendere  jure  potejl , emerat  ille 
prias. 

Dieu  mit  fin  à tant  de  crimes.  Ce 
Pape  , avec  fon  fils  Céfar  Borgia  , 
ayant  voulu  , félon  leur  coutume  , 
empoifonner  quelques  Cardinaux  qui 
leur  déplaifoient , ils  s’empoifonne- 
rent  eux-mêmes  par  la  méprife  d’un 
valet.  Borgia,  s’étant  fait  mettre  dans 
le  ventre  d’une  mule , réchapa  ; mais 
sandre , âgé  de  7a  ans , en  muu- 
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tut  le  18  Août  1505. 

ALEXANDRE  VII , fçav.  Pape, 
né  à Sienne  le  16  Févr.  1599  , fuc- 
céda  à Innocent  X en  1655.  11  fe 
lîgnala  pat  fon  zélé  pour  la  pro- 
pagation de  la  Foi  , & pour  l’em- 
beililTement  de  la  ville  de  Rome  } 
donna  (atisfa&ion  au  R.  de  France 

Îiour  l’infulte  faite  au  I).  de  Créqui , 
bn  Ambafladeur  ; approuva  la  Bulle 
d’innocent  X , contre  les  cinq  fam. 
proposions  de  Janfénius  ; prescrivit 
le  formulaire , & parut  affeêtionné 
aux  gens  de  Lettres.  Il  tn.  en  1667. 
Ses  poëfies  ont  été  imp.  au  Louvre 
en  1656  , folie. 

St  ALEXANDRE,  Evêq.  de  Jé- 
rufalem , cél.  par  fa  piété  , par  fa 
feience  , & par  fes  Souffrances  , m. 
en  prifon  vers  253  de  J.  C.  11  airnoic 
Origene  , & avoit  recueilli  à Jérufa- 
lem  une  très-belle  Bibliothèque. 

St  ALEXANDRE  le  Charbonnier  t 
cél,  Eve.  deComanc  v.  248  de  J.  C. 

St  ALEXANDRE  , Evêq.  d’Ale- 
xandrie , fucceffeur  d’Achillas  , ex- 
communia Arius , aflifta  au  Concile 
de  Nicée , & mourut  dans  un  âge 
fort  avancé  en  326. 

St  ALEXANDRE  , Evêq.  de  By- 
fance  , à la  priere  duquel  Dieu  pu- 
nit Arius  en  336.  Ce  St  Evêq.  mou- 
rut l’année  Suivante. 

ALEXANDRE  FARNESE,  Car- 
dinal , l’un  des  plus  vertueux , & des 
plus  gr.  Prélats  du  XVI  fi.  m.  le  2 
Mars  j 589.  11  avoit  coutume  de  dire 
qu’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  insup- 
portable qu’un  Soldat  lâche , & qu’un 
Eccléfiaftique  ignorant. 

ALEXANDRE  d’APHRODISÉE, 
le  plus  fam.  Interprète  d’Ariftote  , 
floriffoit  fur  la  fin  du  II  fi.  & au  com- 
mencement du  troifiéme. 

ALEXANDRE  TR  ALLTEN.W- 
lianus  , Méd.  & Philof.  cél.  au  VI  fi. 
Ses  ouv.  ont  été  publiés  par  Pierre 
de  Caftellan  Evêq.  de  Mâcon  , grand 
Aumônier  de  France. 
ALEXANDRE  DE  ALES.v.Ales. 
ALEXANDRE  de  St  Elpide , pieux 
& fçavant  Gén.  des  Hermites  de  St 
Auguftinen  1312  ,&  Arch.  d’Amal- 
fi  en  1325.  Il  compefa  par  ordre  de 
Jean  XXII  un  Tr.  de  la  Jurifdiçlion 


de  t'Emp.  & de  l'autorité  du  Pape  * 
impr.  à Rimini  en  1624. 

ALEXANDRE  d’IMOLA  , voye* 
Tartagni. 

ALEXANDRE  d’ALEXANDRE, 
de  Naples,  cél.  Jurif,  m.  en  1494. 
On  a de  lui  Genialium  ditrum  libre 
fex.  fur  lefquels  André  Tiraqueau  a 
fait  d’excellentes  remarques. 

ALEXANDRE  ( Noël  ) Domini- 
cain , l’un  des  plus  fçav.  Théol.  du 
XVII  fi.  né  à Rouen  le  10  Janvier 
1639  , fut  Dr  de  Sorbori.  en  1675  , 
m.  a Par.  le  21  Août  1724.  On  a de 
lui  ip.uneHiit.  Ecclef.  latine, '«-8°. 
réimpr.  avec  des  addit.  & correét. 
in-fol.  qui  eft  eftimée  principal,  à 
caufe  des  diflertations  & de  fes  ré- 
ponses modelles  & judicieufes  aux 
Inquifiteurs , qui  avoient  cenfuré  cet 
ouv.  2Ü.  une  Théol.  dogmatique  & 
morale.  3°.  des  Comment,  fur  les 
Epîtres  de  St  Paul , & fur  les  Evan- 
giles. 40.  une  Apologie  des  Domini- 
cains Millionnaires  à la  Chine. 

Sept  Leur,  fur  la  morale , la  prédesti- 
nation & la  grâce,  contre  le  P.  Da- 
niel, Jéfuite,  &c. 

St  ALEXIS , nom  d’un  St  cél.  que 
l’on  conjecture  être  le  même  que  St 
Jean  Calybite. 

ALEXIS  COMNENE  , Emp.  de 
CP.  plus  rem.  par  fes  rufes  que  par 
ies  belles  adtions  , ufurpa  le  uône  en 
1081 , fur  Nicephore  Botonuite , 8C 
fut  vaincu  par  les  Fr.  Croifés  , à la 
bat.  d’Epidanine  en  1097.  Il  m.  ert 
1 1 18. 

Il  y a pluf.  autres  Emp.  Grecs  de 
ce  nom. 

ALEXIS  MICHALOTlTZ.Czar 
de  Mofcovie  , fuccéda  à Miïhel  l'on 
pere  en  1 645  , prit  Smolensko  avec 
une  grande  partie  de  la  Lithuanie  en 
1654 , & mourut  en  1676. 

ALFES  eu  Alphes  , fam.  Rab. 
m.  en  1103.  On  a de  lui  un  abrégé 
duTahnud  intit.  Siphra , fort  eftimé 
par  les  Juifs. 

ALFONSE  VIII  ou  IX,  R.  de 
Leon  & de  CaStille  , furnommé  le 
Noble  & le  Bon  , monta  fur  le  trône 
à l’âge  de  4 ans  en  11 58.  Il  recon- 
quit tout  ce  que  fes  voifins  avoient 
ufurpé  fur  lui  pendant  fon  enfance; 

mais 
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i$  il  fut  défait  par  les  Maures  , & 
fi'é  à la  cuilTe  dans  une  gr.  bat.  en 
)<ÿ.  Quelq.  tems  après  il  eut  i'are- 
iche  & tua  aoooo  Sarrafins.  Il  ga- 
a encore  fur  eux  en  1212, la  bat. de 
uradat , où  l’on  tient  qu’ils  ptrdi- 
ît  pr.sde  iocoooho.  d’infant.  & 
doo  chevaux.  Ce  Prince  mourut  en 
1 4 , âgé  de  60  ans. 

ALFONSE  IX  ou  X , R.  de  Leon 
de  Caftille  , iumommé  le  Sage  & 
Ifironome , luccéda  à fon  pere  Fer- 
rand III  en  125a.  Il  ert  Aut.  des 
n.  tables  Aftron.  nommées  Al- 
tfiennes  , à la  compofition  defquel- 
: on  dit  qu’il  depenfa  4 cent  mille 
cats.  Elles  furent  fixées  au  prem. 
Juin  , jour  de  fon  avènement  à la 
turonne.  Alfonfe  fut  moins  habile 
ns  la  politiq.  qu’il  ne  l’étoit  dans 
; fciences  ; car  ayant  été  élu  Emp. 
1257  , il  ne  profita  point  de  cette 
;&ion,&  ayant  choifi  fon  fils  Dom 
nche  pour  fon  héritier  , ce  fils  dé- 
turé  le  détrôna.  Alfonfe  in.  de 
agrin  le  21  Avril  1284.  On  dit 
'il  avoit  lu  14  fois  la  Bible  avec  fes 
rjfes  ; & qu’étant  attaqué  d’une  gr. 
nladie  , la  le&ure  de  Quinte-Curfe 
i fit  tant  de  plaifir  qu’il  en  recouvra 
fanté.  Quelq.  Aut.  l’accufentd’im* 
été  & lui  font  dire  que  fit  Dieu  lui 
t fait  l'honneur  de  l'appcller  à la 
îation  de  l'Univers  , il  lui  aurot 
une  de  bons  confeih  ; mais  ce  Pr. 
uloit  feulement  condamner  par-là 
ï fyftêmes  ridicules  de  certains  Af- 
rnomes , & non  pas  le  vrai  fyitème 
monde, tel  qu’il  elt  forti  des  mains 
1 Créateur. 

ALFONSE  XI , R.  de  Léon  & de 
tftille,  fuccéda  à fon  pere  Ferdi- 
md  IV, en  1312.  Il  tua  , avec  le  R. 

Portugal.,  200000  Maures  dans 
1e  bat.  le  30  Oélob.  1340.  On  dit 
e les  chemins  éroient  couverts  de 
rps  morts  à plus  de  3 li.  à la  ron- 
, & que  le  butin  y fût  fi  gr.  que  le 
ix  de  l’or  en  bai  fia  d’un  fixiéme.  11 
. de  la  perte  au  fiége  de  Gibraltar  , 
27  Mars  1350  âgé  de  38  ans. 
ALFONSE  I , R.  de  Portugal, 
s de  Henri  de  Bourgogne , de  la 
aifon  de  Fr.  défit  5 R.  Maures  à la 
it.  d’Ourique  en  1 139  , & fut  cou- 
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ronné  la  iîiême  an.  On  dit  qu’il  prie 
pour  armes  autant  d’écus  qu’il  avoit 
vaincu  de  Rois.  Il  inftitua  l’Ordre 
d 'Avis,  & m.  à Coimbre  le  9 No* 
vembre  1 185  , à 76  ans. 

ALFONSE  V , R.  de  Portugal , 
furnommé  l'Africain,  parce  qu'il  prit 
Tanger , Arzile  & Alcazar-Ceguer 
en  1471.  11  m.  ie  24  Août  1481  à 
49  ans.  Ce  fut  fous  fon  régne  que 
les  Portugais  découvrirent  la  Gui- 
née, & qu’  ls  en  rapportèrent  une  gr. 
quantité  d’or. 

ALFONSE  ( Henri  ) R.  de  Portu- 
gal _&  des  A lgarbes  , fuccéda  à Jean 
IV  fon  pere  en  16^0.  Il  remporta  de 
gr.  avantages  fur  les  Efpagnols  ; fut 
enfuite  relégué  à cau;e  ce  fon  inca- 
pacité , dans  l’Ifle  de  Tercere  , & m. 
le  12  Septembre  1683. 

ALFONSE  'ESTE,  Duc  de  Fer- 
rare  & de  Modc-ne  , eut  pour  enne- 
mis' implacables  Jules  II , & Léon 
X.  Il  époufa  en  1501  Lucrèce  I or- 
gia , fille  du  Pape  .Alexandre  VI , & 
m.  le  31  Oftobre  1534. 

ALFONSE  DE  2AM0RA  , fç. 
Juif  converti  , fur  employé  par  le 
Cardinal  Ximenès  à l'édinon  de  la 
Polyglotte  de  Complutc.  11  fit  enfui- 
te un  Dictionnaire  héb.  & chaldaïq. 
& pluf.  autres  ouv.  Il  m.  vers  1x30. 

ALFONSE  DE  CASTRO,  voye^ 
Castro. 

ALFONSE  TOSTAT  , voyc[ 
Tostat. 

ALFRED  le  Grand , R.  d’Angl. 
fuccéda  à fon  frere  Ethelredeen  871 . 
Il  vainquit  Gitro  , R.  des  Danois  , 
qui  étoit  defeendu  fur  fes  côtes  avec 
une  puiflànte  armée  , & lui  perfuada 
de  fe  faire  Chrét.  Alfred  étoit  un  Pr. 
accompli , d’une  gr.  douceur  , d’un 
cfprit  judicieux  , & fi  amateur  des 
fciences  , qu’aucun  hom.  fans  lettr. 
ne  pouvoir  afpirer  aux  Charges  de 
l’Etat.  Il  fit  fleurir  la  Juftice  pendant 
tout  fon  régne.  L’on  dit  qu’il  avoit 
fait  fufpendre  des  chaînes  d’or  fur  les 
gr.  chemins , comme  pour  défier  les 
plus  hardis  voleurs.  Il  avoit  coutume 
d’employer  chaque  :our  8 heur,  à l’é- 
tude , ou  à la  priere  , & autant  de 
tems  à donner  audience  à fes  fujets. 
Cet  excel.  Pr.  131.  en  900,  & fut  en- 
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terré  i Vinchefter.  Afforius  Mene- 
venfis , Aur.  contemporain  , a écrit 
fon  hiitoire. 

ALGER  ( Algerus  ) pieux  & fçav. 
Prêtre  natif  de  Liège , a compofé  un 
exccll.  Tr.  du  Sacrement  du  corps  & 
du  fa ng  de  N.  Sgr.  contre  Berenger, 
& d’autres  ouv.  Il  m.  vers  1130. 

ALHAZEN  , fameux  Auteur  Ara- 
be, quia  compofé  vers  1100  de  J. 
C.  un  gr.  vol.  fur  l’Optique , St  d’au- 
tres ouvrages. 

ALI , gendre  de  Mahomet  & mari 
de  Fatiine  , devoit  être  Calife  après 
la  mort  de  Mahomet  ; mais  Omar  & 
Othman  s’y  étant  oppofés , il  fe  reti- 
ra dans  l’Arabie  , & y fit  un  recueil 
de  la  doârine  de  Mahomet , dans  le- 
quel il  permettoit  beauc.  de  chofes 
qu’Abubcker  condainnoit  ; cette  in- 
dulgence lui  attira  beaucoup  de  pro- 
félytes.  Après  la  mort  d’Othman  il 
fut  déclaré  Calife  par  les  Egyptiens, 
les  Mecquois  & les  Médinois.  Il  rem- 
porta une  gr.  vi<S.  près  de  BafTora  , 
& fin  tué  en  660  de  J.  C.  Sa  devile 
étoit  : J'adore  Dieu  mon  Sgr , d’un 
coeur  fincere.  Les  Perfans  fuivent  fa 
doÀrine  , & ont  en  horreur  Abube- 
ker,  Omar , & Othman. 

ALI  BASSA  , l’un  des  plus  grands 
Capitaines  de  l’Emp.  Ottoman  , fe 
diltingua  tellement  à la  guerre  de 
Perfe  , que  l’Emp.  Amurat  IV  lui 
donna  une  de  fes  fœurs  en  mariage. 
Il  mourut  en  1663  à 70  ans. 

ALI-BEN-HUSSAIN,  petit-fils 
d’Àli,  &quatr.  Iman,  étoit  de  Mé- 
dine , & fe  rendit  cél.  parmi  les  Mu- 
fulmans. 

ALI  AXES,  Roi  de  Lydie,  voyei 
Halyates. 

A LIP  F , Alipius  , Evêque  de  Ta- 
gafte , difciple  & ami  de  St  Auguftin, 
embraffa  la  Rclig.  Cathol.  & foutint 
la  caufe  de  l’Egl.  contre  les  Dona- 
tiftes , dans  la  conférence  de  Car- 
thage en  403. 

A LI  P E , Al’pius  , d’Anrioche  , 
Géographe , dédia  à Julien  l’Apoftar 
une  Géographie  que  Jacques  Gode- 
froi  a publiée  en  grec  & en  latin. 

ALLADE  , ALiadius  . R.  des  La- 
tins , fi  rnominé  le  Sacrilège  , à cau- 
fe  de  fes  impiétés.  On  dit  qu’il  con- 
trefaifoit  le  tonnerre  avec  des  machi- 
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nés  de  fon  invention  , & qu’il  pérît 
par  la  foudre  du  ciel  v.  855  av.  J.  C. 

ALLAZI , Allatius  ( Léon  ) l’un 
des  plus  fçav.  hom.  du  XVII  fi.  né 
dans  Plfle  de  Chio  en  1586.  Il  alla 
en  Ital.  dès  fon  enfance  , fut  grand 
vicaire  d’Anglona  , puis  Bibliothé- 
caire du  Cardinal  Barberin , & enfin 
garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
fous  Alexandre  VII.  11  m.  à Rome 
au  mois  de  Janv.  en  i66y  à 83  ans  * 
après  s’être  acquis  l’eftime  des  Sçav. 
Il  a compofé  un  gr.  nomb.  d’ouv.  fur 
la  réunion  de  l’Egl.  Grecq.fur  la  pa- 
trie d’Homere  , fur  les  livres  Ecclé- 
fialiiq.  des  Grecs  , fur  les  Temples  , 
&c. 

ALLEMANT  ( Pierre  P ) voye^ 
Lallemant. 

ALLEN  ( Guill.  ) cél.  Aut.  An- 
glican dont  les  ouv.  ont  été  impr.  en 
1707  fol.  Us  roulent  prefque  tous  fur 
la  défenfe  des  articles  de  l’Egl.  An- 
glicane , contre  les  non- Conformis- 
tes. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Thomas  Allen , habile  Mathém.  na- 
tif de  Stafford,  mort  en  1632. 

ALLIACO  ( Pe.  de)  voye^  Ailli. 

ALLIX  ( Pierre  ) fçavant  Miniflre 
Proteftant , natif  d’Alençon  , pafla 
en  Angleterre  après  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes  , & fut  Chan.  de 
Windfor,  enfuite  Tréforier  de  l’Egl. 
de  Salifbury  où  il  m.  en  1717.  Les 
plus  eftimés  de  fes  ouv.  font  10.  Ré- 
flexions fur  tous  les  Livres  de  L’anc. 

& du  nouv  .'Tcflament.  a0.  Jugement 
de  l'ancienne  Eglife  Judaïque  contre 
les  Unitaires;  ce  dernier  ouv.  eft  en 
anglois. 

ALLUCIUS , Pr.  des  Celtibériens 
en  Efp.  que  l’anc.  Scipion l’Africain 
vainquit  210  avant  J.  C.  On  amena 
alors  à Scipion  une  fille  d’une  beau- 
té extraordinaire  , trouvée  parmi  les 
prifonniers.  Scipion  apprenant  qu’el- 
le étoit  fiancée  au  jeune  Allucius  , 
le  fit  venir  avec  fon  amante  , & 
l’ayant  pris  en  particulier , il  lui  dit  : 
On  vous  l’a  gardée  avec  foin  , afin 
qu'on  pût  vous  faire  un  prefent  digne 
de  vous  & de  moi  ; toute  la  récom- 
penfe  que  je  vous  demande  , efi  que 
vous  foyei  ami  de  la  Républiq.  Ce 
jeune  Pr.  tranfporté  de  joie  , prit  la 
jnain  de  Scipion , & pria  les  Dieux 
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le  récompenfer  une  aftion  h géné- 
eufe.  Les  parens  de  cette  fille  ayant 
"orcé  Scipion  de  prendre  une  fomme 
l’argent  pour  fa  rançon , ce  Général 
îppellà  Allucius , &c  la  lui  donna  en- 
:ore  , en  difant  : Re:evt[  cet  argent 
ie  ma  main  comme  une  fécondé  dot  , 
{ont  je  vous  fais  prefent. 

ALÎ.t  AIN  ( jacq.  ) de  Sens,  célé- 
>re  Doft.  de  Sorbon.  & Prof,  de 
rhéol.  au  College  de  Navarre  , fut 
.hoifi  pour  écrire  en  faveur  de  Louis 
KII  contre  le  Pape  Jules  II , &.  pour 
léfendre  l’autorité  des  Conc.  contre 
e Card.  Cajetan.  Il  m.  en  1515. 

ALMANSOR  , nom  de  3 lam. 
?rin.  Mahometans  ; le  1.  étoit  R. de 
^ordoue,  & m.  en  1002  après  avoir 
sris  Barcelonne  , & remporté  de  gr, 
avantages  fur  les  Chrét.Le  2.  Jofeph 
Almanfor  étoit  R.  de  Maroc , &L  fut 
léfait  par  les  Chrét.  en  El'p.  l’an 
11 58  de  J.  C.  Enfin,  le  3.  Jacob 
Almanfor  , fils  de  Jofeph  , lé  rendit 
naître  de  Maroc  , de  Fez  , deTré- 
neeen  &.  de  Tunis,  & gagna  la  fam. 
aat.  d’Alarcos  en  Callille.  Le  Pape 
Innocent  III.  lui  adrefla  un  bref  en 
1199  de  J.  C.  pour  faciliter  le  ra- 
:hat  des  efclaves  Chrétiens. 

ALMElDA  ( Fr.  ) Gentilhotn. 
Port.  & le  1.  Gouv.des  Indes  Orien- 
ales , où  le  R.  Emmanuel  l’envoya 
;n  1505.  11  fe  diftingua  par  fa  pru- 
lence,  fa  fageflè  & fa  bravoure  dans 
:ette  expédition. 

ALMOHADES  , nom  de  la  IVi 
ace  des  R.  de  Fez  & de  Maroc.  Le 
1 . aut.  de  cette  race  , fut  Abdalla  le 
Mohavedin. 

ALP-ARSLAN  , fécond  Sultan 
de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  , & 
'un  des  plus  braves  &.  des  plus  puif- 
ans  Monarques  d’Afie  , luccéda  à 
Togrul-Beg  ion  oncle  , en  1063  de 
f . C.  Il  remporta  un  gr.  nombre  de 
.•ici,  & m.  à Méru  dans  le  Khorafan 
.-n  1072  , dans  fon  expédition  pour 
a conquête  du  Turqueltan.  On  lit  à 
Méru  cette  épitaphe  fur  fon  rom- 
icau  : Vous  tous  qui  aveq  ru,  la  gran- 
i:tir  d’ALp-Arjlcn  elerée  jusqu'aux 
ûeux,  venei  à Méru,  & vous  la  ver- 
-££  enfevelie  Oms  la  poufftere. 
ALPHONSE,  y.  Altons s. 
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ALPIN  , Alpinus  ( Corneille  ) 
Poète , contemporain  d’Horace , qui 
lui  reprocha  l’enflure  du  fiyle. 

ALPINI  ( Prolper  ) fçav.Méd.né 
à Marofiica  dans  l’Etat  de  Venife  , 
le  23  Nov.  1553.  H profefla  la  Bo- 
taniq.  à Padoue  avec  beaucoup  de 
réput.  & m.  le  23  Nov.  1616.  Ses 
princ.  ouvr.  font,  un  excell.  Traité 
du  Baume.  2.  Ve  prxfagienda  vitâ 
& morte  , dont  bocrriiave  a donné 
une  nouvel),  édition.  3.  De  Me- 
dicina  methcdica.  4.  De  Plantis 
Ægypti  , &c. 

ALSTHD1US  (Jean-Henri  1 Al- 
lemand, & fam.  écrivain  Proteftant 
du  XVII.  fi.  dont  on  a un  gr.  nom- 
bre de  vol.  qui  marquent  fon  érudi- 
tion : les  princi.  font , 1.  Methodus 
forrr.andorum  fludiorum.  2.  Philo - 
fophia  rejtituta.  3.  Elemcnta  Ma- 
them.  4.  Encycloptzdia  ; ce  dern. 
ouvr.  cft  en  4 vol.  in  fol.  Alftedius 
m.  en  1638  , .îgé  de  50  ans. 

ALTESSÉRA,  voje[  Haute» 
Serrt. 

ALTHAMER  ( André  ) Miniftre 
Luth,  à Nuremberg, au  XVI.  fi.  dont 
on  a des  ouvr.  de  Théol.  & des  no* 
tes  fur  une  partie  de  Tacite. 

ALTHÉE,  femme  d’Œnée  R.  de 
Calydon  & mere  de  Meleagre , jetta 
au  feu  le  tifon  fatal  auquel  , par  le 
decret  des  Parques,  la  vie  de  ce  jeune 
Prince  étoit  attachée  , & fe  donna 
enfuite  la  mort  à elle-même. 

ALTHEMEN  S , fils  de  Catreus 
Roi  de  Crete,  tua,  félon  la  Fable, fon 
pere  fans  le  connoître , comme  l’O- 
racle l’avoit  prédit.  > 

ALTHUS1US  ( Jean  ) Jurif.  Al- 
lemand du  XVI  fi.  dont  on  a quelq. 
ouvr.  où  il  foutient  que  la  fouverai- 
neté  des  états  appartient  au  peuple , 
ce  qui  lui  attira  beauc.  d’ennemis. 

ALTILIUS  ( Gabriel  ) l’un  dos 
plus  excel.  Poètes  du  XV  fi.  Pré- 
cepteur de  Ferdinand  le  jeune  R. 
de  Naples  , & enfuite  Evêq.  de  Bu- 
xente.  Il  m.  en  tyoï. 

ALTING  ( Henri  ) fam.  Prof,  de 
Théol.  à Groningue  , né  à Embden 
le  17  Fév.  1583  , m.  en  1^44.  On  a 
de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouvr.  prefqu» 
tous  de  Théol. 

C ij 
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Grinces  remportèrent  une  cél.  vid. 
le  16  Juill.  ma,  dont  Amalric,  qui 
s’y  trouva , a donné  une  relation.  Il 
ih.  en  1125. 

AMALTHÊE  , nom  de  la  Sibylle 
de  Cumes  , qui  préfenra  à Tarquin 
le  Superbe  , vers  535  av.  J.  C.  9 Li- 
vres, fur  les  deftinées  de  Rome.  Ces 
Livres  étoient  en  telle  vénération  à 
Rome  , qu’on  créa  deux  Magiftrats 
pour  les  confulter  dans  les  cas  ex- 
traordinaires. 

AMALTHÊE  ( Jerome  , Jean- 
Bapt.&  Corneille  nom  de  trois  cél. 
Poètes  latins  d’Italie  , au  XVI  fi. 
dont  les  Poèfies  ont  été  impr.  k 
Amft.  en  1685.  La  plus  belle  piece 
de  ces  reçu,  eft  une  Epigrammc  fur 
deux  enfans  d’une  gr.  beauté  , mais 
privés  chacun  d’un  œil. 

Lumine  Acon  dextro , capta  efl 
Leonilla  finiftro  î 
Et  poterat  formâ  vinccre  uter- 
que  deos, 

Parve  puer  , lumen  quod  habes 
concédé  forori , 

Sic  tu  ctecus  amor  , fie  erit  ilia 
Venus, 

A.MAMA  ( Sixtinus  ) de  Frife  , 
difciple  de  Drufius  , & fam.  Prof, 
d’hébreu  à Franeker  * m.  v.  1650. 
On  a de  lui  un  Liv.  int.  Antibarba - 
rus  Biblicusy  qui  a eu  gr.  cours  par- 
mi les  Proteftans  : un  Traité  contre 
la  tradud.  flamande  de  la  lible , & 
un  autre  contre  la  Vulgate. 

AMAN  , Amalécite  , & favori 
d’Afluerus  R.  de  Perfe  , irrité  de  ce 
que  Mardochée  ne  vouloit  pas  fléchir 
les  genoux  devant  lui , obtint  un 
ordre  d’Afluerus , pour  faire  mourir 
tous  les  Juifs  en  un  même  jour;mais 
AlTuerus  ayant  appris  que  Mardo- 
chée avoit  découvert  une  confpira- 
tion  contre  l’Emp.  & qu’il  n’en  avoit 
pas  été  récompenfé  , ordonna  à 
Aman  de  le  mener  par  toute  la  Ville, 
en  criant  : C’efi  ainfique  mérite  tPé- 
tre  honoré  celui  que  le  R.  honore  de 
fon  tftime.  Aman  fut  enfuite  pendu 
à une  potence  qu’il  avoit  fait  dreflër 
pour  Mardochée. 

. S.  AMAND.  Evêq.  deBourdeaux 
«n  404 , & ami  de  St  Paulin. 
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S.  AMAND  , Evêq.  de  Maftrich, 
Apôtre  d’une  partie  des  Pays-Bas, m. 
en  679  , après  avoir  fondé  l’Abbaye 
d’Elnone  près  de  Tournai. 

S.  AMAND  ( Marc-Antoine- 
Gerard  Fr.  de  ) de  Rouen,  Poète  Fr. 
fils  d’un  Chef  d’efeadre , devint  fort 
fage  dans  fes  dernieres  an.  & m.  en 
1660-  Il  eft  Aut.  du  Moife  fiuvé  , 
que  Boileau  a critiqué.  St  Amand 
n’avoit  point  étudié  , & faifoit  d’af- 
fez  mauvais  vers,  mais  il  les  récitoit 
bien  ; ce  qui  donna  fieu  à cette  Epi- 
gramme  de  Gombaud  : 

Tes  vers  font  beaux  quand  tu 
les  dis , 

Mais  ce  n’eft  rien  quand  jfe  leJ 
lis  ; 

Tu  ne  peux  pas  toujours  en  dire , 

Fais-en  donc  que  je  puiffe  lire. 

Comme  on  le  croyoit  fils  d’uiv 
Gentilhom.  verrier,  Mayrtard  fitfu» 
lui  cette  autre  Epigrainme  : 

Votre  Noblefle  eft  mince  , 

Car  ce  n’eft  pas  d’un  Prince  , 
Daphnis  que  vous  fortez  ; 
Gentilhomme  de  verre  , 

Si  vous  tombez  à terre , 

Adieu  vos  qualités. 

_ AMASIS  , de  fimple  foldat , de- 
vint R.  d’Egypte  vers  569  a.av.J.C. 
Ses  fujets  le  mépriferent  d’abord , à 
caufe  de  la  baflefle  de  fon  extradion; 
mais  il  fçut  vaincre  leur  répugnan- 
ce par  fa  douceur  & par  fa  politiq. 
On  dit  qu’il  fit  une  loi , portant  que 
chacun  eût  tous  les  ans  , à rendre 
compte  de  la  manière  dont  il  fubfi- 
ftoit , à un  Magiftrat  prépofé  à cet 
effet. 

AMAURI , nom  de  deux  R.  de 
Jéruialem;  le  1.  Prince  belliqueux  , 
mais  avare  , m.  en  11 74  J le  *. 
Arnauri  de  Lufignan  , m.  en  1105. 

AMAURI  de  Chartres  , hérét.  du 
XIII.  fiecl.  fut  condamné  par  Inno- 
cent III.  Ses  difciples  foutenoient 
qu’il  n’v  avoit  point  d’autre  Paradis 
que  ta  Jatisf action  de  bien  faire  , ni 
d’autre  enfer , que  l’ignorance  & le 
péché  ; que  les  Sacremens  étoient 
inutiles  , & qne  toutes  les  aftions 
faites  dans  un  efprit  de  charité,  mê- 
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me  l’adultere  , ne  pouvoient  être 
mauvaifes.  Ils  furent  condamnés 
dans  un  Concil.  de  Pâtis, en  1209  , 
&.  on  en  fit  brûler  un  gr,  nombre. 

AMAZIAS , R.  de  Juda  , 839  a. 
av.  J.  C.  vengea  d’abord  la  mort  de 
Joas  Ion  pere  , & défit  enfuite  les 
lduméens  : enflé  de  ce  fuccès  , il 
écrivit  à Joaz  R.  d’Ifrac),que  s’il  ne 
vouloit  lui  obéir  avec  tout  fon  peu- 
ple , il  lui  déclaroit  la  guerre.  Joas 
lui  répondit  en  ces  termes  : ‘î  II  y 

avoit  autrefois  fur  le  mont  Liban 
,,  un  très»gr.  cèdre,  auquel  un  char- 
„ don  demanda  fa  fille  en  mariage 
„ pour  fon  fils  ; mais  en  meme  teins 
,,  que  le  chardon  faifoit  cette  deman- 
,,  de , une  hete  le  foula  aux  pieds  & 
,,  l’écrafa.  Profitez  de  cet  exemple 
,,  pour  n'entreprendre  rien  au  def- 
„ fus  de  vos  forces.  „ Amafias  ir- 
rité de  cttte  reponfe,  déclara  la  guer- 
re Joas  ; mais  il  fut  vaincu.  11  pé- 
rit long-tcms  apres , dans  une  con- 
fpiration  à Lachis  , 8xo  a.  av.  J.  C. 

AMBIGAT  , R.  de  toutes  les 
Gaules  du  teins  de  Tarquin  l’anc. 
vers  500  av.  J.C.  Tite-Live  en  par- 
le comme  d’un  Prince  très-pui  fiant, 

AM  ;OlSE  ( Aimery  d’)  XL  gr. 
Maître  de  l’Ordre  de  St  Jean  de  Jé- 
rufalem  , fuccéda  à Pierre  d’Aubuf- 
fon  le  10  Juill.  1503  , & remporta 
une  famenfe  vidt.  navale  en  1510  , 
contre  le  Soudan  d’Egypte.  Il  m. 
fort  regreté  de  tous  les  Chevaliers , 
le  13  Nov.  1512. 

AM30ISE  ( George  d’ ) cél.  Car- 
dinal, Archev.dc  Rouen, &Miniflrç 
d’Etat  fous  Louis  XII  après  avoir 
été  Evêq.  dcMontauban  & Arch.de 
Narbonne.  C’eft  par  fon  conleii  que 
Louis  XII  conquit  le  Milanois  en 
1499.  On  croit  qu’après  la  mort  d’A- 
lexandre VI  il  eût  été  élu  Pape  , fi 
le  Card.  de  la  Roverc  n’eût  empêché 
par  artifice  cette  éleftion  , pour  fe 
mettre  lui-mênie  la  Tiare  fut  la  tête. 
Le  Card.  d’Amboife  gouverna  avec 
douceur,  & n’eut  en  vue  que  l’avan- 
tage de  la  Religion  , la  gloire  du  R. 
& le  bonheur  du  peuple.  Il  fit  de  gr. 
biens  à la  ville  de  Rouen  , protégea 
les  gens  de  Lettres  , & reforma  les 
P eligieux.  I!  ne  pofl'éda  jamais  qu’un 
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bénéfice , dont  les  1 tiers  du  reventj 
étoient  employés,  félon  les  Canons, 
à la  nourriture  des  pauvres  & à l’en- 
tretien des  Eglifes.  Il  m.  à Lyon  , 
regreté  de  toute  la  Fr.  le  25  Mai 
1510,  ûgé  de  50  ans.  Pendant  fa 
maladie,  il  difoit  fouvent  à un  ver- 
tueux frere  Célellin  qui  le  fervoit  : 
Frere  Jean  , je  voudrois  avoir  cté 
toute  ma  vie  Frere  Jean.  Entre  fes 
belles  aftions  , on  rapporte  qu’un 
Gentilhomme  de  Normandie,offrant 
de  lui  vendre  une  terre  à vil  prix 
pour  marier  fa  fille  , le  Cardinal  lu* 
laifia  fa  terre  , & lui  donna  gratui- 
tem.  l'argent  dont  il  avoit  bcl'oin. 

AMBOISE  ( Françoife  d’ ) Du- 
chcfl'e  de  Bretagne  & fondatrice  des 
Carmélites  au  XV  fi.  L’Abbé  Barrin 
en  a écrit  la  vie. 

AMBROISE  , Diacre  d’Alexan- 
drie , hom-  de  qualité , riche , confi- 
deré,  & mari  de  Ste  Marcelle  , fut 
converti  à la  foi  Catholique  , étant 
allé  par  curiofité,  entendre  Origene. 
Ambroife  avoit  beaucoup  d’efpri:  & 
d’éloquence  , il  ne  cefia  de  prefler 
Origene  de  travailler  fur  l’Ecriture 
Sainte,  entretint  14  perfonnes  pour 
écrire  fous  lui , & l’engagea  à réfu- 
ter Celfe.  Il  confefia  généreufement 
la  foi  de  J.  C.  devant  Maximin  , Sc 
m.  v.  250  de  J.  C. 

S.  AMBROISE  , Archev.  de  Mi- 
lan, Dr.  de  l'Eglife,  fils  d’ Ambroife 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules, naquit 
dans  le  Palais  de  fon  pere  , qui  étoit 
alors  à Arles, félon  la  plus  commune' 
opinion.  On  vit , au  rapportde  Pau- 
lin, un  efiain  d’abeilles  entrer  & for- 
tir  de  fa  bouche,  lorfqu’il  étoit  en- 
core dans  le  berceau  : prodige  que 
l’on  avoit  autrefois  remarqué  dans 
l’enfance  de  Platon. Il  joignoit  l’étu- 
de à la  pieté.  Anicius  Probus,  Préfet 
du  Prétoire  , l’envoya  en  qualité  de 
Gouverneur  dans  l’Emilie  & la  Li- 
gurie, en  lui  difant:  Aile f , & gou- 
vernei-vous  plutôt  en  Evêque  qu';n 
Ju?e.  Ce  dilcours  fut  comme  une 
prédiélioti  de  ce  qui  lui  arriva  dans 
la  fuite  : car  Auxcnce  Evêq.  de  Mi- 
lan étant  mort , il  s’éleva  entre  les 
Ariens  & le^  Orthodoxes  une  gr. 
cqntcfiation  pour  lui  donnçr  un  fuc- 
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fcetleur.  Ambroife  alla  à l'Eglîfe  pour 
appaifer  le  tumulte  , & parla  avec 
•tant  de  fagefle  , qu’on  le  proclama 
Evèq.  d’une  commune  voix.  Cette 
élection  fut  confirmée  par  l’Emp. 
Valentinien,  & Ambroife  fut  facré 
le  7 Décemb.  374.  11  s’impofa  3 de- 
voirs , de  ne  palier  aucun  jour  fans 
célébrer  les  SS.  Myft.  de  prêcher 
tous  les  Dimanches  l’Evangile  à fon 
peuple,  8c  de  n’oublier  rien  de  ce  qui 
. pouvoit  augmenter  la  Relig.  Chrét. 
il  convertit  St  Auguftin, fit  condam- 
ner les  Ariens  au  Conci.  d’Aquilée 
en  3S1  , 8c  refufa  courageufement 
l’entrée  de  l’Eglife  à l’Emper.  Theo- 
dofe  , l’obligeant  de  faire  pénitence 
du  maflacre  de  ThefTaloniq.  St  Am- 
broife avoit  une  douceur  d’cxprefiion 
qui  lui  a fait  mériter  le  furnom  de 
j Uoclor  mellifluus.  Il  m.  le  4 Avril , 
veille  de  Pâques  , en  397,  âgé  de  57 
a.  Paulin  Prêtre  de  Milan  , qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  St  Paulin  , 
a écrit  fa  vie  , à la  prière  de  St  Au- 
guftin.  La  meilleure  édit,  de  fes 
œuvres  eft  celle  de  Paris  1691  , 2 
vol.  in  fol.  donnée  par  les  Béné- 
diftins. 

AMBROISE  le  Camaldule,  natif 
de  Portico,  pet.  ville  de  la  Romagne, 
céléb.  Génér.  de  fon  Ordre  en  1431, 
fe  diflingua  aux  Concil.  de  Bâle , de 
Ferrare  & de  Florence , oii  l’on  ad- 
mira fa  facilité  à s’énoncer  en  grec. 
Tous  les  fçavans  recherchoient  fon 
amitié  : f’ étude  , dit  Paul  Jove  , ne 
le  rendit  point  farouche , la  pieté  ne 
le  rendit  point  fevere.  On  a de  lui  les 
Traduit.  de  pluf.  Livres  grecs  8c 
d’autres  ouvr.  Il  m.  le  21  Oitob. 
1439. 

AMEDEE  V le  Grand  , Comte 
de  Savoye  en  1285  , Prince  fage  8c 
belliqueux  fit  32  fieges  , 8c  n’entre- 
prit jamais  rien  fans  fucccs.  Il  main- 
tint en  13 11  les  Chevaliers  dans  l’Ifle 
de  Rhodes  contre  les  Turcs  , 8c  de- 
puis ce  tems  , les  Ducs  de  Savoye 
prirent  pour  armes  la  croix  de  Malte. 
11  m.  à Avignon  en  1323  , âgé  de 
74  ans. 

AMEDÉE  VI,  ou  le  Comte  Verd , 
Comte  de  Savoye  en  1 343,8c  l’un  des 
ÿlus  gr.  Prin.  de  fon  tems  , alla  en 
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Grece  au  fecours  de  Jean  Paleologue, 
8c  fut  l’arbitre  de  l’Italie.  11  m.  en 
1383  , après  un  regne  glorieux. 

AMEDÉE  VIII  , le  Pacifique  » 
fucceda  à Amedée  VII  en  1391  , 8c 
fît  ériger  la  Savoie  en  Duché  en 
1416.  Il  fut  fi  fage,  qu’il  fut  appel  lé 
le  Salomon  de  fon  ficelé.  Les  plus  gr. 
Princes  le  prenoient  fouvent  pour 
arbitre.  En  1434  , il  laifia  fes  Etats 
à fon  fils  , 8c  fe  retira  au  Prieuré  de 
Ripaille  , où  il  fonda  l’Ordre  milit, 
de  St  Maurice.  Il  y goutoit  en  St 
hermite , les  plaifirs  innocens  de  la 
campagne  , lorfqu’il  fut  élu  Pape 
par  le  Concile  de  Bâle  le  24  Juin 
1440.  Il  prit  le  nom  de  Félix  Vtmais 
en  1449,  étant  à Lyon,  il  abdiqua  le 
Pontificat  & mit  fin  au  fchifmc  par 
cette  foumiflion  édifiante.  Nicolas  V 
alors  Pape  , le  fit  Doyen  du  Sacré 
Collège.  Enfin  , il  m.  à Genève  en 
odeur  de  fainteté  le  7 Janv.  1451  « 
à 69  ans. 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAIE, 
( Abraham  - Nicolas  ) l’un  des  Au- 
teurs qui  a le  plus  travaillé  fur  la 
politique,  naquit  à Orléans  en  1634, 
8c  m.  à Paris  en  17015.  Ses  princ. 
ouvr.  font  1.  Traduition  Fran.  de 
l’Homme  de  Cour,  de  Balthafar  Gra f- 
tian.  2.  Traduit.  des  Annales  de 
Tacite,  avec  des  remarq.  3.  Edition 
des  Lettres  du  Card.  d’Ofiàt , avec 
des  notes.  4.  Traduition  de  l’Hift. 
du  Concile  de  Trente  , par  Fra- 
Paolo  , &c. 

AMELOTTEf  Denys  ) pieur 
Prêtre  de  l’Oratoire, natif  de  Saintes» 
& m.  à Paris  en  1678.  On  a de  lui 
une  Trad.  Fran.  du  N.  Tefl.  un 
abrégé  de  Théolog.  la  vie  dtï  Pcre 
de  Condren  , & quelq.  autres  ouvr. 

AMENECLES,  Corinthien,  le  t. 
des  Grecs  qui  bâtit  à Corinthe  8c  à 
Samos  , des  Galeres  à 3 rangs  de 
rameurs  , ce  qui  les  rçndit  plus 
legeres. 

AMERBACH  ( Jean  ) natif  de 
Reuthlingue  en  Suabe,  fçav.  impri- 
meur de  Bâle  au  XV  fi.  dont  les  édi- 
tions font  exaftes  & recherchées. 
Boniface  fon  fils  fut  un  cél.  Jurif, 
de  Bâle  , & m.  en  1362. 

AMERIC  VESPVCE,  encouragé 
C iiii 
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'par  Emmanuel  R.  de  Portugal  , fît 
en  1497,  plulieurs  nouvelles  décou- 
vertes dans  le  nouveau  Monde,  qui, 
de  fon  nom  , fut  appellé  Amérique  ; 
‘elle  avoit  déjà  été  découverte  par 
Chriftophc  Colomb  , Génois. 

AMES  ( Guill.  ) Théol.  Anglois, 
Proteftant,  Prof,  de  Théol.  à Franc- 
is er  au  XVII.  fi.  a écrit  des  Cas  de 
Confidence  , & plufi  ouvr.  de  Con- 
troverfe  contre  Bcllarmin , &c. 

AM’ LC  AR , nom  de  pluf.  Capi- 
laines  Carthag.  dont  le  plus  cél.  elt 
Amilcar  B areas  , pere  d’Annibal , 
ravagea  les  côtes  d’ital.  pendant  5 
ans  , & fut  défait  avec  fa  flotte  près 
de  Trapani  *42  a.av.J.C.ce  qui  mit 
fin  à la  I.  guerre  puniq.  Amilcar 
Commença  la  fécondé  , & pafla  en 
Éfpagne,où  il  fuhjugna  les  Mations 
les  plus  bclliqueufes.  Il  y fut  tué  en 
combattant  , lorfqu’il  fe  difpofoit 
d’entrer  en  liai.  228  av.  J.  C.,I1 
laifla  3 fils  qu’il  avoit  élevés,  difoit- 
il  , comme  3 lions  pour  déchirer 
Rome.  C’eft  lui  qui  fit  jurer  à An- 
nibal  fon  fils  aîné,  une  éternelle  ini- 
mitié contre  les  Romains. 

AMIOT  , ou  Amyo t ( Jacques  ) 
Evêq.  d’ Auxerre  , gr.  Aumônier  de 
de  Fr.  & l’un  des  plus  fçav.  hom. 
de  fon  fi.  étoit  fils  d’un  Mercier  de 
Melun  , où  il  naquit  le  30  O&oh. 
1513.  Il  fit  fes  études  à Paris  , au 
Collège  du  Cardinal  le  Moine  , & 
fb:  Précepteur  des  enfans  de  Guillau. 
de  Safli  Boucherel , Secrétaire  d’E- 
tat. Il  fut  enfuite  10  ans  Leéleur 
public  en  grec  & en  latin  dans  l’Uni, 
de  Bourges.  Pendant  ce  tems  là  , il 
commença  fa  Traduflion  des  Hom- 
mes ill.  de  Plutarque.  Cette  Trad. 
plut  fi  fort  à Franç.  I.  qu’il  lui  don- 
na l’Abbaye  de  Bellozane  , vacante 
par  la  m.de  Vatable.  Amiot  fuivit  en 
Ira.  M.  de  Morvilliers , fe  fit  eftimer 
du  Cardinal  de  Tournon  & d’O- 
det  de  Selve,  Ambafladeur  à Ve- 
rjife  , & prononça  au  Concile  de 
Trente  en  1551,  cette  proteftationfi 
hardie  & fi  iudicieufe  qui  nous  refte. 
A fon  retour  d’Ital.  Henri  II.  le  fit 
Précepteur  de  fes  enfans.  Charles 
IX.  étant  parvenu  à la  Couronne  , 
le  nomma  gr.  Aumônier  de  Fr,  le 
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6 Déc.  1 560,  & lui  donna  l'Abbaye 
de  St  Corneille  de  Compiegne  , 8c 
l’Evéc.  d’Auxerre.  Henri  111.  dont 
il  avoit  auflï  été  Précepteur,  luicon- 
ferva  la  charge  de  gr.  Aumônier  , & 
y ajouta  l'Ordre  du  St  Efprit  à per- 
pétuité , en  fa  confid.  Amyot  m.  le 
6 Fev.  1593  à 79  a.  Ses  Traductions 
de  Plutarque  & des  Paftorales  de 
Longus  , pafient  pour  des  chefs-, 
d’œuvres. 

AMMIEN  MARCELLIN,  Ilifto- 
rien,  natif  d’Antioche,  m.  vers  390, 
a compolé  en  latin  airez  dur , une 
Hift.  intéreflante , dont  il  ne  nous 
relie  que  18  Livres  ; quoique  Païen  , 
il  parle  avec  modération  , & même 
avec  éloge  de  la  Relig.  Chrét.  Sorç 
Héros  elt  l'Enip.  Julien.  La  meilleu- 
re édit,  de  cette  Hift.  elt  celle  de 
Gronovius  en  1693. 

AMMIRATI , ou  Ammihato  , 
( Scipion  ) de  Lecce,  Chan.  de  Flo- 
rence & Hift.  cél. fe  retira  à Floren- 
ce , où  le  Gr.  Duc  le  combla  de 
biens.  C’eft  là  qu’il  compofa  en  ital, 
l’Hift.  de  Florence , & la  plupart  de 
fes  autres  ouvr.  & où  il  m.  le  30 
Janvier  1600. 

AMMOX , chef  des  Ammonites, 
fils  de  Lot  & de  la  plus  jeune  de  fes 
filles. 

AMMON  , nom  donné  à Jupiter 
en  Libye  , où  on  l’adoroit  fous  la 
forme  d’un  Bélier.  Scs  Oracles  du- 
rèrent jufqu’au  tems  de  Théodofe. 

AMMONIUS  d’Alexandrie  , fur- 
nommé  Saccas  , parccq.  fon  1.  mé- 
tier étoit  de  tranfporter  du  bled  dans 
des  facs.il  fut  cél.Philof.maître  d’O- 
rigéne  &de  Plotin.il  avoit  compofé 
une  Concorde  des  4 Evangiles  qui 
étoit  très  - eftiméc.  Quoiqu’il  fût 
Chrétien , Plotin.  Longin,  Porphyre 
& Hiérocles.en  font  un  gr. éloge.  U 
enfeignoit  la  Philof.  à Alexandrie 
en  243. 

AMMONIUS,  Lithotome  , cél. 
Chirurg.  d’Alexandrie  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  inventa  l'opération 
de  tirer  la  pierre  de  la  veffie. 

AMNON,  fils  aîné  de  David  & 
d’Achinoan  , fit  violence  à Thamar 
fa  fœur  , malgré  fa  réfiftance  ; mais 
Abfalom , frere  de  Thamar , venge» 
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*ette  în  fuite , & fit  tuer  A mnon  dans 
■un  felkin  vers  1030  avant  J.  C. 
AMOLON  , vo /ej  Amulon. 

A MON  , Roi  de  Juda  , Prince  im- 
pie,fut  aflaffiné  par  fes  Officiers  après 
deux  ans  de  régné  vers  641  av.  J.  C. 

A MOS , le  troifiéme  des  11  petits 
Proph.  étoit  un  (impie  paflcur  de  la 
ville  de  Thecué.  11  prophétifa  fous 
O z ias  & Jéroboam  II , & il  prédit  la 
captivité  & le  rétabliflemcnt  des  10 
Tribus.  Amafias , Prêtre  de  Bethel  , 
le  fit  mourir  vers  785  av.  J.  C.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Amos  , 
pere  du  Proph.  Ifaïe. 

St  AMOUR  ( Guill.  de  ) farn.  Dr 
de  la  Maifon  & Société  de  Sorbon. 
natif  de  St  Amour  en  Franche-Com- 
té , & Chanoine  de  Beauvais  , dé- 
fendit avec  vigueur  les  droits  de  l’U- 
niverfité  de  Paris  , qui  l’envoya  à 
Home  à ce  fujet.  Son  Livre  des  Pé- 
rils des  derniers  tems  fut  condamné 
par  Alexandre  IV  , ainfi  que  l’Evan- 

file  éternel  publié  par  les  Religieux 
rancifcains.  Il  fut  lui-même  exilé 
à St  Amour  ; mais  après  la  mort  de 
ce  Pape,  Guillaume  revint  à Paris, & 
y fut  reçu  avec  applaudifiemcnt.  Il 
m.  le  13  Sept,  117*.  Ses  ouv.  ont 
étéjmpr.  en  i6jï.  Il  y foutient  que 
les  Religieux  doivent  être  fournis  aux 
Evêq.  & aux  Curés  ; que  ce  n’eftpas 
une  aftion  de  vertu  de  fe  réduire  vo- 
lonrairem.  A la  mendicité  j & qu’on 
ne  doit  point  donner  l 'aumône , mais 
la  correction  aux  mendians  valides. 
Il  eut  un  gr.  nomb.  de  défenfeurs  ; 
Jean  de  Meun  , ou  Clopinel  dit  de 
lui  dans  fon  Roman  de  la  Rofe  : 

Etre  banni  de  ce  Royaume , 

A tort  comme  Maître  Guillaume 
De  St  Amour  , qu’hypocrifie 
Fit  exiler  par  grande  envie. 

St  Thomas  & St  Bonaventure  écri- 
virent fortement  contre  lui,  • 

St  AMOUR  ( Louis  Gorin  de  ) 
farn.  Dr,  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbon.  & filleul  de  Louis  XIII , fut 
Refteur  de  l’Univ.  de  Paris  , fa  pa- 
trie , & envoyé  à Rome  pour  défen- 
dre la  caufe  oes  défenfeurs  de  Jan- 
fénius.  Il  fut  exclus  de  la  Sorbonne, 
n’ayant  pas  fouferit  à la  condamna- 


A M Vt 

tien  de  M.  Arnauld,&  mourut  le  1 5 
Noveinb.  1687.  Son  Journal  fut  im- 
primé en  166a  , in- fol. 

AMPHIARAUS  , fils  d 'Oecleus^ 
& l’un  des  plus  cél.  Devins  du  Pa- 
ganifme  , inventa  , félon  Paufanias, 
l’art  de  la  divination  par  les  fonges. 
Il  s’étoit  caché  de  peur  d’être  con- 
traint d’aller  avec  Adrafte  à la  guer- 
re de  Thébes , ayant , dit  on  . prévu 
par  les  fonges  , qu’il  y périroit  ; mais 
Eryphile  fa  femme  , à qui  on  avoit 
promis  un  riche  collier  d’or , montra 
l’endroit  où  il  s’étoit  caché.  Les  Oro- 
péens  lui  éleverent  un  Temple  dont 
l’Oracle  fut  ms-célebre. 

AMPHICTION  , fils  de  Deuca- 
lion  , & le  troifi.  R.  d’Athcncs  vers 
1499  avant  J.  C.  inftitua  les  Juges 
nommés  AmphiP.ions,  qui  vcilloicnt 
au  bien  public  de  la  Grèce.  Cœlius 
dit  que  ce  Pr.  apprit  le  premier  aux 
hommes  à tremper  leur  vin. 

St  AMPHILOQUE  , ill.  Evêque 
d’Icone'  au  IV  fiecle  , & grand  dé- 
fenf.  de  la  Foi , ami  de  St  Bafile , 
de  St  Grégoire  de  Nazianze  , & de 
tous  les  gr.  hom.  de  fon  fié.  affifta 
au  prem.  Conc.  gén.  deCP.  en  381. 
& préfida  au  Conc.  de  Side.  Ce  St 
Evêq.  voyant  que  Théodofe  écou- 
toit  les  Ariens  , alla  au  palais  de 
l’Emp.  & s’approchant  d’Arcadius 
fon  fils, lui  fit  quelques  careffies  com- 
me à un  jeune  enfant, mais  il  11c  lui 
rendit  point  les  refpefts  accounimés. 
Théodofe  irrité  comme  d’une  injure 
qu’on  lui  faifoit  en  la  perfonne  de 
fon  fils  , commanda  qu'on  chnffilt 
cet  Evêq.  Pendant  qu’on  le  poufTbit 
pour  le  faire  fortir , il  fe  retourna 
vers  Théodofe  en  s’écriant  : “ Sci- 
„ gneur,  vous  ne  pouvez  fouffrir  l’in- 
„ jure  qu’on  fait  à votre  fils , & vous 
,,  vous  emportez  contre  ceux  qui  ne 
„ le  traitent  pas  avec  rcfpeft  : ne 
„ doutez  pas  que  le  Dieu  de  l’Urtiv. 
,,  n’abhorre  de  même  ceux  qui  blaf- 
„ phêment  contre  fon  fils  unique .,. 
Théodofe  comprenant  alors  la  fa- 
gefie  du  St  Evêq.  le  rappclla  , lui  de- 
manda pardon  , & publia  peu  de 
tems  après  des  loix  feveres  contre 
les  aflemhlées  des  Ariens.  St  Am-, 
philoqne  mourut  vers  394. 
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AMPHION  , fils  de  Jupiter  & 
d’Antiope , jouoit  fi  bien  de  la  Lyre 
que , fuivant  les  Poëtes , les  rochers 
le  fui  voient,  & que  les  pierres  tou- 
chées de  fes  accords  , le  rangèrent 
d’elles-mêmes  pour  former  les  mu- 
railles de  Thébes.  Cette  fable  elt  fon- 
dée fur  ce  qu’Amphion , civilifoit  les 
hommes  les  plus  farouches  par  fon 
éloquence. 

AMPHITRITE, Décile  de  la  mer, 
fille  de  Nérée  ou  de  l’Océan  , & 
femme  de  Neptune. 

AMPHITRYON , né  à Argos,  fils 
d’Alcée  & mari  d’Alcméne , fe  ren, 
dit  maître  de  la  ville  des  Teleboens 
par  le  fecours  de  Cornetho , fille  de 
Pcerelaiis.  Pendant  ce  tems-li  Jupi- 
ter alla  voir  Alcmène  fous  la  forme 
d’ Amphitryon  , & en  eut  a jumeaux, 
dont  l’un,  fils  de  Jupiter  , fut  nom- 
mé Hercule  , & l’autre , fils  d’ Am- 
phitryon , fut  appellé  Iphiclus.  Plau- 
te Sc  Moliere  ont  fait  de  cette  fable 
le  fujet  d’une  comédie. 

A M R I , Roi  d’Ifraël , fit  bâtir 
Samarie.  Il  furpafia  fes  prédécelfeurs 
en  impiété , &m.  vers  91S  av.  J.  C. 

AMSDORF  ( Nicolas  ) de  Mifnie, 
Fameux  difciplc  de  Luther  , écrivit 
avec  emportement  contre  lesCatho- 
liq.  Luther  le  fit  Evêque  de  Na'ùm- 
bourg,  lui  conférant  une  dignité  qu’il 
n’avoit  pas  lui-même.  Amfdorf  ofa 
foutenir  que  les  bon.  œuvres  étoient 
inutiles  , & même  pernicicufcs  au 
falut.  Il  m.  à Magdebourgen  1541. 
Ses  Se&ateurs  furent  nommés  Amf- 
dorfiens. 

AMULIUS , R.  des  Latins , ufur- 
pa  la  Couronne  fur  Numitor  fon  frè- 
re, & fit  Veftale  Rhéa  Sylvia  fa  niè- 
ce , pour  l’empêcher  d’être  mariée  ; 
mais  elle  accoucha  de  Remus  Sc  de 
Romulus , qui  tuèrent  Amulius  , & 
remirent  Numitor  fur  le  trône  vers 
754  avant  J.  C. 

AMULON  ou  Am olon  , Anolo , 
Arch.  de  Lyon  , ill.  par  fon  érudi- 
tion , & par  fa  piété,  écrivit  contre 
Gothefchalque , & m.  vers  854.  Ses 
œuv.  font  impr.  avec  celles  d’Ago- 
bard. 

AMURAT  I , Emp.  des  Turcs, 
le  l’un  des  plus  grands  Pr,  des  Otto- 
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mans  , fuccéda  à fon  pere  Orchani 
en  1359.  Il  enleva  aux  Grecs  laThra- 
ce  , Gallipoli  8c  Andrinople  , où  il 
établit  le  fiége  de  fon  Emp.  en  1362. 
Ce  fut  lui  qui  établit  la  milice  des 
Janiflaires.  Il  défit  le  Pr.  des  Bul- 
gares , & conquit  la  balle  Myfie , châ- 
tia fes  fiaflas  rebelles  , & fit  créver 
les  yeux  à fon  fils.  Il  fut  tué  dans 
un  combat  en  1 589 , après  avoir  ga- 
gné 37  batailles, 

AMURAT  II , Emp.  des  Turcs  , 
Sc  l’un  des  plus  gr.  Pr.  Ottomans  , 
monta  fur  le  trône  en  1421.  Ilalflé- 
gea  en  vain  CP.  & Belgrade  , mais 
il  prit  Theiïàloniq.  fur  les  Vénitiens 
& rendit  tributaire  le  Pr.  de  Bofnie 
& Jean  Caltrior  Pr.  d’Albanie.  Ce- 
lui-ci fut  obligé  d’envoyer  en  ôtage 
fes  5 fils  , qu’Amurat  fit  circoncire 
contre  fa  promelfe.  Jean  Hunniade 
défit  les  troupes  d’Amurat  , & l’o- 
bligea de  faire  la  paix  avec  les  Pr. 
Chrétiens.  Ces  Princes  ayant  enfuite 
rompu  la  paix  , Amurat  gagna  fur 
eux  la  cél.  bat.  de  Varne  le  10  No- 
vembre 1444,  ou  Ladiflas  , Roi  de 
Hongrie  , fut  tué.  Il  défit  enfuite 
Hunniade  , Sc  lui  tua  plus  de  20000 
hommes  ; mais  George  Caftriot,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Scinderbcrv, 
s’étant  rétabli  dans  les  Etats  de  fon 
pere  , défit  pluf.  fois  les  Turcs  , & 
obligea  Amurat  de  lever  le  fiége  de- 
vant Croye  cap.  Amurat  m.  devant 
cette  ville  le  11  Fév.  1451 , à 75  a. 

AMURAT  III , feizié.  Emp.  des 
Turcs , Pr.  débauché  Sc  cruel , & le 
plus  formidable  ennemi  des  Chrét. 
fuccéda  à fon  pere  Selim  II  en  1 574. 
Il  fit  étrangler  fes  5 freres  , & prit 
Tauris  en  1585.  Ses  troupes  furent 
défaites  par  les  Croates , & par  l’ar- 
mée de  l’Empereur  Rodolphe  II.  Il 
mourut  en  1595  , à 48  ans. 

AMURAT  IV,  Emp.  des  Turcs, 
fuccéda  à Muftapha  en  1623  , Sc  prit 
Bagdaten  1638.  Il  mou.  de  fes  dé- 
bauches le  8 Février  1640  , âgé  de 
42  ans. 

AMYNTAS  I , R.  de  Macédoi- 
ne , fuccéda  à fim  pere  Alcetas  vers 
556  avant  J.  C.  8c  régna  environ 
50  ans. 

AMYNTAS  II,  R.  de  Macédo*. 
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fie  , pere  de  Philippe , & aïeul  d’A- 
lexandre le  Gr.  foccéda  à Paufanias 
vers  jya  av.  J.  C.  Son  armée  fut 
défaite  par  les  lllyriens&  les  Olyn- 
thiens.  11  m.  vers  367  av.  J.  C. 

Il  y a plui leurs  autres  Princes  Si 
Seigneurs  Grecs  de  ce  nom. 

AMYNTOR  , Roi  des  Dolopcs  , 
gué  par  Hercule. 

AMYOT,  vcyc{  Amiot. 
AMYRAULf  , ( Moïfe  ) Minif- 
tre  Calvin.  & Prof,  de  Théolog.  à 
Saumur , l’un  des  plus  habiles  de  fa 
Communion , naquit  à Bourgueil  en 
• Touraine,  en  1596  , & m.  en  1664 
fort  eftimé  de  fon  parti , 8c  des  plus 
gr.  Sgrs  Catholiq.  On  a de  lui  gr. 
nombre  d’ouv.  Les  princip.  font  une 
Paraphrafe  fur  le  Nouv.  Teitam.  & 
une  autre  fur  les  Pfeaum.  Une  Apo- 
logie pour  fa  Religion  ; un  Tr.  du 
Franc-arbitre  ; une  Morale  Chrét. 
la  vie  de  la  Noue  , bras  de  fer  , &c. 

AMYTHAON  , fils  tic  Crétheus 
& Roi  de  Pilos  ; rétablit  les  Jeux 
Olympiques. 

ANACHARSIS,  fameux  Philof. 
Scythe , alla  à Athènes  où  , par  les 
conférences  qu’il  eut  avec  Solon  , il 
fe  rendit  ill.  par  fa  fcience  , par  le 
mépris  qu’il  faifoit  des  richeffes  , & 
par  l’aultérité  de  fa  vie.  Au  retour 
de  fes  voyages  , il  fut  tué  par  le  R. 
des  Scythes  , pour  avoir-  voulu  in- 
troduire les  lois  des  Grecs  dans  fa 
patrie.  Anacharfis  vivoit  du  teins  de 
Créfus  vers  54S  av.  J.  C.  Il  difoit 
que  la  vigne  portoit  trois  fortes  de 
fruits  , l'ivrejfe  , la  volupté  , & le 
repentir  ; & que  celui  qui  e/l  fobre 
en  fon  parler , en  fort  manger  , & en 
fes  plaifirs  , a le  caractère  d’un  par- 
faitem.  honnête- hom.  On  le  fait  in- 
venteur de  la  roue  des  Potiers  de 
terre,;  mais  cela  ne  peut  être  , car 
Homcre , qui  vivoit  long-tems  avant 
lpi , parle  de  cette  invention.' 

ANACLET  ou  Clet  , fucceffcur 
de  St  Lin , dans  la  Chaire  de  Rome 
vers  77  de  J.  C,  On  ignore  Içs  cir- 
conftances  de  fa  vie.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  l’Anti-Pape  Ana- 
çlet,  m.  en  1138. 

ANACRÉON,  excell.  Poète  Ly- 
*iq.  natif  de  Teos,  vers  531  av.  J. 
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C.  Polyerate  , Tyran  de  Samos,  le 
fit  venir  à fa  cour  , & voulut  qu’il 
eut  part  dans  fes  affaires  , & à fes 
plaifirs.  On  dit  qu’il  s’étrangla  avec 
un  pépin  de  raifin  qu’il  ne  put  ava- 
ler à l’âge  de  85  ans.  Ce  qui  nous 
relié  de  fes  Odes  a été  donné  au  pu- 
blic par  Henri  Etienne,  qui  afiùre 
les  avoir  tirées  de  l’oubli  au  péril  de 
fa  vie.  Ce  ne  font  que  des  Heurs  , 
des  grâces  : le  llyle  en  elt  fi  déiicat, 
fi  ailé  , qu’il  n’y  a rien  de  compara- 
ble dans  l’antiquité.  Son  dialedfc  cft 
ionien  ; il  feroit  à fouhaiter  qu'on 
n’y  vît  point  fa  malheureufe  pafiion 
pour  Bathylle.  Madame  Dacier  a tra- 
duit les  Odes  d’Anacréon  en  profe  , 
& Mrs  de  Longcpierre  Si  de  la  Folle 
en  vers  ; mais  elles  n’approchtnt 
point  de  l’original  : la  Fontaine  tft 
le  feul  qui  ait  réuffi  dans  la  traduc- 
tion en  vers  qu'il  a faite  de  quelques- 
unes. 

ANANIAS  ou  Sidrach  , l’un  de 
ces  3 jeunes  Hébr.  qui  furent  jetté9 
dans  une  fournaife  ardente  , n’ayant 
pas  voulu  adorer  la  ftatue  de  Nabu- 
chodonofor,  vers  538  avant  J.  C.  , 

Il  y a plufieurs  autres  perfonnes 
de  ce  nom . 

ANASTASE  I , Souv.  Pontife  , 
ill.  par  fa  piété,  fuccédaà  S’rice  le 
14  Mars  398.  Il  réconcilia  les  Orien- 
taux avec  l’Eglife  Rom.  condamna 
les  Origéniftes  & mourut  en  402. 

ANÀSTASE  II , élu  Pape  le  28 
Novcmb.  496  , écrivit  à l’Empereur 
Anaftafeen  faveur  de  la  Relig.  Ca- 
tholiq. & à Clovis  pour  le  féliciter 
fur  fa  converfion.  Il  m.  le  16  No- 
vembre 408. 

ANASTASE  III, élu  Pape  en  cic, 
gouverna  l’Eglife  avec  fageffe  pen- 
dant deux  ans. 

ANASTASE  IV  fut  élu  Pape  le 
9 Juil.  1153  , &fe  diftingua  par  fa 
charité  dans  une  grande  famine.  Il 
mourut  le  4 Décembre  1 1 <[4. 

ANASTASE  , Antipape  , s’éle- 
va contre  Pcnoit  III,  élu  Pape  en 
8 y y , & fut  enfuite  chaffé  par  fes  par- 
tisans. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Anaflafe  le  Bibliothécaire. 

' ANASTASE  SI  N AIT  E , cékb. 
Moine  du  mont  Sinaï  , fui  élu  l’a- 
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triarche  d’Antioche  en  561 , & m. 
le  21  Avril  599.  On  a de  lui  pluf. 
Traités  ; le  principal  eft  intitulé 
t'iPny o'ç.  c.  à d.  le  Guide. 

ANASTASE  le  Bibliothécaire, 
Abbé,  Bibliothéc.  de  l’Eglife  Rom. 
& l’un  des  plus  fçav.  hom.  du  IX 
fi.  affilia  en  869  au  v 1 1 j Concil. 
gén.  dont  il  traduifit  de  grec  en  latin 
les  Aftes  & les  Canons.  Il  a com- 
pofé  la  vie  de  pluf.  Papes , & d’autres 
ouvr.  dont  la  meilleure  édit. eft  celle 
du  Vatican.  1 

ANASTASE  I,  Emp.  d’Orient, 
natif  de  Durazzo  , appellé  le  Silen- 
tiaire  , parce  qu’il  fut  tiré  du  nom- 
bre des  Officiers  qui  faifoicnt  garder 
le  filence  dans  le  Palais,  monta  fur 
le  trône  de  CP.  en  491  , par  les  in- 
trigues d’Ariadne,  avec  laquelle  il 
entretenoit  un  commerce  fecret.  Il 
donna  d’abord  des  marques  de  pieté, 
de  modération  & de  juftice  ; mais 
il  fe  fit  enfuite  détefter  par  fes  vio- 
lences & fon  avarice.  11  chafla  Eu- 
phémius  du  fiége  Patriarch.  pcrfé- 
cuta  les  Catholiq.  & acheta  la  paix 
des  Perfes  à prix  d’argent.  On  dit 
qu’il  envoya  des  AinbafTadeurs  à 
Clovis  pour  lui  porter  les  ornemens 
impér.  & des  Lettres  de  Conful.  On 
le  trouva  mort  d’un  coup  de  foudre  le 
18  Juill.  518  à l’âge  de  88  ans. 

ANASTASE  II,  Emp.  d’Orienr, 
Prince  fçav.  modéré  & très-ortho- 
doxe, fuccéda  à Bardanes  en  71 3 , fut 
renfermé  dans  un  Moniftere  en  716 
& m.  en  719. 

ANATOLE , Anatolius,  Patr.  de 
CP.  fucceda  à Flavien  en  449,  & 
affifta  au  Concile  de  Chalcédoine, 
où  il  fit  inférer  3 Can.  fur  la  préé- 
minence de  fon  fiege  ; mais  les  Lé- 
gats de  St  Leon  s’y  oppoferent.  Il 
m.  en  458. 

St  ANATOLE  , Anatolius , d’A- 
lexandrie , Evêq.  de  Laodicée  en 
*69  > & l’un  des  plus  fçav.  hom.  du 
III  fi.  excelloit , félon  St  Jérôme  , 
dans  l’Arithinétiq.  la  Géométrie,  la 
Phyfiq.  l’Aftronomie,  la  Grammaire 
& la  Rhétoriq.  Eufebe  dit  qu’il  avoit 
fait  peu  de  Livres, mais  qu’ils  étoient 
excellens.  Il  nous  en  refte  quel- 
ques-uns. 
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ANAXAGORE,  maître  de  Perfc 
clés  , & l’un  des  plus  cél.  Phil.  dé 
l’antiquité  , né  à Clazomene  ver* 
300  av.  J.  C.  étoit  difciple  d’Ana- 
ximenes , & fur  furnommé  i'E/pri  t 
voïî , parce  qu’il  établit  que  l'Ejprit 
( divin  ) étoit  la  caufe  de  cet  Uni- 
vers. Il  voyagea  en  Egypte  , & s’ap- 
pliqua entierem.  à la  recherche  de  la 
nature  , ne  voulant  point  fe  mêler 
des  affaires  publiq.  Il  fourenoit  l’o- 
mccomeric  , c.  à d.  que  tout  ce  gr. 
monde  eft  compofé  de  parties  fem- 
blables.  Il  enfeignoit  auffi  que  lé 
foleil  eft  une  malle  de  feu  plus  gr. 
que  le  Péloponnéfe  ; que  la  lune  eft 
habitée,  &que  le  fouverain  bonheur 
de  l’homme  confifte  dans  la  contem- 
plation. Comme  on  lui  reprochoit 
qu’il  n'avoit  que  du  mépris  pour  fa 
patrie  , il  répondit  en  montrant  le 
ciel  : Au  contraire , je  1‘ efiime  infi- 
niment. Il  m.  à Lampfaque  vers  418 
av.  J.C.  Socrate  ne  faifoitpas  grand 
cas  de  fa  Phil.  parce  qu’il avon  né- 
gligé les  caufes  finales. 

ANAXANDRE,  R.  de  Lacédé- 
mone,défit  les Meffeniens  & les  chaf- 
fa  du  Péloponnefe  , vers  684  av.  J. 

C.  Comme  on  lui  demandoit  pour- 
quoi les  Lacédémoniens  n’avoient 
point  detréfor  : C’ejt,  répondit-il, oie 
peur  qu’on  ne  corrompe  ceux  qui  en 
aurolent  les  clefs. 

ANAXANDRIDE,  R.  de  Sparte, 
vers  540  av.  J.  C.  fournit  les  Te- 
geates,  & fut  le  premier  des  Lacédé- 
moniens qui  eut  deux  femmes  à la 
fois. 

ANAXANDRIDE,  Poète  comiq. 
ui  le  premier , félon  Suidas , intro- 
uifit  fur  la  feene  les  amours  des 
hom.  vers  376  avant  J.  C. 

ANAXARQUE,  fam.  Phil.  natif 
d’ Abderc , & favori  d’Alexandre  le 
Gr.  fupporta  avec  un  courage  hé- 
ro'tq.  les  tourmens  que  Nicocreon 
lui  fît  fouffrir. 

ANAXIDAME  , R.  de  Sparte 
vers  713  av.  J.  C.  Comme  on  lui 
demandoit  qui  commandoit  à Spar- 
te , il  répondit  que  x’étoient  les 
Loix. 

ANAXIMANtJRE  , cél.  Phil. 
Grec,  natif  de  Milct , &:  difciple  de 
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Thaïes , fut  le  premier,  félon  Pline, 
qui  inventa  la  fphere,  &.  qui , félon 
Strabon,  drclia  des  cartes  Géogra- 
phiques. Il  invenu  auili  les  horlo- 
ges, félon  Diogene  Laerce , & dé- 
couvrit le  premier  l’obliquité  de  l'é- 
cliptique. 11  lloriflbit  vers  547  av. 
J C. 

ANAXIMENE  , de  Milct , cél. 
Philof.  ami , difciple  & fucceileur 
d’ Anaximandre,  admettoit  l’air  pour 
principe  de  toutes  choies.  Pline  af- 
fure  qu’il  fit  le  premier  un  quadtan 
folaire  , & qu’il  en  fit  voir  l'expé- 
rience à Sparte. 

ANAXIMENE  , cél.  orateur  , & 
hift-  natif  de  Lampfaque  & l’un  des 
Précepteurs  d’Alexandre  le  Gr.  fui- 
vit  ce  Prince  à la  guerre  , & par  un 
rrait  ingénieux  , l’empêcha  de  dé- 
truire Lampfaque,  vers  334  av.J.  C. 

ANCHARANO  ( Pierre  d’ ) de 
Bologne , cél.  Jurif.  difciple  de  Bal- 
de,  fut  choifi  en  140^  par  le  Concil. 
de  Pife , pour  répondre  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Robert  Duc  de  Bavière.  Il 
in.  à Bologne  en  1417.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr. 

ANCHISE,  Princ.  Troyen,  fils 
de  Capys  , & pere  d’Enée. 

ANCILLON  ( David)  fçav.  Mi- 
niftre  Prpt.  né  à Metz  le  18  Mars 
1617,1p.  àBerlin  le  3.  Sept.  169». 
Charles  Ancillon  fon  fils  a publié 
un  Mélange  critiq.  de  Littérature  , 
recueilli  de  Je  s convcrfations. 

ANCRE  ( le  Maréchal  d’ ) voye\ 
Concini. 

ANÇUS  MARTIUS  IV,  R.  des 
Romains,  fuccéda  à Tullus  Hoftilius 
Ô39  av.  J.  C.  il  défit  les  Latins, 
fournit  les  Fidenates  , vainquit  les 
Sabins  , les  Volfques  & les  Ve'ien- 
tins,  aggrandit  Rome,  en  y joignant 
le  mont  Janicule,  &.  fit  le  Port  d’Of- 
tje.  Il  m.  vers  61 5 av.  J.  C. 

ANDERSON  ( Edmond  ) habil. 
Jurif.  Anglois  fous  la  R.  Elizabeth , 
qui  le  fit  Chef  Jufticier  des  communs 
plaidoyers  en  158*.  Ilin.  le  5 Sept. 
1605,  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  de 
Jurifpr.  eftimés  des  Anglois. 

ANDRADA  ( Diego  de  I’aivad’) 
cél.  Thépl.  natif  de  Coimbre,  d’une 
feuille  iU.  fit  fa  principale  étude  dç 
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l’Ecriture  Ste  & des  Peres,  & parut 
avec  éclat  au  Conc.de  Trente.  11  ni. 
en  1578.  On  a de  lui  une  défenfe 
du  Conc.  de  Trente  , contre  l’exa- 
men de  Chemnitius  , & pluf.  autres 
ouvr.  Scs  freres , François  &c  Tho- 
mas Andrada,  furent  aulfi  des  hoir, 
de  mérite.  Ce  dern.  appcllé  Ilium,  s 
c.e  Jejus  , letia  les  fondemens  de  la 
réforme  des  Auguitins  duhaujje* , 
Sc  m.cn  odeur  de  ùinteté  le  17  Avril 
1582. 

ANDRADA  ( Antoine  ) Jéf. 
Portugais  , &.  zélé  Millionnaire , dé- 
couvrit en  1624  le  pays  de  Cathay  ,> 
puis  celui  de  Thibet  dont  il  a donné 
une  relation.  Il  m.cn  odeur  de  lain- 
teté  en  1634. 

S.  ANDRÉ  , Apôtre  & frere  de’ 
S.  Pierre  , étoit  de  Betlaïde.  Il  fut 
d’abord  difciple  de  S.  Jean  - Bapt# 

!|ui  lui  fit  connoitre  J.  C.  en  lui  di- 
ant  : V oila  L'Agneau  de  Dieu  , qui 
’ ôte  Us  péchés  du  monde.  André  alla  ■ 
dire  à S.  Pierre  qu’il  a voit  vu  le 
Meffie  , & l’amena  à Jefus.  Ils  fo- 
rent les  premiers  que  Notre  - Sei- 
gneur choifit  peur  être  fes  Apôtres. 
On  croît  que  S.  André  annonça  l’E- 
vangile dans  la  Scyihie  , & qu’il  y 
fouffrit  le  martyre.  On  le  repréfente 
d’eydinaire  attaché  à deux  pièces  de 
bois  croifées  , ce  que  l’on  appelle  la. 
Croix  de  S.  André  ; mais  cela  n’a 
aucun  fondem.  dans  l’Antiquité. 

ANDRÉ  ( Jean  ) cél.  Jurif.  dt» 
XIV  fi.  natif  de  Mugello , près  Flo- 
rence , enfeigna  le  Droit  à Padoue 
& à Bologne  , où  il  m.  le  13  Juill. 
1348.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 

ANDRÉ  ( Jean  ) cél.Mahometan, 
natif  de  Xativa  en  Efp.  fe  fit  Chré- 
tien en  1487.  On  a de  lui  un  Liv. 
intit.  la  Confufion  de  la  Secle  de 
Mahomet  , traduit  en  françois  par 
Guy  Lefèvre  de  la  Boderie  : cetouv. 
eftalTcz  eftimé. 

ANDRÉ  ( Jacq.  ) Chancelier,  & 
Pcifteur  de  l’Univ.  de  Tubinge,  & 
l’un  des  plus  zélés  Luthériens,  na- 
quit à YTaiblinge,  dans  le  Duché  de 
Vi'irtemberg , le  sç  Mars  1 çiS.  Il  fut 
tr.s-eftimé  de  fon  parti,  & les  plus 
gr.  Princes  de  laConfcflion  d’Augf- 
bourg,  l'employer eçt  en  div.  occa- 
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fions.  Il  m.  le  7 Janv.  1 590  , à Ko  a. 
Le  plus.conlid.de fesouv.cit  le  Liv. 
de  La  Concorde. 

ANDRÉ  ( Valere)  céléb.  Biblio- 
thécaire de  l’Univ.  de  Louvain,  né 
à Dellér,  village  du  Brabant,  le  25 
Uov.  1588,  a iimnortaiifé  fon  nom 
par  un  gr. nombre  d’ouv.  le  plus  clti- 
mé  eft  fa  Bibliothéq.  des  Écrivains 
des  Pays-Bas  , qu’il  publia  en  164} 
avec  des  augmentations. 

ANDRÉ  II  , R.  de  Hongrie  en 
1 205  , furnommé  le  Jérofiolymitain  , 
fe  croifa  pour  la  Terre-Ste,  où  il  don- 
na des  marques  d’une  gr.  bravoure. 
Ileutdiv.  guerres  à foutenir,  dont 
il  fe  tira  heureufem.  & m.  en  1235. 
On  dit  que  c'eft  de  lui  que  les  Gen- 
tilshom.  Hongrois  tiennent  la  Charte 
de  leurs  Privilèges  , laquelle  renfer- 
me cette  claufe  fingulierc , que  fi  lui 
ou  fies  fiuccejfieurs  venoient  à opprimer 
fies  fiujets  & à leur  ôter  leurs  droits  , 
il  leur  fieroit  permis  de  prendre  Us 
«.rmes  pour  les  recouvrer  , fians pou- 
voir être  accufiés  de  trahifion  ; mais 
cette  claufe  prétendue  ne  peut  jamais 
autorifer  des  fujets  à prendre  les  ar- 
mes contre  leur  Souverain. 

ANDREINI  ( Ifabelle  ) cél.  Co- 
médienne , native  de  Padoue , l’une 
des  plus  belles  , des  plus  fpirituelles , 
& ( fi  l’on  en  croit  fon  mari  ) des 
plus  vertueufes  fem.  de  fon  fi.  fut 
aggregée  à l’Académie  des  Intenti 
de  Padoue  , & m.  à Lyon  d’une 
faufie  couche  en  1604,  âgée  de  42 
a.  Ses  vers  font  eftimés. 

ANDRELINUS(Publius  Fauftus) 
Poëte  Latin,  natif  de  Forli , m.  en 
1518. 

ANDRISCUS , hom.  de  baffe  ex- 
traftion , fe  fit  pafTer  pour  le  fils  du 
R. de  Macédoine,  auquel  il  reffem- 
bloit  de  taille  & de  vifage.  Il  rem- 
porta une  vitt.  complette  fur  Juven- 
tius , Préteur  de  Macédoine  ; mais 
Q.Cécilius  Métellus  le  défit, & le  fit 
fervir  d’ornement  à fon  Triomphe, 
vers  147  av.  J.  C. 

ANDROGÉE,  filsdeMinos,  R. 
de  Cr.ete,  vers  125c  av.  J.  C.  fut  tué 
par  les  jeunes  gens  d’Athènes  & de 
Mcgare.  Minos,  ayant  pris  Athènes 

Mcgare  , obligea  les  habitait?  de 
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ltli  envoyer  tous  les  ans  un  tribut  <ïe 
7 jeunes  garçons  & de  7 jeunes  fil- 
les qu’on  expofoit  au  Minotaure  ; 
mais  Théfée  les  délivra  de  ce  tribut. 

ANDROMAQUE,  femme  d’Hec- 
tor, mere  d’Aftvanax , & fille  d’Ée- 
tion,  R. de  Thebesen  Cilicie,  après 
le  fac  de  Troyes,  époufa  Pyrrhus  , 
& enfuitellélénus,  avec  lequel  clic 
régna  fur  une  partie  de  l’Epire. 

ANDROMAQUE  , de  Crete  , 
Méd.  de  l’Emp.  Néron  vers  65  de  J. 
C.  inventa  la  Thériaque,  dont  il  fit 
la  defeription  en  vers  Élégiaques , & 
l’adrefia  à Néron. 

ANDROMEDE,  fille  deCephée 
& de  Caffiope , fut  attachée  par  les 
Nymphes  fur  un  rocher  , pour  être 
dévorée  par  un  monilre  marin  ; mais 
Perfee  l’ayant  apperçue , la  délia , & 
la  ramena  à fon  pere  qui  la  lui  don- 
na en  mariage. 

A N D R O N I C I , fit  étrangler 
Alexis  II  fon  pupille , & s’empara  du 
Trône  de  CP.  en  1 183  ; mais  le  peu- 
ple indigné  de  fes  cruautés , procla- 
ma Emper.  Ifaac  l’Ange,  & mit  An- 
dronic  dans  les  fers.  On  lui  creva 
les  yeux  , & après  l’avoir  promené 
par  la  ville  avec  ignominie , on  le 
pendit  le  12  Septembre  1185. 

ANDRONIC  de  Cyrrhe  , fit 
élever  à Athènes  une  tour  odogone, 
& fit  graver  fur  chaque  côté  des  figu- 
res qui  repréfentoient  les  huit  vents 
princ.  un  triton  d’airain  tournoit  fur 
ion  pivot  au  haut  de  la  tour  ; ce 
triton  tenant  une  baguette  à la  main, 
la  pofoit  jufte  fur  le  vent  qui  fouffloit. . 
C’eft  fur  ce  modèle  que  l’on  a inven- 
té les  coqs  que  l’on  met  au  haut  des 
clochers. 

ANDRONIC, Livius  Andror.icus, 
le  plus  ancien  des  Poètes  Latins  , 
dont  la  première  pièce  fut  repréfen- 
tée  240  a.  av.  J.  C.  Telle  eft  l'épo- 
que fixe  de  la  Poëfie  latine. 

ANDRONIC-,  de  ThefTaloniq. 
l’un  des  fçav.  qui  quittèrent  la  Grece 
après  la  prifede  CP.  en  1453  , pafla 
en  Ital.  & enfeigna  le  grec  à Rome, 
à Florence  & à Paris.  Il  m.  vers 
1478. 

ANGE  de  Clavafio  , fameux 
Cafuiftç  de  l’Ordre  de  St  Fr.  a çonv 
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yofé  ime  fomme  de  cas  de  confcien- 
ce.  Il  m.  à Coni  en  1495. 

ANGE  ROCCA  , Relig.  de  l’Or- 
dre de  St  Auguftin  * Sacriftain  du 
Pape  & Evêq.  de  Tagafte  , l’un  des 
plus  fçav.  hom.de  fon  fi. fut  employé 
par  Sixte  V à l'impreffion  de  la  Bible, 
des  Conciles  & des  SS.  Peres.  Il  a 
compofé  un  fi  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges , qu’ils  pourroient  former  une 
bibliotheq.  Il  m.  à Rome  le  7 Avr. 
1620 , âgé  de  75  ans. 

ANGELE  MERICI , ou  Angele 
de  Bresse,  fondatrice  des  Urfuli- 
nes , étoit  de  Dezenzano , fur  le  lac 
de  Garde.  Elle  fonda  fon  Ordre  à 
Breffe  en  1 527 , & m.  faintement  eh 
1540 , âgée  de  34  ans. 

ANGELI  ( Pierre  ) Angélus  Bcr- 
geus,  fameux  Poète,  natif  de  Barges, 
village  de  Tofcane  , défendit  vail- 
lamment la  ville  dePifc  avec  fes  éco- 
liers , contre  Pierre  Strozzi  qui  l’af- 
fiégeoit , & m.  en  1 596  , âgé  de  79 
ans.  Son  Poème  de  la  chafiè  eit 
eftiiné. 

A N G E L I C ( Jean  ) Religieux 
Domin.  natif  de  Fiefole  , s’eftim- 
mortalifé  par  fa  vertu  & par  la  pein- 
ture. Nicolas  V lui  fit  peindre  fa 
chapelle,  & lui  offrit  l’A  rch . de  Flo- 
rence; mais  Angelic  le  refufa.  Ses 
tableaux  font  des  fujets  de  dévotion. 
Ilin.  à Rome  en  1455, âgé  def>8  ans. 

ANGERONE  , déefl'e  du  filence, 
que  l’on  repréfentoit  la  bouche  fer- 
mée avec  un  doigt  defl’us. 

ANGIOLELLO  ( Jean -Marie) 
natif  de  Vicenze,  a compofé  en  irai. 
& en  turc  , l’hift.  de  Mahomet  II , 
qui  fut  bien  reçue  de  ce  Sultan  , à 
qui  il  la  préfenta. 

ANGRIANI  ou  Aygnani  ( Mi- 
chel ) célebr.  Gén.  de  l’Ordre  des 
Carmes  en  1381 , étoit  de  Bologne. 
Le  plus  confidérable  de  fes  ouvr.  eft 
un  Comment,  fur  les  Pfeaumes,  in- 
titulé : Incopnitus  in  pfalmos. 

St  ANICÉT , Syrien,  élu  Pape  en 
158  , conféra  avec  St  Polycarpe  fur 
le  jour  qu’orç  devoit  célébrer  la 
Pâques.  Quoiqu’ils  fulfent  d’un  avis 
différent , ils  conferverent  la  paix  , 
l’union  & la  charité.  11  m.  en  168. 

ANICHINI  (Louis  ) cél.  graveur 
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en  creux,  natif  de  Ferrare.  Ses  plus 
belles  médaillés  font  celles  de  Paul 
III  & d’Henri  II. 

ANIC1US  PROBUS  ( Sextus  ) 
Préfet  du  Prétoire  , Conful  Rom. 
l’un  des  plus  ill.  Magiftrats  de  l’Em- 
pire en  371,  fe  fit  aimer  des  peuples. 
Proba  Fulconia  fa  femme , qui  avoit 
beaucoup  d’efprit  & de  pieté  , com- 
pofa  la  vie  de  J.  C.  en  Centons  de 
Virgile. 

ANIEN , cél.  Jurif.  mit  en  abrégé 
les  1 6 Liv.  du  Code  Théodofien,par 
ordre  d’Alaric  qui  les  publia  en  506. 
On  a auffi  de  lui  la  Trad.  lat.  des 
Homélies  de  St  Chryfoftome. 

ANN  AT  ( François  ) fameux  Jéf. 
néàRhodezle  5 Fév.i^go.enfeigna 
la  Philof.&  la  Théol.  à Touloule  , 
fut  affilant  du  Génér.  enfuite  Pro- 
vincial,& enfin  Confefl'eur  de  Louis 
XIV.  Il  m.  à Paris  le  14  Juin  1670. 
On  a de  lui  un  gr.  nombr.  d’ouvr. 
en  lat.  & en  fr. contre  les  difcipks  de 
Janfénius. 

ANNE,  fœur  de  Pygmalion,  R. de 
Tyr,  fe  retira  à Carthage  auprès  de 
fa  fœur  Didon. 

ANNE  , mere  de  Samuel , femme 
d’Elcana , dont  Dieu  exauça  la  priè- 
re, en  lui  donnant  un  fils  vers  1124 
avant  J.  C. 

Ste  A NNE,mere  de  la  Ste  Vierge, 
& époufe  de  St  Joachim.  St  Epipha- 
ne  eft  le  premier  qui  en  a fait  men- 
tion. 

ANNE  COMNENE  , fille  de 
l’Emp.  Alexis  Comnene  l’ancien , 
Princeffe  illuftre  par  fon  fçavoir  & 
par  fon  efprit , a écrit  l’Hiflo're  du 
régné  de  l’Emp.  fon  pere,  depuis  l’an 
1081 , jufqu’en  1118,  dont  M.  Du- 
cange  a donné  une  édition  avec  de 
fçav.  notes.  Le  Préfident  Coufin  l’a 
trad.  en  françois. 

ANNE  de  Bretagne,  Reine  de  Fr. 
& Ducheffe  de  Bretagne  , éteit  fille 
& héritière  du  Duc  François  II , & 
de  Marguerite  de  Foix.  Elle  naquit  à 
Nantes  le  16  Janv.  1476.  Elle  avoir 
été  promife  à Maximilien  d’Autri- 
che; mais*  le  Duc  fon  pere  étant 
mort,  elle  fut  mariée  à Charles  VIII 
R.  de  Fr.  Anne  avoit  beauc.  d’efprit, 
de  beauté  , de  grandeur  c’amc  & de 
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pieté.  Elle  gouverna  très-fagemenr 
pendant  le  voyage  que  le  R.  Charles 
VIII  fit  en  Italie  pour  la  conquête 
du  royaume  de  Naples.  Après  la  mort 
de  ce  Prince,  elle  époufa  Louis  XII, 
qui  l’avoit  aimée  n’étant  encore  que 
Duc  d’Orléans.  Elle  fit  diverf.  fon- 
dations, &m.  le  9 Janv.  1514. 

ANNE  d’Autriche , Reine  de  Fr. 
fille  aînée  de  Philippe  III,  R.  d’Ei'p. 
&mere  de  Louis  XIV,  fut  déclarée 
Regentc  du  royaume  le  18  Mai  1645, 
dont  elle  prit  l’adminiftration  pen- 
dant la  minorité  du  Roi.  C’elt  cette 
Reine  qui  a fait  bâtir  la  magnifiq. 
Eglife  du  Val-dc-Grace.  Elle  m.  à 
Paris  le  ao  Janv.  1 666  , âgée  de 
64  ans. 

Il  y a pluf.  autres  Princefles  de 
ce  nom. 

A N N I , ou  A h N 1 u s , voyc{ 
Annius. 

ANNIBAL  le  Gr.  Général  des 
, Carthaginois  , & l’un  des  plus  gr. 
Capitaines.  Amilcarfon  pere,  lui  fit 
jurer  fur  les  Autels  , de  pourfuivre 
les  Romains  jufqu’à  la  mort.  Anni- 
bal  à l’âge  de  26  ans  prit  le  com- 
jnandem.  de  l’armée  des  Carthagi- 
nois 220  av.  J.  C.  Il  fournit  d’abord 
les  Olcadcs  , emporta  la  ville  d’Al- 
thée  , prit  Salamanque  & Sagunte. 
De-là  il  entreprit  d’aller  attaquer  les 
Romains  jufque  chez  eux.  Il  pafla  le 
Rhône  , s’ouvrit  un  chemin  au-tra- 
vers  des  Alpes  , & entra  en  Italie 
avec  une  armée  de  90  mille  hom.  de 
pied,Sc  de  12  mille  chevaux,  218 
av.  J.  C.  Il  prit  d’abord  Turin,  dé- 
fit Cornélius-Scipion  auprès  de  Pa- 
vie,  & Sempronius-Longus,  près  de 
larivicredeTrebia.  L’année  fuiv.  il 
remporta  une  gr.  vift.  fur  Cn.  Fla- 
minius,  près  du  lac  de  Thrafimenc  , 
ou  les  Romains  perdirent  15000 
hom.  de  pied  , & 4000  chevaux. 
Quintus-Fabius-Maximus  qui  avoir 
été  créé  Diétateur  , trouva  l’art  de 
le  lalTer  par  fes  délais  ; mais  le  té- 
méraire Conful  Terentius  Varro 
fut  défait  à la  batail.  de  Cannes 
( 216  av.  J.  C.  ) où  fort  collègue 
Paul  Emile  demeura  fur  la  place 
avec  40000  hom.  de  pied  , 2700  de 
Mtval.&  la  fleur  de  la  NobleiTe  Rom. 


A N 

Annibal  envoya  à Carthage  3 boîf^» 
féaux  remplis  d’anneaux  de  5630 
Chevaliers  tués  en  cette  bat.  Tite- 
Live  allure  que  ii  Annibal , profitanc 
de  cette  via.  eût  marché  droit  à 
Rome  , c’en  étoit  fait  de  la  Republi-** 
que  Rom.  mais  St  Evremont  6c  Mr 
Rollin,  en  jugent  autrement  ; quoi 
qu’il  en  foit , le  féjour  que  fit  ce  Gé- 
néral à Capoue , laiflà  le  tems  aux 
Romains  de  fc  remettre  de  leur  con- 
fternation  , & Fabius  - Maximus 
continua  de  le  harceler.  Cinq  ans 
après  , 21 1 av.  J.  C.  Annibal  alla 
camper  aux  portes  de  Rome  ; les  Ro- 
mains en  furent  fi  peu  effrayés,  qu’ils 
envoyèrent  le  même  jour  un  fecours 
confid.  en  Efpagne , &.que  le  champ 
où  la  tente  d’Annibal  étoit  drellëe  , 
fut  vendu  toute  fa  valeur.  Les  pluies 
l’obligerent  de  lever  le  fiege.  Lé 
Conful  Marcellus  lui  donna  enfuite 
3 batailles  en  trois  jours  confecutifs, 
mais  avec  différens  fucccs.  Le  4 
jour,  il  préfenta  encore  le  combat; 
mais  Annibal  fc  retira  , en  difant  : 
Que  faire  avec  cet  hom.  qui  ne  peut 
demeurer  ni  victorieux  ni  vaincu  ? 
L’année  fuiv.  Marcellus  fut  tué  dans 
une  embufeade  ; quelq.  tems  après, 
Claude  Néron  qui  étoit  campé  de- 
vant Annibal , quitta  fecrettemenc 
fon  camp  avec  la  meilleure  partie  de 
fes  troupes  pour  aller  au  devant 
d’Afdrubal , frere  d’Annibal,  auquel 
il  amenoit  du  l'ecours  ; il  lui  livra  > 
batail.  & Afdrubal  fut  tué  avec 
55000  hom.  Néron  étant  revenu 
dans  fon  camp , fit  jetter  dans  celui 
d’Annibal  la  tête  d’Afdrubal  ; ce 
Général  en  la  voyant , dit  qu’il  ne 
doutoit  plus  de  la  ruine  de  Carthage.  , 
Il  fut  enfuite  rappellé  en  Afrique, 
pour  faire  tête  à Scipion.  Il  y repalla 
16  ans  apr.s  fon  entrée  en  Ital.  203 
a.av.  J.C.  La  bat.  fe  donna  l’année 
fuiv.  pr.-sde  Zama.  Annibal  la  per- 
dit , & fe  retira  d’abord  vers  Antio- 
chus,  & enfuite  auprès  de  Prufias  R. 
de  Bithvnie , où  craignant  de  tomber 
entre  les  mains  des  Romains  , il 
s’empoifonna  , 183  av.  J.  C.  à l’âge 
de  fi 4 ans. 

ANNIUS  , de  Viterbe  , ou  Jraw 
Nanhi  , fam.  Rel.  Dominicain, 

né 
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fié  àViterbe  vers  1452,  & maître  du 
Sacré  Palais  fous  Alexandre  VI , lit 
un  gr.  nombr.  d’ouvr.  & s’acquit 
beauc.  de  réput.  par  fes  17  Liv. 
d’antiquités,  où  par  une  crédulité 
aveugle , il  donne  comme  vrais  dès 
buvr.  fuppofés  des  auteurs  anc.  Les 
jeunes  gens  doivent  le  prémunir 
contre  les  pièces  publiées  par  cet 
écrivain.  Il  m.  à Rome  le  13  Nov. 
1 502  , âgé  70  ans. 

ANSEGISE  , Prêtre  du  Dioc.  de 
Reims,  Abbé  de  St  Michel, & enfuite 
Archcv.  de  Sens  le  21  Juin  871. 
Charles  le  Chauve  l’envoya  au  Pape 
Jean  VIII,  qu^é  fit  Primat  des  Gau- 
les & de  Germanie  ; mais  Hincmar 
& pluf.  autres  Év.  s’oppoferent  à 
cette  nouvelle  Primatic.  Anfegife  ni, 
en  883. 

ANSEGISE  , cél.  Abbé  de  Lo- 
bes, fe  fit  eltimer  des  Evêq.  £c  des 
Fr.  de  fontems.  Il  m.  en  834.  On 
â de  lui  un  rec.  des  Capitulaires  de 
Charlemagne  & de  Louis  le  Débon. 
dont  Baluze  a donné  une  bon.  édit, 
en  1676. 

S.  ANSELME,  Archev.deCantor- 
bery  , l’un  des  plus  ill.  &.  des  plus 
fçav.  Evêq.  defonfi.  étoit  d’Aoufte. 
Il  fe  fit  Relig.  de  St  Benoît  vers 
lofio  , & fut  élu  Abbé  du  Bec  en 
1078  : enfin  Arch.  de  Cantorbery  le 
6 Mars  1093.  Guill.  U Roux  R. 
d’Anglet.  qui  tenoit  le  parti  de  l’An- 
tipape Guibert  , exila  Anfelme  , qui 
regardoit  Urbain  II  , comme  lefeul 
Pape  légitime.  Anfelme  alla  à Rome, 
toù  il  réfuta  lesobjeélions  des  Grecs 
avecapplaudiïïcm.  dans  le  Conc.  de 
Barien  1098.  Henri!  le  rappella  à 
fon  avenement  à la  Couronne , & fe 
brouilla  enfuite  avec  lui  au  fujet  des 
inveftitures  , affaire  qui  eut  de  fn- 
cheufes  fuites.  Anfelme  m.  le  21 
Avr.  1109  » âgé  de  76  a.  La  meill. 
édit,  de  fes  ouvr.  eft  celle  de  Dom 
Gerberonen  1 67^. 

ANSELME  , Evêq.  de  Lucques 
en  1061,  étoit  de  Mantoue,  &m.  le 
18  Mars  10S6.  On  a de  lui  unTr. 
contre  l’Antipape  Guibert , & pluf. 
Autres  ouvrages. 

ANSELME  de  Laon,  Doyen  & 
Archidiacre  de  cette  ViUe , enseigna 
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avec  réput.  dans  l'Univ.  de  Paris, 
& enfuite  dans  le  Dioc.  de  Laon. 
Il  m.  le  1 y Juill.  1117.  On  a de  lui 
une  Glofe  interlin.  fur  la  Bible, impr. 
avec  celle  de  Lira. 

ANSELME  ( lePere)  cél.  Au- 
guftin  Déchauüë  , né  à Paris  en 
1625 , fon  princ.  ouvr.  eft  intitulé, 
Hifl.  Géncaioçtq.  & Chron.  de  la 
Maifon  de  Fr.  & des  gr.  Officiers  de 
la  Couronne.  Il  m.  à Paris  le  17 
Janv . 1 694 , âgé  de  69  ans. 

ANSER,  Poète  Lat.  ami  de  Marc- 
Antoine  , dont  il  écrivit  les  aflions 
en  vers. 

ANTÉE  , géant  de  Libye  , fils  de 
Neptune  & de  la  Terre , fut  étouffé 
par  Hercule. 

ANTELMI  ( Jofeph  ) fçav.Chan. 
de  Fréjus  en  Provence  , dont  nous 
avons  pluf. Dillcrt. qui  font  cftimées. 
Il  m.  à Pamiers  en  1697,  âgé  de 
40  ans. 

ANTÈNOR,  Pr.  'froycn,du  teins 
du  fiege  de  Troyes.  On  lui  attribue 
fauffement  la  fondation  de  Padcue. 

S.  ANTERE,  A r, tires . Grec  de 
riaiflànce  , fut  élu  Pape  le  23  Nov. 
235 , & m.  le  3 Janv.  fuivant. 

ANTESIGNAN  ( Pierre  ) Tun 
des  plus  laborieux  Gram,  du  XVI  fi. 
natifdcRabafteins,  a compofé  une 
Gramm.  grecque  & plufieuis  autres 
ouvrages. 

ANTHEMlUS,  cél.  Architcfie  , 
hab.  Sculpt.  &fçav.  Mathémat.  na- 
4>f  de  Tralles,  fiorifioit  fous  l’Emp. 
JuftinitnauVI  fi.  llinventa,  félon 
Agathias  , pluf.  moyens  pour  imiter 
les  tremblemens  de  terre  , ie  ton- 
nerre & les  éclairs. 

ANTIGENE , un  des  Capit.  d’A- 
lexandre le  Gr.  eut  le  2 des  prix  que 
ce  Princ.  fit  diftribuer  aux  8 plus 
braves  Capit.  de  fonarnSée.  Il  livra 
Eunrenes  à Antjgonus  vers  315  av. 
J.  C.  mais  ayant  reçu  le  prix  de  fa 
perfidie , il  fut  brûlé  tout  vif  dans 
une  cage  de  fer. 

ANTIGONUS,  l’un  des  plus  cou- 
rageux & des  plus  prnd.  Gén.  d’A- 
lexandre le  Gr.  fe  fit  R.  d’Afie  après 
la  m.  de  ce  Conquérant , 324  av.  J. 
C.  Il  vainquit  & fit  mourir  Eume- 
Jjes,  gagna  une  gr.  bataille  contre 
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Ptolomée  Lagus , jijav.  J C.  bâtît 
Antigonie  7 ans  après  , & fut  tué 
dans  une  bat.  contre  CafTander , 
Séleucus  & Lyfimachus,  301  a v.  J. 
C.  à l’âge  de  80  a.  Comme  on  s’é- 
tonnoit  de  le  voir  d’une  humeur  fi 
douce  dans  la  vieilleflè , C’ej 2,  dit-il, 
que  j’ai  befoin  de  conjcrver  par  la 
douceur,  ce  q.  j’ai  acquis  par  la  force. 
Un  Poète  l’ayant  appellé  Divin , 
Mon  Valade-chambre  , reprit  Anti- 
gonus  , fiait  bien  le  contraire.  Il 
avoir  coutume  de  dire  , que  la 
Royauté  ejl  une  honnête  fervitude  , 
& que  fi  l'on  fiavoit  ce  q.  pefie  une 
Couron.  on  craindroit  de  la  mettre 
fur  fa  tête. 

ANTIGONUS,  R.  des  Juifs  , & 
fils  d’Arillohule  II , ayant  fait  al- 
liance avec  le  R.  des  Parthcs  , prit 
Jérufalem , & fit  couper  les  oreilles 
à Hircan  fon  oncle  , pour  le  rendre 
incapable  d’être  gr.  Sacrificateur  ; 
mais  Herode  ffere  d’Hircan  , ayant 
repris  Jérufalem , envoya  Antigonus 
à Marc-Antoine  , qui  lui  fit  couper 
la  tête,  37av.  J.  C.  en  lui  finit  la 
race  des  Al'monéens,  qui  avoit  régné 
1 16  ans. 

ANTINOUS,  jeune  hom.  d’une 
gr.  beauté,  originaire  de  Bithyne, 
fut  l’objet  des  amours  déteftables  de 
l’Emp.  Adrien.  On  dit  qu’il  fe  noya 
dans  le  Nil  en  129  de  J.  C.  Adrien 
le  pleura  avec  toutes  les  foibldTcs 
d’une  femme  , & lui  confacra  des 
Temples.  Il  nous  refte  quelq.  inér 
dailles  , où  il  eft  repréfenté  en 
Bacchus. 

ANTIOCHUS  Soter,  c.  à d. 
Sauveur,  R.  de  Syrie  & fils  de  Sé- 
leucus Nicanor , époufa  Stratonice , 
fi  belle-mere,  du  vivant  de  Séleucus, 
défit  les  Bithynicns  , les  Macédo- 
niens & lts  Galates  , & m.  261  av. 
J.  C. 

ANTIOCHUS  le  Dieu , R.  de 
Syrie , fit  la  guerre  à Ptolomée  Phi- 
ladelphe , & la  termina  en  époufant 
Bérénice  , quoiqu’il  eût  déjà  a fils  de 
Laodicée  ; celle-ci  pour  s’en  venger , 
empoifonna  Antiochus  246  av.  J. 
C.  & fit  mettre  fur  le  Trône  Séleu- 
cus fon  fils  , par  l’artifice  d’un  cer- 
tain Artemon  : enfuirc  elle  fit  pei- 


A N 

gnarder  Bérénice  avec  le  fils  que 
cette  Pr.  avoit  eu  d’Antiochus  ; mais 
fa  cruauté  ne  demeura  pas  impunie. 
Elle  fut  tuée  elle-même  dans  la  guer- 
re que  Ptoloinée  E verge  tes  entreprit 
en  faveur  de  fa  fatur  Bérénice. 

ANTIOCHUS  le  Grand  , R.  de 
Syrie , fuccéda  à fon  frere  Séleucus 
Ceraune  223  av.  J.  C.  Il  fut  défais 
dans  une  fanglante  bat.  par  Ptolo- 
mée Philopator  près  de  Raphia , 217 
av.  J.  C.  Quelq.  tems  après , il  prit 
Sardes  , auaqua  les  Medcs  8c  les 
Parthes , s’empara  de  la  Judée,  de  la 
Phénicie  & de  la  Cœlefyrie , & for- 
ma le  defl'ein  de  réduire  Smyrne  , 
Lainpfaq.  & les  au*es  villes  de  la 
Grece  Afiatiq.  Ces  Villes  implorè- 
rent le  fecours  des  Romains,  qui  lui 
envoyèrent  des  AmbalTadeurs  pour 
l’obliger  à reitiruer  à Ptolomée  Phi- 
ladelphe  le  pays  qu’il  avoit  conquis 
fur  lui , & à lailfer  en  paix  les  Villes 
libres  de  la  Grece.  Antiochus  indi- 
gné, déclara  la  guerre  aux  Romains 
192  av.  J.  C.  à la  follicit.  d’Anni- 
bal  ; mais  il  fut  défait  par  Acilius 
Glabrion  , & perdit  une  gr.  bat.  près 
de  Magnéfie , contre  Scipion  1 ’Afia» 
tiq.  enfin  les  Romains  lui  accordè- 
rent la  paix  à des  conditions  onereu- 
fes.  Il  fut  tué  dans  l’Elymaïde , oit 
il  étoit  allé  pour  piller  le  Temple  de 
Belus  187  av.  J.  C.  Séleucus  Philo- 
pator lui  fucceda. 

ANTIOCHUS  Epiphanes  , c .à  d. 
l 'Illufre  , ufurpa  le  Trône  de  Syrie 
fur  Détnétrius  fon  neveu , 175  av. 
J.  C.  & voulut  enlever  l’Egypte  à 
fon  neveu  Ptolomée  Philometor; 
mais  il  futrepouffé.  Il  dépofa  le  gr. 
Prêtre  Onias  , afiiegea  8c  prit  Jéru- 
falem 170  av.  J.  C.  profana  le  Tem- 
ple , y lacrifia  â Jupiter  Olympien  , 
emporta  les  vafes  facrés  , & commit 
les  cruautés  les  plus  inouïes.  De  re- 
tour à Antioche  167  av.  J.  C.  il  fit 
mourir  les  7 freres  Machabées  & le 
fage  vieillard  Eleazar.Mathathias& 
Judas  Machabée  défirent  fes  ar- 
mées ; lui-même  fut  mis  en  déroute 
par  les  Elyméens , & obligé  de  re- 
tourner \ Babylone , oit  il  fut  frapé 
d’une  plaie  horrible  qui  le  fit  mou- 
rir de  defefpoir  X64  avant  J.  C, 
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Antiochus  Eupator  ion  fils  lui  fue» 
ceda. 

ANTIOCHUS  Eupator,  R.  de 
Syrie , 164  av.  J.  C.  entra  en  Judée 
par  le  confeil  de  Lyfias  fon  gén.  avec 
une  armée  de  80  mille  hom.  de 
pied,&  de  80  élephans  ; mais  Judas 
Machabée  le  défit.  Il  fut  tué  par 
Démétrius  fon  coufin-germain  162 
avant  J.  C. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

ANTIOCHUS  d’Afcalon,  cél. 
Philof.  Stoïcien  , difciple  de  Car- 
néade , maître  de  Cicéron  , & ami 
de  Lucullus  & de  Brutus. 

ANTIOCHUS,  Abbé  de  St  Sabas 
vers  616  de  J.  C.  dont  nous  avons 
pluf.  homélies  & quelq.  autres  ouv. 

ANTIPATER , difciple d’Arifto- 
te  , & l’un  des  Gén.  d’Alexandre  le 
Gr.  aimoit  les  fciences  , & avoir  de 
l’efprit.  Il  mit  à la  raifon  les  Thra- 
ces  révoltés , & défit  les  Lacédémo- 
niens 330  av.  J.  C.  On  l’accufe  d’a- 
voir fait  einpoifonner  Alexandre.  Il 
m.  3 »t  avant  J.  C. 

ANTIPATER  , R.  de  Macédoi- 
ne & frere  de  Philippe , fuccéda  à 
Cafïander  198  av.  J.  C.  Il  fit  tuer 
Theflalonice  fa  mere  , & fût  mis  à 
mort  par  Lyfimachus. 

ANTIPATER , Iduméen , & fils 
d’ Antipas,  Gouverneur  de  l'Idumée, 
fe  rendit  ill.  par  fes richefïes,  fa  pru- 
dence & fes  entreprises.  Il  époufa  le 
parti  d’Hircan  , & le  fit  rétablir  fur 
le  Trône.  Antiparer  eut  alors  la  di- 
rection de  toutes  les  affaires  qu’il 
adminiitra  toujours  à l’avantage  des 
Romains.  Il  rendit  des  (ervices  fi- 
gnalés  à Céfar  dans  a guerre  d’E- 
gypte , & fut  empoifonné  43  av.  J. 
C.  par  un  nommé  Malchus , qui 
commit  en  cette  occafion  la  plus 
noire  des  ingratitudes.  Il  avoit  épou- 
fé  en  Arabie  C y pros  , femme  de 
qualité  , dont  il  eut  le  fam.  Hérode 
& Salomé. 

ANTIPATER  , de  Sidon  , cél. 
Phi!.  Stoïcien  & Poète  vers  136  av. 
J.  C.  On  a de  lui  pluf.  épigr.  dans 
l’Anthologie. 

ANTIPATER  ( L.  Cœlius  ) Hif- 
tor.  Latin  vers  124  av.  J.  C.  l’Empt 
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Adrien  , par  un  goût  dépravé,  le 
préferoit  à Salinité. 

ANTIPHI  LE  , cél.  Peintre  Egy- 
ptien. rival  d’ A pelles,  fe  fit  admirer 
fur-tout  par  le  portrait  d’un  jeune 
garçon , qui , en  fe  baiftànt,  fouffloit 
le  feu  pour  l’allumer. 

ANTIPHON,  cél.  Orateur  Athé- 
nien , furnommé  le  Rnamnufien  , 
parce  qu’il  étoit  de  Rhamnus  dans 
TAttique.  Ce  fut  le  1 qui  réduilit 
l’éloquence  en  art , & en  donna  des 
préceptes.  11  eut  Thucydide  pour 
difciple  , & m.  vers  41 1 av.  J.  C. 

ANT1STHENE  , célébr.  Philof. 
Athénien , diiciple  de  Socrate  , 8c 
inltituteur  de  la  fefte  des  Phil.  Cy- 
niq.vers  32437.  J.  C.  On  dit  qu’ayant 
entendu  Socrate  , il  dit  à fes  difci- 
ples  : ALU\  , cherchai  un  maître  , 
pour  moi  j'en  ai  trouvé  un.  Il  fut 
caufe  du  banniflement  d’Anyte  , & 
de  la  mort  de  Melite  , les  deux  plus 
gr.  ennemis  de  ce  Phil.  Anrifthene 
ne  s’attachoit  qu’à  la  morale  ; quel- 
qu’un lui  dil'ant  un  jour,  que  la  guer- 
re emportoit  les  miferables  : y ou  s 
vous  trompe\  » repondit-il , elle  en 
fait  plus  au'elle  n’en  emporte. 

ANTOINE  ( Marc  ) l 'Orateur  % 
fe  dillingua  tellement  par  fon  élo- 
quence, qu’au  jugement  de  Cicercn  , 
l’Italie  devint  alors  rivale  de  la  Grè- 
ce. Il  fut  Préteur  de  Sicile , Procon- 
fui  de  Cilicie , puis  Cenfeur  vers 
90  av.  J.  C.  On  le  fit  mourir  pen- 
dant les  troubles  de  Marius  & de 
Cinna.  Il  ne  voulut  jamais  publier 
aucun  de  fes  plaidoyers. 

ANTOINE  ( Marc  ) fils  du  pré» 
céd.  furnommé  Crct’que  , à cauiede 
la  guerre  de  Crete  , dans  laquelle  il 
échoua.  Il  en  mourut  de  chagrin , & 
laiiTa  de  Julie  fa  2 fera.  Marc- An- 
toine le  Triumvir. 

ANTOINE  ( Marc  ) le  Trium- 
vir , fils  du  précédent , fe  fit  ad- 
mirer dans  fa  jeunefle  par  fes  bel- 
les qualités  ; mais  Curion  qui 
l’aimoit  , le  plongea  dans  toutes 
fortes  de  vices  , & paya  les  dettes 
qu’il  avoit  contrariées  par  fes  dé- 
bauches. Il  lia  amicié  avec  Clodius  ; 
& s’en  étant  dégoûté  , il  alla  dans 
la  Grèce  pour  fe  former  dans  l’élo» 
D ij 
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^uence.;  il  fut  cnfuite  envoyé  par 
Gabinius  contre  Arillobule  , qu'il 
vainquit  8c  fit  prifonnier.  11  fuivit 
le  même  Gabinius  en  Egypte , 6c 
fe  diftingua  par  fa  clémence  & par 
fa  valeur.  De  retour  à Rome , il  ern- 
brafla  avec  Curion  le  parti  de  Céfar, 
qui  étoit  alors  dans  le»  Gaules.  Il 
alla  le  trouver  , & lui  confeilla  de 
marcher  en  Italie.  Céfar  s’étant  ren- 
du maître  de  Rome  , donna  en  ré- 
compense à Marc-Antoine  le  Gou- 
vernement de  l’Italie  , & à la  ba- 
taille de  Pharfale , il  lui  confia  l’aile 
gauche  de  fon  armée.  L’année  fuiv. 

4 (j  av.  J.  C.  après  la  défaite  de 
Pompée  , Céfar  s’étant  fait  créer 
Diftareur,  fit  Marc- Antoine  général 
de  la  cavalerie  ; & cinq  ans  après  , 
fon  collègue  dans  le  Confulat.  Un 
jour  qu’on  célébrait  la  fête  des  Lu- 
percales,  Marc- Antoine  voulut  met- 
tre le  Diadème  fur  la  tête  de  Céfar  , 
ce  qui  fit  avancer  la  mort  de  ce  der- 
nier , qui  fut  aflaflïné  la  même  an- 
née. Marc  - Antoine  fit  alors  aflèin- 
bler  le  Sénat,  8c  montrant  au  peuple 
la  robe  fanglante  de  Céfar  , il  ha- 
rangua avec  tant  de  véhémence, qu’il 
excita  une  fédition.  Son  pouvoir 
s’augmentant  de  jour  en  jour  , il  fe 
brouilla  avec  OiSavien  ( connu  de- 
puis fous  le  nom  d’ Augufte.  )Celui-ci 
ayant  la  faveur  du  peuple , Antoine 
fe  retira  dans  les  Gaules.  Alors  le 
Sénat  le  foupçonnant  de  vouloir  af- 
pirer  à la  tyrannie  , envoya  contre 
lui  Oftavien  & les  Confuls  Panfa  8c 
Htrtius.  Antoine  les  défit  devant 
Modene , & fut  défait  à fon  tour. 
Malgré  fa  défaite, il  fçut  attirer  dans 
fon  parti  les  foldats  de  Lépide  , mit 
Plancus  dans  fes  intérêts  ; & ayant 
levé  fis  légions  dans  les  Gaules  , il 
marcha  en  Italie  avec  17  légions  8t 
10000  chevaux.  Un  changement  fi 
fabit  obligea  Augufte  & Lépide  de 
fc  liguer  avec  lui.  Ainfi  fut  formé 
le  célébré  Triumvirat , qui  devint  fu- 
nefte  à tant  de  gr.  hom.  & entre 
autres  à Cicéron  , à la  mort  duquel 
Oftavien  confentit.  Marc- Antoine 
confentit  à celle  de  Lucius  Céfar 
fon  oncle  , & Lépide  facrifia  Paul 
fen  frerç.  Les  Triumvirs  ayant  fuffi- 
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fammentafTenni  leur  puiflance.fefo» 
lurent  la  mort  de  CalTius  &c  de  Br  Li- 
ras. Oélavien  & Antoine  marchè- 
rent contr’eux  en  Macédoine.  Apre* 
leur  mort  , ils  fe  partagèrent  l’Em- 
pire. Augufte  eut  l’Europe  , Lépîde 
l’Afrique  , Marc- A moine  la  Grece 
8c  l’ Alie  où  il  fe  livra  à la  débauche, 
& conçut  une  violente  paflïon  pour 
Cléopâtre  Reine  d'Egypte  ; pendant 
fon  a b fen  ce  , Fulvie  fa  femme  fc 
brouilla  avec  Oéfavien,  ce  qui  donna 
occafion  à une  nouvelle  rupture  : ils 
alloient  en  venir  aux  mains,  lorfquc 
Fulvie  mourut.  Cette  mort  fut  la 
caufe  d’une  nouvelle  union.  Une 
des  conditions  de  la  paix  , fut  le 
mariage  d’Oétavie  foeur  d’ Augufte  , 
avec  Antoine  ; mais  celui-ci  tou- 
jours enflammé  d’une  paflïon  vio- 
lente pour  Cléopâtre  , quitta  fes  en- 
fans  8c  la  vertueufe  Oaavie  , pour 
fe  rendre  en  Egypte  auprès  de  Cléo- 
pâtre. O cia  vie  partit  de  Rome  pour 
ramener  fon  mari  à fon  devoir  ; mais 
Antoine  lui  fit  dire  de  s’arrêter  à 
Athènes.  Ce  mépris  8c  d’autres  mo- 
tifs rallumant  la  guerre  , elle  fut  ter- 
minée par  la  cél.  bat.  navale  d’Ac- 
tium  31  av.  J.  C.  Cléopâtre  qui 
avoir  méné  à Antoine  60  vaiflëaux, 
prit  la  fuite;  A ntoine  la  fuivit,  ce  qui 
lui  fit  perdre  la  vi&oire.  L’année 
fuiv.  Augufte  entra  en  Egypte  , & 
s’empara  d’abord  de  Pelufe.  Antoine 
tomba  fur  la  cavalerie  , & la  défit  ; 
mais  il  fut  cnfuite  vaincu  : croyant 
que  Cléopâtre  s’étoit  tuée  elle-mê- 
me , comme  elle  lui  avoir  fait  dire  , 
il  s’enfonça  un  poignard  dans  le 
fein  , & m.  quelq.  heures  après  , âgé 
de  56  ans.  Marc  - Antoine  avoit  de 
gr.  qualités  : il  étoit  brave,  excellent 
Général , tendre  & genereux  ami  , 
clément  i l’égard  de  fes  ennemis  , 
éloquent,  & capable  de  fupporter  les 
incommodités  des  faifons  ; mais  les 
débauches  & fa  folle  paflïon  pour 
Cléopâtre  furent  la  caufe  de  tous 
fes  malheurs. 

ANTOINE  ( Primus)  furnommé 
Bccco,  l’un  des  plus  gr.Capit.  de  fon 
fi. étoit  de  Touloufe.  Il  remporta  une 
gr.  vift.  pour  Vefpafien  lur  Vitellius 
près  de  Cremone  , l’an  6y  de  J.  C. 
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S.  ANTOINE  , Inftituteur  de 
l’Ordre  Monaftiq.  naquit  au  village 
de  Corne  en  Egyptefen  251.  Son 
pere  & fa  mere  qu’il  perdit  à l’âge 
de  18  ans, lui  lailierent  de  gr.  biens. 
On  dit  qu’étant  un  jour  entré  dans 
l’Eglife  , & ayant  entendu  lire  l’E- 
vangile dans  lequel  Jefus-Chrilt  dit 
à un  jeune  hom.  qui  étoit  riche  : Si 
voule{  être  parfait  , alle{  , ven- 
dc[toutce  q.  vous  ave{,  donnc^le 
aux  pauvres  ; puis  vene^  & me  Jui- 
vei , & vous  aurez  un  trefor  dans  le 
Ciel  II  prit  la  résolution  de  quitter 
le  monde , diftribua  fes  héritages 
aux  voifms  , donna  le  prix  de  fes 
meubles  aux  pauvres  , & fe  retira 
dans  la  folitude  vers  l’an  270.  Il 
bâtit  dans  les  déferts  pluf.  Monaftc- 
res  , & fit  en  335  un  voyage  à Ale- 
xandrie pour  la  défenfe  de  la  foi. 
Antoine  s’appliquoit  à la  priere  & à 
la  méditation.  Il  fut  attaqué  de  di- 
verf.  tentations.  On  dit  même  que 
les  démons  fe  préfentoient  à lui 
fous  différentes  formes  affreufes  , & 
le  chargeoient  de  coups.  Il  fit  beauc. 
de  miracles , & anima  par  fes  exem- 
ples & par  fes  difeours  ceux  qui 
avoient  embraffé  la  vie  monaftiq. 
11  m.  le  17  Janv.  356,  âgé  de  roc  a. 
St  Athanafe  à qui  il  donna  a fa 
mort  l’une  de  fes  tuniq.  a écrit  fa 
vie  , qui  a été  traduite  par  Evagre. 
Quoique  St  Antoine  n’eût  point 
d’étude  , il  laiflà  7 Lettres  que  nous 
avons  en  latin.  On  lui  attribue  en- 
core une  Réglé  & des  Sermons. 

S.  ANTOINE,  dit  de  Padoue,  Re- 
lig.  de  l’Ordre  de  St  François  , & 
le  Thaumaturge  de  fon  fi.  naquit  à 
Lilbonne  en  1x95.  Il  mena  dès  fa 
jeunefiè  une  vie  auftere  , & pafla 
enfuite  dans  l’Ordre  de  St  François 
qui  vivoit  encore.  S’étant  embar- 
qué pour  aller  convertir  les  infidè- 
les en  Afrique,  il  fut  jetté  en  Italie, 
étudia  la  Théol.  & y prêcha  avec 
réput.  Il  enfeigna  enfuite  à Mont- 
pellier , à Touloufe  & à Padoue.  Il 
s’arrêta  dans  cette  dern.  Ville  , & y 
m.  le  13  Juin  1131  âgé  de  36  ans. 
La  meilleure  édit,  de  fes  ouv.  eft 
«elle  de  1*41 . 

ANTOINE  , R.  de  Navarre, 
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nommé  auparavant  Duc  de  Vendô- 
me , vint  à la  Cour  de  Fr.  après  la 
mort  du  R.  François  II,  & fut  dé- 
claré Lieutenant  - gén.  du  Royau- 
me , pendant  la  minorité  de  Char- 
les 1 X.  Il  embrafla  alors  la  Reli- 
gion Catholiq.&  forma  avec  le  Duc 
de  Guife  & le  Connétable  de  Mont- 
morenci , cette  union  qui  fut  appel- 
lée  par  les  Huguenots  , le  Triumvi- 
rat. Il  commandoit  l’armée  à la 
prife  de  Rouen  en  1562,  & m.  de 
fes  bleffures  à Andeli  le  24  Nov.  de 
la  même  année. 

ANTOINE  de  Butrio,  fam.  Jurif. 
de  Bologne,  m.  vers  1417. 

ANTOINE  de  Rofellis  ,■  yoyej 
Rosflli-. 

ANTOINE  de  Palermc  , Poète 
& Jurifc.  & l’un  des  plus  hab.  hom. 
du  XV  fi.  étoit  de  Bologne  , & m. 
vers  1478. 

ANTOINE  GALATÉE  ( ainft 
nommé  , parce  qu’il  étoit  de  Gala- 
tina  , village  d’Italie  , dans  la  terre 
d’Otrante  ) Philof.  Médec.  Poète  , 
Géographe  , & l’un  des  plus  hab. 
hom.  du  XV  fi.  On  a de  lui  des 
vers  latins  & italiens  , la  deferi- 
ption  de  la  Japygie  & de  Gallipoli , 
l’éloge  de  la  Goutte,  & d’autres  ouv. 
eflimés.  Il  m.  vers  1490. 

ANTOINE  ( Nebrifienfis  ) ou  de 
Lebrixa , ainfi  nommé  d’un  bourg 
d’Andaloufie  , où  il  naquit  en  1444, 
eft  l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à la  renaillance  des  bell.  Let- 
tres. Après  avoir  profefTé  à Sala- 
manque l’efpace  de  20  ans  , étant 
mécontent  de  cette  univ.  il  s'atta- 
cha au  Cardinal  Ximenes  , qui  l’at- 
tira dans  fon  Univ.  d’ A Ica  la.  An- 
toine de  Lebrixa  y enfeigna  jufqu’à 
fa  mort , & travailla  à l’édition  de 
la  Polyglotte.  On  a de  lui  des  Com- 
ment. fur  pluf.  Auteurs  anciens,  des 
Lexicons  , l’Hiftoire  de  Ferdinand 
& d’Ifabelle  , & un  gr.  nomb.  d’au, 
très  fçav.  ouvr.  Il  m.  le  11  Juill. 
x 322 , âgé  de  77  ans. 

ANTOINE  deMefline,  appellé 
auffi  Antoneilo,  Teintre  fam.  na- 
tif de  Meflïnes  eft  le  premier  qui  a 
enfeigné  en  Ital.  l’art  de  peindre  à 
l’huile:  fecret  qu’il  avoit  appris  de 
D iÿ 
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Jean  de  Bruges.  Il  florilToit  vers 
1450. 

Il  y a eu  pluf.  autres  perfon.  cél. 
nomm.  Antoine , qu’il  faut  chercher 
fous  leurs  noms  propres. 

ANTONIA  , fille  de  Marc-An- 
toine & d’Oèlavie,  & l’une  des  plus 
bel.  & des  plus  vertueufes  Prin.  de 
fon  fi.  époufa  Drufus  fils  de  Livie  , 
& frere  de  Tibere.  Elle  en  eut  Ger- 
manicus  , Prince  accompli,  Claude 
qui  fut  depuis  Emp.  & Livie  ’am. 
ar  fes  crimes.  Elle  perdit  fon  mari 
ans  un  âge  peu  avancé , & ne  vou- 
lut jamais  fe  remariei  , donnant  ce 
bel  exemple  de  continence  dans  une 
Cour  débauchée.  Antonia  décou- 
vrit à Tibere  les  defTeins  de  Sejan. 
Elle  eut  d’abord  quelq.  part  aux  affai- 
res fous  Caligula  on  pet.  fils  ; mais 
il  lui  donna  dans  la  fuite  tant  de 
chagrin  , qu’elle  en  ni.  vers  l’an  38 
de  J.  C.  Il  y a mente  apparence  que 
ce  Prince  dénaturé  la  fit  empoifon- 
ncr.  Pline  allure  qu’elle  ne  crachoit 
jamais. 

ANTONIA  , fille  de  Claude,  que 
Néron  fit  mourir  , parce  qu’elle  re- 
fufa  de  l'épouier  après  la  mort  de 
Poppea. 

ANTONIANO,  Cardinal,  ill. 
ar  fa  fcience  & par  fa  challeté,naq. 

Rome  en  1540  , & m.  en  1603. 
On  a de  lui  dt  Chriftianâ  puerorum 
éducations  , & d’autres  ouv.  efti- 
més.  On  dit  qu’il  eut  part  au  Caté- 
chifme  du  Conc.  de  Trente. 

ANTON1DE.S  ( J.  Uander  Goes) 
cél.  Poëte  de  Zélande,  m.  à la  fleur 
de  fon  âge  en  1684.  Ses  ouv.  ont  été 
impr.  à Amft.  1714  in  4. 

ANTONIN  le  Pieux,  Emp. Rom. 
originaire  de  Ni  fines  ; mais  né  à 
Lanuviu  n en  liai,  l’an  86  de  J.  C. 
étoit  un  Pr.  de  bon.  mine , qui  avoir 
beauc.  d’efprit , de  fçavoir  & d’élo- 
quence. Il  fut  Conful  l’an  iao  de  J. 
C.  & fuccéda  à l’Emp.  Adrien  en 
138.  Il  mit  aufii-tôt  en  liberté  di- 
verf.  perfon.  dont  on  demandoit  la 
mort , & s’attira  l’eftime  & l’amour 
des  peuples  par  fa  modération  & fa 
fageffe.  Il  avoir  pour  fes  fujere  la 
tendrefTe  d’un  pere.répétant  fouvent 
«s  bel.  paroles  de  Scipion  liAfri- 
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cain  : Qu'il  aimoit  mieux  conferver 
un  Citoyen , que  de  tuer  mille  enne- 
mie. Plus  attentif  à conferver  le* 
bornes  de  fon  Empire  qu’à  les  éten- 
dre , il  fçut  éviter  la  guerre  , & les 
Barbares  demeurèrent  fournis  à fes 
vertus. Ce  genereux  Prince  faifoit  du 
bien  à tout  le  monde  , & ménageoic 
néanmoins  avec  foin  les  revenus 
de  l’Empire.  Il  ne  porta  point  d’édit 
contre  les  Chrétiens,  il  écrivit  mê- 
me quelq.  Lettres  en  leur  faveur.  Il 
m.  regreté  de  tout  le  monde  le  7 
Mars  161  , âgé  de  73  ans.  On  rap- 
porte pluf.  traits  remarquables  de  fa 
modération. 

ANTONIN  (Marc)  le  Philofo- 
phe , vove%  Mar.c-Aur.ele,  • 

ANTONIN  , Auteur  de  l’Irine- 
raire  qui  porte  fon  nom  , n’eft  point 
encore  bien  connu. 

S.  ANTONIN  , cél.  Relig.  Do- 
minicain , & Archev.  de  Florence  , 
naquit  en  cette  Ville  en  1389.  Il 
paffa  par  toutes  les  charges  de  fon 
Ordre  , & fut  employé  en  diverfes 
Ambaffades.  Le  Pape  Eugene  IV, 
le  nomma  à l’Arch.  de  Florence  en 
1446.  Il  remplit  cette  place  avec 
édification,  & m.  le  1 Mai  1459.  On 
a de  lui  une  Somme  de  Théologie,  &c 
pluf.  autres  ouvrages. 

ANTONIO  ( Nicolas)  Chevalier 
de  l’Ordre  de  St  Jacques  , & Chan. 
de  Seville,  où  il  naquit  en  i6it, 
s’eft  rendu  cél.  par  fa  Bibliotheq.  des 
Aut.  Efpagnols  : ouvr.  folide , & 
généralement  eftirné.  Il  mourut  en 
1684. 

ANTONIUS  HONORATUS.cél. 
Evêq.  de  Conftantine  en  Afrique, 
dont  il  nous  refle  une  belle  Lettre 
écrite  vers  435  à un  nommé  Area - 
dius , exilé  pour  la  foi  par  Genferic , 
R.  des  Vandales. 

ANVARI  ou  Anvert  , l’un  des 
plus  excell.  Poètes  de  Perfe  , natif 
de  Bedeneh  , village  du  Khorafan , 
& m.  à Balkhe  vers  1 200  de  J.  C. 

ANUBIS,  Dieu  des  Egyptiens, 
repréfenté  avec  une  tête  de  chien  , 
tenant  un  filtre  Egyptien  , ou  une 
palme  d’une  main  & un  caducée  de 
l’autre. 

A N T T E , Rhéteur  d'Athènes  , 
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Jinnemi  déclaré  de  Socrate  , après  école  publiq.  de  gourmandife , dé-, 
la  mort  duquel  il  fe  fauva  à Hcra-  penla  des  tommes  immenfes  , & 
clée  , où  , félon  Thémilkius  , il  fut  s’empoifonna,  n’ayant  plus  que  2500 
afl'ommé  à coups  de  pierres  environ  1.  de  relie.  lia  compofé  un  Tr.  lur 
3J9  avant  J.  C.  la  manière  d’aiguil'er  l’appetit  : De 

AOD  , fils  de  Géra  , de  la  Tribu  gui*  irritamentis.  Pline  l’appelle  , 
de  Benjamin,  jeune  hom.  entrepre-  Nepotum  omnium  altijfimus  Gurges . 
nam , & fi  adroit  qu’il  fe  fervoit  Le  3 qui  vivoit  fous  Trajan  , fe  pi- 
également  des  deux  mains  , tua  quoit  d'avoir  un  fecret  admirable 
Eglon  R.  des  Moabites  , vers  1525  pour  conferver  les  huitres  dans  leur 
a v. J -C.&  devint  Juge  des  Hébreux,  fraîcheur. 

APELLES  , le  plus  gr.  Peintre  APIEN  ( Pierre  ) fç.  Mathémat. 
de  l’antiquité,  env.  300  av.  J.  C.  m.  à Ingolltad  le  21  Avr.  1552.  On 
étoit  de  l'Ifle  de  Cos , félon  Ovide,  a de  lui  une  Colmographie  & d’au- 
Ses  tableaux  étoient  des  chefs-d’œu-  très  ouvrages, 
vre.  On  admiroit  principal,  celui  APIEN  ( Philippe  ) fils  du  précé- 
dé la  Fortune  , celui  d’Antigonus  , dent,  habil.  Math.  & Méd.  né  à In- 

Îiu’il  fit  de  profil  pour  cacher  un  dé-  golilad  le  14  Sept.  1531  , & m.  à 
aut  de  ce  Prince  , qui  avoir  perdu  Tubinge  en  1589.  On  a de  lui  un 
un  oeil  : celui  d’un  cheval,  tiré  tel-  Tr.  fur  les  Ombres  & d’autres  ouv. 
lementau  naturel,  que  des  chevaux  APlOS,& non  pis  ApPiOf.,fam. 
hannirent  en  le  voyant  ; les  plus  Gramm.natifd’Oafis  ville  d’Egypte, 
elkimés  de  tous,  étoient  deux  Venus  fut  chef  de  l’Ambafl'ade  que  les  Aie- 
&.  un  Alexandre.  Son  afliduité  au  xandrins  envoyèrent  à Caligula  pour 
travail  a donné  lieu  au  proverbe  : fe  plaindre  des  Juifs  l’an  40  de  J.  C. 
Peint  de  jour  fans  quelque  trait.  Il  avuitcompolé  une  hift.  d’Egypte, 
Alexandre  fit  un  édit  qui  permettoit  qui  a été  refutée  par  Jofeph. 
aufeul  Apellesde  faire  fon  portrait.  APIS,  R.  d’Argos,  fils  de  Jupiter 
Perfuadé , dit  Cicéron , que  la  gloire  & de  Niobé,  régna  dans  le  Pelopon- 
d’un  fi  gr.  Peintre  tranlmettroit  la  nefe  , à Sycione  & à Sinope  vers 
fienne  à la  polkérité.  2077  av.  J.  C.  On  dit  qu’il  paflâ  en 

AI’HTONÉ  , Rhéteur  d’Antio-  Egypte , qu’il  fut  connu  fous  le  nom 
che  au  XI  fi.  dont  nous  avons  une  d’Ofiris  , qu’il  y époufa  Ifes  , & 
Rhétoriq.  & quelq.  autres  ouvr.  qu’ayant  appris  aux  Egyptiens  la  ma- 
APIARIUS  , Prêtre  de  Sicée,  niere  de  planter  la  vigne,  &l’ufage 
ville  d’Afriq.  fut  excommunié  8c  de  la  Méd.  ils  le  revercrent  après  fa 
dégradé  par  Urbain  fon  Evêque,  mort  comme  un  Dieu , fous  la  figure 
comme  ayant  été  mal  ordonné.  Il  d’un  boeuf. 

en  appella  au  Pape  Zozime  , qui  le  APOLLINAIRE  ( C.  Sulpicius  ) 
reçut  à la  Communion , & voulut  le  cél.  Granv.n.  au  II  ficelé,  auquel  l’on 
rétablir  en  418.  Ses  Légats  fe  fon-  attribue  les  vers  qui  fervent  d’argu- 
doient  fur  les  Canons  du  Concile  de  mens  aux  Comédies  de  Térence.  U 
Sardiq.  qu’ils  difoient  être  ceux  de  eut  pour  fuccefleur  dans  fa  profeflîon 
Nicée  ; mais  on  reconnut  que  ces  Pcrt  n ix-,  qui  fut  depuis  Empereur. 
Canons  n'étoient  point  de  ce  I APOLLINAIRE  ( Claude  )fçav. 
Concile  gén.  & dans  la  fuite,  Apia-  Evêq.  d*Hieraple  en  Phrygie  , pré- 
* rius  ayant  avoué  lui  - même  les  cri-  fenta  vers  170  à Marc-Aurcle , une 

mes  dont  on  le  chargeoit , les  Evêq.  excell.  Apologie  pour  les  Chrétiens. 
Africains  maintinrent  le  jugement  APOLLINAIRE  Lejeune,  (ainfi 
qu’Urbain  en  avoit  porté.  nommé  pour  le  diftinguer  de  fon 

k APICIUS  , nom  de  3 Romains,  pere , appéllé  Apollinaire  P ancien  ) 

fam,  à caufe  de  leur  gourmandife.  lcav.  Evêq. de Laodicée au IVfiecle. 
Le  2 qui  clk  le  plus  connu,  vivoit  fut  d’abord  ami  de  St  Athanafe  & de 
fous  Augufte  & Tibere.  11  inventa  St  Bafile,&  gr.  défenfeurde  la  Foij 
des  gâteaux  de  fon  nom  i tint  à Rome  mais  depuis  abpfant  de  fes  talens  & 
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e fa  fcicnce  , il  devint  auteur  de 
• nouvelles  hérélies,  8c  donna  le  nom 
à la  l'eCte  des  Apotlinanftes.  Il  avoit 
cpmpofé  un  gr.  nombre  d’ouv.  en- 
tr’autres  un  Tr.  en  30  Liv.  contre 
Porphyre.  Nous  avons  encore  l'on 
interprét.  des  Pfeaum.  en  vers  ; 8c 
on  lui  attribue  la  Tragédie  de  Jcfus- 
Chrtft  fouffrant  qui  le  trouve  dans 
les  ccuv.  de  St  Grégoire  de  Nazian. 
11  m.  vers  380. 

APOLLINAIRE  S1DONIUS, 
toye^  Sido  -nus  Apollinaris. 

‘ APOLLINE  ou  Apollome, 
Vierge  & Martyre  d’Alexandrie  , fe 
jetta  d’elle  même  dans  le  feu  vers 

»4s. 

' A POLLODORE  d’Athènes, cél. 
Gram.  difc.  d’Ariftarq.  vers  104  av. 
J.C.  II  ne  nous  relie  que  l’abregé  de 
fa  Bibliothéq.  des  Dieux  en  3 Liv. 
Ouv.  utile  pour  l’intelligence  de  la 
Mythologie. 

APOLLODORE,  Athénien, 
Peintre  cél.  environ  408  av.  J.  C. 
fit  choix  le  premier  des  plus  belles 
parties  des  corps  , pour  les  repréfen- 
ter  dans  les  tableaux.  Il  excelloit 
dans  le  coloris. 

APOLLODORE  de  Damas , cél. 
Architecte  fous  Trajart  & Adrien, 
eut  la  direction  du  pont  de  pierre  que 
Trajan  fit  conltruire  fur  le  Danube 
en  ici  de  J.  C.  & fut  employé  par 
ce  Pr.  à d’autres  ouv.  confidér.  Un 
jour  que  Trajan  s’entretenoit  avec 
Apollodore  fur  quelq.  bâtiinens, 
Adrien  s’ingéra  d'en  dire  fon  avis  ; 
mais  Apollodore  le  raillant  fur  fon 
peu  de  goût  , ALlei , lui  dit  - il , 
mêle[-vous  dépeindre  vos  citrouilles : 
genre  de  peinture  qui  faifoit  pour 
lors  une  des  occupations  d’Adrien. 
Cette  raillerie  coûta  la  vie  à cet  hab. 
ArchiteCle  : car  Adrien  étant  parve- 
nu à l’Emp.  le  fit  tuer  fur  quelques 
faux  prétextes. 

APOLLON,  fils  de  Jupiter  & de 
Latone , & frere  de  Diane , natif  de 
l’Ifle  de  Délos  , félon  la  plus  com- 
mune opinion  , paflbit  chez  les  anc. 
pour  l’inventeur  & le  Dieu  de  l’har- 
monie , de  la  Méd.  des  Mufes  & de  la 
Poèïic.  O11  s’iinaginoit  qu’il  rendoit 
des  Oracles  , 8c  01a  lui  éleva  de? 
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Temples  à Delos , à Claros , à Te- 
nedos,  à Delphes  & en  pluf.  autres 
villes. 

APOLLONIUS  de  Pergeen  Pam- 
phylie , cél.  Géomètre  fous  le  régné 
de  PtoloméeEvtrgete  , vers  244  av. 
J.  C.  Il  nous  relte  de  lui  un  excell. 
Tr.  des  SeCtions  Coni  ;.en  8 Livres  , 
dont  la  meilleure  édition  elt  celle 
d’Oxford  en  1710  in  fol.  8c  quelq. 
autres  ouvr. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  cél. 
Poète  Grec , originaire  d’Alexan- 
drie, appellé  Rkodicn  , parce  qu’il 
enfeigna  long-tems  à Rhodes , étoit 
difciple  de  Calliinaque  , & vivoic 
fous  Ptolomée  Evergete  vers  232  av. 
J.  C.  Son  Poème  fur  l’expédition 
des  Argonautes , eft  eftimé  par  Lon- 
gin , lesScholies  en  font  excell. 

APOLLONIUS  dcTyane, bourg 
de  Cappadoce,  cél.  impolteur , né' 
3 ou  4 ans  av.  J.  C.  faifoit  profef- 
non  de  la  Philof.  de  Pythagore , re- 
nonçant au  vin , aux  fem.  à l’ufage 
des  viandes  & du  poiflbn,  & menant 
une  vie  très-auftere.  Son  adreiïè  le 
fit  prendre  pour  un  Dieu,  & lui  atti- 
ra gr.  nombre  de  difciples.  Enfin, 
après  avoir  long-teins  abufé  le  mon- 
de, ilm.  dans  un  âge  fort  avancé, 
vers  la  fin  du  I fiecle  , fans  que  per-- 
fonne  fut  témoin  de  fa  mort , pas 
même  un  certain  Damis , le  plus 
cher  de  fes  difcip'cs , & le  compa- 
gnon de  fes  nnpoltures.  Ce  Damis 
écrivit  fa  vie  & après  lui,  Philortra- 
te.  Mr  Dupin  dans  fon  Hijloire  d’A- 
pollonius de  Tyane  , prouve  , 1 que 
l’hift.  d’Apollonius  eft  deftituée  de 
témoins  dignes  de  foi  ; 2 que  Phi- 
loflrate  n’a  fait  qu’un  Roman  ; 3 que 
les  miracles  attribués  à Apollonius , 
ont  des  caraCteres  vifibles  de  fauffe- 
té , & qu’il  n’y  en  a pas  un  feul  qu’on 
ne  puifle  attribuer  i l’adrefle , au  ha- 
zard  ou  i la  fupercherie.-4enfin,que 
la  doCtrine  de  ce  Philof.  eft  contrai- 
re à la  droite  raifon.  Ce  qui  doit  cou- 
vrir de  confufion  les  incrédules 
ignorans,  qui,  comme  Hieroclcs, 
ofent  comparer  les  impoft.  d’  Apol- 
lonius, aveç  les  miracles  de  J.  C. 

APOLLONIUS  COLLATIUS, 

( Pierre  ) Prêtre  de  Novarre  au  XV  fi. 
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9 ■comyiofé  un  Pocme  du  fiége  de 
}erufalem  par  Vefpalien  & Tite  , Si 
quelq.  autres  ouvr.  M.  Dupin  le 
regarde  comme  un  des  ineill . Poè- 
tes Chrét.  mais  d’autres  o’tn  pen- 
fent  pas  de  même. 

S.  APOLLOS  ou  Apollo  , Juif 
originaire  d’Alexandrie,  embralTa 
le  Chriftianifme  vers  54 de  J.  C.  Il 
s'acquit  à Corinthe  une  fi  gr.  réput. 
qu’on  le  irt’ettoit  en  parallèle  avec 
St  Pierre  & St  Paul , les  uns  fe  di- 
fant  du  parti  de  Paul , & d’autres 
du  parti  a’ A polio. 

APON  ( Pierre  ) voyei  Abb-nno. 

APONIUS  , Auteur  eccléfialt. 
du  VII  fi.  dont  nous  avons  un 
comment,  cftimé  fur  le  cantiq.  des 
canut],  c’eft  une  allégorie  conti- 
nuelle des  noces  deJ.C.&de  l'Eglife. 

APPIEN  , cél.  Hiltorien  Grec, 
d'une  des  meill.  Maifons  d’Alexan- 
drie , vivoit  fous  Trajan  , Adrien  , 
& Antonin  le  pieux,  vers  113  de 
J.  C.  & fut  Gouverneur  d’une  Pro- 
vince. Il  compofa  l’Hiltoire  Rom. 
non  de  fuite  comme  celle  de  Tite 
Live  , mais  par  Provinces  & par 
Nations  , rangeant  par  ordre  des 
tems  ce  qui  concerne  une  même 
Nation.  Il  ne  nous  relie  qu’une 
partie  de  ce  fçav.  ouv.  dont  la  meill. 
édit,  ell  celle  d’Amllerdam , 1670 , 
2 vol.  in  8°. 

APPION  , voycf  Apion. 

APPIl/S  CLAUDIUS  v.  C ihv- 
dius.  y 

A PRIES  , R.  d’Egypte  , le  meme 
que  Pharaon  Hophra  dans  Jérémie 
& Ezéchiel  , fuccéda  à fon  pere 
Pfammis  , 504  av.  J.  C.  11  prit  Si- 
don  , fe  rendit  maître  de  PI  fie  de 
Chypre , & revint  chargé  de  dé- 
pouilles : mais  enfuite  ayant  été 
battu  par  (es  Cyrénéens  , Amalis 
fut  élu  en  fa  place  , & le  fit  étran- 
gler vers  <{6<f  avant  J.  C. 

APROSIO  ( Angelico  ) fçav. 
F.elig.  Auguftin  , né  à Vintiinille 
le  O&.  1607  ; on  a de  lui  fli- 
lliothec  i Aprofiana  , Livre  recher- 
ché , & quelq.  autres  ouv.  dont  le 
plus  eftimé  ell  intit.  Far  fa  Poctica 
ii  Sapricio  Saprici. 

APULÉE  ( Lucius  ) cél.  Philof. 
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Platonicien  , natif  de  Madaure  , vi- 
voit au  II  fi.  fous  Antonin  &.  Marc 
Aurele.  Il  époufa  une  riche  veuve 
nommée  P udentilla  , & fut  acculé 
d’avoir  fait  mourir  Pontianus  , fils 
de  cette  Dame , & de  s’être  fervi 
de  charmes  magiques  pour  s’en  faire 
«imer  ; mais  il  le  défendit  devant 
le  Proconlul  d’Afriq.  par  une  apo- 
logie que  nous  avons  encore  , & 
que  St  Augullin  appelle  un  difeours 
éloq.  & fleuri.  Les  Païens  leregar- 
doient  comme  un  gr.  magicien  , & 
même  quelq.  uns  olèrent  comparer 
fes  prétendus  miracles  à ceux  de 
J.  C.  Outre  T Ane  d'or,  nous  avons 
pluf.  autres  ouv.  d’Apulée  , dont 
la  plupart  traitent  de  la  Philof. 
Platonicienne. 

AQUAVfVA  ( Claude  ) natif  de 
Naples  , & fils  du  Duc  d’Atri  , fut 
élu  Général  des  Jéfuites  en  1581  , 
& gouverna  avec  beauc.  de  dou- 
ceur & de  prudence.  Il  m.  le  31 
Janv.  1615,  âgé  de  72  ans.  Il  a 
laifié  divers  ouvrages  de  piété. 

AQUILA  , dit  fe  Pontique , parce 
qu'il  etoit  de  Sinope  dans  le  Pont  , 
fçav.  Mathématicien  fous  l’Emp. 
Adrien , qui  le  fit  Intendant  de  les 
bâtimens  , & lui  donna  ordre  de 
rebâtir  Jérufalem  , que  ce  Prince  fit 
nommer  Ælia  de  fon  nom.  Aquila 
ayant  connu  à cette  occafion  la  vé- 
rité de  l’Evangile  , fe  fit  baptifer  ; 
mais  il  fut  ensuite  retranché  de 
l’Eglife  , & embrafia  le  Judaïfme  ; 
puis  ayant  appris  l'hébreu  , il  r.a- 
duifit  en  grec  l’Ecriturc-Sainte , 
vers  iiy  de  J.  C.  fa  verlion  étoit 
faite  mot  pour  mot  fur  le  Texte 
hébreu.  Il  n’en  relie  que  des  frag- 
mens. 

AQUILIUS  - GALLUS  , fçav. 
Jurif.  Rom.  vers  65  avant  J.  C. 

AQUILIUS  - SABINUS  , fçav. 
Jurif.  Rom.  appellé  le  Caton  de  fon 
fieck  , fut  ConluI  en  214  & 216  de 
J.  C. 

AQUILIUS-SEVERUS, 
ou  Acuiluus  & Acilius  , Hillo- 
rien  & Poète  , m.  fous  l’Emp.  de 
Valentinien , vers  370. 

AQUILONIUS  ,voyc[  Aouii- 

LON. 
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ARABSCHAH  , cél.  Doft.  Mu- 
fulman,  m.  à Damas  Ca  patrie  en 
1450 , a écrit  en  arabe  l’Hiftoirc 
de  Tamerian  & d’autres  ouvrages. 

ARAGON  ( Jeanne  d’ ) femme 
d’Afcagne  Colonne , Prince  de  Ta- 
gliacozzi , au  XVI  fi.  mérita  l’élo- 
ge de  tous  les  beaux  efprits  de  fon 
tems  , & principal,  du  Philof.  Ni- 
phus.  Elle  ic  fit  admirer  par  l'a  beau- 
té , fon  courage  , fa  prudence  , & 
fa  capacité  dans  les  affaires. 

ARANTHON  ( Jean  d’ ) Evêq. 
de  Geneve , très-dilfingué  par  la 
piété  , naquit  au  Château  d’Alex 
dans  le  Genevois  , le  29  Scptem. 
1620  ; fut  Eveq.  de  Geneve  en 
1660,  & m.  le  4 Juillet  1695.  Le 
P.  le  Maflon  , Génér.  des  Char- 
treux a écrit  fa  vie. 

ARATOR  , Secrétaire  & Inten- 
dant des  finances  d’Athalaric , puis 
Soudiacre  de  l’Eglife  Rom.  au  VI 
fî.  a mis  en  vers  latins  les  Adtes 
des  Apôtres , qu’il  prélenta  au  Pape 
Vigile  en  544. 

ARATUS  de  Sycione , Gêner, 
des  Achéens  , & l’un  des  plus  gr. 
Capitaines  que  la  Grèce  ait  pro- 
duits , défit  Nicocles  Tyran  de  Sy- 
cione , furprit  la  Forterelle  de  Co- 
rinthe, en  chafla  le  R.  de  Macé- 
doine , & délivra  Argos  de  fes  Ty- 
rans. Philippe  II,  R.  de  Macédoine, 
le  fit  empoifonner  vers  214  avant 
J.  C.  Aratus  avoir  écrit  l’Hilloire 
des  Achéens , dont  Polybe  fait  un 
grand  éloge. 

ARATUS  de  Cilicie  , Poète  & 
Aftronome  cél.  du  tems  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe , 272  av.  J.  C.  a 
eompofé  en  beaux  vers  grecs  un 
Poème  aftronomiq.  intit.  les  Phé- 
nomènes , que  Ciccron  a traduit  en 
vers  latins.  La  meill.  édit,  de  ce 
Poème  eft  celle  de  Grotius  en 
ïfioo , in  4. 

ARBACES , Gouver.  desMedes 
pour  Sardanapale  Roi  des  Afly- 
riens  , fe  révolta  contre  lui  , & fe 
ligua  avec  Belefis  750  av.  J.  C. 
Trois  ans  après.Sardanapalefe  brûla 
dans  fon  Palais , & Arbaces  fut 
proclamé  R.  des  Modes , dont  la 
Monarchie  dura  317  ans  , fous  9 
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R.  jufqu’à  Alliages  , chalTé  par  CyJ 
rus. 

ARBOGASTE  , Comte  , Fran- 
çois de  Nation  , fut  envoyé  par 
Théodofe  dans  les  Gaules,  contre 
Vidtor  fils  de  Maxime.  Il  l’atta- 
qua & le  tua  vers  389  , & fut  fait 
Préfet  du  Prétoire.  Arbogafte  ayant 
enfuite  engagé  Valentinien  dans 
une  guerre  funefte  contre  les  Fran- 
çois , déplut  à cet  Emp.  qui  lui  don- 
na un  ordre  de  quitter  fes  Char- 
ges ; mais  Arbogalte  devenu  info- 
lent  par  le  crédit  qu’il  avoit  fur  les 
gens  de  guerre , déchira  l’ordre  , Sc 
Valentinien  fut  trouvé  étranglé 
dans  fon  lit  à Vienne  en  Dauphi- 
né , 392  de  J.  C.  Arbogafte  accu- 
fé  de  ce  crime  , & craignant  de 
tomber  entre  les  mains  de  Théo- 
dofe , fe  donna  lui-même  la  mort 
en  394.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Arbogalte  qui  étoit 
fon  petit-fils. 

•St  ARBOGASTE, Evêq.  deStraf- 
bourg , mort  en  668  , fe  fit  aimer 
de  Dagobert  Roi  d’Auftrafie. 
ARBOUZE ( Marguerite  Veny  d’ ) 
ill.  Abbefle  & réform.  du  Val-de- 
Grace  à Paris  , morte  en  odeur  de 
fainteté  le  16  Août  1626.  Jean  Fer- 
raige  a écrit  fa  vie. 

ARBRTSSEL  (Robert  d’)  natif 
d’Arbriflël , au  Diocèfe  de  Rennes  , 
après  avoir  été  Archidiacre  de  Ren- 
nes , fe  retira  à Angers  , où  il  prê- 
cha avec  tant  de  fuccès , qu’en  peu 
de  tems  il  fut  fuivi  par  une  infi- 
nité de  perfon.  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe.  Il  leur  bâtit  des  cellules 
dans  les  bois  de  Fontevraud , & 
devint  le  Fondateur  du  cél.  Mona- 
llere  & de  l’Ordre  de  ce  nom.  vers 
1 tco.  11  m.en  1 1 17  auPrieuré  d’Or- 
fan.  On  l’accufa  pendant  fa  vie  d’a- 
voir des  familiarités  criminelles 
avec  les  fèin.  & même  de  coucher 
avec  elles , fous  prétexte  de  morti- 
fier la  chair.  Ces  mauvais  bruits 
portèrent  Geoffroi  de  Vendôme  & 
Marbodus  Evêq.  de  Rennes  , à lui 
en  écrire.  Mais  tous  les  Auteurs 
contemporains  l’ont  regardé  com- 
me un  homme  irréprochable  dans 
fes  moeurs , & fés  difciples  l'ont 
bien  jultifié» 
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ARC  ( Jeanne  d’)  ou  du  Lys,  plus 
conn.  fous  le  nom  de  Pucelle  d’Or- 
Irm  cél. Héroïne  nat.deDomremi, 
fit  lever  le  fiége  d’Orléans  aux  An- 
glois  , défit  Talbot  à la  bat.  de  Pa- 
rai, 8c  fit  facrer  le  R.  Charles'VII  à 
Heinis  le  17  Juillet  1419.  mais 
ayant  été  prife  dans  une  fortie  à 
Compïègne  , les  Anglois  la  firent 
brûler  vive  à Rouen  le  30  Mai 
1430.  Charles  VII  ayant  ordonné 
dans  la  fuite  qu’on  revît  fon  Pro- 
cès , elle  fut  pleinement  juftifiée. 
Quclq.  Ecrivains  ont  prétendu 
qu’elle  n’avoit  point  été  brûlée  , & 
qu’elle  fe  maria  au  Chevalier  des 
Armoifes  ; mais  c’eft  un  conte  def- 
titué  de  vraifemblance. 

ARCADIUS  , Empereur  d’O- 
rtent , fils  de  Théodofe  le  Grand  , 
& de  Flaecile  , fût  afiocié  à l’Em- 
pire en  383 , & fuccéda  à Théo- 
dofe en  395.  Honorius  fon  frere 
fut  Emp.  d’Occidcnt.  Rufin  Préfet 
du  Prétoire  , n’ayant  pu  faire  épou- 
fer  fa  fille  à Arcadius , appella  les 
Barbares  , & mit  l’Orient  dans  une 
étrange  confûfion  ; mais  il  fut  en- 
fin tué  il  CP.  Eutrope  favori  d’ Ar- 
cadius , qui  lui  avoir  fait  époufer 
Eudoxie  , eut  le  même  fort , à la 
Pollicitation  de  Gainas  , Goth  de 
nation  , & Arien  , qui  fut  lui-mc- 
me  défait  & tué  en  400.  Arcadius 
confirma  enfuite  les  loix  de  Théo- 
dofe, & en  publia  de  nouvelles  : 
mais  il  ternit  la  gloire  de  fon  ré- 
gné , en  exilant  & en  perfécutant 
St  Jean  Chryfoftôme  par  une  lâ- 
che complaifance  pour  Eudoxie.  11 
m.  le  1 Mai  408,  âgé  de  31  ans. 

ARCESILAUS,  ou  Arcesilas, 
. cél.  Philof.  tirée , vers  300  avant 
J.  C.  étoit  de  Pitane.  Il  fuccéda  à 
Crantpr  , & fut  auteur  de  la  Seéfe 
appellé  la  fécondé  Académie.  Il  fou- 
tenoit  que  tout  eft  incertain  , & 
qu’on  ne  peut  diftinguer  le  faux  du 
vrai.  Il  étoit  libéral  & généreux 
ami. 

ARCHELAUS  I , Prince  cruel , 
& fils  naturel  de  Perdiccas  , mon- 
ta fur  le  trône  de  Macédoine  par 
fes  crimes.  Socrate  refufa  de  le  voir 
icauk  de  fes  inhumanités.  11  fut 
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tué" par  un  de  fes  favoris , vers  399 
avant  J.  C. 

ARCHELAUS , fils  d’Archelaüs 
Pontife  de  C omane , & de  Glaphy- 
ra , obtint  la  couronne  de  Cappa- 
dece  par  la  foveur  de  Marc  A moi- 
ne , 36  av.  J.  C.  & lui  amena  des 
troupes  à la  bat.  d’Aftium  ; il  ne 
laiflà  pas  de  fe  maintenir  fousAugu- 
fte  ,•  mais  Tibere  indigné  des  honn. 
qu’il  avoir  prodigués  àCaligula.le  fit 
citer  à Rome  fous  d’autres  prétextes. 
Archelaüs  s’y  rendit , & y mourut 
la  16  an.  de  J.  C.  Après  fa  mort 
la  Cappadoce  fut  réduite  en  Prov. 

ARCHELAUS  , fils  d’Hérodcs 
le  grand  , fut  déclaré  R.  de  Judée 
l’an  2 de  J.  Il  fit  tuer  3000  perfon. 
avant  que  d’aller  à Rome  pour  faire 
confirmer  fa  royauté  par  Augufte. 
Cet  Emp.  lui  donna  la  moitié  de 
ce  q.  poflédoit  Hérodes  ; mais  fur 
les  plaintes  des  Juifs  , il  le  relé- 
gua enfuite  à Vienne  dans  les  Gau- 
les , l’an  6 de  J.  C.  oh  il  mourut. 

ARCHELAUS , cél.  Philof.  Grec, 
difciple  d’Anaxagore  , & maître  de 
Socrate , vers  444  av.  J.  C.  fut 
furnommé  le  Phyficïen  , parce  qu’il 
apporta  le  premier  la  Phyfique  d’Io- 
nie à Athènes. C’eft  aufli  le  premier 
qui  remarqua  que  la  voix  eft  un  fon 
formé  par  l’impulfion  de  l’air.  Il 
foutenoit , félon  St  Auguftin  , que 
toutes  chofes  fe  forment  par  det 
parties  diflemblables  ; & que  ce  qui 
eft  jufte  ou  injufte , ne  l’eft  que  par 
la  coutume. 

ARCHELAUS  , Evêq.  de  Char- 
res,  ill.  par  fa  piété  & par  fa  doc- 
trine , entra  en  conférence  avec 
l’héréfiarq.  Manès , & le  couvrit  de 
confûfion  en  277.  Nous  avons  en 
latin  les  aftesde  cette  conférence. 

ARCHIAS  , Poëte  Grec  que  Ci^ 
ceron  défendit  avec  beauc.  d’éloq. 
vers  o avant  J.  C. 

ARCHIIMME  , R.  de  Sparte  , & 
fils  d’Agcfilas  le  grand , monta  fur 
le  Trône  vers  356  av.  J.  C.  Il  dé- 
fit les  Arcadiens  , repoufla  Epami-. 
nondas , & fut  tué  en  Irai,  où  if 
étoit  abordé  avec  une  flotte  pour 
fecourir  les  Tarcntins.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  quelq.  an- 
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très  R,  de  Sparte  de  même  nom. 

ARCHILOQUE  , céleb.  Poète 
Grec,  natif  de  Paros,vers  664  av. 
J.  C.  eft  un  des  prem.  qui,ont  com- 
pofé  des  vers  ïambes.  Sa  Poéfie  , dit 
Quintilien , eft  pleine  de  force  , 
les  penfées  vives  & brillantes  , fon 
llyie  grand  & nerveux.  Il  écrivit 
contre  Lycambe  avec  tant  de  fureur, 
que  celui-ci  fe  pendit  de  défefpoir. 
Archi  loque  fut  tué  dans  un  combat. 

Il  étoit  défendu  à Sparte  de  lire  fes 
vers. 

ARCHIMEDE  de  Syracufe  , ex- 
cellent Mathéin.  & le  prem.  qui  a 
enfeigné  l’Hydroftatiq.  difoit  à Hie- 
ron  R.  de  Syracufe , fon  parent  & 
fon  ami , que  s'il  trouvoit  une  au- 
tre terre  pour  placer  fes  machines  , 
il  pourroit  lever  celle  que  nous  ha- 
bitons. Il  fit  une  fphere  de  verre 
dont  les  cercles  iuivoient  les  mou- 
vemens  de  ceux  du  Ciel , avec  une 
régularité  admirable.  Archimede 
découvrit  aulfi  le  larcin,  d’un  Or- 
fèvre , qui  avoit  mêlé  du  métal 
avec  de  l’or  dans  la  couronne  qu’il 
avoit  faite  pour  le  R.  Il  eut  tant 
de  joie  de  cette  découverte,  qu’il 
fortit  du  bain  fans  s’appercevoir 
qu’il  étoit  nud  , en  criant  : Je  L’ai 
trouvé  , je  L'ai  trouvé.  Par  l’inven- 
tion de  fes  machines  il  prolongea 
long-tems  le  fiége  de  Syracufe  con- 
tre Marcellus  ; on  dit  même  qu’il 
trouva  le  moyen  de  brûler  les  vaif- 
feaitx  de  ce  Gén.  avec  des  miroirs 
ardens.  Il  fut  tué  à la  prife  de  cet- 
te Ville  par  un  foldat  qui  ne  le  re- 
connut point , tandis  qu’il  étoit 
profondément  appliqué  à l’étude 
des  Mathém.  208  av.  J.  C.  Cicé- 
ron étant  Queftcur  en  Sicile  , dé- 
couvrit fon  tombeau  , fur  lequel  on 
voyait  un  cylindre  & une  fphere.  Il 
nous  refte  de  ce  cél.  Mathémat. 
quelques  ouv.  dont  la  meill.  édit, 
eft  celle  de  Londres  en  1675  , in  40. 

ARÇHYTAS  de  Tarente  , cél. 
Philof.  Pythagoricien , & fçavant 
Mathéinat.  vers  408  av.  J.  C.  Il 
trouva,  félon  Eutocius,  la  dupli- 
cation du  Cube , & fit  fervir  les 
Mathémat.  aux  ufages  de  la  vie.  Il 
fut  jetté  dans  la  mer  Adriatique  , & 
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retrouvé  mort  fur  le  rivage  de  la 
Pouille. 

ARCUDIUS  ( Pierre  ) fçavant 
Prêtre  Grec  , de  l’Ille  de  Corfou  , fit 
fes  études  à Rome , &■  fut  envoyé 
en  RulTie  par  Clement  VIII,  pour 
terminer  les  affaires  de  la  Religion. 
Il  s’attacha  enfuite  au  Card.  Bor-. 
ghefe  ; & m.  au  College  des  Grecs 
vers  1621.  On  a de  lui  de  concordia. 
Ecdefie  occidentales  & orientales  in 
fieptem  fiacramentorum  adminiflratio- 
nc  , 8c  plufieurs  autres  ouvrages.  • 

ARDSCHIR  Babegan  , premier 
R.  de  la  Dynaftie  des  Sa(Jdnides  en 
Perle  , du  tems  de  l’Empereur  Com-i 
mode.  Il  remonta  fur  le  Thrône  de 
fes  ancêtres  , & défit  Ardavan  qui 
l’avoit  ufurpé.  Il  poffédoit  toutes  les 
vertus  civiles  & militaires  , & a 
laifle  un  Journal  de  fa  vie  qui  peut 
fervir  de  modèle  à tous  les  Princes. 
Il  difoit  ordinairement  que  quand" 
le  Roi  s'applique  à rendre  la  juftice  > 
le  peuple  s’ dfifieclionne  à lui  rendre 
obeififiance  : que  le  plus  méchant  de 
tous  les  Princes  ejl  celui  que  les  gens 
de  bien  craignent , & duquel  les  mé- 
chans  efiperent.  Il  ne  vo  iloit  pas 
qu’on  employât  la  même  punition 
pour  toutes  fortes  de  fautes  ; & il 
difoit  fouvent  à fes  Officiers:  N'em - 
ployc[pas  l’épée  quand  la  canne  fiufii 
fit. 

ARENA  ou  des  Arens  ( An- 
toine ) Poète  Provençal , natif  de 
Souliers , Diocèlè  de  Toulon  , fe 
rendit  fam.  par  fes  vers  macaroniq. 
Il  mourut  en  1644.  Son  principal 
ouv.  eft  la  defeription  de  la  guerre 
de  Charles  VIII  au  R.  de  Naples. 

ARESI  ( Paul  ) Evêq.  de  Torto- 
ne  , de  l’Ordre  des  Théatms , fe  fai’ 
foit  gloire  d’être  leMecene  des  fçav. 
On  a de  lui  un  Traité  des  devifes 
facrées  , delle  fiacre  imprc[C  , & plu- 
fieurs autres  ouvrages. 

ARETAS  , R.  des  Arabes  , & 
beau-pere  d’Hérodes  le  Tétrarque , 
faifant  garder  la  Ville  de  Damas 
contre  Vitellius , les  fideles  dépen- 
dirent St  Paul  du  haut  des  murailles 
dans  une  corbeille  pour  le  fouftraire 
aux  Juifs  , l’an  38  de  J.  C. 

ARETÆUS  qe  Çappadoce  » cél* 
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Méd.  Grec,  qui  vivoit  long -terris 
avant  Jules  Cefar  , a laifle  div.  Tr. 
écrits  en  ionien furies  Maladies  ai- 
gues Si  autres  parties  de  la  Méd. 

ARETE  , mere  d’Arillippe  le 
Philosophe  , enfeigna  elle-méine  la 
Philof.  & les  Sciences  à fon  fils , qui 
pour  ce  lujet  fut  nommé  Métrod.- 
daRe  , c.  à d.  cnfeiçné  par  fa  mers. 

ARETHUSE , fille  de  Nerée  & 
de  Coris , & compagne  de  Diane , 
fut  changée  par  cette  Dédié  en  une 
fontaine , pour  la  fouftrairc  aux 
pourfuites  d’Alphée. 

ARETIN  ( Guy)  natif d’Arezzo, 
cél.  Rel.  liénédidin,  qui  a inventé 
les  notes  de  lamuiïq.  vers  1028. 

ARETIN  ( Pierre  ) natif  d’ Arezzo, 
écrivain  du  XVI  fi.  fameux  par  fes 
Poëfies  ingénieufes  , mordantes  Sc 
obfcènes , mettoit  à contribution  les 
Princes  & les  Gr.  qui  , pour  éviter 
fes  traits  de  fatyre  , lui  faifoient  des 
préfens  confid.  c’ell  ce  qui  le  fit  ap- 
pelter  le  fléau  des  Princes.  11  le  van- 
toit  que  fes  écrits  faifoient  plus  de 
bien  au  monde  que  les  fermons.  On 
condamna  la  ledurc  de  fes  ouvr. 
impies  & deshonnêtes  , fur-tout  de 
fes  Dialogues,  de  fes  Lettres  , de  les 
Raifonnemens  & de  fes  Sonnets  fur 
les  16  poltures  infimes , gravées  par 
Marc-Antoine  en  1525.  Il  m.  à Ve- 
nife  vers  1556  âgé  de  66  ans.  On 
dit  de  lui  dans  une  épitaphe,  que  s'il 
n'a  point  vomi  de  blafphèmcs  contre 
Dieu  , c'e fl  qu'il  ne  le  connoi  ffoitpas. 
11  a néanmoins  compofé  une  Para- 
phrafe  fur  les  Pfeaumes,  int.  Arctin 
repentant  , & quelq.  autres  Liv. 
de  pieté. 

* ARETIN  ( François  ) cél.  Pro- 
fefiëur  de  Jurifprudence  au  XV  fi. 
enfeigna  avec  tant  de  réputation  à 
Sienne , 4 Pile  & à Ferrare , qu’on 
di l'oit  ordinairement  dans  le  Barreau: 
Une  telle  caufe  a été  condamnée  par 
V Arctin  , elle  fera  donc  perdue  ? Il 
vécut  avec  beauc.  de  chafteté  ; mais 
avec  une  épargne  fordide  , qui  lui  fit 
amafier  de  gr.  ticheflês.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Fr. 
Aretin,  qui  a traduit  au  XV  fi.  quelq. 
«uv.  de  St  Chryfoftôme.  s 

ARGENTIER, ^rgen«nui(Jean) 
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cél.  Méd.  natif  de  Caftcl-novo  en 
Piémont,  plus  hab.  dans  la  théorie 
que  dans  la  pratiq.  mort  à Turin  le 
13  Mai  1372  , âgé  de  58  ans.  Ses 
ouv.  font  impr.  en  3 vol.  in  fol. 

ARGENTINA(  Thomas  d’ ) 
Théol.  fcholaltiq.  élu  Général  des 
Auguftins  en  1345.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  le  Maître  des  Sent. 

& d’autres  ouvrages. 

ARGtNTRÉ  ( Bertrand  d’ ) fçav. 
Jurif.  Sc  l’un  des  plus  habiles  hoiri. 
de  fon  fiecl.  étoit  d’une  des  plus 
anc.  nobleflcs  de  Bretagne.  On  a de 
lui  des  Comment,  fur  la  Coutume  de 
Bretagne  qui  font  eitimés  , & d’au- 
tres ouv.  Il  11)1  le  13  Fév.  1590,  à 
71  ans. 

ARGENTRÉ  ( Charles  Duplcffis 
d’ ) né  le  16  Mai  1673  au  château 
Duplefiis  , Paroi  1T.  d’Argentré  , prés 
Vitré  en  Bret.  d’Alexis  Duplcffi* 
d’Arg. Doyen  de  laNobl.  de  la  Prov. 
11  fut  reçu  de  la  maif.  de  Sorb.  en 
1696 , Dodeur  en  1700,  Aumônier 
du  Roi  en  1709.  II  elt  le  premier  à 
qui  cette  place  a été  accordée  gra- 
tuitement. Son  goût  pour  l'étude  le 
fixa  en  Sorb.  jufqu’en  1723  qu’il  fut 
nommé  Ev.  de  Tulles.  11  alla  enfui- 
te  réfider  dans  fon  Dioc.  où  il  s’ap- 
pliqua avec  un  zele  infatigable  à 
toutes  les  fondions  du  St  miniftere. 
Malgré  fes  occupations  , il  étudioit 
7 heur,  par  jour.  Il  a publié  gr.  n. 
d’ouv.  utiles  & intérëflans  : les 
princ.  font , 1 . 'Êlemen.  de  Théol. 
en  lat.  in  4.  2.  Explic.  des  Sacrë- 
mens,  3 vol.  in  12.  3.  Cclleclio 
Judicicmm  S.  Fac.  Par.  3 vol.  in 
fol.  Il  m.  le  2 7 Odob.  1740.  Sa 
douceur , fa  fimplicité  & fa  charité , 
le  firent  regreter  des  gens  de  bien. 

ARGIE  fille  d’Adrafte  R.  des 
Argiens  & femme  de  Polynice,  re- 
nommée dans  l’Hiltoire , à caufe  de 
la  tendrefle  qu’elle  fit  paroîrre  pour 
fon  mari , tué  au  fiege  de  Thebes 
avant  la  guerre  de  Troyes. 

ARGÔLI , Argolus  (André)  cél. 
Math,  datif  de  Tagliacozzo  ; ayant 
reçu  du  défagrément  dans  fa  Patrie, 
fe  retira  à Venife , où  le  Sénat  le 
reçut  d’une  maniéré  digne  de  fon 
mérite.  H m.  en  1653.  On  a de  lui 
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Dediehus  eriticis  ; Ephémer'ides  , & 
d’aurres  ouv.  Jean  Argoli  fon  fils 
s’elt  diltingué  par  l’es  Poélies. 

ARGONNE  ( Dom  Bonavenmre 
d’)  natif  de  Paris , liçav.  Relig.  de  la 
Chartreufe  de  Gaillon , a fait  un 
ouv.  fort  utile,  ae  ni  Lsciure  dis 
Pires  J:  L’Esl'/e , dont  lameill.  éd. 
eft  de  1697.  Il  eft  aulîi  auteur  des 
Mélangés  d'HJloire  & de  Littéra- 
ture , fous  le  nom  de  Vigneul  Mar- 
ville.  Il  m.  en  1705. 

ARGOUX  ( Gabriel  ) natif  du 
Vivarez  , cél.  Avocat  du  Parlement 
de  Paris,  auquel  on  attribue  une  lnfti- 
tution  au  Dr.it  François  fort  efti- 
mée.  Il  m.  au  comin.  du  XVIII  fi. 

ARGUES  ( Gérard  des  ) excel.. 
Géomètre,  né  à Lyon  en  1593, 
ami  de  Defcartes.  Il  m.  à Lyon  vers 
1661.  On  a de  lui  un  excel  I.  Traité 
de  la  Coupe  des  pierres,  & pluf.  autr. 
cftimés. 

ARGUS  , fils  d’Ariftor  , félon  la 
Fable , avoir  100  yeux  , dont  50 
étoient  toujours  ouverts.  Junon  le 
chargea  de  garder  lo  , que  Jupiter 
aimoit  ; mais  il  fut  endormi  & tué 
par  Mercure.  Junon  le  changea  en 
Paon. 

ARGYRE  ( Ifaac  ) Moine  Grec  , 
hah.  dans  les  Mathématiq.  au  XIV 
ficelé. 

ARGYROPYLE  ( Jean  ) célébré 
Grec , natif  de  CP.  pafia  en  Ital. 
après  la  prife  de  cette  Ville  par  les 
Turcs  en  14^3.  Il'fut  bien  reçu  de 
Cofme  de  Médicis,  qui  le  fit  pré- 
cepteur de  fon  fils  , & Profefleur  en 
grec  à Florence.  Argyropyle  mar- 
qua fa  reconnoiflance  par  la  Tradu- 
ction de  la  Morale  & de  la  Phyfiq. 
d’Ariftote,  & par  d’autres  ouv.  Il  m. 
à Rome , âgé  de  plus  de  70  ans , 
vers  1474. 

ARIADNE  , fille  de  Minos  R.  de 
Crete,  touchée  de  la  bonne  mine  de 
Théfée , lui  donna  un  peloton  de 
fil , par  le  moyen  duquel  il  pourroit 
fortir  du  Labyrinthe.  Théfée  tua  le 
Minotaure  , & emmena  *avcc  lui 
Ariadne  ; mais  par  une  noire  ingra- 
titude , il  l’abandonna  enfuite  dans 
une  île  de  l’Archipel. 

ARIARATHE  , nom  de  10  Rois 
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de  Cappadoce  qui  ont  regnéav.J.C. 

AIUAS  MONT  NUS  ( Benoît  ) 
l’un  des  plus  l’ç.  Théol.  d'Èfpagne  , 
fe  trouva  au  Conc.  de  Trente  où  il 
s’acqujfbeauc.  de  réput.  Il  fçavoic 
les  Langues,  & fut  employé  par  Phi- 
lippe Il  à une  nouvelle  edit.  delà 
Bible  Polyglotte  , ce  qu’il  exécuta 
glorieufement.  11  réfuta  pluf.  Évé- 
chés  , & m.  à Seville  fa  patrie  en 
1 598»  âgé  de  71  ans.  On  a de  lui  de 
fçav.  Comment,  fur  lenouv.Teft.de 
pluf.  autres  ouvrages. 

ARIAS  (François) Jéf.  Efpagnol, 
natif  de  Seville  , où  il  m.  en  odeur 
de  fainteté  le  23  Mai  16^5  , âgé  de 
72  ans.  Il  a laiilé  pluf-Liv.  de  pieté 
dont  St  François  de  Sales  recom- 
mande la  lecture. 

ARIMANES,  l’un  des  dieux  des 
anc.  Petfes,  qui  le  faifoient  principe 
du  mal.  Voyvç  OkoM/vze. 

ARIMAZE,  Souverain  d’une  par- 
tie de  la  Sogdiane  , s’étant  renfer- 
mé dans  un  château  bâti  fur  un  ro- 
cher , demanda  à Alexandre  le  Gr. 
qui  l’avoit  fommé  de  fe  rendre  , s’il 
puuvoit  voler.  Alexandre  irrité  le  fit 
mourir  avec  les  parens  vers  328 
avant  J.  C. 

ARION.excell.  Muficien&Poë- 
te,  natif  de  Methymne  , inventa  le 
Diihyrambe  , & fut  auteur  de  pluf. 
Hymnes  très-eftimées.  On  dit  que 
s’étant  embarqué  en  Irai,  avec  de 

fr.  richeffespour  retourner  à la  Cour 
e Périandre  dont  il  étoit  fort  aimé; 
les  matelots  voulant  le  voler , il  fe 
lança  dans  la  mer  avec  ce  qu’il  avoir 
de  meilleur , & qu’un  dauphin  le 
porta  fur  fon  dos  jufqu’au  Cap  de 
Tenare,  vers  616  av.  J.  C. 

ARIOSTE  ( Louis  ) l’un  des  plus 
gr.  & des  plus  excellens  Poètes  liai, 
natif  de  Reggio  d'une  famille  nohle, 
& alliée  aux  D.  de  Ferrare,  à la  Cour 
defquels  il  fut  en  gr.  confidér.  Son 
Poème  de  Roland  furieux  eft  un 
chef-d’œuvre , comparable  en  beauc. 
de  chofes  à Homere  & à Virgile. 
L’ariofte  v eft  admirable  par  la  va- 
riété du  ftyle.  Il  en  donne  des  mo- 
dèles de  toutes  fortes.  Il  pafle  fans 
celle  du  plaifant  au  grave , du  grave 
au  fublimc , & fe  transforme  en  une 
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Infinité  de  maniérés.  Il  a fait  auffi 
y Satyres  , 5 Comédies  & d'autres 
ouvrages.  On  dit  qu’ayant  dédié  au 
Card.  d’Eft  fon  Poème  de  Roland, 
ce  Cardinal  lui  dit  en  riant  : MelTïre 
Louis , où  diable  avez-vous  pris  tant 
de  fotifes  ? Dovt  diavolo  , Mcjfcr 
JLudovico  , avete  pigliate  tante 
coglioncric  ? Ariofte  fut  employé 
aux  Ambafladcs  8c  aux  affaires  d’I- 
tal.  Il  m.  en  153}. 

ARIOVISTE  , R.  des  Allemands 
Fut  défait  par  Céfar  59  av.  J.  C. 

ARISTAGORAS,  gendre  & cou- 
fin  d’Hiftée , qui  étoit  Souverain  de 
Milet  vers  50a  av.  J.  C.  fe  révolta 
contre  les  Perfes  , fit  foulever  les 
Grecs,  brûla  Sardes,  & fut  tué  par 
les  Thraces. 

ARISTAN’DRE , fam.  interprète 
' des  fonges , qui  fuiv.  Alexandre  le 
Gr.  dans  fes  conquêtes,  Si  en  étoit 
fon  aimé. 

ARISTARQUE  deSamos  , cél. 
Philof.  Grec , a foutenu  des  premiers 
que  la  terre  tourne  fur  fon  centre , 8c 
qu’elle  décrit  tous  les  ans  un  cercle 
autour  du  foleil.  il  vivoitav.  Archi- 
mède. Il  ne  nous  refte  de  lui  que  le 
Traité  de  la  grandeur  & de  la  dijlun- 
ct  du  foleil  & de  la  lune. 

ARISTARQUE  de  Samorhrace, 
l’un  des  plus  fins  & des  plus  excell. 
critiq.  de  l’antiquité  , floriflbit  vers 
1 48  a v . J.C . Ptolomée  Philometor  lui 
confia  l’éducation  de  fon  fils.  Il 
s'appliqua  principal,  à la  révifion 
des  Poefies  d’Homere , & prit  le  ton 
d’un  févere  critiq.  De  - là  vient  que 
ceux  qui  fe  mêlent  de  cenfurer  les 
ouv.  d’autrui  font  appellés  Ariflar- 
fues.  Il  m.dans  l’Ifle  de  Chypre , âgé 
de  72  ans. 

ARISTÉE  , fils  d’Apollon  & de 
Cyrene , félon  la  Fable , fut  élevé 
ar  les  Nymphes  , qui  lui  apprirent 
art  de  cailler  le  lait , celui  de  pré- 
parer les  ruches  à miel,  & la  maniéré 
de  cultiver  les  oliviers.  Il  devint  paf- 
fionné  pour  Euridice  femme  d’Or- 

£hée , & fut  placé  après  fa  mort  dans 
rZodiaq.  Ce  que  Mr  Huet  dit  pour 

Couver  qu’Ariftée  eft  le  même  que 
oïfe , eft  curieux  ; mais  ce  n’eft 
qu’une  imagination. 


A R 

ARISTÉE  l’ancien,  fçav.  Géo- 
mètre qui  vivoit  quclq.  teins  avant 
Euclide , 8c  dont  les  ouvrages  font 
perdus. 

ARISTÉE  , Officier  de  Ptolomée 
Philadelphe, R. d’Egypte, fut  envoyé, 
dit-on,  par  ce  Prince  à Jérulalem  , 
demander  au  gr. Prêtre  Eleazardes 
perfonn.  intelligentes  pour  traduire 
la  loi  des  Juifs  d’hébreu  en  grec  ; ce 
qui  fut  exécuté.  C’eil  cette  traduit, 
qu’on  appelle  la  Verfion  des  Septan- 
te ; mais  il  eft  confiant , 1 . que  Pto- 
lomée ne  fit  traduire  que  le  Penta- 
tetiq.  2.  que  Touv.  qui  nous  refte 
fous  le  nom  d’Ariflée  eft  un  Livre 
fabuleux  , compofé  par  un  Juif  Hel- 
lenille  d’Alexandrie  , & non  par 
un  Ariftée  païen,  & officier  du  R. 
Ptolomée. 

ARISTENETE , autcurGrec  du 
V fi.  dont  nous  avons  des  Lettres 
ingénieufes. 

ARISTIDE  , cél.  Athénien,  fur- 
nommé  le  J«fie  , floriflbit  à Athè- 
nes avec  Themiftocles  fon  rival; 
celui-ci  le  fit  exiler  par  l'OJlraefme  , 
en<}S3  av.  J.  C.  mais  Ariftidc  ayant 
été  rappcllé  peu  de  tems  après  , ne 
voulut  jamais  fe  joindre  aux  ennemis 
dé  Themiftocles  pour  le  faire  bannir 
à fon  tour , rien  ne  pouvant  l’écarter 
des  réglés  de  la  modération  & de  la 
Juftice.  Ariftide  porta  les  Grecs  à 
fe  réunir  contre  les  Terfes , 8c  fe  dif- 
tingua  aux  fam.  bat.  de  Marathon, 
de  Salamine  & de  Platée.  Il  établit 
enfuire  un  fonds  annuel  de 460  talens 
pour  faire  la  guerre.  Ce  gr.  hom. 
mourut  fi  pauvre,  quoiqu’il  eût  eu 
le  maniment  des  revenus  de  la  Grè- 
ce , que  l’Erat  fut  obligé  de  payer  fes 
funérailles,  de  marier  fes  filles,  & 
de  faire  fubfifter  fon  fils  Lyfimachus. 

ARISTIDE  de  Milet,  fam.  au- 
teur Grec , fouvent  cité  par  les  an- 
ciens. 

S.  ARISTIDE,  Philof.  Athénien, 
préfenta  à l’Emp.  Adrien  une  ex- 
cell. Apologie  pour  les  Chrétiens 
vers  Tan  12^  de  J.  C. 

ARISTIDE ( Ælius)cél.  Orateur 
Grec,  né  en  Vtyfie  vers  1 29  de  J.  C. 
La  meill.  édit,  de  fes  ouv.  eft  celle 
d’Oxford  en  grec  2c  en  lat.a  vol. <04. 
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ARISTIDE  de  Thebes,  Peintre 
tél.  contemporain  d’Apelles  , vers 
300  av.  J.  C.  On  dit  qu’il  entreprit 
le  premier  de  peindre  les  mouve- 
mcns  de  Pâme , & de  repréfenter  les 
pallions.  Attale  offrit  jufqu’à  6000 
felterces  d’un  de  fes  tableaux. 

ARISTIPPE  de  Cyrene , appellé 
l 'Ancien,  fatrï.  Philof.  Grec,  difciple 
de  Socrate  & fondateur  de  La  Sede 
Cyrenaiq.  vers  39 6 av.  J.  C.  faifoit 
confifter  le  bonheur  de  l’hom.  dans 
la  volupté.  Il  pafia  la  plus  gr.  partie 
de  fa  vie  à la  Cour  de  Denys  U Ty- 
ran , qui  en  faifoit  gr.  cas  , parceq. 
ee  Philof.  fe  connoilloit  fi  bien  en 
fagouts  , qu’au  rapport  de  Lucien  , 
les  Cuifinicrs  du  Prince  venoient 
prendre  l’ordre  de  lui.  Ariilippe 
avoit  la  repartie  fine , & l’efprit  bril- 
lant. Un  hom.  le  pourfuivant  avec 
des  injures  , & lui  criant , Pourquoi 
fuis  tu  ? C’eft,  lui  répondit  Arif- 
tippe , parceq.  tu  es  accoutumé  à dire 
du  mal  , & que  je  ne  le  fuis  pas  à en 
entendre.  Denys  le  Tyran  lui  ayant 
reproché  qu’on  voyoit  les  Philof.  à 
la  porte  des  gr.  Ariftippe  répondit , 
Les  Médecins  font  ordinairem.  che[ 
les  malades.  Un  jour  Denys  lui  ayant 
refuféquclq.  chofe,  Ariltippe  fejetta 
à fes  genoux  : & comme  il  vit  que  ce 
procédé  furprenoit  tout  Je  monde, 
C’eft  y dit-il  , qu’il  a les  oreilles  en 
cet  endroit.  Ariilippe  le  Jeune  , fon 
pet.  fils , fut  inftruit  dans  la  Philof. 
Cyrenaiq.  par  fa  mere  Areté , & en 
devint  un  des  plus  zélés  défenfeurs 
vers  364  av.  J.  C. 

ARISTODEME  , R.  des  Mefle- 
ftiens , ayant  livré  bat.  aux  Lacédé- 
moniens , en  fit  un  fi  gr.  carnage  , 
que  pour  repeupler  leur  pays  , ils  fri- 
rent obligés  de  proftituer  leurs  fem. 
& leurs  filles  à ceux  qui  n’étoient  pas 
Occupés  à la  guerre.  De-là  naquirent 
les  Parthéniens.  Ariftodcine  qui 
avoit  facrifié  fa  fille  par  ordre  de 
l’Oracle  pour  le  falut  de  fa  patrie , fe 
tua  enfuite  fur  fon  tombeau  vers  715 
avant  J.  C. 

ARISTOGITON  , fam.  Athé- 
nien , qui , avec  Harmodius  , tua 
Hipparque  , tyran  d’Athènes  vers 
513  avant  J.  C.  Les  Athéniens 
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lui  éleverent  une  ftatue. 

AR1STOMENE  , Général  de* 
Melféniens  , illuftre  par  fa  valeur 
& par  fa  vertu  , fe  foulcva  contre 
les  Lacédémoniens  , & remporta  fur 
euxdegr.  avantages  vers  685  avant 
J.  C.  Après  pluf.  belles  adlions  , il 
fut  tué  ; & lorfqu’on  ouvrit  foii 
corps  , 011  lui  trouva  le  cœur  tout 
velu. 

ARISTON,  R.  de  Lacédémone 
& fils  d’Agaficles  , vers  540  av.  J. 
C.  époufa  une  fem.  fort  laide,  qui 
devint , dit-on , la  plus  belle  perfon. 
de  fon  tems  après  fon  mariage. Quel- 
qu’un lui  ayant  dit  qu’un  R.  devoit 
faire  du  bien  à fes  amis , & du  mal  à 
fes  ennemis  ; il  répondit' , Qu'il 
étoit  bien  plus  fiant  à un  K.  decor.- 
ferver  fos  amis , & de  f avoir  s ’ert 
faire  de  fes  plus  gr.  ennemis.  On  lut 
demanda  un  jour  combien  il  y avoit 
de  Lacédémoniens  : il  répondit  qu'il 
y en  avoit  autant  qu'il  cn  falloit pour 
repouffer  leurs  ennemis. 

ARISTON,  de  Pille  dé  Chio.cél. 
Philof.  appellé  Sirène  , fut  difciple 
de  Zenon  vers  136  av.  J.  C.  Il  com- 
paroir les  raifonnemens  des  Logi- 
ciens aux  toiles  d’araignée , toujours 
inutiles , difoit-il,  quoique  faites  avec 
beaucoup  d’art. 

ARISTON  ( Titus)  habile  Jurif. 
Romain , fousTrajan. 

ARISTOPHANE  , Athénien  , 
l’un  des  plus  cél.  Poètes  comiq.  de 
la  Grece  , ennemi  de  Socrate  & 
d’Euripide,  florilfoit436  av.  J.  C. 
Les  Athéniens  lui  décernèrent  une 
couronne  de  l 'Olivier  facré , parce 
qu’il  reprenoit  les  défauts  de  ceux 
qui  gouvern.  la  Républiq.  Il  avoic 
compoféplus  de  50  Comédies , dont 
il  n’en  relie  qu’onze  , remplies  de 
cet  cfprit  fin  & délicat , qui  carafté- 
rifent  le  fel  attiq.  Ludolphe  Kulleé 
en  a donné  une  magnifîq.  édit,  en 
1710  in  fol. 

ARISTOPHANE  de  Hyzancc  , 
difciple  d’Eratollhene,  & cél. Gram, 
vers  aao  avant  J.  C. 

A R I S T O T E , très  cél.  Philof. 
Grec , chef  de  la  feèle  des  Peripatc- 
ticiens , naquit  à Stagyre  384  av.  J. 
C.  On  dit  que  Nkomachus  fon  père,' 

droit 


ized  b' 
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tlroit  fon  origine  d’Efculape.  Ariftote . 
donna  d’abord  dans  le  libertinage, 
& prit  le  parti  des  armes  ; mais  il  n’v 
réuffit  point  : ce  qui  le  détermina  à 
s’appliquer  à la  Philofophie.  11  fut 
«lifciple  non  de  Socrate  qui  étoit 
mort  long-tems  aupar.  mais  de  Pla- 
ton. Ariltote  fe  livra  à l’étude  avec 
tant  d’application  , au  rapport  de 
Diogene  Laérce  , que  pour  réfifter  à 
l’accablement  du  fommeil , il  éten- 
doit  hors  du  lit  une  main  , dans  la- 
quelle il  avoir  une  boule  d’airain  , 
afin  de  fe  reveiller  au  bruit  qu’elle 
faifoit  en  tombant  dans  un  badin. 
Après  la  mort  de  Platon,  3488V.  J. 
C.  Ariltote  fe  retira  à Atarne , où 
regnoit  Hermias  fon  ancien  ami. 
Ce  Prince  lui  donna  fa  fœur , ou , fé- 
lon d’autres , fa  fille  ou  fa  petite-fille 
Pythias  en  mariage.  Ariftote  fut  fi 
tranfporté  d’amour  pour  elle , qu’il 
lui  offrit  des  facrifices.  Quelq.  an- 
riées  après  , Philippe  le  choifit  pour 
être  Précepteur  d’Alexandre  le 
Grand.  Ariftote  fut  8 ans  auprès  de 
ce  Pr.  & fe  retira  enfuite  à Athènes , 
où  il  établit  fa  nouvelle  école.  Les 
Magiftrats  lui  donnèrent  le  Lycée, 
où  il  philofophoit  en  fe  promenant 
avec  les  difciples  , d’où  fa  fefte  fut 
appellée  la  fecte  des  Peripatéticicns. 
C’eft  alors  qu'Alexandre  lui  ordon- 
na de  s’appliquer  à l’hiftoire  des  ani- 
maux ; il  lui  envoya  pour  fournir  à 
la  dépenfe  de  cette  étude  , 800  ra- 
lens  , fomme  prodigieufe  ! & lui 
donna  un'gr.  nombre  de  chafTeurs  & 
de  pêcheurs  pour  travailler  fous  fes 
ordres  ; cependant  Eurymedon  Prê- 
tre de  Cerés , accufa  Ariftote  d’im- 
piété. Celui-ci  craignant  d’avoir  le 
même  fort  aue  Socrate , fe  retira  à 
Chalcis  , où  il  m.  31a  av.  J.  C.  à 
l’âge  de  63  ans.  Lesunsdifent  qu’il 
s’einpoifonna  , d’autres  qu’il  m. 
d’une  conq.  & d’autres  enfin  qu’il 
fe  précipita  dans  l’Euripe  , chagrin 
de  n’avoir  pu  trouver  la  caufe  de  fon 
flux  & reflux , ce  qui  n’cft  pas  vrai- 
femblable.  11  laifla  de  Pythias  une 
fille , qui  fut  mariée  â un  petit-fils  de 
Démaratus  R.  de  Lacédémone.  Il 
eut  d’une  Concubine  un  fils, nommé 
Nicomachus , auquel  il  adrefla  1 es 
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Li  r es  de  Morale.  Ariftote  eut  beauc. 
de  part  dans  les  intrigues  de  la  Cour 
de  Philippe  & d’Alexandre.  La  Phi- 
lof.  ne  le  rendoit  point  farouche.  Il 
étoit  bien  mis , honnête  , tendre  & 
généreux  ami  ; quelqu’un  lui  ayant 
demandé  ce  que  c’étoit  qu’un  bon 
ami,  il  répondit  que  c’étoit  une  ame 
dans  deux  corps.  Ariftote  a coinpofé 
un  gr.  nomb.  d’ouv.  les  plus  eftimés 
font  fa  Diale  (fl.  fa  Moral. fon  Hift.des 
Animaux , fa  Poëtiq.  & fa  Rhétoriq. 
Le  nombre  de  fes  Commentateurs 
anc.  & modernes  eft  incroyable. 
Pour  fçavoir  ce  qui  concerne  les  ouv. 
de  cePhilof.  on  confultera  Launoi, 
De  varia  Ariflotelis  fortunâ  ; & Pa- 
tricius  dans  fon  Liv.  intit.  Peripate - 
tien  d'fcuffiones. 

ARISTOTIME,  tyran  d’Epire, 
après  avoir  commis  de  gT.  cruautés, 
fut  tué  par  Hellanicus. 

ARISTOXENE  de  Tarente , cél. 
Phil.env.324av.J.C.Il nous  refte de 
lui  des  Elemens  harmonie,  que  Mcur- 
fius  a fait  impr.avec  des  remarques. 

ARIUS,  fam.  héréfiarq.  chef  de 
l’Arianifme , étoit  de  Libye,  & félon 
d’autres, d’Alexandrie.  Après  la  mort 
d’Achillas  Evcq.de  cette  Ville,  Arius 
indigné  de  n’avoir  point  été  élu  pour 
lui  (uccédcr , s’éleva  contre  la  Doc- 
trine Catholiq.  & publia  que  J.  C. 
n’étoit  pas  Dieu  , mais  une  pure 
créature.  St  Alexandre,  Evêq.  d’A- 
lexandrie le  condamna  ; mais  Eufc- 
be,  Evêq.  de  Nicomédie,  prit  hau- 
tement fa  défenfe.  Arius  fut  encore 
condamné  en  pluf.  Concv&  dans 
celui  de  Nicée  en  323.  Après  3 ans 
d’exil , il  fut  rappellé  à Conftantino- 
ple  par  les  intrigues  des  Eufébiens , 
& préfenta  à Conftantin  une  Con- 
feflion  de  Foi , compofée  avec  beau- 
coup d’artifice  : cequiappaifal’Emp. 
De  retour  à Alexandrie  , St  Athana- 
fe  qui  avoit  fuccedé  à St  Alexandre , 
refbfa  de  le  recevoir  à la  Commu- 
nion. Arius  fe  retira  & affifta  en  335 
au  Concile  de  Tyr,  tenu  contre  St 
Athanafe.  Il  retourna  encore  à Ale- 
xandrie pendant  l’abfence  de  St 
Athanafe , mais  le  peuple  refufa  de 
le  recevoir  à la  Communion  ; ce  qui 
excita  de  gr.  troubles.  Conftantin 
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en  étant  averti , fit  ordonner  à Arius 
de  venir  à CP.  L’Emp.  lui  demanda 
s'il  fuivoit  la  foi  de  Nicée  ; Arius  le 
lui  affura  avec  ferment , & lui  pré- 
fenta  une  nouvelle  Confeffion  de  foi. 
Conllantin  perfuadé  que  le  retour 
d’ Arius  étoit  fincere , fit  comman- 
der à St  Alexandre  Evêq.  de  CP.  de 
l’admettre  à fa  Communion.  Ce  St 
Evêq.  eut  recours  à la  priere  ; & fe 
profternant  au  pied  des  autels  , il 
demanda  à Dieu  ou  de  l'ôter  du 
monde , ou  d’empêcher  que  cet  hé- 
réfiarq.  ne  fut  reçu  dans  l’Eglife.  Sa 
priere  fut  exaucée  : car  pendant  que 
les  Ariens  menoient  Arius  en  triom- 
phe à l’Eglife  , en  pafiant  dans  une 
place  de  CP.  il  fe  fentit  tout  d’un 
coup  prclTé  de  quelq.néceflirés  natu- 
relles entrant  dans  un  lieu  écar- 
té pour  fe  foulager , il  rendit  les  in- 
tdtinsen  336.  Telle  fut  la  mort  de 
ce  fam.  héréfiarq.  dont  les  erreurs 
ontcauféde  fi  gr.  troubles  dans  l’E- 
glife. Il  avoit  mis  fes  erreurs  en  vers 
dans  une  piece  intitulée, TAa/te, nom 
emprunté  d’une  pièce  de  Sotade, 
Poète  Egyptien  , libre  & efféminé. 
L’intention  d’ Arius  étoit  de  faire 
chanter  cette  piece  impie  par  les  jeu- 
nes gens  dans  les  f (tins  ; mais  elle 
fut  con  ’amnéc  par  l’Eglife. 

ARMACH  ou  Armachanus,  V. 
Richaud  d’Armach. 

ARMELLE  ( Nicolas  ) fille  cél. 
par  fa  pieté , n’étoit  qu’une  fimple 
fervante  née  à Campencac,  Dio.  de 
St  Malo  , en  1^06.  Sa  vie  compofée 
par  une  Religieufe  Urfuline  de  Van- 
nes , a été  redonnée  au  public  pap 
M.  Poiret  en  1704 , fous  ce  titre  : 
l'Ecole  du  pur  amour  de  Dieu.  On 
y dit  qu’Armelle  s’imaginent  voir  les 
diables  fous  des  figures  horribles , & 
qu’elle  croyoit  fentir  leur  puanteur  ; 
mais  qu’enfin  elle  fut  pénétrée  de 
l’amour  divin.  “ Par  fois  ( dit-on 
“ dans  cette  vie  ) elle  ferroit  & em- 
“ braffoit  fi  fort  ce  qu’elle  rencon- 
“ troit  en  fon  chemin  , comme  des 

pilliers  , des  colomnes  de  lit  & 
“autres  chofes  femblables  , qu’il 
“ fcmbloit  qu’elle  fe  les  voulût  in- 
“ corporer  , leur  difant  : Efl  - ce 
“ point  vous  quitcM{cachi  le  bien - 


A R 

**  tùmldemon  cctur?  „ En  difant  cet 
paroles, elle  fondoit  en  larmes  .Enfin 
Armelle  fut  confumée  d’un  amour  li 
ardent , qu’elle  en  tomba  malade  8c 
enm.  à Vannes  le  14  Odlob.  1671. 

ARM  IN  1US  ( Jacques  ) fameux 
Théol.  Protellant  , chef  de  la  l'edle 
des  Arminiens  ou  Remontrans,  na- 
quit à Ou  le-  W ter  en  1560.  Il  lia 
amitié  avec  Théodore  de  Beze  , fut 
Minilfre  à Amfterdam  , & enfuite 
Proreffeur  de  Théolog.  à Leyde  en 
1603.  Scs  leçons  lur  la  Prédeltina- 
tion  , la  Grâce  & le  Libre-arbitre  , 
excitèrent  de  gr.  troubles.  Anninius 
fut  cité  à la  Haye  , où  il  alla  rendre 
raifon  de  fa  dodlrine , mais  les  bri- 
gues l’accablerent  tellement  qu’il  m. 
le  19  Odt.  1609,  laiffant  un  grand 
nombre  de  d fciples , & pluf.  ouvr. 
pour  déftndre  fa  Dodfrine.  Cepen- 
dant fes  défendeurs  furent  condam- 
nés au  Synode  de  Dordrecht,  on  en 
fit  iriême  mour.quelq.unsjmaiv  on  le» 
toléré  à préfen:  dans  toute  la  Holl. 

ARNAUD  deBrtfceenltal.  ram, 
hérétiq.  du  XII  fi.  difciple  d’Abai- 
lard , prit  l’habit  de  Moine , & fe  fit 
chef  de  parti  , foutenant  ijue  les 
Evêq.  & les  Moines  qui  jouiffoient 
de  quelques  terres  , ne  pouvoien* 
être  fauvés  -,  & que  les  biens  Ecclef. 
appartenoient  aux  Princes.  Cette 
nouvelle  dodfrine  lui  attira  un  gr. 
nombre  de  libertins , qui  vouloient 
s’emparer  des  biens  du  Clergé.  On 
fut  obligé  de  les  repouffer  par  les  ar- 
mes, & on  les  condamna  dans  le 
Conc.  de  Latran  fous  Innocent  II  , 
en  1139.  Arnaud  fe  retira  dans  les 
montagnes  de  Suiffe , où  fes  difei- 
ples  le  fuivirent.  Il  alla  enfuite  Ro- 
me en  1141,  fit  chaffer  le  Pape  & les 
Ecclef.  & voulut  faire  rétablir  le  Sé- 
nat ; mais  il  fut  pendu  & brûlé  par 
ordre  d’Adrien  IV,  en  1 1 5 y . 

ARNAUD  de  Villeneuve  , cél. 
Médecin , apprit  les  langues  grecq. 
hébraïq.  &r  arab.  & n’oublia  rien 
pour  fe  pcrre£tionnerdans  lesfcien- 
ces.  Sa  pafiion  pour  l’Afirologie  lui 
fit  publier  follement  nue  la  fin  du 
monde  arriveroit  vers  le  milieu  du 
XIII  fi.  mais  il  furvécut  lui-même  à 
& prédiction.  Quelq,  rems  après  , il 


A R 

enfeigna  que  les  oeuvres  de  miférî- 
.corde  étoient  préférables  au  facrifi- 
ce  de  la  Mefle , & que  c’étoit  une 
chofe  blâmable , d’établir  des  Ordres 
religieux  ; ce  qui  le  fit  condamner 
par  l’Univerfité  de  Paris.  Arnaud  fe 
retira  en  Sicile , où  le  Roi  le  reçut 
très-bien  , &.  le  renvoya  en  France 
pour  traiter  avec  le  Pape  Clement  V. 
Arnaud  fit  naufrage  fur  la  côte  de 
Gênes  vers  1313.  Ses  ouvr.  ont  été 
impr.  à Lyon  en  15x0 , & à Bâle  en 
1585  in  fol.  On  lui  a faufl'ement 
attribué  le  Livre  imaginaire  de  Tri- 
bus impoftoribus . 

ARNAULD  (Antoine  ) fils  aîné 
d’Antoine  Arnauld  , Capitaine  de 
Chevaux-legers  , & enfuite  Procu- 
reur & Avocat-général  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis , fe  fit  recevoir 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , où  il 
fe  difiingua  par  fon  éloquence  & 
par  fa  probité.  Henri  IV  & le  Duc 
de  Savoye  voulurent  l’entendre 
dans  une  caufe  cél.  Son  Plaidoyer 
contre  les  Jéf.  en  faveur  de  l’Univ. 
de  Paris  en  1594,  & fon  pet.  Liv. 
intit.  Le  franc  & véritable  difcours  , 
contre  le  rappel  des  Jéfuites  en  Fr. 
font  très-connus.  Il  eut  de  Catheri- 
ne Marion  , fille  de  l’A  vocat-génér. 
aoenfans  , & tn.  le  29  Déc.  1619  à 
j 9 ans.  Quoiq.  ennemi  de  la  ligue, 
il  n'avoit  jamais  été  de  la  Religion 
prétendue  réformée. 

ARNAULD  d’Andilly  ( Robert  ) 
fils  aîné  du  précédent , naquit  à Pa- 
ris en  1 588 , & fut  produit  fort  jeu- 
ne à la  Cour,  où  il  s'acquit  beauc. 
de  réputation  dans  des  emplois  im- 
portans.  Jamais  homme  ne  fut  plus 
eftimé  des  grands , & n’employa 
mieux  fon  crédit.  A l’âge  de  55  ans , 
il  fe  retira  à Port-Royal-des-Champs. 
C’efl  là  qu’il  fit  les  excellentes  Tra- 
ductions que  nous  avons  de  lui.  Les 
plus  applaudies  font  celles  des  Con- 
férions de  St  Auguftin:  de  VHidoi- 
re  de  Jofeph  : des  Œuvres  de  Ste 
ThereÇe , & de  celles  du  B.  Jean 
d'Avila  : de  pluf.  Vies  des  Peres  du 
deficrt  : de  St  Jean  C lima  que , &c. 
Nous  avons  encore  de  Mr  Arnauld 
d’Andilly,  quelq.  ouv.  en  vers  fur 
des  fujets  de  Pieté,  Il  mour.  le  27 
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Septembre  1674 , âgé  de  86  ans. 

A RN  AULD  ( Simon  ) Marquis  de 
Pompone,cél.  Minift. d’Etat, étoit  fils 
de  Mr  Arnauld  d’Andilly.  Dès  l’âge 
de  2 j ans , il  fut  employé  en  diverlcs 
négociations.  Il  conclut  en  Italie 
pluf.  Traités  , fut  Intendant  des 
armées  du  Roi  à Naples  & en  Cata- 
logne , & Amballàdeur  extraordi- 
naire en  Suede  en  1665.  Il  fut  en- 
fuite  envoyé , avec  la  meme  qualité  , 
vers  les  Etats  Gén.  des  Prov.  Unies. 
Il  retourna  en  Suede  en  1671 , & il 
y conclut  un  Traité  important.  Le 
Roi  le  fit  revenir  la  même  année , & 
lui  confia  l’emploi  de  Miniftre  & de 
Secrétaire  d’Etat  poulies  Affaires 
étrangères.  Il  mour.  le  16  Septemb. 
1699,  âgé  de  81  ans  , après  s’être 
rendu  illuftre  par  fa  probité  , par 
l’étendue  de  fon  génie  , & par  fa  ca- 
pacité dans  les  affaires.  Il  avoic 
épouféen  1660,  Catbérine  Ladvo- 
cat, fille  de  Nie.  Ladvocat,  Maître  des 
Comptes, dont  il  eut  pluf.enfans  dif- 
tingués.  On  donnera  inceflamm.  la 
négociation  de  fa  prem.  Ambaflade 
en  Suede,  & pluf.  autres  de  fes  ouv. 

ARNAULD  ( Henri)  fils  d’An- 
toine & frere  de  Mr  Arnauld  d’An- 
dilli , naquit  à Paris  en  1597.  11  fit 
dans  fa  jeunefle  un  voyage  à Rome 
avec  le  Card.  Bentivoglio  : dans  ce 
voyage,  il  fut  pourvu  de  l’abbaye 
de  St  Nicolas  ; il  devint  enfuite  Cha- 
noine , Archidiacre  & Doyen  de 
Toul.  Pendant  fa  réfidenceen  cette 
Ville,  le  Chapitre  qui  avoir  conçu 
pour  lui  une  gr.  eftime,  l’élut  tout 
d’une  voixpourfon  Evêq.  en  1637. 
Le  Roi  lui  donna  le  même  Fvéché  ; 
mais  fur  les  conteftations  arrivées 
touchant  le  droit  d’élire  , l’Abbé  de 
St  Nicolas  remercia.  En  1645,  fa 
Majefté  l’envoya  à Rome  , où  il 
s’acquit  beauc.  de  réput.  par  fes  né- 
gociations. Il  foutint  avec  prudence 
& fermeté  les  intérêts  du  R.  & ceux 
de  la  maifon  Barberine.  A fon  retour 
en  Fr.  il  fut  nommé  à l’Evéché 
d’Angers  en  1649.  Il  ne  fortit  qu’u- 
ne feule  fois  de  fon  Dioc.  pour  con- 
férer fur  la  Religion  avec  le  Prince 
de  Tarente  , qu’il  eut  le  bonheur  de 
convertir  , & de  réconcilier  avec  le 
E ij 
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Duc  de  la  Tremouille  Ion  pere.  En 
165»,  il  calma  la  Reine  mere  irritée 
de  la  révolte  de  la  ville  d’Angers. 
Il  affifloit  les  pauvres  avec  une 
charité  peu  commune.  Levé  à 2 
heures  du  matin  , après  avoir  don- 
né quelque  tems  à la  prière  &.  à la 
ledlure  de  l’Écriture  Ste , il  affiltoh 
à Matines  avec  fes  Chanoines.  Son 
travail  étant  continuel , quelqu'un 
lui  propofa  de  prendre  un  jour  de  la 
femainc  pour  le  repofer  , Je  le  veux 
bien  , répondit-il , pourvu  que  vous 
me  donniez  un  jour  où  je  ne  J'ois  pas 
Evêq.  11  foutint  avec  fermeté  les 
droits  de  la  Jurifdidlion  Fpifc.  con- 
tre les  Réguliers  Si  Alexandre  VII , 
condamna  quelq.  unes  de  leurs  pro- 
portions. 11  fut  un  des  4 Evêq.  qui 
après  avoir  refufé  de  figner  pure- 
ment Si  (implement  le  Formulaire , 
furent  compris  dans  la  Conciliation 
fous  Clement  IX  , par  la  médiation 
de  Mr  d'Etrées,  depuis  Cardinal.  11 
stiour.  à Angers  le8  Juin  1691,  âgé 
de  95  ans.  Ses  négociations  à la 
Cour  de  Rome  Si  en  différentes 
Cours  d'Ital.  ont  été  impr.  à Paris 
en  1748,  en  5 vol.i/j  12.  11  s’y  trouve 
4es  chofts  curieufes  & intéreflantes. 

ARNAULD  ( Antoine  ) Dodlejr 
de  la  maifon  Si  focieté  de  Sorbcnn. 
célébré  par  l'a  vafte  érudition  , étoit 
fils  d’Antoine  Arnauld , Si  frere  de 
Mr  d’Andilly  Si  deMr  l’Evêq. d’An- 
gers. 11  naquit  à Paris  le  6 Février 
1612.  Ayant  achevé  fes  Humanités 
& fa  Philof.  au  Collège  de  Calvi , il 
prit  les  leçons  fous  Mr  de  Lefcot, 
Profeffeur  de  Théologie  en  Sorbon. 
qui  didloit  le  Traité  de  la  Grâce  ; 
mais  il  s’éleva  dès -lors  contre  les 
fentimens  de  fon  Profeffeur.  Étant 
entré  en  Licence  fans  avoir  été  reçu 
de  la  Société  de  Sorborule , & ne 
pouvant  plus  y être  admis  félon  les 
règles  ordinaires , la  Société  deman- 
da au  Cardinal  de  Richelieu  Ion 
Provifeur , qu’il  y fut  reçu  extraor- 
dinairement , à caufe  die  fon  rare 
mérite  ; ce  qui  lui  fut  accordé  dans 
la  fuite.  Il  prit  le  bonnet  de  Dr. 
le  19  Septemb.  1641  , & publia  la 
même  année , le  Livre  de  la  fré- 
quente Communion , qui  fit  grand 
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bruit.  Les  difputes  qui  s’allumerenf 
enluite  fur  la  Grâce , lui  firent  pro-  . 
duire  un  gr.  nomb.  d ouv.  fur-tout 
pour  la  défenfe  de  Janfénius  , dont 
il  fut  toute  fa  vie  un  zélé  délènfeur- 
Deux  Lettres  qu’il  écrivit  à Mr  le- 
Duc  de  Liancouriùr  PAbfolution  , 
excitèrent  de  nouveaux  troubles» 
Deux  proportions  extraites  de  la  fé- 
condé de  ces  Lettres,fùrent  déférées 
en  Sorbon.  l’une  de  droit,  que  les 
Per  es  nous  montrent  un  jujle  en  la 
perfonne  de  St  Pierre  , à qui  la  Grâce 
fans  laquelle  on  ne  peut  rien  , a man- 
qué dans  une  occafeon  où  l'on  ne- 
peut  pas  dire  qu’il  n’ait  point  pcché. 
L’autre  de  fait , que  Von  peut  dou- 
ter que  les  cinq  Propejitions  eondam- 
nées  par  Innocent  X & par  Alexan- 
dre Vif , comme  étant  de  Janfénius- 
Evêq.  d'Vpres  , foient  dans  Le  Livre 
de  cet  Auteur. 

Ces  2 Propofitions  furent  cent- 
rées en  Sorbon.  le  dern.  Janvier 
1656  ; & l'on  obligea  tous  les  Drs 
oui  feraient  reçus  dans  la  fuite , de 
fouferire  à cette  cenfure.  Mr  Ar- 
nauld n’ayant  pas  voulu  reconnoî- 
tre  qu’il  s'étoit  trompé , fut  exclus 
de  la  -Faculté  de  Théologie  , Si  fe 
renferma  pendant  25  ans.  Ce  fut 
durant  cette  retraite  qu’on  vit  fortir 
de  fa  plume  ce  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges fur  différentes  matières  : Gram- 
maire , Géométrie , Logiq.  Méta- 
phyfiq.Théolog.  car  toutes  ces  feien- 
ces  étoient  de  fon  reffort.  Il  revint 
enfuite  à Paris , & fe  donna  tout  en- 
tier à écrire  contre  les  Calviniftes  ; 
mais  les  vifites  nombreufes  qu’il  re- 
cevoir ayant  caufé  de  l’ombrage  , il 
iortit  du  royaume  & fe  retira  dans 
les  Pays-Bas , où  il  continua  de  pu- 
blier un  gr.  nombre  d’écrits.  A l’âge 
de  80  ans  , il  apprit  par  cœur  les 
Pfeaumes  , afin  d’avoir  dequoi  s’oc- 
cuper le  relie  de  fa  vie , en  les  mé- 
ditant & les  recitant , s’il  fe  trouvoit 
hors  d’état  de  continuer  fes  travaux. 
Il  m.  à Bruxelles  dans  le  Fauxbourg 
de  Loo  le  8 Août  1694,  après  avoir 
reçu  les  Sacremens  de  la  main  de 
fon  Pafteur.  Santeul , Racine  , Boi- 
leau, lui  firent  chacun  une  épitaphe. 
Le*  ouvrages  de  Mr  Arnauld  qui 
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montent  à plus  de  ioo  volume* , 
font,  i.  des  Livres  de  Belles-Lettres 
•&  de  Philofophic , dont  les  plus  elli- 
més  font , la  Grammaire  générale 
& raifonnee  ; les  Elémens  de  Géo- 
métrie ; 1"  Art  de  Penler , en  partie  ; 
Réflexions  fur  l’Éloquence  ; Objec- 
tions fur  les  Méditations  de  Mr  Def- 
cartes  ; les  Traités  des  vraies  & des 
faulles  idées , contre  le  Pere  Malle- 
branche  : 2.  des  ouv.  Polemiq.  con- 
tre les  Calviniftcs,dont  les  plus  cé- 
lébrés font,  la  perpétuité  de  la  Foi , 
en  partie , fur  laquelle  il  reçut  des 
Lettres  de  complimens  des  Papes 
Clement  IX,  Clement  X & Innocent 
XI  ; l 'Apologie  pour  les  Catholiq. 
d’Angleterre  , contre  le  Miniftre 
Jurieu  ; le  renverfement  de  la  Mo- 
rale des  Calviniftes  par  leur  Doc- 
trine touchant  la  jultification  , & 
pluf.  autres  ouv.  fur  le  même  fujet  : 
3.  plufieurs  ouvrages  fur  les  matiè- 
res de  la  Grâce  , avec  deux  Apolo- 
gies pour  Janfénius  : 4.  2 volumes 
pour  la  défenfe  du  nouveau  Teft. 
de  Mons , contre  Mr  Mallet  : s.  pluf. 
ouv.  fur  laPénitence&  la  frequente 
Communion:  6.  enfin,  pluf.  volu- 
mes de  la  Morale  pratiq.  des  Jéfui- 
tes , & quantité  d’écrits  contre  la 
Morale  des  Cafuiftes  relâchés. 

Tous  ces  ouv.  font  écrits  avec 
feu , avec  efprit  & avec  éloquence  ; 
le  ftyle  en  cft  grand  & noble  , 8c  il 
paroît  dans  tous  une  fcience  & une 
érudition  profonde.  Ce  qui  a fait 
dire  à Mr  Boileau  , en  parlant  de  Mr 
Arnauld , qu’il  cft  le  plus  fçavant 
mortel  qui  jamais  ait  écrit.  On  lui  re- 
proche néanmoins  trop  de  viva- 
cité dans  fon  ftyle  , 8c  fur-tout  de 
p’avoir  jamais  voulu  reconnoître 
t|u’il  s’étoit  trompé  dans  la  défenfe 
des  écrits  de  Janfénius , quoiq.  pluf. 
Papes , le  Clergé  de  France  & la 
Sorbonne  les  euflènt  condamnés. 

ARNAULD  ( Angeliq.  ) fœitr  de 
Mr  Arnauld  le  Dr , & Abbefle  de 
Port-Royal-des-Champs , Ordre  de 
Citeaux , mit  la  réforme  dans  fon 
Abbaye  à l’âge  de  17  ans.  Ellepaf- 
foit  pour  un  prodige  d’efprit  , de 
fçavoir  & de  vertu.  On  la  choiflt 
pour  réformer  PAbbayc  de  Maubuif- 
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fon.  Elle  transfera  fon  Monaftere 
des  Champs  à Paris , & obtint  du  R. 
que  dorénavant  l’ Abbefle  feroit  élc- 
aive  & triennale.  Quatre  de  fes 
feeurs,  outre  la  rnere  Agnès,  fe  firent 
Religieufes  dans  ce  Monaft.  où  elles- 
menèrent  une  vie  exemplaire  ; mais 
elles  refuferent  la  fignature  pure  & 
fimplc  du  formulaire.  La  mere  Agnès 
a compofé  l'Image  de  la  Rehgieufe 
parfaite  & imparfaite  , impr.  à Paris 
en  166 y.  On  lui  attribue  encore  f 
le  Chapelet  fiecrct  du  St  Sacrement  , 
petit  ouv.  impr.  en  1663  , qui  fut 
accufé  d'erreur  par  quelq.  Doiteurs , 
& défendu  par  l’Abbé  de  St  Cyran. 

A R N D T 1 U S ( Jean  ) célébré 
Théolog.  mvftiq.  Proteftant , naquit 
îl  Ballenftad  dans  le  Duché  d’An- 
halt,  en  1555.  Il  fut  fucceflivement 
Miniftre  en  pluf.  lieux , & enfuite  à 
Brunfwic , où  ayant  elTuyé  de  gr, 
traverfes,ilfe  retira  à Ifleb.En  tôt  t. 
Georges  , Duc  de  Lunebourg , qui 
avoir  une  haute  idée  de  fa  fainteté  , 
le  fit  furintendant  de  toutes  les 
Eglifes  de  fon  Duché,  Arndtius  m, 
en  1621.  lia  compofé  en  allcm.  un 
ouv.  fameux,  intit.  du  vrai  Chrijlid- 
rtifme , qui  a été  traduit  en  lat.  8c  en 
pluf.  autres  langues.  Il  y défend  la 
néceflitédes  bonn.  œuv.  Luc  Ofian- 
derThéolog.deTubinge&gr.  enne- 
mi d’ Arndtius,  a écrit  contre  lui  dans 
Ion  ouv.  Judicium  Theologicum. 

ARNISÆUS  ( Henningus  ) natif 
d’Harbelftad , & Profefleur  en  Méd. 
dans  l’Académie  de  Helmflad,  fçav. 
Philof.  & hab,  Méd.  au  XVII  fiée. 
Il  avoit  voyagé  en  Fr.  & en  Angl. 
II  m.  en  1633.  On  a dçlui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  fur  la  Politiq.  la 
Philof.  & la  Méd.  Les  pluseftiméx 
font  ceux  de  Politiq.  Il  y foutient 
que  l’autorité  des  Princes  ne  doit 
jamais  être  violée  par  le  peuple. 

ARNOBE  , l'ancien  f Amohius  J 
autèur  dulllfieclc,  Profelfeut  dé 
Rbétoriq.  à Sicca  vers  297  , & maî- 
tre de  Laitance , étoit  Africain. 
Ayant  emhrafl'é  le  Chriftianifme  , il 
compofa  un  ouv . contre  les  Gentils. 
Son  ftyle  eft  véhément  & plein  d’é- 
nergie, comme  le  ftyle  des  Afri- 
cains; mais  obfcur  & embarrafTé, 
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Il  détruit  folidement  la  Religion 
des  Païens , mais  il  n'établit  pas  fi 
bien  celle  des  Chrétiens.  Il  faut 
même  lui  pardonner  quelq.  erreurs, 
ayant  écrit  avant  fon  Baptême.  Tri- 
theme  lui  attribue  aum  un  Com- 
ment. fur  les  Pleaumes  ; mais  cela 
ne  peut  être  , puifqu’ily  eft  parlé  de 
l’héréfic  de  Photin.  Ce  Comment, 
eft  d’Arnobe  le  jeune.  Prêtre  Fran- 
çois & Sémipélagien  vers  460. 

ARNOLD  MÈLCHTAL  d’Un- 
derwal,  outré  des  injures  faites  à 
fon  pere  , réfolut  avec  Guill.  Telle 
& » autres  en  1 307  , de  mettre  fon 
pays  en  liberté  , en  le  tirant  de  l’ef- 
clavage  des  Gouverneurs  de  l'Emp. 
C’cft  par  la  valeur  de  ces4homm. 
que  furent  jettés  les  fondemens  de 
la  République  des  Suifles. 

ARNOLD  ( George)  Miniftre  de 
Perlcberg,  fut  l’un  des  plus  zélés  dé- 
fendeurs des  Piétiftes  , fefte  Prote- 
ftanre  d’Allemagne  , qui  fe  pique 
d’une  plus  gr.  régularité  que  les  au- 
tres. lia  compolé en allem.  un  gr. 
nombre  d’ouv.  Celui  qui  a fait  le  plus 
de  bruit , eft  fon  Hiftoire  del’Eglife 
& des  héré/îes.  11  m.  en  1714. 

ARNOLDUS  (Nicolas  ) célébré 
Miniftre  Proteftant  & ProfelTeur  dç 
Théol.  à Franeker,  né  à Lefna  en 
1618,  fe  diftingua  par  fes  Prédica- 
tions. Il  m.  en  1680,  après  avoir 
publié  divers  ouv.  de  Théologie. 

ARNOUL  , fils  de  Carloman  R. 
de  Bavière,  fut  élu  Emper.  à Tribur 
en  887.  Il  réprima  les  Efclavons  , 
chafla  les  Normans  de  la  Lorraine  , 
prit  Bergamc , puis  Rome , où  il  fut 
couronné  par  le  Pape  Formofe  en 
896.  Il  fut  empoifonné  par  ordre  de 
la  Duchefle  de  Spolette,  & m.dela 
maladie  pédiculaire  le  14  Nov.  899. 

ARNOUL  ( St  ) Evêq.  de  Metz 
en  614,  après  avoir  exercé  de  grands 
emplois  dans  le  Royaume  d’Auftra- 
fie  , quitta  la  Cour  & fon  Evéché 
pour  mener  une  vie  folitaire  dans 
les  deferts  de  Vofge.  Un  de  fes 
amis  écrivit  fa  vie.  Mr  Amauld 
d’Andilli  en  a donné  une  excellente 
Traduttion.  Sç  Arnoul  avoit  eu  dç 
Do  de  fa  femme  , Anchife,pere  de 
Pépin  Hériftel,  qui  fut  perc  de  Çhar» 
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les  Martel , dont  on  dit  que  les  R. 
de  la  fécondé  Race  font  defeendus. 

ARNOUL,  Evêq.  de  Lifieux  au' 
XII  fiecle,  prit  hautement  la  dé- 
fenfe  du  Pape  Alexandre  III , & fa- 
vorifa  St  Thomas  de  Cantorberi.  Il 
m.  à l’Abbaye  de  St  Viftor  de  Paris 
le  31  Août  11 8a.  On  a de  lui  des 
Lettres  écrites  avec  beauc.  d’efprit 
& d’élégance  : elles  contiennent  des 
particularités  remarq.  fur  l’Hiftoire 
& la  difeipline  de  fon  tems. 

ARNULPHE,  Evêq.  de  Roche- 
fter  au  XII  fi.  On  a de  lui  un  Livre 
fur  ce  qui  concerne  fon  Eglife  , ap- 
pellé  lextus  Roffènfis  , & quelq. 
autres  ouv.  Il  m.  en  1114,  âgé  de 
84  ans. 

ARON  RASCH1D,  royej 
Aaron. 

ARONCE  ou  Aruns  , frere  de 
Tarquin  le  Superbe  , époufa  Tullia 
fille  de  Servius  Tullius . Cette  Prin. 
cruelle  & amb’tieufe  s’étant  défait 
de  fon  mari,  époufa  Tarquin  vers 
536  av.  J.  C.  Il  y a un  autre  Aron* 
ce,  fils  de  Tarquin  le  Superbe  & de 
la  cruelle  Tullia,  qui  fut  tué  par 
Brutus  env.  500  avant  J-  C. 

ARONDEL,  yoye\  Arunoei. 

ARPAJON  ( Louis  Duc  d’ ) Mar- 
quis de  Séverac , Comte  de  Rhodez  , 
Général  des  armées  du  R.  & Mini- 
ftre d’Etat , fe  fignala  dans  pluiieurs 
campagnes  par  (a  valeur.  Il  alla  vo- 
lontairement au  fecours  de  l’IHe  do 
Malte  en  1645  * lorfp  *cs  Turcs  fe 
préparoient  à l’attaquer.  U fut  élu 
chef  des  Confeils  du  gr.  Maître,  &; 
Généraliflime  des  armées  de  la  Re- 
ligion. Il  pourvut  fi  bien  à la  fureté 
de  rifle , que  par  reconnoiflance  le 
gr.  Maître  & l’Ordre  lui  accordè- 
rent ce  privilège  fingulier  pour  lut 
& fes  defeendans  aînés , qu’un  de 
leurs  fils  , au  choix  du  pere  , feroit 
Chevalier  en  naiflant , & gr.  Croix 
à l'âge  de  ifi  ans.  Louis  d’Arpajon 
étant  retourné  en  Fr.  fut  envoyé 
Ambafladeur  extraord.  en  Pologne, 
Louis  XIV  le  fit  Duc  en  1651.  11  m, 
à Séverac  en  1679. Ce  privilège  après 
l’extinftion  des  mâles  , vient  d'être 
continué  à la  fille  du  dernier  de  cette 
maifon  i qui  a époufé  le  Comte  d© 
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Voailles , & fera  perpétuel  pour  le* 
filles  au  défaut  des  garçons. 

ARPHAXAD , fils  de  Sem  & 
pet.  fils  de  Noë,  naquit  a ans  après 
le  déluge.  Les  Septante  lui  donnent 
pour  fils  Ca'tnan. 

ARPINO  ( Jofeph  ) cél.  Peintre 
Romain  né  en  1 570 , fut  aimé  du 
Pape  ClementVIlI , &in.  au  XVII 
fiecle. 

ARRIAGA  ( Rodcric  d’ : fçavant 
Jéf.  Efp.  né  à Lucrone  le  17  Janv. 
1591.  11  paflaen  Bohême  en  1624, 
y régenta  la  Théol.  & fut  Chancelier 
del’Univ.  Ilm.à  Prague  le  17  Juin 
1667.  Ilapublié  pluf.  ouv.  les  princ. 
font,  1.  un  Cours  de  Phïlofophie  , in 
fo!.  dans  lequel  il  juftifie  les  nou- 
velles découvertes  en  matière  de  Phi- 
lof.  2.  Huit  com.  in  fol.  de  Théol. 
C’cft  un  des  plus  fubtils  & en  même 
tcms  des  plus  obfcurs  fcholalliq. 

ARRIE  ( A ma  ) Dame  Romaine 
d’un  courage  héroïq.  Cm  inna  P «tus 
fon  mari , s’étant  attaché  à Scribo- 
nien  qui  avoit  foulevé  l’illyrie  con- 
tre l’Emp.  Claude,  fut  pris  & mené 
à Rome  par  mer.  Arrie  fçachant  qu’il 
n’y  avoit  aucune  efpérance  de  lau- 
ver  la  vie  à fon  époux,  & voyant 
qu’il  n’a  voit  pas  le  courage  de  fe  tuer, 
prit  un  poignard , fe  l’enfonça  dans 
le  fein , & le  ppéféntant  i fon  mari , 
Tiens , dit-elle,  P «tus,  V ne  m’a 
point  fait  de  mal.  Cet  eaSion  dé- 
termina Partus  à fe  donner  aufii  la 
mort.  Martial  en  a fait  le  fujct  d’une 
belle  épigramme. 

ARRIEN , Poëte  fous  les  Emp. 
Augufte  & Tibere.  On  lui  attribue 
deux  Périples  ou  deferiptions  Géo- 
graphiq.  l'une  du  Pont-Euxin , & 
l’autre  de  la  mer  Rouge  ; mais  ces 
a ouv.  font  plus  récens. 

ARRIEN,  cél.  Phi’of.  & Hiftor. 
fous  les  Emp.  Adrien , Antonin  & 
Marc-Aurele  , étoit  de  Nicoinédie. 
Sa  fcience  & fon  éloquence  le  firent 
regarder  comme  un  fécond  Xéno- 
phon , & l’éleverent  aux  dignités  les 
plus  confié,  de  l’Empire,  & même 
au  Confulat.  Nous  avons  de  lui  4 
Liv.d’obfervations  fur  Epiflere.dont 
il  avoit  été  difciple  . &7  Livres  de 
l’hiftoire  d’Alexandre  le  Grand, 
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eftimés  des  connoiflèur*. 

ARSACES 1,  R.  des  Parthes  env. 
150  av.  J.  C.  Ses  fuccefleurs  furent 
appellés  Arfac  des. 

ARSACES  , R.  Catholiq.  d’Ar- 
ménie, qui  mena  dufecours  i Julien 
l’Apoftat  contre  les  Perfes.  Après  1a 
mort  de  Julien,  Arfaces  combattit 
les  Perfes  avec  allez  de  bonheurjmais 
Sapor  l’attira  fous  prétexte  d’allian- 
ce, & lui  ayant  cievé  les  yeux,  le 
fit  mourir  en  3159.  Arfaces  eft  aulfi 
le  nom  de  quelq.  Généraux  d’Ale- 
xandre le  Grand. 

S.  ARSACIUS  , Moine  de  Nico- 
médie  étoit  Perfan.  Il  prédit  la  rui- 
ne de  Nicomédie  , qui  arriva  en  effet 
en  3 58  par  un  tremblement  de  terre. 
Ce  St  homme  fut  trouvé  mon  de 
douleur  dans  une  tour  de  cette  Ville. 

S.  ARSENE,  Arfénius  , Diacre 
de  l’Eglife  Romaine  , illuftre  par  fa 
naiftance  & par  fa  piété  , fut  Pré- 
cepteur d Arcadius.  Théodofe  pere 
de  ce  Prin.  voyant  un  jour  qu’Arfene 
fai  .oit  debout  la  leçon  à Arcadius  , 
& que  celui-ci  étoit  aflis , ôta  à fon 
fils  les  ornemens  impériaux  , con- 
traignit Arfene  de  s’affeoir  en  fa  pla- 
ce, & ordonna  à Arcadius  de  rece- 
voir fes  leçons  debout  & tête  nue , 
répé.ant  fouvent  ces  belles  paroles  : 
Que fes  en  fins  [croient  véritablement 
dignes  de  l’Empire,  quand  ils  [au- 
raient joindre  la  piété  avec  la  fcience . 
Arfene  fe  retira  dans  le  défert  de 
Scethé  à l’âge  de  40  ans , & y m.  en 
445  à 95  ans. 

ARSENE , Evêq.  d’Hypfele, dans 
b Thébaïde.  Les  Ariens  accuferent 
St  Athanafe  de  l’avoir  fait  mourir, 
&enfuite  de  lui  avoir  fait  couper  la 
main  ; mais  ils  furent  couverts  de 
confufion  , lorfqu’Arfene  qui  étoit 
rentré  dans  la  communion  de  St 
Athanafe , leur  fit  voir  fes  a mains. 

ARSENE,  Moine  du  mont  Athos, 
& Patriarche  de  CP.  en  1257.  On  a 
de  lui  un  Nomocanon  eftimé. 

ARSENS,  voyei  Aarsehs. 

ARSINOÉ.  Il  y a pluf.  Princef- 
fcs  de  ce  nom  ; une  mariée  à Ptolo- 
mée-Philadelphe  fon  frere , une  au- 
tre époufe  de  Magas  R.  de  Cyrcne; 
une  îroiiiéme , fœur  de  la  premiers 
E iiij 
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& femme  de  Lylimachus  R.  de  Ma- 
cédoine & de  Thrace.  Elle  époufa 
enfuite  Ptolomée  Ceraune,  qui  la 
relégua  dans  l’Ifle  de  Samothrace 
par  la  plus  no:rç  trahifon,  Enfin  , 
./Vrfinoé  fœur  de  Cléopâtre, 

ARSLAN  ALP,^  Alp-Arslan. 

ARTABAN,  Prince  Perfan , ill. 
par  fa  fagefle  & par  fa  prudence.  11 
n’étoit  point  d’avis  que  Darius  R.  de 
Perfe  fon  frere,  fît  la  guerre  aux  Scy- 
thes , ni  que  Xercès  entreprît  ces 
fain.  expéditions  qui  furent  (i  fatales 
à la  Perfe.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Artaban  , Capitaine  des 
Gardes  & aiïatfin  de  Xercès.  Il  y a 
eu  auffi  4 R.  des  Parthes  , appelléï 
Artaban. 

ARTABASE  , fils  de  Pharnaces, 
Commandant  des  Parthes  dans  l'ex- 
pédition de  Xerxes,  efeorta  le  R.  fon 
maître  jufqu’à  l’Hellefpont  avec 
60000  hom.  d’élite.  Après  la  bat. 
de  Salamine  & après  celle  de  Platée, 
oit  Mardonius  s’étoit  engagé  contre 
fon  avis  , il  fit  une  belle  retraite  & 
repafla  en  Afie  avec  4C000  hommes 
qu’il  commandoit. 

ARTA  -fASE , fils  de  Pharnabaze 
& gendre  d’Artaxerxes  Mnémon  , 
fit  la  guerre  à Ochus  fon  Roi  env. 
356  av.  J,  C.  & défit  une  armée  de 
70000  hom.  Dans  la  fuite  il  obtint 
fa  grâce  & revint  en  Perfe  , où  il  fer- 
vit  Darius  contre  Alexandre  le 
Grand.  Après  la  mort  de  Darius , il 
fc  préfenta  à Alexandre  ; ce  conqué- 
rant lui  fit  beauc.  de  carelfes  ; & Ar- 
tabafe  alors  âgé  de  95  ans,  avoit 
à fes  côtés  neuf  fils , tous  bien  faits , 
qu’il  préfenta  à Alexandre. 

ARTAXERCÉS  , Longucmain  , 
R.  de  Perfe , fuccéda  à Xercès  fon 
pere  env.  464  av.  J.  C.  Il  défît  les 
Ba&riens , & prit  Thémiftocle  fous 
fa  proteflion.  Son  armée  navale  fut 
défaite  par  Conon  461  av.  J.  C.  & 
deux  ans  après , les  Grecs  remportè- 
rent une  gr.  vift.  fur  Achemenides , 
envoyé  contre  les  Egyptiens  révol- 
tés. Les  Athéniens  furent  depuis 
chaiTés  de  l’Egypte.  C’eft  ce  Prince 
qui  permit  de  rebâtir  Jérufalem , & 
c’eft  à la  feptiéme , & félon  d’autres 
âlq  yingtiémç  apnée  de  fon  régné , 
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qu’il  faut  commencer  à compter  letf 
70  femaines  de  Daniel.  Il  m.  415 
av.J.  C.  voyc{  Assuirus. 

ARTAXERCÉS,  Mnémon , l’un 
des  plus  gr.  Rois  de  Perfe  , ainlï 
nommé , parce  qu’il  avoit  une  heu- 
reufe  mémoire , fuccéda  à Darius  fon 
pere  404  av.  J.  C.  Cyrus  fon  frere 
prit  les  armes  contre  lui , & fut  tué 
dans  une  bat.  401  av.  J.  C.  Artaxer- 
cès  fit  la  guerre  aux  Grecs  par  fes 
Généraux,  &m.  361  av.  J.C. 

ARTAXERCÉS  III,  Ochus  , 
R.  de  Perfe,  fuccéda  à Ion  pere  Ar- 
taxercès  Mnémon  361  av.  J.  C.  11 
s’établit  fur  le  Trône  par  la  mort  de 
fes  frères  , fe  défit  d’Artabafe  , re- 
conquit l’Egypte , défola  Sidon , la 
Syrie  & la  Paleftine,  Ce  Prin.  odieux 
par  fa  cruauté , fut  empoifonné  par 
l’eunuque  Bagoas  , auquel  il  avoit 
confié  toute  fon  autorité, 338  av.  J.C. 

ARTAXIAS  I,  gén.d’Antiochus 
le  Grand , s’empara  de  l’Arménie  du 
confentement  de  ce  Prince, & la  par- 
tagea avec  un  autre  Général.  Après 
la  défaite  d’Antiochus  , Annibal  fe 
retira  à la  Cour  d’Artaxias  , & lui 
confeilla  de  bâtir  Artaxate  dont  il  fit 
la  capitale  de  fon  Empire.  Il  fut  dé- 
fait par  Antiochus  Epiphanes  , 175» 
av.  J.  C.  C’étoit  un  Prince  perfide 
& fans  probité.  Il  y a eu  x autres  R. 
d'Arménie  appellés  Art  axias. 

ARTEMIDORE  d’Ephefe , fur- 
nommé  DAdien  , par  honneur  pour 
fa  mere  qui  étoit  de  DAdis , ville  de 
Lydie  , vivoit  fous  Antonin  le 
Pieux.  Il  s’eft  . rendu  cél.  par  fort 
ouv.  fur  les  fonges,  qui,  quoiq.  rem- 
pli de  minuties  & d’obfervations  fri- 
voles , contient  des  chofes  intéref- 
fantes.  Mr  Rigaud  en  a donné  une 
bonne  édit,  en  grec  & en  lat.  avec 
des  notes  en  1603. 

ARTEMISE , Reine  de  Carie  & 
fille  de  Ligdamis , marcha  en  perfon- 
ne  dans  l’expédition  de  Xercès  con- 
tre les  Grecs  , & fit  des  merveilles 
dans  le  combat  naval  qu’il  perdit  au- 
près de  Salamine 480 av.  J.  C.  Étant 
pourfuivie  par  un  vaifleau  Athénien , 
elle  attaqua  un  vaifleau  des  Perfes  , 
monté  par  DamafithymusR.  de  Ca- 
Jynde  fon  çnnemi,&  le  coula  4 fond. 
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Les  Athéniens  croyant  qu’elle  étoit 
«te  leur  parti,  cell'erent  de  la  pour- 
fuivre.  Cette  belle  aélion  fit  dire  à 
Xercès  que  dans  cette  bat.  les  hom. 
avoient  été  des  femmes , & les  fem- 
mes des  Irommes . Elle  s’empara  de 
la  ville  de  Latmus  , & Xercès  lui 
confia  la  conduite  de  fes  enfans.  La 
valeur  & les  autres  belles  qualités  de 
wtte  Princelfe  ne  la  itèrent  po;nt  à 
l’abri  de  l’amour.  On  dit  qu’elle  ai- 
ma éperdument  un  jeune  homme 
d’Abydos  nommé  Dardanus , & 
qu’elle  fut  fi  outrée  de  fon  mépris  , 
qu’elle  lui  creva  les  yeux  pendant 
qu’il  dormoit  : elle  fe  précipita  en- 
fuite  de  regret  du  haut  du  rocher  de 
Leucade. 

ARTEMISE  , Reine  de  Carie  , 
fœur  & femme  de  Maufole,  s’eft  ren- 
due immortelle  par  les  honneurs 
qu’elle  rendit  à la  mémoire  de  fon 
époux.  Elle  lui  fit  élever  à Halicar- 
nafie  ce  magnifiq.  tombeau  'appellé 
le  Maufclée  , qui  a pafié  pour  une 
des 7 merveilles  du  monde , & quia 
donné  le  nom  à tous  les  ouvrages  de 
cette  nature  appelles  Mau  fuites.  Pli. 
ne  & Aulugele  en  ont  fait  la  deferi- 
ption.  Ce  dernier  ajoute  qu’Artemi- 
îe  détrempoit  les  cendres  de  fon  mari 
dans  la  boiflbn , & qu’elle  établit 
des  prix  magnifiq.  pour  les  fçavans 
qui  travailleroient  le  mieux  au  Pané- 
gyriq.  de  Maufole.  Elle  mourut  de 
douleur  auprès  du  tombeau  de  fon 
époux  351  av.  J.  C. 

ARTEMON  de  Clazomene,  in- 
venta le  Bélier , la  Tortue  & d’autres 
machines  de  guerre , lorfqu’il  luivit 
Péricles  au  fiége  de  Samos. 

ARTEVELLE  ( Jacques  ) fameux 
Braflèur  de  biere  , natif  de  Gand , 
étoit  adroit , entreprenant  & grand 
politiq.  Il  fit  foulever  prefque  toute 
la  Flandre,  & fut  tué  par  les  Gan- 
tois en  1345.  Philippe  Artevelle  fon 
fils  s’étant  mis  à la  tête  des  Révol- 
tés , fut  tué  à la  bat.  de  Rofebec  en 
1381. 

ARTORIUS,  Cavalier  Romain, 
s’étant  engagé  dans  un  portique  du 
Temple  , durant  le  fiége  de  Jérufa- 
lem  , pour  éviter  d’être  confirmé  par 
les  flammes, propofa  i Lucius  fon  ami 
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de  le  recevoir  entre  fes  bras  lorfqu’11 
fe  ierteroitdu  haut  en  bas,  & s’en- 
gagea de  le  faire  fon  héritier.  Lucius 
le  reçut  entre  fes  bras , & lui  fauva 
la  vie  ; mais  accablé  d’un  tel  poids  , 
il  m.  lui-même  à l’inftant. 

ARTUS,  ARTHUS,  «/  Arthur, 
fàm.  R.  fabuleux  de  la  gr.  Bretagne 
au  VI  fi.  dont  on  raconte  un  grand 
nombre  de  fables , & qu’on  fait  in- 
lfituteur  des  Chevaliers  de  la  Table- 
ronde. 

ARTUS  I , Comte  de  Bretagne  , 
naquit  à Nantes  en  1 iÊ^.  Jean  Sans- 
Terre  fon  oncle  , apres  pluf.  com- 
bats lui  enleva  la  Bretagne , & le  fit 
tuer  en  nez. 

ARTUS  II,  Duc  de  Bretagne, 
naquit  le  25  Juill.  1261.  Ilfuccédaà 
Jean  II  fon  pere  en  1305  , & gou- 
verna avec  alTez  de  bonheur.  11  m. 
en  1312. 

ARTUS  III , dit  le  Juftlcler , Duc 
de  Bretagne  & de  Touraine , Pair  & 
Connétable  de  Fr.  naquit  au  château 
de  Suflinio  en  1393.  Il  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  à la  bat.  d’Azin- 
courten  1415  , battit  les  Anglois  en 
Normandie  & en  Poitou , & gagna 
la  bat.  de  Patai  en  Beaulle  en  1429 , 
& celle  de  Formigni en  1450.  Il fuc- 
céda  au  Duc  de  Bretagne  en  1457  , 
& m.  en  1458  fans  laitier  d’enfans. 

ARTUS  (Thomas)  auteur  Fran- 
çois , qui  a continué  l’hiftoire  de 
Chalcondyle  jufqu’en  1612. 

ARUNDEL  ( Thomas  ) Comte 
d’Arundel  & de  Surrey , Maréchal 
d’Angleterre  au  coin,  du  XVII  fiée, 
envoya  au  Levant  Guill.  Pétrée , 
pour  y rechercher  les  plus  curieux 
montunens  de  l’antiquité.  11  en  rap- 
porta les  cé\. marbres  dits  d’Arundel, 
trouvés  dans  l’ifle  de  Paros.  Ils  con- 
tiennent les  principales  époques  de 
l’hift.  des  Athéniens  depuis  Cecrops 
iy8i  av.  J.  C.  & d’autres  particula- 
rités très  - remarquables.  Jean  Sel- 
den  , Lydiar , Pamélius  & Humfreix 
Prideaux  en  ont  donné  l’explication. 

ARUNS,  voyff  Aroncf. 

ASA  , R.  de  Juda  , fuccéda  à fon 
pere  Abia  955  av.  J.  C.  Il  fit  abattre 
les  Autels  érigés  aux  Idoles , rétablît 
le  culte  de  Dieu,  défit  l’armée  de* 
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Madianiftes , & avec  le  fecours  de 
Benadad  R. de  Syrie , il  prit  plufieurs 
villes  du  R.  d'Ifraél.  11  fit  tranfpor- 
ter  les  matériaux  de  Rama  que  Baafa 
R.  d’Ifraïl  avoir  fait  éléver,  & les 
employa  à bâtir  la  ville  deGabaa.  Le 
Prophète  Ananus  lui  ayant  reproché 
d’avoir  appellé  un  fecours  étranger , 
Afa  le  Ht  mettre  en  prifon.  11  m. 
917  av.  J.  C.  Jofaphat  lui  fuccéda. 

ASAPH  , fils  de  Barachias  de  la 
Tribu  de  Lévi,  Chantre  de  David, 
& très-hab.  muftcien.  On  lui  attri- 
bue quelques  Pfeaumes. 

ASAR - ADDON  , ou  Esar- 
Adbo  ■; , fils  de  Sennacherib,  fuccé- 
da  à fon  pere  vers  712  av.  J.  C.  & 
réunit  lesRoiaumes  de  Ninive&i  de 
Babyione.il  fe  rendit  maître  d’Afoth 
&de  routa  la  Syrie  , & envoya  une 
Colonie  à Samarie.  Ses  Généraux 
prirent  le  R.  ManafTé  , SclVmmene- 
rent  chargé  de  chaînes  à Babylone. 
Afar-Addon  m.  après  un  régné  de 
ij  ans.  Saodufchin  lui  fuccéda. 

ASCANIUS , fils  d’Énée  & de 
Créiife , fuccéda  à fon  pere  au  R. 
des  Latins,  félon  la  Fable  , & défit 
Mezence  R.  des  Tofcans  , qui  lui 
avoir  refufé  la  paix.  Enfuiteil  fonda 
Albe  lu  Longue  y & m.  env.  ujy 
avant  J.  C. 

ASCELIN,  Moine  de  St  Evroul 
en  Normandie,  au  XI  fi.  dont  on  a 
une  Lettre  écrite  à Bérenger  fur  la 
préfence  réelle. 

ASCHAM  Roger) l’un  des  plus 
polis  écrivains  du  XVI  fi.  & Secré- 
taire de  la  R.  Elizabeth  , éroit  de 
Kirckbyivish  dans  la  Prov.  d'Yorck. 
Il  m.  à Londres  le  joDéc.  1568  à 

5 j ans.  On  a de  lui  un  Liv.  en  angl. 
int.  le  Maître  d'Ecole,  & des  Lettres 
latines,  écrites  avec  beaucoup  de 
pureté. 

ASCHARI  , l’un  des  plus  eél. 
Drs  Mufulmans , m.  à Bagdat  vers 
940  de  J.  C.  Il  foutenoit  que  Dieu 
agit  toujours  par  des  Loix  générales, 

6 non  par  des  volontés  particuliè- 
res. Ses  difciples  font  appeliés  Af- 
ehariens . 

ASCLEPIADE,  cél.  Philof.  na- 
lif  de  Phlic  dans  le  Pcloponnefe  , 
droit  difciplc  de  Stilpon , à l’école 
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duquel  il  attira  Menedeme.  Il  con- 
tracta avec  ce  dernier  une  amitié  il 
étroite  , qu’on  peut  les  comparer  à 
Orefle  & Pylade. 

ASCLEPIADE,  fam. Médecin, 
natif  de  Prufe  en  Bithynie  , exerçoit 
la  Méd.  à Rome  fous  Pompée  yô  av. 
J.  C.  Il  refufa  de  fe  rendre  auprès  de 
Mithridate  qui  vouloir  l'attirer  à fa 
Cour.  Pline,  Celfe  & Galien  font 
fouvent  mention  de  fes  ouvrages. 

Il  y a plufieurs  autres  perfonnes  de 
ce  nom. 

ASCLEPIODORE,  exccll.  Pein- 
tre eftimé  d’Apelles. 

ASCLETARION , fàm.  Aflrolo- 
gue , ayant  publié  des  Prédirions 
fur  la  deflinée  de  Domitien  , ce  Pr. 
lui  demanda  de  quelle  mon  il  devoit 
mourir  lui-même  ; l’Aflrologue  ré- 
pondit qu’il  feroit  bientôt  dévoré  par 
des  chiens.  Do.niricn  pour  le  con- 
vaincre de  menlonge  , le  fit  mourir 
fur  le  champ  , & ordonna  qu’on  brû- 
lât fon  corps  ; mais  une  furieufe  tem- 
pête étant  , dit-on , furvenue  , on 
abandonna  le  corps  de  ce  malheu- 
reux , qui  fut  mis  en  pièces  par  des 
chiens  vers  90  de  J.  C. 

ASCONIUS  PEDIANUS,  habile 
Gram,  de  Padoue  , ami  intime  de 
Virgile  & de  Tite-Live.  On  lui  attri- 
bue des  reinarq.  excell.  fur  quelques 
harangues  de  Cicéron.  Servius  ex- 
pliquant cet  endroit  de  Virgile  : 

Die  quibus  in  terris. .... 

Très  pneat  cali  fpatium  non 
amplius  ulnas. 

“ Afconius  Pédianus,  dit-il , allure 
,,  avoir  oui  dire  à Virgile  , que  ce* 
,,  paroles  donneraient  la  gêne  à 
,,  tous  les  Grammairiens. ,, 

ASDRU3AL,  Gén.  des  Cartha- 
ginois , gendre  d’Ainilcar  , & beati- 
frere  d’Ànn  bal , fut  défait  par  Ré- 
gulas &.  par  Metellus , & tué  par  un 
efclave  Gaulois  dont  il  avoit  fait 
mourir  le  maître, 224  av.  J.  C.  C’eft 
lui  qui  fit  bâtir  Carthagèneen  Efp. 

ASDRUBAL  En  rca,  fils  d’Amil- 
car  & frere  d’Annibal , Génér.  des 
Carthaginois  , étant  forti  d’Efpagne 
pour  amener  du  fecours  à Annibal 
en  liai,  fe  laifla  furprendre  par  !« 
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Conful  Claudius  Néron , & fut  tué 
avec  5 5000  des  liens.  Sa  tète  fût  jet- 
tée  enfuite  dans  le  camp  d’Annibal 
*07  avant  J.  C. 

ASDRUBAL,  Gén.  des  Cartha- 
ginois , fils  de  Gifcon , & l’un  des 
plus  gr.  Capitaines  de  fon  tems , atti- 
ra dans  fon  parti  Syphax  R.  des  Nu- 
mides , qui  aimoit  Sophoniibe  fa 
fille.  11  fut  enfuite  défait  par  Scipion 
vers  104  av.  J.  C.  & ni.  a ans  après. 

ASDRUBAL  , autre  Génér.  des 
Carthaginois,  ayant  rompu  la  paix 
avec  les  Romains , les  harcela  fans 
celTe&  en  tua  un  gr. nombre.  Le  jeu- 
ne Scipion  Pafliégea  dans  Ncphere , 
& enfuite  dans  Carthage  que  Scipion 
emporta  146  av.  J.  C.  Alors  Afdru- 
bal  fe  retira  dans  le  Temple  d’Efcu- 
lape , où  il  fe  défendit  quelq.  tems  ; 
mais  enfin  il  fe  rendit  à Scipion , 
faute  de  provifions.  Sa  femme  aima 
mieux  égorger  fes  enfans  & fe  brû- 
ler elle-même  dans  le  Temple  , que 
de  fe  rendre  aux  ennemis. 

ASELLIUS  ( Gafpard  ) fçavant 
Méd.  du  XVII  fi.  natif  de  Crémone , 
qui  le  premier  a donné  la  connoif- 
fance  des  veines  laitées , dans  fa  dif- 
fert.  de  Laüeis  venis,  iinpr.  en  1627. 

ASFENDIAR , l’un  des  Héros  de 
la  Perfe , fut  tué  d’un  coup  de  flèche 
par  Roftam.  O11  rapporte  de  lui  cette 
maxime  militaire  : Si  vous  vaule[ 
être  obéi  par  vos  foldats , ne  leur 
commande j que  des  chofes  poffiblcs. 

ASIN1US  POLLIO  , Conful  & 
Orateur  Romain,  fe  diftingua  fous 
Augufie  par  fes  exploits  8c  par  fes 
ouv.  Il  eftfouvent  nommé  avec élo- 
e dans  Horace  & dans  Virgile.  On 
it  qu’il  forma  le  premier  une  Bi- 
bliothèque à Rome,  & qu’Augufte 
ayant  fait  des  vers  contre  lui,  comme 
on  le  prefibit  d’y  répondre , il  dit  en 
■ riant  : Qu'il  n’avoit  garde  d’écrire 
contre  celui  qui  était  en  droit  de  prof- 
crire.  Ilm.à  Frefcati,  à 80  ans.  Son 
fils  Afinius  Gallus  fût  Conful,  & 
dpoufa  Agrippine  que  Tibcre  avoit 
répudiée. 

ASMONÉE ou  Ass  amo nee, perc 
de  Simon  & chef  des  Afmonéens  , 
dont  la  famille  régna  pendant  126 
ans  fur  les  Juifs. 
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ASPASIE  de  Milet  , fe  rendit 
cél.  à Athènes  par  fon  efprit  8c  par 
fa  beauté.  Elle  etoit  fi  hab.  en  élo- 
quence 8c  en  poluiq.  que  Socrate  mê- 
me prerioit  de  les  leçons.  Péricle# 
l'aima  éperdument,  6e  quitta  fa  fem- 
me pour  lYpou  er.  On  dit  qu’elle 
gouvernoit  la  Rcpubliq.  par  les  con- 
leils  qu’elle  donnoit  i fon  époux , & 
au’elle  lui  fit  entreprendre  la  guerre 
de  Samos  8c  celle  de  Megare,  d oit 
naquit  celle  du  Péloponnele.  Aptès 
la  mdrt  de  Péricles , arrivée  42b  av. 
J.  C.  elle  s’attacha  à un  homme  de 
balle  nai fiance , qu’elle  éleva  par  fes 
intrigues  aux  premières  charpes  de 
la  République  ; mais  elle  fe  désho- 
nora en  entretenant  chez  elle  des 
courtifanes.  11  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  Afpalie  qui 
fut  aimée  par  Cyrus , fils  de  Darius 
Nothus  R.  de  Perfe. 

ASSEDl  & Assadi  , Poète  Per- 
fan , dont  le  Poème  le  plus  eftirné  eik 
celui  où  il  décrit  les  avantages  de  la 
nuit  fur  le  jour.  Ilvivoit  du  tems  du 
Sultan  Mahmoud. 

ASSER , cél.  Rabbin  du  IV  fiée, 
auteur  du  Talmud  de  Babylone. 

ASSERIUS  Mmevcnfis  , Évêq. 
de  Salilbury  au  IX  fi.  natif  du  pays 
de  Galles.  C’eft  lui  qui  confeilla  au 
R.  Alfred  dont  il  avoit  été  Préce- 
pteur, de  fonder  l’Univ.  d’Oxford. 
llm.v.909.  Onade  lui  la  vied’Al- 
fred,  impr.  en  1575  à Zurich,  & 
d’autres  ouvrages. 

ASSUERUS,  R.  de  Perfe , ayant 
répudié  Vafthi , époufa  Efiher,nie- 
ce , ou  plutôt  coufine  germaine  de 
Mardochée.  On  ne  convient  pas  quel 
cfi  cet  Afiùerus.  11  y a lieu  de  croire 
avecles70,  qu’il elt  lemcmequ’Ar- 
taxercès  Longuemain  ; car  il  eu  con- 
fiant qu’Artaxercès  vivoit  du  teins 
de  Mardochée  & qu’il  fut  très-favo- 
rable aux  Juifs , fans  doute  en  faveur 
d’Efiher. 

ASSUR,  fils  de  Sem,  & petit- 
fils  de  Noé,  naq.  un  an  après  le  dé- 
luge, irtt7  av.  J.  C.  C’efi  lui  qui 
a donné  fon  tiom  à l’Afiyric.  Il  ne 
finit  pas  le  confondre  avec  Nem-» 
rod  ni  avec  Ninus. 

ASTERll/S , faut.  Rhéteur,  natif 
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de  Cappadoce  , l’un  des  plus  zélés 
défenfeurs  de  l’Arianifine.  Ayant 
facrifié  aux  Idoles  fous  Maximien 
Hercules  vers  504  , les  Ariens  n'ofe- 
rent  jamais  l’élever  à l’état  Ecclé- 
flaflique.  11  avoir  compofé  div.  ouv. 
dans  l’un  dcfquels  il  avançoit  ce 
blalphéme  , que  J.  C.  ejl  la  vertu  du 
Pere  , comme  Us  chenilles , félon 
Moïfe , font  la  vertu  de  Dieu. 

ASTERIUS,  fçav.  Evêque  d’A- 
malée  au  IV  fiecle , dont  nous  avons 
p lu lîeurs  Homélies. 

ASTERIUS  ou  ASTURIUS, 
Conful  Romain  en  449.  On  a fous 
fon  nom  enVers  lat.  d’un  Ifyle  aflez 
pur , une  Conférence  d:  l'ancien  & du 
n.  Te/lament.  Chaq.  ftrophe  contient 
dans  le  premier  vers  un  fait  hiltoriq. 
de  l’anc.  Teftam.  & dans  le  fécond , 
une  application  de  ce  fait  à quelq. 
point  du  nouv.  Il  a auffi  revu  & pu- 
blié l’ouv.  Pafchal  de  Sedulius. 

Il  y a plufieurs  autres  perfonncs 
de  ce  nom. 

ASTESAN , Rel.  de  l’Ordre  de 
St  François,  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  étoit  de  la  ville  d’Aft  , publia 
une  fqmme  de  Cas-de-Confcience , 
appellée  l 'AJlefant , en  1517. 

ASTIOCHUS,  Amiral  de  Lacé- 
démone , prit  Phocée  & Cumes  , & 
vainquit  les  Athéniens  près  de  Cnide 
41 1 av.  J.  C.  mais  il  fut  rappellé  par 
les  artifices  d’Alcibiade. 

ASTRÉE  , fille  d’Affreus  l’un 
des  Titans  , ou,  félon  Ovide,  de 
Jupiter  & de  Thémis,  & Décile  de 
la  Jultice , defcendit  du  ciel  pour 
habiter  fur  la  terre  durant  le  fi.  d’or  ; 
mais  les  crimes  des  mortels  la  firent 
remonter  au  ciel. 

ASTVAGES,  fils  de  Cyaxare, 
te  le  dernier  R.  des  Medes  , félon 
Hérodote,  commença  à regner  594 
av.  J.  C.  Pendant  la  groirdTe  de  fa 
fille  Mandane  , mariée  à Cambyfe, 
il  vit  en  fonge  une  vigne  qui  fortoit 
de  fon  fein , & qui  s’étendoit  dans 
toute  l’ Afie  : ce  qui , félon  les  Ma- 
ges , fignifioit  que  cet  enfant  fou- 
mettroit  pluf.  R.  Mandane  accoucha 
de  Cyrus  , & le  Roi  le  donna  à 
Harpage  fon  confident  pour  le  faire 
mourir  j mais  ce  dernier  lui  faut  a 
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la  vie  ; ce  qui  irrita  fi  fort  AftyagfC' 
lorfqu’tl  le  fçut , qu’il  fit  manger  à 
Harpage  de  la  chair  de  fon  propre 
fils.  Harpage,  pour  s’en  venger , ap- 
pel la  Cyrus  , qui  détrôna  fon  grand 
pere  vers  5^9  av.  J.  C.  Tel  eft  le 
récit  d’Hérodote  ; mais  Xenophon 
rapporte  cette  hiit.  différemment. 

ASTVANAX , fils  uniq.  d’Hec- 
tor & d’Andromaq.  Après  la  prife 
de  Troyes  , fut  précipité  du  haut 
des  murailles  par  ordre  d’Ulyfles  Se. 
de  Calchas  , env.  1140  avant  J.  C. 

ATABALIPA,  cél.  R.  du  Pérou  * 
de  la  famille  des  Incas , fut  défait  , 
pris  & étranglé  par  Fr.  Pefarct,  Gén. 
Efp.  contre  la  foi  donnée, vers  153 3. 
Dieu  ne  laifla  pas  cette  mon  impu- 
nie. Pefaro  fut  tué  lui-même  quelq. 
tems  après  par  Diego  d’Alinagro. 

ATALANTE,  fille  deSchenée, 
R.  de  Scyros  , fut  recherchée  en  ma- 
riage par  pluf.  jeunes  Pr.  Son  pere 
dit  qu’il  ne  la  donnerait  qu’à  celui 
qui  la  vaincroit  à la  courfe.  Hippo- 
mene  eut  fcul  cet  avantage  ; il  jetta , 
par  le  confeil  de  Vénus , 3 pommes 
d’or  dans  la  carrière  ; Atalante  s’é- 
tant amufée  à les  ramafler  , Hippo- 
mene  remporta  le  prix.  Il  y a une 
autre  Atalante  fille  d’Iafius  R.  d'Ar- 
cadie , louée  par  St  Jerôme  pour  fa 
vertu  & fa  chafteté. 

ATHAf.ARIC  , R.  des  Oftro- 
gots,  fuccéda  àThéodoric  en  526, 
& m.  de  débauche  en  534. 

ATHALIE  , fille  d’Achab  & de 
Jéfabel , & pet.  fille  d’Amri , épou- 
fa  Joram  R.  de  Juda , & caufa  la 
ruine  de  la  maifon  de  ce  Pr.  Après 
la  mort  de  Joram  & d'Ochofias  fou 
fils , elle  fit  tuer  tous  les  Pr.  de  la 
maifon  royale  , pour  s’emparer  du 
gouvernement.  Joas  qui  étoit  encore 
au  berceau  , échapa  feul  au  carnage , 
ayant  été  fauvé  par  Jocabed , fœur 
d’Ochofias  & femme  du  Gr.  Prêtre 
Joïada.  Celui-ci  mit  Joas  furie  Trô- 
ne, & fit  m.  Athalie  878  av.  J.C. 

S.  ATH  AN  ASE , Dr.  de  l'Eglife,- 
patri.  d’Alexandrie,  & le  plus  gr.  dé- 
fenfeur  de  la  Foi  contre  les  Ariens, 
étoit  Egyptien.  Il  fuivit  St  Alexan- 
dre au  Conc.  de  Nicéc  en  ; oi| 
n’étant  encore  que  Diacre , il  difput» 
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avec  force  contre  Arius.  L’année 
fuiv.  il  fut  mis  fur  le  Siège  d’Ale- 
xandrie. Les  Ariens  voyant  qu'il  ne 
vouloir  point  les  recevoir  à la  com- 
munion , publièrent  contre  lui  les 
calomnies  les  plus  noires  , & le  dé- 
poferent  au  Cône,  de  Tyr  en  535. 
Ce  St  eut  recours  à Conftanun; 
mais  les  Députés  des  Ariens  l’ayant 
accufé  d’empêcher  la  fortie  des  bleds 
d'Alexandrie  pour  Conflantinople , 
l’Empereur,  fans  l’écouter,  l’exila 
à Treves.  Conüantin  étant  mala- 
de en  337,  ordonna  qu’on  fît  re- 
venir le  St  Evêq.  à Alexandrie. 
A fon  retour , fes  ennemis  l’accu- 
ferent  de  nouveau,  & mirent  Gré- 
goire de  Cappadoce  fur  fon  Siège; 
ce  qui  obligea  St  Athanafe  d’aller  à 
Rome  réclamer  le  Pape  Jules.  11  y 
fut  déclaré  innocent  dans  un  Con- 
cile en  342 , & dans  celui  de  Sardiq. 
en  347.  Deux  ans  apres  il  fut  réta- 
bli fur  fon  Siège , à la  follicitatic  n 
de  l’Emp.  Confiant,  mais  après  la 
mort  de  ce  Pr.  il  fut  encore  exilé 
par  l’Emp.  Confiance,  ce  qui  l’obli- 
gea de  fe  retirer  dans  le  défert.  Les 
Ariens  mirent  Georges  à fa  place  ; 
lequel  ayant  été  tué  dans  une  fé- 
dition  populaire  fous  Julien , en  360, 
St  Athanafe  revint  à Alexandrie. Ju- 
lien l’exila  enfuite  ; il  fut  rétabli 
fous  Jovien.  Il  adrefTa  à cet  Emp. 
une  Lettre , où  il  lui  propofe  le  Sym- 
bole de  Nicée  comme  la  réglé  de  la 
fbi  orthodoxe,  & condamne  ceux 
qui  nioient  la  Divinité  du  St  Ef- 
prit.  St  Athanafe  eut  encore  à fouf- 
frir  fous  Valens  , qui  l’exila  en  3 67, 
& le  rappella  enfuite.  11  finit  heu- 
reufement  fa  vie , troublée  par  tant 
de  traverfes  & de  perfécutions  pour 
la  foi,  le  2 Mai  373.  St  Grégoire  de 
Naziance fait  de  lui  cet  éloge,  que 
c'ejl  louer  la  vertu  mime  , que  de 
louer  St  Athanafe.  Ses  ouvr.  con- 
tiennent princip.  la  défenfe  desmy- 
fleres  de  la  Trinité,  de  l’Incarna- 
tion , de  la  Divinité  du  Verbe  & du 
St  Efprit.  Nous  en  avons  3 éditions 
eflimées  ; celle  de  Commelin  en 
ï-6co,  de  Pierre  Nannius  en  1627, 
Sc.  enfin  celle  du  Pere  Montfhucon. 
St  Athangfç  û’eft  point  Auteur  du 
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Symbole  qui  porte  fon  nom  ; fi  on 
veut  tonnoitre  plus  à fond  l’hift.  &l 
les  ouvr.  de  ce  gr.  Saint , on  con- 
fultera  l’excell.  vie  que  Mr  Hermant, 
Dr  de  la  Maifon  de  Sorbon.  en  a 
donnée  en  françois,  Sc  Mr  de  Til- 
lemont. 

Ste  ATHANASIE  , veuve  il!, 
native  de  l’Iffe  d’Egine  , & Abbelîc 
de  Timie,  morte  le  15  Août  8rto. 

ATHEAS,  R.  des  Scythes,  Pr. 
belliq.  fier  & gr.  politiq.  fit  la  guerre 
aux  Tnballiens  Sc  aux  Iitriens  , Sc 
fut  tué  dans  un  combat  contre  Phi- 
lippe , vers  340  av.  J.  C.  à l’âge  de 
90  ans. 

ATHENAGORE,  Philof.  Chré- 
tien d’Athènes  au  II  fi.  fe  dillingua 

Îiar  fon  zele  pour  la  foi  Sc  par  fa 
cience.  On  a de  lui  une  apologie 
pour  les  Chrétiens  adreflée  à Marc- 
Aurele  & à Commode,  & un  ouvr. 
fur  la  réfurreélion  des  morts. 

ATHENE’E,  cél.  Gramm.  Grec , 
natif  de  Naucrate  ert  Egypte  , & 
l’un  des  plus  fçav.  hom.  de  fon 
tems  , fforifToit  au  II  fi.  fous  Marc- 
Aurele  & au-delà  de  Severe  ; c’eft 
le  V trron  ou  le  Pline  des  Grecs.  Il 
ne  nous  refte  de  lui  que  les  Diph- 
nofophifies  t c.  à d.  les  Sophiftes  à 
table  , en  15  liv.  dont  il  nous  man- 
que les  deux  premiers  , une  partie 
du  troifiéme  , & la  plus  gr.  partie 
du  dernier.  On  y trouve  une  variété 
furprenante  de  faits  & de  citations 
qui  en  rendent  la  leélure  agréable 
aux  amateurs  de  l’antiquité.  La  tra- 
duction latine  de  Nitalis  Cornes,  Sc 
la  françoife  de  l’Abbé  Maroles,  font 
pitoyables. 

ATHENE’E  , cél.  Méd.  né  en 
Cilicie  , & contemporain  de  Pline, 
penfoit  que  le  feu  , l’air  , l’eau  Sc 
la  terre  ne  font  pas  les  vrais  élé- 
mens  ; mais  le  chaud  , le  froid , le" 
fec&  l’humide,  auxquels  il  en  ajou- 
toit  un  cinquième  appellé  efprit , 
en  grec  zsviüpio-  > ce  qui  fit  donner  à 
fa  fefle  le  nom  de  pneumatique.  Il 
efl  fouvent  cité  par  Galien. 

Il  y a auflî  de  ce  nom  un  Mathé- 
mat.  dont  on  a un  Tr.  des  machi- 
nes , dans  les  ouv.  des  anc.  Mathé- 
mar.  imprimé  à Paris  en  1653,  m 
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fol.  en  grec  & en  latin. 

ATHENODORE  de  Pergame , 
furnomtné  Condition  , exccll.  Stoï- 
cien , refufa  conflamment  les  fa- 
veurs que  les  R.  & les  Génér.  vou- 
loient  lui  faire  ; il  devint  ami  inti- 
me de  Caton , & m.  auprès  de  lui. 

ATHENODORE  de  Tarfe , fam. 
Philof.  Stoïcien  , alla  à la  Cour 
d’Augufte  , qui  le  fît  précepteur  de 
Tibere  : Augufte  eut  toujours  pour 
lui  beauc-  d’eltimeà  caule  de  fa  ver- 
tu & de  fa  probité.  Ce  Philof.  lui 
parloir  avec  liberté  ; il  lui  confeilla 
pour  calmer  fa  promptitude , de 
compter  les  24  lettres  de  l’alphabet 
des  Grecs , avant  que  de  fuivre  les 
mouvemens  de  fa  colere. 

ATHIAS  ( Jofeph  ) Juif  & cél. 
Imprimeur  d’Amfterdam,  adonné 
en  1661  & 1667  deux  excell.  édit, 
de  la  Bible  hébraïq.  en  a vol.  in  80. 
Les  Etats  Généraux  lui  firent  pré- 
fent  d’une  chaîne  d’or  & d’une  mé- 
daille , pour  lui  en  témoigner  leur 
fatisfaftion.  Il  mourut  en  1700. 

ATLAS , R.  de  Mauritanie  & 
cél.  Aflron.  qu’on  croit  contempo- 
rain de  Moïfe  , & inventeur  de  la 
fphere.  La  connoiflance  qu’il  avoir 
des  aftres , a fait  dire  qu’il  loute- 
noit  les  cieux  avec  fes  épaules.  Les 
Poètes  ont  feint  qu’il  avoir  été  mé- 
tamorphofé  en  montagne  pour  avoir 
méprifé  Perfée  : ils  le  font  frere  de 
Promethée  , & fils  de  Jupiter  & de 
Clymene. 

ATOSSE  , fille  de  Cyrus  R.  de 
Perfe , fœur  de  Cambyfe  , époufa 
Darius  521  av.  J.  C.  & fut  mere 
d’Artabazane  & de  Xercés. 

ATRE’E , fils  de  Pelops  & d’Hip- 
podamie,  &pere  d’Agamemnon  & 
de  Mcnelas  , fut  Roi  d’Argos  & de 
Mycene  , vers  1228  av.  J.  C.  Il 
chafla  de  fa  Cour  Thieftc  fon  frere  , 
parce  qu’il  avoir  un  commerce  cri- 
minel avec  Ærope  fa  femme , & lui 
fit  enfuite  manger  les  deux  enfans 
nés  de  ce  commerce. 

ATROPOS  , c.  à d.  inflexible , 
nom  de  la  rroifiéme  des  Parques. 

ATT  A LE  I , R.  de  Pergame,  Pr. 
libéral  & courageux,  fuccéda  à Eu- 
mer.es , donna  les  Galates , éten- 
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dit  fes  conquêtes  en  Afie  jufqu’au 
mont  Taurus , & m.  198  av.  J.  C. 

ATT  ALE  II,  Philadelphe,  R.  de 
Pergame , ami  & allié  du  Peuple  Ro- 
main , repoufla  Antiochus , nt  pluf. 
aétions  éclatantes  , &.  fonda  en  Ly- 
die deux  Villes  , A Italie  & Phila- 
delphie. 11  m.  vers  138  av.  J.  C. 

''  TTALE  lll,  Phi/ometor,  R.  de 
Pergame,  fils  d'Attale-"l & de  Stra- 
tonice  , abandonna  le  foin  de  fon 
Royaume  pour  fe  donner  tout  entier 
au  jardinage  & à la  fonte  des  mé- 
taux. Il  entreprit  de  drefler  lui-mê- 
me un  tombeau  à fa  mere , & m.  d’u- 
ne fièvre  contraftée  en  reliant  trop 
long-tems  expofé  au  Soleil , 135 
av.  J.  C.  ce  fut  le  dernier  Roi  de 
Pergame.  11  laifTa  de  gr.  richefiès , 
& inltitua  le  Peuple  Rom.  fon  hé- 
ritier en  c es  termes:  Populus  Ro - 
manus  meorum  hares  eflo.  C es  pa- 
roles ne  s’entendoient  félon  fa  pen- 
fée  que  des  meubles  de  fon  Palais  ; 
mais  les  Romains  l’interpréterenr 
de  tout  le  Royaume  , & s’en  fai- 
firent. 

ATTERBURY  ( François  ) fçav. 
Evêq  de  Rochefler , naquit  à Mil- 
ton dans  la  Prov.  de  Buckingham  en 
1662.  Il  fît  fes  études  à Oxford  ,& 
fc  diftingua  par  la  beauté  de  fon 
génie  & par  fon  goût  pour  les  belles 
Lettres  : ayant  été  reçu  Dr  en  1687, 
il  prit  vivement  la  défenfe  de  Lu- 
ther contre  les  Catholiq.  Romains  ; 
enfuite  il  alla  à Londres  , où  il  de- 
vint Chapelain  du  R.  Guillaume  & 
de  la  Reine  Marie  , puis  Doyen  de 
Wellminfler , & Evêq.  de  Rochef- 
ter  en  1713  : mais  s’étant  déclaré 
pour  le  Prétendant  dans  les  trou- 
bles d’Ecoflê , il  fut  accufé  de  haute  * 
trahifon  , renfermé  dans  la  tour  de 
Londres  en  1722  , & banni  l’année 
fuiv.  Comme  il  débarquoit  à Calais 
pour  pafler  en  France , le  Lord  Bo- 
lingbroke  qui  avoir  obtenu  fon  par- 
don , s’y  embarqua  en  même  tems 
pour  repafTer  en  Angleterre  ; ce  qui 
fit  dire  plaifamment  à l’Evêq.  deRo- 
chefler  : Je  rois  bien  à préfent  que 
je  ne  fuis  qu’échangé.  Durant  tout 
le  tems  de  fon  exil  il  s’appliqua  à 
l’étude , & fe  fit  aimer  des  gens  de 
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lettre*.  CVcoit  un  homme  érudit» 
vif , poli , & judicieux.  11  m.  à Paris 
en  173».  Son  corps  fut  porté  en 
Angleterre , & enterré  à l’Abbaye 
de  W'eltminlter.  On  a de  lui  des 
fermons  en  anglois  , 8c  d’autres 
ouvrages  eitimés. 

ATTICUS  ( Titus  Pomponius  ) 
Chevalier  Roin.  & l’un  des  lçavans 
hoin.  de  l'anc.  Rome  , durant  les 
guerres  civiles  de  Cinna  & de  Syl- 
la , te  retira  à Athènes , où  il  apprit 
à parler  le  grec  aufli  délicatement  que 
le  latin  : de  retour  à Rome, il  lia  une 
étroite  liaifon  avec  Cicéron  , Hor- 
tenlius  8c  les  autres  fçav.  Agrippa 
époula  Pomponie  fa  fille.  Atticus  fe  ■ 
ménagea  fi  bien  durant  les  guer- 
res civiles  de  Pompée  & de  Céfar , 
de  Marc-Antoine  8c  de  Brutus  , que 
fans  prendre  le  parti  d’aucun,  il 
fut  aimé  de  tous.  11  refu  a conitain- 
ment  d’être  élevé  aux  Charges,  pré- 
férant l’étude  8c  la  vie  privée.  Il 
avoir  compolé  des  annales  , 8c  plu- 
fieurs  autres  ouv.  en  grec  & en  lat. 
11  m.  à l’âge  de  77  ans , l’an  721 
de  Rome.  Cicéron  lui  écrivit  un  gr. 
nombre  de  Lettres  , dont  Mr  l’Abbé 
Mongault  a donné  une  exccll.  Tra- 
duction franç.  avec  des  notes. 

ATTICUS  , Préfet  de  toute  l’A- 
#îc  fous  l’Kmp.  Nerva  , en  97  de  J. 
C.  Son  fils  Hérode  Atticus  fut  Pré- 
cepteur deVerus,  &Conful  en  143. 
De  ce  Conful  naquit  cet  Atticus, qui 
eut  fi  peu  d’efprit , qu’il  ne  potivoit 
apprendre  les  24  lettres  de  l’alpha- 
beth  ; ce  qui  obligea  fon  perc  de  lui 
donner  24  ferviteurs  portant  chacun 
le  nom  d’une  des  lettres , & en 
ayant  la  figure  peinte  fur  l’eitomac  ; 
à force  de  les  voir  8c  de  les  appel- 
ler  , il  apprit  à lire. 

ATTICUS,  fçav.  Patriarche  de 
CP.  natif  de  Sebaile  , fut  élevé  par 
les  Solitaires , qui  lui  inspirèrent  les 
fentimens  d’une  vraie  piété,  beauc. 
de  zele  pour  la  foi , & de  charité 
pour  les  pauvres.  Il  fut  mis  fur  le 
Siège  de  CP.  quatre  mois  après  la 
mort  d’Arface  , en  406  , du  vivant 
de  St  Jean  Chryfoflome.  Cette  élec- 
tion lou leva  contre  lui  le  Pape  In- 
nocent I,  & divers  £v£q.  d’Ouem» 
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Cependant  après  la  mort  de  St  Jean 
Chryfoltome  , Innocent  lui  accorda 
la  communion.  Atticus  m.  vers  427. 
Tous  les  gr.  hoin.  en  font  l’éloge. 

ATTILA  , R.  des  Huns  , l’un  de* 
plus  fam.  Conquérans  du  V fi.  lur- 
nommé  le  fléau  de  Dieu  , ravagea 
l’Orient , traverfa  la  Pannonie  & la 
Germanie , & entra  dans  les  Gaules 
en  450  , ayec  une  armée  de  500000 
hoin.  il  y prit  pluf.  Places,  6c  allié- 
gea  Orkans  ; mais  Aètius , Méroué 
& Théodoric  lui  firent  lever  le  fié- 
ge  : peu  de  rems  après  ils  lui  livrè- 
rent une  gr.  bat.  où  il  perdit  plu* 
de  200  mille  hom.De-là  Attila  pafià 
en  Irai,  en  452,  où  il  ruina  pluf. 
Villes.  St  Leon  vint  au-devant  do 
lui , & l’empêcha  par  fes  prières  do 
poulicr  jufqu’à  Rome,  On  dit  même 
qu’il  vit  à côté  du  St  Pape  un  hem. 
habillé  pontificaleni.  qui  le  mena- 
çoit  de  le  tuer , s’il  n’obéifibit.  On 
ajoute  qu’il  s’en  retourna  en  Pan- 
nonie avec  une  armée  viftorieufc, 
chargée  de  riche  fies  , & qu’il  mou- 
rut la  nuit  de  fes  noces  d’un  faigne- 
ment  de  nez. 

M.ATT1LIUS  REGULUS , l’un 
des  plus  gr.  hom.  de  Pane.  Rome', 
fut  Conful  avec  Julius  Libo  , 267 
av.  J.  C.  Ils  fournirent  les  Saltn- 
rins , & enlevèrent  Erindes  leur  ca- 
pitale, en  256  av.  J.  C.  Régulus 
fut  Conful  avec  Manlius  V'ullo.  lis 
défirent  la  flotte  des  Carthaginois  , 
leur  coulèrent  h fond  • 32  navires  , 
8c  en  prirent  64.  Après  cette  vic- 
toire Manlius  retourna  à Rome  , & 
Régulus  demeura  en  Afriq.  il  défit 
Amilcar  & Afdrubal , prit  Clupca  & 
pluf.  autres  Villes.  Les  Carthagi- 
nois lui  oppoferent  enfuite  un  hor- 
rible ferpent , qu’il  fit  tuer  avec  des 
machines  de  guerre  fur  lé  fleuve  Ba- 
grada.  La  peau  de  cemonftrueux  fer- 
pent fut  envoyée  à Rome  ; elle  avolt 
120  pieds  de  long.  L’année  d’apn* 
Régulus  défit  trois  Génér.  & pr  t 
huit  éléphans.  Alors  les  Carthagi- 
nois lui  demandèrent  la  pa’x  ; mi-* 
il  l’offrit  h des  conditions  fi  rudes  , 
qu’ils  ne  voulurent  point  Pacceptci. 
Ils  armèrent  de  nouveau  , & ayart 
donné  la  conduite  de  leux  armée  à 
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Xantippe  , Lacédémonien , ce  nou- 
veau Génér.  défit  30000  Romains , 
& en  fit  1 5000  prifonniers  , entre 
lefquels  étoit  Régulus.  En  251  av. 
J.  C.  les  Carthaginois  envoyèrent 
des  Ambafladeurs  à Rome  pour  de- 
mander la  paix  ; ils  voulurent  que 
Régulus  les  accompagnât , efpérant 
que  le  défir  de  fe  voir  libre  l 'enga- 
gerait à la  folliciter  ; mais  ce  grand 
hom.  étant  entré  au  Sénat,  s’oppo- 
fa  fortement  à la  paix  ; ainfi  les 
Ambafladeurs  furent  renvoyés  , & 
Régulus  retourna  en  Afriq.  ou  les 
Carthaginois  , devenus  furieux  par 
ce  refus , le  firent  mourir  de  la  ma- 
niéré la  plus  cruelle,  dans  un  ton- 
neau garni  de  pointes  de  fer. 

ATYS  , jeune  homme  Phrygien, 
eél.  dans  la  Fable,  fut  aimé  deCy- 
bele  , & fe  fit  Eunuq.  fâché  d’avoir 
violé  fon  voeu  de  chafteté. 

AVANTIO  ( Jean  Mario)  cél. 
Jurifc.  du  XVII  fi.  fe  fit  admirer  à 
Ferrare , à Rovigo  & à Padoue,  où 
il  m.  en  1612.  On  a de  lui  unPoëme 
dédié  i Ferdinand  , Archiduc  d’Au- 
triche , depuis  Empereur. 

AUBERTIN  ( Edtne  ) Alberti - 
nus,  fçav.  Miniilre  de  Cbarenton, 
né  i Châlons  fur  Marne  en  1595  , 
& m.  à Paris  le  5 Avril  1651.  On  a 
de  lui  unouvr.  fam.  fur  l’Euchari- 
ftie  , dont  les  Calviniftes  font  gr. 
•as  , publié  par  Blondel  ; mais  il 
eft  folidement  réfuté  dans  le  Liv. 
de  La  perpétuité  de  la  foi. 

AUBERY  ( Antoine  ) fçav.  Hift. 
du  XVII  fi.  apprit  le  latin  & le  grec, 
& les  langues  modernes.  Il  fe  le- 
voit  tous  les  jours  à cinq  heures  , & 
étudioit  jufqu’i  fix  heures  du  foir.  Il 
ne  faifoit  prefq.  aucune  vifite  , & 
en  recevoir  très-peu , préférant  le 
commerce  tranquille  de  fes  Liv.  à 
l’exercice  tumultueux  du  monde.  Il 
xn.  en  irtyy , à 78  ans.  On  a de  lui 
1,  l’Hiffoire  des  Cardinaux:  a.  un 
Traité  hiftoriq.  de  la  prééminence 
des  Rois  de  France  : 3.  l’Hiftoire 
du  Cardinal  de  Joyeufe:  4.  PHiftoire 
du  Card.  de  Richelieu  ; ç.  celle  du 
Card.  Mazarin  : 6.  un  Traité  des 
juftes  prétentions  du  R.  de  France 
fur  l'Empire  , dont  le*  Princes  d’ Al- 
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lemagrte  ayant  été  alarmés  , l’Aur»  r 
fut  mis  pour  quelq.  teins  à laBaftilles 
7.  un  Franc  de  li  il  égale , &c. 

AUBESPINE  ( Claude  de  P ) Ba-. 
ron  de  Château-neuf  fur  Cher  , 8c 
Secrétaire  d’Etat , s’eft  fignalé  par 
fes  fervices  fous  François  I , Hen- 
ri II  , François  II , & Charles  IX. 
La  Reine  Catherine  de  Medicis  pre- 
noit  fon  confeil  dans  toutes  les  af- 
faires importantes  , & alla  même 
le  confulter  au  chevet  de  fon  lit  le 
jour  de  la  bat.  de  St  Denys.  11  m. 
le  lendemain  11  Novembre  1567. 

AUBESPINE  ( Gabriel  de  1*  ) 
fçav.  Dr  de  la  Maifon  & Soc.  de 
Sorbon.  Chancelier  des  Ordres  du. 
Roi , & Confeiller  d'Etat , fuccéda 
à Jean  de  l’Aubefpine  fon  parent 
dans  l’Evêché  d’Orléans.  Il  fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  iin- 
rtantes  , & m.  le  15  Août  1630  , 
y*  ans.  C’eft  le  premier  qui  a 
donné  un  plan  jufte  de  l'anc.  dis- 
cipline de  l’Eglife  , dans  fes  obfer- 
vations  eccléf.  dans  fou  Livre  de 
l’anc.  police  de  l’Eglife  , & dans 
fes  notes  fur  les  Conc.  fur  Tertul- 
lien,&  fur  Optât  de  Mileve.  Il  fait 
paraître  dans  tous  fes  ouvr.  une 
profonde  érudition  , & une  parfaite 
connoiflance  de  l’antiquité  eccléf. 

AUBESPINE  (Magdeléne  de  l’)' 
époufe  de  Nicolas  de  Neuville,  Sei- 
gneur de  Villeroi  , Dante  cél.  par 
Ion  efprit  & par  fa  beauté  , compofa 
divers  ouv.  en  vers  & en  profe  , & 
m.  en  1596.  Ronfard  en  fait  un  gr. 
éloge. 

AUBIONAC  , voye\  Hedhin. 

AUB1GNÉ  (Théodore  Agrippa  ) 
favori  du  R.  Henri  1 V , & Maréchal 
de  Fr.  fe  diftingua  par  fes  écrits  & 
par  fa  valeur.  On  a de  lui  une  Hift. 
univ.  & on  lui  attribue  les  deux  fa- 
tyres  ingénieufes , mais  trop  libres  , 
intit.  La  Confeffion  de  Sancy , & le 
B 1 ron  de  Fenefte.  Il  m.  Proteftant 
à Geneve  en  1630  , à 80  ans. 

AUBRIOT  ( Hugues  ) Bourgui- 
gnon , Intendant  des  Finances , 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris , fit 
bâtir  la  Baftille  par  ordre  de  Char- 
les V en  1369 , 8c  m.  en  Bourgogne 
vers  1381. 

AUBUSSON, 
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AUBUSSON  ( Pierre  d’ ) XXXIX 
Gr. Maître  de  l’Ordre  de  St  Jean  de 
Jérulalem , dont  la  rélid,  étoit  alors 
dans  rifle  de  Rhodes , le  fignala  en 
Hongrie  , fe  fit  aimer  de  l’Einp.  Si- 
gifmond  , & fit  paroître  beauc.  de 
valeur  au  fiége  de  Montereau-Faut- 
Yonne. Charles  Vlldifoitdc  lui  qu’il 
étoit  rare  de  voir  enfembie  tant  de 
feu  & tant  de  fagefiè.  Ayant  été  élu 
Gr.  Maître  après  la  mort  de  J.  B. 
des  Urfins,  le  17  Juin  1476  , il  fit 
aufli-tôt  bâtir  pluf.  Forts  pour  la  fu- 
reté de  rifle.  C’ell  lui  qui  foutint 
en  1480  ce  fam.  fiége  contre  les 
Turcs , qui  étoient  venus  afliéger 
ilhodes  avec  une  flotte  de  160  voi- 
les , & qui  furent  contraints  2 mois 
après  de  prendre  la  fuite  avec  leurs 
galeres.  La  même  année  Mahomet 
II  étant  mort , Zizimc  un  de  fes 
fils , envoya  demander  un  afyle  à 
Rhodes.  Le  Gr,  Maître  l’envoya 
chercher  , & lui  fit  une  magnifiq. 
réception.  Il  s’appliqua  enfuite  à 
folliciter  une  croifade  contre  les. 
Turcs,  fit  des  réglemens  très-fages 
pour  l’avantage  de  l’Ordre  St  de  la 
Religion , St  m.  â Rhodes  le  3 Juill. 
1503  , âgé  de  plus  de  80  ans.  Les 
tapes , les  Pr.  St  les  Ecrivains  lui 
donnent  les  éloges  les  plus  mag- 
nifiques. Le  P.  Bouhours  a écrit  fa 
vie. 

AUBl/SSOX  ( François  Vicom- 
te d’ ) Duc  de  la  Feuillade  , Pair  St 
Maréchal  de  France  , fe  fignala  à la 
bat.  de  Rhetel  en  1651  , aux  fiéges 
de  Mouzon  , de  Valenciennes  St  de 
Landreeies,  St  au  fam. combat  de  St 
Gothard  contre  les  Turcs.  Il  attaqua 
en  1 674  le  Fort  de  St  Étienne , , 
par  un  chemin  prêta,  impraticable  , 
& l’emporta  l’épée  à la  main.  C’elt 
lui  qui  fit  élever  en  1686  la  ftatue 
de  Louis  XIV  qui  eit  dans  la  Place 
des  Victoires  i Paris.  Il  m.  fubite- 
ment  en  1691. 

AUCOURT  ( Jean  Barbier  d’ > 
voyex  Barbier. 

AUDEBERT  (Germain)  fçav. 
Jurifc.  natif  d’Orléans  , m.  en  cet- 
te Ville  le  24  Décembre  1 C9S  , âgé 
de  plus  de  80  ans.  On  a de  lui  di- 
vers ouvrages  en  vers  latins, 
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AUDÊE  ou  Audie,  Chef  des 
Audiens  , Hérétiq.  du  IV  fi.  célé- 
broit  la  Pâque  à la  maniéré  des 
Juifs  , & croycit  que  la  reiïemblan- 
ce  de  l’homme  avec  Dieu  confiftoit 
dans  le  corps  ; ce  qui  a donné  lieu 
de  croire  que  lui  St  les  ledateurs 
étoient  Antropomorphites  ; mais  le 
P.  Petau  le  jullifie  lut  ce  point.  Il 
avoit  aufli  plul.  erreurs  fur  I’admi- 
niftration  du  Sacrement  de  Péni- 
tence. Il  m.  après  l’an  370 , dans  le 
pays  des  Gots. 

AUDOENuS  , cherche 1 Ouen. 

AUDRAN  (Gérard)  cél.  Graveuf 
natif  de  Lyon  , & m.  à Paris  en 
1703  , à 63  ans. 

AVENPORT  ( François  d1  ) fça* 
vant  Prof,  de  Théolog.  à Douai , 
Provincial  des  RécollctS  d’Angle- 
terre , & Chapelain  delà  Reine.  On 
a de  lui  un  exceil.  ouvr,intit./e  $y- 
Jlême  de  la  Foi  ou  du  Concile  uni - 
verfel , &.  d’autres  ouvrages  de  con- 
troverfe. 

AVEMTIN  (Jean  ) d’Abenfperg, 
mort  en  1534,  s’eil  rendu  cél.  paf 
fes  Annales  de  Bavière  , dont  la 
meill.  édition  cft  de  15S0. 

AVENZOAR , ouAbenzoar, 
c.  à d.  fils  de  Zoar  , Méd.  cél.  du 
XII  fi.  contemporain  d’Avicenne  & 
d’Averrocs. 

AVERROES  , l’un  des  plus  fub- 
tiles  Philof.  Arabes  , étoit  de  Cor- 
doue  , & florifloit  au  milieu  du  XII 
fi.  Il  traduifitlc  premier, Ariftote  en 
arabe  : fes  commentaires  fur  ce 
Philof.  auquel  il  étoit  très-attaché , 
le  firent  lurnommer  le  Commenta- 
teur. Averroès  enfeignoii  aufli  la 
Médecine  ; mais  il  en  fçavoit  mieux 
la  théorie  que  la  pratique.  Il  ni. 
en  1 106, 

AUFIDIUS  , nom  de  piuf.  grj 
homin.  d’une ill.  famille  Rom.  dont 
les  plus  connus  font , T.  Aufidius 
Oratius,  du  tems  de  Sylla.  Cneius 
Aufîdius,  fçav.  hift.  env.  100  ans 
avant  J.  C.  Aufidius  Baflus , hiftor. 
fous  Auguife.  Enfin  , M.  Lufco 
Aufidius  , qui  trouva  la  maniera 
d’engraifîer  des  Paons  ; ce  qui  lui 
apporta  un  profit  très  - confidéra* 
b le, 

F 
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AVERRUNCUS  , Dieu  des  Ro- 
mains , ainfi  nommé  parce  qu’ils 
s’imaginoient  qu’il  détournoit  les 
malheurs. 

AUGER  ( Edmond  ) cél. Million- 
naire & Controverfifle  , Jéf.  natif 
d’AUeman  , près  Sézanne  en  Brie , 
prit  l'habit  à Rome  fous  St  Ignace  , 
vers  1550  , & enfeigna  les  humani- 
tés en  Ital.  De  retour  en  France , il 
s’appliqua  à la  converfion  des  Hé- 
rétiques , & en  ramena  gr.  nombre 
à la  Foi.  Son  zela  fe  fit  admirer  à 
Lyon  durant  la  pelle.  Ce  fut  lui  qui 
en  1 5 63  rétablit  la  Religion  Cathol. 
en  cette  Ville.  Henri  III  le  prit  en- 
fuite  pour  Prédicateur  2c  pour  Con- 
feflèur.  Il  m.  à Côme  en  1591.  On’ 
a de  lui  des  ouv.  decontroverfe.  Le 
P.  Dorigny  a écrit  fa  vie. 

AUGUSTE  ( Caius  Julius  Cm  far 
Oclavianus  ) II  Emp.  Rom.  & ne- 
veu de  Jules  Célar , naquit  à Rome 
63  av.  J.  C.  Ayant  appris  la  mort 
funefte  de  Céfar  qui  l’avoit  adopté  , 
il  fe  rendit  en  Ital.  & s’attira  tou- 
tes les  créatures  de  fon  oncle.  Marc- 
Antoine  , alors  Conlul , jaloux  de 
l’autorité  d’Augufle,  arma  contre 
lui  ; mais  celui-ci , avec  les  Con- 
fuls  Hirtius  & Panfa  , dégagea  Dé- 
cimus  Brutus  qui  étoit  afliégé  dans 
Modene  , & chafla  Antoine  de  tou- 
te l’Italie.  Hirtius  fut  tué  à la  bat. 
de  Modene  , Panfa  mourut  de  fes 
blefliires  ; mais  av.  que  de  mourir 
il  découvrit  à Augufle  le  fecret  du 
Sénat , dont  le  but  étoit  d’affoiblir 
Augulte  & Antoine  l’un  par  l’au- 
tre , & de  remettre  enfuite  l’auto- 
rité entre  les  mains  des  Parti- 
fans  de  Pompée.  Cela  joint  au 
progrès  de  Calfius  , fit  réfoudre  Au- 
guile  de  fe  reconcilier  avec  Marc- 
Antoine  , qui  le  menaçoit , en  cas 
de  refus  , de  s’unir  lui-même  avec 
Brutus  & Caflius.  Il  fe  fit  donc  une 
ligue  entre  Augufle , Marc- Antoine 
& Lépide.  Telle  fut  l’origine  du 
Triumvirat.  Augufle  époufa  Clodia, 
& marcha  vers  Rome.  Alors  le  Sé- 
nat qui  avoit  été  fur  le  point  de  le 
condamner,  l’éleva  au-deflùs  des 
loix-mêmes  , & lui  permit  de  pren- 
dre le  pas  fur  lesConfuls.  Augufle 


fît  autorifer  fon  adoption  par  Edit 
public , & fit  condamner  Brutus  , 
Caflius  & les  autres  aflaflins,  de  Ju- 
les Céfar.  Il  s’aboucha  enfuite  près 
de  Boulogne  avec  Marc-Antoine  & 
Lépide.  Il  fut  réfolu  dans  cette  en- 
trevue qu’ils  prendroicnt  le  gouver- 
nement de  la  République  pour  cinq 
ans  , fous  le  nom  de  Triumvirs  , & 
qu’ils  nommeraient  les  Magillrats. 

Usfe  partagèrent  en  même  tems  le 
gouvernement  ; Antoine  eut  l’O- 
rient , Augufte  l’Occident , & Lé- 
pide l’Afrique  ; enfuite  Marc-An- 
toine & Augufle  marchèrent  contre 
Brutus  & Calfius.  Après  leur  mort , 
Augufte  revint  en  Ital.  où  appre- 
nant que  Fulvie  remuoit  contre  lui 
en  faveur  d’Antoine  Ion  époux,  il 
répudia  Clodia  ; mais  après  la  mort 
de  Fulvie  il  fe  réunit  encore  avec 
Antoine  , qui  époufa  Oftavie  fœur 
d’Augufle  , & veuve  de  Marcelius. 
Augufle  vainquit  enfuite  & chafla 
de  la  Sicile  le  jeune  Pompée.  Lé- 
pide , qui  avoit  eu  part  à cette  vic- 
toire , voulut  fe  mettre  en  polïeffiort 
de  la  Sicile  ; mais  il  fin  abandonné 
de  l'on  armée  , & Augufte  l’envoya 
en  exil.  Enfin  la  guerre  s’étanc 
rallumée  entre  Augufle  & Antoine, 
la  fam.  bat.  d’Ailium  décida  du 
fort  de  ces  deux  Princes  31  av  J.  C. 
Antoine  fut  vaincu  ; & par  fa  mort 
& celle  de  Cléopâtre  , Augufle  eut 
l’Empire  du  Monde.  De  retour  à Ro- 
me, 19  av.  J.  C.  il  conferva  fon  au- 
torité par  l’avis  de  Mecene , contre 
celui  d’Agrippa,  &. prit  le  titre  d’Em- 
pereur.  Alors  pour  affermir  fa  puif- 
fance  , il  s’appliqua  à gagner  les  ar- 
mées par  fes  libéralités  , le  peuple 
par  l’abondance , & les  feavans  par 
les  récompenfes.  Le  Sénat  lui  dé- 
féra le  titre  d 'Augufte  17.  avant 
J.  C.  Il  voyagea  enfuite  dans  les 
Gaules  , en  Efpagne  , en  Sicile  , 
en  Grece  & en  Afie , prit  encore  la 
Charge  de  Gr.  Pontife  , & 8 ans 
av.  J.C.  il  réforma  le  calendrier,  & 
le  mit  en  l’état  où  il  efl  refié  juf-  J 
qu’au  Pape  Grégoire  XIII.  C’eft 
alors  qu’il  donna  fon  nom  au  mois 
d'Août , appellé  auparavant  Sexsi~  « 
lis.  Enfin  il  adopta  Tibcre  , 3c  ta. 
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à Noie , âgé  de  75  ans.  Ce  Prince 
étoit  d’une  taille  avantageufe  Si  bien 
proportionnée  : il  avoit  l'air  doux  & 
le  regard  modefte.  Tandis  qu’il  af- 
piroit à l’Empire,  on  lui  vit  un  ef- 
prit  inquiet,  remuant  & artificieux, 
li  fut  même  cruel  -dan.,  fon  Trium- 
virat; mais  aulli-tot  qu’il  fût  paifi- 
ble  poliêllêur  de  l’autorité  louverai- 
ne , les  vices  femblerent  être  chan- 
gés en  vertus.  Il  parut  jufte  , affa- 
ble , libéral  & modéré.  Il  maintint 
la  paix  , avança  les  gens  de  mérite , 
fit  fleurir  les  arts  & les  fcienccs  qu’il 
cultiva  lui-même,  & qu’il  porta  fous 
fon  empire  au  plus  haut  degré  de 
perfeétion.  On  lui  reproche  de  s’etre 
livré  à la  volupté  & aux  caprices  de 
Livie  fon  époufe  qui  le  tournoit  à fon 
gré.  Il  n’étoit  point  naturellement 
brave  , & devôit  l’Empire  & la  plu- 
part de  fes  belles  adions  à Mécene 
& à Agrippa. 

AUGUSTE  ( Philippe ) voye j 
PHILIPPr-AOGUSTE. 

S.  AUGUSTIN  , l’un  des  plus 
illuftres  & des  plus  fçav.  Dodeurs 
de  l’Eglife,  né  à Tagafte  le  13  Nov. 
JS4  > étoit  fils  de  Patrice  & de  Ste 
Monique.  Il  fit  fes  études  à Taga- 
fte , à Madaure  & à Carthage  , 011 
il  eut  d’un  commerce  criminel , un 
fils  nommé  Adeodat , prodig^’éf- 
prit , m.  à t6  ans.  11  embra^en- 
fuite  le  Manicheifme  , & profeïïa  la 
Rhétorique  à Tagafte,  à Carthage  , 
à Rome , & enfin  à Milan.  C’eft 
dans  cette  Ville  qu’étant  allé  enten- 
dre les  fermons  de  St  Ambroife  par 
curiofité , il  fut  fi  touché , qu’il  réfo- 
lut  de  fe  convertir  ; les  larmes  de 
Ste  Monique  contribuèrent  à fa  con- 
verfion.  Il  fut  baptifé  à Milan  par 
St  Ambroife  . en  387, renonça  à fa 
, profeflion  de  Rhéteur , & s’en  re- 
tourna à Tagafte.  Dès  qu’il  y fut 
arrivé , il  diftrihua  fes  biens  aux  pau- 
vres, & vécut  en  communauté  avec 
quelq.  uns  de  fes  amis.  Trois  ans 
après  , étant  allé  à Hippone  pour  y 
convertir  un  hom.  de  qualité  , Va- 
lere  qui  en  étoit  Evêque  l’ordonna 
Prêtre  malgré  fa  répugnance  en  391, 
& lui  permit  de  prêcher  en  fa  pré- 
fence , contre  la  coutume  des  Evêq. 
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d’Afriq.  Ce  fut  alors  que  St  Auguftin 
établit  à Hippone  une  communauté 
de  perion.  choifies  , qui  vivoient  en 
commun  fans  rien  polléder  en  pro- 
pre. En  393  , il  expliqua  le  fymbole 
de  la  foi  dans  un  Conc.  tenu  à Ta- 
gaite , avec  tant  de  fçavoir  , que  les 
Evêq.  le  jugèrent  digne  d’une  plus 
gr.  place.  Devenu  Evêq.  en  395  , il 
vécut  en  commun  avec  les  clercs  , 

& remplit  tous  les  devoirs  de  l’E* 
pifcopat.il  combattit  les  Donatiftes, 
les  Manichéens,  les  Pélagiens  & les 
Sémipélagiens  ; inllruifit  fon  peu- 
ple par  des  prédications  continuel- 
les , foulagea  les  pauvre? , & main- 
tint la  discipline  en  plufieurs  Conc. 
Enfin  , il  m.  à Hippone  , durant  le 
fiége  de  cette  Ville  par  les  Vanda- 
les, le  18  Août  430,  âgé  de  76  ans. 
Ses  ouv.  principalem.  la  Cité  de 
Dieu  & ceux  en  faveur  de  la  Grâce 
de  J.  C.  lui  ont  acquis  une  gloire 
immortelle.  On  y voit  une  vafte^ 
étendue  de  génie  , beaucoup  de  ju-  1 
fteffe  & de  pénétration  , une  force 
& une  énergie  admirables.  La  meil- 
leure édit,  eft  celle  des  uénédidins, 
en  xi  tom.  in  folio. 

S.  AUGUSTIN,  Apôtre  d’An- 
gleterre , premier  Arch.  de  Cantor* 
béry  , au  VI  fi.  étoit  Prieur  du  mo- 
naftere  de  St  André  , Ordre  de  St 
Benoît  à Rome  , lorfqu’il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  par  St  Grégoire 
le  Grande n 596.  11  convertit  le  R. 
Ethelbert  ; fut  ordonné  Evêque  par 
Virgile , Evêq.  d’Arles , & baptifa  le 
jour  de  Noël  10000  perfonnes.  Il 
fit  fa  demeure  à Cantorbéry , qui  de- 
vint ainfi  la  Métropole  d’Angleter- 
re, établit  pluf. Evêq. dans  les  Villes, 
&m.  le  16  Mai  607. 

AUGUSTIN  ( Antoine  ) Arch. 
deTarragone,  & l’un  des  plus  fç. 
hom.  de  ion  fi.  étoit  de  Sarragoffe, 
fils  d’Antoine  Auguftin, Vice-Chan- 
celier d’Arragon  , & d’Elizabeth  , 
Duchefle  de  Cardonne.  11  fe  rendit 
très-hab.  dans  le  droit  Civil  & Ca- 
noniq.  les  Belles-Lettres  , l’hiftoirc 
Ecclel.  les  Langues  & l’antiquité 
facrée  & profane , &c.  Il  fut  Audi- 
teur de  Rote  , puis  Evêq.  d’Alife , 
enfuite  de  Lerida  , & parut  avec 

T?  ï* 


*4  AV 

éclat  en'i  $6»  au  Conc.  de  Trente. 
On  lui  donna  l’Archev.  de  Tarra- 
gone  en  1 574 , où  il  m.  en  1 586 , à 
68  ans.  On  a de  lui  gr.  nombre 
d’ouv.  la  plupart  trcs-cllimés.  Le 
plus  confid.  elt  la  correction  de  Gra- 
tïen , dont  Baluze  a donné  une  ex- 
cellente édition  en  1671 , avec  des 
notes. 

AVICENNE  , cél.  Phil.  & Iç. 
Méd.  Arabe  , naquit  à Bochara  en 
980  de  J.  C.  11  avoit  beauc.  d’efprit, 
& une  mémoire  prodigieufe.  Il  ap- 
prit dès  ion  enfance  les  Belles-Let- 
tres , la  Philof.  les  Math.  & la  Méd. 
Il  devint  enfuite  Méd.  & Vifir  du 
Sultan  Cabous , & m.  de  fes  débau- 
ches en  1036  de  J.  C.  à 58  ans.  On 
a de  lui  pluf.  ouv.  impr.  à Rome  en 
arabe  en  1489.  Ils  ont  été  traduits 
en  latin. 

AVIENUS,  auteur  Latin,  du  IV 
fi.  a mis  en  vers  élégiaques  les  Fa- 
bles de  Phedrejmais  ces  vers  n’ayant 
ni  la  beauté  ni  la  grâce  de  l’original , 
ils  ne  doivent  point  être  mis  entre 
les  mains  des  jeunes  gens. 

AVILA  ( Louis  d’ ) gentilhomme 
Efpagn.  natif  de  Piazença , Général 
de  la  Cavalerie  pour  Charles-Quint 
au  fiége  de  Metz , a écrit  des  Mé- 
moires hiftoriques  de  la  guerre  de 
Charles  V contre  les  Proteftans  d’ Al- 
lcm.  & d’autres  ouvrages. 

AVILA  ( Jean  d’ ) furnommé  l'A- 
pôtre de  l'Andaloujte , l’un  des  plus 
gr.  maîtres  de  la  Vie  fpirituelle  , 
étoit  d’Almodoar  del  Campo  , dans 
la  vieille  Caftille.  C’eft  aux  Prédica- 
tions de  ce  vertueux  Prêtre  qu’on 
doit  la  converfion  de  St  François 
de  Borgia , de  St  Jean  de  Dieu  , &c 
la  vocation  deSte  Therefe.  11  mour. 
à Montilla  en  1 5 69  après  de  longues 
maladies.  II  a écrit  en  efpagnol 
des  Lettres  fpirituelles  & pluf.  ex- 
cell.  Traités  de  pieté  , dont  Mr  Ar- 
muld  d’Andilli  a donné  une  belle 
Traduftion.  Louis  de  Grenade  & 
Louis  Munnoz  ont  écrit  fa  vie. 

AVILA  ( Gilles  Gonçalesd’jhab. 
Ecclél'.  Efp.  & hiftor.  du  R.  d’Éfpa- 
gne,  étoit  d’Avila.  Il  m.  en  1658, 
âgé  de  plus  de  80  ans.  On  a de  lui 
quelques  ouvrages, 
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AVILA  ( Sanche  d’ ) né  à Avila 
en  Efp.  en  1 546 , de  parens  nobles , 
fc  dilhngua  par  fa  fcience  & par  fes 
Prédications.  Il  fut  Confefl'eur  de 
Ste  Therélè.  On  lui  donna  l’Evéché 
de  Murcie  , puis  celui  de  Jaën , en- 
fuite  celui  de  Siguenza  , & enfin 
celui  de  Piazença  , où  il  m.  vers 
1625.  On  a de  lui  divers  ouvrages. 

Il  y a eu  plufieurs autres  perfonnes 
de  ce  nom. 

AV1TUS,  fut  élu  Empereur  après 
la  mort  de  Maxime  en  45  5 , & abdi- 
qua l’Emp.  18  mois  après  par  la  fac- 
tion de  Ricimer.  Ilm.  Evêq.dePlai- 
fance  en  Lombardie. 

AVITUS  ( Sextus-Alcimus  ) ne- 
veu de  l’Empereur  Avitus  & Arch. 
de  Vienne , s’eft  rendu  ill.  par  fa 
doètrine  & fa  pieté.  Il  eut  part  à la 
converfion  de  Clovis  , & préfidaett 
517  au  Conc.  d’Epaone  , puis  à ce- 
lui de  Lyon.  Ilm.  vers  525. Ses  ouv. 
ont  été  impr.  à Paris  en  1643  ir.  S , 
avec  des  notes  du  P.  Sirmond. 

AULU-GELLE  ( Aulus  Gcllius , 
ou  Agellius  ) cél.  Gram.  Latin  , 
qui  vivoit  à Athènes  fous  Adrien  , 
vers  130  de  J.  C.  Il  a écrit  en  latin 
20  Livres  des  Nuits  attiques , qui 
roulent  principalem.  fur  la  critiq. 
Cet  auteur  eft  fur-tout  recherché  à 
cauf|  d'un  gr.  nombre  de  fragmens 
de^ieiens,  qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs. 

AUMONT  ( Jean  d’ ) Maréchal 
de  Fr.  l’un  des  gr.  Capitaines  de  fon 
tems , fe  dilüngua  dès  fa  jeuneflè 
par  fa  bravoure.  Henri  III  le  fit  Ma- 
réchal de  Fr.  en  1579.  Il  fe  fignala 
à la  bat.  d’Ivry,  & m.  le  19  Août 
1 595  âgé  de  73  ans. 

AUMONT  ( Antoine  d’ ) Pair  & 
Maréchal  de  Fr.  fe  diftinguaen  div. 
fiéges  & combats  , eut  le  comman- 
dement de  l’aile  droite  à la  bat.  de 
Rhetel  en  1650,  & fut  fait  Maréchal 
de  Fr.  en  i65i.Gouverneur  de  Paris 
en  1662.  Duc  & Pair  en  1667.  Il  m. 
à Paris  en  1669 , âgé  de  68  ans. 

AUNOY  (Marie- Catherine -Ju- 
melle de  Bemeville , ComtefTe  d’ ) 
Dame  cél.  morte  en  1705  , a conp- 
pofé  les  Avantures  cTHippolite  Com- 
te de  Duglas , 8c  pluf,  autres  Ro- 
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«ans  & hiftorieues  , réimpr.  pluf. 
fois. 

AURAT , ou  plutôt  Dorât  , 
( Jean  ) Au  rat  us  , Poëte  du  XVI  fi. 
natif  du  Limofin,  Profefl’eur  en  grec 
au  Collège  Royal  à Paris.  Il  compo- 
foit  avec  une  facilité  extrême  des 
vers  grecs,  latins  & françois.  A 
l’âge  d’env.  71  ans,  il  fe  remaria  à 
une  jeune  fille  de  19  à 20  ans.  Ses 
amis  plaifantant  là-deffus,  Dorât  ré- 
pondit agréablement  , que  c’étoit 
une  licence  Poètiq.  Il  eut  un  fils  de 
ce  fécond  mariage , & m.  1 588.  Ses 
Poëfies  ont  été  imprimées.  C’eft  lui 
qui  a donné  cours  à l’anagramme  , 
invention  ridicule , qui  ne  peut  oc- 
cuper que  des  perfonnes  fans  goût. 

AURELE  (Marc)voyej  Marc- 
Aurele. 

AURELIEN  ( Lucius  Domitius  ) 
Empereur  Romain , & l’un  des  plus 
gr.  Généraux  de  l’antiquité  , étoit 
d’une  naiffance  obfcure  , & parvint 
à l’Emp.  par  fa  valeur , après  la  mort 
de  Claude  en  270.  Il  portoit  la  guer- 
re d’Orient  en  Occident,  avec  la  mê- 
me facilité  , dit  Bayle , que  nous  fai- 
fons  marcher  nos  armées  d’Alfaçe 
en  Flandres.  On  ne  fçait  point  en 
détail  les  aétions  de  fa  vie.  Il  défit 
les  Gots , les  Sarmates , les  Marco- 
mans  & les  Vandales.  Il  vainquit 
Zénobie,  Reine  des  Palmyreniens , 
& Térrique  , Général  des  Gaulois  , 
& les  fit  fervir  à fon  triomphe  en 
274.  On  dit  que  dans  les  différentes 
bat.  il  avoit  tué  de  fa  main  plus  de 
900  hom.  Il  punifloit  avec  une  ex- 
trême cruauté  ; ce  qui  faifoit  dire  de 
lui  , qu'il  étoit  bon  Médecin  , mais 
qu’il  tiroit  un  peu  trop  de  fane;.  Ce 
Prince  excita  contre  les  Chrétiens 
une  cruelle  perfécution  en  272  ; mai?' 
elle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Mneftée,  l’undefes  affranchisse  fit 
a d'affiner  en  275  dans  laThrace, com- 
me il  fe  préparoit  d’entrer  dans  la 
Perfe  avec  une  gr.  armée. 

AUREL1ÜS  VICTOR  (Sextus) 
Hiftorien  Latin  , d’une  condition 
médiocre,  s’éleva  par  fon  mérite 
jufqu’aux  premières  dignités  de  l’Em- 
pire. Julien  le  fit  Gouverneur  de  la 
féconde  Pannonie  en  361 , & en 
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369  il  fut  Conful  avec  Valentinien. 
On  a de  lui  un  abrégé  de  l’hiftoire 
Romaine. 

AURELLI  ( Jean  Mutio  ) ou  plu- 
tôt Arelli  , Aurelius  , Poète  Latin 
du  XVI  fi.  natif  de  Mantoue  , 
s’efforça  d’imiter  Catulle  ; mais  on 
ne  trouve  dans  fes  vers  rien  de  libre, 
ni  contre  la  pudeur.  11  mour.  vers 
1520. 

AURENG-ZEB , gr.  Mogol,  cm- 
prifonna  fon  pere  , & s’empara  du 
Trône  en  1 660 , fit  mourir  & chaffer 
fes  freres  , Si  fe  vit  paifible  pofiefTeur 
de  l’Empire  en  peu  de  teins.  Alors  il 
s’impofa  une  pénitence  rigpureufe 
pour  expier  fes  crimes  , ne  mangeant 
que  du  pain  d’orge  & des  légumes, 
& ne  buvant  aucune  forte  de  liqueur 
agréable.  C’étoit  un  Prince  belli- 
queux. 11  conquit  les  Royaumes  de 
Décan  , de  Vifnpour  , de  Golcon- 
de  & de  Carnate.  Il  campoit  pref- 
que  toujours  au  milieu  de  fon  ar- 
mée, craignant  que  fes  fils  ne  lui 
fiffent  le  même  traitement  qu’il  avoit 
fait  à fon  pere  Chj-gehan.  Ilm.  en 
1707,  âgé  de  près  de  100  ans. 

AUREOLUS  ( Pierre  ) voye[ 
Oriol. 

AURIFICUS  , ou  Orificu* 
Bonfilius  ( Nicolas)  Rel.  Carme, 
natif  de  Sienne,  vivoit  en  1592.  Il 
a laifTé  divers  ouv.  de  morale  & de 
pieté.  C’eft  lui  qui  a publié  les  œu- 
vres de  Thomas  W'aldenfis. 

AVR1LLOT  ( Barbe  ) ou,  feeur 
Marie  de  l' Incarnation  , apres  la 
mort  de  fon  mari , fe  fit  Carmélite 
en  1614, &in.  à Pontoife en  odeur 
de  fainteté  en  1618.  Duval , Dr  & 
Profeffèur  de  Sorbon.  Maurice  Ma- 
rin , Uarnabite , 8c  d’autres  ont  écrit 
fa  vie. 

AURISPA  ( Jean  ) l’un  des  plus 
fç.  hom.  du  XV  fi.  né  à Noto  en  Si- 
cile, fut  Secrétaire  de  Nicolas  V , 
qui  le  gratifia  de  deux  riches  Ab- 
bayes. On  a de  lui  quelq.  ouv. 

AUROGALLUS  ( Matthieu  ) de 
Bohême  , ProfefTeur  de  Langues  à 
Virtemberg, travailla  avec  Luther  à la 
traduètion  ail.  de  la  Bible.  11  m.  en 
1543  , après  avoir  laifTé  une  Grain, 
hébraïq.  St  d’autres  ouv. 
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AUSONE  ( Decius  Magnus  ) l’un 
des  plus  cél.  Poètes  du  I V liée, 
né  à Bourdeaux  , étoit  fils  d’un  Mé- 
decin de  Bazas  ; après  avoir  appris 
les  Lettres  grecq.  & lat.  il  enfeigna 
la  Grammaire , enfuite  la  Rhétoriq. 
à Bourdeaux.  Il  s’y  acquit  une  fi  gr. 
réputat.  que  Valentinien  le  choifit 
pour  Précepteur  de  Gratien  fon  fils. 
Il  fut  élevé  aux  charges  les  plus  con- 
fidérables  ; & ce  que  dit  Juvenal , 
que  quand  la  fortune  favorife  , on 
peut  être  élevé  de  la  profeflton  de 
Rhéteur  à la  dignité  de  Conful , ar- 
riva à Aufone  , car  il  fut  Conful  en 
379.  Il  écrivit  une  épître  en  vers  à 
St  Paulin  en  39»  , & mourut  quelq. 
tems  après.  Les  Poè'fies  d’Aufone 
font  écrites  avec  facilité  & avec  cf- 
prit , mais  contraires  à la  pudeur  & 
au  bon  goût.  Son  Poème  de  la  Mo- . 
fejle  eft  le  meilleur.  11  n’eft  point 
vrai  qu’il  ait  été  Evêq.de  Bourdeaux. 
Son  Centon,  pièce  deshonnête, fuffit 
pour  en  défabufer. 

AUSSUN  ( Pierre  d’ ) grand  Ca- 
pitaine du  XVI  fi.  d’une  famille  no- 
ile  & anc.  de  Bigorre , fervit  pen- 
dant 40  ans  avec  beauc.  de  réputat. 
& fe  diftingua  fur-tout  à la  bat.  de 
Cerizoles.  Ilm.en  1562. 

S.  AUSTREGISILE , Archevêq. 
de  Bourges  , mort  en  624  , après 
avoir  gouverné  faintem.  fon  Eglife 
pendant  12  ans. 

S.  AUSTREMOINE  , l'un  des  7 
*11  • Millionnaires  Apoftoliq. envoyés 
dans  les  Gaules  par  l’Eglifede  Rome 
vers  250.  Il  s’arrêta  en  Auvergne , y 
annonça  l’Evangile  , & y mourut. 

A U T E L S ( Guill.  des  ) Gen- 
tilhomme de  Bourgogne,  natif  de 
Montcenis, eft  auteur  d’un  gr.nomb. 
d’ouv.  franç.  Il  m.  vers  1570. 

AUTHIER  de  Sifgau  ( Chrifto- 
phe  d’)  natif  de  Marleille,  inftitua 
en  1S32  La  Congrégation  des  Prêtres 
du  St  Sacrement , pour  la  direftion 
des  Séminaires  & pour  les  Millions. 
Il  fin  fait  Evêq.  de  Bethléhem  en 
1651 , & m,  en  1667.  Mr  Borély  a 
derit  fit  vie. 

AUTOLYCUS  , Philof.  Grec , 
vers  340  av.  J.  C.  Il  nous  refte  de 
lui  ^uçl<j.  Traités  d’ Agronomie. 
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AUTON  ( Jean  d’ ) natifde  Sain- 
tonge , Prieur  de  l’Angle , Ordre  de 
St  Benoît,  du  tems  de  Louis  XII  a 
écrit  la  vie  de  ce  Pr.  avec  exaftitude. 
Il  m.  en  1523. 

AUTPERT  & Ansbirt(Aiii- 
broife  ) Moine  de  l’Ordre  de  St  Be- 
noît , & Abbé  de  St  Vincent  de 
Voltorne , étoit  de  Provence.  On  a 
de  lui  un  Comment,  fur  l’Apoca- 
lypfe&  d’autres  ouv.  Il  m.  en  778. 

AUXENCE,  fam.  Arien,  de  Cap- 
padoce  , ufurpa  le  fiége  Epifcopal  de 
Milan , par  la  faveur  de  l’Emper. 
Confiance  en  355.  Il  fe  porta  aux 
dernières  violences  contre  les  Ca- 
tholiq.  & m.  en  374.  St  Ambroife 
lui  fuccéda.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Auxence  Le  jeune , autre 
Arien  , qui  ofa  défier  St  Ambroife  à 
la  dilpute  vers  386. 

AUXILIUS,  Prêtre  du  IX  fiée, 
ayant  été  ordonné  par  le  Pape  For- 
mofe , fit  deux  petits  Traités  pour 
prouver  que  les  ordinations  faites 
par  ce  Pape , étoient  valides.  Ces  2 
Traités  le  trouvent  dans  le  Pere 
Morin.  Ils  font  écrits  avec  liberté  8c 
fermeté. 

AUZOLE  , voye^  Le  Peire. 

ÀUZOUT  , auteur  du  Traité  du 
Micromètre , imprimé  au  Louvre  en 
1693. 

AXARETO  ( Blaife)  Génér.  des 
Galeres de  Gênes , gagna  en  1435» 
la  fam.  bat.  navale  de  l’Hle  Ponce  , 
où  il  fit  prifonnier  Alfonfe  V , Roi 
d’Aragon , & pluf.  autres  Princes. 

AXIOTHÉE,  femme  d’efprit,  fe 
déguifa  enhom.  pour  aller  entendre 
Platon  dont  elle  étoit  difciple.  St 
Clément  d’Alexandrie, nomme  d’au- 
tres femmes  qui  firent  la  même 
chofe. 

S.  AYBERT , Moine  BénédiêHn» 
né  en  1060  au  Diocèfe  de  Tournai , 
fut  ordonné  Prêtre  par  Burchard  , 
Evêq.  de  Cambrai,  avec  un  pouvoir 
particulier  d’adminiftrer  dans  fa  cel- 
lule les  Sacremens  de  Pénitence  & 
d’Euchariftie.  Pouvoir  qui  lui  fue 
confirmé  par  Pafchal  II  8c  Innocent 
II  : cependant  il  renvoyoit  tous  les 
pénitens  à leur  Evêq.  Il  difoit  tous 
les  jours  deux'  Méfies , une  pour  les 
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vivans  & l’autre  pour  les  morts.  Il  no.  Il  fe  diflingua  dans  la  Théol. 
in.  en  1140  âgé  de  87  ans.  * la  Jurif.  & les  Belles- Lettres. Urbain 
AYGNAN1 , voyei  Angriani.  VIII  lui  fit  quitter  fon  Evêché  , où 
S.  AYGULFE,  ou  Aïeul,  Arch.  il  s’attiroit  l’amour  & la  vénération 
de  Bourges  en  81 1.  Théodulphe  des  peuples  , pour  en  faire  fon  Se- 
Evêq.  d’Orléans  , lui  donne  de  gr.  crétaire.  Il  mour.  dans  un  âge  peu 
éloges  , & le  titre  de  Patriarche.  11  avancé.  Ses  fatyres  en  tofcan,  font 
m.  en  £55.  d’un  ftyle  vif  & fublime.  Il  ne  faut 

S.  AYLE,  ou  Agile,  fils  d’A-  pas  le  confondre  avec  le  Cardinal 
gnoald , l’un  des  principaux  Sei-  Azolin  , que  la  Reine  Chriftine  de 
gneurs  de  la  Cour  de  Childebert  II , Suede  fit  Ion  Légataire-univerfel  en 
R.  d’Auftrafie,  fut  élevé  dansl’Ab-  1689. 

baye  de  Luxeuil  , où  il  emhrafla  la  AZON , A^o  Portius , cél.  Jurif. 
vie  Relig.  Quelq.  tems  après  , les  du  XII  fiede,  enfeigna  la  Jurifpru- 
Evêq.  le  choifirent  pour  aller  prê-  dence  à Bologne  & à Montpellier 
cher  l’Evangile  aux  Infidèles  de  de-  avec  tant  de  réput.  qu’il  fut  appellé 
là  les  Vofges  jufqu’en  Bavière.  A fon  le  Mettre  du  Droit  & la  Source  des 
retour , il  fut  élu  Abbé  de  Rebais  , Loix.  On  dit  qu’il  avoir  jufqu’à  dix 
où  il  ni.  en  650.  mille  auditeurs , & que  dans  la  cha- 

AYRAULT,  voye\  Airault.  leur  de  la  difpute,  il  tua  fon  adver- 
AZAEL  , frere  de  Joab  , étoit  faire  en  lui  jettant  un  chandelier  à la 
auffi  leger  à la  courfc  que  les  che-  tête.  On  ajoute  que  pendant  fa  pri- 
vreuils.  Il  fut  tué  par  Abntr, n’ayant  fon,  il  s’écrioit  fouvent , Ad  beftias , 
pas  voulu  cefier  de  le  pourlùivre , ad  beftias  , voulant  défigner  par-là 
vers  1053  avant  J.  C.  que  fon  abfolution  étoit  contenue 

AZARIAS,  appellé  aufli  0\ias  , dans  la  Loi  Ad  bejlias,de potnis;mais 
R.  de  Juda,  fuccéda  à fon  pere  que  les  Juges  ignorans  s’imaginèrent 
Amazias  810  av.  J.  C.  Il  aflembla  qu’Azon  les  infultoit,  & lecondam- 
une  armée  de  plus  de  jcooco  hom.  nerent  à mort  vers  1100;  mais  pluf. 
avec  laquelle  il  vainquit  les  Phili-  auteurs  traitent  de  fable  cette  fin 
ftins,  & fit  abattre  les  murs  de  Geth,  tragique  d’Azon.  On  a de  lui  une 
de  Jamnie  & d’Azot.  Ce  Prince  ai-  fomme , & des  commentaires  furie 
moit  l’agriculture.  Il  fe  plaifoit  à Code. 

cultiver  lui-même  fes  vignes  , fes  AZOR(Jcan)Jéf.  de  Louca  en  Ef- 
terres  & fes  jardins;  mais  la  prof-  pagne,  aprofelTé  avec  réput.  à Al- 
périté  changea  fes  mœurs.  Ayant  cala,  à Rome  & ailleurs.  Il  mourut  à 
voulu  offrir  de  l’encens  fur  l’autel  Rome  en  160 3.  On  a de  lui  des  infti- 
des  parfums , il  fut  frapé  de  lepre  ; tutions  morales  en  latin,  & d’autres 
ce  qui  l’obligea  de  fe  renfermer  le  ouvrages. 

refte  de  fa  vie  dans  une  maifon  fé-  AZPILCUETA  ( Martin  ) fur- 
parée.  Il  m.  vers  759  av.  J.  C.  & nommé  Navarre  , parce  qu’il  étoit 
fut  enterré  dans  le  champ  où  étoient  de  Verafoain  au  Royaume  de  Na- 
les  tombeaux  des  Rois  , parce  qu’il  varre  , l’un  des  plus  fç.  Jurif.  du 
étoit  lepreux.  Joathan  fon  fils  lui  XVI  fi.  profefla  la  Jurifp.  avec  tant 
fuccéda.  de  réput.  à Touloufe  , à Salaman^. 

Il  eft  parlé  de  plufieurs  autres  & à Coïmbre,  qu’on  le  confultoit 
Azarias  dans  l’écriture.  comme  l’oracle  du  droit.  Il  avoue 

AZARIAS  , cél.  Rabbin  Irai,  au-  qu’il  devoit  toute  fa  fcience  à la 
teur  du  Livre  hébr.  intit.  La  lumière  France.  Étant  allé  à Rome  pour  dé- 
des  veux  . impr.  à Mantoue  en  1 574.  fendre  fon  ami  Barthélemi  Caran- 
II  cite  fouvent  les  auteurs  Chrétiens,  za  , Dominicain  , Archev.  de  Tole- 
& traite  plufieurs  faits  d'hifloire  & de  , qui  étoit  accufé  d’béréfie  , le 
de  critiq.  Pape  le  fit  Pénitencier.  Azpilcueta 

AZOLIN  ( Laurent  ) Evcque  de  étoit  fobre,  & fi  charitable  , que  fa 
N ami  en  1C30,  étoit  de  Formigna-  mule  s’arrêtoh , dit- on  , ordinairc- 
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rnent , quand  elle  voyoit  venir  quel- 
que pauvre.  Il  mour.  à Rome  en 
1586,  A 92  anS.  Sesouv.  font  en 
6 vol.  in  folio. 


T)  A AL  ou  Bki , en  hébreu  Sei- 
JL f ntur  , noms  donnés  à diverf. 
divinités  du  Paganifme.  Les  Baby- 
loniens & les  Chaldéens  adoroient 
leur  idole  fous  le  nom  de  Bd , & 
les  Phéniciens  avec  les  peuples  voi- 
fins , fous  le  nom  de  Baal.  Ces  deux 
noms  ne  different  que  par  la  pro- 
nonciation , & ne  fe  donnent  jamais 
au  vrai  Dieu  dans  l’écriture.  Quel- 
ques-uns croient  que  Baal  ou  Bel , 
eft  le  même  que  Belus,  D’autres 
foutiennenr  que  c’elt  Jupiter , ou  le 
foleil,  fondés  fur  ce  q.  les  Phéni- 
ciens appelloienç  Jupiter  Baal-fe- 
men  , c’eft-à-dire , Seigneur  du  Ciel, 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu’au  foleil 
dans  la  Théologie  des  Païens.  Les 
Jfmaëlites  idolâtres  bruloient  leurs 
fils  en  holocauffe  devant  Baal,  Les 
Prêtres  de  Baal  fe  faifoient  des  jn- 
cifions  avec  des  couteaux  & des  lan- 
cettes , jufqu’A  ceq.  lefangen  cou- 
lât. fiaa/eflaulfi  le  nom  d’un  R. 
de  Tyr,qui  vivoit  592  av.  J.C.  On 
croit  que  l’idole  de  Baal  a été  le 
premier  monument  de  la  fuperftition 
& de  l’idolâtrie. 

BAAN  ( Jean  de  ) Peintre  cél.  né 
à Harlem  en  iôj  j,excelloit  dans  les 
portraits, 

BAASA , fils  d’Ahias'&  R.  d’If- 
raël , fit  mourir  tous  les  Princes  de 
la  maifon  de  Jéroboam , & déclara, 
la  guerre  à Aza  R.  de  Juda.  Il  s’a- 
bandonna enfuite  à toutes  fortes 
d’impietés , & fit  mourir  le  Prophète 
Jéhu  , qui  lui  avoir  annoncé  la  ven- 
geance divine  prête  A tomber  fur 
toute  fa  poftérité.  Il  m.  930  av.  J. 
C.  & fut  enfeveli  à Thcrfa.  Ela  fon 
fils  lui  fuccéda. 

BABIN  ( François  ) Chanoine  , 
gr.  Vicaire  & Dofteur  d’Angers  fa 
patrie , s’ell  diftingué  par  le  Recueil 
des  Conférences  du  Diocèfe  d’An- 
gers , dont  il  a publié  18  vol.  in  12, 
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Ouvrage  utile  aux  Direéleurs  dç 
Confcicnce.  Mr  Babin  m.  Doyen  de 
la  Faculté  d’Angers  , le  19  Décemb» 
1754,  à 83  ans.  Ilétoit  depuis  long- 
tems  feul  Approbateur  des  Livres 
dans  l’Anjou. 

S.  BABOLENUS,  ou  Babolein  , 

1,  Abbé  de  St  Maur-les-folTés  , près 
de  Paris  , mort  vers  l’an  660. 

S.  BABYLAS,  Evêq.  d’Antioche, 
& l’un  des  plus  cél.  Martyrs  de  la 
primitive  Eglife,  vers  251  de  J.  C. 

BACCARELLES  ( Gille  ) fkm. 
Peintre  d’Anvers,  excelloit  dans  le 
païfage.  Guillaume  Baccarelles  fort 
frere  , & pluf.  autres  de  cette  famil- 
le,ont  aufii  été  des  Peintres  célébrés. 

BACCHIARIUS  , Philof.  Chré- 
tien au  V fi.  dont  nous  avons  une 
fçav.  Lettre  écrite  à l’Evéq.  Janua- 
rius  , touchant  la  faute  d’un  Moine 
qui  avoir  abufé  d’une  Religieufe. 

BACCHINI  ( Benoît  ) l’un  des 
lus  fçav.  hommes  de  fon  fi.  naquit 

Borgo-San-Donino  le  31  Août 
1651.  Il  fe  fit  Rel.  Bénédiètin,  & 
prêcha  avec  fuccès  en  Ital.  mais  la 
foiblefie  de  fit  fanté  l’ayant  obligé 
de  renoncer  à la  chaire , il  fe  ren- 
ferma  dans  fon  cabinet , & donna 
au  public  un  gr.  nombre  d’ouv.  en. 
latin  & en  ital.  Les  plus  confidér. 
font , 1 . un  journal  de  Littérature  : 

2.  de  fiflrorum  figuris  ac  iifferentia  , 
érc.  11  m.  à Bologne  le  1 Septemb. 
1721 , à 70  ans. 

BACCHUS  , fils  de  Jupiter  & de 
Semelé.  La  fable  porte  que  Jupiter 
le  cacha  dans  fa  eu i fie , de  peur  qu’il 
rte  fut  confumé  par  le  feu  avec  fa 
mere  Semelé  ; Bacchus  remporta  de 
gr.  viftoires  dans  les  Indes  , & en- 
feigna  aux  hommes  l’art  de  planter 
la  vigne  , ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Dieu  du  vin.  On  dit  aufii 
u’il  inventa  Part  de  moifionner  & 
e négocier.  Les  anciens  lé  pei- 
gnoient  jeune  , avec  un  corps  ten- 
dre & délicat , & le  mettoient  entre 
les  plus  belles  divinités.  On  le  re- 
préientoit  dans  un  char  de  triom- 
phe , traîné  tantôt  par  des  panthè- 
res, tantôt  par  des  tigres,  Il  étoh 
accompagné  de  Silene  , courbé  fur 
un  knç,ic  d’une  troupe  de  Satyres  Si 
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■dé  Bacchantes.  Les  Scythes  feu! s ne 
vouloient  point  reconnoitre  Bac- 
chus  , difant  que  c’étoir  une  choie 
ridicule  d’adorer  un  Dieu  qui  ren- 
doit  les  hommes  infenfés  8c  furieux. 
Les  auteurs  attribuent  ordinaire- 
ment le  Thyrfe  à Bacchus  & aux 
Bacchantes.  C'étoit  une  efpece  de 
petite  lance  ou  bâton,  couvert  de 
feuilles  de  vigne  &de  lierre  mêlées 
enfcmble  , ayant  au  bout  une  pointe 
en  forme  de  pomme  de  pin.  bocharc 
croit  que  ce  Dieu  elt  le  même  que 
BJemrod , & qu’il  a été  nommé  Bac- 
chus de  Bar-clius , qui , en  Chal- 
déen  , fignifie/i/s  de  Chus. 

BACCHYLÏDE  , fameux  Poète 
Grec  , natif  de  Julis  dans  l’Iilede 
Cée , & le  dernier  des  9 Poètes  ly- 
riques , fi  cél.  dans  l’anc.  Grece. 
Hieron  R.  de  Syracufe  , & Julien 
l'Apoftat , avoient  une  eftime  parti- 
culière pour  les  écrits  de  ce  Poète , à 
caufe  de  l’excellence  de  les  maxi- 
mes , & en  particulier  de  celle-ci  : 
Que  la  chajleté  ejl  le  plus  gr.  orne- 
ment d’une  belle  vie.  Bacchylide 
avoit  compofé  des  hymnes  , des  odes 
& des  épigratnmes , dont  il  ne  nous 
relie  que  des  fragmens.  Il  vivoit 
env.  4^aav.  J.  C. 

BACCIO , plus  connu  fous  le 
nom  de  frere  Barthélemi  de  St 
Marc , ou  de  Savigniano , Religieux 
de  St  Dominiq.  8c  l’un  des  plus  cél. 
Peintres  de  fon  tems  , étoit  ami  in- 
time de  Jeréme  Savonarole.  Il  ex- 
celloit  fur-tout  pour  le  coloris , & 
l’on  admire  fon  St  Sebaftien.  Il  m, 
le  8 Odt.  1517  , âgé  de  48  ans. 

•BACCIO  & Baccius  ( André  ) 
cél*.  Méd.  du  XVI  fi.  natif  de  St 
Elpidio.  Il  profefibit  la  Médecine  à 
Rome  avec  beauc.  de  réputation  en 
1586,  8c  fut  prem.  Médecin  du  Pape 
Sixte  V.  Les  plus  rares  & les  plus 
recherchés  de  fes  ouv.  font,  de  Ther- 
mie : de  naturali  vinorum  hifloria  : 
de  venenis  & antidotis  : de  gemmif 
ac  lapidibus  pretiofis. 

BACCIO,  voye-{  Baldjni, 

BACHER1US,  ou  Bakeré  , 
( Pierre  ) Rel,  Dominicain , natif  de 
Gand , & Profeflenr  de  Théolog.  à 
J-ouyain , m.  en  iéçi , âgé  de  fty 
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ans.  Le  plus  curieux  de  fes  ouv.  cft 
intitulé  Jurgium  conjugale. 

BACHET  ( Claude-Gafpard  ) Sgr 
de  Meziriac  , étoit  de  Breife  , d’une 
famille  noble  & anc.  La  foiblefle  de 
fa  fanté  l’obligea  de  fortir  des  Jé« 
fuites.  Il  içavoit  les  Belles-Lettres 
& les  Mathém.  & fut  reçu  de  l’Aca- 
démie Fr.  11  m.  le  26  Fév.  i<5$3. 
Son  princip.  ouv.  cil  fa  Traduit,  des 
Héroïdes  d'Ovide, avec  de  très-fçav. 
comment. 

BACHOVIUS  ( Reinier  ) habile 
ProfriTeur  de  droit  à Heidelberg,  for- 
tir  de  cette  Ville  après  que  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière  en  eut  cafTé 
l’Univerlité  , en  1622.  Il  revinten- 
fuite , 8c  s’étant  fait  Catholique 
après  le  rétablillcment  de  l’Univer- 
fité , fa  chaire  lui  fut  rendue.  On  s 
de  lui  pluf.  ouv.  furies  matières  de 
Jurifprudence. 

BACKER  ( Jacques  ) excellent 
Peintre  , natif  d’Harlingen  , réul- 
fifloit  principal,  à faire  des  portraits 
au  naturel. 

BACON  ( Robert  ) fçav.  Théolo- 
gien Anglois , 8c  l’un  des  plus  cél. 
Profefleurs  de  l’Univ.  d’Oxfort,  m, 
en  1 248  , compofa  des  g lofes  fur  tou- 
te l’Ecriture , & plutieurs  autres 
ouvrages. 

BACON  ( Roger  ) cél.  Religieux 
Anglois  de  l’Ordre  de  St  François 
au  XIII  fi.  appellé  le  Docleur admi- 
rable, s’appliqua  principalement  à 
l’Aftronomie , à la  Chymie  & aux 
Mathématiq.  11  lia  aminé  avec  tous 
les  fçavans  de  fon  tems  , & décou- 
vrit une  erreur  confid.  dans  le  Ca- 
lendrier , dont  il  propofa  en  1 267 
la  corrcdtion  au  Pape  Clément  IV. 
Bacon  décrivit  la  Chambre  obfcure  , 
8c  toutes  les  efpeces  de  miroirs  pro- 
pres à augmenter  ou  à diminuer  les 
objets.  Il  fit  un  gr.  nombre  de  mi- 
roirs ardens.  On  prétend  même 
qu’il  connoifioit  le  Thélcfcope  & la 
poudre  à Canon , qui  ont  été  regar- 
dés comme  d’une  invention  plus 
moderne.  Bacon  excelloit  encore 
dans  la  médecine, dans  la  perfpedti- 
ve  & dans  les  méchaniq.  11  fit  dans 
toutes  ces  fciences  un  gr.  nombre  de 
découvertes  très  - utiles,  On  voit 
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dans  fon  Grand,  œuvre  , les  progrès 
qu'il  avoit  faits  dans  les  arts.  On  dit 
qu’il  fut  accufé  de  magie  , & que  fon 
Général  le  fit  mettre  en  prifon,  mais 
il  en  fortit  après  s’être  juftifié.  Il 
retourna  à Oxfort,où  il  m.  en  1292, 
âgé  de  78  ans. 

BACON,  ou  BACCONDORp(Jean) 
Théologien  Anglois , Doèteur  de 
Sorbonne  St  Provincial  des  Carmes, 
mort  vers  1346.  On  a de  lui  des 
Comm.fur  le  Maître  des  Sentences, 
& d'autres  ouvrages. 

BACON  ( Nicolas  ) Chancelier 
d’Angleterre  lous  la  Reine  Eliza- 
beth , étoit  habile  dans  la  Jurif- 
prudence  & dans  la  politiq.  Il  m.  en 
1 578  à 69  ans. 

BACON  ( François  ) Baron  de 
Verulam , Vicomte  de  St  Alban  , St 
Chancelier  d’Angl.  naquit  à Lon- 
dres en  1 560,  de  Nicolas  Bacon  dont 
il  vient  d’être  parlé.  C’étoit  un  ex- 
cellent Philofophe  , un  fçav.  Théo- 
logien , un  humble  Hiftorien  , un 
Jurifc.  profond  , un  agréable  Poète 
& l’un  des  plus  beaux  génies  de  fon 
fiecle.  Il  étoit  affable,  honnête  & 
libéral  ; mais  par  une  complaifance 
criminelle  pour  fes  domeftiques , 
ayant  fouffert  qu’ils  prilfent  de  l’ar- 
gent des  perfonnes  dont  les  affaires 
étoient  pendantes  devant  lui  , il  fut 
accufé  au  Parlement  ; St  ayant  avoué 
une  partie  des  faits , nié  les  uns  St 
pallié  les  autres  , il  fut  privé  des 
fceaux  , dépouillé  de  fes  biens  , St 
renfermé  à la  Tour  de  Londres  , 
d’où  il  fortit  quelq.  teins  après.  Ré- 
duit à une  extrême  pauvreté,  il  écri- 
vit une  Lettre  très-touchante  à Jac- 
ques I,  R.  d’Angl.  par  laquelle  il  le 
prioit  de  le  fecourir , de  peur,  dit-il, 
qu’il  ne  fut  contraint  à porter  la  be- 
face  ; & que  lui , qui  n’avoit  fouhai- 
téde  vivre  que  pour  étudier,  ne  fût 
obligé  d’étudier  pour  vivre.  C’clt 
après  fa  difgrace  , qu’il  compofa  la 
plupart  de  fes  ouvrages. Les  Anglois 
en  ont  donné  une  magnifiq.  édit. 
Il  m.  le  9 Avril  1626  à 66  ans. 

BACOUE  ( Léon  ) natif  de  Ca- 
fteljaloux  , après  avoir  abjuré  la  Rel. 
prêt,  reformée  , entra  dans  l’Ordre 
de  St  François,  St  fut  enfuite  Evêq. 
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de  Glandeve.  Il  publia  en  1685 , un 
Poème  latin  fur  l’éducation  d'un 
Prince,  St  m.  le  13  Fév.  1694  en 
fa  94  année. 

B ACQUET  ( Jean  ) Avocat  du 
R.  de  la  Chainbredu  Tréfor,  à Paris, 
St  fçav.  Jurifc.  du  XVI  fi.  a lailTé 
un  gr.  nombre  d'ouv.  eftimés  , fur 
lel’quels  Claude  de  Ferrier es  a fait 
des  remarq.  Il  m.  en  1597. 

* BACURIUS  , ou  Baturius  , R. 
des  Ibériens , ayant  été  furpris  à la 
chailè  , d’une  tempête  affreufe  , Sc 
d’une  oblcurité  horrible  qui  fépare- 
rent  de  lui  tous  fes  gens,  eut  recourj 
au  Dieu  des  Chrétiens  , St  lui  pro- 
mit de  l’adorer  feul , s’il  le  délivroit 
de  ce  danger.  Auffi-tôt  l’orage  finit, 
St  la  clarté  revint.  Bacurius  tint  fa 
promeflè , St  fut  comme  l’Apôtre  de 
les  états  vers  327  de  J.  C. 

BADIUS  ( Jofiè)  l’un  des  plus 
céleb.  Imprimeurs  de  Paris,  fçavant 
dans  les  Belles-Lettres  , St  Profef- 
feur  de  grec  à Lyon  St  à Paris , fut 
furnommé  Afcenjius  , parce  qu’il 
étoit  d 'Ajche  , dans  le  territoire  de 
Bruxelles.  On  dit  que  c’elt  le  prem. 
qui  introduifit  en  France  l’ufage  des 
caraftcres  ronds  dans  l’imprimerie  , 
vers  1500  ; St  que  jufqu’alors  on 
n’en  avoit  eu  que  de  Gothiq.  mais 
cela  n’elt  point  véritable.  Les  prem. 
Livrés  imprimés  en  Sorbonne  par 
Ulric  Gerinq  en  1469,  1470,  Grc, 
font  en  carailcres  ronds.  Badius  m. 
à Paris  en  1535,  après  avoir  publié 
plufieurs  ouvrages. 

BAGAROTU.S , cél.  Jurifc.  de 
Bologne,  enfeignoit  le  droit  Civil 
St  Canonique  avec  réputation  vers 
1 210. 

BAGNI  ( Jean-François  ) Card. 
cél.  par  les  éloges  des  gens  de  Let- 
tres dont  il  fut  le  proteéteitr.  Il  en 
avoit  toujours  pluf.  dans  fa  maifon  , 
St  entr’autres  Naudé , qui  fut  fon  Bi- 
bliothécaire. Le  Cardinal  Eagni  eut 
des  commillions  import,  fous  les 
Papes  Clément  VIII,  Grégoire  XV. 
St  Urbain  VIII.  Il  m.  le  24  Juillet 
1641. 

BAGNOLI  & Bagnioii  ( Jules- 
Céfar  ) cél.  Poète  Italien  , natif  de 
Bagna-Caballo , s’attacha  à Michel 
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Perretti,  Prince  de  Venafro  , qui  le 
combla  de  biens  & d’honneurs.  Il 
m.  vers  1600.  Les  plus  eltimés  de 
fes  ouv.  font , la  Tragédiens  Ara- 

f onois,  8c  le  Jugement  de  Paris.  On 
ui  reproche  d’avoir  affoibli  fes  écrits, 
pour  avoir  voulu  trop  les  limer. 

BAGOAS  , Eunuque  Egyptien  , 
empoifonna  Artaxerces  O chus  , 8c 
Arfés  Rois  de  Perle , 8c  fut  enfuite 
mis  à mort  par  ordre  de  Darius  Coda- 
nt an  vers  336  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Bagoas  Eunuque 
Perfan , pour  lequel  AJexandre  avoit 
un  amour  criminel , 8c  qui  fut  caufe 
de  la  mort  d’Orfines  feigneur  Perfan, 
lequel  l'avoit  traité  de  concubine. 

BAGOT  ( Jean  ) Jéfuite  Fran- 
çois , natif  de  Rennes  , mort  Supé- 
rieur de  la  maifon  profelTe  à Paris  , 
le  az  Août  1664.  On  a de  lui  Apc- 
logeticus  fidei,  & d’autres  ouv.  qui 
ont  fait  du  bruit. 

BAIARD  , voyei  Bayard. 
BAJAZET I,  cinquième  Empe- 
reur des  Turs  , fuccéda  à fon  pere 
A murât  I , en  1389,  & fut  furnom- 
mé  l’ Eclair , à caufe  de  la  rapidité 
de  fes  conquêtes.  Il  fit  étrangler  Ja- 
cob fon  frere  aîné , introduifant  le 
prem.  cette  coutume  barbare  des  Ot- 
tomans en  1391,1392  & 1393. Baja- 
zet  prit  fur  les  Chrétiens  la  Bulga- 
rie , la  Macédoine , la  Theflalie , & 
dépouilla  prefque  tous  les  Princes 
Afiatiq.  de  leurs  Etats.  Sigifinond 
R.  de  Hongrie,  propofa  une  ligue 
contre  lui.  Les  François  allèrent  au 
fecours  de  .Sigifinond  , ayant  à leur 
tête  Jean  Comte  de  Ne  vers , accom- 
pagné de  2000  Gentilshommes.  Ils 
remportèrent  d’abord  de  gr.  avanta- 
ges ; mais  enfuite  ils  furent  tous  tués 
ou  faits  prifonniers  à la  bat.  de  Ni- 
copolisen  1393.  De-là  Bajazet  alla 
affiéger  CP.  que  le  Maréchal  de  Bou- 
cicaut  délivra.  Les  Princes  d’Afie 
implorèrent  le  fecours  de  Tamer- 
lan  R.  des  Tartares  , lequel  après 
avoir  fubjugué  les  Parthes  , faifoit 
trembler  tout  l’Orient.  Ce  Tartare 
donna  bat.  à Bajazet  près  d’Angou- 
rycn  1401,1e  fit prifonnier,& l’en- 
ferma dans  une  cage  de  fer.  Ces 
malheurs  ne  furent  point  capables 
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d’abaifler  l’orgueil  de  Bajazet. On  dit 
qu’ennuyé  de  vivre , il  fe  cafla  la  tête 
contre  les  barreaux  de  fa  cage  en 
1403,  apres  15  an.  dç  régné  & 8 
mois  de  fervitude  ; mais  Petit  de  la 
Croix  foutient  que  Bajazet  m.  d’apo- 
plexie le  23  Mars  1413. 

BAJAZET  II,  Emper.  des  Turcs 
après  Mahomet  II  fon  pcre,en  1481 . 
Zizim  fon  cadet  qui  lui  difputoit 
l’Empire,  périt  en  Irai,  en  1495. 
Bajazet  fit  pluf.  conquêtes  fur  les 
Vénitiens  ; mais  fes  armées  furent 
défaites  en  Egypte.  Il  fut  oblige  de 
céder  la  couronne  à Selim  fon  fils  , 
qui  le  fit  empoifonner  en  1512. 

BA1F  ( Lazare  ) Abbé  de  Char- 
roux  8c  de  Grenetiere  , Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  8c  maître  des  Re- 
quêtes , naquit  dans  la  terre  des 
Pins , proche  de  la  Fléché,  de  parens 
nobles,  8c  fut  un  des  plus  fçav.  hom. 
du  XVI  fi.  Le  R.  François  I , qui  fe 
faifoit  un  plaifir  d’avancer  les  fçav. 
l’envoya  Ambafiadeur  à Venife  en 
1530,  & le  chargea  enfuite  de  di- 
verfes  commiflions  important.  Baif 
mour.  en  1545.  Son  princip.  ouvr. 
eft  un  Livre  latin  fur  les  habille- 
ment des  anciens  , & fur  l’art  de  la 
navigation,  impr.  à Bâle  en  1541. 

B Al  F ( Jean  - Antoine  ) Poète 
François  , fils  du  précédent , naquit 
à Venife  en  1532,  pendant  l’ambaf- 
fade  de  Lazare  Baîf  en  cette  Ville. 
Après  avoir  étudié  les  Langues 
grecque  8c  latine  avec  Ronfard  , il 
s’appliqua  à la  Poëfic.  11  n’avoit 
pour  tout  bien  qu’une  maifon  à Pa- 
ris , oh  il  avoit  établi  une  efpece 
d’ Académie  de  mufiq.  On  y faifoit 
ordinaircm.  des  concerts,  que  toutes 
les  perfonnes  de  qualité,  8c  même  le 
R.  Henri  III  honoroient  fouvent  de 
leur  préfence.  Le  Baïf  mourut  en 
1592,  lai  fiant  un  gr.  nombre  d’ouv* 
en  vers  8c  en  proie.  Il  avoit  eflayé 
de  faire  des  vers  françois  à la  façon 
de  ceux  des  Grecs  & des  Romains  ; 
mais  ce  defiein  ne  lui  réufiït  pas.  Il 
ne  put  même  jamais  parvenir  à être 
bon  rimeur , ce  qui  faifoit  dire  au 
Cardinal  du  Perron  , que  le  Baif 
étoit  un  fort  bon  homme  , mais  un 
très-mauvais  Poète. 
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BAIL  ( Louis  ) Doéfeur  de  Sorb. 
& foupénitencier  de  Paris  , natif 
d’Abbeville,  publia  en  1648  un  Liv. 
de  \' Examen  des  Confeffeurs  , dans 
lequel  il  y a quelq.  principes  peu 
exa&s.  Il  donna  aufli  en  1666  une 
Bibliothèque  des  cél.  Prédicateurs  , 
6v. 

B AILE  (Louis)  Prédicateur  du 
R.  Jacques  Stuart  au  XVII  ft.  éit 
auteur  d'un  Livre  int.  Pratiq  de  la 
pieté , célébré  parmi  les  Proteilans 
d’Angleterre. 

B ÀlLLET  ( Adrien  ) l’un  des  plus 
cél.  critiq.  de  fon  fi.  naquit  le  13 
Juin  1649  , au  village  de  la  Neuville, 
de  parens  pauvres.  Il  régenta  les 
Humanités  dans  la  ville  de  Beau- 
vais , ce  qui  le  fit  connoître  à Mr 
Hcrmant,  fçav.  Dr  de  Sorbonne  & 
Chanoine  de  cette  Ville,  Mr  Hcr- 
mant en  parla  à Mr  de  Lamoignon  , 
qui  le  fit  fon  Bibliothécaire.  Bailler 
entra  en  1680  chez  cctill.  Magiftrat, 
y pafla  le  refte  de  fes  jours  , & y 
mour.  le  ii  Janv.  1706.  C’étoit  un 
homme  très-laborieux , d’une  valte 
& profonde  érudition.  Ses  princi- 
paux ouv.  font,  j.  le  Livre  intit. 
Jugement  des  fçavans  : ».  la  dévo- 
tion à la  Sainte  Vierge  : 3.  la 
conduite  des  âmes  : 4.  une  vie  de 
de  Mr  Defcattes: 5 .les  vies  des  Saints 
qu’il  a purgées  de  fables , de  faux 
miracles  &d’hiftoires  fuppofées. 

B AILLI  ( Roch  le  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  la  Rivière  , fameux 
Méd-  du  XVI  fi.  natif  de  Falaife  , 
fçuvoit  les  Belles-Lettres  & la  Phi- 
lof.  Il  fuivoit  les  principes  de  Para- 
celfe  ; ce  qui  lui  attira  des  critiques , 
& l’obligea  de  faire  l’apologie  de  fa 
doftrine.  Il  publia  en  j 578  Demon- 
Jlenvn  , Jive  300  aphorifmi  conti- 
nentes fummam  doctrine  paracelfca ; 
& en  1580,  un  Traité  de  la  pefte. 
On  a encore  de  lui  d’autres  ouv.  11 
m.  à Paris  le  y Nov.  1605.  Il  avoit 
étéprem.  Méd.  d’Henri  IV. 

BAILLOU  ( Guillaume  de  ) cél. 
Méd.  de  Paris , natif  du  Perche  , 
mort  en  1616,  à 78  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvrages. 

BAIUS , ou  Bay  ( Michel  de  ) fa- 
meux Dr  & Chancelier  de  l’üruverf. 
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de  Louvain,  naquit  à Melin,  dans  le 
territoire  d’Ath  en  1513.  Ilfutchoifi 
1551  pour  profefler  l’Écriture  Ste  à 
Louvain.  Baïus  dans  fes  explica- 
tions , s’écarta  de  la  route  ordinaire, 
& enfeigna  des  nouveautés  fur  la 
Grâce,  üix-huit  de  fes  propofitions 
furent  déférées  en  Sorbonne  ; & la 
Faculté  aflfemblée  déclara  le  17  Juin 
1560,  15  de  ces  propofitions  héré- 
tiq.  & les  autres  fauflès.  Baius  fut 
choifi  quelq.  tems  après  avec  Jean 
Heflèls  pour  aller  au  Concile  de 
Trente.  Avant  q.  de  partir , il  fit 
impr.  une  partie  de  fes  opufcules , 
& le  relie  à fon  retour.  On  défera 
au  St  Siégé  pluf.  propofitions  extrai- 
tes de  fes  ouv.  &.  Pie  V par  fa  Bulle 
du  prem.  Oft.  1567,  condamna  en 
gros  & rcfpeéVivemcnt  76  de  ces 
propofitions  comme  hérétiq.  erro- 
nées , fufptftes  , téméraires  , fean- 
daleufes  & capables  d’offenier  les 
oreilles  pieufes.  Le  nom  de  Baïus 
fut  néanmoins  épargné  dans  la  Bulle 
Le  Cardinal  de  Granvclle  fit  acce- 
pter cette  Bulle  par  l’Univ.  de  Lou- 
vain. Baïus  lui  - même  s’y  fournit  ; 
mais  il  fe  retrancha  à dire  que  ces 
propofitions  n’étoient  point  de  lui, 
ou  qu’elles  avoient  été  dreflées  frau- 
duleufement.  Grégoire  XIII  confir- 
ma la  Conftitution  de  Pie  V.  Tolet 
porteur  de  cette  Bulle , fit  ligner  à 
Baïus  un  afte  par  lequel  il  recon- 
noifToit  qu’il  avoit  foutenu  pluf.  de 
ces  76  propofitions  , & qu’elles 
avoient  été  condamnées  dans  le 
fens  qu’il  leur  avoit  donné.  Baïus 
compofa  encore  des  ouv.de  contro- 
verfe  contre  Marnix , &mour.  le  i<ï 
Sept.  1589.  Tous  fes  ouvr.  ont  été 
impr.  à Cologne  en  1696  in  4.  On 
y trouve  un  Traité  fur  le  péché  ori- 
ginel , dans  lequel  il  foutient  cette 
opinion  finguliere  , que  fi  entre  les 
hommes  les  uns  ont  des  pallions 
plus  violentes  que  les  autres  , c’eft 
qu’ils  participent  davantage  au  pé- 
ché originel.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jacques  Baïus  fon  ne- 
veu, aufli  Dr  de  Louvain  , mort  en 
1614,  après  avoir  laififé  un  Traité 
de  l’Euchariftie  & un  Catéchifme. 

BAKER  ( Richard  ) auteur  de  U 
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Ch ron'q.  des  Rois  tPAngl.  8c  courte 
explication  eftimée , fur  l’oraifon 
Dominicale.  11  m.  en  prifon  en 
1645. 

BAKER  ( Thomas  ) fçav.  Mathé- 
maticien Anglois , auteur  de  ta  clef 
Géo  étriqué  , menoit  une  vie  ftu- 
dieufe  & retirée  , & m.  en  t6yo. 

BAKERE,  vt/.-j  B \chirius. 

BALAAM,  Prophète  que  Balac 
R.  des  Moabites  envoya  chercher 
pour  maudire  les  lfraëlites.  Il  dit 
d’abord  aux  envoyés  du  R.  qu’il 
n’iroit  pas  avec  eux  ; mais  ce  Prince 
lui  ayant  fait  une  fécondé  députa- 
tion bcauc.  plus  nombreufe , & de 
perfonnes  plus  qualifiées  , il  fe  mit 
en  chemin  avec  eux  pour  aller  trou- 
ver Balac.  Un  Angefe  préfenta  l’é- 
pée à la  main  au  milieu  du  chemin 
devant  le  Prophète.  Il  étoit  monté 
fur  une  ânelTe , qui  parla  miraculeu- 
fcm.  & fc  plaignit  des  coups  que  le 
Prophète  lui  avoit  donnés.  L’Ange 
commanda  à Balaam  de  ne  rien  dire 
que  ce  q.  le  Seigneur  lui  ordonne- 
roir.  Le  Prophète  étant  arrivé,  bénit 
le  peuple  de  Dieu  , contre  qui  Balac 
vouloit  qu’il  prononçât  des  malé- 
dictions. Ce  Prince  irrité  ne  lui 
donna  point  les  préfens  qu’il  lui  def- 
tinoit.  Balaam  recommençant  à 
prophétifer , prédit  qu’il  fortiroit 
une  étoile  de  Jacob  , & un  reiftton 
d’Ifraël  , qui  fraperoit  les  chefs  de 
Moab  , & ruinerait  les  enfans  de 
Seth.  Ce  que  la  tradition  des  Peres 
entend  du  Meflie.  11  prédit  enfuite 
la  ruine  des  Amalécites  & des  Ci- 
néens.  Enfin  , avant  que  de  partir , 

' il  confeilla  à Balac  d’envoyer  les 
plus  belles  filles  des  Madianites 
dans  le  camp  des  lfraëlites  , afin  de 
corrompre  le  peuple  de  Dieu,&  d’at- 
tirer fur  lui  la  colcre  du  Seigneur. 
Balac  fuivitee  pernicieux  confcil,ce 
qui  fit  tomber  dans  la  fornication  & 
dans  l’idolâtrie  un  gr.  nombre  des 
enfans  d’Ifraël.  Balaam  fur  tué  par 
l’armée  d’Ifraël , comme  il  s’en  re- 
toumoit  dans  fon  pays.  Il  y a de  gr. 
difputes  parmi  les  fçav.  fur  le  lieu 
de  la  naiffimee  de  Balaam  & pour 
fçavoir  s’il  étoit  un  vrai  ou  un  faux 
Prophète.  On  difpute  suffi  beaucoup 
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fur  la  maniéré  dont  l’ânefTe  parla/ 

BALAC,  fils  de  Séphor,  elt  ce 
R.  des  Moabites  qui  envoya  cher- 
cher le  Prophète  Balaam  afin  de 
maudire  le  peuple  de  Dieu.  Ce  Prin. 
fut  tué  dans  une  bat.  par  les  Ifraë- 
lites  vers  1461  avant}.  C.  Voyt[ 

B ltAAM. 

BALAD,  ou  Baladan,  R.  de 
Babylone  , envoya  des  Ambafla- 
deurs  à E^échias  R.  de  Juda  , qui 
fut  repris  de  Dieu  pour  leur  avoir 
montré  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux. On  croit  que  Baladan  elt  le 
même  que  Nabonaflar. 

BALlI  ( Jean  ) Relig.  Domini- 
cain du  XIII  fi.  iliullre  par  fon  fça- 
voir & par  fa  pieté.  On  le  nomme 
ordinairem.  Januenfis  ou  Janua  à 
caufe  de  Genes  la  patrie.  Il  a com- 
pofé  pluf.  ouv.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jacq.  de  Voragine  , au- 
teur de  lu  Légende  dorée  , ni  avec 
Jcrôme  Palbo  , auteur  du  XV  fi. 

BALBIN  ( Decimus  Ccehus  Bal - 
binus  ) Empereur  Romain,  ayant  été 
choifi  par  le  Sénat  en  237  de  J.  C. 
fut  mafiacré  par  les  foldats  qui.  ne 
pouvoient  goûter  les  Empereurs  qui 
n’avoient  été  élus  que  par  le  Sénat. 
Ce  Prince  étoit  éloquent , & fairoit 
allez  bien  des  vers. 

BALBUENA  ( Bernard  de  ) l’un 
des  meilleurs  Poètes  Efpagnols,  na- 
tif de  Valdepegnas  , village  du  Dio- 
cefe  de  Tolcde.  Ayant  été  reçu  Dr 
à Salainanq.  on  l’envoya  en  Amé- 
riq.  où  il  fut  Evcq.  de  Puerto-Kico 
en  1620.  Uni.  en  1627.  Il  a taillé 
pluf.  ouv.  exccllens. 

BALBUS  ( Lucius  Lucilius  ) ex- 
cellent Jurifc.  Romain , vers  £4  av. 
J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Lucius  Cornélius  Balbus  Théo- 
phanes  , auquel  Pompée  donna  le 
droic  de  Citoyen  Romain  , à caufe 
des  fervices  zu’il  en  avoit  reçus  dans 
la  guerre  d’Efpngne  contre  Sertcrius. 
Il  fut  Conful  l’an  de  Rome  714; 
& c’eft  le  prem.  étranger  à qui  cette 
dignité  fut  conférée.  Il  étoit  ami  de 
Céfar  , de  Pompée , de  Crafius  8c 
de  Cicéron. 

Il  y a eu  pluf.  autres  ilL  Romains 
du  nom  de  Balbus, 
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BALDE  DE  UBALDIS  ( Pierre  ) 
de  Peroufe  , l’un  des  plus  cél.  Jurif. 
du  XIV  liecle,  enfeigna  le  droit  à 
Peroufe , à Padoue  & à Pavie.  11  m. 
vers  14x3. 11  voulut  être  enterré  avec 
l’habit  de  St  François.  On  a de  lui 
pluf.  ouvrages. 

BALDE,  BALDI , ou  Baldo  , 

( Bernardin  ) fçav.  Mathématicien , 
naquit  à Urbin  en  155}.  Il  fut  fait 
Abbé  de  Guaftalle  en  1586  , & m. 
d’un  rhume  en  1617.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  de  Traités  fur  les 
Méchaniq.  & autres  matières. 

BALDE  ( Jacques  ) l’un  des  plus 
excellens  Poètes  Latins  que  l’Alle- 
magne ait  produits , naquit  à En- 
fishem  en  1603 . Il  fe  fit  Jéfuite , en- 
feigna la  Rhétoriq.  & prêcha  enfuitc 
à la  Cour  de  Bavière  avec  applau- 
dificmcnt.  Il  mour.  à Neubourgle 
9 Août  i6fi8.  Ses  Poèfies  ont  été 
impr.  à Cologne  in  4 . 

BALDERIC,  célébré  Evêque  de 
Noyon , qui  a donné  la  chroniq.  des 
Eveq.  d’Arras  & de  Cambrai , & 
celle  de  Terouane.  Il  m.  en  ma. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Balderic  Evêq.  natif  d'Orléans  & élu 
Evêq.  de  Dol  en  1114  , quia  com- 
polé  la  vie  de  Robert  d’Arbriflel  & 
d’autres  ouvrages. 

BALDINI  ( Baccio  ) Florentin  , 
excellent  Graveur  en  Taille-douce. 

BALDU1N,  ou  Baudoin  ( Fré- 
déric ) fam.  Théol.  Luthérien  né  à 
Drefde  en  1 57a , enfeigna  la  Théol. 
à Virtemberg,  & m.  en  162 7.  On  a 
de  lui  un  Comment,  fur  les  Epîtrés 
de  St  Paul , & un  Traité  des  Cas  de 
Confcicnce. 

BALDU1N  , ou  Balduini  Ri- 
t ho  v ius  ( Martin  ) prem.  Evêque 
d’Yprcs  en  1559,  étoit  de  Campen 
en  Brabant.  Il  fe  trouva  en  156a  au 
Conc.  de  Trente  , & préfida  en 
1570  au  Conc.  de  Matines.  Il  tint 
en  1 577  un  Synode  à Ypres , dont  il 
publia  les  ordonnances.  11  m.  à St 
Orner  le  9 Oft.  1583.  On  a de  lui 
un  Comment,  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences , &unLiv.  intitulé  Manuilt 
Pajlorum. 

BALDWIN , cél.  Arch.  de  Can- 
torbéry,  furnoinmé  Dtvonius,  parce 
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qu’il  étoit  de  la  Province  de  Üevort 
en  Artgl.  fe  fit  Religieux  de  l’Ordre 
de  Citeaux  , d’où  il  fortit  pour  être 
mis  fur  le  fiége  de  Vinchelter  en 
1 181. Trois  ansaprès,il  fut  élu  Arch. 
de  Cantorbéry.  Ce  Prélat  étoit  doux, 
humain  , & très-charitable.  Il  fuivit 
le  R.  Richard  I , au  voyage  de  la 
Terre- Ste  , où  il  mour.  vers  1191. 

Il  a laide  divers  ouvrages. 

BALÉE,  BALE,,  ou  Baleus, 

( Jean  ) fameux  écrivain  Anglois,  né 
à Covie  , dans  le  Comté  de  Suffolk 
en  1495  , quitta  l’Ordre  des  Carmes 
où  il  étoit  Religieux  pour  embrader 
la  doftrine  de  Calvin , & fe  maria 
publiquement , quoiqu’il  fut  Prêtre. 
C’étoit  un  efprit  inquiet , qui  ne  s’oc- 
cupoit  que  de  vers  & de  comédie. 
Cromwel  fut  fon  proteèleur.  Balée 
fut  nommé  Evêq.  de  Kilkenni  en 
Irlande  , fous  le  régné  d’Edouard 
VI  ; mais  en  1 553 , la  Reine  Marie 
l’obligea  de  prendre  la  fuite. Il  revint 
fous  le  regne  d’Elizabeth  , & on  lui 
donna  une  Prébende  dans  la  Cathé- 
drale de  Cantorbéry  , où  il  m.  en 
1563.  Il  a publié  13  centuries  des 
ill.  écrivains  de  laGr.  Bretagne',  où 
il  n’a  fait  prefque  que  copier  le  Livre 
de  Jean  Leland  , & dans  lequel  il 
fait  paroître  beauc. d’aigreur  & d’em- 
portement contre  le  Clergé.  Il  n’y  a 
pas  moins  de  bile  dans  fes  autres 
ouvrages. 

BALLI  ( Jofeph  ).  Chanoine  de 
Bari , natif  de  Païenne  , habile  Phi- 
lofophe  & Théologien  fcholaftique , 
mort  à Padoue  en  1640.  On  a de  lui 
quelques  ouvrages. 

BALLTN  ( Claude  ) cél.  Orfèvre, 
natif  de  Paris  , a porté  la  perfedfion 
de  fon  art  à un  degré  où  perfonne 
avant  lui  n’étoit  parvenu.  Il  fçavoit 
le  deflein , & imitoit  ce  qu’il  y a de 
plus  beau  dans  l’antiquité.  Il  y ajou- 
toit  de  fon  invention  des  grâces  8c 
des  beautés  admirables.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  & enfuitc  Mr  Colbert, 
l’employèrent  à divers  ouvrages, 
qui  font  tous  d’une  beauté  fingu- 
lieré , & qui  marquent  ungr.  génie 
& beauc.  de  goût.  Cet  exceïïent  Or- 
fèvre mourut  à Paris  le  21  Janvier 
1678 , à 63  ans.  Ses  defeendans 
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excellent  dans  le  même  art. 

BALMIS  ( Abraham  de  ) voyt\ 
Abraham  de  BaUlme. 

BALSAMON  ( Théodore  ) Pa- 
triarche d'Antioche,  du  teins  de 
l’Emp.iraac  l'Ange,  fçav.Canonillc 
Grec  , vivoit  au  XII  fi.  & m.  vers 
1114.  On  a de  lui  des  notes  furie 
tüomocanoa  de  Photius  , un  recueil 
d'Ordonnances  eccléfialtiques  , 8c 
pluf.  autres  ouvr.  eltimés.  Ceux 
qu’il  a écrits  contre  l’Eglife  Latine, 
marquent  trop  d’emportement  8c  de 
paflion  pour  un  homme  d’elprit  & 
de  fcience  tel  qu’étoit  Balfamon. 

BALTHAZAR  , dernier  Roi  des 
Babyloniens  , commanda  dans  un 
grand  feftin  qu’on  lui  apportât  les 
vafes  d’or  & d'argent  que  fon  pere 
Nabuchodonofor  avoir  enlevés  du 
Temple  de  Jérufalein  ; il  but  dedans 
avec  fes  femmes , fes  concubines  , 
les  grands  de  fa  Cour,  en  louant 
leurs  Dieux.  Au  même  inltant  on 
vit  paroître  une  main  qui  écrivit  ces 
mots  fur  la  muraille  de  la  fale. 
Manc;thecel,  phan\; ce  qui  fignifioic 
que  les  jours  de  ce  Prince  étoient 
accomplis , que  fes  allions  venoient 
d’être  pefées  , 8c  que  fon  Royaume 
alloit  être  divifé  & donné  aux  Per- 
fes  & aux  Medes.En  effet,cctte  même 
nuit  Balthazar  fut  tué  , & Darius  , 
qui  étoitMede , fut  mis  en  fa  place. 
On  ne  convient  pas  queleft  ce  Bal- 
tazar  : les  uns  le  prennent  pour 
Evilmerodach  , & d’autres  pour 
Labrorofoarchode  , ou  Nabonide  ; 
mais  il  paroît  qu’il  eft  le  même  que 
Nerigliflore  , fils  d’Evilmerodach. 

B A L T H A Z A R ( Chriftophe  ) 
homme  d’efprit  & d’érudition  , 
embralTa  la  Religion  prétendue  ré- 
formée , & s’appliqua  à l’Hiftoire 
eccléfiaftitjuc.  Les  Calviniftes  de 
France  lui  accordèrent  une  pen- 
fion  en  1659.  Il  éenvoit  bien  en  la- 
tin , & avoit  fait  plufieurs  diflerta- 
tions  contre  le  Cardinal  Baronius  ; 
mais  on  ne  fçait  ce  qu’elles  font  de- 
venues, non  plus  que  fes  autres 
ouvrages. 

BALTUS  ( Jean-François  ) Jé- 
fuite,  & habile  Théol.  nat.  de  Metz. 
Après  avoir  rempli  divers  emplois 
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dans  la  Soc.  m.  Biblioth.  des  Jéf. 
à Reims , le  y Mars  174}  , à près  de 
76  ans.  On  a de  lui  : 1.  une  Képonfe 
a i H. foire  des  Oracles  de  Mr  de 
Fontenelle  , avec  une  fuite  : 2.  Dé- 
fenfe  des  SS.  Peres  accujcs  de  PLa- 
tonifmc  : 3.  la  Religion  Chrétienne 
prouvée  par  l' accompli [fe ment  des 
Prophéties  in  4e.  4.  Défenfe  des 
Prophéties  de  la  Religion  Chrét.  j 
vol.  in  12  , &c. 

BALt/E  ( Jean  ) fam.  Cardinal  , 
fils  d’un  Tailleur  de  Poitiers  , ou 
d’un  Meunier  ou  Cordonnier  de 
Verdun , ou  félon  d’autres , d’un 
pere  qui  étoit  Châtelain  du  Bourg 
d’Angle  en  Poitou,  parvint  par  fes 
intrigues  8c  par  fes  crimes  aux  plus 
hautes  dignités,  fous  le  régné  de 
Louis  XI,  R.  de  France  ; s'attacha 
d’abord  à Jean-Juvenal  des  Urfins 
Evêq.  de  Poitiers  , puis  à Jean  de 
Beauveau  , Evêq.  d’Angers.  Balue 
eut  la  Charge  d’intendant  des  fi- 
nances , fut  Evêque  d'Evreux  en 
1465  , puis  d’Angers  en  1467.  Paul 
11  le  nomma  Cardinal  le  18  Sep- 
tembre 1467.  Il  avoit  une  telle  in- 
clination pour  la  guerre  , qu’il  fai- 
foit  lui-même  la  revue  des  troupe* 
en  rochet  & en . camail  : fur  quoi  le 
Comte  de  Dammartin , peu  content 
d’un  tel  procédé , prit  un  jour  la 
liberté  de  dire  à Louis  XI  : Sire, 
permette p que  j'aille  à Evreux  faire 
l’examen  des  Clercs  , & donner  les 
Ordres  ; car  voilà  l’ Evêque  qui  c/l 
occupé  à paJJ'er  en  revue  des  çens 
de  guerre.  Balue  fit  chaffer  Jean  de 
Beauveau  fon  bienlaiéleur,fut  taufe 
de  la  mort  de  Charles  de  Melun  , 
& trahit  le  R.  fon  maître.  On  l’ar- 
rêta pour  lors  , & on  le  retint  plus 
d’onze  ans  en  prifon  , malgré  les 
inftances  du  Pape.  Cependant  le 
Cardinal  Julien  de  la  Rovere  obtint 
fa  liberté  en  1480.  Balue  fe  retira  à 
Rome , où  par  fes  intrigues  il  acquit 
beaucoup  de  crédit.  Sixte  IV  l’en- 
voya Légat  à latere  en  France  en 
1484  ; & le  Pape  Innocent  VIII  le 
fit  Evêq.  d’Albano , puis  de  Pre- 
nefle.  Il  m.  à Ancône  en  149t. 
C’étoit  un  homme  d’une  ignorance 
crafTe , mais  d’une  impudence  & 
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d’une  audace  à tout  entreprendre.  ït  s’attacha  au  Cardinal  de  la  Va- 
BALUZE  ( Etienne  ) l'un  des  Jette,  qui  le  lit  connoître  à la  Cour» 
plus  fçav.  hommes  du  XVII  fi.  na-  où  il  s’acquit  l’eitime  du  Cardinal 
quit  à Tulles  le  24  Nov.  1630.  de  Richelieu.  On  lui  reproche  d’a- 
Etant  encore  jeune , il  fit  imptimer  voir  écrit  dans  un  goût  précieux  , 
en  1652  des  remarques  contre  le  &.  d’un  Ibyle  plein  de  pointes,  d’an- 
Gallia  piirvurata  de  Frizon.  Mr  tithefes  , d’hyperboles  outrées.  On 
de  Marca  l’attira  à Paris  en  1656 , fçait  les  différends  qu’il  eut  fur  ce 
où  Mr  Colbert  le  fit  fon  Bibliothé-  point  avec  le  P.  Goulu  , Génér.  des 
caire.  11  fut  nommé  en  1676  Pro*  Feuillens  , & avec  d’autres.  Il  m. 
fefleur  en  Droit  Canon  au  Collège  le  18  Février  1854,  & fut  inhumé 
Royal , chaire  qu’on  érigea  en  fa  ta-  à l’Hôpital  d’Angoulême  , auquel 
veur.  Dans  la  fuite  il  fut  Infpc&eur  il  lailTa  ncoo  liv.  Balzac  a aulli 
au  même  Collège  ; mais  l’JIiltoire  fondé  un  prix  à-  l’Académie  Fran- 
généalogique  de  la  Maifon  d’Au-  çoife.  Nous  avons  div.  éditions  de 
vergne  qu’il  donna  en  1708  , fut  fes  œuvres,  dont  l’une  elt  en  a vol.- 
caufe  de  fa  difgrace  & de  l'on  exil,  in  fol.  "avec  une  fçav.  préface  de 
Il  en  revint  quelque  tems  après  , & Mr  l’Abbé  Caffagne.  Entre  fes  Poë- 
m.  à Paris  le  28  Juillet  1718  , à-88  fies,  les  Epîtres  & les  Elégies  font 
ans,  Mr  BaluZe  écrit  bien  en  latin  : regardées  comme  ce  qu’il  y a de 

il  étoit  très-verfé  dans  l’Hiftoire  ec-  meill.  On  eftime  fur-tout  fon  Chrift 
cléfiaftiquc  & profane.  Il  fçavoit  le  victorieux  & fon  Amyntt . Ses  vers 
Droit  Canon , & avoir  bien  lu  les  latins  font  auifi  eftimés. 

Peres.  Avec  cela  il  étoit  doux,  BAMBÀ  ou  Vamba  , R.  des  Wi- 
agréable  , bienfaifant , & commu-  figots  en  Efpagne  , monta  fur  le 
nicatif,  aidant  volontiers  de  fes  lu-  Trône  en  642.  Il  fit  périr  la  flotte 
mieres  , de  fes  mémoires  & de  fes  des  Arabes,  & m.  d’un-poifon  lent 
MSS.  ceux  qui  travailloient.  Son  en  680  , après  s'être  retiré  dans  un- 
principal  talent  étoit  de  rechercher  Monaltere  , & avoir  cédé  le  Trône 
de  tous’côtés  les  MSS,  des  borisAu-  à Ervige. 

leurs,  de  les  conférer  avec  les  im-  BAMBOCHE,  Peintre  Flamand  » 
primés,  & d’en  donner  enfuite  de  cherche^  Laer 
nouvelles  éditions  avec  des  notes  BANAJAS , Capitaine  des  Gar- 
plcines  de  recherches  & d’érudit,  des  de  David  , & l’un  des  plus  vail- 
C’cik  ce  qu’il  a fait  à l’égard  du  Li-  lans  hommes  de  fon  tems  , coupa 
vre  de  la  Concorde  de  Mr  de  Mar-  la  tête  à Joab  par  ordre  de  Salomon, 
ca  , du  recueil  des  Capitulaires  de  & fut  Général  des  Armées  de  ce 
nos  R.  de  Salvien  , Vincent  de  Le-  Prince  vers  1014  avant  J.  C. 
tins , Loup  de  Ferrieres , Agobard  , BAXDELLA  ( Vincent  ) Génér. 
Amolon  , Leidradc,  Flore  Diacre , de  l’Ordre  de  St  Dominiq.  en  1 501, 

St  Cefairc  d’Arles , les  Conciles  de  mour.  en  1506,  après  avoir  com- 
la  Gaule  Narbonnoife  , Rcginon,  la  pofé  quelq.  ouvr.  Matthieu  Bandella 
correction  de  Gratien  par  Antoine  fon  neveu  étoit  de  Caftro  Novo, 
Auguftin  , Marius  Mercator  , &c.  dans  la  Lombardie , & fe  fit  aulli 
Outre  cela  on  a de  lui  7 vol.  in  8°  Religieux  de  St  Dominiq.  Il  con- 
fie Mélanges  ; les  vies  des  Papes  traita  amitié  avec  Jules  Scaliger, 
d’Avignon,  une  édit,  de  St  Cyprien,  fut  Evêq.  d’Agen  pendant  quelq. 
in  fol.  un  iupplément  aux  Conciles  mois.  C’eft-là  qu’il  publia  en  ita- 
du  Pere  Labbe  , &c.  lien  les  Hiitoires  ou  les  Nouvelles 

BALZAC  (Jean- Louis  GueZjSei-  galantes,  qui  l’ont  rendu  fi  fam. 
gneur  de  ) ill.  Académicien  de  l’A-  La  harangue  qu’il  prononça  à Fer- 
cadémic  Françoife,  natif  d’Angou-  mo  en  1515,  cft  tres-eflimée. 
lême , pafla  pour  l’homme  de  Fran-  BANDINELLI  ( Baccio  ) Peintre 
ce  le  plus  éloquent  , & pour  le  & cél.  Sculpteur  de  Florence , où  il 
icftauxateur  de  la  Langue  franç.  ntyurut  en  1 tty , à 72  ans. 
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feÀNDlNUS  , un  des  plus  afic. 
Yhéol.  fcolaftiq.  dune  les  ouvr.  ont 
été  imprimés  en  1519. 

BANGIUS  (Thomas)  Dr  & Pro- 
fefleur  de  Théclog.à  Coppenhague, 
fçavoit  l’hébreu  & l’arabe.  Il  m.  le 
27  Oftobre  i66t  , après  avoir  don- 
îlé  au  public  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages . 

BANIER  (Antoine)  natif  du 
Diocèfe  de  Clermont , & membre 
de  l’Académie  des  Belles-Lettres  , 
s'ell  diltingué  par  fes  ouvr.  de  My- 
thologie. Ilniià  Paris  le  19  Novcm. 
1741  , à 69  ans , après  avoir  publié, 
ü Explication  hiftoriq.  des  Fables  , 
% vol.  in  12,  donnée  enfuite  in  4. 
fous  le  titre  de  Mythologie  , &c,  2. 
la  traduction  des  Métamorphofes 
d’Ovide. 

BANNÉS  ( Dominique  ) célébré 
Théo).  Efpagnol , de  l’Ordre  de  St 
Dominiq.  natif  de  Mondragon,  fut 
Confefleitr  de  Ste  Thérefe , & pro- 
fefla  la  Théologie  avec  réput.  à Al- 
cala , à Valladolid  , & à Salamanq. 
Il  m.à  Medina-d’el-Campoen  1604, 
âgé  de  77  ans.  C’cft  un  des  plus  il], 
défenfeurs  de  la  doélrine  de  St 
(Thomas,  fur  la  Somme  duquel  il  a 
compofé  d’amples  Commentaires. 

BANN1EP  ( Jean  ( cél.  Capitai- 
ne Suédois  . Gêner,  des  Armées  de 
.Suede  en  Allemagne,  défit  deux 
fois  les  Saxons  , battit  les  Impé- 
riaux , & mourut  en  1641. 

BARABBAS,  homme  féditieux 
& meurtrier  que  les  Juifs  firent  dé- 
livrer par  Pilate  préférablement  à 
J.C. 

BARACH  , fils  d’Abinoëm,  & 
IV  Juge  des  Ifraelites  , gouverna 
le  peuple  avec  le  fecours  de  Débo- 
ra , & défit  le  Général  Sifara  vers 
1285  avant  J.  C. 

BARACHIAS  , pere  du  Proph. 
Zacharie.  C’eft  un  nom  commun  à 
pluficurs  aunes  Juifs  : celui  dont 
parle  J.  C.  dans  St  Mathieu  , 13  , 
35  , eft  un  gr.  fujet  de  convoverfe 
parmi  les  Sçavans. 

BARAHONA  ( Pierre  )plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Valdivijio , fçav. 
Théol.  Efpagnol , de  l’Ordre  de  St 
François.  Nous  avons  de  lui  divers 
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ouvr.  Il  mourut  vers  iéoé. 

BARANZANO  ( Redemptus  ) 
Barnabite  . fçav.  Philof.  & Ma- 
thémath.  du  XVII  fi.  natif  de  Ver- 
cel , profefla  la  Philûf.  & les  Mathé- 
matiq.  à Anneci  ; il  vint  enfuite  à 
Paris  , où  il  fe  fit  cftimer  des  fçav. 
Il  m.  à Montargis  en  1623  , à 33  a. 
On  a dé  lui , 1.  Uranofcopia  ; 2.  di 
novis  opinionibus  phyficis. 

BARBADILLO  ( Alphonfe -Jé- 
rôme dé  Salas  ) cél.  Poète  Efpa- 
gnol , natif  de  Madrid  , mort  vers 
1630.  Ses  comédies  font  très-efti- 
mées.  Salas  avoir  du  génie  , de  l’é-* 
loquencc,  & du  fçavoir.  C’élt  l’un 
des  Poètes  qui  a le  plus  contribué 
à la  perfeélion  de  la  Langue  efpa- 
grtole. 

BARBARO  ( François  ) noble  & 
cél.  Vénitien  du  XV  fi.  diftingué 
par  fon  efprit  & par  fa  valeur  , dé- 
fendit Brefft  contre  toutes  les  for- 
ces du  Duc  de  Milan , Sc  mourut 
en  1454.  On  ai  de  lui  un  Traité  dé. 
re  uxoriâ , Sc  quelq.  autres  écrits. 

BARBARO  ( Htrmolaüs  ) petit* 
fils  du  précédent  , & l’un  des  plus 
fçav.  hoin.  du  XV  fi.  naquit  à Ve- 
riife  le  21  Mai  1454.  Il  fut  Auteur 
dès  l’âge  de  18  ans.  Les  Vénitiens 
le  députèrent  vers  l’emp.  Frédéric 
& vers  Maximilien  fon  fils , R.  des 
Romains , & le  chargèrent  de  né- 
gociations importantes  , ce  qui  ne 
l’empêcha  point  de  cultiver  les  bel* 
lès-Lettres  avec  application.  Il  fça- 
voit parfaitement  bien  le  grec.  II 
publia  des  paraphrafes  fur  Ariftote , 
une  traduction  de  Diofcoride  avec 
des  notes,  &c.  L’ouvr.  qui  lui  ac- 
quit le  plus  de  réput.  elt  celui  qu’il 
entreprit  fur  Pline.  Il  y corrigea  plus 
de  5000  endroits , & en  rétablit  300 
dans  Pomponius  Mêla.  Le  Pape  In- 
nocent VIII , auprès  duquel  il  étoit 
Ambafladeur , le  nomma  au  P'atriar- 
char  d’Aquilée  ; mais  le  Sénat  de 
Venife  , indigné  qu'Hermolaüs  eût 
accepté  cette  dignité  fans  fa  permif- 
fion  , lui  défendit , fous  peine  de 
confiscation  de  tous  fes  biens  , de 
profiter  de  cette  nomination  du  Pa- 
pe. Zacharie  fon  pere  n’ayant  pu 
faire  révoquer  cette  défenfe , en  m, 
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de  chagrin.  Hermolaiis  qui  n'avoit 
pas  voulu  renoncer  au  Patriarchat , 
mourut  luj-mcme  à Rome  dans  une 
cfpece  d’exil  en  1493. 

BARBARO  ( Daniel  ) Vénitien, 
& fç.  Patriarche  d’Aquilée  , allilta 
au  Conc.  de  Trente , & s'y  acquit 
bcauc.  de  réput.  Il  étoit  hab.  Ma- 
thém.  & m.  vers  1570.  On  a de  lui 
des  Traités  d’optiq.  & d’autresouv. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Daniel  Barbaro , qui  publia  en  1 54a 
des  commentaires  fur  Porphyre , 
& enfuite  fur  la  Rhétorique  d’Ari- 
ftote. 

BARBATIUS  ( André  ) célébré 
Jurif.du  XV  fi. natifdeNoto,&  félon 
d’autres  , de  Mefiine  , profelfa  le 
Droit  à Bologne  , & m.  en  1482. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages. 

BARBAY  ( Pierre  ) cél.  Profef- 
feur  de  Philof.  au  College  de  Beau- 
vais à Paris,  étoit  d’Abbeville.  Ilm. 
le  2 Sept.  1664  , après  avoir  fait 
irnpr.  un  cours  de  Philofophie. 

BARBAZAN  ( Arnaud-Guillau- 
me de  ) Chambellan  du  R.  Charles 
VII , & Général  des  armées  de  ce 
Prince  , fut  appcllé  le  Chevalier  fans 
reproche , à caufe  de  fes  belles  ac- 
tions. C’eft  lui  qui  défit  le  Cheva- 
lier de  l’Efcale  , dans  le  fameux  com- 
bat fingulier  qui  fe  donna  en  1404  , 
à la  tète  des  armées  de  France  & 
d’Angleterre.  Il  défendit  Melun 
contre  les  Anglois , & m.  en  1432 , 
des  bleflures  qu'il  avoir  reçues  â la 
bat.  de  Belleville  près  de  Nanci.Son 
corps  fut  porté  à St  Denys,  & enter- 
ré auprès  de  nos  Rois. 

Ste  BARBE,  Vierge  cél.  de  la 
ville  de  Nicomédie,  étoit  fille  de 
Diofcore.  Ce  pere  barbare  lui  tran- 
cha lui-même  la  tête,  n’ayant  pu,  ni 
par  carefles  ni  par  menaces,  lui  faire 
abandonner  la  foi  de  J.  C.  Ce  fut , 
comme  l’on  croit , vers  240. 

BARBERIN  ( François  ) l’un  des 
meilleurs  Poètes  de  fon  fi.  naquit  à 
Barberinoen  1 264. C’eft  de  lui  qu’eft 
defeendue  l’ill.  maifon  des  Barbe- 
rins.  Il  ne  nous  refte  que  fes  Pré- 
cept's  'nmour  , imprimés  en  1 640, 
Foème  moral , qui  infpire  l’amour 
tic  la  gloire  8c  do  la  vertu. 
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BARBEROUSSE  I,  (Aruch  ) PI» 
rate  fam.  par  fes  brigandages  & par 
fa  valeur,  fe  rendit  maître  d’Alger  , 
& fe  mit  fur  le  Trône.  Il  vainquit  le 
R.  de  Tunis,  remporta  pluf.  victoi- 
res, 8c  fut  tué  en  1518  dans  une 
embufeade,  à 8 li.  de  Tremecen  , 
par  le  Marquis  de  Comares  , Gou- 
verneur d’Oran. 

BARBEROUSSE  II  ( Cheredin  ) 
fuccéda  à fon  frere  au  royaume 
d’Alger  , & fut  Général  des  armées 
navales  de  Soliman  II , Emper.  des 
Turcs.  Il  pritTunis  en  1535,  rava- 
gea la  Sicile , 8c  fe  diftingua  par  fes 
expéditions.  Il  m.  de  fes  débauches 
en  1547,  à 80  ans. 

BARliEYR  AC  ( Charles  ) l’un  des 
plus  cél.  & des  plus  fçav.  Méd.  du 
XVII  fi.  étoit  de  Cerefte,  pet.  ville 
de  Provence.  Il  m.  en  1699.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Bar- 
beyrac  fon  neveu  , natif  de  Béfiers , 
Profefièur  en  droit  8c  en  hiftoire  à 
Laufanne , & enfuite  à Groningue , 
connu  par  fes  traductions  de  Puffen- 
dorf  & de  Tillotfon  , par  un  Traité 
du  jeu , &c. 

BARBIER  D’AUCOUR  (Jean  ) 
natif  de  Langres  , Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  & l’un  des  meilleurs 
écrivains  du  XVII  fi.  fut  Précepteur 
du  fils  de  Mr  Colbert , Controlleur 
des  bâtimens  du  R.  & reçu  de  l’A- 
cadémie Françoifeà  la  place  de  Me* 
zeraien  1683.  Il  m.  le  13  Septemb. 
1694.  On  a de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. Le  plusconnu  eft  intitulé  : 
Sentimens  de  Cléanthe  fur  les  entre- 
tiens d'Arifle  & d’ Eugène , 2 volu- 
mes in  12.  C’eft  une  critique  dé- 
licate & ingénieufe  contre  le  Pere 
Bouhours. 

BARftOSA  ( Arius  ) natif d’A- 
veiro , fut  l’un  des  principaux  reftau- 
rateurs  des  Belles  - Lettres  en  Ef- 
pagne.  Il  étudia  fous*Ange  Poli- 
tien  , apprit  le  grec , & enfeigna  ao 
ans  à Salamanq.  Il  fut  enfuite  Pré- 
cepteur des  Princ.  Alfonfe  & Henri , 
fils  d’Emmanuel  R.  de  Portugal,  Sc 
m.  en  1540.  On  a de  lui  divers  ouv. 
en  profe  & en  vers. 

BARBOSA  ( Pierre  ) cél.  Jurif. 

& Chancelier  de  Portugal  au  XYI  _ 
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lî.  étoit  dé  Viane , pet.  ville  de  Port. 
Il  m.  vers  1596.  On  a de  lui  divers 
ouv.  fur  le  Droit , qui  font  ettimés. 

BARBOS A ( Emanuel  ) autre  céi. 
Jurif.  Portugais  , natif  de  Guima- 
raens , fut  Avocat  du  Roi  de  Portu- 
gai , &m.en  1638  , à 90  ans.  On  a 
de  lui,  de  poteftute  Epifcopi,  & d’au- 
tres ouvrages. 

BAfyBOSA  ( Auguftin  ) fils  du 
précédent , & fam.  Jurif.  fut  Tréfo- 
rier  de  Guimaraens  fa  patrie.  Il  étu- 
dia à Rome  , & alla  enfuite  à Ma- 
drid, où  Philippe  IV  le  nomma  à 
l’Evêché  d’Urgento  dans  la  terre 
d’Otrante  en  1648.  Il  m.  l’année 
fuiv.  C’étoitun  hom.  très- laborieux, 
dont  on  a remiffîones  doclorum  J'u- 
per  varia  loca  Concilii  Tridentini  : 
de  officio  Epifcopi , & un  gr. nombre 
d’autres  ouvrages. 

BARCLAY  ( Guillaume  ) Gen- 
tilhom.  EcolTois,  natif  d’Aberdeen, 
& l’un  des  pluscél.  Jurifc.  du  XVI 
fi.  vint  en  France,  & apprit  le  Droit 
à Bourges  fous  Cujas.  I l fut  enfuite 
ProfdFeur  en  Droit  à Pont-à-Mouf- 
fon  , Confeillcr  d’Etat  & Maître  des 
Requêtes  en  Lorraine  ; mais  ayant 
été  defl'ervi  auprès  du  Duc  de. Lor- 
raine , il  retourna  en  Angleterre 
en  1603,  où  le  Roi  Jacques  I le 
fit  Coniciller  d’Etat.  Son  attache- 
ment à la  Religion  Catholiq.  le  fit 
revenir  en  France.  On  lui  donna 
une  chaire  de  ProfelTeur-Royal  dans 
l’Univerfité  d’Angers,  où  il  m.  en 
1605.  On  a de  lui , de  poteflate  Pa- 
pe : de  rt°no  & regali  poteftjte  ad- 
venus Monarchomachas , &c. 

BARCLAY  ( Jean  ) fils  du  précér 
dent , naquit  i Pont-à-Moufion  en 
1582..  Il  fuivjt  fon  pere  en  Angle- 
terre en  1603  , & publia  un  Poème 
fur  le  couronnement  du  R.  Jacques  , 
auquel  il  dédia  la  première  partie  de 
fon  Euphcrmion.  Ce  Prince, charmé 
de  fon  efprit,  le  vouloir  retenir  ; 
mais  fon  pere  le  ramena  avec  lui  en 
France.  Après  la  mort  de  fon  pere  , 
il  retourna  en  Angleterre  , où  le  R. 
Jacques  lui  donna  des  emplois  con- 
fidérables.  Il  y publia  fon  lcon  ani- 
morum  ; l’hiftoire  de  la  foucade 
d'Angleterre  ; un  Traité  intitulé 


Pietas  , contre  ecllarmin  , qui  avoir  ‘ 
combattu  le  Traité  de  fon  pere , lur 
la  puiilance  du  Pape.  Peu  farisfait  de 
fon  féjour  en  Angleterre , il  revint 
en  France,  & alla  enfuite  à Rome, 
où  il  trouva  d’ill.  protecteurs.  Il  y 
m.  en  i6ai.  Ses  principaux  ouvr. 
font  : 1.  Argent».  2.  un  recueil  de 
Poëfies  en  3 Liv.  3.  Satvricon  Eu - 
phormioms  , 6w  Sa  Profe  eft  plus 
eftimée  que  fa  Poëfie.  Il  fait  paroî- 
tre  dans  tous  fes  ouv . beauc.  d’efprit 
& de  génie.  Il  affeCte  d’imiter  Pé- 
trone. 

BARCLAY  ( Robert)  Gentilhom. 
Ecoftois  , & l’un  des  plus  céi.  écri- 
vains de  la  fcéte  des  Quakers  ou 
Trembleurs,  naquit  à Edimbourg  eri 
1648.  Il  fut  élevé  à Paris  fous  la 
tutelle  de  fqn  oncle  ; & retourna 
enfuite  en  Ecofie , où  il  m.  en  1690. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv. 
dont  le  plus  fam.  eft  une  apologie 
pour  la  religion  des  Quakers, dédiée 
à Charles  II , R.  d’Angleterre. 

BARCOCIIEBASjOu  plutôt  Bar- 
cochad  , c.  à d.  fils  de  l’étoile , 
fam.  impofteur,  qui  , du  teins  de 
l’Emp.  Adrien  , fe  donnoit  pour  le 
Melfic  , & fe  faifoit  appeller  fils  de 
l’étoile  , par  allufion  à la  prophétie 
de  Balaam.  Il  fit  rebâtir  Jérufalem  , 
fortifia  Bitter,  autrement  Bethoron, 
fe  rendit  maître  d’un  gr.  nombre  de 
forterefles , & fit  un  inalTacre  horri- 
ble des  Chrétiens  & des  Romains. 
Rufus  , Gouverneur  de  Judée  , 
n’ayant  pu  appaifer  cette  fédition  , 
Adrien  envoya  Julius  Severus  , cél. 
Capitaine  , qui  fut  rappellé  d’An- 
gleterre pour  cette  expédition.  Ce 
Général  coupa  les  vivres  aux  Juifs, 
les  attaqua  léparément  , & les  ref- 
ferra  dans  la  ville  de  Hitter  , qui  fut 
emportée  après  un  fiége  de  plus  de 
3 ans  , 134  de  J.  C.  Bareochebas  y 
fut  tué  avec  fes  feftateurs.  Plus  de 
500000  Juifs  périrent  miférablement 
durant  cette  rébellion. 

BARDESANES,  fam.  héréfiar- 
que  Syrien , au  fécond  fiecle. 

B A R D I N ( Pierre  ) natif  de 
Rouen  , fut  reçu  de  l’Académie 
Françoife , & s’adonna  à la  Philof. 
aux  Mathématiq.  & à la  Poëfie.  Il  fe 
Gÿ 
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noya  en  1637,  voulant  fauver  hfr 
d’Humicres  dont  il  avoit  été  Gou- 
verneur. il  a laide  quelq.  ouvrages. 

BARLAAM  , Moine  Grec  de  St 
Badie  , & depuis  Abbé  de  St  Sau- 
veur à CP.  au  XIV  fi.  s’oppofa  à 
George  Palamas  , lequel  foutenoit 
que  la  lumière  qui  apparut  fur  le 
Thabor,  étoitune  lumière  incréée  ; 
il  fut  envoyé  en  i 339  en  Occident 
par  Andronic  le  jeune , pour  deman- 
der du  fecours , 8c  pour  propofer  la 
réunion  de  l’Eglife  Grecq.  De  retour 
en  Orient , les  leèlateurs  de  Palamas 
le  firent  condamner  , ce  qui  l’obli- 
gea de  revenir  en  Occident.  11  cm- 
bradala  foi  orthodoxe  & m.  Evêq. 
de  Gierace.  On  a de  lui  quelq.  ouv. 

BARLÆUS, ou  deBarle  ( Gaf- 
par  ) Poète  Latin  du  XVII  fi.  & gr. 
défenfeur  d’Arminius  , étoit  d’An- 
vers. Il  profefla  la  Philof.  à Amf- 
terd.  8c  m.  en  1648.  On  dit  que  du- 
rant fa  maladie  , il  s’imaginoit  être 
de  verre  , & qu’il  craignoit  d’être 
calfé  quand  on  approchoit  de  lui. 
Quelquefois  croyant  être  de  beurre 
ou  de  paille  , il  n'ofoit  s’approcher 
du  feu  , crainte  d’être  fondu  ou  brû- 
lé. Ses  poëfies  ont  été  impr.  à Leyde 
en  162S  8c  1631 . 

BARLET  ( Gabriel  ) fam.  Prédi- 
cateur Dominicain  du  XV  fi.  ainfi 
appelle  de  Barleta  , lieu  de  fa  naif- 
fante , qui  elt  un  bourg  du  Royau- 
me de  NapJcs.  Les  Sermons  qu’on 
lui  attribue , font  remplis  de  quoli- 
bets & de  plaifanteries  , plus  pro- 
pres à feandalifer  qu’à  édifier  les 
fidèles. 

B A RL  O W ( Thomas  ) fçavant 
Théol.  Anglois,  fut  nommé  Evcqr 
de  Lincoln  , fous  Charles  II , R. 
d’Angl.  en  1675.  Il  publia  en  1678, 
pluf.  Traités  contre  les  Catholiq. 
Romains,  & m.  vers  1690.  On  a de 
lui  quelq.  ouv.  fur  la  liberté  de  Çon- 
feienee  , 8c  un  Livre  traduit  en  Fran- 
çois , fous  ce  titre  : Traite  hiftorique 
fur  le  fujet  de  T excommunication  & 
de  la  dépofition  des  Rois  ; à Paris  , 
the\  Ctaude  Barbin.  Il  y prouve 
que  le  Pape  ne  peut  dépofer  les  Sou- 
verains, ni  donner  leurs  États  à 
d'autres.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
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avec  GuîII.  Barlow  , Evêque  dtf 
Chicheller  , fous  Henri  VIII. 

S.  BARNABE  ( J ofé  ou  Joleph  ) 
c.  à d.  fils  du  Prophète,  Apôtre, 
& l’un  des  princip.  Prédicateurs  de 
l'Evangile , étoit  de  l’I fie  de  Chy- 
pre, & de  la  Tribu  de  Lévi.  On  croit 
u’il  alla  à Jérufalem  , & qu’il  éru- 
ia  fous  Gairraliel  avec  St  Paul. 
Ayant  embralTé  la  foi  de  J.  C.  il 
vendit  une  Terre  qu’il  avoit  j & en 
rapporta  le  prix  aux  pieds  des  A pô- 
tres.  11  fut  déclaré  Apôtre  des-  Gen- 
tils avec  St  Paul , voyagea  avec  lui , 
& s’en  alla  avec  St  Marc  dans  l’Ifie 
de  Chypre.  On  dit  qu’il  y fut  mar- 
tyrifé , après  avoir  fondé  l’Eglife  de 
Milan,  & que  fon  corps  fut  trouvé 
en  488 , avec  l’Evangile  de  St  Mat- 
thieu fur  fa  poitrine.  On  lui  attribue 
une  Epîtrc  que  Dom  Luc  d’Achery 
a publiée  en  1645. 

BARNESf  Jofua  ) fçav.  Profef- 
feur  en  Langue  grecq.  à Cambridge. 
On  a de  lui  une  édition  d’Homere  , 
qu'il  publia  en  1710  , & pluf.  autres 
ouv.  On  y voit  que  Barnes  étoit  fçav. 
Grammairien  , mais  fans  goût , & 
qu’il  entendoit  le  grec  en  manœuvre. 
C’eft  le  jugement  qu’en  portent  les 
habiles  critiques. 

B ARNEVELDT  ( Jean  d’Oldcn  ) 
Avocat  général,  & l’un  des  plus  cé). 
Minières  des  Etats  d’Hollande  , 
rendit  de  gr.  ferviccs  à fa  patrie  par 
fes  négociations  , par  fes  ambafla- 
des  & par  fon  habileté  dans  les  af- 
faires. 11  étoit  oppofé  à Maurice 
Prince  d’Orange  & à fes  partifans. 
Dans  les  démêlés  qui  furvinrent  en- 
tre Arminius  8c  Gomar  , au  fujet  de 
la  prédeflination  & de  la  grâce , Bar- 
neveldt  fe  déclara  pour  le  premier  , 
& le  Prince  d’Orange  pour  le  der- 
nier. Ce  Prince  fit  tenir  en  1618  & 
1619  le  Synode  de  Dordrecht,  où  les 
Arminiens  furent  condamnés.  Bar- 
neveldt  eut  enfuite  la  tête  tranchée , 
à l’âge  de  72  ans , le  1 3 Mars  1619, 
fous  prétexte  d’avoir  voulu  livrer  le 
pays  aux  Efpagnols. 

BAROCHE'  ( Frédéric  ) Peintre 
cél.  natif d’Urbin , où  ilm.  en  161a 
à 84  ans.  Il  excelloit  fur-tout  dans 
les  fujets  de  dévorion.  Il  pcignoit 
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fes  Vierges,  fur  la  figure  de  fa  fœur  ; 
Sc  l’Enfant  Jefus,  fur  l’enfant  de 
cette  même  fœur. 

B\RON  ( Eguinard  ) cél.  Jurif. 
natif  de  St  Pol-de-Leon  , profefla  le 
Droit  à Bourges  avec  François  Dua- 
ren  fon  émule.  Il  m.  le  22  Août 
1 550,  à 55  ans.  On  a de  lui  quclq. 
ouvrages. 

BARON  (Michel  ) excell.  Comé- 
dien de  Paris,  fils  de  Michel  Baron, 
autre  Comédien  , natif  d'Ifiôudun  , 
s’aflbcia  à Moliere , & le  fit  admirer 
fur  le  théâtre  François.  11  m.  à Paris 
le  22  Déc.  1729,  à 77  ans.  Sun  vrai 
nom  étoit  Boyron. 

BARONIUS  ( Céfar  ) pieux  & 
fçav.  Cardinal,  naquit  à Sora  en 
1558.  Il  acheva  fes  études  à Rome , 
& le  mit  fous  la  difciplinedeSt  Phi- 
lippe de  Néri.  En  1595,  il  fut  fait 
Général  de  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire , par  la  démiflîon  volontaire 
du  St  fondateur  Philippe  de  Néri. 
Le  Pape  Clément  VIII  le  prit  pour 
Confcireur , & le  créa  Cardinal  le  5 
Juin  1596.  Il  fiitenfuite  Bibliothé- 
caire du  Vatican  , & m.  le  dernier 
Juin  1605  , à 6S  ans.  On  a de  lui 
les  Annales  Ecdcfiafliq.  en  latin  ; 
ouv.  cél.  qui  contient  en  12  Tomes 
in  fol.  l’Hilloire  Eccl. depuis  la  naif- 
fance  de  J.  C.  jufqu’en  1198.  Baro- 
nius  entreprit  cet  ouv.  dès  l’âge  de 
30  ans , pour  réfuter  les  Centuria- 
teurs  de  Magdebourg.  Il  eft  clair , 
méthodiq.  & intérelfant  ; mais  le 
ftyle  n’en  elt  ni  pur,  ni  élégant: 
d’ailleurs  le  peu  de  connoiflance  que 
ce  cél.  Cardinal  avoit  de  la  Langue 
grecq.  lui  a fait  commettre  beaucoup 
de  fautes.  Elles  ont  été  corrigées 
par  le  Pere  Pagi , le  Cardinal  Noris, 
Tillemonr&  d’autres  fçav.  Léonard 
Venturini  Imprimeur  de  Lucques  , 
vient  de  donner  une  nouv.  édition 
des  Annales  de  Baronius  , avec  les 
correftions  des  fçavans  au  bas  des 
pages. 

BARREAUX  ( Jacques  Vallée  , 
Seigneur  des  ) Confeillcr  au  Parle- 
ment de  Paris  , où  il  naq.  en  160*  , 
quitta  fa  charge  pour  fe  livrer  à la 
bonne  chere , aux  plaints  & au  liber- 
tinage. Il  fe  rendit  fameux  par  fes 
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ver*  , fes  chanfons  & fa  belle  hu- 
meur. Il  étoit  affable , libéral  & gé- 
néreux ami  ; mais  fes  belles  qualités 
étaient  flétries  par  un  clprit  d’irréli- 
gion. Il  fe  convertit  quelq.  années 
av.  fa  mort,  & fe  retira  à Châlons- 
fur- Saône,  où  il  m.  en  1674.  Le 
beau  & pieux  Sonnet  qu’il  fit  à fa 
converfion  , elt  connu  de  tout  le 
monde. 

BARRIERE  (Jean  de  la-»)  infti- 
tuteur  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  des  Feuillens , naquit  en 
1 544  à St  Scré  en  Querei.  11  fut 
nommé  Abbé  des  Feuillens  , Dio- 
cèfe  de  Ricux  en  1 565 , & mit  la  ré- 
forme dans  fon  Abbaye.  Sa  vie  fut 
une  fuite  continuelle  de  pénitence 
& de  mortifications.  Il  m.  à Rome 
en  odeur  de  fainteté,  entre  les  bras 
du  Cardinal  d’Olfat  fon  intime  ami , 
le  25  Avril  1600. 

BARRO'T  ( lfaac  ) cél.  Mathé- 
maticien & Théologien  Anglois  , 
né  à Londres  en  1630 , fit  fes  études 
à Oxford,  & voyagea  en  France , en 
Italie,  & alla  à CP.  De  retour  en 
Angleterre,  il  fut  ProfefTeur  en  grec 
à Cambridge  , & enfuite  PrOfclièur 
de  Géométrie.  Il  m.  en  1677.  II  a 
publié  des  éditions  d’Archnnede  , 
d’Apollonius  &deThéodofe,  & un 
gr.  nombre  d’ouv.  en  anglois , dont 
Tillorfon  a donné  une  édition  en  3 
vol.  in  fol.  On  eftime  principale- 
ment fes  élémens  de  Géométrie , fes 
leçons  d’Optiq.  & fes  Sermons. 

BARTAS(  Guillaume  de  Salufte, 
du)  Poète  François  au  XVI  fi.  fut 
employé  par  Henri  IV  en  Angleter- 
re , en  Danemarck  & en  Ecoflc  , &. 
commanda  une  compagnie  de  cava- 
lerie en  Gafcogne , fous  le  Maréchal 
de  Matignon.  Il  étoit  Calvinifte , & 
m.  en  1590  , à 46  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  de  Poèmes , dont  les 
plus  connus  font , la  Semaine , ou 
la  Création  du  monde , en  7 Livres  : 
le  Poème  de  Judith,  & la  bataille 
d’Ivri  , gagnée  par  Henri  I V en 
1 y 90.  Le  ftyle  de  du  Barras  eft  am- 
poulé , & l’on  ne  trouve  dans  fes 
ouv.  ni  invention  , ni  difpofition  , 
ni  vrai  génie  poétique. 

BARi'  ( Jean  ) natif  de  Dunker- 
* G iij 
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que  , fam.  Chef  d’efcadre  , qui  de 
fimplc  pêcheur  parvint  à cette  di- 
gnité par  ion  habjleté  dans  la  mari- 
ne , fa  valeur  & lés  belles  aêtions. 
Il  étoit  robuite,  haut  de  taille,  mais 
d’un  air  farouche  & groilîer.  Le 
Chevalier  de  Forbin  l’amena  à la 
Cour  en  1691.  Jean  Barty  fut  très- 
bien  reçu.  Son  air  groflier  faifoit  di- 
re aux  plaifans  : Ailotu  voir  le  Che- 
valier de  Foi hin  qui  mene  l’ours.  Il 
remporta  fouvent  de  gr.  avantages 
fur  les  flottes  Angloifes  & Hollan- 
doifes  , & m.  le  27  Avril  1702  , à 
ji  ans. 

S.  BARTHELEMI,  c.  à d.  fils 
de  celui  qui  fufpend  les  eaux  ; l'un 
des  12  Apôtres  de  J.  C.  On  dit  qu’il 
clt  le  même  que  Nathanaël , qu’il 
prêcha  l’Evangile  dans  les  Indes’, 
dans  l’Ethiopie  & dans  la  Lycaonie, 
& qu’il  fournit  le  martyre  en  Armé- 
nie , où  il  fut  écorché.  Eufebe  rap- 
porte que  Pantene  étant  allé  dans 
les  Indes , y trouva  l’Evangile  de  St 
Matthieu  écrit  en  hébreu , que  St 
Barthélemi  y avoit  lailTé  ; mais  ce 
fait  cft  incertain.  L’Eglife  de  Rome 
& celle  de  Benevcnt , fe  glorifient 
d’avoir  fes  reliques. 

BARTHELEMI  ALBICI,  Relig. 
de  l’Ordre  de  St  François  , au  XI  V 
fi.  natif  de  Pife , s’elt  rendu  fameux 
par  fon  Livre  des  Conformâtes  de  St 
François  avec  J.  C.  dans  lequel,  par 
un  zèle  indiferet  & peu  judicieux  , 
il  veut  élever  les  allions  de  ce  glo- 
rieux Patriarche  au  defi'us  de  celles 
des  autres  Saints  , & même  les 
égaler  à celles  du  Fils  de  Dieu. 

BARTHELEMI  des  Martyrs, 
pieux  & fçav.  Rel.  Dominicain,  né 
à Lilbonne  en  1514,  fut  Préce- 
pteur de  Don  Antonio  , neveu  de 
Jean  III  R.  de  Portugal.  La  Reine 
Payant  nommé  à l’Archevêché  de 
Brague  par  le  confeil  du  Pere  de 
Grenade  , il  fut  facréen  1559.  Il  fe 
diftingua  au  Concile  de  Trente  fous 
Pie  I V , & lia,  une  étroite  amitié 
avec  St  Charles  Borromée.  Enfin , 
ayant  obtenu  la  démiflion  de  fon 
, Arch.  fous  Grégoire  XIII , il  fe  re- 
tira à Vienne . où  il  m.  en  odeur  de 
Lintcté  le  16  Juill.  1 590  à 76  ans. 
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On  a de  lui  un  Livre  excellent , in- 
titulé Stimulus  Paflorum  , 8c  pluf. 
autres  ouv.  dont  le  recueil  a été 
impr.  à Rom.  en  2 vol.  in  fol.  Mr 
le  Maître  de  Saci  a écrit  fa  vie. 

BARTHIUS-f  Gafpar  ) l’un  des 
plus  fçav.  hom.  & des  plus  fertiles 
écrivains  de  fon  fi.  naquit  à Cullrir» 
en  1587.  Dès  fon  enfance,  il  fe  fie 
admirer  des  plus  gr.  hommes  ; & 
l’an  a peine  à concevoir  comment 
il  a pu  écrire  tant  d’ouvr.  Il  m.  à 
Leipficen  1658  , à 71  ans.  On  efti- 
me  principal,  fes  adverfaria  & fes 
comment,  fur  Stace  8c  fur  Claudicn. 

BARTHOLE,  cél.  Jurifc.du  XIV 
fi.  natif  de  Saflbfèrrato  en  Ombrie, 
Il  m.  en  1356.  On  a de  lui  divers 
ouvrages. 

EARTHOLIN  ( Gafpar  ) fçav. 
Méd.  & Anatomifte  du  XVII  fiée, 
natif  de  Malmoë.  Son  fils  Thomas 
Bartholin,  autre  fçav.  Médecin  , a 
fait  des  découvertes  fur  les  veines 
laêtées  8c  fur  les  vaiflèaux  lympha- 
tiques , 8c  a publié  en  1661  un  ouv. 
fur  l’ufage  de  la  neige.  11  m.  le  4 
Décembre  1680. 

BARTOLOCCI  ( Jule  ) fçavant 
Relig.  de  l’Ordre  de  Citeaux-,  né  à 
Ccleno  en  1613  , étoit  habile  dans 
l’hébreu  & dans  la  Philof.  Il  pro- 
fefla  l’hébreu  à Rcme  , & fut  Abbé 
dans  fon  Ordre.  Il  mour.  le  preni. 
Nov.  1687.  On  a de  lui  une  excell. 
Bibliotheq.  Rabbinique  , en  4 vol. 
in  fol.  qui  a été  continuée  par  Iin- 
bonati  fon  difciple. 

BARUCH  , c.  à d.  Béni  , Pro- 
phète , fils  de  Néri , étoit  difciple  & 
fecrétaire  de  Jérémie.  Il  a écrit  vers 
607  av.  J.  C.  d’un  llyle  noble  , 
grand  & élevé  , les  malheurs  qui 
dévoient  arriver  aux  Juifs  , & a 
prédit  la  venue  du  MclTie.  L’origi- 
nal hébreu'  s’eft  perdu.  Il  ne  nous 
relie  que  la  verfion  grecq.  Les  SS. 
Peres  joignent  le  Livre  de  Baruch 
avec  les  Prophéties  de  Jérémie. 

BASCHI  ( Matthieu  ) Rel.  de  St 
François  , natif  du  Duché  de  Spo- 
Jetc  &c  fondateur  des  Capucins,  m. 
à Venife  en  1552.  Sa  Congrégation 
avoit  été  approuvée  par  Clément 
VII  çn  1 5;a8. 
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BASILE  , le  Macédonien, Emper. 
ics  Grecs  en  868,  chafifa  Photius  du 
Aége  Patriarchal,  le  rétablit  enfuite, 
3c  le  déclara  contre  les  Papes. Il  fit  la 
guerre  avec  fuccès  en  Orient , & re- 
prit pluf.  villes  en  Sicile  fur  les  Sar- 
rafirts.  Il  m.  en  886.  C’eft  fous  fon 
régné  que  les  Rufliens  embrafferent 
le  Chriitianifme  & la  dodrine  de 
1*  Eglife  Grecq.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Bafile  le  jeune  , qui  fuc- 
céda  à Zimifcés  en  975  & qui  m. 
en  10»  5 , après  un  régné  glorieux 
de  50  ans. 

S.  BASILE  le  Grand,  l'un  des 
plus  fçav . & des  plus  éloquens  Doc- 
teurs de  l’Eglife , naquit  à Cefarée 
en  Cappadoce  vers  318.  Il  alla  ache- 
ver fes  études  à Athènes  , où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  St  Grégoire 
de  Nazianze.  Il  fe  retira  enfuite 
dans  la  folitude  , & fut  le  premier 
inflituteur  de  la  vie  Monalliq.  dans 
le  Pont  & dans  la  Cappadoce.  Ayant 
été  élu  Evêq.  de  Célarée  en  369  , 
l’Emp.  Valens  voulut  lui  faire  em- 
brafièr  la  doélrine  des  Ariens  , & 
envoya  Modelte  , Préfet  d’Orient  , 
pour  l'effrayer  & l’obliger  de  céder. 
Modelte  étant  arrivé  à Céfarée , em- 
ploya les  carefles  & les  menaces 
pour  le  faire  condefcendre  aux  vo- 
lontés de  l’Empereur;  mais  il  n’en 
put  rien  obtenir.  Alors  furpris  & 
irrité  de  la  fenneté  de  St  Balile , il 
s’écria  que  perfonne  n’avoit  jamais 
ofé  lui  parler  avec  tant  d’hardieffe. 
Cejl , lui  répondit  Bafile  , que  vous 
n'ave ^ peut-être  jamais  rencontré 
d’Evequt.  Cette  réponfe  magnani- 
me déconcerta  Modelte  , qui  alla 
trouver  l’Emp.  & lui  dit  : Seigneur  , 
nous  fommes  vaincus  ; cet  Evêque  ejl 
infenfible  a toutes  les  promejjes  & à 
toutci  les  menaces.  Quelque  tems 
après , Valens  voulut  exiler  St  Bafi- 
le; mais  on  dit  que  trois  plumes  fc 
rompirent  Tune  après  l’autre  entre 
fes  doigts;  & que  faifi  de  crainte  , il 
lai  (la  en  repos  le  St  Evêque.  St  Ba- 
, file  travailla  enfuite  à la  réunion  des 

Eglifes  d’Orient  & d’Occidcnt , qui 
étoient  alors  en  divifion  au  fujet  de 
Melece  k de  Paulin,  deux  Evêq. 
d’Awioche.  Il  érigea  un  Evêché  A 
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Zatime , & le  donna  à fon  ami  St 
Grégoire  de  Nazianze.  Il  écrivit 
contre  Apollinaire  & contre  Eufta- 
the  de  Sebaftc , & m.  en  379.  La 
meilleure  édition  de  fes  ouvr.  eft 
celle  du  I’ere  Garnier , 3 vol.  in  fol. 
en  grec  & en  latin.  On  y trouve  de« 
homélies  très-éloquentes  , d’excell. 
comment,  fur  l’Ecriture  Ste  , & des 
Lettres  trss-inllruélives  fur  la  difei- 
pline  Ecclef.  Le  ftyle  de  St  Bafile  eft 
pur  & élégant , fes  expreffions  gran- 
des & fublimcs  , fes  penfées  nobles 
& pleines  de  majefté.  Il  excelle  dans 
les  Panégyriques , fes  raifonnemena . 
font  pleins  de  force  , fa  doétrine 
profonde  , tous  fes  ouvr.  remplis 
d’érudition  ; ce  qui  a porté  Eralmc 
à l’égaler  aux  plus  gr.  Orateurs  de 
l’antiquité.  Mr  Herman , Dr  de  la 
maifon  & focieté  de  Sorbonne,  en  a 
écrit  la  vie. 

BASILIDE  , fam.  héréfiarque 
d’Alexandrie , & difciple  de  Simon 
le  magicien.  Il  m.  fous  l’Emp.  d’A- 
drien , vers  1 30  de  J.  C. 

B ASM  AI  SON  ( Jean  ) fçavant 
Avocat,  natif  de  Vic-le-Comte  , & 
non  de  Riom,  auteur  d’une  Para- 
phrafe  cftimée  fur  la  Coutume  d’Au- 
vergne , & d’un  dilcours  fur  les  fiefs 
& arrierc-fiefs.  Il  in.  vers  i6co. 

BASNAGE  ( Benjamin  ) Miniftr» 
Proteftantau  XVII  fi.  m.  en  165a 
à 72  ans , après  avoir  publié  quclq. 
ouv.  de  controverfe. 

BASNAGE  ( Samuel  ) de  Flotte- 
manville  , petit-fils  du  précédent  , 
fut  Miniftre  Proteftant  à Baycux,  & 
enfuite  à Zutphen.il  publiaen  170 6, 
des  annales  Ecclcf.  en  latin.  Anna- 
les Politlco-  Eccltfejftici  en  3 vol. 
in  fol.  On  a encore  de  lui  une  critiq. 
latine  des  annales  de  Baronius. 

BASNAGE  ( Henri  ) fils  de  Ben- 
jamin , & l’un  des  plus  cél.  Avocats 
du  Parlement  de  Rouen , fut  chargé 
de  commifftons  important.  & m.  à 
Rouen  en  1695,  à 80  ans.  On  a de 
lui  un  Traité  des  hypotheques  & des 
comment,  fur  la  Coutume  de  Nor- 
mandie. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Henri  Bafnage  de  Beauval  fon 
fils , m.  à la  Haye  en  1710  à 53  ans, 
C’eft  ce  dernier  qui  a donné  l'hif- 
G iiij  . 
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toire  des  ouvrages  des  fçavans  , te 
Une  édition  de  Furetiere. 

B A S N A G E , Sr  de  Bcpuval , 

( Jacques  ) fils  d’Henri , '&  petit-fils 
de  Benjamin  , naquit  à Rouen  en 
1653  , QU  il  fut  Minière  jufqu'à  la 
révocation  de  l’édit  de  Hantes.  Alors 
il  fe  retira  à Roterdam , & fut  Mi- 
piftre  à la  Haye  en  1710,  On  a de 
luipiuf.  ouv.  Les  princip.  font,  1. 
ŸHiJloirede  l’Èglil'e  en  françois.  a. 
Hifloire  de  la  Bille.  3,  Hifloire  des 
Juifs.  4.  Pluf.  Traités  de  controyer- 
fes  , un  Traité  de  la  confidence , & 
deux  yol.  dç  Sermons.  J1  m.  le  22 
$ept,  1723. 

BASSAH  ( Jacques  du  Font  ou 
le  ) excellent  Peintre  Italien  , ainfi 
appellé  du  lieu  de  fa  naiffance.  Il  a 
principalem.  réulfi  dpns  le  payfage 
fc  dans  la  peinture  des  animaux.  Il 
tn.  en  159a,  à 8a  ans,  laiflant  quatre 
fils  , dont  François  8c  Léandre  fu- 
rent aufli  des  Peintres  diltingués, 
BASSELIN  ( Olivier  ) Foulon  de 
Vaudevire  , bourg  de  Normandie  , 
parte  pour  l’inventeur  des  Vaude- 
villes , fortes  de  chanfons  appcllées 
autrefois  Vaux  de  vire  , parcequ’oji 
■’aflembloit  pour  les  chanter  en  dan- 
fant , dans  le  vau  ou  la  vallée  dp 
yire. 

BASSI  ( Ange  ) V.  Pqlitiek. 
BASSOLIS(  Jean  ) fçav.  Théol. 
fcholaftiq.  de  l’Ordre  de  St  Fran- 
çois au  XIV  fi.  fut  appellé  le  Doc- 
teur très  - ordonné.  On  a de  lui  des 
pomment,  fur  les  Sentences. 

BASSÔMPIERRE(François  de) 
Colonel  général  des  Suirtcs , & Ma- 
réchal de  France , naquit  en  Lor- 
raine en  1 579  d’une  famille  noble 
ancienne.  Il  s’attacha  à la  Fran- 
ce, & fe  diftingua  par  fa  valeur  &Ç. 
par  fes  belles  aaions.  Le  Roi  le  fit 
Maréchal  de  France  Je  29  Août 
1611.  Le  Maréchal  de  Bartompierre 
continua  de  fe  diltinguer,  mais  il 
mis  à la  Baftille  en  1631 , par  or- 
dre du  Cardinal  de  Richelieu , d’où 
31  ne  fortit  qu’après  la  mort  de  ce 
Aliniftre.  Ilm.  le  12  Oft.  1646.  On 
a de  lui  des  Mémoires  qu’il  compofa 
pendant  fa  prifon  : une  relation  de 
Je?  iiiqbairades  , & des  remarq.  fur 
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l’hift.  de  Louis  XIII , compofée  par 
Dupleix. 

BASTA  ( George)  fam.  général 
du  XVII  fi.  fervit  d’abord  fous  le 
Duc  de  Parme  , & parta  enfuite  au 
fervice  de  l’JEmpereur.  Il  lé  fignala 
par  fa  valeur  & par  fa  conduite  , 8c 
m.  en  1607.  On  a de  lui  deux  ex- 
pellens  Traités  fur  la  difeipline  mi- 
litaire , écrits  en  italien. 

Ste  BATH,DE,  Reine  de  France, 
illufl,  par  fa  fagplfe  & par  fa  piété  , 
époufa  Clovis  II  , & gouverna  lç 
Royaume  pendant  la  minorité  de 
Çlotaire  III  fon  fils.  Elle  fonda  les 
Abbayes  de  Chelles  & de  Corbie  , 
prit  l’habit  de  Relig,  dans  la  prem, 
& y m.  vers  rt8 5 . Mr  Arnauld  d’Anr 
dilly  a donné  une  belle  Traduftion 
de  fa  vie , écrite  par  un  auteur 
ancien. 

B A U C I S , nom  d’une  pauvrç 
vieille  femme  dePhrygie,  où  elle 
vivoit.dans  une  cabane  avec  Philé- 
mon  fon  mari.  Selon  la  fable,  Jupi- 
ter & Mercure  en  ayant  été  bien  rer 
çus  , les  préferverent  du  déluge , 8ç 
changèrent  leur  cabane  en  un  Tenir 
pie  dont  Philémon  & Baucis  furenf 
lps  Miniftres.  Ils  y palferent  le  relie 
de  leur  vie  dans  une  étroite  union  , 
& furent  changés  en  arbres  à la  por- 
te du  Temple, 

BAUDELOT  ( Charles  , Céfar  ) 
fçav.  Avocat  au  Parlement  de  Paris 
fa  patrie , fe  dillingua  par  Ion  habir 
jeté  dans  les  monumens  antiques  , 
& fin  reçu  de  l’Académie  des  Bclles- 
Lettres  en  1705.  Il  m.  le  27  Juirj 
1722,  à 74  ans,  On  a de  lui  un 
T raité  de  l’utilité  des  voy  tges.  pluf, 
Lettres  &:  diflertations  fur  les  mé- 
dailles , &c. 

BAUDIUS  ( Dominiq.  ) fçavant 
Jurifc.  & Profefi'eur  d’éloquence  à 
Leide,  naquit  à Lille  en  1561.  Il  fut 
Avocat  à la  Haye  en  1587,  & vint 
enfuite  à Paris  , où  il  demeura  dix 
ans  , & fe  fit  eflimer  des  gens  de 
Lettres.  Ilm.  à Leide  en  1613,  A 5* 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouv.  latins  , en  vers  & en  profe, 
On  eftime  principalem.  fes  Lçttrcs 
& fes  vers  ïambes, 

BAUDOUIN , nom  dç  deux  Euh 
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pereurs  Latins  de  CP.  de  piaf.  R,  de 
Jérufalcm  , & d’un  gr.  nombre  de 
Comtes  de  Flandres  & de  Hainaut. 

BAUDOUIN  ( Benoît  ) fçavant 
Théolog.  natif  d’Amiens  , a donné 
en  latin  un  excell.  Traité  de  la  chauf- 
fure  des  anciens  , imprimé  en  1615, 
Il  n’y  a aucune  vraifemblance  qu’il 
ait  été  Cordonnier  , comme  quelq. 
auteurs  l’ont  afijiré, 

BAUDOUIN  ( Fr.  ) fçav.  Jurifc. 
naquit  à Arras  en  1510.  Il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Cujas , Budé  , 
Charles  Dumoulin  , & pluf.  autres 
gr.  hom.  dp  fon  tems.  Ilenfeigna 
le  Droit  avec  réput.  à Bourges , à 
Angers  , à Paris , & en  pluf,  autres 
villes.  D’abord  il  avoir  fait  amitié 
avec  Calvina  mais  la  leêture  de 
George  Cafffnder , l’empêcha  de 
prendre  fon  parti  , s’étant  même 
brouillé  avec  lui.  Ils  écrivirent  l’un 
contre  l’autre.  Baudouin  s’acquit 
l’eftimcdu  Cardinal  de  Lorraine , & 
fut  envoyé  au  Conc.  de  Trente  par 
Antoine  de  Eourbon  R.  de  Navarre  ; 
mais  la  mort  de  ce  Pr.  arrivée  en 
1562,  ruina  la  fortune  de  Baudouin, 
qui  étoit  alors  au  Conc,  de  Trente, 
Il  revint  en  Fr.  & Henri  III  le  fit 
Confeiller  d’Etat.  Il  m.  en  1 57a  ou 
1573  , 53  ans,  entre  les  bras  du 

P.  Maldonat  Jéfuite.  On  a de  lui 
pluf.  ouv.  de  Droit  civil  en  latin  , 
& d’autres  Livres  d’hiftoire , de 
Théologie  & de  controverfe.  Il  étoit 
fçav.  non  feulement  dans  la  Jurifpr, 
mais  aufii  dans  la  Théol.  & dans 
l’antiquité  Eccléfiaftique. 

BAUDOUIN  ( Jean  ) de  l’Acad. 
Fr.  natif  de  Pradelle  en  Vivarais  , 
fut  Leêleur  de  la  Reine  Marguerite, 
& m.  à Paris  efi  16^0.  Il  a traduit 
en  fr.  Davila  , Dion  Caflius , la 
Jérufalem  du  Tafie , &c. 

BAUDRAND  (Mich-Ant.)Prieur 
de  Rouvres , & cél.  Géographe , na- 
quit à Paris  en  1633.  II  voyagea  en 
Ital.  en  Ail.  & en  Angler.  & m.  à 
Paris  le  29  Mai  1700  , à 67  ans.  On 
a de  lui  un  Dictionnaire  Géograph. 
impr.  en  latin  en  1677  & en  franç. 
en  1705.  L’édition  latine  eft  la  plus 
cflimée.  11  a fait  aufii  dçs  note?  fut 
fapirc  Malien, 


B A ioç 

BAUDRICOURT  ( Jean  de  ) Ma, 
réchal  de  France  & Gouverneur  de 
Bourgogne,  contribua  beauc.  à la 
viftoire  de  St  Aubin  de  Cormier  en 
1488.  11  fuivit  Charles  VIII  à la 
conquête  du  royaume  de  Naples  en 
1495 , &m.  à fon  retour  en  1499. 

BAVERE  ( Jean-Guill.  ) excell. 
Peintre,  natif  de  Stralbourg  , m.  à 
Vienne  en  Autriche  en  1640, 

BAUHIN  ( Jean  ) cél.  Méd.  du 
XVI  fi,  exerça  la  Méd.  & Chirurgie 
à Bâle  avec  réput.  & m.  en  1 582  à 
71  ans.  Jean  Bauhin  fon  fils  aîné  , 
fut  Méd.  du  D,  de  Virtemberg  , & 
fediftingua  par  pluf,  ouv.  dont  les 
princip.  font , un  Traité  des  bains  , 
& une  Hiftoire  des  Plantes.  Gafpar 
Bauhin  , fécond  fils  de  Jean , fut 
prem.  Méd.  du  même  Prince  , & 
profefla  la  Médec.  & la  Botaniq.  à 
Bâle , où  il  m.  en  1623  , à 63  ans. 
On  a de  lui  les  inftitutions  anato- 
miques : le  prodrome  du  théâtre  Bo- 
taniq. & d’autres  ouv.  Gafpar  laifla 
un  fils  nommé  Jean  - Gafpar  , qui 
fut  aufii  un  hab.  Médecin. 

BAUR  ( Guill.  ) Peintre  cél.  na, 
tif  de  Stralbourg.  Il  a principalem. 
réufli  dans  le  payfage  & dans  l’Ar, 
chite&ure.  Il  m,  à Vienne  en  1460. 

BAXTER  ( Richard  ) fçav.Théol. 
Anglois  de  la  fefte  des  Non-con- 
formiftes  , natif  de  Rowton  dans  le 
Shropshire , fe  fit  admirer  dès  fa  jeu* 
nefie  par  fa  pieté  & par  fes  talens. 
Il  étoit  oppofé  à Cromtvel  , & fut 
Chapelain  du  R,  Charles  II.  Ce  Pr. 
Jui  offrit  l’Evêché  d’Hereford  ; mais 
Baxter  le  refufa , aimant  mieux  con, 
tinuer  d’être  Miniftre  de  Kidder- 
minfter.  Ses  Sermons  & fa  Para- 
phrafe  fur  le  Nouv.  Teflamcnt , lui 
attirèrent  des  affaires.  Il  fut  mis  en 
prifon  en  1684,  fous  le  régné  de 
Jacques  II , & n’en  fortit  que  a ans 
après,  Ilm.  le  8 Déc.  1691.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  écrits 
avec  feu,  Burnet  en  fait  un  grand 
éloge. 

BAYARD  ( Pierre  du  Terrail  de  ) 
l’un  des  plus  braves  , des  plus  fages 
& des  plus  vertueux  Capitaines  de 
fon  tems,  fortoit  d’une  noble  & anc. 
famillç  du  Dauphine.  Le  R,  Charles 
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VIII  le  mer»  à la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Il  y donna  des 
marq.  distinguées  de  fa  valeur , Sur- 
tout à la  bat.  de  Fornoue.  En  1501, 
il  foutint  feul  fur  le  pont  de  Naples , 
l'effort  de  ioo  Chevaliers.  Il  fut  dan- 
gereufement  bleffé  à la  prife  de  la 
ville  de  Brefle.  C’eSt  là  qu’il  remit 
aux  filles  de  fon  hôte  *000  piftoles 
que  leur  mere  lui  fit  préfenter  par 
elles  , afin  de  racheter  le  pillage  de 
fa  maifon.  Aftion  qui  a été  célébrée 
par  tous  les  Historiens. A fon  retour 
en  France,  il  fut  fait  Lieutenant- 
général  au  Gouvernement  du  Dau- 
phiné. Le  Chevalier  Bayard  Servit  à 
côté  du  R.  François  I , à la  bat.  de 
Marignan.  Ce  Prince  voulut  enfuite 
être  fait  Chevalier  de  fa  main  , à la 
maniéré  des  anciens  Chevaliers. 
Bayard  défendit  Mezieres  pendant 
fix  Semaines  contre  l’armée  de  Char- 
les V & fut  comblé  d’honneurs.  Il 
Suivit  en  1523  l’Amiral  de  Eonnivet 
en  Irai.  L’année  fui  vante , il  reçut  à 
la  retraite  de  Rebec  un  coup  de 
moufquet  qui  lui  perça  le  dos.  Se 
fentant  bleffé , Jefus  , dit-il , hélas 
mon  Dieu  ! je  fuis  mort.  Il  fe  recom- 
menda  aufTi-tôt  à Dieu  avec  une  gr. 
contrition  , baifant  la  croix  de  km 
épée  & priant  Dieu  à haute  voix.  Il 
fe  fit  enluite  coucher  fous  un  arbre  , 
le  vifage  tourné  contre  l’ennemi  : 
car  , dit- il , n'ayant  jamais  tourné  le 
dos  devant  L’ennemi  , je  ne  veux  pas 
commencer  à la  fin  de  ma  vie.  Le 
Connétable  Charles  de  Bourbon , 
qui  pourfuivoit  l’année  Françoife , 
l’ayant  trouvé  : Ha  ! Capitaine 
Bayard , lui  dit-il , que  je  fuis  marri 
& déplaifant  de  vous  voir  en  cet  état! 
je  vous  ai  toujours  aimé , par  la 
grande  proueffe  & fagejfe  qui  efi 
en  vous  ! Monfeigneur , répondit 
Bayard  , je  vous  remercie  , il  n’y  a 
point  de  pitié  en  moi  , qui  meurs  en 
homme  de  bien  , fcrvant  mon  Roi  : 
il  faut  avoir  pitié  de  vous , qui  portc^ 
les  armes  contre  votre  Prince , votre 
patrie  & votre  ferment.  Bayard 
J’exhorra  en  même  tems  d’une  voix 
mourante  à fe  réconcilier  avec  le 
Roi.  11  expira  quelque  tems  après  , 
âgé  de  4b  ans.  Jamais  Capitaine  ne 
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fut  plus  eftimé  ni  plus  regreté.  Sym» 
phorien  Champier  en  a écrit  la  vie. 

BAYLE  ( Pierre  ) fàm.  Profef- 
feur  de  Philof.  & cél.  critique  du 
XVII  fi.  naquit  au  Carlat , le  1 8 
Nov.  1647.  Il  fit  paraître  dès  fon 
bas  âge  une  pafiion  extrême  pour  les 
Belles- Lettres  & pour  les  Sciences  , 
& fut  converti  à 22  ans  à la  Relig. 
Catholique  ; mais  il  retourna  17 
mois  après  à la  Religion  Protestante. 
La  Chaire  de  Philof.  de  Sedan  étant 
venue  à vaquer  en  1675  , Bayle  alla 
la  difputer , & l’emporta.  11  fut  dé- 
pouillé de  cet  emploi  en  1681  ; ce 
qui  l’obligea  de  fe  réfugier  en  Hol- 
lande , où  il  fut  élu  Prof,  en  Philof. 
& en  Hiftoire  à Roterdam. Bayle  fut 
encore  privé  de  cett^Thaire  quelq. 
années  après , par  les  intrigues  du 
Miniftre  Jurieu,  & m.  le  28  Déc. 
1706.  Ses  principaux  ouv.  font  , 1. 
Penfées  dtverfes  fur  la  Comité  qui 
parut  en  1680.  4 vol.  in  12.  2.  Les 
nouvelles  de  la  Republiq.des  Lettres , 
depuis  le  mois  de  Mars  1684,  juf- 
qu’au  même  mois  1687.  3.  Com- 
ment. P hilofophique  , lur  ces  paro- 
les de  l’Evangile:  Contrains-les  d'en- 
trer. 4.  Réponjes  aux  Qiiefiions  d'un 
Provincial,  5 vol. in  12.  5.  DiBion- 
naire  hijloriq.  & critiq.  in  fol.  dont 
les  meilleures  éditions  font  de  1702 
& 1720.  6.  Trois  vol.  de  Lettres  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
1729  , &c . Voici  leportraitde  Bayle, 
donné  par  Mr  Saurin  , dans  Ion 
Sermon  fur  l'accord  de  la  Religion 
avec  la  politique. 

“ C’étoit  un  de  ces  hommes  con- 
,,  tradidtoires , que  la  plus  gr.  péné- 
„ tration  ne  fçauroit  concilier  avec 
„ lui-inême,  & dont  les  qualités 
,,  oppofées  nous  laiflent  toujours 
,,  en  fufpcns , fi  nous  le  devons 
„ placer  ou  dans  une  extrémité  , ou 
,,  dans  l’extrémité  oppofée.  D’un 
,,  côté , grand  Philofophe , fçaehant 
,,  démêler  le  vrai  d’avec  le  faux , 

„ voir  l’enchaînure  d’un  principe  & 

„ fuivre  une  conféquence  : d’un  au- 
„ tre  côté  , grand  Sophifte,  prenant 
„ à tâche  de  confondre  le  faux  avec 
„ le  vrai , de  tordre  un  principe , de 
,,  renverfer  une  conféquence.  D’un  ' 
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côté , plein  d’érudition  & de  lu- 
,,  miere  , ayant  lu  tout  ce  qu'on 
,,  peut  lire  , & retenu  tout  ce  qu’on 
„ peut  retenir  : d’un  autre  côté  , 

,,  ignorant , du  moins  feignant  d’i- 
„ gnorcr  les  choies  les  plus  commu- 
„ nés  , avançant  des  difficultés 
,,  qu’on  a mille  fois  refutées,  propo- 
,,  font  des  objeftions  que  les  plus 
,,  novices  de  l’école  n’ol'eroient  al- 
,,  léguer  lans  rougir.  D’un  côté, 

„ attaquant  les  plus  grands  hom- 
,,  mes  , ouvrant  un  valle  champ  à 
,,  leurs  travaux,  & les  conduifant 
,,ipar  des  routes  difficiles  & par  des 
,,  rentiers  raboteux  ; & fi-non  les 
„ furmontant , du  moins  leur  don- 
„ nant  toujours  de  la  peine  à vain- 
„ cre  : d’un  autre  côté,  s’aidant  de9 
,,  plus  petits  efprits,  leur  prodiguant 
„ Ion  encens  , & faliflànt  fes  écrits 
,,  de  ces  noms  que  des  bouches  doc- 
,,  tes  n’avoient  jamais  prononcés. 

„ D’un  côté  exemt , du  moins  en 
,,  apparence  , de  toute  paffion  con- 
„ traire  à l’efprit  de  l’Evangile  , 
,,  chalte  dans  fes  mœurs,  grave  dans 
,,  fes  difeours  , fobre  dans  fes  ali- 
„mens,  auftere  dans  fongemede 
„ vie  : d’un  autre  côté  , employant 
,,  toute  la  pointe  de  l’on  génie  à 
,,  combattre  les  bonnes  mœurs  , à 
,,  attaquer  la  ebafteté , la  modeftie  , 
,,  toutes  les  vertus  Chrétiennes. 
,,  D’un  côté,  appellant  au  tribunal 
„ de  l’Orthodoxie  la  plus  févere  , 
,,  puifant  dans  les  fources  les  plus 
,,  pures  , empruntant  les  argtimens 
,,  des  Dofteurs  les  moins  fufpedts  : 
„ d’un  autre  côté  , fuivant  la  route 
„ des  Hérétiques , ramenant  les  ob- 
,,  jedions  des  anciens  hérélîarques , 
,,  leur  prêtant  des  armes  nouvelles  , 
„ & réunifiant  dans  notre  fiecle 
„ toutes  les  erreurs  des  ficelés  paf- 
,,  fés.  PuifTe  cet  hommme  qui  fut 
,,  doué  de  tant  de  talen?  , avoir  été 
,,  abfous  devant  Dieu  , du  mauvais 
,,  ufage  qu’on  lui  en  vit  faire  ! Puifle 
,,  ce  Jcfus  qu’il  attaqua  tant  de  fois, 
„ avoir  expié  tous  fes  crimes  ! „ 
BEAUCAIRE  de  Pcguillon? Fran- 
çois } fçav.  Evêq.  de  Metz,  fediftin- 
gua  par  fa  fcience  & par  fon  goût 
four  les  gellcs-Lcttres.  Ce  ^ui  le  fît 
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choifir  pour  être  Précepteur  du  cél. 
Cardinal  Charles  de  Lorraine  , qu’il 
fuivit  à Rome,  & qui  lui  céda  l’Evê- 
ché de  Metz.  Beaucaire  accompagna 
encore  le  Cardin,  de  Lorraine  au 
Conc.  de  Trente  , oit  il  opina  avec 
liberté.  Il  fe  démit  dans  la  fuite  de 
fon  Evéché,  &m.en  1591.  On  a de 
lui  une  Hiftoire  de  fon  tems  , qui  eft 
eltimée  : une  harangue  prononcée 
au  Conc.  de  Trente,  & un  Tr.  des 
enfans  morts  dans  Le  fein  de  leur 
mere  , contre  les  Calviniftes. 

BEAUCHAMP  ( Richard  ) Com- 
te deWarwick,  né  en  1 j8i,fe  fignala 
par  fon  courage  & par  fa  valeur.  Il 
fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte , fut 
envoyé  au  Conc.  de  Confiance  , 
gagna  contre  les  François  pluf.  bat, 

&.  vainquit  à Shrewfbury  les  deux 
Picrces.  11  m.  à Rouen , le  jo  Avril 
1439. 

BEAUFORT  ( Henri  ) cél.  Car- 
dinal , fils  de  Jean  , Duc  de  Lanca- 
fire  , & frere  de  Henri  IV  , R.  d’An- 
gleterre , fut  Evêque  de  Lincoln  en 
1397,  & de  Winchefteren  1404, 
Chancelier  d’Angl.  & Ambafl'adeur 
en  France.  Martin  V lui  donna  le 
chapeau  de  Cardinal  en  1416  , & 
l’envoya  quelq.  tems  après  , Légat 
en  Allemagne.  En  1431  , le  Card. 
de  Winchefier  couronna  Henri  VI , 
R.  d’Angl.  dans  l'Eglile  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  11  m.  à winchefier 
en  1447 , apres  y avoir  fondé  un 
hôpital. 

BEAULIEU  ( Louis  le  Blanc, Sei- 
gneur de  ) fçav.  Mituftre  & ProfclT. 
de  Théol.  h Sedan,  né  au  Pleflis- 
Marli , où  fon  pere  étoit  Miniftre  en 
1614.  Il  s’acquit  l’eftime  du  Maré- 
chal de  Fabert , & fit  foutenir  à Se- 
dan un  grand  nombre  de  Thefes  de 
Théol.  qui  ont  été  impr.fous  le  titre 
de  Thefes  Sedanenfes.  Il  m.  en 
167s  , à 61  ans. 

BEAUMONT  DES  ADRETS, 
voyex  Adrets. 

BEAUSOBRE  ( Ifaac  de  ) fçav. 
Miniftre  de  la  Rel.  Prétendue  ré- 
formée , natif  de  Niort , fe  retira  en 
Hollande , & de-là  à Berlin  , où  il 
fut  Chapelain  du  R.  de  PrufTe,  & 
Confeiller  du  Confillaire  Royal  ; U 
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avoir  du  talent  pour  la  prédication. 
Il  m.  le  5 Juin  1758  , à 79  ans.  Ses 
peint',  ouvrages  font , 1.  Défenfc  de 
la  doftrine  des  Réformés.  1.  Tra- 
duction du  N.  Teftarn.  avec  des 
notes  en  françois,  a vol.  in  4.  faits 
avec  Mr  l’Enfant.  3.  Diflertation 
fur  les  Adamites  de  Bohême.  4.  Hif- 
toire  critique  de  Manichée  & du 
Manichéifine  , &c.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  écrits  avec  feu  , & remplis 
d’érudition. 

BEAUVAIS  ( Vincent  de  ) voye\ 
Vincent, 

BECAN  ( Martin  ) fçavant  Jéf. 
Prof,  de  Théol. natif  d’Hilvarenhec, 
village  du  Brabant.  Il  futConfelïeur 
de  Ferdinand  II , & m.  en  1614 , à 
63  ans.  On  a de  lui  une  fournie  de 
Théol.  des  Traités  de  comroverfe  , 
& pluf.  autres  ouvrages. 

BECCAFUMI  ( Dominiq.)  Pein- 
tre cél.  au  XVI  fi.  étoit  de  Sienne. 
Il  quitta  fon  nom  de  Mecherino  ou 
Micarin  , & m.  en  1 549 , à 65  ans. 
On  admire  principal,  fon  Saint  Se- 
baftien, 

BECKER  , voyer  Bi.kkER, 

BECKER  ( Daniel  ) fçav.  Méd. 
natif  de  Koniglberg,  fut  prem.  Méd. 
de  l’Elefteur  de  Brandebourg  , & m. 
à Konigfberg  en  1 670,  à 43  ans.  Il  a 
publié  Commentarius  de  Theriaca  , 
& d’autres  ouvrages. 

BECMAN  (Chrétien)fçav. Théol. 
Protellant  d’Allemagne,m.en  1648, 
à 68  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouv.  ef- 
tiinés  des  Allemands. 

BECQUET  , voyei  S.  Thomas 
t>E  Cantorrery. 

BEDA  ( Noël  ) fam.  Dr  de  Sor- 
bon.  Principal  du  College  de  Mon- 
taigu , & Syndic  de  la  Faculté  de 
Paris , écrivit  contre  Eraûne,  contre 
le  Févre  d’Etaples  , & contre  Jolie 
Cliftoue,  & fe  fignala  en  empêchant 
la  conclufion  de  la  Faculté  de 
Théol.  qui  pafibit  à la  pluralité  des 
voix  en  faveur  du  divorce  d’Henri 
VIII  , R.  d’Angl.  On  l’obligea  en 
s 536,  à faire  amende  honorable , 
pour  avoir  parlé  contre  le  Roi.  11 
fut  enfuite  relégué  à l’Abbaye  du 
Mont  St  Michel,  oh  il  m.  enprifon. 
Il  nous  refte  de  lui  pluf.  ouv.  dans 
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lefquels  il  n’y  a ni  goût,  ni  polite/Têr* 
ni  l’efprit  d’une  faine  critique. 

BEDE  {le  vénérable  ) Prêtre  An— 
glois,  & l’un  des  plus  fçav.  hom.  de 
fon  tems  , naouit  en  673.  Il  s’appli- 
qua à l’étude  des  fciences  facrécs  8c 
profanes  , & y fit  beauc.  de  progrès. 
Il  étoit  doux,  humble,  afTable,  & gr. 
obfervateur  de  la  difeipline  Ecclef. 
Ilin.  en  735,  à 633ns.  Ses  ouv.  ont 
été  impr.  à Bâle  & à Cologne , en  8 
vol.  in  fol,  le  principal  ett  l 'Hijloirc 
Eccléftaftiq.  d'Angleterre.  Ses  Com- 
ment. ne  font  que  des  paflages  des 
Peres , recueillis  & liés  cnfemble.  Le 
ftylc  de  Bcdc  eft  clair  & facile  ; mais 
il  n’y  a ni  élégance  , niélévation. 

BEDFORD  ( Jean  Duc  de  ) troi- 
fiéme  fils  d’Henri  IV  , R.  d’Anglet, 
fût  un  Prince  ill.  & le  plus  redouta- 
ble ennemi  des  François  au  XV  fi. 
Il  défit  la  flotte  Françoife  près  de 
Southampton,prit  Crotoi, entra  dans 
Paris  avec  fes  troupes  , vainquit  le 
Duc  d’Alençon,  & fit  trembler  toute 
la  France.  Il  m.  à Rouen  en  1435. 
On  dit  que  Charles  VIII  R.  de  Fr, 
voyant  fon  tombeau  à Rouen,  quelq . 
GentiIshom.de  fa  fuite  lui  confeille- 
rent  de  le  détruire  ; mais  qu’il  leur 
répondit  1 Laifrn  repofer  en  paix 
maintenant  qu'il  eft  mort , celui  qui 
faifoit  trembler  tout  les  François 
quand  il  vivoit. 

BEGON  ( Michel  ) né  à Blois  en 
1638  , d’une  famille  des  plus  confi- 
dérables  du  pays , féconde  en  per- 
fonnes  de  probité  & de  mérite  , fe 
diflingua  d’abord  h Blois  dans  les 
principales  charges  de  la  robe  ; le 
Marquis  de  Seignelai  fon  parent , le 
fit  enfuite  entrer  dans  la  marine  en 
1677.  Il  fut  Intendant  du  Havre  , 
du  Canada  , des  Galeres  , & réunit 
l'Intendance  de  Rochefort  & de  la 
Rochelle,  jufqu’à  fa  mort,  arrivée 
à Rochefort  le  iqMars  i7io.Jamais 
Intendant  ne  fut  plus  défintérefTé , 
plus  attentif  à remplir  fes  devoirs , 
plus  zélé  pour  le  bien  public  , plus 
univerfellement  chéri  & eftimé  du 
peuple.  Michel  Begon  aimoit  avec 
pafltonles  Belles-Lettres  & les  fcien- 
ces ; honorait  les  fçavans  , s’intéref- 
foit  au  progrès  des  arts  & à la  gloire 
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4e  la  nation.  11  avoit  une  Biblio- 
thèque bien  choifie  , avec  un  riche 
cabinet  de  médailles , de  monumens 
antiques  , d’elfampes  & de  curiofi. 
tés.  Il  communiquoit  fes  Livres  avec 
plaifir,  & avoit  fait  écrire  fur  le  fron- 
tifpicede  la  plupart , Michaèlis  B e- 
gon  & amxcorum  , c._  à d.  qu’ils 
étoient  à lui  & à fes  amis.  Celui  qui 
avon  le  foin  de  fa  Bibliothèq.  ayant 
un  jour  repréfenté  qu’en  donnant 
ainfil’ufage  de  fa  Bibliothèque  à tout 
le  monde  , il  perdoit  des  livres  : J’ai- 
me beauc.  mieux  , répondit-il , per- 
dre met  Livresque  de  paroi tre  me  dé- 
fier d’un  honnête  homme.  Il  fit  gra- 
ver les  portraits  des  François  qui 
ont  excellé  au  XVII  fi.  &c’eften 
partie  fur  les  mémoires  qu’il  avoit 
raflcmblés  touchant  leurs  vies,  q.  Mr 
Perrault  a compoféfes  Hommes  i/lu - 
fircs.  Michel  Begon  tailla  cinq  en- 
fans,  3 fils  & 1 filles.  Ils  ont  tous 
marché  fur  fes  traces.  Scipion  Jero- 
me, aéluellement  Evêq.  de  Tou),  eft 
en  Evêque  ce  que  Michel  Begon  fon 
pere  étoit  en  Intendant.  Il  fait  fieu- 
rir  dans  fon  Diocèfe  la  fcience  & la 
fieté  : protégé  les  gens  de  bien , fou- 
lage les  pauvres  , récompenfe  le  mé- 
rite, anime  les  études , & fait  obfer- 
ver  avec  zele  la  dilcipline  ecclé- 
fiaftique. 

BEHN  ( Aphara  ) Dame  Angloi- 
fe  , fille  dejohnfon,  étant  encore 
jeune,  fit  le  voyage  de  .Surinam.  De 
retour  à Londres  , elle  époufa  Mr 
Behn  , riche  marchand  Hollandois. 
Charles  II,  R.  d’Angl.  l’employa  en 
diverfes  négociât,  import.  Elle  fe 
rendit  cél.  par  fes  Poëlics  & fes  au- 
tres ouv.  & m.  le  16  Avril  1689. 

BE1ER  ( Hartman  ) fam.  Théol. 
h3tif  de  Francfort  fur  le  Mein  au 
XVI  fi.  fut  difciple  & ami  de  Luther. 
Il  m.  en  1577  , à 61  ans.  Il  alailTé 
des  comment,  fur  la  Bible  & d'autres 
ouvrages. 

BEIERLINCK  ( Laurent)  Archi- 
diacre d’Anvers  fa  patrie,  fin  em- 
ployé dans  les  prédications  & la 
diredtion  des  âmes,  & ni.  en  1617, 
à 49  ans.  On  a de  lui,  magnum  thea- 
trum  vit4  humante,  & up  gr.  nçip„î>re 
d’autres  ouvrages, 
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BEK  ( David  ) Peintre  cél.  natif 
de  Delft , réuflilïbit  princip.dans  les 
portraits.  Il  ni.  à la  Haye  en  1656. 

BEKKER  ou  Btcki.R(  Balthalar) 
l’un  des  plus  fam.  Théol,  Hollan- 
dois , auteur  du  Livre  intitulé  Le 
monde  enchante  , dans  lequel  il  fon- 
dent que  les  diables  n’ont  aucun 
pouvoir  fur  les  hom.  Cet  ouv.  lui 
fufeita  des  affaires  , & on  le  dépota 
de  fon  emploi  de  Miniltre  ; mais  les 
Magiftratsd’Amllerdam  lui  conlèr- 
verent  fa  penlion.  Ilm.  en  1698. 

BELESlS,  R.  d’Aflyrie,  qu'on 
croit  être  le  même  que  Xabonaflâr  & 
Baladan  , fut  établi  Gouverneur  de 
Babylone  par  Arbaccs  , & s’en  fit 
Souverain  vers  747  av.  J.  C. 

BELHOMME  ( Dom  Humhert  ) 
fçav.  Bénédictin , né  à Bar-le-Dttc 
le  13  Déc.  1653  , fe  diltmguapar  fes 
prédications,  & fe  fit  eitimer  à la 
Cour  de  Lorraine.  Il  fut  enfuite 
Abbé  de  Moyenmourier,  C’ell  lut 
qui  fit  rebâtir  cette  Abbaye  , & qui 
l'enrichit  de  la  belle  Bibliothèque 
qu’elle  pofl'ede  aujourd’hui.  Il  m.  le 
iï  Déc.  1717.  On  a de  lui  l’hiftoire 
de  fon  Abbaye  & d’autres  ouvrages. 

BELISAIRE, Général  des  armées 
de  l’Emp.  Jultinien , &.  l’un  des  plus 
gr.  Capitaines  de  fon  fi.  marcha  en 
5*9  contre  Cabades  R.  dePerfe,  le 
contraignit  en  53a  à conclure  un 
Traité  de  paix.  L’année  fuiv.  il  com- 
manda l’armée  navale, deftinée  pour 
la  conquête  d’Afriq.  compofée  de 
500  val/Teaux  ; prit  Carthage  , & 
fournit  en  534  Gilimer , qui  avoit 
ufurpé  la  Couronne  des  Vandales. 
Gilimer  fut  pris  & mené  à CP.  Beli- 
faire  traverfa  la  Ville  à pied  pour  aller, 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe. 
Ainfi  l’Afrique  fut  réunie  à l’Empire. 
Alors  Juftinicn  ayant  réfolu  de  dé- 
livrer Pltalie  de  la  tyrannie  des 
Goths  , Belifaire  pafia  en  Sicile  en 
535,  prit  Catane,  Syracufe, Païenne, 
&c.  afiiégea  Naples,  & fut  reçu  dans 
Rome  en  536.  Les  Goths  ayant  fait 
mourir  Theodat  leur  Roi , Vitiges  fe 
mit  fur  le  Trône  , & alla  affiéger 
Rome  ; mais  il  fût  pris  * ans  après 
dans  Ravenne,  avec  toute  fa  famille. 
ï«W#ire  le  conduifitàCP.  & refufa 
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la  Couronne  que  les  Goths  lui  of- 
frirent. Quelq.  teins  après,  Totila 
fut  élu  R.  (les  Goths  , ravagea  l’Ita- 
lie, prit  Rome,  la  pilla,  & en  renver- 
fa  les  murailles  en  546.  Belifaire re- 
tourna à Rome  , & en  rétablit  les 
murs.  Enfuite  il  fut  rappellé  en 
Orient  contre  les  Perfes,  11  repoufla 
les  Huns  en  558,  qui  avoient  fait 
une  irruption  dans  l’Empire.  Enfin, 
on  dit  qu’en  561  , ce  grand  homme 
ayant  été  accufé  de  confpirer  contre 
Jultinien,  ce  Prince  lui  ht  crever  les 
yeux  ; mais  d’autres  difent  qu’il  fut 
rétabli  dans  fes  dignités  , & qu’il  m. 
en  paix  à CP.  en  565.  • 

BELLARMIN  ( Robert  ) fçavant 
Jéf.  & l’un  des  plus  excell.  contro- 
verfiftes  de  fon  fi.  naquit  à Monte- 
pulcianoen  1541.  Après  avoir  prê- 
ché &enfeigné  dans  les  Pays-Bas, 
il  retourna  à Rome  en  1 576  , où  il 
fut  employé  par  Grégoire  XIII,  pour 
enfeigner  la  cOntroverfe  contre  les 
Protefians  , dans  le  nouveau  Colle- 
ge que  ce  Pape  avoit  fondé.  Il  s’en 
acquitta  avec  tant  de  fuccès^que  Sixte 
V , envoyant  un  Légat  en  France  en 
1 590,  lui  donna  Bellarmin  pour  être 
Théologien  de  la  légation.  De  re- 
tour à l^ome  , Bellarmin  eut  diver- 
fes  charges  dans  fon  Ordre  & i la 
Cour  du  Pape.  Enfin,  Clément  VIII 
le  fit  Cardinal  en  1599  , & Archev. 
deCapoueeméoi.  Il  m.  à Rome  le 
17  Sept.  16»  1 , à 79  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouv.font,  1 . un  corps  de  Con- 
troverse. ».  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes.  3.  un  Traité  des  écrivains 
Ecclef.  4.  des  Sermons  & plufieurs 
Livres  de  pieté , dont  le  plus  eftimé 
«fi  le  Traité  des  devoirs  des  Evêq. 
c.  une  Gram,  hébraïq.  &c.  Jacques 
Fuligati  a écrit  fa  vie. 

il  eft  confiant  qu’aucun  Jéfuite 
n’a  été  plus  honoré  dans  fon  Ordre 
que  le  Cardinal  Bellarmin , & qu’au- 
cun auteur  n’a  mieux  défendu  que 
lui  la  caufe  de  l’Eglife  , & celle  du 
Pape.  Les  Proteftans  l’ont  fi  bien  re- 
connu , qu’il  n’y  a eu  parmi  eux  au- 
cun Théologien  de  quelq.  réput.  qui 
n’ait  choifi  les  Livres  de  Bellarmin 
pour  lefujetdefescontroverfes.  Son 
fiylc  eft  ferré , net , & précis.  Il  ne 
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diffiinule  point  les  difficultés  des  hé- 
rétiq.  & y répond  exaftement. Quoi- 
qu’on ne  trouve  dans  fes  ouv.  ni  la 
pureté  de  la  langue  latine , ni  les  or- 
nemens  du  difcours  , ils  n’ont  ce- 
pendant ni  la  fécherefie  , ni  l’obfcu- 
rité,  ni  la  barbarie  de  pluf.  Théol. 
fcholaftiques;  mais  il  ne  diftingue 
point  toujours  allez  les  opinions  des 
Théologiens , de  la  dofttine  de  l’E- 
glife , le  fert  quelquefois  de  textes 
apocryphes,  & fe  montre  par-tout 
fi  prévenu  en  faveur  du  pouvoir  des 
Papes  fur  le  temporel  des  Rois  , que 
ce  qu’il  a écrit  fur  ce  fujet  , ne  plut 
ni  à Rome  , ni  en  France. 

BELLAY  ( Guillaume  du  ) Sei- 
gneur de  Langey , cél.  Capitaine,  fe 
fignala  par  fon  courage  & par  fa  con- 
duite fous  le  régné  de  François  I , 
qui  l’envoya  en  Piémont  en  qualité 
de  Viceroi.  Perfonne  ne  fçut  jamais 
mieux  que  lui  ce  qui  fe  pafloit  dans 
les  Cours  des  Princes.  11  étoit  in- 
formé par  fes  efpions  des  confeils 
les  plus  fecrets.  Il  m.  en  1545.  On  a 
de  lui  une  Hiftoire  de  France  , un 
Traité  de  l’Art  militaire , & d’autres 
ouvrages  eft imés. 

BELLAY  ( Jean  du  ) frere  du  pré- 
cédent &:  fçav.  Cardinal  , né  en 
149*  , fe  difiingua  par  fa  feience  & 
par  fes  talcns.  François  I lui  confia 
les  emplois  & les  négociations  les 
plus  import.  Il  étoit  ami  de  Budée, 
auquel  il  fe  joignit  pour  engager 
François  I à fonder  le  College 
Uoyai.  Du  Bellay  fut  nommé  Evêq. 
de  Paris  en  153».  L’année  fuivante 
l'affaire  d’Henri  VIII  R.  d’Angle- 
terre, commençant  à faire  craindre 
un  fchifme  , du  Bellay  lui  fut  en- 
voyé , & le  porta  à un  accommo-? 
dément.  Il  alla  aufii-tôt  à Rome  en 
rendre  compte  au  Pape  , en  obtint 
un  délai,  & envoya  un  courier  à 
Henri  VIII , pour  avoir  la  procura- 
tion que  ce  Pr. avoit  promîfe;  mais  le  - 
courier  n’ayant  pu  être  de  retour  au 
jour  fixé , Clément  VII , à la  follicit, 
des  Agcns  de  Charles-Quint,  fulmi- 
na l’excûmmunicat.  contre  Henri 
VIII , & l’interdit  fur  fon  état , mal- 
gré les  proreftations  de  du  Bellay  , 
qui  afluroit  que  le  courier  arriverait 
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inceffamment.  11  arriva  en  effet  deux 
jours  après  avec  les  procurations. 
On  fe  repentit  de  ne  l’avoir  pas  at- 
tendu ; mais  il  n'étoit  plus  tems  de 
remédier  au  fchifme  apres  l’éclat 
qu’on  venoit  de  faire.  Du  Bellay  fut 
fait  Cardinal  en  1535  , Evêque  de 
Limoges  en  1541  , Arch.  de  Bour- 
dcaux  en  1544,  puis  Evêq.  du  Mans 
en  1546  ; mais  après  la  mort  de 
François  I en  1547  , le  Cardinal  du 
Bellay  ayant  été  privé  de  fon  rang 
& de  fon  crédit , fe  retira  à Rome  , 
où  il  fe  fit  eftimer , & où  il  m.  le  16 
Fév.  1560,  à 68  ans.  llalaiffé  des 
Poëlîes  & d’autres  ouv.  en  latin , 
dont  Mrs  deThou  & de  Ste  Marthe 
font  l’éloge.  Rabelais  avoir  été  fon 
domeftique. 

BELLAY  ( Martin  du  ) frere  des 
précédens,  Gouverneur  de  Norman- 
die & Prince  d’Yvetot,  eut  de  gr. 
emplois  fous  François  I , & fut  efti- 
mé  de  ce  Prince.  Il  fe  dillingua  dans 
les  armées  & dans  fes  ambaffades  , 
& m.  en  1559.  On  a de  lui  des  Mé- 
moires hiftoriq.  depuis  1513  , jus- 
qu’au tems  d’Henri  II. 

BELLAY  ( Joachim  du  ) Poète 
François  de  la  même  famille,  fut 
Chanoine  & Archidiacre  de  Paris  , 
& m.  en  1 560,  à 35  ans,  après  avoir 
été  nommé  à l’Archcv.  de  Bour- 
deaux.  Ses  Poëfies  ont  été  imprim. 
en  1561  & 1584.  Il  y fait  paroître 
beaucoup  d’efprit&de  probité. 

BELLE  ( Etienne  delà  ) cél.  Gra- 
veur, natif  de  Florence,  fe  forma  fur 
les  delfeins  de  Callot,  & m.en  1 664 , 
après  avoir  été  comblé  d’honneurs 
par  le  Grand  Duc. 

BELLEAU  ( Remi  ) céleb.  Poète 
François  , natif  de  Nogent-lc-Ro- 
trou , s’attacha  à René  de  Lorraine , 
Marquis  d’Elbceuf,  & Général  des 
Galeres  de  France.  Ce  Prince  le 
chargea  de  la  conduite  de  Charles 
de  Lorraine  fon  fils  , qui  fut  premier 
Duc  d’Elbœuf  & grand  Ecuyer  de 
France.  Il  ni.  à Paris  en  1^77.  Il  a 
réuffi  dans  les  Paftorales , ce  qui  le 
fai foit  appelkr  par  Ronfard , le  Pein- 
tre de  la  natwe.  Cependant  fon 
Poème  de  la  nature  & de  la  diverfité 
<lcs  pierges  precieufes , paffe  pour 
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fon  meilleur  ouv.  ce  qui  a fait  dire 
de  lui , qu’il  s'étoit  bâti  un  tombeau 
de  pierres  précieufes.  11  a fait  aulfi 
une  Traduit  ion  d’Anacréon  en  vert 
françois  , &.  d’autres  ouvrages. 

BELLEFOREST  ( François  de  ) 
Gentilhom.  du  Comté  de  Comin- 
ges , & l’un  des  plus  laborieux  écri- 
vains du  XVI  fi.  naquit  près  de  Sa- 
matan  en  1530,  & m.  à Paris  le- 
prem.  Janv.  1583,  à 53  ans.  On  a 
de  lui  une  Cofmographie  ; les  Anna- 
les de  France  ; l’Hiftoire  des  9 Rois 
de  France  qui  ont  eu  le  nom  de 
Charles  , & d’autres  ouvrages. 

BELLEGARDE  ( Roger  de  St 
Lary  , Seigneur  de  ) apres  s’être 
fignalé  en  pluf.  campagnes,  fût  fait 
Maréchal  de  France  par  Henri  III 
en  1 574  , & reçut  de  ce  Prince  tant 
de  bienfaits,  qu’on  l’appelloit  à la 
Cour  le  torrent  de  la  faveur  ; mais 
fon  crédit  ne  dura  pas  long-tems , ce 
qui  l’obligea  de  fe  retirer  en  Pié- 
mont , où  il  fe  rendit  maître  du  Mar- 
quifat  de  Saluces,  & en  chafia  le 
Gouverneur.  Cette  affaire  fit  grand 
bruit  à la  Cour  : cependant  la  Reine 
Catherine  de  Médicis , étant  allée  à 
Lyon  en  1 579 , feignit  de  goûter  les 
raifons  du  Maréchal , & lui  confir- 
ma le  Gouvernement  de  Saluces 
u’ellenepouvoit  lui  ôter.  Eellegar- 
e époufa  Marguerite  de  Saluces  , 
veuve  du  Maréchal  de  Termes  fon 
gr.  oncle.  Il  l'avoit  aimée  pnflion- 
nément  durant  la  vie  de  fon  mari  ; 
mais  après  fon  mariage  il  ne  la  traita 
pas  bien , ce  qui  fit  dire  à la  Cour 
qu’il  accomplilfoit  le  proverbe  : 
A mours  & mariages  qui  Je  font  par 
amourettes  , finijfent  par  notfettes.  Il 
m.  en  1 579.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Roger  de  Bellégarde , Duc 
& Pair  , & gr.  Ecuyer  de  France  , 
qui  fut  comblé  de  biens  & d’hon- 
neurs par  les  Rois  Henri  III , Henri 
IV,  & Louis  XIII. 

BELLEGARDE  f Jean-Baptlfte 
Morvan  de  ) connu  par  la  multitude 
de  fes  Traductions  & autres  ouv. 
naquit  à Pihyriac , Dioc.  de  Nantes , 
en  1648.  On  dit  qu’il  fortit  des  Jé- 
fuites  à caufc  de  fon  attachem.  au 
Cartéfianifine.  Il  m.  à Paris  dans  la 
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Communauté  de  St  François  dé  Sa- 
les , le  26  Avril  1754.  Les  princip. 
ouv.  de  cet  Abbé  font,  les  Traduc- 
tions de  St  Chryfoilome , de  St  Bafi- 
le  , de  St  Grégoire  de  Kazianze  , 
bc. 

BELLERE  (Jean)  cél.  Imprimeur 
d'Anvers  au  XVI  fiecle. 

BELLEROPHON,  fils  de  Glau- 
eus  R.  d’Epire  , après  avoir  tuéfon 
frère  par  mégarde , fe  retira  chez 
Prcetus  R.  d’Argos.  Stenobée  fem- 
me de  ce  Prince  * devint  amoureufe 
de  Bellerophon  ; lequel  n’ayant  point 
répondu  à fapaflion , cette  Princefle 
irritée  l’accufa  auprès  de  fon  mari , 
comme  s’il  eût  attenté  'k  fon  hon- 
neur. Prœtus  ne  voulant  point  vio- 
ler le  droit  des  gens  , l’envoya  à 
lobâtes  , R.  de  Lycie  & pere  de  Ste- 
nobée, avec  des  Lettres  qui  lui  mart- 
doient  de  le  faire  mourir.  lobâtes 
expofa  Bellerophon  aux  plus  grands 
dangers  ; mais  il  les  furmonta  par 
fa  prudence  & par  fon  courage.  11 
défit  les  Solymes , les  Amazones  & 
les  Lyciens  : enfuite  étant  monté 
fur  le  cheval  Pégale  , il  mit  à mort 
la  chimere,  c.  à d.  un  Pirata  qui 
avoir  fa  retraite  dans  les  montagnes 
de  ce  nom.  lobâtes  reconnoiilant 
alors  la  proteft.  des  Dieux  fur  Bel- 
lerophon, lui  donna  Philonoë  fa  fille 
en  mariage , & le  déclara  fuccc/Teur 
de  fon  Royaume. 

BELL1N  ( Jacques  ) fam.  Peintre 
de  Venife  , au  XV  fi.  eut  deux  fils  , 
Gentil  & Jean , habiles  Peintres  , 
qui  travaillèrent  à ces  excellens  ta- 
bleaux qui  font  dans  la  fale  du  Con- 
feil  à Venife.  Mahomet  II,  Emper. 
des  Turcs,  ayant  vu  quelq.  tableaux 
de  Gentil , en  fut  fi  charmé  , qu’il 
écrivit  à la  République  de  Venife 
pour  la  prier  de  lui  envoyer  ce  Pein- 
tre. Bellin  alla  à CP.  & fit  pluf. 
beaux  tableaux  pour  le  Gr.  Seigneur, 
entr’autres  une  Décollation  de  St 
Jean-Bapt.  Mahomet  admira  la  dif- 
pofition  & le  coloris  decedern.  ouv. 
mais  il  trouva  que  le  cou  étoit  trop 
long  & trop  large  ; & pour  prouver 
la  réalité  de  ce  défaut,  il  appel  la  un 
efclave , & lui  fit  couper  la  tête  en 
préfencc  de  Bellin , auquel  il  fit  re- 
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marquer  que  le  cou  féparé  de  la  tête  4 
fe  rétrécifToit  extrêmement.  Ëellïri 
fut  faifi  d’une  frayeur  mortelle  à la 
vue  d’un  tel  objet,  & n’eut  pas  un 
moment  de  repos  qu’il  n’eût  obtenu 
fon  congé.  Le  Gr.  Seigneur  lui  fit  de 
riches  préfens,  lui  mit  lui-même  une 
chaîne  d’or  de  gr.  prix  au  cou  , & le 
renvoya  à Venife  avec  des  Lettres  de 
recommendation  pour  la  Républiq. 
qui  lui  fit  une  penfion.  Il  m.  à Ve- 
nife en  1 501 , à 80  aris.  Jean  Bellin 
fon  frere  , qui  peignoit  avec  plus 
d'art  & de  douceur  que  lui , ni.  en 
1 512  v à 90  ans. 

BELLINI  ( Laurent  ) cél.  Méd. 
natif  de  Florence*  où  il  m.  lé  8 Janv. 
1705  i à 68  ans , eft  auteur  d'un  gr< 
nombre  d’ouvrages. 

BELLOY  ( Pierre  ) fçav.  Jurif- 
confulte , natif  de  Montauban  , gr. 
ennemi  des  Ligueurs  , publia  en 
158s  i un  Livre  intit.  Apologie 
Catholique  contre  les  Libelles  , Dé- 
clarations . i . . publics  par  les  Li- 
gues. Mf  de  Thou  afliire  que  le  Bre- 
ton, auteur  de  cet  ouv.  fut  pendu 
en  1 586  ; mais  Dupleflis  Mornay  re- 
connoît  Belloy  pouf  le  vfai  auteur 
dç  l 'Apologie  Catholique.  Henri  III 
le  fit  mettre  en  prifori  en  1 587  ; mais 
Henri  IV  pour  récompenfer  fa  fidé- 
lité , le  fit  Avocat  général  au  Par- 
lement de  Touloufc.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages. 

BELON  ( Pier.  ) fçav.  Méd.  né 
au  Hameau  de  la  Sourletiere  dans 
le  Maine  , vers  1518,  s’acquit  l’ami- 
tié du  Cardin.  de  Tournon,&  l'cffi- 
me  d’Henri  II  & de  Charles  IX.  II 
fut  tué  près  de  Paris  par  un  de  fes  en- 
nemis , en  1 564.  On  a de  lui  un  vo- 
lume des  obfervations  qu’il  avoir 
faites  dans  fes  voyages  en  Judée , en 
Egypte , en  Arabie , dans  la  Grece , 
bc.  & d’autres  ouvr.  fur  l'hiitoire 
Natur.  Ils  font  tous  fçavans  , exa£ts 
& curieux. 

BELUS , qu’on  croit  être  le  meme 
que  le  Nembroth  de  l’Ecriture , fur , 
dit-on,  le  prem.  R.  d’Aflyrie,  & 
commença  à régner  à Babylone  , 
1322  aV.  J.  C.  C’eft  le  prem.  félon 
St  Cyrille,  qui  prit  le  nom  de  Dieu,& 
qui  introduific  l’idolâtrie.  V.  Baaw 
BEMBO 
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BEMBO  ( Picr.  ) noble  Vénitien , 
Cardinal,  & l’un  des  plus  polis  écri- 
vains du  XVI  fi.  naquit  à Vcnifeen 
1470,  d’une  famille  féconde  en  gr. 
hommes.  Léon  X le  choifit  Secré- 
taire , & Paul  III  le  créa  Cardinal 
en  1538.  Ce  Pape  lui  donna  emuite 
l’Ev.  d’Eugubio  , puis  celui  <ie  Ber- 
gair.e.  Bembo  remplit  avec  dildinc- 
tion  les  devoirs  Epifc.&  m.en  1547, 
à 76  ans.  Il  a laide  pluf.  ouv.en  vers 
& en  profe  , en  irai.  Si  en  latin. 
L’Hiftoire  de  Vernie  elt  le  principal 
de  fes  ouv.  latins.  Elle  eit  écrite 
avec  élégance.  Le  Poëme  fur  la  mort 
de  Charles  fon  frere  , renferme  de 
gr.  beautés  , & pafie  pour  la  meil- 
leure de  fes  pièces  italiennes.  Jean 
de  la  Cafa  a écrit  la  vie  de  ce  Car- 
dinal. 

BENADAD  , nom  de  a Rois  de 
Syrie , dont  le  prem.  commença  à 
regner  94oav.#J.  C.  fe  rendit  redou- 
table aux  Princes  voifins , & tua 
Achab  dans  une  bat.  Benadad  II 
fuccedaà  Hazaël  fon  pere  , 836  av. 
J.C.'Sc  fut  vaincu  en  3 bat. par  Joas. 

BENAVIDIUS  , ou  Bonavitus, 
( Marcus  Mantua  ) cél.  Jurif.  enfei- 
gna  la  Jurifprud.  avec  réput. pendant 
éoansàPadoue  fa  patrie,  & m.  le 
a8  Mars  1581 , à 93  ans.  Ses  princ. 
ouv.  font  , r.  Collectanca  fuper 
Jus  C eefarcum  x.Confiliorum  tom  1 1 . 

3.  Problcmatum  Legalium  lib.  4. 

4.  Obfervationum  legalium  libri  10. 

5.  De  illu/lrihus  ) urifeonfultis , &c. 

BENCE  ( Jean  ) pieux  & fçavant 

Dodeur  de  la  maifon  & foc.  de  Sor- 
bonne , natif  de  Rouen  , fe  joignit 
au  Cardinal  de  Bcrulle,  & fut  un  des 
prem.  inllituteurs  de  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  de  France.  Il  ni. 
à Lyon  en  odeur  de  fainteté  , le  14 
Avr.  1642,  h 74  ans.  On  a de  lui 
quelques  ouvrages. 

BEN-GORION  , voyc[  Joseph 
Br:N-GoRioN. 

BENI  ( Paul  ) natif  de  Candie  , 
cél.  ProfefTeur  de  Belles  - Lettres  à 
Padoue , Si  l’un  des  plus  fçav.  hom- 
mes du  XVII  fi.  avoit  été  Jéfuite. 
Il  fe  fit  des  affaires  par  fa  ciitiq.  du 
Didionnaire  de  F Académie  ae  la 
Crufca,  & prit  hautement  la  defeufe 


du  TalTe , qu’il  préferoit  à Virgile 
& à Homere.  Ce  qui  ne  fait  point 
d’honneur  à fon  goût.  11  m.  le  îa 
Fév.  1625.  Sesprinc.  ouv.  font  des 
Comment,  fur  la  Poëtiq.  & lur  la 
Rhétorique  d’Ariftote  : fur  les  fix 
prem.  Liv.de  l’Enéide,  &.lurSalluf- 
te  : un  Traité  fur  l’Hiitüire , une 
Dirtertation  fur  les  Annales  de  Ba- 
ronius,  une  Poëtiq.  & une.  Rhétori- 
que tirées  des  écrits  de  Platon  , &c. 

BENJAMIN  , c.  à d.  fis  de  La 
Droite.  XII  & dernier  fils  de  Jacob, 
Si  frère  puîné  de  Jofcph  , naquit  au- 
près de  ëethléhem  vers  1738  avant 
J.  C.  Rachel  en  le  mettant  au  mon- 
de, le  nomma  fienoni , c.  à d .fils  de 
ma  douleur.  11  fut  mené  en  Egypte  , 
& devint  chef  de  la  Tribu  de  fon 
nom  , laquelle  pofféda  les  Terres  qui 
étoient  entre  celles  de  Juda  & de 
Jofeph  ; mais  elle  fut  prefquc  exter- 
minée , à caufe  de  la  violence  faite  à 
la  femme  d’un  Lévite  dans  la  ville 
de  Gabaa. 

BENJAMIN  de  Tudele,  céleb. 
Rab.  du  XII  fi.  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  nairtance  dans  la  Navarre , vifi- 
ta  prefque  toutes  les  Synagogues  du 
monde,  pour  connoître  à fond  les 
mœurs  Scies  coutumes  des  Juifs.  Il 
en  donna  une  Relation  abrégée  , la- 
quelle a été  impr.  à CP.  Renaudot 
regarde  cette  édition  comme  la 
moins  fautive , Si  prétend  que  les 
Relations  de  ce  Rabbin  font  vérita- 
bles. Il  allure  que  les  reproches  qu’on 
lui  fait  ne  tombent  que  fur  les  ver- 
rions peu  corredes  d’ Arias  Monta- 
nus , & de  Conftantin  l’Empereur-. 
Jean- Philippe  Baratier  publia  en 
1734  , une  Tradudion  franç.  des 
voyages  de  ce  Rabbin. 

S.  BENIGNE,  Apôtre  de  Bour- 
gogne, fut,  dit -on,  difcipledeSt 
Polycarpe  , vint  en  France  fous  le 
régné  de  Marc  - Aurele,  Si  fouffric 
le  martyre  à Dijon. 

BENNET  ( Henri  ) Comte  d’Ar- 
lington , d’une  anc.  famille  deMid- 
lefex-,  fe  diliingua  par  fon  mérite  Si 
par  fafcience.  Il  fefignalapar  fa  va- 
leur fous  Charles  I , & rendit  de  gr. 
fervices  à l’état  par  fon  habileté  dans 
les  affaires,  Il  fut  fait  prem.  Scué- 
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taire  d’Etat , Chevalier  & Pair  diï 
Royaume  fous  Charles  1 1 , & de- 
vint gr.  Chambellan  de  la  maifondu 
R.  Il  m.  dans  fa  maifon  du  Parc  de 
St  James  le  18  Août  1685,  à 67  ans. 
Jacques  II  l’avoir  continué  dans  la 
charge  de  gr.  Chambellan.  Scs  Let- 
tres à Guill.  Temple,  ont  été  tradui- 
tes d’anglois  en  françois. 

S.  BENOIST  , l’un  des  premiers 
Inftitutcurs  de  la  Vie  Monaitiq.  en 
Occident , naquit  dans  le  territoire 
de  Nurfie  en  480.  Après  avoir  fait 
une  partie  de  fcs  études  à Rome  , 
il  fe  retira  dans  leDefert  dcSublaco  , 
où  il  bâtit  en  peu  de  tems  n Mona- 
fleres.  Il  alla  en  519  au  Mont-Caf- 
fin  ; il  y dctruifit  un  Temple  d’A- 
pollon , & y jetta  les  fondemens- 
d’un  cél.  Monaltere.  C’eit  -li  qu’il 
compofa  fa  Réglé , qui,  au  jugement 
de  St  Grégoire,  eft  la  mieux  écrite  & 
la  plus  parfaite  de  toutes  les  Réglés 
Monaft. L’Ordre  de  St  Bcnoift  fe  ré- 
pandit en  peu  de  tems  dans  toute 
l’Europe,  & donna  à l’Eglife  un  gr. 
nomb.  de  faints  & de  fç.  hom.St  Be- 
noiit  m.  au  Mont-Calfin  vers  543. 
Sa  vie  a été  écrite  par  St  Grégoire. 

S.  BENOIST,  Abbé  d’Aniane  en 
Languedoc  , fut  établi  par  Louis  le 
Débonnaire  , Chef  & Général  de 
tous  les  Monaftcres  de  France.  Il 
affilia  au  Cane.  d’Aix-la-Chapelle 
en  817  , & m.  le  1 1 Fév.  811 . On 
a de  lui  le  Code  des  Réglés.  Sa  vie 
écrite  par  Ardon  Smaragdus  , a été 
imprimée  en  1648,  avec  les  fçav. 
notes  du  Pere  Mainard. 

BENOIST  ( Guill.  ) fçav.  Profef- 
feur  en  Droit  à Cahors , fut  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Bourdeaux  , 
puis  en  celui  deTouloufe.  Il  m.  vers 
1520.  lia  laiffé  un  Traité  fur  les 
Teftamens. 

BENOIT  ( René  ) fam.  Dotteur 
de  Sorbon.  natif  d’Anjou  , & Curé 
de  St  Euftache  à Paris  , fut  Confef- 
feur  de  Marie  Reine  d’Ecofle , & en- 
fuite  Profefleur  de  Théol.  au  Col- 
lège de  Navarre.  Il  publia  une  Apo- 
logie Catholique , dans  laquelle  il 
prétendit  que  la  profèffion  de  la  Re- 
ligion' Proteftante  n’étoit  pas  une 
raifon  légitime  d’exclure  de  la  Çou- 
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ronne  de  France  le  Prince  qui  crt 
étoit  l’héritier.  Cet  ouvr.  fut  atta- 
qué , & Benoit  fit  une  répliq.  René 
Benoit  contribua  beauc.  à la  conver- 
fion  d’Henri  IV  , &en  fut  lcCon- 
fefTeur.  Ce  Prince  le  nomma  à l’E- 
véché  de  Troyes  ; mais  la  Cour  de 
Rome  ayant  refufé  d’accorder  les 
Bulles  , Benoit  jouit  feulement  du 
temporel  de  cet  Evéché.  Il  mourut 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théol.  de 
Paris  en  1608.  On  a de  lui  une  ver- 
fion  françoife  de  la  Bible  , peu  dif- 
férente de  celle  de  Genève.  Cette 
verfion  fut  cenfurée  en  Sorbon.  & 
condamn.  par  Grég.  XIII  en  1575. 
René  Benoît , après  avoir  long-teins 
tergiverfé,  fouferivit enfin  à la  con- 
damnation en  1 598  , & rentra  dans 
la  Faculté  de  Théologie. 

BENOIST  I , Romain  , appellé 
auffi  BonoÇe , fuccéda  au  Pape 
Jean  III  en  573  , fitparoître  beauc. 
de  zele  & de  charité  -,  & m.  le  30 
Juill.  577.  Pelage  II  lui  fuccéda. 

BENOIST  II , Romain  , fuccéda 
au  Pape  Leon  II  le  20  Août  684  , 
& m.  le  7 Mai  685.  C’étoit  un  pieux 
& fçav.  Pape  , fort  appliqué  à l’étu- 
de de  l’Ecriture  Sainte.  Jean  V lui 
fuccéda. 

BENOIST  III  , Romain , fut  élu 
Pape  le  17  Juillet  855  , & malgré 
faréfiftance  il  fut  facré  le  *9  Sept, 
fuiv.  Il  etoit  dou£ , humble , pieux, 
& fouffrit  avec  une  patience  admi- 
rable les  indignités  de  l’Antipape 
Anaftafe.  Il  m.  le  5 Févr.  858.  Ni- 
colas I lui  fuccéda. 

BENOIST  IV  , Romain  , fut  élu 
Pape  après  Jean  IX , eut  un  foin 
particulier  des  pauvres , & gouver- 
na avec  fageffe.  Il  m.  quelq.  mois 
après  en  905.  Leon  V lui  fuccéda. 

BENOIST  V , ayant  été  élu  Pape 
après  Jean  XII , durant  le  fchifme 
de  l’Antipape  Leon  VIII , l’Emp. 
Othon  prit  Rome  , & emmena  Be- 
noît à Hambourg,  où  il  m.  le  10 
Juin  965.  Jean  XIII  lui  fuccéda. 

BENOIST  VI,  Romai  n , fut  élu 
Pape  le  aoDécemb.  972.  Le  Cardi- 
nal Boniface  le  fit  étrangler  en 
prifon  en  974,  & fç  qjjt  cofuite 
fur  le  St  Siège. 
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BENOIST  VII,  Evêq.  de  Sutri , 
fuccéda  au  Pape  Benoît  VI  en  975. 
Il  gouverna  fagement  l’Eglife  , & 
m.  le  10  Juillet  9S4.  Jean  XIV  lui 
fuccéda, 

BENOIST  VIII , Evêq. de  Porto* 
futélu  Pape  le 7 Juin  1012.  11  im- 
plora le  feeours  de  l’Emper.  Henri 
II,  contre  l’Antipape  Grégoire,  dé- 
fit les  Sarrafins  en  Italie  , & fit  la 
guerre  aux  Grecs  dans  la  Pouille.  11 
in.  le  28  Février  1014  , après  avoir 
tenu  un  Conc.  à Pavie.  Jean  XX 
fon  frère  lui  fuccéda. 

BENOIST  IX, fils  d’Alberic  com- 
te de  FiefAti , fuccéda  au  Pape  Jean 
XX  fon  Oncle  en  1033.  Sajcuneffe 
& fon  ignorance  l’cntraînerent  à 
des  vices  feandaieux  , qui  le  firent 
chafTeren  1043  , & fufeiterent  des 
fchifmes  ; mais  il  fut  rétabli  par  la 
faveur  des  Comtes  de  Frcfcati , &■ 
m.  en  1054.  Quclq.  Ecrivains  ne 
le  mettent  point  au  nombre  des  Pa- 
pes. 

BENOIST  X , Evêq.  de  Veletri , 
fut  élu  Pape  , & s’oppofa  à Nicolas 
II  en  1059  ; mais  ilfc  fournit  , &m. 
quelq.  mois  après.  Pierre  Damien 
& d’autres  Auteurs  ne  le  comptent 
point  au  nombre  des  Papes. 

BENOIST  XI, étoit  fils  d’un  Ber- 
fer,  ou  félon  d’autres  , d’un  Gref- 
fier de  Trcvifo,  & s’appclloit  N'tco- 
colas  Boca/in.  11  fut  élu  Génér.  des 
Dominicains  en  1296.  Boniface 
VIII  le  fit  Cardin.  2 ans  après  , & 
le  chargea  d’affaires  import.  Enfin 
on  l’élut  Pape  le  22O&.  1303.  Aufi- 
fi-tôt  après  fon  éleftion  il  annula 
les  Bulles  de  Boniface  VIII  contre 
Philippe  le  Bel , & révoqua  la  con- 
damnation des  Colonnes.  La  mere 
de  ce  Pontife  étant  venue  à fon 
Palais  en  habits  magnifïq.  Benoît 
refufa  de  la  voir  & de  la  recon- 
noître  ; mais  auffi  tôt  qu’elle  eut 
changé  d'habits  , & qu’elle  eut  re- 
pris fes  vieux  .haillons , le  Pape  la 
reconnut  pour  fa  mere  , & la  re- 
çut avec  joie  en  préfence  de  toute 
la  Cour  Romaine.  Benoît  XI  gou- 
verna l’Eglife  avec  fageffe  , & m. 
de  poifon  à Peroufe  le  6 Juill.  1504. 
il  a 1/tiffé  des  comment,  fur  une 
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partie  de  l’Ecriture,  & d’autres  ouv. 

BENOIST  XII , pieux  ce  l'çavant 
Pape , nat.  de  Saverdun  où  fon  pere 
étoit  Meunier,  le  fit  Relig.  dans 
l’Ordre  de  Citeaux.  On  l’appclloit 
Frere  Jacques  Fournier  ou  Vu  four. 
Il  devint  Dr  de  Sorbonne  , Abbé 
de  Fond-Froide,  Evêq.  dePamiers, 
puis  Evêque  de  Mirtpoix  , enfuite 
Cardinal  en  1527.  On  l'appclloit 
alors  le  Cardinal  Blanc , par  allu- 
fion  à fon  habit  de  Relig.  Enfin  il 
fut  élu  Pape  à Avignon  le  20  Déc. 
1334.  Il  confirma  les  cenfurcs  por- 
tées contre  Louis  de  Bavière  , &C 
condamna  les  Fratricclles.  Ce  Ton- 
tife  fe  fit  admirer  dans  la  collation 
des  bénéfices  , préférant  toujours 
les  perfonnes  fçav.  & vcrtueulès.  II 
avoit  coutume  de  dire  que  les  Papes 
dévoient  être  des  Melchifedcchs  , 
répétant  fouv.  ces  paroles  du  Pfal- 
mifle  : Si  les  miens  ne  me  dominent 
point , je  ferai  J'ans  tâche  , & je  ferai 
purifié  d'un  très-grand  crime.  11  ré- 
fonna  les  Ordres  Relig.  donna  une 
conftitution  fur  l'état  des  âmes  après 
la  mort  Ir  22  Févr.  i336  ,&m.  à 
Avignon  en  odeur  de  fainteté  le  25 
Avril  1342.  On  a de  lui  quelq.  ouv. 

BENOIST  XIII , Pape  111.  par  fa 
naiffance  & par  fa  pfété  , naquit  le 
2 Février  1649  de  Ferdinand  des 
Urlins.  Il  prit  l’habit  de  Dominic, 
à Vcnife  le  12  Août  1667,  Si  après 
avoir  achevé  fes  études  il  fut  nom- 
mé Cardinal  en  1672  , Archev.  de 
Manfredunia  en  1675  , de  Cefene 
en  1680,  puis  de  Benevent  en  1685; 
enfin  Pape  le  29  Mars  1724. Ce  Pon- 
tife étoit  doux  , humble , charitable, 
& animé  d’une  vraie  piété  II  s’ac- 
quitta en  St  Evêq.  de  tous  les  de- 
voirs de  l’Epifcopat , tint  fouvent 
dans  les  divers  Diocèfes  qu’il  gou- 
verna , des  Synodes  & des  Conc. 
Son  affiduité  à la  prière , fes  jeunes, 
fes  abftinences  , fes  mortifications , 
fon  zele  pour  la  faine  doftrine , 8c 
pour  la  pureté  de  la  morale , fon  ap- 
plication à faire  obferver  la  difcipli- 
ne  Eccl.  ont  édifié  toute  PEglife.  11 
tintunConcil.  à Rome  en  1725,00  il 
confirmais  Bulle  Unigenitus.  Il  ap- 
prouva enduite  la  doctrine  des  Tho- 
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milles  fur  la  Grâce  & la  prédeftina- 
tion,8c  m.  le  n Fév.  I7j0,à  81  ans. 
Il  a lailT'é  pluf.ouv.qui  reipirent  une 
pieté  folide , & le  zele  de  la  gloire  de 
Dieu  dont  il  étoit  embrafé. 

BENOIST  , fam.  Antipape 
Efpagnol , appellé  Pierre  de  Lune  , 
quitta  l’étude  de  la  Jurifprudcnce , 
pour  embralTer  le  métier  des  armes. 
Quelq.  années  après  > il  reprit  fes 
études , & enfeigna  le  Droit  à Mont- 
pellier avec  réputation.  Il  fut  Ar- 
chidiacre de  Sarragoce , puis  Prévôt 
de  Valence  en  Efp.  enfuite  Cardinal 
le  *o  Déc.  1 375 . Grégoire  XI  le 
confultoit  fur  toutes  les  affaires  im- 
port. Clément  VII  l’envoya  Légat 
en  Efpagne  , puis  en  France , où  il 
fe  faifoit  prefq.  toujours  accompa- 
gner par  St  Vincent  Ferrier , affec- 
tant de  parler  continuellement  con- 
tre le  fchifme  caufé  par  la  pluralité 
des  Papes,  & proteftant  que  s'il  étoit 
à leur  place , aucune  confidérarion 
humaine  ne  pourroit  l'empêcher  de 
réunir  les  Fideles  fous  un  même 
chef.  Cependant  ayant  été  élu  Pape 
après  la  mort  de  Clément  VII , le 
*8  Sept.  1394,  il  prit  le  nom  de 
Benoill  XIII , & oublia  auflî-tôt  fa 
promeffe , & l’aéte  par  lequel  tous 
les  Cardinaux  S’étoient  obligés  av. 
l’éleèlion  de  renoncer  au  Pontificat, 
lorfqu’ils  en  feroient  requis  par  le 
Sacré  College  : car  étant  follicité  par 
les  Princes  Chrétiens  , par  les  Car- 
dinaux & les  Evêq.  de  donner  fa  dé- 
million  , il  demeura  inflexible.  On 
l'arrêta  à Avignon  ; mais  il  trouva 
les  moyens  de  s’évader.  Il  fut  décla- 
ré Schifmatiq.  aux  Conciles  de  Pife 
& de  Confiance , & perfifta  toujours 
dans  fon  opiniâtreté , ce  qui  faifoit 
dire  â Gerfon,  qu’il  n’y  avait  qu’une 
ielypfe  de  Lune  qui  pût  donner  la 
paix  à l’Eglife.  J1  m.  à Panilcola  , 
pet.  ville  du  R.  de  Valence,  au  mois 
de  Septembre  1414. 

BENOIST  ( le  pere)  fçav.  Maro- 
nite , naquit  à Gufta  en  Phénicie  en 
1663  , de  parens  nobles.  Il  fut  en- 
voyé à Rome  dans  le  College  des 
Maronites  à l’âge  de  9 ans  , & y fit 
de  gr.  progrès  dans  les  Langues 
Orientales.  Il  retourna  enfuite  en 
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Orient , où  il  s’appliqua  à la  Prédi- 
cation de  l’Evangile  ; les  Maronites 
d’Antioche  le  renvoyèrent  à Rom. en 
qualité  de  député  de  leur  Egl.  Cofme 
III , Gr.  Duc  de  Tofcane  , l’attira  à 
Florence, le  combla  d’honneurs  & de 
bienfaits  , & le  fit  Profeffeur  d’hé- 
breu à Pife.  Le  Pere  Benoit  fe  fit 
Jéfuite  à l’âge  de  40  ans.  Sa  dou- 
ceur , fa  probité  & fa  profonde  éru- 
dition dans  les  Langues  orientales  , 
lui  attirèrent  l’eftime  des  fçavans. 
Il  m.  à Rome  le  21  Sept.  1742  , à 
80  ans.  C’eft  lui  qui  a donné  les 
premiers  tomes 'de  l’excellente  édit, 
de  StEphrem,  continuée  ât  achevée 
par  Mr  Affemani. 

BENSERADE  < Ifaac  de  ) Poète 
François,  natif  de  Lions,  l’un  des 
plus  beaux  écrits  du  XVII  fi.  fe  dif- 
tingua  dès  Ion  enfance  par  fes  re- 
parties & par  fon  efprit.  L’Evêque 
qui  le  confirma , lui  ayant  demandé 
s’il  ne  vouloit  point  changer  for» 
nom  A' Ifaac,  qui  eft  un  nom  Juif, 
pour  un  nom  Chrétien:  De  tout  mon 
cœur,  répondit  Benferadc , pourvu 

?ue  je  ne  perde  rien  au  change.  L’Ev. 
utpris  de  cette  repartie  dans  un  en- 
fant , lui  laiffa  fon  nom  , & prédit 
qu’il  fe  diltingueroit.  Benferade  fe 
fit  connoître  à la  Cour  par  fes  raille- 
ries fines , innocentes  & agréables. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  donna 
une  penfion.  Le  Cardinal  Mazarin 
& la  Reine  mere,lui  donnèrent  auffi 
des  marq.de  leur  ellime.  Son  Sonnet 
fur  Job  & celui  A'Uranie  compofé 
par  Voiture  , partagèrent  toute  la 
Cour  en  deux  partis  , dont  l’un  fut 
appellé  des  Jobelins  , & l’autre  des 
Ùraniens.  Un  gr.  Prince  étoit  pour 
Benferade  ; mais  Mad.  de  Longue- 
ville étoit  pour  Voiture  ; ce  qui  fît 
dire  à un  bel  efprit  : 

Le  de/lin  de  Job  efl  étrange  , 
D’être  toujours  perfécuté  , 

Tantôt  par  un  démon  & tantôt  par 
un  ange. 

Benferade  réuflïflbit  fur  - tout  dans 
les  Ballets  qu’il  fit  pour  la  Cour.  Il 
eft  original  en  ce  genre , & perfon- 
ne  ne  l’afurpaffé  en  cette  efpece  de 
vefS,  Il  avoit  coutume  d’égayer  fes 
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tîifcours  de  railleries  innocentes , ee 
ui  lui  attirait  l’amitié  & l’eftime 
e tout  le  monde.  Une  Demoifclle 
qui  avoir  une  fort  belle  voix  , mais 
l’halcine  un  peu  forte  , ayant  chanté 
en  fa  préfence  ; il  répondit  à ceux 
qui  lui  en  dcmandoient  fon  avis  , 
que  les  paroles  & la  voix  étaient  fort 
belles , mais  que  Pair  n'en  valoit 
rien.  Benferade  fut  reçu  de  l’Acadé- 
mie Fr.  en  1674 , à la  place  de  Cha- 
pelain. Quelq.  tems  avant  fa  mort , 
il  fe  livra  tout  entier  à la  pieté  , ne 
prenant  d’autres  amufemens  que 
celui  d’orner  fon  jardin.  11  m.  le  19 
OCt.  1690.  Ses  Poëfies  ont  été  re- 
cueillies en  a vol.  Scs  Rondeaux  fur 
les  Métamoiphofes  d’Ovide  , font  de 
toutes  fes  pièces  celles  qui  ont  eu  le 
moins  de  fuccès. 

BENTIVOGLIO  ( Gui  ) célébré 
Cardin,  né  à Ferrare  en  1 579,  d’une 
maifon  anc.  & féconde  en  gr.  hom- 
mes. Après  avoir  été  Nonce  en 
Flandres  & en  France , Paul  V le 
créa  Cardinal  en  1 6a  1.  Bentivoglio 
étoit  fçav.  fage  , affable,  prudent  & 
vertueux.  Urbain  VIII  avoir  en  lui 
*n  ami  fidèle  & défintérefTé.  Il 
étoit  aimé  & eftimé  de  tous  les  gens 
de  bien  ; & l’on  ne  douroit  point 
qu'il  ne  fût  élu  Pape , lorfqu’il  m.  le 
7 Sept.  1644,  à 65  ans.  Il  a laiffé , 

l . Vlhfloire  des  guerres  civiles  de 
Flandres,  a.  Relation  de  la  Flan- 
dres. j.  Des  Lettres  , des  Mémoires, 
&c.  Tous  ces  ouv.  fonteftiinés. 

BENZELIUS  ( Erric  ) Archevêq. 
ë’Upfal,  né  en  Suède , d'une  famille 
obfcurc  , fe  diftingua  par  fon  mérite 
& par  fa  fcience:  il  voyagea  en  Alle- 
magne , en  Fr.  en  Holl.  & en  Angl. 
& fe  fir  eltimer  des  fçavans.  Il  m. 
en  1709  , à 67  ans.  On  a de  lui  une 
Traduction  de  la  Bible  en  fuedois  , 
& pluf.  autres  ouvrages. 

BEOLCUS,  ou  le  Ruzantes., 
( Ange  ) Poëte  Italien , qui  a excel- 
lé dans  le  comiq.  & le  burlefque.  Il 

m.  en  1541 , à 45  ans. 

BERAULDf  Nicolas  jfçavant  du 

ÎCVI  fi.  natif  d’Orléans , fût  Pré- 
cepteur de  Mrs  de  Coligni , & en- 
feigna  le  Droit  à Orléans.  On  a de 
lui  une  édition  des  œuvres  de  Guil- 
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laume  Evêq.  de  Paris,  & d’autres 
ouv.  Il  étoit  fort  aimé  d’Etienne 
Poncher , Evêque  de  Paris.  Erafme 
en  fait  l'éloge. 

BERCHOIRE , ou  Bekcheuh., 
Berchorius , ou  Berthorius  ( Pierre  ) 
Bénédictin  François  , natif  de  St 
Pierre-du-chemin  , village  fitué  à ^ 
li.  de  Poitiers  , fut  Prieur  de  St  Eloi 
à Paris, & m. en  1361.  C'eftluiqui 
fit  pat  ordre  du  R.  Jean , la  Tradu- 
ction fr.  de  Tite  - Live,  dont  il  y a 
un  beau  Manufcrit  en  Sorbonne.  II 
cil  encore  auteur  de  deux  ouvr.  fa- 
meux , le  Réducloire  moral , & le 
Répertoire , ou  Dictionnaire  moral 
de  la  Bible. 

^ BERENGER , Tréforier  & Eco* 
làtre  de  St  Manin  de  Tours  , puis 
Archidiacre  d’Angers  au  XI  fi.  ofa 
nier  la  transfubftantiaüon  , & fou- 
tint  que  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  ne  contient  point  le  corps  & 
le  fang  de  J.  C.  mais  feulement  la 
figure.  Il  entraîna  dans  fes  erreurs 
Brunon  Evêq.  d’Angers,  & pluf.  au- 
tres perfon.il  fut  condamné  dans  les 
Conc.  de  Rome , de  Verceil  & de 
Parisen  1050.  Il  fe  retraCta  au  Con- 
cile de  Tours  , & promit  avec  fer- 
ment de  profefTer  déformais  la  Foi 
de  l’Eglife  ; mais  quelq.  tems  après  » 
ayant  recommencé  à dogmatifer , 
on  lui  fit  faire  une  profeffion  de  Foi 
dans  le  Concile  de  Rome , compofé 
de  113  Evêq.  en  1059.  On  l’y  obli- 
gea même  d’y  bruier  fes  écrits  8c 
ceux  de  Jean  Scot.  Bérenger  le  re- 
traCta encore  au  Concile  de  Rouen 
en  1063  , de  Poitiersen  1075  , de 
Rome  en  1078 , & enfin  en  celui 
de  Bourdeaux  en  io8o.Il fejetira  en- 
fuir?dans  rifle  de  St  Ccme,  j>rès  de 
Tours , où  il  m.  en  1088.  Toutes  fes 
rechutes  & fes  rétractation*  ont  fait 
douter  de  la  fincérité  de  fif  conver- 
fion.  11  nous  refte  de  lui  une  Lettre 
à Afcelin,  une  autre  à Richard,  trois 
profeflions  de  Foi ,.  & une  partie  de 
fon  Traité  contre  la  fécondé  profef- 
fion de  Foi  qu’on  l’avoit  obligé  de 
faire. 

BERENGER  ( Pierre  ) natif  de 
Poitiers , & difciple  d'A  bai  lard  , fit 
une  Apologie  mordante  en  faveur 
H iij 
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«le  fou  maître , contre  St  Bernard. 
Elle  fe  trouve  dans  les  œuvres 
d’Abailard  avec  deux  Lettr.  du  mê- 
me Berenger , dont  l’une  elt  une  in- 
yc&ive  contre  les  Chartreux. 

BERENICE  , ou Callipatira  , 
étant  fille , fœur  & mere  de  Perfon- 
nes  qui  avoient  remporté  le  prix  aux 
jeux  olympiques , eut  permiffion  d’y 
affilier  , quoiqu’il  tût  défendu  aux 
femmes  de  s’y  trouver.'  Elle  vivoit 
vers 42.8  avant  J.  C. 

BERENICE  , fille  de  Ptolomée 
Auletes  , R.  d’Egypte,  lui  fucceda 
avant  fa  mort.  Ce  Prince  qui  avoir 
été  chaiTc  par  fes  fujets  , implora  le 
fecours  des  Ro  nains.  Berenicc,pour 
fe  maintenir  lur  le  Trône  , époufa 
Sclcucus  , & le  fit  enfuite  étrangler 
pour  époufer  Archela.is.  Celui  - ci 
marcha  contre  les  Romains , & fut 
tué  dans  un  combat.  Ptolomée  ayant 
été  rétabli  par  le  fecours  de  Pom- 
pée , s’empara  d’Alexandrie , y fit 
mourir  Bérénice  fa  fille,  55  av.  J.  C. 

BERENICE  , fille  de  Coilobare 
& de  Salomé  , fœur  d’Hérode  le 
Grand  , époufa  Ariilobule  , fils  de 
ce  Prince  & de  Mariamne.  Elle  vé- 
cut mal  avec  lui,  & ne  contribua  pas 
peu  à fa  mort  par  les  plaintes  & par 
fes  intrigues.  Elle  le  remaria  à un 
autre  fils  d’Hérode  , après  la  mort 
duquel  elle  alla  à Rom. où  elle  fut  ai- 
mée d’Antonia  femme  de  Drufus. 
Bérénice m.  quelq.  teins  après.  Son 
fils  Agrippa  fit  un  voyage  à Rome, 
36  de  J.  C.  où  il  reçut  de  gr.fervices 
d’Antonia. 

BERENICE  , petite  fille  de  la 
précédente , & fœur  aînée  d’ Agrip- 
pa le  jeune  , R.  des  Juifs,  avoitété 
deftinée  en  mariage  par  l’Emflereur 
Claude  , à Marc,  fils  d’Alexandre 
Lyfîmrchus  Alabarche  ; mais  ce 
Prince  étant  mort  avant  la  célébra- 
tion des  noces  , elle  fut  mariée  à 
Herode  fon  oncle , que  l’Emper, 
Claude  fit  R.  de  Chalcide,  en  confi- 
dération  de  ce  mariage.  Après  la 
mort  d’Hérode  , le  bruit  courut  que 
Bérénice  avoit  un  commerce  incef- 
fueux  avec  Agrippa  fon  frète,  Pour 
difijper  ce  bruit,  elle  fit  propofer  à 
Pplémon  R.  dç  Ciîiçic  de  l’époufcr , 
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pourvu  qu’il  embraffat  la  Religion 
Juive.  Polemon  accepta  les  offres 
de  Bérénice  , fe  fit  circoncire  & l’é- 
poufa  ; mais  elle  le  quitta  auffï-tôt 
pour  retourner  à fes  anc,  inclina- 
tions. Polemon  de  fon  côté  aban- 
donna le  Judaïfme,&  reprit  fa  prem. 
Religion.  Elle  étoit  avec  fon  frere 
Agrippa  l’an  55  de  J.  C.  lorfque  St 
Paul  plaida  fa  caufe  en  leur  prélen- 
ce  & en  celle  du  Proconlul  l’ortius- 
Feibus.  On  dit  qu’elle  confeilla  aux 
Juifs  de  prévenir  leur  ruine , en  fe 
foumetranc  aux  Romains  ; mais  que 
n’ayant  pu  rien  obtenir  fur  leur  ef- 
prit,elle  fe  rendit  auprès  de  Tire  & 
de  Vefpaftcn  , dont  elle  eut  l’art  de 
fe  faire  aimer  par  fes  richeffès  & par 
fa  beauté.  On  ajoute  même  que 
Tite  l’auroit  fait  déclarer  Impératri- 
ce , fans  les  murmures  du  peuple 
Romain  ; ces  intrigues  ont  paru  fur 
le  théâtre  François  au  XVII  fi. 

11  y a eu  plufieurs  autres  perfonnes 
nommées  Bérénice. 

BERET1N  ( Pierre  ) appcllé  com- 
munément , Pierre  de  Cortone  , du 
lieu  de  fa  naiffance  , Peintre  célèbre 
du  XVII  fi.  Ses  tableaux  expriment 
la  fécondité  de  fon  génie  , la  gran- 
deur & ia  nobleffe  de  fes  penfées,  les 
grâces  & la  vivacité  de  fon  imagi- 
nation. Il  réuffïffoit  fur-tout  dans  la 
peinture  à frefque  & dans  les  grands 
fujets.  Il  m.  en  1669  , à 60  ans. 

BERG  AME  (Jacques-Philippe  de) 
voyez  Foresta. 

BERGIER  ( Nicolas  ) Profeffeut 
dans  l’Univcrfitéde  Reims  fa  patrie, 
enfuite  Avocat  diilingué  , lia  une 
étroite  amitié  avec  Mrs  Peirefc  & 
du  Puy , & s’attacha  à Mr  de  Bellie- 
vre  , Préfident  à mortier  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  m.  au  château  de 
Grignon  , appartenant  à Mr  de  Bel- 
lievre,  le  15  Sept.  1623.  Le  plus 
çftimé  de  fes  ouv.  eft  ï'Hifioire  des 
gr.  chemins  de  L'Empire. 

BERIGARD.US  ( Claude  ) fubtile 
Philof.du  XVII  fi.  natifde  Moulins, 
enfeigna  la  Philof.  avec  réput.  à Pifa 
& à Padoue.  On  a de  lui  Circulus 
Pif  anus  , inipr.  en  1643  , & Dubi - 
tationes  G aida  Lyneei  , publié  er» 
1632.  Ouvrages  qui  l’ont  fait  accu- 
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fer  de  Pyrrhoniflne  & deMatérialif- 
jne. 

S.  BERNARD  , prem.  Abbé  de 
Clairvaux  , & le  dernier  des  SS. 
Peres,  naquit  au  village  de  Fontaine 
en  Bourgogne  , en  ioyi  , deparens 
nobles  & pieux.  A l’âge  de  13  ans  , 
il  prit  l’habit  relig.  à Citeaux  , d’oii 
il  fut  envoyé  à l’abbaye  de  Clair- 
vaux  , qui  venoit  d’être  fondée  en 
1115,  pour  en  être  le  prem.  Abbé. 
En  peu  de  tems  il  eut  jufqu'à  700 
Novices  , & vit  prendre  dans  l'on 
Monaltere  un  Pape , fix  Cardinaux , 
plus  de  trente  Eveq.  & un  gr.  nom- 
bre d’excell,  hommes.  Il  s’acquit 
une  li  gr.  réputation  de  capacité , de 
prudence  & de  fainteté,  que  le  Pape, 
les  Evêques , les  Rois  & les  Princes, 
s’eftimoient  heureux  de  le  choifïr 
pour  arbitre  de  leurs  differents.  On 
le  conl'ultoit  dans  toutes  les  affaires 
importantes.  Innocent  II  fut  recon- 
nu Souverain  Pontife  par  fon  avis  ; 
& ce  fut  lui  qui  éteignit  le  fchifme , 
en  faifant  faire  une  abdication  vo- 
lontaire à l’Antipape  Viélor.  St  Ber- 
nard écrivit  contre  Abailard , réfuta 
les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis , s’op- 
pofa  au  Moine  Raoul  , qui  prêchoit 
qu’il  falloir  tuer  tous  les  Juifs,  pour- 
fuivit  les  fe&ateurs  d’Arnaud  de 
Breffe  , s’éleva  contre  Gilbert  de  la 
Porée  & Eon  de  l’Etoile , donna  des 
Règles  aux  Templiers,  & prêcha  la 
Croifade  fous  Louis  le  Jeune,  qui 
n’eut  point  le  fuccés  qu’on  en  efpc- 
roit.  Enfin  , apres  avoir  fondé  160 
Monaftcres , & opéré  en  public  un 
grand  nombre  de  miracles  , ilm.  le 
20  Août  1 153  , à 63  ans.  Mr  le  Maî- 
tre a donné  en  françois  une  belle 
Traduftion  de  fa  vie.  La  meilleure 
édit,  des  œuvres  de  St  Bernard  , eft 
celle  qui  a été  donnée  par  le  Pcre 
Mabillon,  en  a vol.  in  fol.  Le  ftyle 
de  St  Bernard  eft  vif,  fleuri,  fes  pen- 
fées  nobles  & ingénieufes , fon  ima- 
gination brillante  & féconde  en  allé- 
gories. Il  eft  plein  d’onftion  & de 
tendrefle  ; il  gagne  d’abord  l’efprit 
par  des  maniérés  infinuantes  & dé- 
licates, enfuite  il  touche  le  cœur  avec 
force  & véhémence. L'Ecriture  Sain- 
te lui  eft  fi  familière  , qu’il  en  cin- 
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ploie  prefque  à chaque  Période  & à 
chaque  phrafe  les  paroles  & les  tx- 
prellions. 

BERNARD  de  Bruxelles  , excel- 
lent Peintre  du  XVI  li.  eitimé  de 
l'Empereur  Charles-Quint. 

BERNARD  ( Claude  1 appellé/e 
Pere  Bernard , ou  le  pauvre  Prêtre , 
naquit  à Dijon  le  16  Déccmb.  x y SS , 
d’Etienne  Bernard , Lieutenant-gé- 
néral de  Châlons- fur- Saône.  Il 
avoit  beauc.  d’efprit  & d’imagina- 
tion , ce  qui  joint  à fon  humeur  en- 
jouée , le  faifoit  fouhaiter  dans  tou- 
tes les  belles  compagnies.  Étant  ve- 
nu à Paris  avec  Mr  de  Bellcgarde  , 
Gouvern.  de  Dijon  , il  fe  livra  aux 
fpeftacles  & aux  vanités  du  ficelé , 
s’appliquant  à repréfenter  des  co- 
médies pour  le  divertiflement  des 
perfonnes  de  qualité  dont  il  étoit 
connu  ; mais  enfin  Dieu  toucha  fon 
cœur,  il  fe  dégoûta  du  monde  , & fe 
dévoua  tout  entier  au  foulagcment 
des  pauvres.  Il  les  affifta  par  les 
charités  & par  fes  exhortations  avec 
une  ferveur  incroyable  jufqu’à  la  fin 
de  fa  vie  , s’abaiflant  & s'humiliant 
pour  leur  rendre  les  fervices  les  plus 
vils,  & qui  répugnent  le  plus  à la 
nature.  Le  Pere  Bernard  refufa  con- 
ftament  les  Bénéfices  que  la  Cour 
lui  offrit.  Un  jour  le  Cardinal  de 
Richelieu  lui  dit  qu’il  vouloit  absolu- 
ment qu’il  lui  demandât  quelq.  cho- 
fe , & le  larfla  fcul  pour  y penfer.  Le 
Cardinal  étant  revenu  une  demi- 
heure  après  : “ Monfeigneur , lui  dit 
,,  le  Prêtre  Bernard  , apres  avoir 
,,  bien  révé  , j’ai  enfin  trouvé  une 
„ grâce  à vous  demander  : lorfque 
,,  je  vais  conduire  les  patiens  à la 
,,  potence  pour  les  aflifter  à la  mort, 
„ les  planches  de  la  charrette  furla- 
,,  quelle  on  nous  mene  font  fi  mau- 
,,  vaifes , que  nous  courons  rifque 
„ à chaque  inftant  de  tomber  à ter- 
,,  re.  Ordonnez  donc,  je  vous  prie, 
,,  Mgr,  que  l’on  mette  demcilleu- 
,,  res  planches  à la  charrette.  ,,  Le 
Cardinal  de  Richelieu  rit  beauc.  de 
cette  demande  , & ordonna  auflî-tôt 
que  l'on  mît  la  charrette  en  bon  état. 
Le  Prêtre  Bernard  rendoit  volontiers 
fes  bons  offices  aux  malheureux, 
H iiij 
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Ayant  un  jour  préfcnté  à ce  fujet  un 
placet  à une  perfonne  en  place  qui 
étoit  très-vive  , cette  perfonne  en- 
tra en  colere  & vomit  mille  injures 
contre  celui  pour  lequel  le  Pere  Ber- 
nard s’intérefloit  : enfin  , celui-ci 
infillant  toujours  , le  Seigneur  irri- 
té lui  donna  un  foufflet.  Sur  le 
champ  le  -Prêtre  Bernard  fe  jetta  à 
fes  genoux , & lui  dit , en  lui  pré- 
fentant  l’autre  joue  : Mgr,  donnei- 
moi  encore  un  bon  foufflet  fur  celle- 
ci  , & accordc[-moi  ma  demande.  Le 
Seigneur  fut  fi  touché  de  cette  ac- 
tion d'humilité  , que  le  Prêtre  Ber- 
nard en  obtint  ce  qu’il  voulut.  Ce  St 
& vertueux  Prêtre  m.  en  odeur  de 
faintetéle  23  Mars  164J  , & fut  en- 
terré à l’hôpital  de  la  Charité , où  il 
afîiitoit  les  pauvres  depuis  pluf.  an- 
nées. C’efl  lui  qui  a établi  le  Sé- 
minaire des  Trente-trois  à Paris. 
Monfieur  le  Gauffre  en  a écrit  la 
vie. 

BERNARD  ( Edouard  ) (çavant 
Allfonome  Anglois,  Profeflêur  d’A- 
ftronomie  à Oxford  en  1673  , a pu- 
blié quelq.  ouv.  d’Aftronomie  & de 
critique  qui  font  eflimés.  Ilin.  en 
1696. 

BERNARD  (Jacq.  ) fçav.  critiq. 
Proteflant , natif  de  Nions  en  Dau- 
phiné , pafTa  en  Suide  après  la  révo- 
cation de  l’édit  de  Nantes.  llfutMi- 
niflre  à Leide , où  il  profelfa  la  Phi- 
lof.  & la  Théolog.  Il  y m.  le  27 
Avr.  1718.  On  a de  lui  la  continua- 
tion des  nouvelles  de  la  Républiq. 
des  Lettres  commencées  par  Bayle  , 
& d’autres  ouvr.  eflimés. 

S.  BERNARDIN,  cél.  Religieux, 
Vicaire- général  de  l’étroite  Obfcr- 
vance  de  St  François  en  Ital.  naquit 
à Mafîa-Carrcra  en'')  3S3  , d’une  fa- 
mille noble  & anc.  pafla  la  plus  gr. 
partie  de  fa  vie  à Sienne , d’où  étoit 
fon  pere , ce  qui  le  fît  nommer  St 
Bernardin  de  Sienne.  Son  humilité , 
fa  patience  , fes  prédications  , fon 
zele  pour  lë  foulagement  des  pefti- 
ferés , les  gr.  auftérités  & fes  mira- 
cles , lui  ont  acquis  une  gloire  im- 
mortelle. Il  mit  la  réforme  dans  l’é- 
troite Obfervance  de  St  François  , 
établit  près  de  jco  Monaftcrcs , & 
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refufa  les  Evêchés  de  Sienne, de  Feri 
rare  & d’Urbin.  Il  m.  à Aquila  le  20 
Mai  1444  , à 61  ans.  Nicolas  V le 
canonifa  fix  ans  après.  Cet  exemple 
& un  gr.  nombre  d’autres  , font  voir 
l’ignorance  de  ceux  qui  s’imaginent 
qu’on  ne  canonife  les  Saints  que  100 
ans  après  leur  mort.  La  meilleure 
édition  des  ouv.  de  St  Bernardin  de 
■Sienne  , efl  celle  qui  a été  donnée 
en  1 6 36  par  le  Pere  Jean  de  la  Haye. 
Ce  font  prefq.  tous  des  Traités  de 
pieté. 

BERNA2ZAN0,  Peintre  céleb. 
natif  de  Milan  , cxcelloit  dans  le 
payfage.  Ayant  peint  à frefque  des 
fraifes  fur  une  muraille , les  paons 
allèrent  fi  fouvent  les  bequeter , 
qu’ils  rompirent  l’enduit. 

BERN1ER  ( François  ) cél.  Méd. 
du  XVII  fi.  natif  d’Angers,  voyagea 
dans  les  Indes,  où  il  fut  Médecin  du 
Gr.  Mogol.  A fon  retour  en  France, 
il  donna  une  relation  de  fes  voya- 
ges quieft  eftimée,  & un  judicieux 
abrégé  de  la  Philof.  de  Gafîèndi , 
dont  il  étoit  un  zélé  défenfeur.  Il 
m.  à Paris , le  22  Sept.  1688. 

BERNINI , ou  Bernin  ( Jean- 
Laurent  Jappcllé  le  Cavalier  B ernin, 
étoit  de  Naples  , &fc  fit  admirer  au 
XVII  fi.  par  la  connoiflànce  qu’il 
avoit  de  la  peinture , de  la  fculpture, 
de  l’architechire  , & des  forces  mou- 
vantes. Il  fut  eitimé  des  Papes  & de 
Louis  XIV,  qui  lui  fit  une  penfion  de 
2C00  écus.  On  montre  à Rome  un 
gr.  nombre  d’ouv.  de  fon  invention, 
quiéterniferont  fa  mémoire.  Il  y m. 
le  *9  Nov.  1680  , à 823ns. 

BERNOUILLI  ! Jacq.  ) cél.  Ma- 
thématicien du  XVII  fi.  né  à B.ÏÏe  le 
27  Déc.  16^4  , où  il  fut  Profefîeur 
de  Mathématiq.  en  1687.  11  publia 
en  1682  un  nouv.  fyflême  des  Co- 
mètes , & une  DifTcrtation  fur  la 
pefanteurde  l’air.  Mr  Leibnitz  ayant 
publié  vers  le  même  tems  dans  les 
Journaux  de  Leipfic  , un  eflai  fur  le 
Calcul  différentiel , ou  des  infiniment 
petits  , fans  en  communiquer  la  mé- 
thode. Bernouilli  avec  Jean  fon  frere, 
tâchèrent  de  découvrir  la  réalité  de 
ce  calcul.  Ce  qu’ils  firent  avec  tant 
de  fuccès,  que  Mr  Leibnitz  déclara 
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Qu’Ils  avoient  autant  de  part  que  lui 
à cette  invention.  Bernouilli  fe  fit 
eftimer  dans  toute  l’Europe  par  les 
ouv.  11  furaggregé  à l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  en  1 699,  & à celle 
de  Berlin  en  1701 . Il  m.  le  1 6 Août 
170$ , à 51  ans.  Il  fit  graver  fur  fon 
tombeau , à l’imitation  d’ Archimè- 
de , une  ligne  courbe  fpirale  de  fon 
invention,  avec  cette  devil'e  : Eadem 
mutata  refurgo,  par  aillufion  à Pefpé- 
rance  de  la  réfurreéfion,  repréfentée 
en  quelq.  forte  par  les  propriétés  de 
cette  courbe.  Sa  famille  fe  diltingue 
encore  aujourd’hui  dans  la  fcience 
des  Mathématiques.  Son  Traité  int. 
Ars  conjeclandi , eft  très-eftimé. 

BEROALD  ( Matthieu  ) fçavant 
Miniftre  Proteftant  au  XVI  fi.  natif 
de  Paris.  On  a de  lui  une  Chronolo- 
gie en  latin. 

BEROALD  ( François  ) fils  du 
précédent , Seigneur  de  Verville  & 
Chanoine  de  St  Gatien  de  Tours  en 
1 59}  , a compofé  le  moyen  de  par- 
venir, ouv.  licencieux  & impie.  On 
a encore  de  lui  pluf.  autres  ouvrages. 

BEROALDE  ( Philippe  ) célébré 
Profefieur  de  Belles-Lettres  au  XVI 
fi.  natif  de  Bologne,morr  le  17  Juill. 
1 S05,  a fait  des  Comment,  fur  Apu- 
lée, & d’autres  ouv.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Philippe  Beroalde 
fon  neveu , qui  fut  Bibliothécaire  du 
Vatican  fous  Léon  X , & dont  on  a 
pluf.  pièces  de  vers  allez  eftimées. 

BEROSE  , Prêtre  du  Temple  de 
Bélus  à Babylone,  du  teins  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe,  écrivit  l’hiftoire  de 
Chaldée,  que  les  anciens  ont  fouvent 
citée , & dont  Jofeph  nous  a con- 
fervé  des  fragmens  curieux.  Les 
Athéniens  , au  rapport  de  Pline  , 
firent  placer  fa  Itatue  avec  une  Lan- 
gue dorée  dans  leur  Gymnafe. 

BERSABÉE,  vqyej  Bf.thsabee. 

BERTAUT  ( Jean  ) Poète  Franc, 
natif  de  Caën,  prem.  Aumônier  de 
la  Reine  Catherine  de  Médicis,  Abbé 
d’Aulnai  en  1594,  puis  Evcque  de 
Séezcn  1606 , contribua  beauc.  à la 
eonverfion  d’Henri  IV  , & m.  le  8 
Juin  161 1.  Il  étoit  ami  de  Ronfard 
& de  Defportes , & les  furpafia  dans 
fes  Poëfies,  qui  roulent  préfq.  toutes 
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fur  des  fujets  de  pieté.  Le  Card.  du 
Perron  les  trouvoit  polies  & ingé- 
nieufes , quoiqu’il  s'y  trouve  un  gr. 
nombre  de  pointes  dans  le  goût  de 
Séneque. 

BERTHAULT  ( Pierrtf  ) Chanoi- 
ne & Archidiacre  de  Chartres , natif 
de  Sens,  mort  le  19  Oft.  1681  , eft 
auteur  d’un  Traité  de  Ara  , impr.  à 
Nantes  en  1636  , & rempli  d’érudi- 
tion. Il  a aufii  publié  le  FLorus  Gai - 
licus  , & le  FLorus  Francicus. 

BERTHOLDE  le  noir  , voye[ 
Schwart. 

BERTRAM  ( Comeille-Bonaven- 
ture  ) natif  de  Thouars,  fçav.  Mi- 
nière & Profefieur  d’hébreu  à Ge- 
nève & à Laufane  , mort  en  1594. 
On  a de  lui , 1 . une  République  des 
Hébreux  , qui  eft  courte  & métho- 
dique : a.  un  Parallèle  de  la  lan- 
gue hébraïq.  avec  la  fyriau.  3.  une 
révilionde  la  Bible  françoife  deGe- 
neve,  faite  fur  le  texte  hébreu.  Nou- 
velle édition  du  Tréfor  de  Pagnin, 
&c. 

BERTRAND  ( Pierre  1 fçav.  Ca- 
nonifte, après  avoir  enfeigné  le  Droit 
avec  réput.  fut  Ev.  de  Nevers,  puis 
d’Autun,  enfuite  Cardinal.  Il  défen- 
dit fi  bien  le  droit  du  Clergé , contre 
Pierre  de  Cugnieres  , Avocat-géné- 
ral , que  le  R.  prononça  en  fa  fa- 
veur. C’eft  lui  qui  a fondé  le  Colle- 
ge d’Autun  à Paris.  Il  m.  à Avignon 
en  1348.  On  a de  lui  dans  la  Biblio— 
theq.  des  Peres,  un  Trait é de  Origine 
& ufu  Jurifdiclionum.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Pierre  Bertrand 
de  Colombier  fon  neveu,  qui  fut  aufii 
Cardinal , Evêq.  de  Nevers  & d’Ar- 
ras. 

BERULLE  ( Pierre  1 cél.  Cardi- 
nal , fondateur  de  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  de  France , naquit  le 
14  Fév.  1575  , d’une  famille  noble 
& originaire  de  Champagne.  Il  fe 
diftingua  par  fes  vernis  & par  fa 
fcience.  Il  étoit  ami  de  St  François 
de  Sales  & du  Bienh.  Céfar  de  Bus. 
Urbain  VIII  le  fit  Cardinal  en  1627. 
Il  m.  en  difant  la  Méfié , le  2 Oélob. 
1629  , à 55  ans.  On  a de  lui  divers 
ouv.  Mr  Habert  de  Cerifi  a écrit  fa 
Tic» 
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BESSARION,  fçav.  Cardinal  , 
Patriarche  de  CP.  & Archev.  de  Ni- 
fée  au  XV  fi.  étoit  de  Trébifonde. 
Jean  Paléologue  l’ayant  envoyé  en 
Ital.  pour  travailler  à la  réunion  de 
l’Eglife  Gitcq . il  harangua  les  Peres 
du  Concile  de  Florence,  &Eugene 
IV  le  fit  Cardinal  en  1459,  De-làil 
s'établit  à Rome,  où  fon  mérite  étoit 
fi  connu , qu’on  penfa  l’élever  fur  la 
Chaire  de  St  Pierre.  Pluf.  Papes  en 
firent  leur  Légat  ; mais  la  légation 
en  France  lui  coûta  la  vie  : car 
Louis  XI  l’ayant  très-mal  reçu , par- 
ce qu’il  avoir  rendu  vifite  au  Duc  de 
Bourgogne  avant  lui , il  en  ^ut  tant 
de  chagrin , qu’il  m.  à Ravenne , en 
s’en  retournant  à Rome , le  1 8 Nov. 
1471.  Cet  ill.  Cardinal  mérite  des 
éloges  éternels  , par  l’amour  qu’il 
eut  pour  les  Lettres.  Sa  maifon 
étoit  toujours  remplie  de  fçavans. 
On  a de  lui  une  défenfe  de  la 
doctrine  dç  Platon  , & d’autres  ou- 
vrages. 

BfcTHSABÉE,  femme  d’Urie,  & 
mere  de  Salomon , époufa  David 
après  la  mort  de  fon  époux.  Ce 
Prince  avoir  auparavant  commis  un 
adultéré  avec  elle  , dont  il  fit  péni- 
tence, 

BETIS  , Gouverneur  de  Gaza 
pour  Darius  , défendit  cette  Place 
avec  valeur  contre  Alexandre  le  Gr. 
mais  ce  Conquérant  ayant  été  blelTé 
au  prem.  aflaut , fit  mourir  cruelle- 
ment Bétis  après  la  priic  dç  la  Ville , 
vers  33a  avant  J.  C. 

B ETTERTON  (Thomas)  céleb. 
Aèteur  & Poète  tragique  Anglois  , 
fous  Charles  I & Charles  I I , R. 
d’Angl.  étoit  fobre,  inodefte  , bon 
ami,  Sc  d'une  fociété  agréable.  Il  m. 
dans  un  âge  fort  avancé.  On  a de 
lui  pluf.  Tragédies  en  anglois. 

BEVERIDGE  (Guill.  ) Bevere- 
gius,  fçav.  Théologien  Anglois , né 
en  1638  , fe  diftingua  par  fa  probité 
& par  fa  connoiflànce  des  Langues 
orientales.  11  fut  nommé  Evêq.  de 
St  Afaph  en  rzoy  , & s’attira  l’efti- 
me  &.  la  vénération  de  toute  l’An- 
gleterre. Il  m.  à l’abbaye  de  'Jf’eft- 
minfter  le  y Mars  1708,  à 71  ans. 
Il  a publié , 1 . des  Notes  fur  les  an- 
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ciens  Canons  des  Conciles,  t.  Des 
Penfées  particulières  fur  la  Religion 
& la  vie  Chrétienne,  &c.  Ouvrages 
écrits  avec  tant  de  noblefTe , de  ma- 
jefté,  de  fcience  & d'humilité , que 
Beveridge  parte  avec  raifon  ,pourun 
des’plus  gr.  & des  plus  fçav.  hom- 
mes que  l'Anglcterrs  ait  produits.  Il 
étoit  en  commerce  de  Lettres  avec 
Mr  Bo fluet. 

BEVERLAND  ( Adrien  ) fameux 
écrivain  Proreitant  du  XVII  fi.  natif 
de  Middelbourg  , a écrit  dans  le 
goût  d’Ovide  , de  Catulc  & de  Pé- 
trone. Son  Livre  fur  le  péché  origi- 
nel , où  il  foutient  fur  la  nature  de 
ce  péché , l’opinion  ridicule  de  Cor- 
neille Agrippa , fit  beauc.  de  bruit , 
& fut  condamné  au  feu.  Il  abufa 
de  fon  efprit  Sc  de  les  talens  dans  fes 
écrits  licencieux.  On  dit  qu'il  quitta 
fa  vie  fcandaleule  avant  la  fin  de  fes 
jours  , & que  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’il  publia  fon  Traité  , de  fornica* 
tione  cavcndi  , en  1698.  11m.  vers 
171*. 

BEUVE  ( de  Sainte  ) voyc[  Sain» 
te-Beuve, 

BEYERUS,  cherche\  Beier. 

BEYS(  Gilles)  fam.  Imprimeur 
de  Paris  au  XVI  fi.  eit  le  premier 
Impr.  qui  dans  fes  éditions  a dif- 
tingué  1’/  & IV  confonnes  d’avec  l't 
& l’«  voyelles. 

BEZE,ovBes-ze  (Théodore de) 
fam.  Miniftre  de  Geneve  , l’une  des 
principales  colomnes  de  la  Relig, 
pr.  Réf.  & le  chef  des  Calviniftes 
après  la  mort  de  Calvin  , naquit  à 
Vezelai  le  *4  Juin  tyiç.  Dès  fon 
bas  âge,  il  fut  amené  à Paris,  auprès 
de  Nicolas  de  Beze  fon  oncle , Con- 
feiller  au  Parlem.  qui  prit  foin  de 
fon  éducation.  Il  l’envoya  étudier 
à Orléans  , & enfuite  à Bourges 
fous  Melchior  Colmar , qui  lui  ap- 
prit le  grec  & le  latin  , & lui  infpira 
du  goût  pour  la  nouvelle  doélrine. 
Bezeavoit  du  penchant  pour  la  Poë- 
fie.  Il  compola  dans  fa  jeuneflè  des 
épigrammes  & d’autres  pièces  qui 
lui  acquirent  la  réput.  de  bon  & 
d’agréable  Poète.  Ses  vers  font  ten- 
dres & délicats.mais  trop  licencieux . 
Ils  ont  été  publiés  fous  le  titre  de 
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Juvenilïa  Bei et.  Ayant  quitté  fon 
Prieuré  de  Lon jumeau  , il  fe  retira 
à Geneve , & de-là  à Laufanne  , où 
ijenfeignale  grec.  Calvin  le  rappel- 
la  à Geneve  , & l’en  fit  Miniitre. 
En  1 561,  il  harangua  avçc  éloquen- 
ce au  Colloq.  de  Poifii , mais  ayant 
ofé  dire  que  J.  C.  étoit  aufiï  éloigné 
de  l’Euchariitie  , que  le  Ciel  l’elt  de 
la  terre , il  Ccandalifa  l'aficmblée  & 
déplut  à la  Cour.  La  guerre  civile 
s’étant  allumée,  Beze  fuivit  le  Prince 
de  Condé , & fe  trouva  avec  lui  à la 
bat.  de  Dreux.  De  retour  à Geneve, 
il  lùcceda  à Calvin , & fut  l’ame  des 
fynodes  & des  aflèmblées  des  Calvi- 
niltes.  Ayant  perdu  fa  femme  dans 
un  âge  très-avancé  , il  en  prit  une 
fécondé  fort  jeune  > qu’il  appelloit 
fa  Sunamite.  Il  m.  à Geneve  le  1} 
Odt.  1605  , à plus  de  86  ans.  Outre 
Tes  Juventlia,  il  a écrit  en  vers  la  tra- 
gédie du  facrifice  d’ Abraham,  Caton 
le  Cenféur  , le  Cantique  des  Canti- 
ques, les  Pfeauines  que  Marot  n’avoit 
pu  achever,  &c.  Ses  principaux  ouv. 
en  profe  font,  une  Traduction  latine 
du  N.  T,  avec  des  notes  ; un  Traité 
du  Droit  que  les  Magiltrats  ont  de 
punir  les  hérétiq.  &c.  Ecze  étoit  fç. 
il  fait  paroître  dans  fesécrits  beauc. 
d’efprit  & de  génie,  mais  il  y a trop 
d’emportement  dans  fes  Traités  er» 
profe. 

EIANCHINI  ( François  ) l’un  des 
plusfçav.  hommes  de  fon  tems,  na- 
quit à Vérone  le  1$  Déc.  1661,  d’unp 
famille  noble  & anc.  Son  goût  pour 
la  Phyfiq.  & les  Mathématiq.  lui  fit 
établir  l’Acad.  de  Aletofiii  à Vé- 
rone. Il  alla  enfuite  à Rome  en 
1684.  Il  y fut  Bibliothécaire  du  Car- 
dinal Ottoboni  ( depuis  Pape  fous  le 
nom  d’Alexandre  VIII  ) Chanoine 
de  Ste  Marie  de  la  Rotonde  , & en- 
fuite  de  St  Laurent  in  Damafo.  Les 
Papes  Clément  XI  , Innocent  XIII 
& Benoît  XIII  , lui  donnèrent  des 
marques  publiq .de  leur  ettime.  Bian- 
çhini  fut  eftimé  desfçav.  • aflocié 
à un  gr.  nomb.  d’Académies.  Um. 
le  2 Mars  1719  , à 67  ans.  On  a de 
lui  pluf.  fçav.  Dificrtations,une  édi- 
tion d’ A nallafe  le  Biblioth.  & d’au- 
tres o*tv  rages. 
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BIAS  , céi.  Philof.  & l’un  des  7 
Sages  de  la  Grece , vers  608  av.  J, 
C.  avoir  coutume  de  dire  que  c'ejl 
une  maladie  d’efpnt  de  fouhaiterdes 
çhofes  impoïïïbles.  Durant  le  fiége 
de  Priene  fa  patrie  , quelqu’un  lui 
ayant  demandé  pourquoi  il  étoit  le 
feul  qui  fe  retiroit  de  la  Ville  fans 
rien  emporter  : il  répondit,  le  porte 
tout  avec  mai , faifant  entendre  que 
la  fcience  & la  venu  font  les  feuls 
biens  qu’on  ne  peut  nous  enlever. 
Dans  un  naufrage  , voyant  des  im- 
pies qui  invoquoient  les  Dieux  , 
Taife^-vous,  leur  dit-il,  de  peur  qu'ils 
ne  s’appsrçoivent  que  vous  êtes  ici . 
Il  expira  en  plaidant  pour  un  de  fes 
amis. 

BIBLIANDER  (Théodore)  fçav. 
Profelfeur  de  Théol.  à Zurich  au 
X V I fi.  étoit  habile  dans  les  Lan- 
gues orientales.  Il  mourut  de  pelte 
à Zurich  , le  *4  Septembre  1564.  H 
a donné  un  Recueil  d’anciens  écrits 
fur  le  Mahométifm'e , des  Comment, 
fur  pluf.  Livres  de  l’Ecriture  ; l’édi- 
tion de  la  Bible  , commencée  par 
Léon  de  Juda  , ère. 

BIDDLE  ( Jean  ) l’un  des  plus 
cél.  écrivains  Anglois  parmi  les 
Sociniens  , fe  diftingua  par  fa  pro- 
bité , & m,  en  prifonen  1662. 

BIDLOO  ( Godefroi  ) cél.  Méd. 
né  à Amltcrdam  en  1 649  , fut  Pro- 
fefleur  d’ Anatomie  à la  Haye , & 
Méd.  de  Guillaume  III,  R.  d’Angl. 
Il  m.  à Leide  en  1715 , à 64  ans.  H 
a publié  Anuomia  humant  corporis , 
avec  de  belles  planches  , & d’autres 
ouvrages  eftimés. 

BIÈL  (Gabriel  ) l’un  des  meilleurs 
Théol.  fcholaftiq.  du  XV  fi.  natif  de 
Spire  , ou  félon  d’autres, de  Tubin- 
ge.  On  a de  lui  des  Comment,  fur  le 
Maître  des  Sentences , & d’autres 
ouvrages. 

BIGNON  ( Jérôme  ) né  à Paris 
en  1590,  d’une  famille  féconde  en 
perfon.  de  mérite,  fut  élevé  par  fon 
pere  Roland  Bignon,  hom.  confom- 
mé  en  toutes  fortes  de  feiehees  ; fous 
la  direction  d’un  tel  maître,  il  fit  en 
peu  de  tems  des  progrès  extraordi-r 
naires  dans  les  Belles  - Lettres , la 
fhilof.  les  Mathém,  l’Hiltoirc,  la 
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Jurifpr.  & la  Théologie.  Ayant  fini 
les  études  à un  âge  , où  l’on  a cou- 
tume d’envoyçr  les  cnfans  au  Colle- 
ge , il  publia  une  defcription  de  La 
Terre-Sainte  ; & trois  ans  après,  un 
Traité  des  Antiquités  Romaines  , & 
un  autre  de  L’élection  des  Papes.  Il 
n’avoit  alors  que  13  ans.  Ces  ouv. 
donnèrent  une  fi  haute  idée  de  fes 
talens,  que  tous  les  fça^ans  de  Fran- 
ce s’cmprefferent  de  le  connoître , & 
de  s’entretenir  avec  lui.  Henri  IV  le 
plaça  en  qualité  d’ Enfant  d’honneur 
auprès  du  Dauphin , depuis  Louis 
XIII.  Mr  Bignon  fe  fit  admirer  à la 
Cour  par  fa  politefie  3c  fes  maniérés 
aifées.  Il  publia  en  ce  tems-li  le 
Traité  de  V Excellence  des  Rois  & du 
Royaume  de  France  , qu’il  dédia  à 
Henri  IV,  & qui  fut  reçu  avec  ap- 
plaudiffement.  Trois  ans  après  , il 
donna  au  public  l’édition  des  For- 
mules de  Marculphe  , avec  de  fçav. 
notes.  Il  voyagea  enfuite  en  Italie. 
Taul  V lui  donna  des  marques  fin- 
gu  I.  defon  eilime  ; & Fra-Paolo  , 
charmé  de  fa  converlation , le  retint 
quelq.  tems  à Venife.  Mr  Bignon  fut 
fait  Avocat  - général  du  gr.  Confeil 
«n  irtio.  Il  remplit  cette  charge  avec 
tant  de  réput.  que  le  R.  le  nomma 
quelq.  tems  après  Confeiller d’Etat , 
& enfin  Avocat-général  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  fe  démit  de  cette 
placeen  1641,  & l’année  fuiv.  il  fut 
nommé  Bibliothécaire  du  Roi  ; mais 
en  1 645 , on  lui  fit  reprendre  la 
charge  d’Avocat-général,  qu’il  exer- 
ça avec  un  applaudiflement  Univer- 
sel jufqu'à  fa  mort.  La  Cour  le  char- 
gea fouvent  des  affaires  les  plus  im- 
port. de  l’Etat.  Enfin  , cet  ill.  & 
fçav.  Magiftrat , qui  avoit  toujours 
pris  la  Religion  comme  la  bafe  de 
fes  vertus,  m.  avec  de  gr.  fentimens 
•le  pieté  le  7 Avril  1656.  Ses  def- 
•endans  ont  rempli  jufqu’ici  avec 
honneur  la  place  de  Bibliothécaire 
du  Roi. 

BILLAUT  ( Adam  ) Poëte  Fran- 
çois , Menuifier  à Nevers  , plus 
connu  fous  le  nom  de  Maître  Adam , 
fit  beauc.  parler  de  lui  fous  le  mini- 
Rere  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
lui  donna  une  penfion  ; mais  fes 
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Chevilles  , fon  Rabot  & fon  Ville - 
brequin  ( car  tels  étoient  les  titres 
ordin.  de  fes  pièces  ) ne  font  plus  fi 
eftimés.  Il  m.  en  1661.  On  l’appel- 
loit  communément  le  Virgile  au 
Rabot. 

BILLI  ( Jacq.  de  ) Abbé  de  Saint- 
Michel  en  l’Ertn  , & l’un  des  plus 
fçav.  hommes  du  X V I fi.  naquit  à 
Guife,  où  fon  pere  étoit  Gouverneur 
pour  François  I.  Jean  de  Billi  fon 
frere , homme  d’un  rare  mérite,  vou- 
lant fe  faire  Chartreux , fe  démit  en 
fa  faveur  de  l’abbaye  de  St  Michel 
en  l’Ertn.  Jacques  de  Billi  traduifit 
de  grec  en  latin  les  ouv.  de  St  Gré- 
goire de  Nazianze  , de  St  Ifidore  de 
Pelufe,  de  St  JeanDamalcene , &c. 
& compofa  un  gr.  nombre  d’excel- 
lens  ouv.  qui  rendront  fon  nom  im- 
mortel. Il  m.  à Paris,  chez  Gene- 
brard  fon  ami  intime  , le  15  Déc. 
1581,  à 47  ans.  Depuis  la  renaiflan- 
ce  des  Lettres , peu  de  fçav  ans  ont 
eu  une  connoifiànce  auflî  parfaite 
de  la  Langue  grecque , que  cet  ha- 
bile homme.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jacques  de  Billi  Jéfuite, 
natif  de  Compiegne , qui  a publié  au 
XVII  fi.  un  gr.  nombre  d’ouvr.  de 
Mathématique. 

BILSON  ( Thomas)  fçav.  Evêq. 
de  Winchefter,  mort  en  1616  ou 
1618.  Jacq.  I le  chargea  de  la  révi- 
fion  de  la  Tradudion  de  la  Bible  en 
anglois.  Bilfon  eft  auteur  de  quelq. 
autres  ouvrages. 

BINET  { Etienne  ) Jéfuite  , natif 
de  Dijon, fut  Redeur  endiffér.  mai- 
fons  de  fon  Ordre , St  m.  le  4 Juillet 
1639,  à 71  ans  , après  avoir  publié 
un  grand  nombre  d’ouvrages. 

BINET  ( François)  dilciple de  St 
François  de  Paille,  & fécond  Géné- 
ral des  Minimes  , mort  à Rome  en 
odeur  de  fainteté  en  1510. 

BINI  ( Severin)  Binius , Dodeur 
& Chanoine  de  Cologne  , natif  de 
Rangerait, publia  en  1 606 , une  édi- 
tion AéÊ  Conciles  en  4 tomes , qui 
effaça  les  précédentes. 

BINSFELD  ( Pierre  ) Canonifte 
des  Pays-Bas  , après  avoir  étudié 
à Rome,  fut  Chanoine  & gr.  Vicaire 
de  Trêves,  aueommenc.duXV.il  lu 
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On  â de  lui  Enchiridion  Theolog’ut 
Pafioralis  , & d’autres  ouy  . de  droit 
Canon. 

BION,  cél.  Poëte  Bucolique, natif 
de  Smyrne,  dont  il  nous  reftequelq. 
Idylles  d’un  goût  exquis.  Il  vivoit 
vers  *88  av.  J.  C.  & fut  empoifonné 
au  rapport  de  Mofchus  Ion  difciple. 

LION  le  Boryfihenite,  ainfi  nom- 
mé parce  qu’il  étoit  de  Borylthene 
en  Scythie,  anc.  Philofophe.qui  avoit 
beauc.  d’efprit  &de  talens, mais  très- 
peu  de  religion.  Il  difoit , en  difiùa- 
dantle  mariage,  a ne  la  laide  fai foït 
mal  au  coeur , & la  belle  à la  tête. 
Étant  fur  mer  avec  des  Pirates  qui 
dll'oienc  qu’ils  étaient  perdus  fi  on 
les  reconnoilfoit  ; Et  moi  auffi,  leur 
répondit-il , fi  on  ne  me  reconnaît 
pas.  Ayant  rencontré  un  envieux 
extrêmement  trille  : On  ne  fiait , 
dit-il , s’il  lui  efi  arrivé  du  mal , ou 
du  bien  aux  autres.  On  dit  qu’étant 
tombé  dangereufement  malade  il  re- 
connut fes  crimes  & en  demanda 
pardon  aux  Dieux.  Il  vivoit  vers 
a 76  avant  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Bion  de  la 
feéte  de  Démocrite , & Mathémati- 
cien d’Abdere  , qui  conjedtura  le 
prem.  félon  Diogene  Laèrce,  qu’en 
cenaincs  régions  , les  jours  & les 
nuits  duraient  fix  mois. 

BIRON  ( Armand  de  Gontault , 
Seigneur  de  ) Maréchal  de  France 
& céleb.  Capitaine  du  XVI  fi.  fe 
fignala  en  divers  fiégcs  & combats , 
par  fa  valeur  & par  fa  conduite.  Il 
fut  fait  gr.  Maître  de  l’artillerie  en 
x 569  , & pcrfonne  n’ola  l’attaquer 
au  maflacre  de  la  Sc  Barthélemi.  Le 
Maréchal  de  Biron  fe  déclara  le 
prem.  pour  Henri  IV,  lui  fournit  une 
partie  de  la  Normandie,  &.  lediflua- 
da  de  fe  retirer  en  Angleterre  ou  à la 
Rochelle.  Il  fut  tué  d’un  coup  de 
canon  au  fiége  d’Epernay  le  *6  Juill. 
159*.  Ce  gr.  homme  étoit  fçavant, 
même  dans  la  Langue  grecque  ; mais 
il  évitoit  de  le  paraître. 

BIRON  : Charles  de  Gontault , 
Duc  de  ) fils  du  précédent , Pair  , 
Amiral  & Maréchal  de  France  , fe 
U ndit  edi.  par  £a  valeur  St  par  fes 
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fervices.  Henri  IV  l’honora  de  fa 
confiance, érigea  la  Baroniede  Biron 
en  Duché  Pairie , & le  combla  de 
bienfaits;  mais  Biron  ingrat  envers 
l'on  Prince  , traita  avec  le  Duc  de 
Savoye  & les  Efpagnols  , ennemis 
de  l'Etat,  St  ne  voulant  point  avouer 
fon  crime  au  Roi , il  fut  remis  entre 
les  mains  de  la  Jultice  , convaincu 
du  crime  de  Lefe-Majefté  , & con- 
damné d’avoir  la  tête  tranchée.  Ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  Cour  de  la 
Laftille  le  31  Juill.  ifio*.  Il  étoit 
alors  âgé  de  40  ans. 

BLACK ALL  ( Offtpring)  Théol. . 
Anglois , né  à Londres  en  1654 , fut 
Evcq.  d’Excefter  , & fe  fit  générale- 
ment eftimer  en  Angl.  par  fa  can- 
deur, fa  probité,  & par  fes  .Sermons. 
Ils  roulent  tous  lur  des  fujets  les 
plus  import,  de  la  Relig.  Blackall 
m.  à Excelter  le  *9  Nov.  1716.  II 
palTe  pour  un  des  plus  excellcns 
Prédicateurs  de  fon  fiecle. 

BLAEU,  ou  Janflon  ( Guill.  ) 
Janffomus  C afin  s , cél.  & fçavant 
Impr.  d’Amfterdam  , ami  & difci- 
ple de  Ticho-Brahé , m.  le  11  Ott. 
1638,  à 67  ans.  On  a de  lui  un 
Atlas  , un  Traité  des  Globes  : une 
Inftitution  de  V Aflronomie , &c. 

BLAKE  ( Robert  ) fam.  Amiral 
d’Anglet.  pour  les  Parlementaires  , 
défit  en  1651,  la  flbtte  Hollandoife 
commandée  par  Trump,Ruyter  & de 
Wit.  En  1653,  ilbatit  Tunis  àcoups 
de  canons,  brûla  9 vaiflèaux  Turcs  , 
& ayant  débarqué  avec  iioohom. 
il  tailla  en  pièces  3000  Turcs. l)e-là 
s’avançant  vers  Alger  & Tripoli , il 
fe  fit  rendre  tous  les  efclavcs  An- 
glois. 11  m.  en  1657.  Sa  première 
viftoire  fut  la  défaite  des  Efpagnols 
près  de  Sanèla-Cruz. 

S.  BLA1SE  , fut,  à ce  que  l’on 
croit , Evêq.  de  Sebafte , où  il  ibuf- 
frit  le  martyre  vers  316. 

BLANC  ( Louis  le  ) voye { B l au- 
lieu. 

BLANCHART  ( Jacq.  ) habile 
Peintre,  natif' de  Paris,  mort  en 
1638  ,excelloit  dans  le  coloris.  Son 
meilleur  tableau  eft  celui  de  la  def- 
centc  du  Saint-Efprh. 
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BLANCHE  de  Calkilie , Reine  de 
France , illuttre  par  fa  prudencê  & 
par  fa  pieté,  étoit  fille  d'Alfonlé  IX, 
R.  de  Caftille.  Elle  époufa  Louis 
VIII  , dit  le  Lion  , & fut  mere  de 
neuf  fils  & de  deux  filles.  Cette  l'age 
Princefle  infpira  à St  Louis  fort  fils 
des  fentimens  d’une  gr.  pieté , lui 
répétant  fouvent  qu’elle  aimeroit 
mieux  le  voir  mort,  que  de  le  fçavoir 
en  péché  mortel.  Elle  fut  Regente 
du  Royaume  pendant  la  Croifade  de 
St  Louis,  & le  conduilit  avec  beauc. 
de  prudence  & de  politiq.  Elle  m. 
le  prem.  Déc.  1152  , apres  avoir 
fondé  pluf.  Monaikeres. 

Il  y a eu  pluf.  autres  PrincefTes  de 
ce  nom. 

BLANCHINI,  voyc\  Bianghini. 

BLASTARES(  Matthieu;  Moine 
Grec  de  l’Ordre  de  St  Bafile  au  XIV 
fi.  ell  auteur  d’un  Recueil  de  Conf- 
titutions  Eccléfiaikiques. 

BLOMART  ( Abraham  ) Peintre 
cél.  natif  de  Gorcum,  excelloit  dans 
le  clair-obfcur,  & m.  en  1647,  à 
80  ans.  Corneille  Blomart, excellent 
Graveur  , étoit  le  plus  jeune  de  fes 
trois  fils. 

BLONDEL  ( David  ) fçav.  Mini- 
ftre  Protelkant  du  XVII  fi.  natif  de 
Châlons-fur-Marne  , apprit  les  Lan- 
gues & la  Théolog.  & fe  rendit  ha- 
bile dans  l’Hiftoire  Eccléf.  & Civile. 
En  1650,  on  lui  propofa  une  chaire 
d’Hiftoire  à Amlkerdam.  Il  l’accepta 
& quitta  la  France  ; mais  ion  alli- 
duité  au  travail  & l’air  d’Amik.  lui 
cauferent  une  fluxion  fur  les  yeux  , 
qui  lui  fit  perdre  la  vue;  11  m.  le  6 
Avr.  1 5 5 , à 64  ans.  Ses  princip. 
ouv.  font,  1.  Pjeudo- Ifidoms  , & 
Turrianus  vapulantes  ; ouvr.  dans 
lequel  il  prouve  la  fuppofition  des 
Décrétales  attribuées  aux  an  c . Papes . 
2.  Apoloçia  pro  fententia  S.  Hiero- 
nymide  Presbyterii  & Epifcopis.  3. 
De  la  primauté  de  l’Eglife.  4.  un 
Traité  fur  les  Sibylles.  5.  un  autre 
contre  la  fable  de  la  Papeflè  Jeanne, 
&c. 

BLONDEL  ( François  ) fçavant 
Profefleur  Royal  de  Mathématique 
8c  d ‘Architecture , fut  employé  en 
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qitclq.  négociations  , & devint  Ma-1 
réchal-de-Camp.  Il  fut  membre  de 
l’Académie  des  Scienc.  à Paris  , & 
Directeur  de  l’Acad.  d’ArchiteCk.  Il 
m.  à Paris  le  22  Janv.  1686  , à 68 
ans.  On  a lui  des  notes  fur  l’Archi- 
tecture de  Savot , un  cours  d’Archit. 
&.  de  Mathémat.  l’art  de  jetter  les 
bombes  ; comparaifon  de  Pindare  8c 
d’Horace  , & d’autres  ouv.  eltimés. 

BLONDUS  ( Flavius  j Hiltorien* 
rtatif  de  Forli , Secrétaire  d’Eugene 
IV  & de  quelq.  autres  Papes  , elt 
loué  pour  l’on  exa&itude.  Il  m.  à 
Rome  le  4 Juin  1463^75  ans. 

BLOSHJS,  ou  de  Btois  ( Louis) 
Abbé  de  Liefle,  ill.  par  fa  naiflance 
& par  fes  vertus  , refufa  l’Arch.  de 
Cambrai , & mit  la  réforme  dans  fon 
abbaye.  Il  m.  en  odeur  de  fainteté 
le  7 Janv.  j 5 66,  à 59  ans.  On  a de 
lui  pluf.  ouv.  de  pieté  que  Jacques 
Frojus  fondifciple  a publiés  avec  fa 
vie. 

BLOUNT  ( Charles  - Pope  ) fain. 
écrivain  Anglois  au  XVII  fi.  publia 
en  1680,  une  Traduction  des  deux 
prem.  Liv.  de  la  vie  d’Apollonius 
de  Thyane  , avec  des  notes  tirées  la 
plupart  des  MSS  du  Bai  on  Herbert, 
qui  ne  tendent  qu’i  tourner  la  Re- 
ligion en  ridicule  , & à rendre  l’E- 
criture Sainte  méprfiable.  Ce  Livre 
fut  condamné  à Londres  en  1693. 
Blount  publia  la  même  année(i6y3) 
les  Oracles  de  la  rai  fon  , & d’autres 
ouv.  de  même  nature.  Il  fe  tua  cette 
même  année  de  défefpoir , ne  pou- 
vant obtenir  une  difpenfe  pour  é pou- 
fer  la  veuve  de  fon  frère  , dont  il 
étoit  devenu  amoureux. 

BOCACE  ( Jean  ) l’un  des  plus 
polis  & des  plus  fçav.  écrivains  de 
fon  fi.  naquit  à Certaldo  en  1313. 
Son  pere  le  mit  d’abord  avec  un 
marchand  ; mais  au  bout  de  fix  ans, 
comme  on  lui  voyoit  des  di'politions 
pour  l’étude , on  lui  fit  apprendre  le 
Droit  Canon.  Après  la  mort  de  fon 
pere , fe  trouvant  lihre  , il  fuivit  fon 
goût,  Sc  fe  livra  tout  entier  à la  Poë- 
fic  , & aux  Belles-Lettres,  l’étrar- 

3 ne  fon  maître  lui  ayant  perfuadé 
e quitter  Florence, à caufe  des  trou- 
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lit- s Si  des  factions  dont  cette  ville 
étoit  alors  agitée  , il  parcourut  toute 
l’Italie , demeura  allez  long-tcms  à 
la  Cour  de  Naples  , où  il  fut  bien 
reçu  du  R.  Robert , Si  eut  en  Sicile 
beauc.  de  part  aux  bonnes  grâces  de 
la  Reine  Jeanne.  Bocace  retourna 
enfuire  à Florence  , d’où  il  le  retira 
à Certaldo  ; mais  l'on  extrême  appli- 
cation à l’étude , lui  caufa  une  mala- 
die , dont  il  m.  le  11  Déc.  1375 , à 
<2  ans.  Il  a publié  un  gr.  nombre 
d’ouv.  en  vers  Si  en  proie  , <]Lii  ont 
immortalité  fon  nom.  Les  princip. 
font,  1 . de  la  Généalogie  des  Dieux  : 
a.  un  Traité  des  fleuves , des  mon- 
tagnes Si  des  lacs  : 3.  un  abrégé  de 
l’Hiftoire  de  Rome,  &c.  Le  plus 
connu  de  tous  , eft  l'on  Dezamcron  , 
ou  Dodecameron  ; ouvrage  qui  eft 
un  Recueil  de  contes.  Bocace  ex- 
cella dans  la  profe  italienne  , 
comme  Pétrarque  dans  la  poëfie. 

BOCCAL1NI  ( Trajan  ) célébré 
écrivain  fatytiq.  natif  de  Rome  , (è 
fit  admirer  des  fçav.  de  toute  l’Ital. 
au  commenc.  du  XVII  fi.  pfcr  fa  cri- 
tique fine  & délicate.  Les  Princes 
mêmes  n'échapoient  poil#  aux 
traits  de  fa  fatyrc.  Les  Cardinaux 
Borghcfe  Si  Gaëtan , s’étant  décla- 
rés les  protecteurs  , il  publia  fes 
RagguagLi  di  Parnajfo  , Si  la  Secrc • 
taria  di  Apollo  , qui  en  elt  la  fuite. 
Ces  deux  ouv. furent  reçus  du  public 
avec  un  applaudilTement  extraord. 
Il  y feint  qu’Apollon  tenant  fa  Cour 
fur  le  Par n allé  , entend  les  plaintes 
de  tout  l’univers , & rend  à chacun 
juftice , félon  l’exigence  des  cas.  Il 
fit  impr.  enfuite  fa  Pittra  di  Parar, l~ 
gone  , contre  la  Cour  d’Efpagne  j 
mais  craignant  qu’elle  ne  s’en  ven- 
geât , il  fe  retira  à Venilc , où  il  fut 
néanmoins  aflafïiné. 

BOCCHUS , R.  de  Mauritanie , 
s’unit  avec  Jugurtha  fon  gendre, 
contre  les  Rom.  & fut  deux  fois 
vaincu  par  Marius , 108  & 107  av. 
J.  C.  Enfuite  pour  faire  fa  paix  avec 
les  Romains,  il  livra  Jugurtha  à 
Sylla.  Il  eut  une  partie  du  Royaume 
de  Jugurtha  pour  prix  de  la  trahi- 
lon. 

BOCCONI  (Sylvio-Paul  ) fçav. 
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Naturalise , né  à Ralentie  en  1A33  , 
eft  auteur  de  pluf.  ouv.  curieux  & 
intérclfuns.  11  in.  le  22  Décembre 
17C4,  dans  un  Monaltere  près  de 
Païenne , après  être  entré  dans  l’Or- 
dre de  Citeaux. 

BOCH  , BOCHIUS  , ou  Bocqut, 

( Jean  ) Poète  Latin  , né  à Bruxelles 
en  1555  , voyagea  en  Ital.  en  Ail, 
en  Pologne  Si  en  Mufcovie.  A fon 
retour , le  Duc  de  Parme  le  fit  Secré- 
taire de  la  Mailun-de-ville  d’An- 
vers. Il  m.  le  13  Janv.  1609.  Les 
critiques  des  Pays-Bas  font  un  fi  gr. 
cas  de  fes  Poëlies,  qu’ils  lui  ont  don- 
né le  nom  de  Virgile  Belgique t 

BOCHART  ( Samuel  ) Miniftre 
de  la  Religion  Prétendue  réformée  * 
Si  l’un  des  plu4  fçav.  hommes  du 
XVII  fi.  naquit  à Rouen  en  1599  * 
d’une  famille  noble  Si  féconde  en 
perfonnes  de  mérite.  11  fçavcit  le 
grec , l’hébreu , l’arabe,  Féthiopien  , 
Sc  pluf.  autres  Langues.  Bochart 
s’acquit  l’eftime  des  içavans  , & fe 
dillingua  tellement  par  fa  probité  de 
par  fa  profonde  érudition  , qu’il  fe- 
concilia  l’amitié  des  perfonnes  les 
plus  illuitresde  l'fglife  Catholique. 
La  Reine  de  Suede  l’engagea  en 
1652  , à faire  un  voyage  à Stocholm, 
où  elle  lui  donna  des  marques  pu- 
bliques de  fon  ellime.  De  retour  à 
Caën , il  y reprit  les  fondions  de 
Minillre , Si  fut  reçu  de  l’Académie 
de  cette  Ville.  Il  y m.  fubitement  en 
■ parlant  dans  la  même  Académie  le 
1 6 Mai  1667,  à 78  ans.  On  a de  lui , 
1 . une  Géograpnie  facrée,divifée  en 
» parties , qu’il  a intitulée  Phaleg 
Si  Canaan  : 2.  l’Hiltoire  des  ani- 
maux , dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecri- 
ture, intit.  Hieroqoicon.  Ces  ouvra- 
ges remplis  d’une  érudition  immen- 
fe,  rendront  fa  mémoire  immortelle. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Matthieu  Bochart  fon  parent, & fçav . 
Miniftre  à Alençon,  qui  a publié 
pluf.  ouv.  de  Controverle. 

BOCHEL,  ou  Bouchel  , ( Lau- 
rent ) fçav.  Jurifc.  du  XVII  fi.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , dont  on 
a,  1.  les  Decrets  de  l’Eglile  Galli- 
cane : a.  Bibliotheq.  du  Droit  fran- 
çois,  en  a vol.  j.  Énchiridion  Chri- 
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fit  an  l Jur'ifionfulti.  Ces  ouv.  font 
eilimés.  Ilm.  le  29  Avr.  1629. 

BOCQUILLOT  ( Lazare-André) 
fçav.  Rubricaire,  né  à Avalon  d’une 
famille  obfcure  ; après  avoir  fait  fes 
études  à Avalon  & à Auxerre  , ré- 
folut  de  prendre  le  parti  des  armes. 

11  fuivit  en  1670  Mr  de  Nointel  à 
CP.  De  retour  en  France  , il  alla 
étudier  le  Droit  à Bourges,  & fut  en- 
fuite  reçu  Avocat  à Dijon.  Quel- 
que - tems  après  , ayant  embraffé 
l’état  eccléfiaftiq.  il  fut  fait  Curé  de 
Chatelux  , Diredleur  des  Urfulines 
d’ Avalon, Chanoine  de  Notre-Dame 
de  Mont-réal , & enfin  Chanoine 
d’ Avalon,  où  il  m.  le  22  Sept.  172P. 
Ses  princ.  ouv.  font,  1.  un  Traité 
fur  La  Liturgie  , impr.  à Paris  en 
1701 , in  8.  ouv.  eftimé  : a.  pluf. 
volumes  d’Homélies  : 3.  un  volume 
de  Lettres , &c. 

BODESTEN  ( Adam  ) fa- 
meux Médecin  Allemand  , natif 
de  Carloftadt , fut  grand  partifan 
de  la  doctrine  de  Paracelfe  , qu’il 
traduifit,  & fur  laquelle  il  fit  des 
Commentaires  qui  ont  été  eftimés 
des  Médecins  de  fa  feâe.  11  m.  à 
Bâle  en  1577. 

BODIN  ( Jean  ) fameux  écrivain 
du  XVI  fi.  natif  d’Angers, après  avoir 
fait  fes  études  à Touloufc  & y avoir 
enfeigné  , vint  à Paris  , où  il  fe  fit 
recevoir  Avocat.  Bodin  fut  en  fi  gr. 
confidération  auprès  du  R.  Henri 
III , que  ce  Prince  fit  emprifonner 
Michel  de  la  Serre  , pour  avoir  fait 
un  écrit  injurieux  contre  Bodin  , & 
qu’il  lui  fit  défenle  , fur  peine  de  la 
vie,  de  publier  cet  écrit;  mais  cette 
faveur  n’ayant  pas  continué,  le  Duc 
d’Alençon  lui  donna  divers  emplois, 
& l’emmena  avec  lui  en  Angleterre, 
où  Bodin  eut  le  plaifir  & la  gloire  de 
voir  enfeigner  publiquement  dans 
l’Univ.  de  Cambridge , fes  Livres  de 
la  République , qui  avoient  été  tra- 
duits en  latin  par  les  Anglois.  Cela 
le  détermina  à les  traduire  lui-même 
de  françois  en  latin  en  1583.  Dans 
Ragguagli  de  Boccalini  , Bodin  cft 
condamné  au  feu  comme  un  athée  , 
pour  avoir  foutenu  qu’on  doit  laifi'er 
aux  différentes  feêtes  la  liberté  de 
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confcience.  Il  fe  déclara  avec  force 
contre  ceux  qui  prétendoient  que 
l’autorité  des  Rois  eftilliinitée;mais 
d’un  autre  côté  , il  avança  des  prin- 
cipes qui  déplurent  aux  Républi- 
cains : ce  qui  prouve  qu’il  n’avoit 
fur  ce  point  aucun  fyftêmc  fixe.  En- 
fin , il  m.  de  pefte  à Laon , où  il 
étoit  Procureur  du  Roi  en  1596  , à 
67  ans.  Il  n’avoit  pris  aucune  pré- 
caution pour  fe  garantir  de  la  pefte  , 
fur  cette  periuafion  ridicule  qu’on  ne 
peut  être  attaqué  de  cette  maladie 
contagieufe , après  l’âge  de  60  ans. 
Ses  princip.  ouv.  font , 1 .La  Démo- 
nomanie, ou  Traité  des  Sorciers  : 1. 
fa  République  : 3.  Heptaplomares  de 
abditis  rerumfublimium  arcanis . On 
voit  dans  ce  dern.  ouv.  qui  a fait 
gr.  bruit , & qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliotheq.  de  Sorbonne,  que  Bodin 
donnoit  en  des  fuperftitions  & des 
contes  pitoyables  , tandis  qu’il 
rejettoit  les  vérités  les  plus  con- 
fiantes. 

BODLEY  ( Thomas  ) cél.  Gen- 
tilhom.  Ahglois  , né  à Exceller  en 
1544,  fut  élevé  àGeneve.oùilavoit 
été  oblÇé  de  fe  retirer  fous  le  régné 
de  la  Reine  Marie , qui  faifoit  punir 
les  Proreftans.  Elizabeth  étant  mon- 
tée fur  le  Trône  , Bodley  revint  en 
Angleterre , & fut  chargé  par  cette 
Princeffe  de  diverf.  négociations  im- 
port. auprès  des  Princes  d’Allema- 
gne & des  HolIandois.Dans  la  fuite, 
il  ne  voulut  plus  fe  mêler  des  affai- 
res d’Etat , & s’appliqua  unique- 
ment au  progrès  des  fciences.  Il  m. 
en  1612.  C’eft  lui  qui  a légué  à l’U- 
niverfité  d’Oxford  , la  magnifique 
Bibliotheq.  appellée  de  fon  nom , 
Bodleyennc. 

BOECE , Boetius , l’un  des  meil- 
leurs écrivains  & Poètes  Latins  de 
fon  tems  , naquit  à Pavie  au  V fi. 
d’une  des  plus  nobles  familles  de 
Rome.  Il  fit  fes  études  à Athènes , 
& y devint  habile  dans  les  fciences 
princip.  dans  la  Philof.  Il  fuivoit  les 
fer.rimens  d’Ariftote.  De  retour  à 
Rome  , il  fut  élevé  aux  charges  de 
Sénateur  & de  Patricien  , & même 
au  Confulat  en  487.  Boëce  fit  en 
500, au  nom  du  Sénat, le  Panégyriq. 
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de  Théodoric  R.  des  Goths , fur  fon 
entrée  dans  Rome.  Il  fut  Conlul  de- 
rechef en  510  & en  51 1 ; mais  en 
5*3  ayant  feit  des  remontrances  , 
contre  les  violences  de  Théodoric  , 
il  fut  accufé  auprès  de  ce  Prince  de 
vouloir  confpirer  avec  l’Empereur 
Juftin  contre  les  Goths.  Il  paroît 
en  effet  par  une  ancienne  préface 
des  Livres  de  la  Consolation  , dé- 
couverte dans  la  Bibliotheq.  Ambro- 
fienne  à Milan  par  le  P.  Mabillon  , 
que  Boéce  avoir  des  intelligences 
iecrettes  avec  les  Grecs , &.  qu’il 
avoit  deffein  de  fouftraire  la  Ville 
& le  Sénat  Romain  au  pouvoir  des 
Goths,  par  l’afliftance’  des  Grecs.  Il 
fut  arrêté  avec  fon  beau-pere  Sym- 
maque , & conduit  à Pavie , où  a- 
près  6 mois  de  prifon  il  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  Théodoric  , 
le  *2  Oft.  5*4.  Il  nous  rcftede  lui 
1.  cinq  Livres  de  la  confolation  de 
la  Philofophic  , qu’il  compofa  pour 
«adoucir  la  rigueur  de  fa  prifon:  1. 
un  Traité  des  deux  natures  en  J.  C. 
& un  Traité  de  la  Trinité.  On  lui 
attribue  encore  d’autres  ouvrages. 

BOERHAAVE  (Herman)  l’un 
des  plus  fçav.  Médecins  qui  ayent 
paru  depuis  Hippocrate  , naquit  à 
Voorhout , près  de  Leide , en  1668. 
11  profeffa  la  Médecine  , la  Chymie 
& la  Botaniq.  avec  une  réputation 
extraordinaire  , & fut  affocié  aux 
Académies  des  Sciences  de  Paris 
& de  Londres.  Boërhaave  amaffa  de 
gr.  richcffes  , & m.  le  *3  Septem. 
1738.  On  a de  lui  1.  tnjlitutiones 
Alcdlc*  : a.  Methodus  dijcendi  Me- 
dicinam  : 3.  Aphorifmi  de  cognof- 
cendis  & curandis  morbis  : 4.  de  vi- 
ribus  Medicamentorum  : y infiitu- 
tiones  & expérimenta  Chimiet , &c. 
Tous  ces  ouvrages  font  eftimés. 

BOETIE  ( Etienne  de  la  ) natif 
de  Sarlat  , habile  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bourdeaux  , mort  le  1 8 
Août  1563  , à 33  ans.  Il  laiffa  des 
vers  lat.  & franç.  un  Traité  intit. 
la  Servitude  volontaire , & d'autres 
ouv.  Montagne  fon  ami  intime  en 
fait  un  grand  éloge. 

BOETIUS  Epo  , cél.  Jurifc.  des 
Pays-Bas,  né  à Roorda  en  iy»ÿ  , 
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enfeigna  les  belles. Lettres  en  pluf. 
Villes,  & le  Droit  à Douai  avec 
réput.  Il  m.  le  t6  Novem.  1599. 
,On  a de  lui  un  gr.  nomb.  de  Trai- 
tés fur  les  matières  de  Droit , & 
d’autres  ouvrages. 

BOETIUS  ( He&or  ) fçav.  Hifto- 
rien  Ecofiois  au  XVI  fi.  né  à Dun- 
dée  d’nue  famille  noble  , fe  fît  efti- 
mer  des  Sçav.  de  fon  fi.  Erafme 
en  parle  avec  éloge. 

BOIARDO  ( Matteoi-  Maria  ) de 
Ferrare  , jointe  de  Scandiano , eft 
très-connu  par  fes  Poëfies  italienn. 
Son  principal  ouvr.  eft  fon  Poème 
d 'Orlando  tnamorato  , des  Amours 
de  Roland  & d'Angélique.  Il  vivoil 
au  XVI  fi.  & mourut  en  1494. 

BOILEAU  ( Gilles  ) Payeur  des 
rentes  de  l’Hôtel-de- Ville , l’un  des 
40  de  l’Académie  Françoife , & 
frere  aîné  du  cél.  BoileauDefpreaux, 
m.Controlleur  de  l’argenterie  du  R. 
en  1669  , à 38  ans.  On  a de  lui  ia 
vie  & la  traduction  d’Epiftete,  deux 
Differtations  contre  Ménagé  &Co- 
ftar,  & quelq.  autres  ouvrages. 

BOILEAU  ( Jacu.  ) frere  du  pré- 
cédent, fçav.  Dr  de  la  Maifon  & 
Soc.  de  Sorbonne  , né  à Paris  le  1 6 
Mars  16  jy.  après  avoir  été  Doyen 
& gr.  Vicaire  de  Sens  fous  Mr  de 
Gondrin  , en  1667,  revint  à Paris 
en  1694,  & fut  Chanoine  de  la 
Ste  Chapelle.  Il  m.  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théol.  le  prem.  Août 
1716.  Il  a publié  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  remplis  de  traits  finguliers 
& curieux.  Les  principaux  font , 1 . 
un  Ecrit  fur  la  Decretale  ,fuper Spé- 
cula de  Magifiris  : 1.  de  antiquo ju- 
re Presbyterorum  , in  regimine  eccle- 
fiaflico  : 3.  de  antiquis  & majoribus 
EpiScoporum  caufis  , in- 40.  4.  l’Hi- 
ftoiredes  Flagellans  en  lat.  y.  l’Hi- 
ftoire  de  la  Confeffion  auriculaire 
en  lat.  6.1e  ïraitéde  Ratramne , de 
Corpore  & Sanguine  Domini  , avec 
des  notes  , &c.  Boileau  le  Dofteur 
avoit  bcauc.  d’efprit.  On  lui  attri- 
bue un  gr.  nombre  de  bons  mots. 

B O I L E A U ( Nicolas  ) furnom- 
mé  Defpreaux , frere  puîné  des 
précéd.  & l’un  des  plus  cél.  Poëtes 
François  , étoit  fils  de  Gilles 
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Boileau, Greffier  de  la  GrCh.airr- 
bre  du  Parlem.  naquit  en  1636,  non 
à Paris  comme  on  l’a  dit  communé- 
ment , mais  à Crône  , petit  Village 
où  fon  pere  avoit  une  maifon  de 
campagne,  proche  Villbneuye- St 
Georges.  Après  avoir  achevé  fes 
études  d’Humanités  & de  Philo- 
fophie , il  étudia  en  Droit , & en- 
fuite  en  Théologie  ; mais  ces  fortes 
d'études  ne  lui  piaillant  point , 
il  réfolut  enfin  de  luivre  fon  goût  : 
il  fe  livra  tout  entier  à la  Poèiie  & 
aux  bellcs-Lettres , & s’acquit  par 
les  ouvr.  une  gloire  immortelle. 
Boileau  fut  reçu  de  l’Académ.  Fran- 
çoife  en  1984  , & m.  le  n Mars 
1711.  Ses  principaux  ouv.  font  des 
Satyres  , des  Epitres,  le  Lutrin, 
l’Art  Poétique  , & la  traduction  du 
Traité  du  Sublime  de  Longin.  Il 
régné  dans  tous  un  goût  exquis  , & 
une  critique  judicieufe 

BOIS  ( Philippe  Goibaud  Sr  du  ) 
de  l'Académie  Françoife  , étoit  de 
Poitiers.  Ilfediftingua  par  fes  tra- 
ductions franç.  de  pluf.  ouvr.  de  St 
Auguftin  , des  Offices  , des  Trai  tés 
de  l’amitié , de  la  vieilleffe  , & des 
Paradoxes  de  Cicéron.  Il  m.  le  1 
Juillet  1694.  fl  avoit  été  Gouver- 
neur du  Duc  de  Guife,  m.  en  1671. 

BOIS  ( Gérard  de  ) Prêtre  de  l’O- 
ratoire , natif  d’Orléans,  habile  dans 
l’Hiftoirc , m.  à Paris  le  15  Juillet 
1696.  On  a de  lui  l’Hiftoirc  de  l’E- 
glil'e  de  Paris  , qu’il  compofa  à la 
priere  de  Mr  de  Harlai , Archev.  de 
Paris. 

11  y a eu  pluf.  autres  perfonnes 
de  ce  nom. 

BOISROBERT  ( François  - Me- 
tel  de  ) natif  de  Caen , Abbé  de 
Châtillon  fur  Seine  , & l’un  des  40 
de  l’Académie  Françoife , fc  fit  ai- 
mer du  Cardinal  de  Richelieu  par 
fon  efprit , naturellement  tourné 
à la  plaifanterie.  Il  railloit  agréable- 
ment , & délaflbit  l’efprii  du  Cardi- 
nal en  lui  rapportant  toutes  les  pe- 
tites nouvelles  de  la  Cour  & de  la 
Ville.  Ce  divertiiTement  étoit  fi  uti- 
le à cette  Eminence , que  fon  Mé- 
decin avoit  coutume  de  lui  dire  : 
A/ gr , toutu  nos  Vrogugs  fini  iau- 
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files , fi  vous  n'y  mclc ç une  dragme 
de  Boifrobert.  11  m.  en  1662.  Or» 
a de  lui  diverf.  Poé'fies , des  Lettres  , 
& d’autres  ouvrages. 

BOISSARD  ( Jean-Jacques  ) fç. 
Antiquaire  né  à Befançon  en  152S  , 
voyagea  en  Ital.  dans  la  Grece , & 
en  Allen»,  pour  recueillir  des  1110- 
numens  antiques.  11  m.  à Metz  le  30 
Oibob.  1602.  Ses  printip.  ouvra- 
ges font  : 1.  4 vol.  in  foi.  d’Anti- 
quités  Romaines  , enrichis  d’eftam- 
pes  gravées  par  Théodore  de  Bry 
& par  fes  deux  fils  : a.  Thcatrum 
vitx  humant , qui  contient  la  vie 
de  >98  perfop.  îll.  avec  leuts  figu- 
res en  taille  douce:  3.  un  Traité 
de  Divinatione  & magicis  pretfttgiis. 
Ces  ouvr.  font  rares  & ellimés  des 
Antiquaires. 

BOIVIN  (Jean)  Profeflèur  en 
grec  au  Collège  Royal , Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi , & membre 
de  l’Académie  Franç.  & de  l’Aca- 
démie des  Belles-Lettres  , étoit  d§ 
•Montrtuil-PArgilé.  Son  frere  aîné 
Louis  Boivin  , homme  érudite , & 
membre  de  l’Académie  des  Belles- 
Lettres  , le  fit  venir  à Paris  , & l’in- 
ilruilit  avec  foin.  Jean  Boivin  fedi- 
itingua  par  fa  capacité  dans  les  Bel- 
les-Lettres , & principalem.  dans  la 
connoiliance  de  la  Langue  grecque. 
Il  fe  fit  eflimerdt  aimer  des  Sçav. 
par  fa  douceur  , fa  probité , &-fa 
profonde  érudition.  Il  m.  à Paris  le 
29  Oélob.  1726  , à 64 ans.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  font  1.  l 'apologie  d’Ho- 
mere  fur  le  bouclier  d’Achilles  : 2. 
traduftion  franç. de  Y Œdipe  de  So- 
phocle & des  oift  >ux  d’Ariltopha- 
ne  : 3.  la  Batrachomyomachie  en 
vers  ftançois  , &c. 

BOLf  jean)  cél.  Peintre  Flam. 
natif  de  Malines,excelloit  à peindre 
lePayfage.  11  m.en  1593  à 60  ans. 

BOLESLAS  , prem.  R.  de  Po- 
logne , fuccéda  en  969  à fon  pere 
Miciflas.  L’Emp.  Othon  III  lui  don- 
na le  titre  de  R.  & affranchit  , en 
1001  , fon  Pays  de  la  dépendance 
de  l’Empire,  flolefias  avoit  de  gr. 
qualités.  Il  vainquit  les  Peuples  de 
Moravie , & fe  les  rendit  tribu- 
taires. Il  n’avoii  en  vue  que  la  R«- 
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ligîon  &.  le  bien  de  fes  Etats.  Il  ni. 
en  1015. 

Il  y a eu  pluf.  autres  Frinces  de 
ce  rom. 

BOLEYN  ou  ,Bolkm  , V.  Bou- 

1 BOLLANDUS  ( Jean  ) cél.  Jéf. 
né  à Tillemont  le  13  Août  1596, 
fut  choifi  pour  exécuter  le  gr.  del- 
fein  que  le  P.  Rofweide  avoit  eu  de 
recueillir  tout  ce  qui  pourroit  fer- 
vir  aux  vies  des  Saints,  liollandus 
entreprit  cet  ouvr.  fous  le  titre  de 
jicla  Sanclorum  , & en  publia  5 vol. 
in  fol.  11  travailloit  au  6.  lorfqu’il 
m.  le  11  Septeinb.  1665  , à 70  ans. 
On  donne  aux  continuateurs  de  ce 
gr.  ouvr.  lefurnomde  Bollc.ndtfîeS, 

B O L O G N E ( Jean  de  ) habile 
Sculpteur  du  XVI  fi.  nat.  de  Douai, 
& difciple  de  Michel  Ange.  C’eft 
lui  qui  a fait  l'cnlevement  d’une  Sa- 
bine que  l’on  voit  dans  la  Place  de 
Florence  , & le  Cheval  d’Henri  IV, 
qui  eft  placé  au  milieu  du  Pont-neuf 
<1  Paris. 

BOLOGNESE  ( le  ) voycj  Gri- 
mai, ni. 

BOMBERG  ( Daniel  ) cél.  Impr. 
natif  d’Anvers  , alla  s’établir  à Ve- 
nife  , & s’acquit  une  réput.  iimnor. 
par  fes  édit,  hébraiq.  de  la  Bible  & 
des  Rabbins.  Il  les  commença  en 
1511  , & les  continua  jufqu’à  fa 
mort , arrivée  vers  15ÇO. 

BOMILCAR,Génér.  des  Cartha- 
ginois , fut  fi  alarmé  des  exploits 
d’Agatoclès  , qu’il  réfolut  de  lui  li- 
vrer Carthage  ; mais  les  Carthagi- 
nois indignés  pendirent  ce  perfide 
au  milieu  de  la  gr.  Place  , vers  308 
avant  J. C. 

BON  A ( Jean  ) pieux  & fçavant 
Cardin,  naquit  à Mondovi  le  10  Oc- 
tobre 1609  , d’une  famille  noble  & 
anc.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l’Ordre 
desFeuillens,  & en  fut  élu  Général 
en  1651.  Bona  fe  démit  de  cette 
Charge  avec  la  permifiion  d’Alexan- 
dre VII  , qui  le  retint  à Rome  , & 
lui  donna  divers  emplois.  Clément 
IX  les  lui  continua , & le  créa  Car- 
dinal le  29  Novemb.  1669.  Ce  Pon- 
tife étant  mort  peu  de  tems  apres  , 
les  gens  de  bien  fouhaitoient  de  voir 
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Bona  fon  fuccefleur  : fur  quoi  le  P. 
Daugieres  Jéfuité  fit  cette  épigram- 
me. 

Grammaùca  leges  plerumque  Eccle- 
fiti  fpernit  : 

Forte  erit  ut  liceat  diccre  Papa 
Bona. 

Fana  folotcifmi  ne  te  coruurbet  ima- 
go : 

Effet  Papa  bonus  ,fi  Bona  Papa 
foret. 

Cependant  Bona  ne  fut  point  élu, 
ce  fut  Altieri  qui  prit  le  nom  de 
Clément  X.  Le  Cardinal  Bona  eni- 
ployoit  à l’étude  & à la  priere  le 
tems  qui  lui  relloit  de  fes  affaires.  Il 
étoit  en  commerce  de  Lettres  avec 
les  Sçav.  de  l’Europe.  Il  m.  à Ro- 
me avec  de  gr.  fentimens  de  piété, 
le  *7  Oftobte  1674  , à 6 y ans.  On 
a de  lui  , 1.  pluf.  ouvr.  de  piété: 
2.  un  traité  de  la  Pfalmodie  : 3.  un 
Livre  fur  la  Liturgie.  Ils  font  tous 
eftimés.  La  plupart  font  traduits  en 
françois. 

BONACINA  ( Martin  ) cél.  Ca- 
noniilc  de  Milan,  m.  en  1 «3 1 , a 
laiffé  i.une  Théologie  morale:  2. 
un  Traité  de  -l’éleflion  des  Papes, 
& un  autre  des  Bénéfices. 

B O NAR  E L L 1 ( Gui  Ubaldo  ) 
Comte  Italien,  né  à Urbin  le  25 
Décembre  1 563  , fut  chargé  de  div. 
négociations  importantes  , & pafia 
pour  un  habile  politiq.  & pour  un 
içav.  Philofophe.  Il  elt  auteur  de  la 
Philis  de  Scire  , Paftoralc  en  vers 
îtal.  dans  laquelle  il  y a beaucoup 
d’efprit , de  génie  & de  délicattlie. 
Il  m.  à Fano  le  8 Janv.  1608,  àqj 
ans. 

BONAROTA  Buonaroti  , ou 
Michel  Ar.ee , Peintre  , Sculpteur  , 
& Architefte  tr.s-cél. naquit  à Chiu- 
fi  , Château  du  Pays  d’Arezzo  , en 
1474  , d’une  famille  noble  & anc. 
Il  fut  élevé  Serrignano  , Village 
voifin  de  Florence  , où  la  plupart 
des  hahitans  étoient  Sculpteurs , 
même  le  mari  de  fa  nourrice  ; ce 
qui  faifoit3ire  à Michel  Ange,  qu’il 
avoit  fucé  la  fculpture  avec  le  lait. 
Les  Papes  , les  Rois  , les  Grands , 
Solyman  mçtnç  Emp.  des  Turcs, 


*3*  B O 

lqi  donnèrent  des  marques  publiq. 
de  leur  cftime.  11  avoir  un  goût  ad- 
tairablc  pour  le  deflèin  : fon  tableau 
le  plus  cél.  qui  eft  à freique , eft  ce- 
lui du  Jugement  dernier  qu’il  pei- 
gnit à Rome.  Son  habileté  dans  la 
Sculpture  & dans  l’Archkeft.  éclate 
dans  les  ftatues  & dans  les  édifices 
qu’il  fit  à Florence  & à Rome.  C’cft 
lui  qui  traça  le  delîein  de  l’églife  de 
St  Pierre  de  Rome  , qu’il  exécuta  , 
excepté  le  frontifpice  , qui  pour 
cette  raifon  eit  bien  inférieur  au  re- 
fte.  Ce  gr.  hom.  mourut  à Rome  en 
1564  , à 89  ans. 

S.  BONAVENTURE,  cél.  Doft. 
de  PEglife , & Cardin,  appellé  au- 
paravant Jean  tidau^e  , naquit  à 
Bagnareaen  taxi.  11  prit  l'habit  de 
Relig.  dans  l’Ordre  de  St  François 
en  1143,  & eut  pour  maître  Ale- 
xandre de  Halés»  11  fut  Dodteur  de 
Paris  en  i»ss  « & Génér.  de  fon 
Ordre  l’année  fuiv.  Il  gouverna  avec 
zele  & avec  prudence,  &refufa  l’Ar- 
chev.  d’Yorck.  Après  la  mort  de 
Clément  IV  , les  Cardin,  ne  pou- 
vant s’accorder  fur  le  choix  de  fon 
fuccefleur,  s’engagèrent  par  un  com- 
promis folemnel  d’élire  celui  que  Bo- 
naventure  nommeroit , quand  ce  fe- 
roit  lui-même.  Il  nomma  Thibaut , 
Archidiacre  de  Liège,  qui  étoit  alors 
dans  la  Terre-Sainte  , & qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  X.  Ce  Pape  le  fit 
Cardin.  & Evêq.  d’Albe  en  1271  , 
& lui  ordonna  d'affilier  au  II  Conc. 
génér.  de  Lyon.  St  Bonaventure  y 
m.  le  14  Juill.  1474.  On  dit  qu’il 
introduifit  le  prem.  l’ufage  d'adref- 
fer  une  priere  à la  Ste  Vierge  après 
Complies.  Luther  le  regardoit  com- 
me un  excellent  hom.  Bonaventura 
prxflantifllmus  vir  : Bellarmin  com- 
me un  Dodl.  chéri  de  Dieu  & des 
hom.  & Alexandre  de  Halès  avoir 
coût,  de  dire,  qu’il  fembloit  qu’A- 
dam  n’eût  point  péché  dans  le  Frere 
Bonaventure://»  Fratre  Bonaven- 
tura Adam  peccajfe  non  videtur.  Se»" 
ouvrages  lui  ont  mérité  le  nom  de 
Docteur  Séraphique.  Ils  ont  été  im- 
primés à Rome  en  1588 , 8 vol.  in 
fol.  Ce  font  des  comment,  fur  le 
Maître  des  Sentences , & la  plupart 
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des  Livres  de  piété.  Gerfon  en  re- 
commandoit  la  leét.  & ;les  regar- 
doit comme  la  plus  exccll.  Théol. 
qui  eût  paru  jufqu’à  fon  temS. 

BONrTNIUS  ( Antoine  ) fçavant 
Hiltorien  natif  d’Afcoli  au  XV  fi. 
dont  on  a une  Hiltoire  de  Hongrie, 
Continuée  par  Sambuc  , & d’autres 
ouvrages. 

BONFRERIUS  ( Jacq.  ) fçavant 
Jéfuite  né  à Dinant  en  1 573  , & m. 
à Tournai  le  9 Mai  1643  » ^ 7oans* 
On  a de  lui  d’excell.  comment,  fur 
le  Pentateuq.  & de  fçav.  notes  fur 
VOnomafticon  des  lieux  & des  Vil- 
les dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecri- 
ture-Saintc. 

BONGARS  (Jacq.)  fçav.  critiq. 
Calvin,  natif  d'Orléans  , Confeil- 
Ier  d’Henri  IV , qui  l’employa  en 
pluf.  négociations  import.  Il  m.  à 
Paris  le  29  Juillet  1612,  à 58  ans. 
Il  a laifl'é  d’excell.  ouvr.  entr’autres 
des  Lettres  très  eltimées  , traduites 
du  latin  en  françois  par  MM.  de 
Port-Royal , dont  la  rneill.  édit, 
eft  celle  de  la  Haye  en  1695. 

BONIFACE , Comte  de  l’Emp. 
Rom.  au  V fi.  ami  de  St  Auguftin, 
avoit  promis  d’embrafTer  la  vie 
monaftiq.  mais  le  St  Doft.  lui  per- 
fuada  de  mener  plutôt  une  vie  chré- 
tienne dans  le  monde  , où  il  pour- 
rait rendre  de  gr.  fervices  à l'Eglile 
par  fes  richefles  & par  fon  autorité. 
Il  fut  chalTé  d’Afriq.  par  les  Van- 
dales , & m.  en  432  , des  bleflures 
qu’il  avoit  reçues  dans  un  combat 
contre  Aétius 

S.  BONIFACE,  prem.  Archev. 
de  Mayence  au  VIII  fi.  après  avoir 
enfeigné  l’Ecriture-Ste  au  Mona- 
ftere  d’Efcaucaftre  en  Anglet.  réfo- 
lut  d’aller  prêcher  l’Evangile  aux 
Nations  barbares.  Grégoire  II  l’en- 
voya en  719  en  Allem.  Il  prêcha 
dans  la  Thuringe , le  Pays  de  Hefle, 
la  Frife  , & la  Saxe  ; & il  y conver- 
tit pluf.  milliers  de  perfonnes.  Bo- 
niface  fit  alors  un  voyage  à Rome  , 
où  il  futfacré  Evêq.  en  723  , par 
Grégoire  II , qui  le  renvoya  en  Al- 
lemagne. Il  continua  d’y  prêcher  , 
convertit  les  Peuples  de  Bavière  , & 
reçut  le  Pallium  de  Grégoire  III , 
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avec  permiflion  d’ériger  des  Evéch. 
dans  les  Pays  nouvellement  conver- 
tis. Après  avoir  fait  un  troifiéme 
voyage  à Rome , il  retourna  promp- 
tement en  Allem.  y établit  une  cou- 
tume uniforme  dans  la  dilcipline  , 
abolit  les  fuperititions , & erigea 
des  Sièges  Epifcopaux  à Saltzbourg, 
Freizingcn  , Ratjibone  , Pafiaw  , 
Herfurt , Burabour  , Wirtlbourg  , St 
Eichftat.  Il  tint  alors  un  Conc.  en 
Allem.  un  autre  à Leftine  , St  un 
autre  à Aoiflons.  Pépin , St  les  Sei- 
gneurs Franç.  le  firent  enluite  nom- 
mer à l’Evéc.  de  Mayence  , qui  fut 
érigé  en  Métropole.  St  Boniface  fe 
démit  bientôt  de  cette  dignité  en 
faveur  de  Lulle  fon  difciple  , St  al- 
la prêcher  l’Evangile  dans  la  Frife , 
où  il  fut  maflacré  par  les  Païens  le 
5 Juin  754.  Serrarius  a publié  les 
Lettres  de  cet  illult.  Martyr,  le  ftyle 
en  cft  dur  St  barbare  ; mais  on  y voit 
un  gr.  attachement  au  St  Siège , un 
zele  ardent  pour  la  correélion  des 
mœurs  , St  pour  la  convcrfion  des 
infidèles  , & pluf.  chofes  import, 
fur  la  dilcipline  çcçléfiaftique. 

S.  BONIFACE  I , Romain,  fuc- 
eéda  au  Pape  Zozimc  en  418.  On 
lui  oppofa  Eulalius , Antipape  , que 
l’Empcr.  Honorius  fit  chafler.  11m. 
Je  *5  Oâob,  4a  j.  St  Celcftin  I lui 
fuccéda.  C’eft  à ce  St  Pape  Bonifa- 
ce que  St  Auguftin  dédia  fcs  4 Li- 
vres contre  les  deux  Epures  des  Pé- 
lagiens. 

BONIFACE  II , Romain,  fut  élu 
Pape  après  Félix  III , le  15  Oftob. 
5*9.  On  lui  oppofa  l’Antipape  Diof- 
core  , qui  m.  quelq.  teins  après. . Il 
défigna  dans  un  Synode  , en  531, 
le  Diacre  Vigile  pour  fon  fucceflèur; 
mais  cette  nouveauté  contraire  aux 
Canons , fut  révoquée  dans  un  au- 
tre Synode.  Il  m.  le  17  Oétob.  53a, 
après  avoir  écrit  une  Lettre  à Ce- 
fairc  d’Arles  , 8t  tenu  un  Conc.  à 
Rome  l’année  précédente.  Jean  II 
lui  fuccéda. 

BONIFACE  III  , Romain  , fuc- 
céda au  Pape  Sabinien  le  15  Févr. 
606 , 8t  m.  le  ia  Nov.  fuiv.  C’elf 
Jui  qui  obtint  de  l’Emper.  Phocas  , 
que  le  titre  d 'Evc^.  universel  ne  fc- 
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roit  donné  qu'à  celui  de  Rome.  Il 
condamna  dans  un  Synode  la  pra- 
tique des  Evèq.  qui  fc  nommoient 
des  fuc  e fleurs. 

BONIFACE  IV  , fils  d’un  Méd. 
de  Valeria,  fut  élu  Pape  après  Bo- 
niface III , le  18  Sept.  607.  Il  ob- 
tint de  l'Emp.  Phocas  le  Panthéon, 
Temple  cél.  bâti  par  Agrippa , & le 
convertit  en  Eglifc.  C’dt  aujour- 
d’hui Nctre-Dame  de  la  Rotonde.. 
Il  m.  le  8 Mai  614.  Deus-dedit  lui 
fuccéda.  Les  ouvr.  qu’on  attribue 
à Boniface  paroiilent  fuppofés. 

BONIFACE  V , Napolitain,  fuc- 
céda au  Pape  Deus-dedit  le  14  Dé- 
cembre 617  , & m.  le  a 5 Oétobre 
6ay.  Il  maintint  les  privilèges  des 
afyles  dans  les  Eglifcs.  Honorius  { 
lui  fuccéda. 

BONIFACE  V I , Romain  , fut 
, élu  Pape  , félon  quelq.  Ecrivains , 
après  la  mort  de  Formolc , le  1 6 Dé- 
cembre 896,  & chafl'é  1 5 jours  après, 
fon  élection  n’étant  pas  canonique, 
félon  Baronius.  Etienne  VI  , que 
FLodoard  regarde  comme  le  fuccef- 
feur  légitime  de  Formofe,  fut  élu 
le  8 Janvier  897. 

BONIFACE  VII  Antipape  , fur- 
nommé  Francon  , fit  étrangler  Be- 
noît VI  en  pri!bn  en  97^  , & après 
l’éleftion  de  Benoît  VII , emporta 
à CP  les  tréfors  de  l’Eglifc.  11  re- 
vint enfuite , & fit  mourir  Jean 
XFV  . fucccfleur  de  Benoît  ; mais  il 
mourut  lui-même  en  985  , & fut 
traîné  par  les  pieds  après  fa  mort. 

BONIFACE  VIII,  fam.  Pape, 
natif  d'Anagnic,  fut  élevé  avec 
beauc.  de  foin , & devint  habile 
dans  la  Juri ; prudence  civile  & ca- 
nonique. 11  fut  d’abord  Avoc.  con- 
fiftorial , Protonotaire  apolfoüque, 
& Chanoine  de  Lyon.  Marrin  II 
le  créa  Cardinal  le  13  Mars  1 *81 . 
On  le  nomma  alors  le  Cardin.  Ca- 
jvtan.  Enfin  Celeitin  V ayant  fait  à 
Naples  à fa  lollicit.  une  abdication 
volontaire  du  Pontificat , le  Cardi- 
nal Cajetan  fut  élu  Pape  le  14  Dé- 
cembre 1 *84  , prit  le  nom  de  Boni- 
face  VIII  , & fit  enfermer  Celeftin 
dans  un  Château  , où  ce  St  homme 
mourut  quelq.  teint  après.  Tout  le 
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iftohde  fçait  les  démêlés  que  Boni- 
face  VUI  eut  avec  Philippe  le  Bel , 
au  fujet  de  la  croifade  projettée  par 
ce  Pape , de  l’éreétion  de  l'Evéché 
de  Pâmiez , & de  la  collation  des 
Bénéfices  , les  Lettres  piquantes 
qu’ils  s’écrivirent  mutuellement , & 
comment  Boniface  fut  arrêté  à A - 
nagnie  par  Sciarra  Colonne  , & par 
Nogaret , & délivré  par  le  peuple  4 
jours  après.  Cet  affront  caufa  tant 
de  chagrin  à Boniface  VIII  , qu’il 
en  tomba  malade  , & m.  d’une  fiè- 
vre chaude  le  11  Ot\.  1303.  C’eft 
lui  qui  canonifa  St  Louis  en  1297, 
qui  inflitua  le  Jubilé  de  fiecle  en 
fiede,  en  1300  , & qui  fit  recueil- 
lir le  fixiéme  Livre  des  Decretales 
en  1 298 , appellé  le  Sexte.  Benoît 
XI  lui  fuccéda. 

BONIFACE  IX,  noble  Napoli- 
tain , de  pauvre  Eccléfialliquc  étant 
devenu  Cardinal  en  13S1  , fut  élu 
Pape  après  la  mort  d’Urbain  VI , le 
* Novcm.  1389,  dans  le  tems  du 
fchifme.  C'ell  lui  qui  inflitua  les 
annates  des  Bénéfices.  Les  Hiflo- 
riens  font  un  gr.  éloge  de  fa  cha- 
Ileté.  Ils  rapportent  qu’il  préféra  la 
mort  à un  remede  qui  choquoit  cet- 
te vertu  ; mais  ils  lui  reprochent  un 
délir  infatiable  d’amaffer  des  ri- 
cheffcs  , & une  complaifance  cri- 
minelle aux  déréglemens  de  fa  fa- 
mille. Il  in.  le  1 Odl.  1404.  Inno- 
cent VII  fût  fon  fucceffeur. 

BONNEFONS  ( Amable)  Jéf. 
natif  de  Riom  , eft  auteur  d’un  gr. 
nomb.  de  Livres  de  piété.  Il  m.  à 
Paris  le  19  Mars  1653. 

BONNEFONS  ( Jean  ) Poète  La- 
tin , natif  de  Clermont  en  Auver- 
gne » & Lieutenant  génér.  de  Bar- 
fur-Seine,  s’acquit  heauc.  de  réput. 
par  fa  Pancharis  & par  fes  autres 
Poèftes.  Il  m.  fous  le  règne  de  Louis 
XI II.  Il  ne  faut  pas  ie  confondre 
avec  Jean  Bonnefons  fon  fils  , au- 
tre Poète  Latin. 

BONOSE  , fils  d’un  Rhéteur  , & 
l’un  des  plus  gr.  buveurs  de  fon 
tems  , fe  fît  proclamer  Emper.  dans 
les  Gaules  au  III  fi.  mais  il  fut  dé- 
fait par  Probus,  &. enfuite  pendu 
vers  aëo. 
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BONTEKOE  (Corneille)  célébré 
Médecin  natif  d’Alkmaer,  après 
s’être  perfectionné  à Lcide  dans  la 
Médecine,  & la  Chirurgie,  étudia 
à fond  la  Philof.  de  Delcartes.  De- 
là il  alla  à la  Haye , puis  à Amfter- 
dam  , enfuite  à Hambourg  , & enfin 
à Berlin  , où  il  fut  Méd.  de  l’Elcc- 
teur  de  Brandebourg , qui  lui  donna 
une  chaire  de  Profeffeur  à Francfort 
fur  l’Oder.  Ilm.  peu  de  temsaprès, 
âgé  de  38  ans.  On  a de  lui  un  T rai- 
té  fur  le  Thé  : 2.  un  autre  fur  l’an- 
née climatériq.  &c.  Ils  ont  été  tra- 
duits en  franc,-.  & imprimés  à Paris 
en  1699 , 2 vol.  in  12.  Ils  font  elli- 
més. 

BOOT  ( Richard  ) Méd.  & hab. 
Botanille  d’Irlande,  a compofé  l'Hi- 
fioire  naturelle  du  Royaume  d'Ir- 
lande , qui  eft  eftimée  , & qui  a 
été  traduite  de  l’anelois  en  franç, 

BOOZ  , fils  ileSalmon  , épouia 
Ruth  vers  1175  av.  J.  C.  & en  eut 
Obed  , grand-pere  de  David. 

EORDUNT  ( Paris  ) excell.  Pein- 
tre Ital.  natif  du  Trevifan  , & dif— 
ciple  du  Titien  au  XVI  fi.  On  efli— 
me  fur- tout  fon  tableau  de  l’aven- 
ture du  Pécheur. 

BORÉE  , fils  d 'Aftntus , & le 
Dieu  des  vents , félon  la  Fable  , 
enleva  Orithye  , fille  d’Erechtée  R. 
d’Athènes  , vers  1397  av.  J.  C.  S’é- 
tant transformé  en  cheval , il  eut 
des  cavales  de  Dardanus  12  pou- 
lins  d’une  viteffe  & d’une  légèreté 
mervcilleufe.  Dans  la  Tour  o£lo- 
gone  des  vents  bâtie  à Athènes  par 
Andronic  , Borée  eft  repréfenté  fous 
la  figure  d’un  enfant  ailé  qui  paffe 
d'un  vol  rapide  : il  a des  brodequins, 
& fe  couvre  la  face  d’un  manteau  , 
comme  pour  fe  garantir  de  la  ri- 
gueur du  froid.  Au  refte  Borée  eft 
auffi  la  Bifc  ou  le  vent  du  Nord. 

BORELLI  ( Jean-Alfonfe  ) cél. 
Profef.  de  Philof.  & de  Mathémat. 
né  à Naples  en  1608  , enfeigna  avec 
réput.  à Florence  & à Pife  , & m.  à 
Rome  le  dern.  Décem.  1679.  On  a 
de  lui  un  excell.  Traité  de  motu  ani- 
malium  ; un  autre  de  vi  percujjïonis, 
&c. 

EORGIA  ( Ce  far  ) fils  naturel  du 
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Pape  Alexandre  VI , Archev.  de  Va- 
lence en  Efpagne  , & Cardinal , fut 
acculé  d’avoir  fait  mourir  fon  frere 
aîné  Jean  Corgia  , Duc  de  Candie, 
qu’on  trouva  mon  dans  le  Tibre, 
& percée  de  9 coups  d’épées , en 
149p.  Céfar  quitta  enluite  l’état  ec- 
cléiiallique , & fe  ligua  avec  Louis 
XII  pour  la  conquête  du  Milanez. 
Ce  l*r.  le  fit  Duc  de  Valentinois, 
& lui  fit  époufer  Charlotte  d'Albret. 
Céfar  Borgia , avec  les  fecours  de 
Louis  XII  , prit  les  meill.  Places  de 
la  Romandiole,  s’empara  d’Jmola, 
de  Forli,  de  Fayence  , de  Pefaro  , 
‘ &c.  & traita  avec  rigueur  les  Prin- 
ces d’Italie.  La  plupart  des  Hitto- 
riens  racontent,  qu’ayant  voulu  em- 
poifonner  le  Cardinal  Adrien  de 
Cornetto  , il  s’empoifonna  lui-mê- 
me  avec  Alexandre  VI  , par  la  rné- 
prife  d’un  valet  ; mais  ce  fait  n’eft 
pas  fans  difficulté  : quoi  qu’il  en 
loit , l’autorité  de  Eorgia  s’affaiblit 
fous  Pic  111  ; & de  tant  de  Villes 
envahies , il  ne  lui  en  rcfta  que  4. 
Jules  ! ! le  fit  emprifonner  à Ortie, 
jufqu’à  ce  qu’il  les  lui  eut  rendues. 
Borgia  fut  encore  mis  en  prifon  en 
Efpagne  ; mais  il  s’évada , & s’é- 
tant réfugié  vers  Jean  d’Albret , R. 
de  Navarre,  frere  de  fa  femme  , le- 
quel étoit  en  guerre  avec  Louis  de 
Beaumont  fon  Vaffal  , il  alla  aflié- 
ger  le  Château  de  Viane.  Il  fut  tué 
à ce  fiége  le  12  Mars  1507.  Céfar 
Borgia  avoir  pris  pour  devife  ces 
paroles  : Aut  Csfxr  , aut  nihil  : ce 
qui  donna  lieu  à cette  Epigramme. 

Borçia  Cx  furent , faclis  & nomine 

Cmfitn 

x Aut  nihil,  aut  Cxfar  dixit,utrumque 
fuit. 

BORGIA  ( St  François)  cherche^ 
François. 

B O R R E L ( Jean  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  Butco  , fçav.  Ma- 
thémat.  du  XVI  fi.  naquit  à Char- 
pey  près  de  Romans  en  1492  , d’une 
famille  ill.  de  Dauphiné.  Il  entra 
dans  l’Ordre  des  Chanoines  régu- 
fiers  de  St  Antoine , & vint  à Paris 
le  perfcêlionner  dans  les  fdences. 

. |1  eut  enfuite  des  emplois  import. 
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dans  fon  Ordre  , & m.  à Cenar  , 
bourg  voifin  de  Romans,  en  1572. 
On  a de  lui  pluf.  ouvrages  eftimés. 

BORRlCHIUS  ( OlaUs  ) fçavant 
Méd.  Danois,  Prof,  au  collège  de 
Copenhague  , mon  de  la  pierre  le 
ij  Septemb.  1690  , après  avoir  pu- 
blié un  gr.  nombre  d’ouvrages. 

BORROMÉE ( S.  Charles)  Car- 
dinal, Archcv.  de  Milan,  &S’un 
des  plus  gr.  honim.  du  XVI  fi.  na- 
quit dans  le  Château  d’Arone  le  * 
Oftob.  1538,  d’une  maifon  ill.  & 
féconde  en  perfonn.  de  mérite.  Il 
donna  dès  ion  enfance  des  marques 
de  fes  belles  qualités  , & de  fon  in- 
clination à la  vertu.  Pie  IV  , fon 
oncle  maternel , le  fit  Cardinal  en 
1 560  , enfuite  Archevêq.  de  Milan , 
gr.  Pénitencier,  Légat  de  Bologne, 
de  la  Romagne , & de  la  Marche 
d’Ancône.  Charles  Eorromée  rem- 
plit toutes  ces  dignités  avec  diftin- 
3 ion  , & s’acquit  l’eftime  & la  vé- 
nération de  tout  le  monde.  Pendant 
le  Pontificat  de  fon  oncle , il  gou- 
verna l’Eglife  avec  lui , protégea  &r. 
avança  les  perfonnes  de  mérite  , & 
fit  conclure  heureufement  le  Con- 
cile de  Trente.  Depuis  s’étant  retiré 
dans  fon  Eglife  de  Milan  , il  tint  6 
Conc.  provinciaux  & n Synodes, 
qui  renferment  tous  les  réglemens 
nécefiaires  pour  le  parfait  gouver- 
nement d’un  Diocèfe.  Il  édifia  l’E- 
glife  par  fes  vertus  , & donna  à fon 
Clergé  des  inftrudlions  qui  ont  été 
adoptées  par  le  Clergé  de  Frànce. 
11  m.  faintement  le  11  Nov.  1584  , 
à 473ns  , & fut  canonifé  en  ifiio. 
Mr  Godeau , Evêque  de  Vence  , a 
écrit  fa  vie.  Outre  les  aftes  des  Con- 
ciles & des  Synodes  de  Milan  , & 
les  inftruéfions  dont  nous  avons 
parlé  , St  Charles  Borroméc  a laiffé 
un  gr.  nombre  d’écrits , dont  la  par- 
tie la  plus  confidérable  a été  impr. 
à Milan  en  1747 , 5 vol.  in  fol.  On 
y trouve  un  gr.  nomb.  d’Home- 
lies  & de  Sermons  ; car  malgré  les 
occupations  & le  gouvernein.  d’un 
Diocèle  fi  confid.  ec  St  Evêq.  ne  fe 
croyoit  point  difpenfé  de  prêcher 
par  lui-même  la  parole  de  Dieu  à 
fon  peuple.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
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fondre  avec  Frédéric  Borromée  fbn 
coufin  germain  , auffi  Card.  & Ar- 
chcv.  de  Milan  , ill.  par  fa  fcience 
& par  fa  piété , qui  célébra  le  7 Con- 
cile de  Milan  , fonda  la  cél.  Biblio- 
theq.  Ambrofienne  , & m.  en  1631, 
lailfant  divers  ouvrages  de  piété. 

BOSC  ( Jacques  du  ) cél.  Corde- 
lier  Ju  XVII  fi.  s’eft  diftingué  par 
un  gr.  nomb.  d’ouv.  fur-tout  par 
fon  Liyre  intit.  Y Honnête  Femme  , 
ouvr.  eftimé  , & dont  la  préface  eii 
de  Mr  d'Ablancourt , ami  intime 
du  P.  du  Bofc.  Ce  Relig.  a beauc. 
écrit  contre  les  difciples  de  Janfé- 
nius. 

• BOSCAGER(Jean)  cél.  Jurif.né 
à Beziers  le  i^Août  1601,  enfeigna 
le  Droit  à Paris  avec  réput,  & m. 
lp  15  Sept.  1687,  à 87  ans.  On  a 
de  lyi  un  Livre  intit.  Infiuution  au 
Droit  François  & au  Droit  Rorr . 

Siui  fut , dit-on  , impr.  fans  foncon- 
entement.  & dont  les  remarques 
ne  font  pas  de  lui. 

BOSC  AN  (Jean  ) Poète  Efpagnol 
du  XVI  fi.  nat.  de  Barcelone  , mort 
vers  154»,  étoit  ami  de  GarcilafTo 
de  la  Vega  , autre  Poète  Efpagnol. 
Ce  font  les  premiers  qui  ont  per- 
fectionné la  Poè'fie  efpagnole  , en  y 
introduifant  l’ordre  & le  bon  goût. 
Leurs  Pièces  ont  été  imprimées  en- 
fernble.  Bofcan  réuflit  principalem. 
dans  les  Sonnets. 

BOSIUS  ( Antoine  ) de  Milan  , 
Agent  de  l’Ordre  de  Malte,  au 
XVI  fi.  eft  Auteur  du  Livre  intit. 
Roma  Sotteranea , qui  fut  imprim. 
après  fa  mort.  Paul  Aringhi , Prérre 
de  l’Qratoire  de  Rome  , l’a  traduit 
en  latin. 

BOSQUET  ( Franç.  ) Evêq.  de 
Lodève  en  1648,  puis  de  Montpel- 
lier en  1655  , cft  un  des  plus  fçav. 
homm.  du  XVII  fi.  Ilm.  le  24  Juin 
1676  , à 76  ans.  On  a de  lui  des 
potes  fur  lesEpitres  d’innocent  III  : 
a.  les  vies  des  Papes  d’Avignon  : 3. 
Svnopfis  legum  Michaelis  Pfelfi. 
C'eft  lui  qui  publia  le  Pvgio  Fidei 
de  Raymond  Martin. 

BOSSU  (René  ie)cél.  Relig. 
de  Ste  Geneviève  , né  à Paris  le  16 
Mars  j6jt  , de  Jean  le  Bollù,  Con- 
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feiller  du  Roi  , & Avocat  Général 
en  la  Cour  des  Aides , après  avoir 
profefTé  les  Humanités  en  différen- 
tes Maifons  de  fon  Ordre  , vint  de-, 
meurer  à Ste  Genevieve  , & fut  en- 
fuite  Souprieur  à l’Abbaye  de  St 
Jean  de  Chartres  , oit  il  m.  le  14 
Mars  1680.  Le  P.  le  Boflu  avoir  un 
efprit  étendu  & pénétrant , un  ju- 
gement folide , la  mémoire  heureu- 
le  , une  imagination  vive  , un  cœur 
droit , & beauc.  de  douceur  dans  le 
caradterc*.  On  a de  lui , 1.  Paral- 
lèle de  la  Philofophie  de  Defcartes 
& d' Arifiote  : a.  un  Traité  du  Poè- 
me Epique , ouvr.  excell.  dont  il 
devoit  donner  une  fuite  qui  n’a 
point  paru  : 3 . un  petit  Ecrit  en  fa-, 
veur  deDefpreaux  contre  St  Sorlin. 

BOSSUET  ( Jacques  Benigne  ) 
Evêq.  de  Meaux , l’un  des  plus  cél* 
défenfeurs  de  la  Foi  Catholique , & 
l’une  des  plus  gr.  lumières  de  l’E- 
glil’e  Gallicane,  naquit  à Dijon  le 
27  Scpremb.  1627  d’une famille  no- 
ble & anc.  11  vint  à Paris  en  1642 , 
fe  fit  admirer  par  fes  talens , entra 
dans  la  Maifon  & Soc.  Royale  de 
Navarre , & fut  reçu  Dr  de  Sorbon. 
le  16  Mai  165a.  Il  alla  enfuite  à 
Metz  , on  il  étoit  Chanoine , & où 
il  fut  depuis  grand  Archidiacre  & 
Doyen.  Il  s’y  diftingua  par  fon  zé- 
lé pour  les  mifiions , & par  fon  ap- 
plication à inftruire  & h convertir 
les  Protcftans.  Il  revint  enluite  à 
Paris  pour  y prêcher.  Ses  Sermons 
lui  attirèrent  aufii-tôt  un  gr.  nom- 
bre d’auditeurs  diltingués.  La  Rei- 
ne mere  l’alloit  entendre  partout  v 
& lui  procura  l’honneur  de  prêcher 
l'Avent  devant  le  Roi  en  1661 , & 
le  Carcme  en  1662.  Sa  Majefté  le 
redemanda  pluf.  fois  dans  la  fuite, 
le  nomma  à l’Evéché  de  Condom  le 
13  Sept.  i6<S 9 , Précepteur  de  Mr  le 
Dauphin  le  1 1 Sept,  de  l’année  fui- 
vante  , prem.  Aumônier  de  Mada- 
me la  Dauphine  en  1680,  Evcq.  de 
Meaux  en  1681 , Confeiller  d’Etat 
en  1697,  & prem.  Aumônier  de 
Madame  la  DuchefTe  de  Bourgogne 
l’année  fuiv.  Il  avoit  été  reçu  de 
l’Académie  Françoife  en  1671 , & 
les  Drs  de  la  Maifon  de  Navarrç  l'a^ 
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Soient  choifi  en  1695  » Pour  ^eur 
jÿovifeur.  Mr  Bofïùet  remplit  toutes 
ces  places  avec  une  fupériorité  de 
talens  , qui  le  fit  admirer  & refpec- 
ter.  Il  convertit  un  gr.  nombre  de 
Proteftans  , entr’autres  Mr  de  Tu- 
renne  & Mlle  de  Duras,  combat- 
tit le  Quiétifme , & m.  à Paris  le  ta. 
Avril  1704,  à 773ns.  Ses  princip. 
ouv.  font , 1 . Difcours  fur  vH.ift.01rt 
Univcrftllc  , Livre  excellent , & le 
meilleur  des  écrits  dé  ce  fçav.  Evêq. 

а.  Réfutation  du  Catéchifme  de 
Paul  Ferri , Miniftre  à Met\.  3. 
Expofition  de  la  Doctrine  de  l'E- 
glife  Catholiq.  fur  les  matières  de 
Controverfe.  4.  Traité  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces.  5.  Lettre 
Paftorale  aux  nouveaux  Catholiq. 

б.  Hiftoire  des  variations  des  Egti 
fes  Proteftantes , avec  la  défenfe  de 
cet  ouv.  contre  Jurieu,  Burnet,  Baf- 
nage&  les  autres  Miniltres.  7.  Ex- 
plication de  l’Apocalypfe  , & fix 
avertiffemens  aux  Proteftans,  contre 
Jurieu:  8.  les  Oraifons  fùnebres  de 
la  Reine  mere,  en  1667  : de  la  Reine 
d’Angleterre , en  1 669  : de  Madame, 
en  1670  : de  la  Reine  , en  1683  : de 
la  Princefie  Palatine,  en  1685  : du 
Chancelier  le  Tellier  , en  1686  : & 
du  Prince  de  Condé,  Louis  de  Bour- 
bon en  1687 : 9.  Défenfe  de  la  Dé- 
claration du  Clergé  de  1682  , en 
latin , &c.  Tous  ces  ouv.  font  écrits 
avec  un  art , une  éloquence  , & une 
force  inexprimable.  L’expofition  d« 
la  foi , le  difcours  fur  l'Hiltoirc  Uni- 
verfelle , les  Oraifons  funèbres  , & 
les  fix  Avertiflemens , font  des  chef- 
d’eeuvres.  Tous  les  écrits  de  Mr 
•Bofîuct  ont  été  recueillis  & impr.  à 
Paris,  en  12  vol.  in  4.  Les  ouvr. 
latins  de  Mr  Bofïùet , font  écrits 
d’un  ftyle  allez  dur  ; mais  les  fran- 
çois  ne  le  ccdent  à aucun  de  ceux  de 
nos  meilleurs  écrivains. 

BOTAL  , Botallus  , ( Leonard  ) 
cél.  Méd.  du  XVI  fi.  natif d’Afti , 
fut  Médecin  de  François , Duc  d’A- 
lençon , & de  Henri.  C’eft  lui  qui 
introduifit  i Paris,  la  pratique  de  la 
fréquente  faignée.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  ouv,  eft  celle  de  Leidc , 
1 660 1 in  8, 
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BOTH  ( Jean  & Henri  J freres  , 
Peintres  cél.  natifs  d’Utrccht  , & 
difciples  de  Blomart , s’accordoient 
enfemble  à travailler  aux  mêmes  ta- 
bleaux , chacun  félon  fon  talent. 
Henri  faifoit  le  payfage , & Jean  les 
figures  & les  animaux.  On  auroit 
cru  néanmoins  que  tout  l’ouv.  étoit 
d’une  même  main. 

BOUCHEL,  voycç  Bochei. 

BOUCHER  ( Jean  ) Parifien1,  fa- 
meux Ligueur  , fut  Reifeur  de  l’U- 
niverfité  de  Paris  , & Prieur  de  Sor- 
bonne en  1 ^80 , enfuite  Dofteur  & 
Curé  de  St  Benoit  à Paris.  On  ne 
peut  douter  qu’il  n’eût  des  talens  ; 
mais  un  faux  zele  le  rendit  un  des 
plus  féditieux  Prédicateurs  de  la  Li- 
gue. C’eft  dans  une  chambre  qu’il 
avoir  au  Collège  de  Fortet , que  les 
Ligueurs  tinrent  leur  prem.  allem- 
bléeen  1585.  Il  déclamoiten  chaire 
contre  Henri  III  & contre  Henri  IV, 
même  après  la  converfion  de  ce  gr. 
Monarq.  Boucher  fe  retira  en  Flan- 
dres en  1594.  Il  fut  Chanoine  & 
Doyen  de  Tournai  , où  il  m.  en 
1644 , après  avoir  changé  de  fenii- 
ment.  On  a de  lui,  1.  un  Livre  fé- 
ditieux , intitulé  De  juftâ  Hcnnci 
III  ahdicatione  : 2.  Pluf.  Sermons. 
On  lui  attribue  encore  Y Apologie  de 
Jeun  Ch.uel , fous  le  nom  fuppofé  de 
François  de  Verone  Conftuntin. 

BOUCHERAT  ( Louis  ) Chance- 
lier de  France , & Garde  des  Sceaux 
en  1685 , m.  comblé  d’honneurs  le 
2 Sept.  1699 , à 83  ans.  11  étoit  fils 
de  Jean  Boucherai,  Maîtrc  des  Com- 
ptes. Ils  fe  diftinguerent  l’un  &.  l’au- 
tre par  leur  rare  mérite. 

BOUCICAUT,  ou  Jïan  is 
Meinori:  , cél.  Maréchal  de  Fran- 
ce , Comte  de  Bcaufert , & Vicomte 
de  Turenne,  étoit  fils  aîné  de  Jean 
Boucicaut,  ou  le  Meingre,  autre  cél. 
Maréchal  de  France  , mort  à Dijon 
le  15  Mars  13 67.  Il  porta  les  armes 
dès  l’dge  de  10  ans,  combattit  à côté 
du  R.  Charles  VI , à la  bataille  de 
Rofebcc , en  138»  ; & fut  envoyé 
à Gênes  pour  contenir  la  ville  qui 
s’étoit  foumife  au  Roi.  Boucicaut 
s’y  comporta  avec  beauc.  de  pruden- 
ce, Il  fe  dillingua  enfuite  par  fa  va» 
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leur  & par  fes  belles  aillons  , en 
combattant  contre  les  Turcs , contre 
les  Vénitiens,  & contre  les  Anglois; 
mais  ayant  été  fait  prilonnier  à la 
bat.  d’Azincourt  (en  141 5)011  il  com- 
mandoit  l’avant-garde  , il  fut  méné 
en  Angleterre  , &y  m.  en  1421'. 

BOUFLERS  ( Louis- François , 
I)ucde)'Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce , naquit  le  10  Janv.  1644  , d’une 
famille  noble  & anc.  11  fe  diftingua 
par  fa  valeur  St  par  fa  conduite  en 
pluf.  fiéges  St  bat.  St  eut  le  com- 
mandement de  l’aile  droite  , a la 
fanglante  bat.  de  Malplaquct.  Il  m. 
à Fontainebleau  le  22  Août  1711, 
à 68  ans. 

BOUGE  ANT  (Guill.  Hyacinthe  ) 
céleb.  Jéfuite  , né  à Quimper  le  4 
Nov.  1690,  après  avoir  enfeigné  les 
Humanités  à Caen  & à Nevcrs,vint 
demeurer  au  College  de  Louis-le- 
Grand  à Paris , où  il  s’ell  occupé  à 
compofcr  divers  ouv.  dont  les  prin- 
cip.  font,  1.  Recueil  d’obfervations 
Phyfiqucs  , tirées  des  meilleurs  écri- 
vains : 2.  Hiltoire  des  guerres  St  des 
négociations  qui  précédèrent  le 
Traité  de  W'eftphalie  : 3.  Hflo're  du 
Trait:  de  Wcftph  lie.  Ces  deux  Hif- 
toires  font  très-eftimées  : 4.  Réfuta- 
tion du  Pere  le  Brun  , fur  la  forme 
de  la  confécratio»  de  l’Euchariftie  : 
5.  Expofïtion  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne , ou  Catéchifine  : 5.  La  fem- 
me Docteur  , amufement  l’hilofo- 
phique  fur  le  langage  des  bêtes , &c. 
Il  m.  à Paris  , le 7 Janv.  1743. 

BOUHIER  (Jean)  fçav.Préfident 
à Mortier  au  Parlement  de  Dijon  , 
& l’un  des  40  de  l’Acad.  Françoifc, 
naquit  à Dijon  le  16  Mars  1673.  Il 
fît  paroître  dès  fon  enfance  de  gr. 
difpofitions  pour  les  Lettres  , apprit 
les  Langues  & la  Jurifprudence  , & 
devint  un  gr.  Magillrat  , un  fçav. 
diftingué,  & l’un  de  nos  meilleurs 
écrivains.  Il  m.  entre  les  bras  du  fç. 
Pere  Oudin  Jéf.  fon  intime  ami , le 
17  Mars  1746,  à 73  ans.  On  a de 
lui  des  Lettres  fur  les  Thérapeutes , 
des  DiflèrtatiiShs  fur  Hérodote  , des 
Remarques  fur  pluf.  Livres  de  Cicé- 
ron , & un  gr.  nombre  d’autres  ou- 
vrages. 
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BOUHOURS  ( Dominiq.  ) cél. 
Jéfuite , & l’un  des  meilleurs  écri- 
vains en  notre  Langue  , enleign# 
d’abord  les  Humanités  à Paris  ; mais 
les  fréquens  maux  de  tête  dont  il 
fut  tourmenté  julqu’à  la  mort , lui 
firent  quitter  fa  Régence.  On  lui 
confia  l’éducation  des  deux  jeunes 
Princes  de  Longueville  , St  Mr  Col- 
bert le  chargea  dans  la  fuite  du  foin 
des  études  du  Marquis  de  Seignelay 
fon  fils.  Il  m.  Paris  , le  27  Mai 
1702  , à 75  ans.  On  a de  lui , 1.  Re- 
lation de  la  mort  chrétienne  & édi- 
fiante du  Prince  de  Longueville:  2. 
Les  entretiens  d'ArtJle  & d'Eugene  , 
dont  Barbier  d’Aucour  a fait  une 
critiq.  qui  pafie  pour  un  chef-d’œu- 
vre : 3.  Remarques  St  doutes  fur  la 
Langue  françoifc  : 4.  La  maniéré  de 
bien  penfer  dans  les  ouv.  d’efprit  : 
5.  L’Hiftoire  du  gr.  Maître  d’Au- 
buflbn  : 6.  La  vie  de  St  Ignace, 
celle  de  St  François  Xavier,  & celle 
de  Madame  de  Bellefonds , &c. 

BOUiLLAUD  ( Ifmaël  ) fçavant 
diftingué,  & l’un  des  génies  les  plus 
univcrfcls  du  XVII  fi.  né  à Loudun 
le  28  Sept.  1605.  fit  abjuration  de 
la  Religion  prétendue  Réfor.  St  ern- 
brafla  l’état  Ecclef.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Belles  - Lettres  . l’Hif- 
toire , les  Mathématiq.  le  Droit  St 
la  Théol.  Bouillaud  étoit  en  com- 
merce de  Lettres  avec  les  fçavans 
de  fon  tems.  Il  voyagea  en  Ital.  en 
Ail.  en  Pologne  &’au  Levant.  Ilm. 
à Paris  , le  25  Ncv.  1694.  Il  a pu- 
blié un  gr.  nombre  d’ouv.  cftimés 
des  fçavans. 

BOULAINVILLIERS(Henri  de) 
Comte  de  St  Saire , naquit  à St  Sairc 
le  21  Oit.  1658, d’une  famillcnoble 
St  anc.  Il  fut  élevé  à Juilli,  chez  les 
Peres  de  l’Oratoire,  & donna  dès 
fon  enfance,  des  marques  de  fon  ef- 
prit  &de  fes  talens.  Sa  princip.  étu- 
de fut  l’Hiftoire  , qu’il  cultiva  dans 
la  fuite  avec  beauc.  d’afiîduité.  Il  m. 
à Paris  le  23  Janv.  1722  , 64  ans. 

On  a de  lui  des  Réflexions  fur  la  vie 
de  Mahomet, & d’autres  ouv. connus 
des  fçavans. 

BOULA Y ( Céfar  Eg.afle  du  ) na- 
tif de  St  Ellier  , village  du  Maine, 
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cél.  Profefleur  d’Humanités  au  Col- 
lege de  Kavarre,  Greffier,  Rcdheur, 
& Hiftoriographe  de  l’Univerf.  de 
Paris,  m.  le  16  Odt.  1678,  après 
avoir  publié  pluf.  ouv.  Le  principal 
efi  l’Hifioire  de  l’Uni  verfité  de  Paris 
en  latin  , 6 vol.  in  fil.  où  l'on  trou- 
ve des  pièces  importantes. 

BOULE  N,!- OLE  YN, ou  Bulles, 
( Anne  de  ) fille  de  Thomas  Boulen, 
félon  Sanderus,  maîtrdTe,  puis  fem- 
me de  Henri  VIII  R.  d’Angleterre, 
vint  en  France , où  elle  l'uivit  la 
Cour.  Elle  retourna  enfuite  en  Angl. 
& fut  Dame  d'honneur  de  Catherine 
d’Aragon , femme  d’Henri  VIII.  Ce 
Prince  en  étant  devenu  amoureux  , 
elle  prit  un  tel  afeendant  fur  fon  ef- 
prit , qu’elle  l’engagea  à ce  fameux 
divorce  qui  a fait  tant  de  bruit.  Henri 
VIII  qui  s’étoit  féparéde  l’Eglife  , 
époufa  fecrettem.  Anne  de  Boulen  , 
à laquelle  il  avoit  fait  prendre  la 
qualité  de  Marquife  de  Pcmbror k , 
le  14  Nov.  1532.  Puis  s’appercevant 
qu’elle  étoit  grofle,  il  rendit  fon  ma- 
riage public , & déclara  Anne  de 
Boulen  Reine  d’Anglct.  le  2 Juin 
1533.  Ce  Prince  continua  de  l’ai- 
mer quelq.  teins  ; mais  ayant  conçu 
une  violente  paffion  pour  Jeanne 
Seimour  , il  fit  mettre  en  prifon 
Anne  de  Boulen  , & lui  fit  trancher 
la  tête  le  iy  Mai  1536.  Son  mariage 
fut  déclaré  nul , ayant  avoué  elle- 
même  qu'elle  étoit  déjà  mariée  à 
Milord  Perci , lorfq.  le  Roi  l’époufa. 
Tel  eft  le  récit  de  la  plupart  des  écri- 
vains Proteltans  Angl. mais  d’autres 
accufent  Anne  de  Boulen  d’incefte  , 
d’adultere  , & d’un  libertinage  con- 
tinuel, depuis  fon  arrivée  en  France, 
jufqu'i  fa  mon.  Quoi  qu’il  en  foit , 
cette  malheureufe  fut  punie  dès  cette 
vie,  de  tous  les  crimes  qu’elle  avoit 
fait  commettre  h Henri  VIII.  Il  efi 
confiant  que  c’efi  elle  qui  fit  intro- 
duire le  fchifme  & la  Religion  Pro- 
tefiante  en  Angleterre. 

BOURBON  ( Nicolas  ) cél.  Poète 
Latin  du  XVI  fi.  natif  de  Vandeuvre, 
près  de  Langres,  étoit  fils  d’un  riche 
maître  de  forges.  Marguerite  de  Va- 
lois le  donna  pour  Précepteur  à 
Jeanne  d’Albret  de  Navarre  fa  fille , 
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& mere  d’Henri  IV.  Il  fe  retira  en- 
fuite  à Condé , où  il  avoit  un  Béné- 
fice, & y m.  vers  1550.  lia  laiiié  8 
Livres  d’épigrammes , & un  poème 
de  la  forge,  qu’il  a intitulé  Ferrer  la. 
Il  avoit  unegr.  connoiilance  de  l’an- 
tiquité , & de  la  Langue  grecque. 
Erafnte  fait  l'éloge  de  les  epigram- 
mes. 

BOURBON  ( Nicolas  ) cél.  Poète 
Grec  Sc  Latin,  petit-neveu  du  précé» 
dent,  étoit  fils  d’un  Médecin.  11  en- 
leigna  la  Rhétoriq.  dans  pluf.  Col- 
lèges de  Paris  , & le  Cardinal  du 
Perron  le  fit  nommer  Profeilèur  d’é- 
loquence au  College  Royal.  Il  fut 
aulfi  Chanoine  de  Langres  , 8c  l’un 
des  40  de  l’Académie  Françoife. 
Enfin,  ilfe  retira  chez  les  Pères  de 
l'Oratoire , où  il  m.  le  7 Août  1644, 
à 70  ans.  11  pafie,  avec  railon,  pouF 
un  des  plus  gr.  Poètes  Latins  que  la 
France  ait  produits.  Ses  Poèfies  fu- 
rent impr.  à Paris  en  1630,.'/!  12. 
L' imprécation  contre  le  Parricide  de 
Henri  IV,  efi  Ion  chef-d’œuvre. 
C’efi  lui  qui  efi  auteur  de  ces  deux 
beaux  vers  qui  font  fur  la  porte  de 
l’arfcnal  de  Paris  , & qu’il  fit  en 
l’honneur  d’Henri  le  Grand  : 

Etna  htc  Henrico  Vulcania  tcla 
miniftrat  , 

Tcla  Gigantaos  dcbellatura  fu- 
rares. 

BOURCHIER  ( Thomas  ) célcb. 
Cardinal,  Archev.  de  Cantorbéri, 
& frere  d’Henri  , Comte  d’Efièx , 
couronna  Edouard  IV,  Richard  III, 
& Henri  Vil,  Rois  d’Angl.  tint 
pluf.  Conciles,  condamna  les  Vi- 
clefites  , & m.  à Cantorbéri  le  30 
Mars  i486. 

fiOURDALOUE  ( Louis  ) très- 
cél.  Prédicateur  Jéfuite  , & l’un  des 
plus  gr.  hommes  que  la  France  ait 
produits  , naquit  à Bourges  le  20 
Août  1632.  Après  avoir  prêché  en 
Province,  il  vint  à Paris  en  1660  , & 
y parut  auflï  - tôt  avec  tant  d’éclat , 
que  le  Roi  voulut  l’entendre.  11  prê- 
cha l’Avent  à la  Cour  en  167c  , Sc 
le  Carême  en  1672.  On  l’y  enten- 
dit avec  une  fatisfaftion  nouvelle 
dans  pluf.  antres  Avens  & Carêmes. 
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Toutes  les  chaires  de  Paris  retenti-  BOURDELOT  ( Jean  ) fçavant 

rent  auiïi  de  fes  Sermons.  En  1686  , Avocat  au  Parlement  de  Paris  , & 

Je  Roi  l’envoya  en  Languedoc , pour  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine 
faire  goûter  la  Religion  Catholique  Marie  de  Médicis  , mort  à Paris  en 
aux  nouveaux  convertis.  Le  Pere  1638  , dont  on  a des  notes  eftimées 
Bourdaloue  prêcha  à Montpellier , fur  Lucien , fur  Héliodore  & fur  Pé- 
& y fît  des  fruits  merveilleux.  Il  trône.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
joignoit  aux  fondions  pénibles  de  avec  l’Abbé  Bourdelot  fon  neveu  , 

Ja  chaire , l'alfiduité  au  tribunal  de  autrement  Pierre  Michon  , cél.  Mê- 
la confelîion  , menant  par  les  rou-  decin  , mort  à Paris  le  9 Fév.  1685  , 
tes  les  plus  fures  & les  plus  confur-  à 76  ans , dont  on  a un  Traité  de  Lit 
mes  à l’Evangile , les  aines  à la  ver-  vipere  , & pluf.  autres  ouv.  eftimés. 
tu.  Il  afïiftoit  les  malades,  vifitoit  BOURDOISE  ( Adrien)  vertuenx 
les  prifons  & les  hôpitaux  , & fe  Prêtre , inflituteur  du  Séminaire  de 
trouvoit  fouvent  aux  afTemblées  de  St  Nicolas  du  Chardonnet  à Paris  , 
charité,  ou  par  fes  difeours  pathé-  naquit  au  Perche  en  1584.  Il  édifia 
tiq.  & fes  maniérés  infînuantes  , il  les  fidèles  par  fes  Catéchifmes  , fes 
faifoit  faire  d’amples  aumônes. Il  m.  Millions,  fes  Conférences  &fon  zele 
à Paris  le  13  Mai  1704.  Le  Pere  Bre-  ardent  pour  l'établifTement  des  Sé- 
tonneau  Jéf.a  publié  fes  Sermons  en  minaires  , & pour  la  perfeétion  des 
Ï707.  La  meilleure  édit.  cftPfii-8°.  Clercs , & m.  Saintement  en  1655, 

Le  Pere  Bourdaloue  avoit  un  gé-  à 71  ans.  Sa  vie  a été  publiée  in  4. 
nie  grand  & élevé,  un  efprit  vif&  BOURDON  (Sebaltien)  Peintre, 
pénétrant,  une  connoi  fiance  exatte  natif  de  Montpellier  , & Reftcur  de 
de  tout  ce  qu’il  devoit  fçavoir.  Jamais  l’Académie  de  Peinture  à Paris, mort 
Prédicateur  ne  donna  à fes  difeours  en  1662 , réuflifioit  fur-tout  dans  le 
plus  de  majefté  , de  noblefle,  de  for-  payfage.  Le  plus  eftimé  de  fes  ta- 
ce , de  grandeur.  Tous  fes  Sermons  blcaux  , ell  le  martyre  de  St  Pierre  , 
font  une  fuite  , un  enchaînement  dans  l’Egljfe  Cathédrale  de  Paris, 
continuel  de  preuves  & de  raifon-  BOURG(Anne  du)de  Riom.fâm. 
nemens  folides  , qui  convainquent  Confeiller-clerc  du  Parlem.de  Paris, 
l’efprit , ravifient  le  confentement , fe  diftingua  par  fa  fcience  dans  le 
& rendent  la  Religion  refpe&able  Droit , & par  fon  érudition  ; mais 
aux  impies  mêmes , & aux  libertins,  ayant  donné  dans  les  nouvelles  opi- 
BOURDEILLE  ( Pierre  ) gentil-  nions,  il  fut  déclaré  hérétiq.  dé- 
homme François , plus  connu  fous  gradé  de  l'Ordre  de  Prêtrife , & en- 
le  nom  de  Brantôme  , dont  il  étoit  fuite  pendu  & brûlé  en  place  de  Gre- 
Abbé,  fe  diftingua  dans  les  Cours  vc  en  1559,0  38  ans. 
de  l’Europe  par  Ion  efprit  & par  fes  BOURGOING  ( François  ) Doc- 
taiens.  Il  palla  une  gr.  partie  de  fa  leur  de  Sorbonne,  & III  Général 
vie  à voyager , fut  Baron  de  Riche-  de  l’Oratoire  de  Fr.  né  à Paris  le  18 
mont  , Gentilhom.  de  la  Chambre  Mars  158^,  &m.  le  26  Sept.  1662  , 
des  Rois  Charles  IX  & Henri  III , après  avoir  gouverné  avec  une  fa- 
& Chambellan  du  Duc  d’Alençon,  gefie  admirable.  On  a de  lui  quelq. 

11  m.  le  y Juill.  1614,  à 87  ans.  Ses  ouv.  de  pieté. 

Mémoires  contiennent  des  chofes  BOURIGNON  ( Antoinette  ) fa- 
curieufes , & ont  été  impr.  en  9 vol.  meufe  dévote  , qui  prétendoit  être 
ia- 12.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  conduite  par  une  inspiration  parti- 
avec  Claude  de  Bourdcille, Comte  de  culiere,  naquit  à Lille  en  irtiô , & 
Montrefor,  fon  petit-neveu , qui  fit  m.  à Franeker  en  1680.  La  fingula- 
beauc.  parler  de  lui  fous  les  Cardi-  rité  de  fes  fentimens,  & fon  nou- 
naux  de  Richelieu  & Mazarin  , & veau  fyftême  de  pieté , lui  attirèrent 
dont  on  a des  Mémoires  fous  le  nom  beauc.  de  traverfes.  Ses  œuvres  ont 
de  Montrefor,  11m. à Paris  le  2 Juill,  été  impr.  en  18  vol.  in  8.. 
i‘6j.  BQVRSAULT (Edme)  Poçtç 
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fcrançok  , né  à Muflî-l’Evêque  en 
i6j8 , vint  à Paris  en  1651  , & s’ÿ 
diltingua  par  Tes  talens.  11  fit , par 
ordre  de  Louis  XIV,  un  ouv.  pour 
fervir  à l’éducation  de  Mgr  le  Dau- 
phin , intit.  La  véritable  étude  des 
Souverains  ; & enfuite  une  Gazet- 
te en  vers , qui  plut  à la  Cour.  Il  in. 
à Montluçon  le  15  Sept,  1701  , à 
63  ans,  après  avoir  publié  pluf.  ouv. 
en  vers  & en  proie.  L'édition  la  plus 
ample  de  Tes  pièces  de  théâtre  , elt 
celle  de  1725  , 3 vol.  in  12. 

EOURzEIS  ( Amable  de  ) Abbé 
de  St  Martin  de  Cores,  &l’un  des 
40  de  l’Académie  Fr.  naquit  à Vol- 
vic  près  de  Riom  le  6 Avril  1 606 , de 
parens  Catholiq.  Il  fe  diftingua  fous 
les  minifteres  de  Richelieu  , de  Ma- 
zarin  & de  Colbert , par  fa  fcience 
& par  fon  érudition.  Il  avoit  d’abord 
défendu  avec  zele  la  caufe  de  Janfé- 
nius;maisla  Conltitution  d'inno- 
cent X,  étant  intervenue  en  1653  , 
il  fe  rétraéta,  & n’héfita  point  à 
fîgnerle  Formulaire  en  1661.  L’Ab- 
bé deBourzeis  fut  employé  en  diverf. 
affaires  import.  & m.  à Paris  le  2 
Août  1672.  Il  alailfé  plt.f.  ouv. 

BOUVIER  (Gilles  le  ) plus  con- 
nu fous  le  nom  de-  Berri  fa  patrie  , 
efl  auteur  de  la  Chronique  du  Roi 
Charles  VII,  & de  quelq. autres  ouv. 
importans.  Il  fut  Héraut-d’armes  de 
Charles  VII  en  1420. 

BOXHORN  (Marc-Zuerius)fçav. 
Critiq.  né  à Berg-op-zoom  en  1612, 
fut  Profefleur  d’éloquence  à Leyde , 
& enfuite  de  politiq.  8c  d’hifloire  à 
la  place  de  Heinfius.  11  m.  le  3 
Oèt.  1653,  à 41  ans.  Il  a publié 
Theatrum  urbium  Hollandi a : Scri- 
ptores  hifiori a Au  gu  fit  cum  notis  : 
Poett  fatyrici  minores  cum  comment. 
des  notes  fur  Juftin , fur  Tacite, 
& un  gr.  nombr.  d’autres  ouv. 

BOYER  ( Abel  ) de  Caftres,  après 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes , 
alla  à Genève , puis  à Franeker , où 
il  acheva  fes  études , & enfuite  en 
Angleterre.  Il  y apprit  fi  bien  la  Lan- 
gue angloife  , qu’il  la  polfedoit  com- 
me les  naturels  du  pays.  Il  m.  à 
Chellèy  le  16  Nov.  1729,  à 65  ans. 
On  a de  lui,  1,  Unegçcll.  Didtion- 
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naire  anglois-françois , & françois- 
anglois.  dont  la  meill.  édition  cft 
celle  de  Holl.  1727  , tn- 40.  2.  Une 
Gram.  angloiie:3.  L’état  politiq. 
de  la  Gr.  Bretagne  ; ouvr.  rempli  de 
pièces  curieufes;  4.  L’hifloiredu  R. 
Guill.  & celle  de  la  Reine  Anne , 
&c. 

BOYER  ( Claude  ) Poète  Fran- 
çois , natif  d’Alby , & l’un  des  40  de 
l’Académie  Franç.  mort  le  22  Juin. 
1698,  à 80  ans,  elt  auteur  de  Judith 
& Jephté , Tragédies  faintes  , & de 
pluf.  autres  pièces. 

BOYLE  ( Robert  ) cél.  Phyficicn 
du  XVII  fi.  fils  de  Richard  Boyle  , 
Comte  de  Corke  , naquit  à Lifmorc 
en  Irlande  le  25  Janv.  1627. Il  voya- 
gea en  Hollande,  en  France  & en 
Italie  , & fe  fit  eftimer  par  fa  probi- 
té & par  fa  fcience.  Un  Dictionnai- 
re abrégé  tel  que  celui-ci , ne  nous 
permet  pas  d’entrer  dans  le  détail  de 
fes  travaux , de  fes  expériences  & des 
importantes  découvertes  qu’il  fit 
dans  la  Phyfiq.  Charles  II , le  Roi 
Jacques  & le  Roi  Guillaume  , pre- 
noient  un  gr.  plaifir  à s’entretenir 
fouvent  avec  lui.  Il  ni.  à Londres  le 
30  Décemb.  1691  , à 65  ans.  Les 
Anglois  ont  donné  à Londres  en. 
1744  , une  magnifiq.  édition  de  les 
ouv.  en  5 vol.  in  fol.  Son  difcouis 
fur  la  profonde  vénération  que  l'tf- 
prit  humain  doit  à Dieu  , en  le  plus 
eftimé  de  fes  Traités  Théologiques. 

BRACCIOLINI  (François)  Poë» 
te  Italien , natif  de  Piftoye  , & ami 
du  Pape  Urbain  VIII , mourut  vers 
1644,  à £0  ans.  Il  eft  auteur,  1. 
d’un  Poème  épiq.  intitulé  La  Croix 
reconquife  , fous  l’Empereur  Héra- 
clius  : 2.  D’un  Poème  héroï-comi- 
que , intitulé  La  moquerie , eu  Rail- 
lerie des  Dieux  du  paganifmc.  3 . /.’Z- 
lecliondu  Pape  Urbain  Vlll , en  23 
Livres.  Ce  Poème  plut  fi  fott  à ce 
Pape , qu’il  lui  donna  le  furnom  de 
Bracciolini  des  abrillcs , foifant  allu- 
fion  aux  abeilles  des  annes  de  !a  fa- 
mille de  Barberin. 

BRACHET  de  laMilletiere,voj, e\ 

MULETIERE. 

BR  ACTON’,fçav.Jurifc.  Anglois, 
au  3yil  fi.  comme  il  paroît  par  fon 
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cxccll.  Livre  , de  confuetudinlbus 
Jlnol'uc. 

BRAHÉ,  voyex  Ticho-Brahe. 

BRAMHAL  (Jean)  fçav.  Arch. 
d’Armagh  , Primat  d'Irlande  , né  à 
Pontefraft , dans  le  Comté  d’Yorck 
en  1 59 j,  d’une  famille  noble&anc. 
Ses  ennemis  lui  fufciterent  des  affai- 
res , dont  il  fe  tira  heureufement. 
firamhal  avoir  beauc.  de  force  dans 
le  raifonnein.  étoit  habile  dans  la 
controverfe  & dans  la  politique  , & 
avoit  un  courage  proportionné  à 
fon  caraéfere  & à fes  principes.  Il  fc 
rendit  cél.  par  fa  diitinélion  entre 
les  articles  de  paix  & les  articles  de 
foi.  Ses  ouv.  ont  été  impr.  in  fol. 

BRANCAS  ( de  ) ou  Brancacto, 
(François-Marie)  ill.  Cardinal  de  la 
noble  & ancien,  maifon  de  Brancas, 
ou  Brancacio  au  Royaume  de  Na- 
ples, futÉvcq.  de  Capacio.puis  Car- 
dinal fous  Urbain  VIII  en  1(534.  On 
le  propofa  en  1 670  dans  le  Concla- 
ve, pour  être  mis  fur  le  fiége  Ponti- 
fical ; mais  les  Efpagnols  lui  don- 
nèrent l’exclufion.  Il  m.  le  9 Janv. 
1675,  S4  ans.  C’étoit  un  homme 
de  mérite  , & ami  des  gens  de  Let- 
tres. Il  a compofé  un  Traité  du 
’ chocolat . & quelq.  autres  ouvrages. 

BRANDMULLER  ( Jean  ) fam. 
Théol.  natif  de  Biberac,  & Miniftre 
à Bile , étoit  gr.  partifan  d’Œcolam- 
pade.  Ilm.  en  1596)  à 63  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  de  Sermons.  Il 
11e  faut  pas  le  confondre  avec  Jacq. 
Brandmuiler  Ion  fils  , Profeffeur 
d’Htimanités  ; ni  avec  un  autrejacq. 
Brandmuiler,  petit-fils  de  Jean  , & 
habile  Jurifconfulte. 

BRANT  OME,  voye{  Bour- 

D1MLLF. 

BRASAVOLUS  (Antoine-Mufa) 
Méd.  & Profeffeur  de  Philof.  à Fer- 
rare  au  XVI  fi.  dont  on  a des  Com- 
ment. eftimés  fur  les  aphorifmes 
d’Hippocrate  , & d’autres  ouv. 

BRASIDAS  , cél.  Général  des 
Lacédémoniens,  vers  424  av.  J.  C. 
défit  les  Athéniens  fur  mer  & fur 
terre , prit  plufieurs  places , & ren- 
dit fa  patrie  redoutable  à tous  fes  en- 
nemis. II  vainquit  les  Athéniens 
qui  vouloiçm  furprendre  Amphipo- 
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lis , & m.  des  bleffures  qu’il  avoîf 
reçues  dans  le  combat,  411  avant 
J.  C. 

BRAUN  ( George  ) fçav.  écrivain 
du  XVI  fi.  Archidiac.  deDortmund, 
& Doyen  de  Notre  - Dame  in  Gra- 
dibus  a Cologne  , cft  auteur  d’une 
harangue  latine , contre  les  Prêtres 
concubinaires  : d’un  Traité  de  Con- 
troverfe contre  les  Luthériens,  dans 
lequel  il  compare  leur  conduite  à un 
coin  , dont  la  partie  la  plus  déliée  t 
étant  une  fois  entrée  dans  une  picce 
de  bois  , fert  peu  à peu  à introduire 
les  parties  les  plus  épaiffes  , jufqu’à 
ce  que  le  bois  l’oit  fendu.  C’eft  ainfi, 
dit-il  , que  les  Luthériens  fe  font 
introduits  à Dortmund  & ailleurs  ; 
mais  le  principal  ouv.  de  Braun , elî 
fon  Thcatrum  urbium , en  pluf.  vol. 
in-fol. 

BRAUNBOM  (Frédéric)  auteur 
Proteftant  d’Allem.  publia  en  1613  , 
avec  gr.  oftentation , un  Livre  rem- 
pli des  nouvelles  découvertes  qu’il 
s’imaginoit  avoir  faites  relativement 
aux  Prophéties  de  l’anc.  &du  nouv. 
Teftament.  Il  y fixe  chao,  période 
du  régné  de  l’Antéchrift , la  naiffan- 
ce  , fa  jeuneffe  , fon  adolefcence  , 
fon  âge  décrépit , &c.  Selon  cet  au- 
teur , la  fin  du  monde  devoit  arriver 
en  1711.  Au  refte  , il  applique  au 
Pape  tout  ce  qu’il  trouve  fur  l’Ante- 
chrift  dans  l’Ecriture.  Ce  qui  prou- 
ve fon  peu  de  jugement. 

BRA'ï  ERf  Adrien  ) excell. Pein- 
tre, natif  d’Oudenarde  , rénlfiffoit 
fur-tout  dans  le  grotefq.  & les  figu- 
res en  petit.  Il  m.  â Anvers  , à 3* 
ans , confumé  de  débauches  , & ré- 
duit â une  extrême  pauvreté. 

BREL'EUF  ( Guillaume ) fameux 
Poète  François  , natif  de  Norman- 
die, mort  en  1661,  à 43  ans.  Sa  Tra- 
dition en  vers  de  la  Pharfale  de 
Lucain  , eut  d’abord  un  gr.  fiiccès 
auprès  des  perfotines  fans  goût , qui 
fe  laiffent  éblouir  à la  pompe  des 
vers , & qui  confondent  Le  faux  bril- 
lant & les  vers  ampoullés  , avec  le 
beau  & le  fublime.  Brebeuf  eft  au- 
teur de  pluf.  autres  ouv.  Son  Lucain 
tr  ive/li , paffe  pour  une  fatyre  ingé- 
nieufe  des  Grands  , & de  ceux  qui 
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flattent  leurs  vices.  C’eft  fa  meilleu- 
re piece. 

BREDENBACH  ( Matthias)  natif 
de  Kerpen,  & Principal  du  College 
d’Emeric,  dans  le  pays  de  Clcves.au 
XVI  fi.  a fait  d’excell.  Comment, 
fur  les  69  prem.  Pfeaum.  & fur  St 
Matthieu,  &.  divers  ouv.  contrôles 
Protcftans.  Uni.  en  1559^  703ns. 
Ses  deux  fils  Thierri  StTilraan  Bre- 
denbach  , furent  aufii  des  hommes 
de  Lettres. 

BRENIUS  ( Daniel)  difciplc  d E- 
pifeopius  , & l’un  des  plus  fameux 
auteurs  Arminiens.  Ses  principaux 
ouv.  font,  1.  des  Comment,  abrégés 
fur  la  Bible  , dans  lefquels  il  eft  So- 
cinien  : a.  De  regno  Ecclefitt  glo- 
riofo,per  Chriftum  in  terris  erigendo ; 
où  il  veut  prouver  par  les  Prophéties, 
que  J.  C.  régnera  fur  la  terre , d’une 
maniéré  temporelle  , en  qualité  de 
•MelTie.  En  quoi  Breniuseft  oppofé  h 
Socin,  & appuie  l’erreur  des  Juifs. 

HRENNUS,  cél.  Capitaine  Gau- 
lois , entra  en  Italie  vers  391  avant 
J.  C.  avec  une  pu  iffante  armée,  y fit 
de  gr.  conquêtes,  & afiiégea  Clufium 
en  Tofcane.  Les  habitans  deman- 
dèrent du  fecours  aux  Romains  ; 
mais  les  Gaulois  irrités  . allèrent 
afiïéger  Rome,  la  prirent,  & la  pillè- 
rent , 390  av.  J.  C.  Ils  furent  en- 
fuite  chairés  par  Camille  de  devant 
le  Capitole,  & de  toute  l'Ital.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Brennus, 
autre  Capitaine  Gaulois , qui  fut  tué 
avec  une  partie  de  fes  troupes  , en 
voulant  piller  le  temple  de  Delphes , 
vers  278  avant  J.  C. 

BRÉNTHJS  , ou  Brektzef.n, 
( Jean  ) fam.  Miniftre  Luthérien,  né 
à Wil  en  Suabe  en  1499,  alla  étu- 
dier à Heidelberg  ,oùil  s’acquit  une 
gT.  réput.  il  Rit  enfuite  Chanoine  de 
Wurtemberg  , & le  fit  ordonner  Prê- 
tre ; mais  la  lefture  des  Livres  de 
Luther  , & les  converfations  qu’il 
eut  avec  lui,  le  firent  changer.  Il 
embrafla  ce  enléigna  publiquem.  les 
nouveautés  de  Luther  , fans  néan- 
moins le  l’uivre  en  tout.  Urentius  fut 
enfuite  Profefleur  de  Théologie  à 
Tubingc , fe  maria , & fut  Confeiller 
«rdinairc  du  Due  de  Wirtcjpbcrg  , 
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qui  le  combla  de  biens.  Brentius  fut 
acculé  d’avoir  contribué  aux  gutrres 
d’Allemagne.  Ileut  part  àtoutes  les 
gr.  affaires  de  fon  tems , dont  la  Re- 
ligion étoit  ou  le  motif  ou  le  prétex- 
te , & fut  tomme  le  chef  du  parti 
Luthérien  apres  Luther.  Sa  femme 
étant  morte  vers  1550,  il  en  époufa 
une  autre , jeune  & fort  belle,  dont 
il  eut  douze  enfans.  Il  m.  le  10 
Sept.  1 570,  à 72  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouv.  iinpr.  en  fe  vol. 
11  a ajouté  pluf.  erreurs  à celles  de 
Luther.  C’eft  lui  qui  a foutenu  le 
prem.  que  J.  C.  depuis  l’Afcenfion 
eft  par-tout.  Ce  qui  a fait  donner 
le  nom  A'Ubiquetaires , & d 'Ubi- 
quités , à ceux  qui  fuivent  cette  opi- 
nion ridicule. 

BRh  RE’Si'COD  ( Edouard  ) fçav. 
Mathématicien  , & Antiquaire  Ar- 
glois,  né  à Chefter  en  1565  , & 
mort  à Londres  le  7 Nov.  1613.  Le 
plus  curieux  de  fes  ouv.  a été  traduit 
d’anglois  en  françois , fous  ce  titre  : 
Recherches  Jttr  la  diverjité  des  Lan- 
gues & des  Religions,  dans  les  prin- 
cipales parties  du  monde. 

ERET  ( Cardin  le  ) Avocat-géné- 
ral au  Parlement  de  Paris , & Con- 
feiller d’Etat  , fut  chargé  de  pluf. 
commifiîons  import,  par  la  Cour  , 
& m.  Doyen  des  Confeillcrs  d’Etat , 
le  24Janv.  1655,397  ans.  Le  prin- 
cipal de  fes  ouv.  eft  un  fçav.  Traité 
de  la  Souveraineté  du  Roi. 

BREUL  ( Jacq.  du)  Rel.  Bénédi- 
£lin , né  à Paris  , le  17  Sept.  1528, 
& m.  en  1614 , à 86  ans  , crt  auteur 
du  Théâtre  des  Antiquités  de  Paris , 
& d’autres  ouvrages. 

BRIARD  ( Jean  ) fçav.  Doêfeur , 
& Vice  - Chancelier  de  l’Univ.  de 
Louvain , fc  fit  eftimer  d’Erafme,  & 
desperfonn.  fçav.  de  fon  tems.  Il 
m.  le  8 Janv.  1 sio.  On  a de  lui  un 
Traité  fur  lu  Loterie  , & d’autres 
ouvrages  en  latin. 

BRÏARÉE  , fils  de  Titan  , & l’un 
des  Géants  qui  attaquèrent  le  Ciel , 
félon  la  fable , avoit  tco  mains  & 
50  têtes.  Il  étoit  appellé  Egeon  par 
les  hommes  , & Briarèe  par  les 
Dieux , félon  Homere. 

S.  BRICE  > Evêq.  de  Tours  , & 
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fuccefleur  immédiat  de  St  Martin  en 
397 , fut  acculé  d'avoir  eu  un  com- 
merce criminel  avec  une  Religieuse, 
& d’en  avoir  eu  un  enfant.  Ce  qui 
le  fît  chafler  par  le  peuple  , qui  mit 
un  autre  Evêq.  à fa  place.  St  fcrice 
le  retira  à Rome , où  fon  innocence 
ayant  été  reconnue  , il  revint  7 ans 
après  dans  fon  Diocèfe  , & fut  reçu 
avec  joie.  11  m.  le  13  Nov.  444  , 
dans  le  temsque  St  Brice  n’étoit  en- 
core que  Diacre  , St  Martin  lui  avoit 
prédit  qu’il  feroit  fon  fuccefleur  , 8c 
qu’il  eflùyeroit  beauc.  detraverfes. 

BRIÇONNET(Guillaume)illuIlre 
Cardinal  d’une  famille  féconde  en 
perfonnes  de  mérite  , fut  Evêq.  de 
St  Malo  &de  Nifmes  , puis  Archev. 
de  Reims  après  fon  frere  Briçonnet , 
en  1447:  enfuite  Archev.  de  Nar- 
bonne en  1507  , & Cardinal  en 
1495.  On  Pappelloit  le  Cardinal  de 
St  Malo.  Il  eut  beauc.  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  Charles  VIII  & de 
Louis  XII , & lé  flgnala  dans  le  mi- 
niftere.  C’eft  principalem.  à fa  per- 
fuafion , ‘que  Charles  VIII  entreprit 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples. 
Briçonnet  fe  diftingua  aufli  au  Conc. 
de  Pife  contre  Jules  II.  C’étoit  un 
homme  de  mérite , ami  des  fçavans , 
& zélé  pour  la  gloire  de  la  France  : 
auflï-bien  que  Ion  frere  Robert  Bri- 
çonnet, qui  fut  Archev.de  Reims, & 
Chancelier  de  France.  Guillaume 
m.  le  4 Décemb.  1514.  Il  avoit  épou- 
fé , avant  q.  d’entrer  dans  les  Ordres 
facrés , Raoulette  de  Beaune , dont  il 
eut  deux  fils.  Guillaume  Briçonnet , 
Abbé  de  St  Germain-des-Prés,Evêq. 
de  Lodève,  puis  de  Meaux  en  1 516  ; 
& Denys  Briçonnet , Ev.de Toulon, 
puis  de  Lodève  , & enfuite  de  St 
Malo  en  1514.  Ces  deux  Ev.  étoient 
aufli  des  perfonnes  de  mérite.  On 
remarque  que  Guillaume  Briçonnet 
Jeur  perc,  officiant  pontificalein.  ils 
lui  fervirent  la  Méfié,  l’un  en  qualité 
de  Diacre , & l’autre  comme  Soudia- 
cre.  Avant  que  d’être  Evêq.  le  Car- 
dinal Briçonnet  avoit  deux  devifes  : 
l’une  françoife,  L'Humilité  m'a  exal- 
té : l’autre  latine  , Ditat  fervata 
fides.  On  lui  attribue  un  petit  ma- 
nuel de  prières. 
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BRIE , Brixius  ( Germain  de  } 
fçav.  écrivain  du  XVI  fi.  natif  d’Au- 
xerre , fçavoit  les  Langues  , 8c  fur- 
tout  la  grecq.  11  m.  près  de  Chartres 
en  1538.de  chagrin  d’avoir  été  volé. 
On  a de  lui  une  Traduét.  latine  da 
Traité  du  Sacerdoce  de  St  Chryfo— 
ftome  , & d’autres  ouv.  eiümés. 

BRIENNE  , maifon  illuitre  & fé- 
conde en  gr.  hommes,  dont  les  plus 
connus  font , Gautier  de  Brienne  , 
ui  fignala  fon  courage  à la  défenfe 
e la  ville  d’Acre  , contre  les  Sarra- 
fins , en  t j 88.  11  fut  enfuite  Roi  de 
Sicile  8c  Duc  de  la  Pouille  , par  fon 
mariage  avec  Marie  Alherie , 8c  m, 
d’une  bleflure  qu’il  avoit  reçue  en 
défendant  les  droits  de  fa  femme  en 
1 105.  Gautier  le  Grand  fon  fils , fut 
Comte  de  Brienne  & de  Japhe.  Il 
pafi'a  dans  la  Terre- Sainte  , oit  il 
fignala  fon  courage  contre  les  Sar- 
rafins  ; mais  ceux-ci  l’ayant  fait  pri— 
fonnier , ils  le  firent  mourir  cruelle- 
ment en  1151,  fclon  Matthieu  Paris. 
Gautier  fon  arriere-petit-fils  , fut 
élevé  à la  Cour  de  Robert  le  Bon  , 
R.  de  Naples  & de  Sicile.  11  fe  ren- 
dit maître  de  Florence  ; mais  en 
ayant  été  chaflé,  il  lé  réfugia  en 
France , où  fes  fervices  lui  firent 
obtenir  la  charge  de  Connétable  en 
1356.  Il  fut  tué  \ la  bat.  de  Poitiers, 
le  19  Sept,  de  la  même  année.  Jean 
de  Brienne  de  la  même  maifon  , fut 
Roi  de  Jérufalem  en  iaio,  & Em- 
pereur de  CP.  en  1 113  , Il  lé  fignala 
par  fa  valeur;  mais  fon  avarice  fut 
caufe  des  malheurs  de  cet  Empire. 
Il  m.  en  1137.  Il  y a eu  deux  autres 
Connétables  de  France,  8c  pluf. 
gr.  Officiers  de  la  Couronne  , iflùs 
de  la  même  maifon. 

BRIET  ( Philippe  ) Jéf.  & fçav. 
Géographe,  né  à Abbeville  en  ifico, 
&mort  le  9 Déccmb.  1668,  a lailTé 
en  latin  , 1 . Parallèles  de  la  Géo- 
graphie anc.  & moderne  de  toute 
l’Europe  : 1.  les  Parallèles  Géogra- 
phiq.  del’Afie,de  l’Afriq.  & de  l’A- 
mériq.  ouv.  qui  n’cft  point  encore 
inipr.  3.  une  Chronologie , & d’au- 
tres petits  ouv.  Ils  font  tous  eftitnés. 

S.  BRIEU,  Priocus  , difciple  de 
St  Germain  , Evêque  d’Irlande  au 
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VU  fi.  alla  fc  réfugier  en  Bretagne  , 
où  il  bâtit  un  Monaltcre.  Ce  lieu  de- 
vint fi  cél.  qu’on  y vil  bientôt  une 
Ville  bâtie , de  fon  nom  , érigée  de- 
puis en  Evêcjié. 

BR1EI/X  ( Jacques  Mofant  de  ) 
Poète  Latin  du  XViI  fi.  dont  lePoé- 
me  fur  le  Coq  , eft  ellimé. 

Stc  BRIG1DE,  Vierge  illuftre  par 
fa  naiflance  & par  fa  pieté , fut  Ab- 
bedè  de  Kildare  en  Irlande  au  V fi. 
Elle  fonda  pluf.  Monaftcres  & m. 
vers  523.  Ses  miracles  lui  firent  don- 
ner le  furnorn  de  Thaumaturge. 

Stc  BRIGITTE  , ou  Birgite, 
Frinceffc  de  Suede  au  XIV  fi.  épou- 
fa  Ulfon  , dont  elle  eut  8 enfans, 
que  l’on  regarde  tous  comme  bien- 
heureux. Son  époux  s’étant  fait  Re- 
ligieux dans  l’Ordre  de  Cîteaux,  elle 
s’établit  à Rome  , où  elle  fonda 
l’Ordre  Religieux  de  St  Sauveur  , 
allez  femblahle  à celui  de  Fonte- 
vrauld.  Elle  m.  à Rome,  le  13  Juill. 
1373.  On  lui  attribue  des  Révéla- 
tion« en  8 Livres  , qui  autoient  été 
cenfurées  au  Conc.  de  Balle  , fans 
Jean  deTurrecremata , qui , par  fon 
rapport , en  fauva  la  cenfure. 

BR1GGS  ( Guill.  ) excell.  Méde- 
cin de  la  fin  du  XVI I.  fi.  après  avoir 
voyagé  en  dilférenspays  , s'établit  à 
Londres , où  il  fe  fit  ellimerdes  fça- 
vans.  C’étoit  un  judicieux  Anatom. 
comme  il  paroît  par  fa  nouvelle  Théo- 
rie de  la  yificn. 

BRILLfPaul  & Matthieu  1 escell. 
Peintres  de  payfages  , natifs  d’An- 
vers. Ils  étoient  freres.  Matthieu  m. 
en  1x84»  & Paul  en  1616. 

BRILLON  ( Pierre- Jacq.  ) célé- 
bré Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
où  il  naquit  le  15  Janvier  1671 , fut 
Stibftitnt  du  Procureur  Général  du 
Grand-Confeil , & Echevin  de  Pa- 
ris. Il  fe  diftingua  par  fa  fcience  & 
par  fes  talens  , & m.  le  *9  Juillet 
1736  , à 66  ans.  Il  eft  Auteur  des 
portraits  férieux  , galant  & critiq. 
de  l'ouvrage  d t ns  le  goût  des  carac- 
tères de  Theophrafte  ; de  la  critique 
de  la  Bruycre  , & de  fon  apologie. 
mais  fon  principal  ouvrage  eft  IcDi- 
Bionnaire  des  Arrêts  , ou  Jurif- 
prudence  des  Parlcmens  de  France  j 
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dont  la  meilleure  édit,  eft  de  1727 , 
6 vol.  in  fol. 

BRIQUEVILLE  ( François  de) 
Baron  de  Colombicres  , exctll.  Ca- 
pitaine du  XVI  fi.  d’une  maiton  no- 
ble & ancienne  de  Normandie  , fe 
fignala  par  fa  valeur  dans  le  parti 
des  Calviniftcs.  Il  m.  les  armes  à la 
main  en  1 574 , fur  la  breche  de  St 
Lo  , pour  facrifier , difoit-il  , tout 
fon  fang  à la  vérité  évangéliq.  Il 
avoit  épouféGabrielle  , Dame  de  la 
Luzerne  , dont  il  eut  Paul  & Gabriel 
•de  Briqueville  , qui  fe  fignalcrent en 
pluf.  occafions.  Leurs  defeendans 
fe  font  pareillement  diftingués  juf- 
qu'aujourd’hui. 

BRISEIS  ou  Hippodamie, 
fille  de  Brifès  , te  femme  de  My- 
nes  , Roi  de  Lyrne/Te  , après  la 
pril'c  de  cette  Ville  par  Achilles, 
devint  fa  captive  , & s’en  fit  aimer  : 
cependant  Agamcmnon  la  lui  enle- 
va ; ce  qui  mit  Achilles  dans  une 
telle  fureur , qu’il  fe  retira  dans  fa 
tente, & ne  voulut  plus  combattre 
contre  les  Troycns  jufqu’i  la  mort 
de  Patrode.  C'eft  la  colere  de  ce 
Prince  qui  fait  le  fujet  de  l’Iliade 
d’Homere. 

BRISSON  ( Barnabé  ) cél.  & fç. 
Magiftrat  au  Parlement  de  Paris  , 
plut  tellement  à Henri  III  par  fon 
éloquence  & par  fon  fçavoir , que 
ce  Prince  le  fit  Avocat  Génér.  puis 
Confeiller  d’Etat , & enfin  Préfident 
à Mortier  en  1580. 11  fut  employé  en 
div.  négociations  import,  par  Hen- 
ri III  , qui  l'envoya  en  ambafiade 
en  Anglet.  Lorfque  Henri  IV  affié- 
geoit  Paris  , Brillon  ayant  remon- 
tré contre  les  ligueurs , que  fous 
prétexte  d’une  fainte  ligue  ils  détrui- 
foient  l'autorité  royale,  la  Faftion 
des  16  le  fit  pendre  au  petit  Châte- 
let d’une  maniéré  indigne,  le  15 
Novembre  1591.  On  a de  lui  un  re- 
cueil des  Ordonnances  de  Henr1  III, 
& d’autres  ouvrages.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Pierre  Prifion 
fon  ftere  , dont  on  a auflî  quelques 
ouvrages. 

BRISSOT  ( Pierre)  habile  Méde- 
cin du  XV  fiecle  , né  à Fontt  nai-le- 
Conne  en  1478  , fut  gr-  partifan 
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d’Hippocrate  & de  Galien , & m. 
en  Portugal  en  1522.  Il  alai/Té  une 
Apologie  latine  de  la  faignée  dans 
la  pleuréfie. 

BR1TANNICUS,  fils  de  l’Em- 
pereur Claude  & de  Meflaline  , fut 
éloigné  de  l’Empire, lorfque  Ion  pe- 
re  eut  époufé  Agrippine.  Cette 
Prince  fie  mit  Néron  fon  fils  fur  le 
Thrône,  qui  fit  empoifonner  Biitar.- 
nicus  l’an  55  de  J.  C. 

BRITAXNICUS  ( Jean  ) habile 
Profelleur  d’Humanités  à Palazzola 
fa  patrie,  publia  de  fçav.  notes  fur 
Perfc , Juvénal  , Térence  , Stace , 
Ovid  , & mourut  en  1520. 

BRODEAU  ( Julien  ) excellent 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , ori- 
ginaire de  Tours,  d’une  famille  no- 
ble & féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite , m.  le  19  Avril  1655.  On  a de 
lui  des  notes  fur  lesArrêts  de  Louet, 
la  vie  de  Charles  du  Moulin  , des 
commentaires  fur  la  Coutume  de 
Paris  , & d’autres  ouvrages. 

BRODEAU  ( Jean  ) cél.  Ecri- 
vain du  XVI  fiecle , & Chanoine  de 
Tours  fa  patrie , fut  ami  de  Pierre 
Danés  &de  pluf.  autres  fçav.  hom- 
mes de  fon  tems.  Il  fe  diifingua 
par  fa  fcience  dans  les  belles  Let- 
tres, & dans  les  Mathémat.  & m.  à 
Tours  vers  1563  , apres  avoir  publié 
plufieurs  ouvrages  eftimés. 

BROGNIER  ou  Erogntac 
( Jean  ) cél.  Cardinal  natif  de  Sa- 
voie , appelle  allez  fouvent  le  Car- 
dinal de  Viviers  , Ville  dont  il  étoit 
Evêq.  aililta  aux  Conc.  de  Pifc  & 
de  Confiance  , fut  Evêq.  d’Oftie  & 
Chancelier  de  l’Egfilé,  & m.  le  16 
Février  1426  , après  avoir  fait  div. 
fondations. 

BRONCHORST  ( Everard  ) l’un 
des  plus  cél.  Jurifc.  des  Pays-bas  , 
nat.  de  Deventer , enfeigna  le  Droit 
à Wirtemberg  , à Erfort  & à Lcide. 
Il  m.  en  cette  dern.  Ville  en  1*2 7, 
à 73  ans.  On  a de  lui  divers  ouvr. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  fon 
pere  Jean  Bronchorft  , fçav.  Mathé- 
maticien natif  de  Nimegue  , dont 
nous  avons  plufieurs  ouvrages. 

BRONTÈS , l’un  des  Cyclopes 
qui  travailloient  dans  la  forge  de 
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Vulcain , fut  ainfi  nommé  , paroer 
que, félon  laFable,il  forgeoit  la  fou- 
dre de  Jupiter  , car  Brunté  en  grec 
. lignifie  le  tonnerre  ou  la.  foudre. 

BROSSE  ( Jean  de  ) Chambellan 
& Maréchal  de  France* , rendit  de 
gr.  fcrviccsau  R.  Charles  VII.  Il  fe 
diltingua  au  fiége  d’Orléans  , & à 
la  bat.  de  Patay  en  1429  , & m.  en 
1433.  Il  étoit  Seigneur  de  Ste  Se- 
vere  , de  Bouflac  &.  autres  lieux , & 
delcendoit  d’une  noble  & ancienne 
famille. 

BROSSIER  ( Marthe  ) fille  d’un 
tiflièrand  de  Romorantin  , fe  fit  paf- 
fer  pour  polTédée  fous  le  Régné 
d’Henri  IV  , & fit  gr.  bruit  à Paris  & 
ailleurs  ; mais  le  Parlement  la  fit 
reconduire  à Romorantin  , , par  Ar- 
rêt du  24  Mai  1599  , avec  défenfe 
d’en  fortir  fous  peine  de  punition 
corporelle.  Durer  & quelq.  autres 
Médecins  qui  avoient  été  gagnés 
par  les  Ligueurs,  déclarèrent  qu’elle 
étoit  véritablement  polTédée  ; mai9 
Marefcot  avec  tous  les  autres  furent 
d’un  avis  contraire. 
BROTHERTON,  FÎBetterton. 

BROUGHTON  ( Hugues  ) fçav. 
Ecrivain  AngloisJ  mort  en  1612, 
après  avoir  publié  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  Il  étoit  ennemi  déclaré  des 
Presbytériens,  & de  Théodore  de 
Eezc. 

BROUSSON  ( Claude  ) fameux 
Avocat  Proteflant , né  à Nil'mesen 
1647  , plaida  à Touloufe  avec  répu- 
tation jufqu’en  1683  , qu’il  reçut 
chez  lui  les  Députés  des  Eglifes 
prétendues  réformées.  C’eft  dans 
cette  AfTemblée  qu’on  dre  (Ta  le  pro- 
jet qui  a tant  fait  de  bruit,  & par 
lequel  on  réfolut  que  l’on  continue- 
roit  de  s’aflèmbler,  quoiqu’on  vînt 
à démolir  les  Temples.  Broufibn  fe 
retira  pour  lors  à Nifmcs  , où  crai- 
gnant d’être  arrêté  , il  s’en  alla  à 
Genève  , & de-là  à Laufanne.  De- 
puis ce  tems  il  ne  cefia  de  voyager 
de.Ville  en  Ville  , & de  Province  en 
Province  , tantôt  en  France , tantôt 
en  Hollande  ou  en  Allemagne  , ré- 
pandant partout  des  écrits  pour 
fou  lever  & foutenir  fon  parti  ; mais 
il  fut  enfin  arrêté  à Olcron  le  19 
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Septem.  J fi  g?. , 8c  transféré  i Mont- 
pellier , où  il  fut  rompu  vif  le  4 No- 
vembre fui v.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvr.  en  faveur  des  Cal- 
viniftes. 

BROW  ER  ( Chriftophe  ) fçavant 
Jéf.  natif  d’Arnheim  , fe  fit  elHmer 
duCardinal  Baronius  8c  de  pfcf.  au- 
tres fçav.  Il  in.  à Trcves  le  1 1 Juin 
1617  , à 58  ans.  On  a de  lui , 1. 
les  antiquités  de  Fuldes  : ».  les  an- 
nales deTreves  : 3.  une  édition  de 
Venantius  Forturtatus  , & des  notes 
fur  quelques  Pièces  de  Raban  Maure. 

BRO'K'N  ( Thomas  )fam.  Méd. 
& Antiquaire  Anglois  du  XVII  fi. 
natif  de  Londres  , très  - connu  par 
fon  Livre  intitulé  Rcügio  Medici , 
dont  il  y a eu  un  grand  nombre  d’é- 
ditions en  anglois  & en  latin.  Il  m. 
à Nord-wic  en  ié8o.  Ses  ouv.  ont 
été  imprimés  in  fol. 

BROW’NE  ( Guillaume  ) Poïte 
anglois  né  en  1590  d’une  bonne  fa- 
mille , s’eil  acquis  beauc.  de  réput. 
au  XVII  fi.  par  fesPoëfies. 

BRUEYS  ( David.  Auguftin  ) fç. 
Théol.  fut  élevé  dans  la  Religion 
Proteftante  , 8c  fit  d’abord  une  ré- 
ponfeà  X'cxpoftlon  de  la  foi  de  !'F.- 
glife  par  Mr  Bofiùet.  Cet  habile  Pré- 
lat , au  lieu  de  répliqué  , entreprit 
la  converfion  de  Brueys  , qui  fit  en 
effet  abjuration  peu  de  tems  après. 
Il  écrivit  un  gr.nomb.  d’ouv.  en  fa- 
veur de  l’Eglife  , & m.  à Montpel- 
lier le  Nov.  1713  , à 84  ans. 

BRUGES  ( Jean  de  ) céi.  Peintre 
Flamand  , inventa  le  prefn.  la  ma- 
niéré de  peindre  à l’huile  , ayant  re- 
connu par  pluf.  effais  & divers  ex- 
périences de  Chymie  ( fcience  à la- 
quelle il  s’appliquoit  aufli  ) qu’en 
fcroyant  des  couleurs  avec  de  l’huile 
de  noix  ou  de  lin  , il  s’en  faifoit 
un  corps  folide  , qui  réfiftoit  à l’eau, 
£c  qui  n'avoit  pas  befoin  de  vernis, 
comme  les  peintures  à détrempe  ou 
à fivfque.  Il  préfenta  le  premier  ta- 
Bleau  peint  de  cette  façon  à Alfon- 
fe  I,  Roi  de  Naples,  qui  en  fut  très- 
content.  Voye\  Eick&  Antoine  de 
Messine. 

> BRUGLE  ( Pierre  ) fam.  Peintre 
Flamand  , au*  XVI  fi.  ainfi  nom- 
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mé  d’un  Village  près  de  Bteda  où  il 
prit  naiffance.  Perfonnc  n’a  mieux 
réuffi  que  lui  à peindre  les  jeux  , les 
danfes  , les  nôces  , & les  autres  af- 
femblées  des  Payfans.' 

URULART  ( Pierre  ) Secrétaire 
d’Etat  en  1569  , d’une  famille  noble, 
ancienne  & féconde  en  perfonnes 
de  mérite  , étoit  Secrétaire  des  corn* 
mandemens  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  dès  1 564,  & fut  employé 
en  divers  affaires  import,  mais  le 
Roi  HenriUI  en  allant  aux  Etats  de 
Blois  , lui  donna  ordre  de  ne  plus 
exercer  fa  Charge  de  Secrétaire  d’E- 
tat. Il  m.  le  12  avril  1611.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Nicolas  Brû- 
lait , Seigneur  de  Sillery  , de  Pui- 
fieulx  & de  Berni,  Préfident  au  Par- 
lement de  Paris  , & Chancelier  de 
France,  mort  le  prem.  Oéh  16*4, 
ni  avec  Pierre  Brulart , Vicomte  de 
Puifieulx  & de  Sillery  , Chancelier 
de  France  & Secrétaire  d’Etat  fous 
Henri  IV,  & fous  Louis  XIII  , le- 
quel futdifgracié  , &in.  le  22  Avril 
1640. 

BRULEFER  ( Etienne  ) Théol. 
Scholalt.  nat.  de  St  Malo , entra 
dansTOrdre  des  Freres  Mineurs  , & 
fut  Dr  de  Sorbon.  au  XV  fi.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  entre 
lefquels  fe  trouve  une  difièrtation 
allez  curieufe  , contre  ceux  qui  font 
des  peintures  immodeftes  de  la  Ste 
Trinité. 

BRUMOY  ( Pierre  ) fçav.  Jéfuit# 
né  à Rouen  en  1688  , fe  diftingua 
dans  fa  jeuneffe  par  fes  talens  pour 
les  belles  Lettres  , & fe  fit  aimer 
toute  fa  vie  par  fa  probité , fa  ver- 
tu , & les  qualités  de  fon  cœur.  Il 
m.  à Paris  le  17  Avril  1742.  On  a 
de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouv.  le  plus 
confidér.  efl  fon  Théâtre  des  Grecs . 

BRUN  (Antoine  le  ) fils  de  Clau- 
de Brun  , Confeillcr  au  Parlement 
de  Dole,  d’une  famille  noble  & an- 
cienne. naquit  à Dole  en  i6co  , fut 
Amhaffadeur  de  Philippe  IV  , Roi 
d’Efpagne.aux  conférences  de  Mun- 
ffcr  en  1 «43  , où  il  conclut  la  paix 
entre  l’Efpagne  & la  Hollande.  II 
avoit  de  gr.  talcfis  pour  les  négocia- 
tions, Sc  fut  enfui  te  Ambaffadcur 
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enHollande.Ilm.  àlaHaieen  1*54. 
C’étoit  aurti  un  homme  de  Lettres. 

BRUN  ( Charles  le  ) prcm.  Pein- 
tre du  Roi , Directeur  des  manufac- 
tures des  Gobelins  , Diredeur  , 
Chancelier  & Refteur  de  l'Académ. 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture, 
naquit  à Taris  en  1618  , d’un  pere 
ui  étoit  Sculpteur.  Il  fut  difciple 
e Vouet.  Le  Chancelier  Seguier 
Tenvoya  à Rome , où  il  l’entretint 
pendant  quelq. années. LeBrun avoir 
un  génie  vafte&  univer.il  excelloit 
fur-tout  dans  le  deiTein.  Il  y a peu 
de  Peintres  dont  on  voie  à Paris  un 
fi  grand  nombre  de  tableaux.  Les 
pallions  y font  exprimées  d’une  ma- 
niéré admirable  : il  peche  néan- 
moins dans  le  coloris.  Louis  XIV 
lui  fit  préfent  de  fon  portrait  enri- 
chi de  diamans , & lui  donna  des 
Lettres  de  noblefte.  Les  Princes  & 
les  Grands  lui  donnèrent  aulfi  des 
marques  de  leur  eltirne.  Il  m.  à Pa- 
ris le  ri  Janvier  1690,  à 72  ans.  Il 
st  fait  un  T raité  des  partions  com- 
pofécs , & un  autre  de  Phyfionomie. 

BRUN  ( Pierre  le  ) fçav.  Prêtre 
de  l’Oratoire, natif  de  Brignoles,  eit 
Auteur  d’un  gr.  nombre  d’ouvrages 
eftimés.  Les  principaux  font  : 1.  Hi- 
ftoire  critique  des  pratiques  fuper- 
ftitieufes  : a.  explication  littérale , 
hiftorique  & dogmatique  des  céré- 
monies de  la  Melle  , &c.  3.  Lettres 
pour  prouver  l’illufion  des  Philofo- 
phes  fur  la  baguette  divinatoire  : 4. 
un  difeours  fur  la  Comédie  , pour 
prouver  qu’elle  n’eft  point  permife 
aux  Chrétiens  , &c.  Le  Pere  le  Brun 
mourut  le  <5  Janvier  1719. 

BRUNEHAUD0/1  Brusichii  de  , 
fille  d’Athanagilde , R.  des  Vifigots 
en  Efpagne  , époufa  Sigebert  I , R. 
d’Auftrafie  . en  , & fut  merede 
ChildebertII  , d’Ingondc&  deCIo- 
definde.  St  Grégoire  U snnd , & 
St  Germain  de  Paris  , donnent  de 
grands  éloges  à cette  Princcrte  , qui 
apparemment  parut  d’abord  vertueu- 
fc  ; mais  le*  autres  Ecrivains  en  font 
un  portrait  horrible  , & la  repré- 
fentenr  comme  une  femme  cruelle, 
ambitieufe  , avare , impudique  , & 
capable  des  derniers  exccs  : ce  qui 


la  fît  condamner  à une  mort  infâme, 
en  613  ou  614  , dans  une  aflèmblée 
de  François,  où  Clotaire  II  décla- 
ma contre  fes  crimes  , & l'accufa 
même  d’avoir  fait  mourir  dix  Rois. 
On  lui  fit  fubir  une  mort  cruelle. 
Néanmoins  Mr  de  Cordemoy,  dans 
fon  Hit.de  France,  tache  de  la  ju* 
ftifier  fur  la  plupart  des  crimes  qu’on 
lui  impute. 

BRUNI  ( Antoine  ) fameux  Pocte 
Ital.  nat.de  Cafal  Nuovo  , fut  Con- 
feiller  & Secrétaire  d’Etat  du  Duc 
d’Urbin  , & alTocié  à un  gr.  nomb. 
d’Académ.  d’ital.  Il  m.  le  24  Sept. 
16} 5 , après  avoir  publié  beaucoup 
d’ouvrages  en  vers. 

BRUNO  , le  grand  , Archev,  de 
Cologne  & Duc  de  Lorraine,  fils  de 
l'Emper.  Henri  1 Oijeleur  , & frere 
de  l’Emper.  Othon  , eut  beauc.  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il 
fçav.  le  grec  & le  latin  , & attira  à 
Cologne  les  gens  de  Lettres.  Il  m. 
à Reims  le  11  Octobre  965. 

S.  BRUNO  , Evêq.  & Apôtre  de 
la  PrufTe,  où  il  fut  martyrifé  le  14 
Février  1008. 

BRUNO  Herbipolenfis  , fçav.  Ev. 
de  Tirtzbourg  , mort  en  Hongrie 
le  17  Mai  i<  45  , étoit  fils  de  Con- 
rad II.  Duc  de  Carinthie,  & oncle 
de  l’Einp.  Conrad.  On  a de  lui  di- 
vers ouvrages. 

S.  BRUNO,  fondateur  de  l’Ordre 
desChartreux, nat.  de  Cologne,ayant 
fait  de  gr.  progrès  dans  les  belles 
Lettres  & dans  les  Sciences,  fur 
Chanoine  de  St  Cunibert  de  Co- 
logne , & Erolâtre  ou  Théologal' 
de  Reims.  On  dit  que  Raimond 
D ocre  , Chanoine  de  Paris,  que 
l’on  croyoit  mort  en  odeur  de  fain- 
teté,  mit  la  tête  hors  de  la  biere 
pendant  qu’on  chantoit  pour  lui 
l’Office  des  Morts,  & cria  tout  haut  : 
Je  fuis  accufé  , je  luis  jugé,  je  fuis 
cond  mné  ; on  ajoute  que  St  Bruno 
fut  fi  touché  de  ce  prodige  , qu’il 
fe  retira  auprès  de  St  Hugues,  Ev>  q. 
de  Grenoble  , & qu’il  s’établit  avec 
fes  Compagnons  dans  l’afireufe  foli- 
tude  de  la  Chartreufeen  Dauphiné, 
laquelle  a donné  le  nom  i l'Ordre 
célébré  fondé  par  Sr  Bruno  ; mais 
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Mr  de  Launoi , & d’autres  Sçavans, 
rejettent  ce  prodige  : parce  que 

Gerlon  , qui  le  premier  a parlé  de  ce 
fait  , vivoit  plus  de  300  ans  après  la 
mort  de  St  Bruno,  &.  ne  l’appuie  fur 
aucun  garant  : a0.  parce  que  St  Bru- 
no lui-inêine,  dans  fa  Lettre  à Raoul 
le  Verd , Prévôt  de  Reims  , donne 
pour  motif  de  fa  retraite  la  vanité 
& les  déréglemens  du  monde , fans 
parler  en  aucune  forte  de  ce  pro- 
dige. Guibert , Abbé  de  Nogent , & 
Pierre  le  Vénérable  , dtlent  la  me- 
me chofc  , en  rapportant  le  motif 
.de  l’inftitution  des  Chartreux  : 30. 
enfin  parce  que  les  Auteurs  qui  par- 
lent de  ce  prodige , ne  font  pas  con- 
formes les  uns  aux 'autres,  & qu’il 
n’y  a pas  même  1 50  ans  qu’on  a don- 
né un  nom  à ce.Dofteur  ou  Cha- 
noine refufeité  , & qu’on  l'a  appcllé 
R iimondD  oçre  : quoi  qu’il  en  foit , 
Urbain  II,  difciple  & ami  de  St  Eru- 
no  , l’appella  en  ltal.  vers  1089  , & 
lui  offrit  l’Archev.  de  Régio  ; mais 
St  Bruno  le  refula  , & alla  fonder 
un  Monaftere  dans  la  Calabre  , où 
il  m.  le  6 Octobre  j toi  .On  a de  lui 
deux  Lettres  écrites  de  < alabre,  l’u- 
ne à Raoul  le  V erd , & l’autre  à fes 
Religieux  de  la  Gr.  Chartreufe.  Les 
Commentaires  & les  Traités  qu’on 
lui  attribue  font  deBrunon  deSigni. 

S.  HRL7NO  on  L'runon  de  Signi, 
or.  Segni  étoit  deSoleria,Dioc.d’ A lt, 
ce  qui  l’a  fait  nommer  HrunoA/lenlis. 
Il  difputa  contre  Bérenger  au  Con- 
cile de  Rome  en  IC79  , & fut  enfuite 
Evêq.  de  Segni  ou  Signi , ce  qui  le 
fit  appeller  Bruno  Signien/îs.  Britr- 
non  fut  enfuite  Abbé  du  Mont-Caf- 
fin  ; mais  le  Pape  , à la  follicitation 
du  peuple  , lui  ordonna  de  repren- 
dre la  conduite  de  fon  Diocife  ; ce 

Ju’il  fit.  Il  gouverna  avec  beauc,  de 
ageffe  & de  prudence  , & m.  le  31 
Août  1125.  Ses  ouvrages  ont  été 
impr.  à Venife  en  1651  , en  2 vol. 

BRUNUS  ( Jordanus)  Ecrivain 
natif  de  Noie,  fam.  par  fon  Livre 
intit.  Sp  1 ccif  délia  Beftia  triumfw- 
te , que  Philippe  Sidney  l’engagea  à 
publier  à Londres  , où  il  étoit  allé 
après  avoir  été  chaffé  de  Geneve. 
Prunus  demeura  deux  ans  en  cette 
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Ville , dans  la  maifon  de  Mr  Caftel- 
nau,  Ainbafladeur  de  Henri  III  au- 
près de  la  Reine  Elizabeth.  Il  fe  fit 
connoitre  à la  C our , & lia  amitié 
avec  Philippe  Sidney  &.  Foulkes 
Greville , deux  Seigneurs  qui  pai- 
foient  pour  les  plus  fpirituels  &.  les 
plus  polisGentilshom.  d'Angleterre. 
Brunus  tint  avec  eux  & quelq.  autres 
perfonnnes  choifies  , des  affemblées 
fecrettes  , & fit  imprimer  fon  Livre, 
dont  on  ne  tira  pas  20  exemplaires  3 
ce  qui  fait  qu’il  eft  fi  rare.  Brunus 
y traite  de  fables  toutes  les  cfpeces 
de  miracles  , & prétend  que  la  Re- 
ligion des  Juifs  ou  des  Chrétiens 
n’eft  pas  mieux  fondée  que  celle  des 
Payens  & des  Idolâtres,en  quoi  il  fc 
rend  ridicule.  Il  n’admet  d’autre 
réglé  de  conduite  que  la  loi  natu- 
relle , qu’il  divife  en  48  articles  , 
relativement  aux  48  conftellations. 
Brunus  alla  enfuite  en  France  & en 
Allemagne  ; d’où  étant  allé  à Ve- 
nife , il  tomba  entre  les  mains  de 
l’Inquifition  : n’ayant  pas  voulu  fe 
rétraéler  , il  fut  brûlé  le  17  Février 
1600.  On  a de  lui  quelques  autres 
ouvrages. 

BRUSCHIUS  ( Gafpard  ) Poète 
& Hiltorien  Latin  , natif  d’Egra  , 
fe  fit  ellimer  de  Ferdinand  d’Au- 
triche, R.  des  Romains  , &des  Sça- 
vans. S’étant  fixé  à Paffaw , pour  y 
continuer  fon  Htjioirc  des  Evéchés 
& des  Evêi j.  de  toute  l’Allemagne  , 
il  fut  tué  a coups  de  fufil  à l’en- 
trée d’un  bois  en  1 5 5 v , à 41  ans, 
par  des  Gentilhommes  fes  ennemis. 

BRUTUS  ( Lucius -Junius)  fils 
d’une  fœur  de  Tarquin , contrefit 
l’infenfé  afin  de  pouvoir  un  jour 
venger  la  mort  de  fon  pere  & de 
fon  frere  , que  Tarquin  avoit  fait 
mourir  , ne  doutant  point  que  fi  ce 
Prince  cruel  remarquoit  en  lui  de  la 
valeur  & du  couraçe , il  ne  le  fît 
mourir.  Cette  ftupidité  apparente 
lui  fit  donner  le  non?  de  Brutus. 
La  vertueufe  Lucrèce  s’étant  don- 
née la  mort , il  crut  que  I’occa- 
fion  étoit  venue  defe  venger.  Il  ha- 
rangua avec  tant  d’éloquence  , que 
le  peuple  prit  fa  harangue  pour  un 
miracle  duCiel,  & cria, .4  la  liberté* 
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Tarquin  fut  auffi-tôt  chafTé  , & ta 
Monarchie  de  Rome  changée  en  Ré- 
puhliq.  507  av.  J.  C.  Brutus  fut  tait 
Contul  avec  Collatinus  mari  de  Lu- 
crèce ; mais  il  ne  jouit  pas  long- 
teins  de  cette  dignité  ; car  avant 
que  I’ann.  de  fon  Confulat  fût  expi- 
rée , ayant  attaqué  dans  un  combat 
le  fils  de  Tarquin , ils  fe  chargèrent 
Avec  tant  de  fureur,  qu’ils  l'e  tuè- 
rent l’un  &.  l’autre.  Les  Daines  Ro- 
maines portèrent  le  dueil  de  fa  mort 
un  an  entier , comme  du  vengeur 
de  leur  pudicité.  Quelq.  tems  aupa- 
ravant fes  deux  fils  ayant  conspi- 
ré pour  rétablir  les  Tarquins,  il  les 
fit  mourir  en  fa  préfence  dans  la 
Place  publique. 

BRUTUS  ( Marcus-Junius)  célé- 
bré Romain , fils  de  Junius  Brutus , 
& de  Servilie,  /œur  de  Caton  , fui- 
vit  le  parti  de  Pompée  durant  la 
guerre  civile  , & après  fa  mort  fut 
aimé  de  Céfar , qui  lui  fit  de  gr. 
biens.  Les  idées  de  liberté  décrites 
avec  tant  de  pompe  par  les  Orateurs 
Grecs  &.  Romains  , firent  une  telle 
impreflîon  fur  fon  efprit , que  ni  les 
obligations  qu’il  avoit  à Céfar  , ni 
les  efpérances  qu’il  avoit  de  s’ag- 
jrrandir  fous  ce  nouveau  maître  , ne 
purent  contrebalancer  le  défir  de  ré- 
tablir le  GouvernementRépublicain. 
Il  crut  donc  devoir  confpirer  con- 
tre Céfar  avec  pluf.  autres  Romains. 
Leur  complot  fût  fi  bien  conduit, 
qu’ils  l’aflaflînercnt  en  plein  Sénat 
le  15  Mars 44  avant  J.  C.  Céfar  re- 
marquant Brutus  au  nomb.  des  Con- 
jurés , lui  dit  . Tu  quoique»,  mi  Bru- 
te , comme  pour  lui  reprocher  fon 
ingratitude.  Le  peuple  applaudit  d’a- 
bord à la  mort  de  ce  gr.  homme  ; 
mais  il  s’éleva  enfuite  contre  les 
meurtriers  i la  follicitation  de  Marc- 
Antoine  & d’Oftavicn  , lefquels 
marchèrent  contre  Brutus  dans  la 
Macédoine  , où  après  avoir  été 
vaincu  , il  fe  fit  donner  la  mort 
par  Straton  fon  ami.  Brutus  étoit 
«loué  de  très-belles  qualités.  Il  étoit 
libéral  , vernteux , excellent  Ora- 
teur , & gr.  Philofophe,  Cicéron 
{bit  fouvent  fon  éloge. 

BRUTUS  ( Jean-Michel  ) fçavant 
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Ecrivain  du  XVI  fi.  nat  de  Venifê; 
palïa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
a voyager  i ce  qui  ne  l’empccha 
point  de  devenir  fçav.  ni  de  coin» 
pofer  pVufieurs  Livres  eltimés  qui 
font  rares. 

BRUYERE  ( Jean  de  la  ) célébré 
Ecrivain  i rançois,  natif  d’un  Vil- 
lage voifin  de  üourdan  , fut  mis 
par  M.  Boiliiet  auprès  de  Mr  le  Duc 
pour  lui  enfeigner  l’Hiltoire , & y 
paila  le  reite  de  les  jours  en  qualité 
d’homme  de  Lettres,  avec  mille  écu* 
de  penfion.  11  fut  reçu  de  l’Acad. 
Fr.  en  16^3  ,&  m. le  10  Mai  1696  , 
à 57  ans.  La  Bruyere  avoit  beauc. 
d’efprit , de  jugement , & de  délica- 
telfe.  Son  excellent  ouvrage  des  Ca- 
ractères de  Théophrafie  traduits  du 
Grec  , avec  les  Moeurs  ou  Caractères 
de  ce  fiecle  , fut  imprimé  à Paris  en 
1687  in  11. 

BRUYS  ( François  ) Ecrivain  du 
XVIII  fi.  né  à Serrieres  , Village  du 
Mâconnois  , le  7 Février  1708  , 
embraffa  le  Calvinifme  à la  Haie  en 
1718,  & rentra  enfuite  dans  l’E- 
giife  Catholique.  11  m.  à Dijon  en 
1738.  Il  a laiiré  un  gr.  nomb.  d’ou- 
vrages. Les  principaux  font,  1. 
Critiq.  dcfentérc[}ce  des  Journaux 
littéraires  : 2.  H 'flaire  de<  Papes  en 
5 vol.  in  4.  Ce  dernier  ouvr.  elt  peu 
exaét,  rempli  d’injures  & de  Saty- 
res indécentes,  contre  l’Egliiè&la 
Religion  , & l’un  de  ceux  que  Mr 
Bruys  déteffoii  le  plus  après  fa  con- 
verfion. 

'BRUYS  (Pierre  de  ) Héréfiarq.  du 
XII  fi.  natifdes montagnes  du  Dau- 
phiné , enfeignoit  que  le  Baptême 
elt  inutile  avant  l’âge  de  puberté  : 
que  le  Sacrifice  de  la  Méfié  n’eft 
rien  : que  les  prières  des  vivansne 
foulagent  point  les  morts  , &c.  er- 
reurs qui  ont  été  renouvellées  par 
les  Hérétiq.  modernes.  11  avoit  fur- 
tout  les  croix  en  abomination  , di- 
fant  qu’il  falloir  les  brûler , & les 
bruloit  lui-même.  Pierre  de  Bruys 
fur  brûlé  dans  la  Ville  de  St  Gilles, 
vers  ni6  , à la  folücitarionde  Pier- 
re de  Clugny.  Ses  dilciplcs  furent 
appel  lés  Pétrobufiens. 

BR.YENNE  , Brjcnnius  , Nieo- 
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jrtiore  ) qui  eut  la  qualité  de  Céfar 
& d’Augulte  par  l'on  alliance  avec 
Alexis  Coinnene,  naq.  àOrelliaen 
Macédoine  , où  fon  perc  ayant  irrité 
l'Empereur  , eut  les  yeux  crevés  par 
ordre  d'Alexis  Comnene  , alors  Gé- 
néral envoyé  contre  lui  ; mais  ce 
vainqueur  étant  charmé  de  la  per- 
fonnc  de  ùryenne  , fils  aîné  de  ce 
Rébelle  , il  lui  fit  époufer  Anne 
Coinnene  fa  fille,  célèbre  par  l'es 
écrits.  Alexis  étant  monté  lur  le 
Trône,  donna  à Bryenne  la  qualité 
de  Céfar  ; mais  il  ne  voulut  point 
le  déclarer  fon  fucceflèur  , comme 
li  en  étoit  follicité  par  l'Impératrice 
Irene.  Ainfi  Jean  Comnene  , fils 
d’Alexis  , fut  Empereur.  Bryenne 
lui  fut  fidele,  & fut  envoyé  vers 
1137,  artiéger  Antioche  ; ou  étant 
tombé  malade,  il  m.  à fon  retour  à 
CP.  Ce  Prince  avoir  beauc.  d’efprit, 
découragé  & de  probité.  11  nous 
refte  de  lui  l’hiltoire  d’Alexis  Com- 
nene . qu’il  compofa  h la  priere  de 
l’Impératrice  Irene  fa  bclle-mere. 

• BUCER  ( Martin  ) fçavant  Théo- 
logien Proteftant , né  à Scheleftat 
en  1491  , fe  fit  Religieux  Domini- 
cain. Son  efprit  & fon  érudition  le 
firent  d’abord  confidércr  dans  fon 
Ordre  , mais  ayant  embraffé  les  fen- 
timens  de  Luther,  avec  lequel  il  eut 
pluf.  conférences  en  1511  , il  fortit 
de  fon  Ordre  , fe  maria  avec  une 
Religieufe  , & fut  Miniftre  à Straf- 
bourg , où  il  enfeigna  la  Théologie 
pendant  10  ans.  En  1548  il  rcfufa 
d’approuver  l 'Intérim.  Crammer , 
Archev.  de  Cantorberi  fous  le  régné 
d’Edouard  VI . fit  prier  Bucer  de 
palTcr  en  Angleterre;  ce  qu’il  fit. 
Il  y enfeigna  la  Théologie  , & y m. 
le  *7  Février  1551 , à 60  ans.  Eu- 
cer  avoit  de  l’efprit , fçavoit  les  bel- 
les Lettres  , les  Langues  & la  Théo- 
logie. lient  part  aux  affaires  ecclé- 
fiaftiques  de  fon  tems , & compofa 
un  gr.  nombre  d’ouv . dans  lefquels 
il  n’eft  point  fi  oppofé  l’Epifcopat 
que  Calvin.  Il  femble  même  repro- 
cher à celui-ci  de  fe  laifler  prévenir 
aifément , & de  juger  de  la  capa- 
cité & du  mérite  par  fes  préven- 
tions, 
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BUCHANAN  ( George  ) habile 
Ecrivain  , & l’un  des  mcill.  Poètes 
Latins  du  XVI  fi.  naquit  à Killcrne 
Village  d’Ecolle  , en  1506.  Son  on- 
cle maternel  l’envoya  à Paris  pour 
y faire  fes  études;  mais  deux  ans 
après  lamifere  & la  maladie  l’obli- 
gèrent de  retourner  en  EcolTe.  Il 
revint  à Paris  avec  Jean  Major  , & 
régenta  pendant  trois  ans  la  Gram- 
maire au  College  de  Ste  Barbe  , en 
1^36.  11  retourna  en  h colle  , où  le 
Roi  le  choifit  pour  être  Précepteur 
de  fon  fils  naturel. Une  confpiration 
ayant  été  decouverte  contre  le  Roi, 
dans  laquelle  ce  Prince  étoit  perfua- 
dé  que  les  Francilcains  n’avoient 
pas  fait  leur  devoir , il  ordonna  à 
Bu  hanan  d’écrire  contr’eux.  Le 
Poète  obéit , & préfenta  au  Roi  la 
fameufe  Silve  intit.  Francifcanus  , 
Piece  ingénieufe  , mais  trop  faty- 
rique.  Il  s’appcrçnt  vers  le  même 
tems  que  le  Cardinal  Béton  avoit 
réfolu  fa  perte , ce  qui  le  fit  fau- 
ver  en  Angleterre  ;mais  y trouvant 
le  Royaume  dans  le  trouble , il  re- 
partir en  France , & régenta  à Bour- 
dcaux  l’efpace  de  trois  ans.  c’eft-là 
qu’il  compofa  fes  4 Tragédies.  Bu- 
chanan revint  encore  à Paris  ; il  y 
étoit  en  1 544.  C’eft  en  ce  tems-là 
qu’il  régenta  au  College  du  Cardi- 
nal le  Moine.  André  Govea  , Por- 
tugais , ayant  reçu  ordre  de  fon 
Maître  d’emmener  avec  lui  un 
certain  nombre  d’habiles  gens  , pour 
régenter  dans  l’Univ.  qui  venoit 
d’être  érigée  à Coïmbre,  Buchanan 
le  fuivit  en  Portugal  en  1547.  Tout 
alla  bien  tant  que  Govea  vécut; 
mais  après  fa  mort , arrivée  l’an- 
née fuiv.  on  fit  toutes  fortes  de  mau- 
vais traitemens  aux  Sçavans  qui  l’a- 
voient  fuivi , & à Buchanan  en  par- 
ticulier. Scs  ennemis  le  firent  ren- 
fermer dans  un  Couvent , Cous  pré- 
texte de  le  mieux  inftraire  de  la 
Religion.  C’eft  dans  cette  prifon 
qu’il  entreprit  fa  Paraphrafe  en  vers 
fur  les  Pfeaumes  , ouvr.  excellent , 
& la  meilleure  de  toutes  les  Para- 
phrafes  des  Pfeaumes , fi  l’on  en  ex- 
cepte peut  être  celle  du  Pere  Co- 
mire.  Buchanan  reparta  enfuite  en 
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Angleterre  , & revint  à Paris  en 
1551  , eu  quelque  tems  après  il  fut 
Précepteur  de  Timoleon  de  Code, 
fils  du  Maréchal  de  Brifiac.  Il  de- 
meura 5 ans  auprès  de  lui , tantôt 
en  France,  tantôt  en  Italie,  & le 
quitta  en  156}  pour  retourner  en 
Ecolfe.  A ion  arrivée  il  y trouva 
les  troubles  appaifés;  alors  il  pro- 
feda  publiquement  la  Religion  pré- 
fendue réformée.  Il  fut  Précepteur 
dejacques  VI  Roi  d’Ecofle  en  1565. 
Buchanan  compofa  alors  l’Hiftoire 
d’Ecode  en  22  L;viçs  , remplie 
d’injures  & de  railleries  indécentes 
çontre  les  Catholiq.  & contre  la 
Reine  Marie  Stuart  fa  bienfaitrice. 
Il  m.  à Edimbourg  le  28  Septeinb. 
ry82 , à 77*ans.  Ses  ouvrages  en 
piofe  font  écrits  avec  élégance. 
Elzevir  a donné  en  1628  une  belle 
édition  des  œuvres  poétiq.  Tous  les 
ouvr.  de  Buchanan  ont  été  impr. 
en  1715 , 2 vol.  in  fol. 

BUCKELDIUS  ( Guillaume  ) 
natif  de  Volder  , s’eft  immortalifé 
par  l’invention  & le  fecret  de  fau- 
poudrer  de  fel  les  harengs  , & de 
les  encaquer  , vers  1416.  Il  mourut 
à Biervliet  en  1447  , où  les  Hollan- 
dois  lui  éleverent  un  tombeau  pour 
éternifer  fa  mémoire. 

BUCY  (■  Simon  de  ) fut  le  pre- 
mier honoré  du  titre  de  Prem.  Pré- 
sident du  Parlent,  de  Paris  , par  or- 
donnance de  Philippe  de  Valois, 
en  1344.  Il  fut  employé  au  Traité 
de  Brerigny , m.  en  1368. 

BUDÉ  < Guillaume  ) l’un  des  gr. 
komm.  qui  a fait  le  plus  d’honneur 
à la  France  par  fon  érudition  & 
par  fon  mérite  , naquit  à Paris  en 
14Ô7 , d’une  famille  féconde  en 
perfonnes  de  mérite.  Il  pafla  fa  jeu- 
neflé  à la  chalTe  & dans  les  plai- 
firs  , la  barbarie  qui  regnoit  alors 
dans  les  Colleges  l’ayant  dégoûté 
de  l’étude  ; mais  lorfque  le  feu  de 
la  jeunefle  eut  commencé  à fe  ra- 
lentir en  lui , il  fut  faifi  tout  à coup 
d’une  paffion  fi  violente  pour  les 
Sciences , qu’il  renonça  au(Ti-tôt 
au*  ainufemens  frivoles  , s’éloigna 
dp*  affaires , & fe  livra  tout  entier 
* Vétqde.  U fit  en  peu  dp  cçms  dp 
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gr . progrès  dans  la  Langue  latine  t 
& acquit  prefque  lans  maître  une 
connoiflancc  fi  parfaite  de  la  Lan- 
gue grecque , qu’au  jugement  même 
de  Jean  Lafcaris  , il  peut  être  com- 
paré aux  plus  fçavans  Grecs.  Sa  ré- 
putation fe  répandit  bientôt  dans 
toute  l’Europe  , avec  les  écrits.  Son 
Traité  de  A[fe  fur  les  ancienn.  mon- 
noies  , lui  fit  tant  d’honneur , qu’E- 
rafine  même,  qui  nomme  Budé  Le 
prodige  de  Lu  t rance  , en  conçut  de 
la  jaloufie.  Budé  n’étoit  pas  feule- 
ment érudite , il  avoit  beaucoup  de 
lagelTe  & de  probité  ; il  éroit  ino- 
defle  , honnête  , libéral  , & ami 
des  gens  de  Lettres.  C’efI  à fa  per- 
fuafion  & à celle  de  du  Bellay , que 
François  I fonda  le  College  Royal. 
Ce  Prince  prenoit  plaifir  à s’en- 
tretenir avec  lui.  Il  l’envoya  en 
ambaflade  auprès  de  Leon  X , & 
lui  donna  une  Charge  de  Maître 
des  Requêtes.  Budé  fut  aulli  Pré- 
vôt des  Marchands.il  eutd'illuflres 
amis , & fe  fit  eftimer  des  Sçavans. 
Il  m.  à Paris  le  23  Août  1 540 , à 
73  ans.  Louis  le  Roi  écrivit  fa  vie. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Balle  en  1557,  4 vol.  in  fol.  Les 
Commentaires  de  la  Langue  grecq. 
font  un  des  meilleurs.  La  famille 
de  Budé  a produit  pluf.  perfonnes 
illuftres.  Sa  femme  & deux  de  fes 
fils  ayant  embrallé  le  Calvinifme, 
fe  xetirerent  à Geneve  , où  leurs 
defeendans  tiennent  encore  un  rang 
confidérable. 

BUEIL(Jean  du  ) Conseiller  & 
Chambellan  du  Roi  & du  Duc  d’An- 
jou , maître  des  Arbalétriers  de 
France,  étoit  Sgr  de  Montrefor,&  de 
pluf.  ïautres  lieux  , & defeendoit 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Il 
fe  diftingua  par  fa  valeur , & fut  tué 
à la  bat.  d’Azincourt  en  1415.  Jean 
du  Bueil  Ion  fils , Amiral  de  France 
& Comte  de  Sancere  , fut  appcllé 
U fie  au  des  Anglois. 

BUFFIFR  ( Claude  ) laborieux 
écrivain  Jéfuite  , né  en  Pologne  de 
parens  François  le  25  Mai  i*6i  ,fut 
élevé  à Rouen  & demeura  à Paris, 
où  il  m.  le  17  Mai  1737.  On  a de 
lui  un  gr,  nombre  d’ouv.  Lçs  meil- 
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leurs  font , i . une  Grammaire  fran- 
foij'e:  1.  les  Principes  du  raifonne- 
jnent,  avec  des  remarques  fur  les 
Logiques  : 3.  un  cours  des  Sciences , 
in  fol. 

BUGENHAGEN  ( Jean  ) fam. 
Théol.  Proteftant  , né  à '(Collin  le 
*4  Juin  148^ , fut  confidéré  comme 
un  des  plus  fçav.  hom.  de  fon  tems. 
Il  s’oppofa  d’abord  aux  erreurs  de 
Luther;  mais  enfuiteil  fe maria  , & 
introduisit  la  réforme  Luthérienne 
dans  une  gr.  partie  de  l’Ail.  Il  fut 
Miniftre  de  Wirtemberg  , & y m.  le 
*4  Avril  1558,  à 73  ans.  On  a de 
lui  des  Comment,  fur  les  Epîtrcs  de 
St  Paul , & d’autres  ouv.  On  y trou- 
ve beauc.  de  modération  & d’éru- 
dition. 

BULL  ( George  ) fçav.  Théol. 
Anglois , né  à VCels  dans  le  Som- 
merfet  le  Mars  1634,  fut  Evêq. 
de  St  David  en  1705  , & m.  le  17 
Fév.  1710 , à 76  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouv.  ou  il  prouve  folidement 
la  foi  des  anc.  Peres  de  l’Eglife  fur 
le  myitere  de  la  Trinité  ; à quoi  il 
employa  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie. 

BULLTNGER  ( Henri  ) fameux 
Miniftre  Zuinglien  , né  à Bremgar- 
ten  le  18  Juill.  1504.  Après  avoir 
fait  fes  prem.  études  à Emmerick 
& à Cologne, il  forma  le  deflèin  de  fe 
faire  Chartreux  ; mais  la  lefture  de 
Melanfthon  & des  autres  prétend, 
réformateurs  , lui  fit  changer  de  ré- 
foiution.  Il  alla  enfeigner  à Zurich  , 
où  ayant  lié  amitié  avec  Zuinglc  , 
il  embrafia , & défendit  fes  fenti- 
mens  jufqu’à  la  mort.  Bullinger  fut 
un  des  principaux  chefs  de  la  pré- 
tendue réforme.  Il  fut  employé  dans 
les  négociations  , & eut  part  aux 
troubles  excités  dans  l’Eglife  par  les 
prêt,  réformateurs.  Il  m,  le  17  Sept, 
x 575  , 371  ans.  Ses  ouv.  ont  été 
impr.  en  10  volumes. 

BULTEAÙ  (Louis)  fçav. écrivain 
du  XVII  fi. naquit  à Rouen  en  1625. 
Après  avoir  exercé  la  charge  de  Se- 
erét.  du  Roi  pendant  14  ans , il  s’en 
démit  en  faveur  de  fon  frere,  Sc  pafla 
le  refte  de  fes  jours  chez  les  Béné- 
ditftins.  11m.  d’apoplexie  le  13  Avr. 
1 693  , à 68  ans,  Il  a laiiTé  un  gr. 
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nombre  d’oirv.  anonymes.  Lesprin 
cipaux  font , 1 . Eflai  de  l’hilloirc 
Monaftiq.  a.  Abrégé  de  l’hiftoire  de 
l’Ordre  de  St  Benoît , 2 vol.  in  4. 
3.  Traduèlion  des  Dialogues  de  St 
Grégoire  le  Grand , avec  de  fçav. 
notes , dre.  Tous  ces  ouv*  font  bien 
écrits.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Charles  Bulteau  fon  frere , au- 
teur d’un  Traité  fur  La  pref tance  des 
Rois  de  France  , fur  les  Rols  d'Ef 
pagne  . inipr.  en  1675, 

BUNEL  ( Pierre  ) l’un  des  plu* 
polis  écrivains  du  XVI  fi.  natif  de 
Touloufe,  l"e  diltingua  par  fa  vertu  , 
fon  définréreficm.  & la  fcience.  Il 
m.  à Turin  en  1 ^46  , à 47  ans.  Il 
conduifoit  les  fils  du  Préfident  Pier- 
re du  Four  en  Italie  , en  qualité  de 
Gouverneur.  On  a de  lui  des  Let- 
tres latines  écrites  avec  beauc.de  pu- 
reté & d’élégance.  Les  Capitoulsou 
Magiftrats  de  Touloufe , lui  ont  fait 
faire  un  bufte  de  marbre  qu’ils  ont 
placé  dans  la  Maifon-de-ville.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Guilr 
laume  Bunel  , fçavant  Profeficut 
de  Médecine  à Touloufe  au  coin-: 
mène,  du  XVI  fi.  ni  avec  Eunel , 
fameux  Peintre  du  tems  d’Henri  IV. 
L’édition  la  plus  correfte  des  Lettres 
de  Pierre  Bunel , eft  celle  d Henri 
Etienne  en  1 581.  Celle  de  Touloufe 
1687  , eft  eftimable  par  les  notes  de 
Graverol  ; mais  le  texte  eft  rempli 
de  fautes.  On  trouv.à  la  Hiblioth.  du 
Roi  quelq.  Lettres  de  Bunel  , qui 
n’ont  pas  encore  été  imprimées. 

BUONACORSl,0«  Pl-RRIN  DF  L 
Vaguc  , Peintre  Italien,  fort  cél. 
mort  à Rome  en  1547. 

BUPALUS,cél.  Sculpteur,  natif 
de  l’Ific  de  Chio , fils , petit-fils  , & 
arriere-petit-fils  de  Sculpteurs , tra- 
vailloit  conjointem.  avec  fon  frere 
Athenis  vers  540  av.  J.C.  & vivoit 
du  tems  d’Hipponax , Poète  d’une 
figure  méprifable  & femblable  à un 
fquelette.  Nos  deux  Sculpteurs  égaic- 
rent  leur  imagination  fur  lui , & le 
repréfenterent  fous  une  forme  ridi- 
cule ; mais  le  Poète  irrité  , lach4 
contre  eux  une  fatyrc  fi  violente , 
que,  félon  quelq.  écrivains,  ils  fe 
pendirent  dç  dépit.  Pline  ne  tombe 
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établit  une  école  & un  Séminaire. 
Il  fut  enfuite  Précepteur  du  Duc  de 
Glocclter , & m.  le  17  Mai  1715,4 
71  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouv.  en  anglois.  Les  principaux 
font,  1.  Dialogue  entre  un  Confor- 
mifte  & un  non-Conformilte  : a. 
Défcnfe  des  Lois  d’Ecolfe  : 3.  des 
Serinons  : 4.  Hiftoire  de  la  Réfor- 
mation de  l’Eglife  d'Angleterre  , où 
il  y a beau  c.  d’emportemeni  contre 
l’Eglife  Romaine  : 5.  Critique  de 
l’hiftoire  des  variations  , &c. 

BURNET  (Thomas)  poli  &fçav. 
écrivain  du  XVII  fi.  né  en  écolfc  ; 
mais  élevé  à Cambridge  fous  la  con- 
duite de  Jean  Tillotfon  , depuis  Ar- 
cher. de  Cantorbéry  en  1685.  Il  fut 
fait  maître  de  l’hôpital  de  Sutton  à 
Londres , & entra  dans  le  Clergé. 
Durant  le  régné  du  R.  Jacques  , il 
fit  beauc.  parler  de  lui , & s’oppofa, 
comme  maître  de  la  Chartreufe , aux 
changemens  que  ce  Monarq.  vouloit 
introduire.  Sa  Théorie  de  la  terre , 
Telluris  Theoria  facra  , qu’il  publia 
en  1680  , fut  univerfellcin.  eftimée 
pour  la  pureté  du  ftyie  , & l’inven- 
tion. Le  R.  Charles  la  fit  traduire  en 
anglois.  Pluf.  écrivains  attaquèrent 
néanmoins  cet  ouv.  liurnet  publia 
en  1692  fon  Archanlcgia  Philofo- 
phica  , qu’il  dédia  au  R.  Guillaume  , 
& m.  le  27  Sept.  1715.  On  a publié 
après  ià  mort  fon  Livre  De  ftatu 
mortuorum  & refurgentium  ; & fon 
Traité,  De  fide  & offlciis  Chnftiano- 
rum.Uy  a dans  ces  deux  ouv. beauc. 
de  choies  contraires  au  Chriftianif- 
me  & à la  Religion. 

BUS  ( Céfar  de  ) inftitureur  des 
Teres  de  la  Doftrine  Chrétienne, 
naquit  à Cavaillon  le  3 Fév.  1 544 , 
d’une  famille  noble.  Il  s’adonna 
d’abord  à la  Poëfie  profane , & fe 
livra  aux  plaifirs  du  fiecle  ; mais 
étant  rentré  en  lui-même , il  fe  con- 
vertit , & mena  dans  la  fuite  une  vie 
très-édifiante.  Il  prit  les  Ordres  fa- 
crés,  & s’employa  à confelTer  & à 
«atétfhifer.  Céfar  de  Bus  perdit  la 
vue  13  ou  14  ans  av.  la  mort , & ne 
lailfa  pas  de  continuer  les  fondions 
de  la  Doftrine  Chrétienne.  Il  m.  à 
Avignon  le  1 5 Avril  jé© 7.  O»  a de 
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lui  des  Tnftruflions  familières. 

BUSBEC  (Auger  Giflen)  écrivain 
illullre  par  fa  naifiance,  par  fon  mé- 
rite & par  fes  ambalfades  , naquit  à 
Commines  en  151a.-  11  fut  très-bien 
élevé , & palTa  quelq.  tems  en  An- 
gleterre à la  fuite  de  l’Ambalfadcur 
de  Ferdinand  R.  des  Romains.  De- 
là il  fut  envoyé  Ambafiadeur  à CP. 
& enfuite  en  France  & ailleurs.  On 
lui  confia  aulîi  l’éducation  des  jeu- 
nes Princes  , fils  de  Maximilien  II. 
11  m.  en  Normandie  en  1591 , à 70 
ans.  Nous  avons  de  lui  en  latin  des 
Relations  de  fes  voyages  , des  Let- 
tres & d’autres  ouv.  bien  écrits  &. 
eftimés.  Il  envoya  aux  fçavans  pluf. 
inlcriptions , & enrichit  la  Biblio- 
theq.  de  l'Etnp.  de  très-beaux  MSS. 
grecs-  . 

BUSEE  ( Jean  ) pieux  Jéf.  natif 
de  Nimegue,  fit  mort  à Mayence  le 
30  Mai  1611  , à 64  ans  , dont  on  a 
des  Méditations,  & pluf.  ouv.  de 
Controverfe , écrits  avec  beauc.  de 
modération. 

BUSIRIS  , félon  la  fable  , Roi 
d’Egypte  , fils  de  Neptune  & de  Ly- 
bie , fut  tué  par  Hercule , parce  qu’il 
immoloit  les  étrangers , & ufoit  en- 
vers eux  de  gr.  cruautés. 

BUSLEIDEN(  Jerôme  ) natif 
d’Arlon, maître  des  Requêtes  & Con- 
feillcr  au  Confeil  fouverain  de  Ma- 
lines,  fe  rendit  cél.  par  fon  efprit , 
par  fes  ouv.  par  l’amitié  qu’il  con- 
traéfa  avec  les  fçavans  & par  fes 
ambalfades.  Il  m.  à Bourdeaux  le  26 
Août  1517,  après  avoir  fondé  à 
Louvain  le  College  des  trois  Lan- 
gues , qui  porte  fon  nom. 

BUTEO , voyci  Bop.rei  , dont  le 
vrai  nom  eft  Jean  Bourrel. 

BUXTORF(  Jean) fçav.  Profcf- 
feur  d’hébreu  à Bâle,  étoit  de  >X'eft- 
phalie.  Il  s’acquit  une  gloire  im- 
mortelle au  XVII  fi.  par  la  connoif- 
fance  qu’il  avôit  des  Langues  hé- 
hraïq.  &jchaldaïq.  Sesprincip.  ouv. 
font,  1.  une  petite  Grammaire  hé- 
braîq.  qui  eft  excell.  & dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Leide  en 
1701.  revue  par  Leufden  : 2.  un  tré- 
for  de  la  Grammaire  hébraïq.  3.  une 
Concordance  bébçffq.  & plufivqw 
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f-exicons  hébreux  : 4.  la  Tibériade, 
ou  Traité  de  la  Maiforc  : 5.  Liftitu- 
tio  Epiflolaris  hebraic.i  : 6.  De  ab- 
trcv:  • turis  hib-aorum  , 8cc.  Tous 
ccs  ouv.  font  eftimés, 

BUXTORF  ( Jean  ) fils  du  précé- 
dent , & fçav.  ProfelTeur  des  Lan- 
gues orientales  à Balle  , s’ell  diftin- 
comme  fon  pere  , par  fa  con- 
noilfance  de  la  Langue  hébraïq.  & 
par  fon  érudition  Rabbiniq.  Il  m.  à 
Balle  en  1648.  Ses  principaux  ouv. 
font,  1.  fa  Trad.uftion  du  Mure 
Ncvoch’m  & du  Co-ri  : ».  un  Lexi- 
conchaMaïq.  & fyriaq.  3.  un  Anti- 
critiq.  contre  Cappel:  4.  un  Traité 
fur  les  points  & accens  hébreux, 
contre  le  même  Cappel , &c. 

BYNÆl/S  ( Antoine  ) fçav. Théo- 
logien Proteftanr , né  à Utrecht  le 
<5  Août  1654,  & mort  à Deventer  le 
8 Nov.  1698 , dont  on  a un  gr.  nom- 
bre d'ouv.  Les  princip.  font , 1.  De 
ca/ceis  hehreorum  : 2.  Chriflus  . ru - 
c'ifixns  : j.  Explicatio  hiftorix  Ev  m- 
gelicx  de  Njtivitatc  Chrifli.CeS  OUV. 
font  eftimés. 

HZOVIUS  ( Abraham  ) Domini- 
cain Polonois  , & Pun  des  plus  la- 
borieux écrivains  du  XVII  fi.  eft 
auteur  d'unfi  gr.  nombre  d’ouv.  que 
deux  pages  fuffiroient  à peine  pour 
en  indiquer  les  titres.  Le  principal 
eft  la  continuation  des  Annales  de 
Baronius.il  alla  de  Pologne  à Rome, 
où  le  Pape  le  reçut  avec  bonté,  & lui 
donna  un  appartement  au  Vatican. 
Il  m.  en  7 , à 70  ans.  Les  Cor- 
deliers & les  Jéfuites  ne  font  aucun 
cas  de  fes  ouvrages. 
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CABADE,  R.  de  Perle  , perdit 
la  Couronne  en  497  , parce 
qu’il  vouloir  que  les  femmes  fuflent 
communes  dans  fes  Etats  ; mais  4 
ans  après , il  remonta  fur  le  Trône. 
Il  perfécuta  d’abord  les  Chrétiens  , 
& les  toléra  dans  la  fuite,  i caufe  des 
miracles  opérés  par  un  St  Evêque, 
Il  fit  la  guerre  à l’Emp.  Anaftafe  , 
prit  Amide  en  50a , & conclut  en- 
fuite  la  paix  avec  cet  Emp.  & avec 
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Juftin  fon  fucceireur.Juftinienrem* 
porta  de  gr.  avantages  fur  Cabade , 
par  la  conduite  de  Bclifaire.  Il  m, 
en  551.  Cofroës  Ion  fils  lui  fuccéda. 

CA3ALLO(  f-mmanuel  ) illuftre 
Génois,  immortalifa  fon  nom  en 
1 5 1 ? Par  fcs  belles  aêtions  , & fut 
caufe  que  les  t rançois  levèrent  le 
fiége  de  Gênes  , ce  qui  le  fit  appel. 
1er  le  Libérateur  de  la  patrie. 

CABASILAS(  Nicolas)  fçavant 
Archev.  de  Theflaloniq.  au  XIV  il. 
dont  on  a deux  Traités  contre  les 
Latins  : une  Expofition  de  la  Litur- 
gie grecq.  & d’autres  ouv.  remplis 
d’érudition  , & écrits  avec  bcauc. 
d’ordre  & de  clarté. 

CAJASSUT  ( Jean  ) cél.  Pere 
de  l’Oratoire  , natif  d’Aix , enfeigna 
le  Droit  canon  à Avignon  , &m.  à 
Aix  le  25  Sept.  1085  , à 81  ans.  Ses 
princip.  ouv.  font,  1.  lurU  Canonici 
thenria  &prax:s  , dont  MrGibert  a 
donné  une  nouvelle  édition  ;n  fol. 
avec  des  notes  : 2.  la  Notice  de  Phif. 
toire  Eccl.  des  Cpnciles  Sc  des  Ca- 
nons en  latin,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  1670 , in  foi. 

CACCIALUPI  ( Jean  - Baptifte  ) 
cél.  Jurifc.  du  XV  fi.  natif  de  San* 
Severino.  On  a de  lui  pluf.  ouv. 

CACUS  , fameux  brigant , ainfî 
nommé  du  mot  Kax  cç  , qui  en 
grec  fignifie  méchant,  fut  tué  par 
Hercule , auquel  il  avoir  volé  des 
bœufs, 

CADALOUS,  Evêq.  de  Parme  , 
fut  élu  Pape  en  1061 , par  la  faftion 
de  l’Emp.  Henri  IV  contre  Alexan? 
dre  TI  ; mais  fon  éleétion  fut  décla- 
rée nulle  au  Conc.  de  Mantoue  , & 
il  m-  miférablcment. 

CADMUS,  R.  de  Thebes  , fils 
d’Agenor  R.  de  Phénicie,  & frere 
de  Phénix  & de  Cilix  , porta  dans 
la  Grcce,  1519  av.  J.  C.  Les  16  Let. 
très  fimples  de  l’Alphabet  grec , & y 
bâtit  Thebes  en  Béotie.  Les  Poètes 
feignent  qu’il  fortit  de  fon  pays  pour 
chercher  (a  foeur  Europe  que  Jupiter 
avoir  enlevée  ; & qu’étant  arrivé  en 
Béotie  , un  de  fes  compagnons  fut 
dévoré  par  un  ferpent.  Cadmus 
avant  tué  ce  monftre , en  fema  les 
dents  dans  une  terre  , d’où  fortirçns 
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«les  foldats  armés  qui s’entretuerent  chagrin  , qu’il  fe  ruade  défefpoir. 
l’un  l'autre,  excepté  cinq  , qui  lui  CA1US  AG  Al  PH  A , fils  puîné 
aidèrent  à bâtir  la  ville  de  Thebes  , d’Agrippa  & de  Julie , fille  d’Augu- 
où  il  régna.  lie , fut  adopté  par  cet  Empereur  , 

CAUMl/S  de  Milet,  cél.  hifto-  avec  Lucius  Agrippa  fon  frere.  A 
rien  Grec  du  tems  d'Halyattes  R.  de  l’âge  de  14  à 15  ans  , le  peuple  Ro- 
Lydie,  eft,  félon  Pline  , le  premier  main  leur  offrit  le  Conl'ulat  ; mais 
des  Grecs  qui  a écrit  l’Hiitoire  en  Augufte  voulut  qu’ils  euffent  feule- 
Profe.  ment  le  nom  de  Cu.ifuls  defignés , 

CÆCILIUS  , voyejMETELLVS  à caufe  de  leur  jeunefîè.  Ils  mouru# 
&•  Stat  us.  rent  jeunes  l’un  & l’autre. 

CÆSAR  , voye{  César.  S.  CAIUS  , originaire  de  Dalma- 

CAJET  AN,  Cardinal,  voyc[  tie  & parent  de  l’Emp.  Dioclétien, 
Gaétan.  fut  élu  Pape  en  276  de  J.  C.  & in. 

CAILLŸ  ( le  Chevalier  Jean  de  ) 13  ans  apres.  On  dit  qu’il  ordonna 

Poète  François,  natif  d’Orléans,  que  les  Clercs  pafferoient  par  tous 
connu  aulli  fous  le  nom  d’Aceilly  , les  fept  Ordres  inférieurs  de  l’Egli— 
qui  cil  fon  Anagramme,  s’elt  diltin-  fe,  avant  que  de.  pouvoir  être  or- 
gué  fous  le  minilterede  Mr Colbert , donnés  Evêques, 
par  fes  épigrammes.  Le  ftyle  en  eft  CALABER  ( Quintus  ) nom  don- 
limple&  naïf,  les  penfées  fines  & né  à un  Poète  anonyme  , natif  de 
délicates.  On  les  a impr.  en  1714  , Smyrne , dont  le  Poème  grec  inti- 
avec  pluf.  autres  pièces.  tulé  les  Piraiipomencs  d Homère  , 

GAIN  , c.  à d.  accjuifition  , fils  fut  trouvé  en  Calabre  par  le  Cardi- 
aîné  d’Adam  & d’Eve , naquit  la  nal  Beifarion.  C’eit  ce  qui  lui  fit 
fécondé  année  du  monde,&  laboura  donner  le  nom  de  Calaber.  Voffius 
le  premier  la  terre.  Il  tua  fon  frere  conjeéhire  que  ce  Poète  vivoit  fous 
Abel  l’an  130  du  inonde,  ce  qui  le  l’Emp.  Anallafc  , vers 491. 
fit  maudire  de  Dieu  & condamner  à CAL  ANUS , Philofophe  Indien  , 
être  vagabond.  11  fe  retira  enfuite  fuivit  Alexandre  le  Gr.  dans  fonex- 
dans  le  pays  de  Nod  , à l’orient  pédition  des  Indes.  Il  vécut  83  ans 
d’Eden  , où  il  bâtit  une  ville  qu’il  fans  aucune  incommodité  , & fut 
nomma  Enoch  ou  Enochic,  du  nom  enfin  tourmenté  d’une  colique.  Alors 
de  fon  fils  aîné.  C’eft  la  première  il  pria  Alexandre  de  commander 
ville  bâtie.  qu’on  lui  drefsât  un  bûcher  pour  fes 

GAIN  AN  , fils  d’Enos  & pere  de  funérailles.  Ce  Prince  le  lui  accorda 
Malalécl , mourut  2800  av.  J.  C.  à avec  répugnance  ; & pour  orner  fa 
910  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  pompe  funèbre,  il  fit  mettre  fon 
avec  un  autre  Caïnan , fils  d’Arpha-  armée  en  bataille  , ordonnant  de 
xad  & pere  de  Sala , né  en  itfyqdu  répandre  de  riches  parfums  fur  le- 
monde.  Le  nom  de  ce  fécond  Caï-  bûcher  , où  Calanus  s’étoit  placé  en 
nan  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte  habits  magnifiq.  Ce  Philofophe  ne 
hébreu  de  la  Gencfe  & du  Deutéro-  donna  aucun  ligne  de  douleur,  lorf- 
nome , ni  en  aucun  autre  endroit  que  le  feu  prit  au  bûcher  ; & comme 
de  l’Ecriture  Ste , fi  ce  n'eft  dans  la  on  lui  demandoit  s’il  ne  vouloit  rien 
verfion  des  70  . & dans  agénéalo-  dire  à Alexandre  qui  n’avoit  point 
giedej.  C.  par  St  Luc.  De-là  vient  voulu  alïifter  à ce  teri ible  fpeftacle , 
qu’il  eft  un  gr.  fujet  de  difpute  par-  il  répondit  que  non  , parce  qu’il 
mi  les  fçavans.  comptoir , dit-il , le  revoir  dans  peu 

C A I P H E , Grand  - Prêtre  des  à Rabylone.  Ces  paroles  furent  rc- 
Juifs  après  Simon  , étoir  de  la  fe<fte  gardées  comme  la  prédiêlion  de  la 
des  Sadducéens.  Il  condamna  à mort  d’Alexandre , arrivée  en  effet 
mort  N.  S.  Jefus-Chrift,  & fut  privé  3 mois  après  i Babylone. 
de  fa  dignité  par  Vitellius.  On  dit  CALASIO  ( Marins  de  ) fçavant 
Hue  cette  difgrace  lui  cauia  tant  de  Francifçain  , Profeffeur  d’hébreu  à. 
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Rome , eft  auteur  d’une  excellente 
Concordance  hébraïque  de  la  Bible , 
impr.  à Rome  en  1621  , en  4 tom. 
in  fol. 

CALCAR  ( Jean  de  ) Peintre  cél. 
natif  de  Calcar , fut  difciple  du  Ti- 
tien , & acheva  de  fe  former  le  goût 
fur  Raphaël. Il  m.  à Naples  en  1 546, 
à la  fleur  de  l'on  âge.  C’eft  lui  qui  a 
deffiné  les  figures  anatomiques  du 
Vefal  , & les  portraits  des  Peintres 
du  Vafari. 

CALCHAS,  fameux  devin,  fils 
de  Thcftor,  fuivit  l’armée  des  Grecs 
au  fiége  de  Troie.  11  prédit  que  le 
fiége  dureroit  10  ans , & que  la  flot- 
te grecq.  ne  fortiroit  point  du  port 
d’Aulide  , où  elle  étoit  retenue  par 
les  vents  contraires  , jufqu’à  ce  qu’- 
Agamemnon  eut  facrifié  Iphigénie 
fa  fille  à Diane.  On  dit  qu’après  la 
prife  de  Troie,  il  alla  à Colophon  , 
oit  il  m.  de  chagrin  de  n’avoir  pu 
deviner  ce  que  Mopfus , autre  devin, 
avoit  deviné. 

C ALDERINUS  ( Domitius  ) cél. 
Grammairien  du  XV  fi.  natif  de 
Torri , Dioc.  de  Vérone  , fut  pro- 
duit à Rome  par  le  Card.  Beflàrion  , 
& y enfeigna  les  Belles-Lettres  avec 
réput.  Il  m.  en  1477. 

CALEB  , l’un  des  Députés  du 
peuple  Juif,  qui  allèrent  reconnoî- 
tre  le  pays  de  Canaan  , raflùra  les 
Ifraëlites épouvantés,  & fut  le  feul, 
avec  Jofué  , qui  après  la  fortie  d’E- 
gypte,entra  dans  la  terre  de  Canaan. 
Caleb  eut  en  partage  les  montagnes 
& la  ville  d’Hébron  , dont  il  chafla 
3 Rois.  Othoniel  fon  neveu  ayant 
pris  la  ville  de  Debir,  Caleb  lui  don- 
na en  mariage  Hacfa  fa  fille  , & m. 
à l’âge  de  114  ans. 

CALENTIUS  ( Elifius  ) Poète 
Latin  du  XV  fi.  natif  du  Royaume 
de  Naples.  Fontanus  & Sannazar 
font  un  gr.  cas  de  fes  élégies  & de 
fon  Poème  du  combat  des  rats  & des 
grenouilles. 

CALENUS  (Olenus)  le  plus  fam. 
devin  de  fon  rems  parmi  les  Etru- 
riens,  manqua , dit  Pline  , d’en  im- 
poferaux  Ambafladeurs  Romains  du 
tems  de  Tarquin  le  fuperbe,dans  une 
affaire  de  la  plus  gr,  importance , à 
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l’occafion  de  la  tête  d’un  homme  J. 
tCBuvée  fur  le  mont  Tarpeius  , dans 
les  fondemens  d’un  Temple  qu’on 
vouloit  bâtir  à Jupiter  ; mais  le  fils 
de  Calénus  avertit  les  Ambafla- 
deurs  de  Tarquin  ; ils  tournèrent  les 
réponfes  du  devin  à leur  avantage  ; 
& par  ce  moyen  , dit  la  fable , les 
Romains  eurent  l’Empire  de  l’Ita- 
lie , qui  fans  cela  eût  paffé  aux  Etru- 
riens. 

CALEPIN  ( Ambroife  ) Religieux 
AuguAin  , natif  de  Calepio  , bourg 
d’Italie  , d’où  il  a tiré  fon  nom  , s’elt 
rendu  célèbre  par  fon  Dictionnaire 
augmenté  par  Pafierar , & par  d’au- 
tres ouv.  Il  m.  en  1 5 10. 

CALIARI , ou  Cagliari  ( Paul  ) 
Peintre  cél.  plus  connu  fous  le  nom 
de  Paul  Véronefe , étoit  de  Vérone  , 
& s’attacha  principalem.  au  coloris. 
Il  m.  en  1588  , à 58  ans. 

CALIGULA  ( Caïus-  Catfar  ) IV 
Empereur  Romain , fuccéda  h Tibè- 
re l’an  37  de  J.  C.  Il  étoit  fils  de 
Germanicus  & d’Agrippine  ; mais 
il  dégénéra  d’une  fi  horrible  manié- 
ré , qu’il  fit  regreter  le  régné  de  fon 
prédécefleur.  Ce  qui  fait  dire  à Sé- 
neque  que  la  nature  fit  paroître  en 
Caligula,  ce  qu’elle  pouvoit  de  plus 
pour  le  mal.  La  corruption  de  fon 
cœur  fe  fit  remarquer  de  bonne  heu- 
re , car  avant  qu’il  eût  la  robe  virile , 
on  le  furprit  dans  un  incefle  avec 
une  de  fes  fœurs.  Il  les  débaucha 
même  toutes , & vécut  dans  un  com- 
merce public  avec  l’une  d’elles.  Ses 
impiétés  & fes  blafphêmes  furent 
portés  à leur  comble.  Il  eut  la  folie 
de  fe  faire  adorer  comme  un  Dieu  , 
affedtant  de  repréfenter  en  fa  per- 
fonne  tous  les  dieux  & toutes  les 
déciles  , & portant  tantôt  un  trident 
comme  Neptune,  tantôt  un  caducée 
comme  Mercure,  & tantôt  une  lyre 
comme  Apollon  , ou  les  autres  at- 
tributs des  divinités  païennes.  11 
difoit  même  qu’il  eouchoit  avec  la 
Lune.  Caligula  joignoit  à tant  d’im- 
piétés des  débauches  infantes  , une 
cruauté  inouie , & tous  les  défauts 
de  l’humanité.  Il  fit  mourir  un  gr. 
nombre  de  perfon.  &même  fes  plus 
proches  parçns  , fous  des  vains  pré- 
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textes.  Il  accabla  le  peuple  par  fes 
exactions,  & fe  rendit  ridicule  & mé- 
prilable  par  fes  folies  & l'es  extrava- 
gances. 11  vouloir  faire  un  pont  fur  la 
mer,&dépenla  à ce  projet  infenié  des 
fournies  immenlcs.  Sa  folie  n’éclata 
pas  moins  à l’égard  de  fon  cheval.  Il 
l’invitoit  à fouper  , lui  faifoit  fer- 
vir  .de  l’orge  dorée  , Sc  prélenter  du 
^rin  dans  des  vafesd’or.  11  lui  avoir 
fait  faire  une  écurie  de  marbre , une 
auge  d’ivoire  , des  couvertures  de 
pourpre  , & un  collier  de  perles.  11 
lui  avoit  meme  donné  une  maiion , 
des  domeitiques  , & des  meubles , 
pour  recevoir  magnifiquement  ceux 
qui  lcroient  priés  de  fa  part  à fou- 
per. Il  juroit  par  fa  vie  &.  par  fa 
fortune , le  déclara  Pontife  , & pro- 
menoir de  le  faire  Conful  : pro- 
raefle  cju’il  eût  peut-être  exécutée , 
s’il  n’eut  été  tué  peu  de  teins  après 
par  CafTius  Chæreas  , Capitaine  de 
les  Gardes  , & par  d’autres  Conju- 
rés, l’an  41  de  J.  C.  à l’âge  de  29 
ans  , après  en  avoir  régné  près  de 
quatre. 

C ALIXTE  ( George  ) fçav.  Théo- 
logien Luthérien  , né  à Madelbuy 
dans  le  Holftein  , le  14  Déc.  1 586  , 
fut  Profefîèur  de  Théologie  à Helm- 
ftadt  en  1614,  & m.  le  18  Mars 
1*556.  On  a de  lui  un  Traité  latin 
contre  le  célibat  des  Clercs , & d’au- 
tres ouvrages. 

CALLICRATE,  anc.  Sculpteur, 
grava  des  vers  d’Homerc  fur  un 
grain  de  millet , fit  un  char  d’ivoire , 
qu’on  pouvoir  cacher  fous  l’aile  d’u- 
ne mouche,  & des  fourmis  d’ivoire 
dont  on  diftinguoit  les  membres  ; 
mais  Elien  le  blâme  avec  raifon 
d’avoir  employé  fon  génie  & fes  ta- 
lons à des  chofes  fi  inutiles  , & en 
Blême  tems  fi  difficiles. 

CALLICRATIDAS , Génér.  des 
Lacédémoniens  , prit  Métymne , & 
alîiégea  dans  Mytilene  Conon,  Gé- 
néral des  Athéniens:  ceux-ci  ac- 
coururent , & livrèrent  un  combat 
| naval  , dans  lequel  Callicratidas 
fut  défait.  11  fut  noyé  l’année  fuiv. 
405  avant  J C. 

C \ Ll.IERES  i’  François  de  ) na- 
tif de Toxigni,  d’une  famille  noble. 
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fe  diftingua  par  fa  feience  & par  les 
talens  pour  les  négociations.  Il  fuc 
reçu  de  l’Académie  Fr.  en  1689 , 6c 
m.  le  1 5 Mai  1717.  On  a de  lui , 1. 
Traite  de  la  maniéré  ae  négocier  avec 
les  Souverains  : 2.  de  la  Jctcnce  du 
monde  & des  connoiftances  ut  les  J 
la  conduite  de  la  vie  , &c.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  de  Ccl- 
lieres  fon  pere  , auteur  de  la  vie  du 
Duc  de  Joyeufe  Capucin,  & de  celle 
du  Maréchal  Jacq.  de  Matignon. 

CALL1MAQUE,  cél.  Capitaine 
Athénien  , fut  choili  Général  dans 
un  Conieil  de  guerre  av.  la  bat.  de 
Marathon , 490  av.  J.  C.  & après  le 
combat  contre  les  Perfes  , on  le  trou» 
va  debout  tout  percé  de  (lèches. 

CALLIMaQuE  , célébré  Poète 
Grec , natif  de  Cyrene,  fioriflbit  fous 
Ptolomée  Philadclphe,  & fous  Pto- 
lomée  Evergete  R.  d’Egypte  , vers 
280  av.  J.  C.  Il  pafloit,  lelon  Quin- 
tilien,  pour  le  Prince  des  Poètes  élé- 
giaq.  parmi  les  Grecs.  Son  fiyle  eft 
élégant , délicat,  & plein  de  force. 
11  avoit  écrit  un  gr.  nombrf  de  pe- 
tits Poèmes  , dont  il  ne  nous  refie 
que  des  hymnes  & des  épigranunes. 
Catulle  l’a  beauc.  imité , & a traduit 
en  vers  latins  fon  petit  Poème  de  La 
chevelure  de  Bérénice.  Callimaque 
étoit  auffi  bon  Grammairien, & fçav. 
critiq.  Il  avoit  coutume  de  dire  quun 
grand  Livre  eft  un  grand  mal. 

CALLINIQUE,  Callinictts,A'H<é- 
liopolis  en  Syrie  , inventa  en  670, 
le  feu  Grégeois, que  Conftantin  Po- 
gonat  employa  avec  fuccès  pour  brû- 
ler les  vailleaux  des  Sarrafins. 

CALLIOPE  , Mufe  qui  prélide  à 
l’éloquence  & à la  Poèfie  héroïque. 

CALLIRHOÉ  , fille  du  fleuve 
Acheloüs  , félon  la  fable  , époufa 
Alcméon  qui  avoit  jué  fa  mere  Eri- 
phyle.  Ce  Prince  étoit  mari  d’une 
autre  femme,  à laquelle  il  avoir  don- 
né le  fameux  collier  d’or  d’Herrrrio- 
ne , dont  on  avoit  fait  préftnt  à 
Eriphyle , afin  qu’elle  indiquât  où 
fon  mari  Amphiaraüs  s’étoit  caché 
de  peur  d’aller  à l’expédition  de 
Thebes.Callirhoè  demanda  ce  col- 
lier à Alcméon,  Screfufade  lui  laif- 
fer  confommei  le  mariage  , jufqu’à 
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ce  qu'il  le  lui  eut  donné.  Alcméon 
alla  le  demander  à Phegeus,  pere  de 
fon  autre  femme  , fous  prétexte  de 
le  confacrer  au  Temple  de  Delphes. 
Phegeus  le  lui  livra  ; mais  ayant 
appris  qu’il  étoitdeftiné  à Callirhoë, 
il  ordonna  à fes  deux  fils  d’aflafTiner 
Alcméon , ce  qu’ils  firent.  Callirhoë 
indignée  de  ce  meurtre  , eut  recours 
à Jupiter , lequel  fît  croître  en  un 
inflant  Amphoterus  & A carnan , 
deux  fils  que  Callirhoë  avoit  eus 
d’Alcmcon.  Ils  vengerent  la  mort  de 
leur  pere  , tuerent  les  Aflàflîns  , & 
firent  mourir  Phegeus  & fon  époufe. 
Ils  confacrerent  enfuite  le  collier  & 
la  robe  d’Eriphyle  au  Temple  de 
Delphes  , & fondèrent  en  Epire  la 
colonie  Acarnanicnet 

CALLISTHENES  d’Olynthe  , 
cél.  Philof.  & hiftorien,  difciple& 
parent  d’Ariüote , fuivit  Alexandre 
dans  fes  conquêtes  , & fut  mis  à 
mort,  ayant  été  accufé  d’avoir  voulu 
confpire*  contre  ce  Prince.  Il  avoit 
couturM  de  dire,  que  ce  n’étoit point 
le  mérite  & la  fagejfe  , mais  la  for- 
tune qui  gouvernait  la  vie.  Ses  ouv. 
font  perdus. 

CALLISTRATE',  excellent  Ora- 
teur d’Athènes  , fut  banni , félon 
l’ufage  , parce  qu’il  s’étoit  acquis 
trop  d’autorité  dans  le  Gcuvcrnem. 
Démofthênes  fut  fi  touché  de  Ion 
éloquence  & de  la  gloire  qu’elle  lui 
procuroit , qu’il  abandonna  Platon , 
& fe  livra  tout  entier  à l’éloquence. 

S.  CALLIXTE,  ou  CALIXTE  I, 
fuccéda  au  Pape  Zephyrin  en  119  , 
& m.  le  14O&.  224.  C’eft  lui  qui  fit 
conftruire  le  cél.  cimetière  de  la  voie 
Appienne.  Urbain  I lui  fuccéda. 

CALLIXTE  il , l’un  des  plus  ill. 
& des  plus  gr.  Papes  que  l’Eglife  ait 
eu,  fut  Arch.  de  Vienne  en  1083  , 
& Pape  en  nig.  Il  fit  enfermer 
l’Antipape  Grégoire,  & tint  le  prem. 
Concile  général  de  Latran  en  1123. 
Il  m.  le  13  Déc.  1124.  Honoré  1 1 
lui  fuccéda. 

CALLIXTE  III , natif  de  Xativa, 
Dioc.  de  Valence  en  Efp2gne , fe 
«liftingua  par  fa  fcience  & par  fon 
mérite.  Il  fut  élu  Pape  le  8 Avril 
1455  , & m.  le  6 Août  1458.  Pie  II 
lui  luccéda. 
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C ALLOT  f Jacq.  ) cél. Graveur  i 
né  à Nancy  en  1593 , d’une  famille, 
noble  , alla  à Rome  dans  fa  jeunef- 
fe , pour  apprendre  le  defTein  & la 
gravure.  De-là  il  paffa  à Florence  , 
où  le  Gr.  Duc  l’employa  à fon  fer- 
vice.  Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
Callot  retourna  en  fon  pays.  Henri 
Duc  de  Lorraine  le  reçut  très-bien  , 
& lui  donna  une  penlion  confidéra- 
ble.  Sa  réputation  s’étant  bientôt 
répandue  dans  toute  l’Europe , l’In- 
fante des  Pays-Bas  l’attira  à Bruxel- 
les , où  il  grava  le  fiége  de  Breda. 
Louis  XIII  lui  fit  auffi  deffiner  le  fié- 
ge de  la  Rochelle  & celui  de  l’Ifle- 
de-Ré.  De  retour  en  Lorraine  , il 
continua  de  travailler  avec  tant  d’ap- 
plication, ^)u’on  vitfortirde  fa  main 
ce  gr.  nombre  d’excell.  eftampes , 
qui  font  l’admiration  des  connoif- 
feurs.  Le  Roi  âyant  pris  Nancy  en 
1631  , propofa  à Callot  de  repréfen- 
ter  cette  nouvelle  conquête , comme 
il  avoit  fait  la  prife  de  la  Rochelle  ; 
mais  Callot  fupplia  Sa  Majclté  de 
vouloir  l’en  difpenfer  ; quelq-  cour- 
ti'.ans  voulant  l’y  obliger , il  répon- 
dit qu’il  fe  couperoit  pltftôt  le  pou- 
ce , que  de  rien  faire  contre  l’hon- 
neur de  fon  Prince  & de  fa  patrie. 
Le  Roi  reçut  fon  exeufe  , & dit  que 
le  Duc  de  Lorraine  étoit  heureux 
d’avoir  des  fujets  fi  fidèles  & fi  a‘- 
fe&ionnés.  Il  offrit  enfuite  à Callot 
mille  écus  de  penfion  , s’il  vouloir 
quitter  le  lieu  de  fa  naiffance  pour 
t s’attacher  à fon  fervice  ; mais  Callot 
’ témoigna  qu’il  ne  pouvoir  fortir  de 
fon  pays.  Il  m.  à Nancy  le  28  Mars 
1635  , à 42  ans.  Il  a prefq.  toujours 
gravé  à l’eau-forte.  C’eft  le  premier 
qui  employa  le  vernis  des  faifeurs 
de  luhts  dans  cette  efpeee  de  gra- 
vure. 

CALLY  ( Pierre  ) fçav.  Philof. 
Cartéfien,  profefla  l’éloquence  & la 
Philof.  à Caën  avec  réput.  Le  plus 
connu  de  fes  ouv.  eft  intitulé  , Du- 
rand commenté , ou  P accord  de  la 
Philosophie  avec  la  Théol.  touchant 
la  Tr.msfuhjlantittion  ; ouv.  qu’il 
publia  en  1700  , & qui  fit  gr.  bruit. 

CALOVIUS  ( Abraham  ) fçavant 
Théol.  Luthérien  au  XVII  fi.  dont 

on 
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Un  a plufieurs  ouvrages. 

CALPRENEDE(  Gautier  de  Co- 
lles, Sgr  de  la  ) Gentilhom.  de  Péri- 
gord , connu  par  fes  Romans  de  SU* 
vand't , de  Cléopâtre,  &c.  Il  m.  au 
grand  Andcli  le  10  Août  1663. 

CALPURNIA  , femme  de  Jules- 
Céfar  & fille  de  Pifon,  rêva,  dit-on, 
la  veille  de  la  mort  de  Céfar  , qu’on 
le  poignardoit.  On  ajoute  que  les 
portes  de  fa  chambre  s’ouvrirent 
d’elles-mêmes. 

CALPURNIUS , Poète  Latin, 
natifde  Sicile  au  III  fi.  dont  il  nous 
telle  fcpt  églogues  bien  inférieures 
à celles  de  Virgile.  Il  faut  bien  fc 
garder  de  les  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  gens  , comme  on  faifoit 
du  tems  d’Hincmar , crainte  dé  leur 
gâter  le  goût. 

CALVERTf  George)  né  à Ky- 
pling  près  de  Richeinont , dans  la 
prov.  d’Yorck  * après  avoir  Voyagé 
fut  Secrétaire  de  Robert  Cecil,&  de- 
vint Secrét.  d’Etat  en  1618.  Charge 
dont  il  fe  démit  volontairem.  s’étant 
fait  Catholiq.  cela  n’empêcha  point 
qu’on  ne  l’employât  : on  le  fit  même 
Lord  Baltimore,  Sc  il  obtint  de  Char- 
les I R.  d’Angl.  une  patente  pour 
lui  & fes  defcendans  , qui  lui  per- 
mettoit  d’établir  des  Colonies  dans 
le  Maryland,  au  nord  de  la  Virginie. 
Il  n’étoit  point  d’avis  , comme  le 
jugePaphon,  qu’on  exterminât  les 
Indiens.  11  vouloit  qu’on  les  conver- 
tît par  la  douceur , & qu’on  ne  peu- 
plât les  nouvelles  plantations  que  de 
perforines  de  mérite  & de  bonnes 
mœurs.  Il  m.  à Londres  en  163a  , à 
5»  ans.  Sa  modération  & fes  belles 
qualités  le  firent  eftimer  des  Ca- 
tholiq. & des  Proteftans. 

CALVI  ( Lazaro  ) fameux  Pein- 
tre de  Genes  au  XVI  fi. 

CALVIN  ( Jean  ) fameux  & fçav. 
héréfiarcjue , naquit  à Noyon  le  10 
Juill.  1 509  de  parens  obfcurs.  Il  étu- 
dia à Paris , à Orléans  & à Bourges. 
Après  la  mort  de  fon  pere  , il  retour- 
na à Noyon , où  il  fe  défit  de  deux 
Bénéfices  ; enfuite  il  revint  à Paris, 
& fe  mit  fous  la  proteèlion  de  la 
Reine  de  Navarre,  fœur  de  François 
I i mais  fes  erreurs  ayant  fait  du 
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bruit  & craignant  d’être  arrêté , il  fe 
fauva  à Angouléme,  Ut  y prit  le  nom 
A’ Happe t Ulc.  Il  y enfeigna  la  Lan» 
gue  grecq.  De-là  il  fe  retira  à Poi- 
tiers , où  il  pervertit  un  gr.  nombre 
de  perfounes.  Calvin  revint  encore 
à Paris  en  1534;  mais  voyant  qu’il 
n’y  avoit  plus  de  fureté  pour  lui  en 
France,  il  alla  à Balle , ou  il  acheva 
fon  Infiitution  : ouvrage  fameux  , 
qu’il  dédiai  François  I.  Après pluf. 
voyages  , Calvin  fut  fait  Profefieur 
de  Théologie  à Geneve  en  1536.  II 
en  fut  banni  comme  un  féditieux  en 
1538,  avec  Guillaume  Farel&  Pier- 
re Viret , à la  follicitation  des  Ber- 
nois ; & pafia  i Stralbourg  , où  il 
enfeigna  fes  erreurs  & fe  maria.  Il 
afiiltaen  1540  à la  Conférence  de 
formes , & enfuite  à celle  de  Raris- 
bone.  L’année  fuivante  il  retourna 
à Geneve  , il  y drefla  un  formulaire 
dé  Confeflion  de  foi  , de  difciplinc 
eccléfiaftiq.&de  Catéchifose,  qu’il 
fit  palier  en  forme  de  Loi  avec 
beauc.  de  difficulté  le  20  Nov.  1541. 
Calvin  finit  le  rdle  de  fes  jours  en 
cette  Ville  , & s’y  acquit  tant  d’au- 
rorité  qu’on  l’appelluit  le  Pape  de 
Geneve,  Il  y fit  brûler  Michel  Ser- 
vet  en  1 s 33  , & fit  à cette  occafion 
un  Traité  pour  prouver  qu’on  peut 
faire  mourir  les  hérétiq.Son  humeur 
chagrine  , trifte , & même  quelque- 
fois cruelle,  lui  attira  un  gr.  nombre 
d’ennemis.  Il  ni.  à Geneve , après 
avoir  été  tourmenté  pendant  7 ans 
de  diverfes  maladies , & y avoir  en- 
feigné  23  ans  , le  27  Mai  1564,  à 5 y 
ans.  Ses  ouv.  ont  été  impr.  à Ami- 
terd.  1671,  9 vol.  in  fol.  Les  princi- 
paux font,  1 . fes  Jnflitutions  en  latin, 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de 
Robert  Etienne  en  1553  , in  fol.  2. 
des  Comment,  fur  l’Ecriture  Ste. 
On  ne  peut  nier  que  Calvin  n’eût  de 
gr.  talens , un  beau  génie , une  pé- 
nérration  d’efprit  admirable,  une  gr. 
délicatefie,  une  érudition  profonde  , 
& un  fiyle  grave  & poli.  Il  étoit 
d’ailleurs  allez  réglé  dans  fes  moeurs, 
fobre , chaile , laborieux  &définté- 
reffé  : fi  l’on  excepte  fa  jeunefie,  où 
l’on  dit  qu'il  fut  banni  de  Noyon 
poux  fes  débauches  infâmes  ; i*ais 
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toutes  ces  belles  qualités  étoient  flé- 
tries par  un  efprit  d’orgueil  & d’am- 
bition , par  une  opiniâtreté  inflexi- 
ble,& par  une  aigreur  & un  empor- 
tement indigne  d’un  homme  de  pro- 
bité. Tels  turent  les  défauts  qui  le 
portèrent  à s’élever  contre  la  doc- 
trine Catholique  , & qui  le  précipi- 
tèrent en  des  erreurs  monftrueufes. 
Cependant  fes  fettateurs  ont  tou- 
jours fait  un  grand  cas  de  fes  ouv. 
ils  n’entreprenoient  rien  de  confi- 
dérablc  pendant  fa  vie  fans  le  con- 
sulter ; & après  fa  mort , ils  l’ont 
révéré  comme  un  Saint.. 

CALVISIUS  ( Sethus  ) fçavant 
Chronologiile  Allemand  , natif  de 
Grofleb  dans  la  Thuringe  , mort  en 
1617.  On  a de  lui  plulieurs  ouvr. 
cftimés. 

CALVO-GUALBES  ( François 
de  ) cél.  Capitaine  , né  à Barcelo- 
ne en  1617 , après  avoir  vaincu  le» 
Maures  . pafla  au  fervice  de  la  Fran- 
ce & fe  diilingua  par  fa  valeur  & 
fes  belles  a&ions.  11  m.  Lieutenant 
Général  en  1690. 

CAMBDEN  ( Guillaume  ) fçav. 
Auteur  Anglois,  naquit  à Londres 
le  a Mai  1551.  Il  s’appliqua  dès  (à 
jeunefle  à la  recherche  des  Antiqui- 
tés Britanniq.  pour  lcfquellesil  eut 
route  fa  vie  une  forte  inclination. 
11  fut  aimé  & protégé  des  Sçavans 
d’Angleterre, qui  lui  procurèrent  une 
chaire  de  Régent  au  College  de 
Weftminfter.  Il  m.  le  9 Novemb. 
1 «lia  , à 73  ans  , après  avoir  fon- 
dé deux  ans  auparavant  une  chaire 
dans  l’Univerfité  d’Oxford.  Scs 
principaux  ouvr.  font,  1.  un  recueil 
des  Hiftoriens  d’Angleterre  : a.  une 
excellente  Description  des  Mes  Bri- 
tanniques , intit.  Britannia  , dont 
la  meilleure  édit,  en  latin  eft  celle 
de  1607  ,&  en  anglois  en  1731  • 3. 
les  Annales  du  Régné  de  la  Rei- 
ne Elizabeth  , &c.  Ces  ouvrages  le 
firent  appeller  le  Strabon,  le  Varron 
& le  Paufaniat  d’Angleterre. 

CAMBYSE  , fils  de  Cyrus  , & 
fécond  R.  de  Perfe  , 519  av.  J.  C. 
fournit  l’Egypte  , & fut  un  Prince 
cruel.  11  fit  mourir  fon  frere  dans 
fà  phtér^éfie , & m,  lui-même 
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ar.  J.  C.  d’une  bleflure  qu’il  s’étoit 
faite  à la  cuiffe.  Il  ne  faut  pas  le 
'confondre  avec  Cambyfe  fon  aïeul  i 
qui  fut  pere  de  Cyrus , & mari  de 
Mandane  , fille  d’Altyages  R.  des 
Medes.  l'oye\  Astÿages. 

CAMERARIUS(  Joachim)  l’un 
des  plus  fçav.  Ecrivains  de  fon  (i. 
naquit  à Bamberg  le  ta  Avril  1500. 
Sa  fcience  & fon  éloquence  lui  pro- 
curèrent l’eltime  de  Char  les-quint , 
de  Maximilien  II  , & de  pluf.  au- 
tres Princes.  Il  enfeigna  avec  répu- 
tation à Nuremberg  & à Leipfic , & 
m.  le  17  Avril  1574.  Il  a laifTé  un 
gr.  nombre  de  Traductions  latine* 
des  Auteurs  Grecs. 

CAMERARIUS  (Joachim)  fils 
du  précéd.  & fçav.  Médec.  naquit 
à Nuremberg  le  6 Novemb.  1534. 
Après  avoir  fait  fes  études  en  Al- 
magne,  il  voyagea  en  Italie,  où  il 
fe  fit  eftimer  des  Sçav.  A fon  retour 
plufieurs  Princes  voulurent  l’avoir 
auprès  d’eux  ; mais  il  préféra  fes  Li- 
vres & l’étude  de  la  Chymie  & de 
la  Botaniq.  à leur  famé.  Il  ni.  le  11 
OCtob.  1598.  On  a de  lui  Hortus 
Medicus  , & d’autres  ouvrages. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Sçav. 
de  cette  famille. 

CAMERON  ( Jean  ) fçav.  Théo- 
log.  de  la  Relig. prétendue  réformée, 
étoit  deGlafcow.  Il  enfeigna  à Se- 
dan & à Saumur , & fut  Miniftre  à 
Bourdeaux.  Il  m.  à Montauban  vers 
1615,  à 46  ans.  On  a de  lui  pluf. 
ouvr.  dans  lefquels  il  fe  rapproche 
beauc.  de  la  DoCtrine  Catholiq.  fur 
la  grâce  & la  prédeftination.  Ses 
remarques  fur  le  Nouveau  Teftam. 
font  fçavantes  & judicieufcs. 

CAMILLE , Reine  des  Volfqucs, 
& fille  de  Metabe  & de  Cafmille  , 
fut  confacrée  à Diane, félon  laFable, 
& alla  au  fecours  de  Turnus  & des 
Latins  contre  Enée.  Elle  s’y  lignala 
par  fa  valeur  , & fut  tuée  en  trahi- 
ion  par  Aruns.  Elle  eft  cél.  dans 
Virgile. 

CAMILLE  ( M.  Furius)  l’un  des 
plus  gr.  Capit.  de  l’ancien.  Rcme  , 
triompha  quatre  fois,  fut  cinq  fois 
Diftateur  , fixfois  Tribun  militaire, 
& une  fois  Cenfeus,  Après  la  pcjfc 
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dt  Veïes , 396  av.J.  G.  Lucius  Aptf- 
leïus  , l’un  des  Tribuns  , lui  ayant 
voulu  fiiire  rendre  compte  du  butin 
qui  avoit  été  diltribué  aux  foldats  , 
Camille  prévint  fa  condamnation , 
s'exila  de  lui-même , & fut  condam- 
né à une  grofle  amende.  Durant 
fon  exil  le  Capitole  ayant  été  aflié- 
gé  par  les  Gaulois  , les  Romains  le 
créèrent  Di&ateur.  Camille  , bien- 
loin  de  tirer  vengeance  de  fon  exil , 
marcha  à la  défenfe  de  fa  Patrie  , & 
chafla  les  Gaulois  d’Italie.  Cette  vi- 
ftoire  j & un  gr.  nombre  d’autres 
belles  aétions  , lui  méritèrent  le 
nom  de  fécond  Romulus  » & de  Ref- 
taurateür  de  fa  Patrie.  Il  refufa  la 
Souveraineté  qui  lui  étoit  offerte 
pat  un  parti  puiflant  > &tn.  365  av; 
3.  C.  à 80  ans  , après  avoir  acquis 
toute  la  gloire  qu’un  citoyen  peut 
acquérir  dans  fa  Patrie.  Les  Ro- 
mains lui  éleverent  une  Haute  éque- 
ftre  dans  le  Marché  de  Rome.  Ca- 
mille fon  fils  fut  Conful  & Dittat. 

CAMOENS  ( Louis  de)  célébré 
Poète  Portugais , né  à Lilbonne  vers 
1514  , d’une  famille  noble  , prit  d’a- 
bord le  parti  des  armes,  & perdit  un 
oeil  dans  un  combat  contre  les 
Jaurès.  Il  pafTa  aux  Indes  en  15533 
oit  fon  talent  pour  la  Poëfie  lui  ac- 
quit des  amis  puiflans  ; mais  ayant 
çffenfé  par  fes  Satyres  le  Viceroi 
François  Barreto  , il  fut  exilé  de 
Goa  à Macao.  Pendant  le  cours  de 
fa  navigation  fon  vaifleau  ayant  fait 
naufrage  , il  eut  l’cfprit  affez  pré- 
fent  pour  fauver  fon  Poè'me  de  la 
Lufiade  , en  le  tehant  de  la  main 
gauche  , tandis  qu’il  nageoit  de  la 
droite;  Il  retourna  quelque  tems 
après  à Goa  , & s’embarqua  pour  le 
Portugal.  Il  arriva  à Lilbonrie  en 
1569  , où  il  finit  fes  jours  allez  mi- 
férablement  en  1579.  Lé  fujèt  de  fa 
Lufiade  cft  la  conquête  des  Indes 
Orientales  par  les  Portugais  : le  Hé- 
ros eft  Vafco  de  Gaina.  Cè  Poème 
contient  de  gr.  beautés  ; mais  le 
Camoëns  n’y  fuit  point  les  réglés  du 
Poème  épique , & s’abandonne  à 
fon  génie  ; ce  qui  n’a  point  empê- 
ché les  Portugais  de  l’appellçr  le 
Virgile  de  Portugal 
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CAMPÀNELLA  ( Thomas  ) Dcft. 
minicain  , natif  de  Stifo  en  Cala- 
bre , fit  beauc.  de  bruit  au  XVI  fl. 
par  fes  ouvrages  de  Philofophie.  Il 
fut  mis  en  prifoh  à Naples  , d’où  il 
fortit  après  y avoir  fouffert  de  gr. 
tourmens.  Etant  venu  à Paris  , le 
Cardin,  de  Richelieu  lui  fit  du  bien. 
Il  y m.  en  1639  , à 71  ans.  On  a de 
lui  Atheifmus  triumphatus  , & d’au- 
tres ouvr;  où  il  y a beauc.  dvefprit , 
mais  peu  de  jugement  & de  foli** 
dité. 

CAMPIAN  ( Edmond  ) natif  dè 
Londrès  , étudia  à Oxford  , & prit 
le  Diaconat  félon  le  rit  d’Anglet.  Il 
embrafla  enfuite  la  Religion  Catho*- 
lique  , & fe  fit  Jéfuite  en  1573. 
Après  divers  voyages  il  retourha  eri 
Angleterre , où  il  fut  mis  à mon  lfc 
*8  Novemb.  I58I  , fous  le  régné 
d’Elizabeth.  On  a de  lui  une  Chro* 
nique  üniverfellc  , un  Traité  contre 
les  Proteftans  d’Angleterre,  & d'au* 
très  ouvrages.  Sa  vie  écrite  par  Paul 
Bombino  Jéfuite , eft  fort  rare. 

CAMPISTRON  ( Jean-Galbcrt) 
Poète  François , Secrétaire  du  Duc 
de  Vendôme , naquit  à Touloufeett 
1656.  Il  fe  diftingUa  dans  la  Répu*> 
blique  des  Lettres  , fut  reçu  de  l’A- 
cadémie Françoife  en  1701  , & m. 
d’apoplexie  à Touloufe  le  11  Mai 
1713.  On  a de  lui  fept  Tragédies  , 
une  Comédie  , & trois  Opéra.  Sori 
ftyle  eft  négligé  , & fes  expreflionS 
peu  heureufes  : ce  qui  n'empêche 
point  qu’on  ne  life  fes  ouvrages. 

CAMUS  ( Jean-Pierre  ) natif  de 
Paris  d’une  famille  noble  , fe  dif- 
tingua  par  fa  vertu  & par  fes  prédi-* 
cations.  Il  étoit  ami  intime  de  St 
François  de  Saiesjqui  le  facra  Evêdi 
de  Bdley  eri  1609.  II  ni.  à Paris  à 
l’Hôpital  des  Incurables  le  16  Avril 
165*,  après  s’être  démis  de  fort 
Evéché  eri  1629.  On  a de  lui  un 
très  - grand  nombre  d'ouv.  dan* 
lefquels  il  paroît  enrièmi  des  Religr 
mendians.  Sa  famille  a produit 
beaucoup  de  perfonries  illuftres  par 
leur  mérite  & par  leurs  emplois. 

CANDAULE  , dernier  R.  de  Lya 
die  de  la  famille  des  Heraclides , fut 
fi  touché  de  U beauté  de  b féru  - 
tij 
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me  , qu’il  eut  l’imprudence  de  la 
faire  voir  toute  nue  à Gigès  fon  fa- 
vori , tandis  qu’elle  étoit  aux  bains. 
La  Reine  indignée  de  cette  ad  ion  , 
qui  la  rcndoit  infâme  félon  les 
mœurs  des  Lydiens,  contraignit  Gy- 
gès  de  tuer  Candaule.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  , elle  époufa  Gy- 
gès  , vers  71 6 av.  J.  C.C’eft  lui  qui 
commença  la  race  des  Mermnades  , 
qui  dura  jufqu’à  la  défaite  de  Cré- 
fus. 

CANISIUS  ( Pierre)  fçav.  Pro- 
vincial des  Jéfuites,  natif  de  Ni* 
megue  , fe  diitingua  au  Conc.  de 
Trente  par  fa  fcicnce  & par  fes  ta- 
lens.  Il  m.  le  21  Décemb.  1597, 
à 77  ans.  On  a de  lui  Summa  Do- 
clrinoc  Chriftiance  , 8c  d’autres  ou- 
vrages. 

CANISIUS  (Henri)  de  Nimegue, 
neveu  du  précédent , 8c  l’un  des 
plus  fçav.  hommes  de  fon  fi.  pro- 
fefla  le  Droit  Canon  à Ingolftad 
avec  réput.  & m.  en  1609.  On  a 
de  lui  un  grand  nomb.  d’ouvr.  Les 
•princip.  font , 1.  Summa  Juris  Ca~ 
nonici  : 2.  Antiquee  Lcciiones  , en 
7 vol.  in  fol.  C’eft  un  recueil  re- 
cherché , 8c  très-important. 

CANO  , voyt{  Canus. 

CANTARINI  ( Simon  ) Peintre 
fameux , appellé  le  Pe7arefe  , parce 
qu’il  étoit  de  Pefaro , tut  difciple  8c 
imitateur  du  Guide , & m.  à Vérone 
en  1648. 

CANTERUS(GuilIaume  6-Théo- 
dore  ) deux  freres  célébrés  par  leur 
fcience  8c  par  leur  vertu , au  XVI  fi. 
Ils  croient  d’Utrecht , 8c  ont  laiffé 
divers  ouvrages. 

CANULEIUS  , Tribun  du  Peu- 
ple Romain  , fe  fit  aimer  des  Répu- 
blicains par  fon  oppofition  aux  No- 
bles. Il  fut  auteur  d’une  fédition 
vers  445  av.  J.  C.  & obtint  que  les 
Plébé  iens  pourroient  s’allier  avec  les 
Patriciens. 

CANUS  ( Melchior  ) Relig.  Do- 
minicain , 8c  l’un  des  plus  fçavans 
Théolog.  du  XVI  fi.  étoit  de  Taran- 
çon  , auDioc.  deTolede.  Il  fut  dif- 
ciple & fucceilèur  de  François  Vic- 
toria dans  la  chaire  de  Théol.  à 
Salamanque , 8c  y eniçigna  avec  ré- 
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put.  Canus  parut  avec  éclat  au  Cofl- 
cile  de  Trente  fous  Paul  III  , & fut 
Evèq.  des  Canaries  en  1552.  11  fe 
démit  enfuite  de  fon  Evéché  , & fut 
Provincial  de  la  Prov.  de  Caitille.il 
in.  à Tolede  en  1 560.  Son  Traité  des 
LieuxT/icologiq.en  lat.eft  écrit  avec 
élégance  , & pafiè  avec  raifon  pour 
un  chef-d’œuvre.  On  lui  attribue  auf- 
fi  Prxleclioncs  de  Panitcr.ùâ < 

CANUS  ou  Cano  (Sébaitien  ) 
cél.  Navigateur,  natif  de  Guetaria , 
fit  le  prem.  le  tour  du  Monde  , 8c 
rentra  dans  Seville  le  8 Septembre 
1522 , après  3 ans  8c  un  mois  de 
navigation. 

CANUT  , nom  de  pluf.  Rois  de 
Dannemarck  , dont  deux  regnerent 
en  Angleterre. 

CAPANÉE,  cél.  Capitaine  Ar- 
gien  , fut  tué  au  fiége  de  Thebes  en 
cfcaladant  le  prem.  les  murailles  ; 
ce  qui  a donné  lieu  aux  Poètes  de 
feindre  qu’il  avoir  fait  la  guerre  à 
Jupiter  , 8c  qu’il  en  avoir  été  fou- 
droyé. 

CAPECE  ( Scipion)  Capyclus , 
cél.  Poète  Latin  au  XVI  fi.  né  à Na- 
ples d’une  famille  noble,  s’acquit 
une  gr.  réput.  par  fes  ouv.  8c  fur- 
tout  par  fon  Poème  des  Principes 
des  chofes , où  il  affefte  d’imiter  Lu- 
crèce. Il  s’acquit  l’eftime  d’ifabelle 
Villainarini , Princefle  de  Salerne  , 
dont  il  fait  un  grand  éloge. 

CAPET , V.  Hugues-Capet. 

CAPILUPI  ( Camille  ) natif  de 
Mantoue  , s’elt  rendu  fàm.  par  fon 
Libelle,  intit.  les  Stratagèmes , qu’il 
publia  à Rome  en  1 572 , 8c  dans  le- 
quel il  décrit  le  maflàcre  de  la  St 
Barthélemi , & rapporte  des  chofes 
fort  fingulieres  fur  les  motifs  8c  les 
fuites  de  cette  violence  ; mais  ce  Li- 
belle eft  rempli  de  faufietés. 

CAPILUPI  ( Lelio  ) de  Mantoue, 
frere  du  précédent , Poète  célébré  du 
XVI  fi.  s’eft  acquis  beauc.  de  réput. 
par  fes  Cernons  de  Virgile  , dan* 
lefquels  il  applique  les  expreffions  de 
ce  grand  Poète  aux  affaires  de  fon 
tems.  Son  Centon  contre  les  fem- 
mes eft  rempli  d’efprit;  ma  is  il  cft 
trop  fatyriq.  Les  Poèfies  de  Capilu- 
pi  font  jnlérées  dans  les  D chats 
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Poctarum  Italorum.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  fes  frères  Hyppo- 
lite  8c  Jules  Capilupi , autres  Poètes 
Latins. 

S.  CAPISTRAN  (Jean)  né  à 
Capiftran  dans  l’Abruzze  en  1385  , 
d’un  Gentilhomme  Angevin  , étu- 
dia d’abord  le  droit  à Péroufe  , & 
s’y  maria.  11  fe  fit  enfuite  Religieux 
de  St  François  en  141 5 , & fut  em- 
ployé en  divers  négociations  impor- 
tantes. Capiltran  fe  diftingua  telle- 
ment par  l'on  éloquence  & par  fes 
prédications,  qu’il  convertit  à la  Foi 
Orthodoxe  un  gr.  nomb.  d’hérétiq. 
& fut  avec  Hunniade  le  principal 
auteur  de  la  levée  du  fiége  de  Bel- 
grade en  1456  , & de  la  vièloirc  des 
Chrétiens  fur  les  Turcs.  Il  fit  brû- 
ler les  Juifs  en  Siléfie , & ni.  le  13 
Otlob.  1456  , à 71  ans.  Alexandre 
VIII  le  canonifa  en  1690. 

CAP1SUCCHI  ( Blaife  ) Marquis 
de  Monterio  , cél.  Capit.  d’une  fa- 
mille illuftre  de  Rome  , & féconde 
en  gr.  hommes  , fe  fignala  au  XVI 
fi.  par  fon  courage  & par  fon  intel- 
ligence dans  l’art  milit.  Les  Pro- 
tcltans  ayant  alliégé  Poitiers  en 
1569  , & jetté  un  pont  fur  la  riviere 
pour  donner  l’aflàut , Capifucchi 
fauta  dans  l’eau  avec  deux  autres  , 
8c  coupa  les  cables  du  pont.  Il  fer- 
ait enluitc  avec  di/l  indion  fous  le 
Duc  de  Parme  , & fut  Général  des 
armées  du  Pape  à Avignon , 8c  dans 
le  Comtat  Venaiflin. 

CAPISUCCHI  ( Paul  ) Chanoi- 
ne du  Vatican  , Auditeur  de  Rote  , 
& Evêq  de  Neocaftro  fe  rendit  cél. 
au  XVI  fi.  par  fa  prudence  8c  fon 
habileté  dans  les  diverfes  négocia- 
tions dont  les  Papes  Clément  VII 
8c  Paul  III  le  chargèrent.  Il  fe  dé- 
clara contre  le  divorce  d’Henri  VIII, 
& publia  pluf.  conftitutions  très- 
utiles  , touchant  les  troubles  de  Pé- 
roufe & d’Avignon , & concernant 
le  gouvernement  de  î’Ombrie , dont 
il  étoit  Vice-Légat.  11  in.  à Rome 
en  1339  , à 60 ans. 

CAPITOLINUS  ( Cornélius  & 
Julius  ) nom  de  deux  Hiftoricns 
Latins  du  III  fiecle, 

CAPITON  (V'olphang-Fabrice  ) 
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fkm.  Théol.  Luthérien  , natif  d’Ha- 
guencau , mort  en  1541 , à 63  ans. 
On  a de  lui  une  Grammaire  hébraï- 
que , & d’autres  ouvrages. 

CAPPEL  ( Louis)  fçav.  Miniftr# 
de  la  Religion  prétendue  réformée, 
& Profdleur  d’hébreu  à Saumur  , 
né  le  14  Oèlobre  1585  , fe  diflingua 
par  fon  érudition  dans  la  critiq.  8c 
par  fes  excell . ouvrages  , dont  les 
princip.  font,  1.  Arcanum  punclua- 
tionis  rcvclatum  , oh  il  prouve  la 
nouveauté  des  points  & des  accens 
hébreux  contre  les  deux  Buxtorfs  : 
a.  C rit  ica  facra  : 3.  des  Comment, 
fur  l’Ancien  Teftam.  impr.  à Am- 
fterdam  avec  la  défenfe  de  V Arca- 
num. Il  y a dans  tous  c es  ouvrages 
une  critique  folide , beauc.  de  ju- 
gement , 8c  une  profonde  érudition. 
CappcI  m.  àSaumurle  iéjuin  1658. 
Sa  famille  a produit  'plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  mérite. 

C APR  A ( Benoît  ) cél.  Jurifc.  na- 
tif de  Péroufe , fur  la  fin  du  XIV 
fi.  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
eftimés. 

CAPREOLE  ( Jean  ) cél.  Théo- 
logien de  l’Ordre  de  St  Dominique  , 
natif  d’un  Village  voifin  de  Rhodez, 
aflîfta  au  Conc.  de  Balle,  enfeigna  à 
Paris  avec  réput.  au  XV  fi.  & fut 
l’un  des  plus  zélés  défendeurs  des 
fentimens  de  St  Thomas.  On  a de 
lui  des  Comment,  fur  le  Maître  des 
Sentences  , 8c  une  défenfe  de  Saint 
Thomas. 

CAPREOLE  (Elie)  excellent  Ju- 
rifc. & fçav.  Hiftor.  natif  de  Breflè, 
mort  en  1519  , a lai/Té  l’Hiftoire  de 
Brefle  , 8c  d’autres  ouvrages. 

CAPRIATA  ( Pierre-Jean  ) Ci- 
toyen 8c  Hiftor.  de  Gênes  au  XVII 
fiecle  , a donné  plufieurs  Mémo! 
rcs  hiftoriques  fur  les  affaires  de  fon 
tems  ; ils  font  très-eftimés  à caufe 
de  la  candeur  , de  la  fincérité  , 8c 
de  la  liberté  avec  laquelle  ils  font 
écrits. 

CARACALLA  ( Marc- Aurele- 
Antonin  ) Emper.  Romain  après 
fon  pere  Septimius  Severe  , naquit 
à Lyon  le  4 Avril  188  de  J.  C.  U 
fut  proclamé Emp.  Ie4  Février  11 1» 
près  de  Vimi.  A fon  arrivée  àRa» 
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ipe , il  fit  mourir  les  Médecins , par- 
ce qu’ils  n’avoient  pas  abrégé  la  vie 
de  fon  pere  , tua  fon  frere  Gcta 
entre  les  bras  de  fa  mere  , & fit 
qiourir  le  cél.  jurife.  Papinien, 
parce  qu’il  n’avoit  voulu  ni  défen- 
dre , ni  exçufer  fon  parricide.  Ca- 
racalla  alla  enfuite  en  Orient , rem- 
plit Alexandrie  de  meurtres  & de 
carnage,  trompa  indignemeut  fes 
Alliés , & fut  cruel  8c  inhumain  en- 
ers  fes  Sujets  ; mais  fes  crimes  ne 
emeurerent  pas  impunis , car  étant 
devenu  l’exécration  de  l’univers  , il 
futafiallîné  le  8 Av.ril  *17,  par  or? 
çlre  de  Macrin  qui  lui  fuccéda.  Cet 
Empereur  prit  le  nom  de  Caracalla , 
d’une  forte  d'hahit  qu’il  avoir  por- 
té dans  les  Gaules.  Quoiqu’il  n'eût 
rien  fait  que  d’infame , il  prenoit 
les  noms  de  Germanique  , de  Par- 
tkique  , 8c  d’ Arabique  ; ce  qui  fit  di- 
re a Helvius  Pertinax,  fils  de  l’Em- 
pereur de  ce  nom  , qu'il  V falloit 
encore  ajouter  celui  de  Gitique  : 
«jette  allufion  lui  coûta  la  vie:  Ca- 
racalla fût  un  Pr.  diflimulé  , fourbe, 
adonné  au  vice  & aux  femmes  , fu- 
Çerftitieux  , & (I  cruel , que  plus  de 
*ooco  perfonnes  innocentes  furent 
maflacrées  par  fon  ordre  : ce  qui  le 
tendit  l’epprohre  & l'exécration  du 
genre  humain, 

CA  RACCIOLI  ( Jean  ) d’une  fa- 
mille de  Naples , noble  , ancienne, 
& fécondç  en  gr.  bomm.  plut  par 
fa  bonne  mine  à Jeanne  , Reine  de 
Naples  , 8c  répondit  à (a  pallion. 
Cette  Princeflç  le  fit  gr.  Sénéchal 
de  Naples  ; mais  s’çn  étant  enfuite 
dégoûtée,  ellp  1e  fit  aflaflîner  en 
14)1.  Jean  Caraccioli , de  la  mèpie 
famille , Prince  de  Mçlphes  , & Ma- 
réchal de  France  , fe  fignala  Cous 
François  I ,8c  m.  à Suzeen  1550. 
jean-Antoine  Caraccioli  fon  fils, 
fut  le  dernier  Abbé  régulier  de  St 
Yiftor  à Paris  , & enfuite  Evêq.  de 
Troies.  Il  cultivoit  les  fciences  avec 
fticcès  ; mais  s’étant  fait  Calvinifte 
après  le  colloque  de  Poifli , il  fut 
chaffé  de  fon  Diocèfe  , & m.  à Çhâ- 
teau-neuf  fur  Loire  en  1569. 

CARACHE  ( Louis  , Auguftin  & 
Aonibal  J trois  Peintres  très-cél.  na- 


0 A 

tifs  de  Bologne.  Louis  avoir  plus  de 
feu , plus  de  grandeur,  plus  de  grâ- 
ce , & plus  d’on&ion,  Il  s’appliqua 
principal,  aux  fujets  de  dévotion  , 
& mourut  en  1618,  à. 6j  ans.  Au- 

Suftin , çoufin  de  Louis,  8c  frere 
’Annibal,  avoit  plus  de  délica- 
telfe  & de  deflein  ; il  étoit  habilç 
Graveur,  & fçay.  dans  les  belles 
Lettres  , dans  les  Ans , & dans  le$ 
Mathémat.  Il  peignit  quelque  tems 
la  galerie  du  Palais  Farnefe  a Rome, 
avec  lçs  deux  autres  ; mais  s’étant 
brouillés , il  fe  retira  à l’arme , où  il 
m.  en  1605,  i 4s  ans.  Annibal  Ca? 
rache  l’emporta  fur  les  dçux  autres  ; 
il  avoit  plus  d’élévation  8c  de  gé- 
nie , plus  de  profondeur  dans  le 
delTein , plus  de  vivacité  dans  l’ex-; 
preflion  , plus  de  majefté  dans  l’e- 
xécution.  C’eft  lui  qui  peignit  la 
plus  grande  partie  du  Palais  Far? 
nefe , ouvrage  admirable , dont  il 
fût  mal  récoinpenfé  , après  y avoi; 
employé  huit  années  etuieres.il  m, 
de  débauches  en  11599,  à 46  ans, 
Çes  trois  habiles  Peintres  travail* 
loient  en  commun , & fe  communi- 
quoient  leurs  penfées  & leurs  dé? 
couvertes.  Ils  s’acquirent  une  répu* 
tation  immortelle , 8c  formèrent 
une  Ecole  cél.  dont  fortirent  un 
gr.  nombre  de  Peintres  fameux.  Au- 
guftin laifTa  un  fils  naturel  nommé 
Antoine  , mort  à jç  ans , lequel , à 
en  juger  par  (es  tableaux , aurait 
furpaffé  les  trois  autres  s’il  eût  véct) 
plus  loiig-tems. 

CARÀMUEL  de  LOBKOWITS 
( Jean)  fam.  CafuiftcSt zélé  défen- 
deur du  fyltême  dç  la  probabilité  , 
naquit  àMadrid  en  1606.  11  prit  l’ha- 
bit dans  l’Ordre  de  Cîteaux , fut; 
Abbé  de  Melrofe  , puis  de  DilTem- 
bourg , Suffragant  de  Mayence  , & 
gr.  Vicaire  de  Prague.  Il  fe  fit  en- 
fuite  Soldat , 8c  devint  Ingénieur  & 
Intendant  des  fortifications  enBohe- 
me.  Ayant  repris  l’état  eccléfiaftiq. 
il  fut  Evêq,  de  Konigfgretz  , puis  de 
Campagna , & enfin  de  Vigevano  , 
où  il  m>  en  i$8a.  On  a die  lui  un 
gr.  nombre  d’ouvrages  , dans  lef- 
quels  il  fait  paraître  beauc.  d’efprit^ 
mais  très-peu  de  jugement  8c  de  (o- 
lidité. 


?Ie 


îd  by 


C A 

CARANUS  , prem.  Roi  de  Ma- 
cédoine , & le  feptiéme  des  Héra- 
clides  depuis  Hercule  , félon  la  Fa- 
ble , chafia  Midas , & fonda  fa  Mo- 
narchie vers  894  av.  J.  C.  Depuis 
lui  ,jufqu’à  Alexandre  le  grand  , on 
compte  ordinairement  *j  Rois. 

CARAVAGE  ( Michel-Ange)  fa- 
meux Peintre  Italien  , dont  le  vrai 
nométoit  Amerigi.  Il  s’acquit  beau- 
coup de  réput.  quoiqu'il  peignît 
dans  un  mauvais  goût;  car  ilimi- 
toit  la  nature  telle  qu’il  la  voyoit , 
la  copiant  dans  ce  qu’elle  a de  plus 
bas  & de  plus  laid , au  lieu  de  la 
peindre  dans  fon  beau  ; mais  lesCa- 
rachcs  s’oppoferent  à ce  mauvais 
goût , & firent  voir  que  la  peinture 
confilte  dans  l’imitation  de  la  belle 
nature.  Caravagc  mourut  en  i(5oy. 

CARDAN  ( Jérôme  ) fcm.  Méd. 
& Mathémar.  & l’un  des  plus  fçav. 
hom.  de  fon  fi.  naquit  à Pavie  le  *4 
Septemb.  1 501 . Sa  mere  l’ayant  eu 
hors  du  mariage  , tenta  inutilement 
de  perdre  fon  fruit  par  des  breuvages. 
Cardan  étudia  i Milan , à Pavie  , 
& à Bologne.  11  fit  plufieurs  voya- 
ges , 8c  profefia  les  Mathéinat.  & 
fa  Médecine  à Milan  , à Pavie  , & à 
Bologne.  De-là  il  pafia  à Rome  , où 
il  eut  une  penfion  du  Pape , & où  il 
fe  laifià,  dit-on  , mourir  de  faim, 
pour  accomplir  fon  horofeope  , le 
*1  Septemb.  1576.  Scs  ouvrages 
ont  été  impr.  en  1663  , en  10  vol. 
in-fol.  Le  principal  eft  celui  de 
la  fubtilitt , contre  lequel  Jules  Sca- 
liger  a écrit  fortement.  On  voit  dans 
les  ouvrages  de  Cardan  beauc.  cfef- 
prit , de  fcience  8c  d’érudition  ; mais 
un  jugement  peu  folide  , une  folle 
vanité  , qui  lui  faifoit  dire  qu'il 
avoit  un  démon  familier  comme 
Socrate,  un  entêtement  ridicule 
pour  l’Aftrologie  judiciaire  , &une 
crédulité  inconcevable  pour  des  cho- 
fes  clairement  faufies  & imaginai- 
res , tandis  qu'il  révoquoir  en  dou- 
te les  vérités  confiantes  de  la  Re- 
ligion. 

CARIN  ( Marc-Aurelc  ) fils  de 
l’Emper.  Carus,  qui  le  nomma  Cé- 
far  en  28»  , & l’envoya  dans  les 
Çaùks,  Carin  s’y  fouilla  de  crimes 
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& de  débauches  , & s’oppof  ;a  Dio- 
clétien ; mais  après  plufieurs  com- 
bats , il  fut  tué  en  Mœfie  en  285  , 
par  un  T ribun  dont  il  avoit  féduit  la 
femme. 

CARLOMAN,  fils  aîné  deChar- 
les  Martel,  8c  frere  de  Pépin  le  Bref, 
avec  lequel  il  fut  toujours  uni , gou- 
verna en  fouverain  l’Auflralie, 
l’Allemagne,  &la  Thuringe.  Après 
s’être  diltingué  en  pluf.  comb.  avec 
Pépin  , il  quitta  fes  Etats , & alla 
à Rome  en  746  , où  il  embrafia  la 
vie  Relig.  Il  fut  Moine  du  Mont- 
CalTin  , édifia  par  fa  vie  humble  8c 
pénitente , & m.  à Vienne  en  Dau- 
phiné le  17  Août  755. 

CARLOMAN,  fils  de  Pépin  le 
Bref,  8c  frere  de  Charlemagne  , fut 
Roi  d’Aullrafie  , de  Bourgogne  , 8l 
d’une  partie  d’Aquitaine , en  768.  Il 
m.  en  771.  Par  fa  mort  Charlema- 
gne devint  Maître  de  toute  la  Mo- 
narchie Françoife. 

CARLOMAN  , fils  de  Louis  le 
Bègue , & frere  de  Louis  III  , eut 
l’Aquitaine  & là  Bourgogne  en  par- 
tage , en  879.  Ces  deux  Princes  vé- 
curent en  bonne  union , & batti- 
rent fouvent  les  Normands. Louis  IH 
étant  mort  en  882  , Carloman 
devint feul  Roi  de  France,  8c  mou- 
rut lui-même  le  6 Décembre  884 ,. 
ayant  été  bleflé  à la  chafie  par  un 
fanglicr. 

CARLOMAN  , fils  de  Louis  le 
Germanique , partagea  le  Royaume 
de  Bavière  avec  fes  frères  Louis  & 
Charles.  Il  fut  encore  Roi  d’Italie 
& Empereur.  Il  m.  en  880.  Charles 
le  Gros  fon  frere  lui  fuccéda. 

CARMAGNOLE  (François  ) Co- 
lonel gêner,  de  Philippe  Vifconti 
Duc  de  Milan , parvint  à cette  di- 
gnité , quoiqu’il  ne  fut  que  le  fils 
d’unPayfan.1 1 époufa  une  parente  du 
Duc , & fe  fignala  par  fa  valeur  & 
fes  belles  aétions  ; mais  fc  voyant 
fur  le  point  d’être  difgracié , il  pafia 
chez  les  Vénitiens , qui  lui  donnè- 
rent le  command.  de  leur  armée. 
Il  battit  les  troupes  du  Duc  de  Mi- 
lan : enfuite  ayant  été  battu  dans 
un  combat  naval , les  Vénitiens  lui 
firent  trancher  la  tête,  à Vende  ça 
142a.  L iifj 


v C 


î<8  C A 

CARNEADES , fain.  Philofophe 
Grec  , nat.  de  Cyrene , & fondateur 
de  la  troilîéine  Académie, foutenoit, 
comme  Arcefilas , que  tout  cft  in- 
certain. 11  combattoit  ce  principe 
commun  , que  les  chofes  qui  font 
égales  à une  troifiémt , font  égales 
entr’ elles.  Son  application  à l’étude 
étoit  furprenante.  Il  s’attacha  avec 
ardeur  à réfuter  les  Stoïciens  & les 
ouvrages  de  Chryfippe.  Les  Athé- 
niens ayant  été  condamnés  à payer 
çoo  talens  , pour  avoir  pillé  la  ville 
4’Orope , Cameades  fut  envoyé  en 
ambalîade  à Rome  avec  Diogene 
Stoïcien  , & Critolaüs  Péripatéti- 
«ien.  Il  harangua  avec  tant  d’éloq. 
queCaton  leCenfeur  fut  d’avis  qu’on 
les  renvoyât  au  plutôt , parce  qu’ils 
éblouifloient  tellement  les  efprits  , 
qu’il  étoit  impoflible  de  diftinguer  le 
vrai  d’avec  le  faux.  Cameades  avoit 
coutume  de  répéter  fouvent  cette 
maxime  digne  du  Chriftianifme  : 
Si  l’on  fçavoit  qu'un  ennemi  ,on 
sine  autre  perfonne  , à la  mort  du- 
quel on  auroit  intérêt , viendra  s’af- 
ftoir  fur  de  l’herbe  , fous  laquelle 
il  y auroit  un  afpic  caché  , il  fau- 
drait L’en  avertir  , quand  même  on 
ne  pourroit  être  repris  d'avoir  gar- 
dé le  filcnce  en  cette  occafion.  Com- 
me on  vint  lui  annoncer  qu’Antipa- 
ter  fon  antagoniile  s'étoit  empoi- 
fonné  : Dor.ne\-moi  donc  aujji , dit- 
il  : Hé  quoi , lui  dit-on  ? du  vin 
doux  , repondit-il.  Ce  qui  prouve 
qu’il  étoit  bien  éloigné  de  fe  dé- 
truire lui-même , comme  quelques 
Ecrivains  l’ont  avancé.  Ilm.  vers 
J a 5»  avant  J.  C.  à 90  ans  , félon  Ci- 
céron. 

CARRANZA  ( Barthélemi  ) l’un 
des  plus  illuftres  & des  plus  fçav. 
Dominicains,  nat.  de  Miranda  dans 
la  Navarre , parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente  , où  il  compofa  un 
Traité  de  la  réftdence  des  Evêques , 
qu’il  tenoit  avec  raifon  de  droit  di- 
vin , traitant  l’opinion  contraire  de 
diabolique.  Philippe  II  Roi  d’Efpa- 
gne , ayant  époufé  la  Reine  Marie  , 
mena  avec  lui  Carranza  en  Angle- 
terre , qui  y travailla  à rétablir  la  Re- 
ligion Catholique.  Philippe  en  fut  ft 
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charmé , qu'il  le  nomma  à l’Archer» 
de  Tolede  en  1557.  Cependant  cet 
illuftre  Prélat  fut  déféré  à l’Inquifi- 
tion  , & conduit  à Rome  comme  un 
hérétique.  11  y fut  mis  en  prifon,  & 
y foufirit  beauc.  pendant  près  de  10 
ans  , malgré  les  follicitations  de 
Navarre  fon  ami , qui  prit  haute- 
ment fa  défenfe.  Enfin  l’inquifi- 
tion  porta  fal’entence  en  1576, par 
laquelle  elle  déclara  qu'il  n’y  avoit 
aucune  preuve  certaine  que  Car- 
ranza fût  hérétique.  Elle  le  con- 
damna néanmoins  à faire  abjura- 
tion des  erreurs  qui  lui  étoient  im- 
putées, & le  relégua  à la  Miner- 
ve , Monaftere  de  fon  Ordre , où  il 
m.  la  même  année , à 71  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  font , 1 , une  Som- 
me des  Conc.  en  lat.  qui  eff  efti- 
mée  : a.  un  Traité  de  la  réfidence 
desEveq.^.un  Catéchifme  en  ef- 
pagnol,  cenfuré  par  l'Inquifition 
d’Efpagne , mais  juftifié  au  Conc. 
de  Trente  en  1563. 

CARTIER  (Jacques)  cél.  Na- 
vigateur , nat.  de  St  Malo  , alla  au 
Canada  en  1534,  & donna  une  def- 
cription  exafte  des  Ifles,  des  Côter. 
des  Détroits,  & des  autres  lieux  qu’il 
avoit  reconnus. 

CARVILIUS  Maximus(Spurius) 
cél.  Capitaine  Romain  , fut  Conful 
avec  Papirius  Curfor,  193  av.  J.  C. 
Il  prit  Amiterne,  tua  2800  homm. 
fit  4000  prifonniers  , & fe  rendit 
maître  de  Cominium  , Palumbi  » 
Herculanum , & d’autres  places.  A 
fon  retour  à Rome,  il  tut  les  hon- 
neurs du  triomphe.  On  ditqueCar- 
vilius  fon  fils , qui  fut  aulfi  Conful  t 
efl  le  prem.  Romain  qui  répudia  fa 
femme,  vers  131  av.  J.  C.  d’autres 
attribuent  cette  innovation  à Carvi- 
lius  Ruga. 

CARUS  ( Marcus  Aurelius  ) na- 
tif de  Narbonne , fe  diftingua  pae 
fa  conduite , & fut  élu  Emper.  après 
la  mort  de  Probus  en  182.  11  défit 
les  Sarmates  & lesPerfes  ,&nomma 
Céfars  fes  deux  fils , Carin  & Nu- 
mérien.  Il  m.  frapé  de  la  foudre  à 
Ctefiphontc  , après  feize  mois  de 
règne. 

CASAS  ( Barthélemi  de  las)  Ev^ 
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le  Chiapa  , cél.  par  fes  écrit*  8e  par 
' fon  zele  pour  la  converfion  & la  li- 
berté des  Indiens  , naquit  à Séville 
en  1474.  Il  fuivit  fon  pere  qui  paflà 
en  Amérique  avec  Chriltophe  Co- 
lomb en  141; 3*  De  retour  en  Efpa- 
gne,  il  embrafla  l’Etat  eccléfiaft.  & 
ftit  Curé  dans  rifle  de  Cuba.  Il  quit- 
ta fa  cure  quelq.  teins  après  pour 
travailler  à la  liberté  des  Indiens, 
qu’il  voyoit  traiter  par  les  Efpa- 
gnols  de  la  maniéré  la  plus  cruelle, 
& la  plus  barbare  ; ce  qui  leur  don- 
noit  une  .averfion  infurmontable 
pour  le  Chrillianifme.  Barthélemi  de 
las  Cafas  employa  50  ans  avec  un 
aele  extrême  , à perfuader  aux  Efpa- 
gnols  qu’il  falloit  traiter  les  Indiens 
avec  douceur,  avec  défintéreflement, 
& leur  montrer  bon  exemple  ; mais 
il  efluya  lui-même  des  perfécurions 
infinies  de  la  pan  des  Efpagnols  ; 
& l’on  peut  dire  qu’il  fut  le  martyr 
de  la  liberté  des  Indiens.  Il  obtint 
néanmoins  de  l’Empereur  Charles- 
quint  le  pouvoir  d’informer  contre 
les  Gouverneurs  des  Indes.  Il  fe  fit 
alors  Dominicain  , & procura  aux 
Religieux  de  fon  Ordre  pluf.  éta- 
bliffemens  au  Pérou.  Etant  revenu 
en  Efpagne  en  1 543  , la  Cour  tou- 
chée de  fes  remontrances  conti- 
nuelles , fit  des  loix  particulières 
pour  les  Indiens  , avec  ordre  aux 
Gouverneurs  de  les  fuivre , & de  les 
faire  exécuter.  Barthélemi  de  las 
Cafas , après  avoir  refufé  pluf.  Evé- 
chés  dans  l’Amérique  , fut  contraint 
d’accepter  çelui  de  Chiapa  en  1 544. 
Il  y réfida  jufqu’en  1551 , qu’il  fut 
Obligé  de  retourner  en  Efpapne  , à 
paufe  de  la  foiblcfle  de  fa  fanté.  Il 
le  démit  de  fon  Evéché,  & m.  à 
Madrid  en  1 566  , à 92  ans.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages  qui  ne  refpi- 
jent  que  la  vertu  ; on  y voit  un  ju- 
gement folide , une  droiture  de  cœur 
qui  plaît , une  vraie  piété  , & une 
profonde  érudition  : les  principaux, 
font , 1 . une  Relation  de  la  deftru- 
(liondes  Indes  : i.  plufieurs  Trai- 
tés en  faveur  des  Indiens , contre  le 
Dofteur  Sepulveda,  oui  avoit  fait 
lin  Livre  lat.  pour  juftifier  les  vio- 
lences Se  la  barbarie  des  Efpagnols 
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envers  les  Indiens  : 3.  un  ouvrage 
latin  trcs-curieux  , mais  rare  , fut 
cette  queftion  ; Si  les  Rois  ou  les 
Princes  peuvent  en  confcience  , par 
quelque  droit  ou  en  vertu  de  quelque 
titre  , aliéner  de  la  Couronne  leurs 
citoyens  & leurs  fujets  , & les  fou - 
mettre  à la  domination  de  quel  qu'au- 
tre Seigneur  particulier. 

CASAUBOp  ( Ifaac)  l’un  des 
lusfçav.  hommes  de  fon  fi.  naquit 

Geneve  le  8 Février  1559.  Il  fut 
élevé  dans  la  Reéigion  prétendue 
réformée  , & enfeigna  les  belles 
Lettres  à Geneve  & à Paris.  Henri 
IV  lui  donna  des  marques  de  fon 
eftime  , & le  choilit  Garde  de  fa  Bi- 
bliothèque en  1603.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  , Cafaubon  alla  en 
Angleterre  , où  Jacques  I.  le  reçut 
très-bien.  Il  y m.  en  1614,  & fut 
enterré  à l'Abbaye  de  Veftminfter. 
Calaubon é toit  cxcell.  critiq.  &fça- 
voit  bien  le  Grec.  Il  s’acquit  l’efti- 
me  des  Scav.  non  feulement  par 
fes  excell.  Comment,  fur  Theophra- 
fte  , Athenée  , Strabon  , Polybe  , 
Sec.  mais  aufli  par  fa  modeftie , fa 
candeur  , & fa  probité.  Outre  ces 
Comment,  il  a Iaiflé  des  Lettres  , 
Se  une  critique  des  annales  de  Baro- 
ni  us. 

CASAUBON  ( Meric)  fils  du  pré- 
cédent , né  à Geneve  en  1 599  , fut 
élevé  à Oxford.  Jacques  I & Char-r 
les  I , Rois  d’Angleterre  , lui  don- 
nèrent des  marques  publiq.  de  leur 
eftime.  Olivier  Cromwel  lui  offrit 
une  penfion  pour  écrire  I’Hiftoire 
de  fon  tems  ; mais  il  la  refufa.  Il 
fut  Chanoine  de  Cantorbery , & m. 
le  14  Juillet  1671 , à 7*  ans.  On  a 
de  lui  des  notes  fur  Optât , fur  Dio- 
gène Laërce  , Sec.  Se  d’autres  ou- 
vrages remplis  d’érudition , mais 
écrits  d’un  ftylç  dur&  défagréable. 

CASE  ( Jean  de  la  ) l’un  des  plus 
polis  Ecrivains  d’Italie  au  XVI  fi. 
étoic  de  Florence,  & devint  Arche- 
vêque de  Bénevent.  Il  fut  employé 
en  diverfes  négociations  import, 
par  les  Papes , & mourut  à Rome  en 
1557,  aimé  Se  eftimé  des  Sçavans. 
On  a de  lui  plufieurs  Livres  italiens, 
en  vers  Se  en  profe,  écritsiavec  beau- 
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coup  de  délicarefle  ; fon  GalatJ , ou 
la  maniéré  de  vivre  dans  le  monde  , 
*ft  le  plus  eftitné  de  fes  ouvrages  en 
proie. 

CASEL  ( Jean  ) né  àGottinghen 
en  1533,  profelïa  la  Philof.  & l’élo- 
uence  à Roftoc  & à Helmftat.  Il 
tu  lioit  lesPeres  Grecs  dont  il  fai- 
foit  gr.  cas,  & fedillinguoit  par  fon 
érudition.  Il  m.  à Helmftai  le  19 
Avril  1613  , à 80  ans,  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages  , & un  recueil  de 
Lettres. 

CASENEUVlf  ( Pierre  de  ) né  h 
Touloufeen  1591,  eut  une  ptébende 
dans  l’Eglife  de  St  Etienne  de  la 
même  Ville  , & m.  er\  1 6<ji.  On  a 
de  lui  les  Origines  ou  Etymologies 
françoifes , & d’autres  ouvrages. 

CASIMIR  I,  Roi  de  Pologne, 
vint  en  France  incognito  , étudia  à 
Paris  , fe  fit  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cluni  ,&  prit  le  Diaconat.  Les  Po- 
lonois  ayant  fçu  le  lieu  de  fa  retrai- 
te, obtinrent  du  Pape  Benoît  IX  en 
1041  , que  leur  Prince  gouverneroit 
leur  État  & fe  marieroit.  Il  époufa 
Marie  , fille  d’Ulodomir  Duc  de 
Ruflie  , gouverna  fes  États  avec  fa- 
gefle  , civilifa  les  Polonois  , défit 
Mafias  Duc  de  Mofcovie  en  1044, 
•nleva  la  Siléfie  aux  Bohémiens , 
fonda  un  gr.  nombre  d’Eglifes , éta- 
blit un  fiége  Epifcopal  à Brefiau.  Il 
rn.  le  a8  Nov.  1058,  après  un  regne 
de  18  ans. 

CASIMIR  III,  le  Grand , né  en 
1 309,  & couronné  R . de  Pologne  en 
1333,  défit  Jean  R . de  Bohême , au- 
quel il  enleva  pluf.  Places , & con- 
uit la  Rufile.  Il  aiinoit  la  paix,  fon- 
oit  & protégeoit  les  Eglifes  & les 
Hôpitaux,  élevolt  un  gr.  nombre  de 
forterefles.  Cafimir  fe  fit  aimer  de 
tous  fes  fujets  par  fa  douceur , fa 
clémence  & fa  juftice.  Il  m.  d’une 
éhutede  cheval  le  8 .Sept.  1370,  à 
io  ans  , & le  37  de  fon  regne. 

CASIMIR  V,  ( Jean  ) fils  de  Si- 
gifmond  III , par  là  * femme  Con- 
ïtance  d’Autriche  , éroit  deftiné  à 
l’Eglife.  Il  fc  fit  Jéfuite,  & Innocent 
X lui  donna  le  ehapeau  de  Cardinal. 
Les  Polonois  le  choifircnt  pour  leur 
Roi  en  1648  , après  la  mort  de  La- 


e a 

difias-Sigifmond  fon  fiere.  II  épou» 
fa  ,avec  dil'penfe  du  Pape  Louifc- 
Marie  de  Gonzague  , veuve  du  Roi 
fon  frere , & fut  défait  par  Charles- 
Gultave  R.  de  Suede  ; mais  il  le 
chafla  enfuite  de  fes  États  & fit  la 
paix  avec  fon  fuccefieur  en  1660. 
Son  armée  défit  les  Mofcovites  en 
Lithuanie  en  1Ô61.  Cafimir  réprima 
une  fédition  qui  s’étoit  élevée  con- 
tre lui  ; & après  avoir  abdiqué  la 
Couronne  , il  vint  en  France  , ou 
Louis  XIV  le  reçut  très-bien , & lui 
donna  une  penfion  capable  de  le 
faire  fubfifter  en  Prince  ; mais  étant 
d’une  complcxion  foible  , il  tomba 
malade  à Nevers  , où  il  m.  le  14 
Décembre  167a. 

S.  CASIMIR  , fils  de  Cafimir 
IV  R.  de  Pologne  &Gr.  Duc  de  Li- 
thuanie, naquit  en  1458..  Il  fit  pa- 
roître  dans  toutes  fes  aaions  une  gr. 
pieté,  garda  une  chafteté  inviolable, 
& fut  animé  d’un  St  zélé  pour  la 
Religion  Catholiq.  Il  m.  le  4 Mar* 
148a  , à 14  ans.  Paul  V le  cano- 
nifa. 

CASSAN , R.  de  Perfe , défit  Bai- 
4u  en  i»94,  & abjura  le  Chriftia- 
nifme  pour  fe  maintenir  fur  le  Trô- 
ne. Quelque  tems  après , il  retourna 
à la  foi , fc  ligua  avec  les  Prince» 
Chrétiens,  & fubjugua  la  Syrie.  H 
m.  l’an  1304  de  J.  C.  ttès-regreté 
des  Chrétiens. 

CASSA  ND  ER  , Roi  de  Macé- 
doine , après  Alexandre  le  Grand  » 
étoit  fils  d Antipater.  Il  fit  pluf.  coh- 
quêtes  dans  la  Grece  , abolit  la  Dé- 
mocratie à Athènes , & en  donna  le 
Gouvernement  à l’Orateur  Démé- 
triusde  Phalere.  O lympiasmere d’A- 
lexandre , ayant  fait  mourir  Aridéc 
& fa  femme  Euridice  avec  pluf.  au- 
tres partifans  de  Cafiander  ; celui-ci 
afiiégea  Pydne  , la  prit  par  rul'e  316 
avant  J.  C.  & fit  enfuite  mourir 
Olympias.  Il  époufa  Theflàlonice 
fccur  d’Alexandre , & mit  à mort 
Roxane  & Alexandre,  femme  & fil* 
de  ce  Conquérant.  11  fe  ligua  enfuite 
avec  Scleticus  & Lyfimachus,  contre 
Antigonus  & Démétrius  , fur  lef- 
quels  il  remporta  une  gr.  viftoirç 
près  d'Ipfus , ville  de  Thrygic  , 301 
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jtv.  J.  C.  Il  tn.  trois  ans  après , la 
19  de  fon  régné. 

C ASSANDER  ( George  ) l’un  des 
plus  gr.  hommes  de  fon  fi.  naquit  à 
Bruges  , ou  félon  d'autres  , dans 
l’Iflede  Caflanden  1515.  Ilfçayoit 
les  Langues  , les  Belles  Lettres  , le 
Droit  & la  Théologie.  Jamais  écri- 
vain ne  fit  paroître  plus  de  zélé  pour 
concilier  les  efprits  touchant  les 
controvcrfes  de  Religion  , plus  de 
modération  dans  fes  écrits , de  dour 
C eur  & de  probité  dans  fes  mœurs  , 
de  défintérefiement  dans  fa  condui; 
te.  Il  fut  conftamment  attaché  à la 
foi  Catholiq.  & m.  le  3 Féyr.  1566. 
Tous  fes  ouvrages  ont  été  impr.  à 
Paris  en  1616  , in-folio. 

CASSANDRE  , fillp  de  Priam  & 
d’Hecube  , fut  aimée  d’Apollon  qui 
lui  donna , dit  la  fable  , l’efprit  dç 
prophétie,  pourvu  qu’elle confentît 
a fa  pafiïon.  Caflandre  parut  acce- 
pter la  propafition  ; mais  elle  n’eut 
pas  plutôt  reçu  les  dons  du  dieu  , 
qu’elle  fe  moqua  de  lui.  Apollon 
irrité  la  punit , en  empêchant  ^u’011 
pjoutât  aucune  foi  à fes  prédirions, 
ce  qui  fit  qu’elle  annonça  inutilem. 
la  ruine  de  Troie.  Ajax  filsd'Oilée, 
lui  ayant  fait  violence  dans  le  Teinr 

i»le  de  Minerve  , fut  foudroyé.  Cal- 
andre échut  à Agamemnon  , qui 
l’aima  éperdument.  Elle  lui  prédit 
cnvairt  , qu’il  deyoit  être  aflafiîné 
dans  fon  pays.  11  fut  tué  avec  elle 
par  les  intrigues  de  Clytemneftre  ; 
mais  Orefte  vengea  leur  mort. 

CASSANDRE  FIDELE  , Dame 
Vénitienne  très-fçavante , morte  à 
Vcnife  dans  un  âge  fort  avancé, 
ycrs  1 567.  Ellç  a Taillé  des  Lettres 
& d’autres  ouvr.  dont  les  fçavans 
ont  fait  ur>  grand  élqge. 

S.  CASSIEN  ( Jean  ) çél.  Soli- 
taire , natif  de  Scythic  , paflà  une 
partie  de  fa  vie  dans  le  monaftere  de 
Bethléem  , avec  le  Moine  Germain 
fon  ami.  Us  prirent  hautement  la 
défenfe  de  St  Chryfoftome  contre 
Théophile  Patr.  d’Alexandrie.  Caf- 
fien  alla  à Rome  , & de-là  à Mar- 
feille  , où  il  fonda  deux  Monade-: 
tes  , l’un  d’hommes  & l'autre  de 
tiyr^es.  Ce  fut  un  des  plus  gr.  ma,!-. 
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très  de  la  vie  fpirituelle.  Il  lia  amitié 
avec  St  Leon  & avec  pluf.  Saints 
perfonnages  de  fon  tems.  Il  m.  vers 
433.  On  a de  lui  en  latin,  1.  des 
Collations  ou  Conférences  des  Peres 
du  défert  en  24  Livres  : a.  des  ïn fil- 
iations en  ta  Livres  : j.  fept  Livres 
touchant  l’Incarnation.  Tous  ces 
ouv.  font  écrits  d’un  rtyle  clair , fim- 
ple , & très-propre  4 infmuer  la  ver-. 
tu  dans  les  cœurs.  St  Profper  a écrit 
contre  les  Conférences. 

CASSINI  ( Jean-Dominiq.  ) cél, 
Aftronome,  né  au  Comté  de  Nice 
d’une  famille  noble  le  8 Juin  1625 , 
enfeigna  l’Aftronomie  à Bologne  , 
& fut  envoyé  à Rome  par  les  Bolo- 
nois,  qui  lui  donnèrent  enfuite  l’In- 
tendance des  eaux  de  Bologne.  Ale- 
xandre  VII  lui  donna  la  meme  char- 
ge fur  les  eaux  de  l’État  Ecclefiaftiq, 
Caflini  fut  attiré  en  France  , & reçu 
de  l’Académie  des  Sciences  en  1 669 . 
Il  s'y  diftingra  par  fa  fcience  & par 
fa  probité , & m.  le  14  Sent.  171 1 , à 
87  ans  , laiflànt  des  enfans  diftin-t 
gués  dans  l’Aftronomie,  On  a de  lui 
un  Traité  touchant  la  comcte  qui 
parut  en  1651 , un  Traité  de  la  mé- 
ridienne , pluf.  Traités  fur  les  Pla- 
nètes , & des  Mémoires  efiimés. 

CASSIODORE  ( Magnus  Aure- 
lius  ) Secrétaire  d’Etat  de  Théodo- 
ricR.  desGoths,  naquit  à Squillace 
vers  470.  Il  fut  Conful  en  514  , & 
eut  beauc.  decrédit  fous  Athalaric 
& fous  Vitiges.  Il  fe  retira  à l’âge  de 
70  ans  dans  un  Monaftere  de  la 
Calabre , où  il  s’amufa  à faire  des 
cadrans , des  horloges  à eau  , & des 
lampes  perpétuelles.  Il  forma  une 
bibliotheq.  & compofa  divers  ouv, 
dont  la  meilleure  édition  eft  ccllç 
du  Pere  Garet  à Rouen  en  1679.  Il 
m.  vers  5*2 , à plus  de  93  ans.  Ses 
ouv.  les  plus eftimés  font , fes  lnfti- 
tutions  aux  Lettres  divines  , & fon 
Traité  de  l’ame.  Son  ftyle  eft  Am- 
ple & rempli  de  fentences  morales 
très-utiles. 

CASSIOPÉE , femme  de  Cephée 
R. d’Ethiopie  & mere  d’Andromede, 
fe  vanta , félon  les  Poètes,  d’être  plus 
belle  que  les  Néréides , lefquclles  ir- 
ritées prièrent  Neptune  de  les  ven- 


*7*  CA 

ger.  Ce  Dieu  envoya  dans  le  pays  de 
Cephéc  un  inonftre  marin  , qui  y fît 
des  ravages  horribles.  Pour  l’appai- 
fer  , Andromède  fut  expofée  à ce 
monftre  marin  ; mais  elle  fut  déli- 
vrée par  Perlée,  qui  obtint  de  Jupiter 
que  Caffiopée  fcroit  mife  dans  le 
ciel  au  nombre  des  conftellations. 

CASSIUS  ( Avidius  ) cél.  Capi- 
taine Romain  , fe  diftingua  par  la 
valeur  & par  fa  conduite  fous  les 
Emp.  Marc-Aurele  & Lucius  Verus; 
mais  après  la  mort  de  celui-ci , arri- 
vée en  169  de  J.  C.  ayant  été  falui 
Empereur  en  Syrie,  il  fut  tué  3 mois 
après  , 8c  fa  tete  envoyée  à Marc- 
Aurelccn  175  de  J.  C. 

CASSIUS  LONGINUS  ( Caius  ) 
l’un  des  plus  gr.  hommes  de  fon  fi. 
& l'un  des  meurtriers  de  Jules-Cé- 
far,  dit  à l’un  des  complices , Frape, 
quand  ce  devroit  être  à travers  mon 
corps.  Il  étoit  Epicurien  , & néan- 
moins réglé  dans  fes  moeurs.  C’ell 
lui  A qui  on  donna  l’éloge  de  dernier 
des  Romains.  Caflius  était  gr.  hom- 
me de  guerre  , il  fit  lever  aux  Par- 
thes  le  fiége  d'Antioche,  les  délit  & 
les  contraignit  d’abandonner  la  Sy- 
rie. Marc- Antoine  ne  douta  plus  de 
fa  viftoire , lorfqu’il  eut  appris  que 
Caffius  étoit  mort.  Valere-Maxiine 
rapporte  que  Caflius  s'avançant  avec 
ttrdeur  à la  bat.  de  Philippes , vit 
Céfar  fous  une  forme  plus  augultc 
que  l’humaine , & d’un  vifage  me- 
naçant , qui  venoit  à toute  bride 
pour  le  charger , qu’alors  étonné  de 
ce  fpeftacle  , il  tourna  le  dos  en  di- 
fant  : C’efi  à préfient  qu'il  faut  quit- 
ter la  partie . Caflius  fe  fit  donner  la 
mort  par  Pindgre  fan  affranchi , 42 
avant  J.  C. 

CASSIUS  LONGINUS  (Lucius) 
Préteur  Romain , Juge  redoutable  & 
inflexible , dont  le  Tribunal  étoit 
Y écueil  des  accufés  , ftit  auteur  de  la 
famctife  maxime  Cut  bono  ? dont  le 
fens  efl  qu’on  ne  fait  jamais  de  cri- 
me fans  avoir  quelque  profit  en  vueK 
II  vivoit  environ  1 1 a avant  Jefus- 
Chrift. 

CASSIUS  VISCELLINUS(Spu- 
nus (fameux  Romain,  après  avoir  été 
3 fois  Conful , une  fois  Général  de 
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la  cavalerie  , & après  avoir  obteml 
2 fois  l’honneur  du  triomphe , fut 
accufé  d’afpirct  à la  Royauté,  8c  pré- 
cipité du  mont  Tarpeïen  485  avant 
J.  C. 

11  y a eu  pluf.  autres  perfonnes  cél. 
du  nom  de  Caflius. 

CASTALION  ( Sébaftien  ) dont 
le  vrai  nom  eft  Chateillon  , étoit  du 
Dauphiné.  Il  s’acquit  à Strafbourg 
en  1 540 , l’eftime  & l’amitié  de  Cal- 
vin , qui  lui  fit  avoir  une  chaire  dans 
le  College  de  Geneve  ; mais  trois 
ans  après  , s’étant  brouillé  avec 
Calvin  & avec  Théodore  de  Beze, 
il  fe  retira  à Balle,  où  il  enfeigna  le 
grec,  Ilym.  le  19  Décemb.  1563. 
Caftalion  fçavoit  le  latin  , le  grec , 
8c  l’hébreu.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouv.  Les  princip.  font,  1.  une 
verfion  latine  & françoife  de  l’Ecri- 
ture , qui  a fait  beauc.  de  bruit.  La 
verfion  françoife  impr.  à Balle  en 
1 55 y , efl  très-rare  : 2.  quatre  Livres 
de  dialogues  , qui  contiennent  en 
beau  latin  les  principales  hifloircs 
de  la  Bible.  Il  y a eu  de  ce  dernier 
ouv.  un  gr.  nombre  d’éditions.  Un 
anonyme  l’a  publié  depuis  peu  , & 
l’a  mis  entre  les  mains  de  la  jeunef- 
fe  ; mais  il  a commis  3 fautes  : 1 . il 
l’a  donné  comme  de  lui , fans  faire 
aucune  mention  de  Caftalion  : 2.  il 
a laiffé  des  endroits  qui  ne  font  pas 
conformes  à la  dodrine  Catholiq, 
3.  enfin  il  n’a  pas  changé  les  noms 
propres  à la  maniéré  des  Catholi- 
ques. A cela  près  , ce  petit  ouvrage 
eft  excellent, ’&  très-propre  à former 
la  jeunefle  à la  piété  & à la  lati- 
nité. 

CASTEL  ( Edmond)  fçav.  Théo- 
logien Anglois  du  XVII  fi.  s’eft  dif- 
tingué  par  fon  érudition  dans  les 
Langues  orientales.  Il  profefla  l’ara- 
be à Londres,  & fut  enfuite  Chanoi- 
ne de  Cantorbéri.  Il  m.  accablé  de 
dettes  en  1685.  C’eft  lui  qui  eut  la 
meilleure  part  à la  Bible  Polyglotte 
de  Londres , & qui  fit  l’excell.  Dic- 
tionnaire en  7 Langues  , Lexicon 
Hcptafiotton , qui  lui  affaiblit  la  vue 
& qui  le  ruina. 

CASTEL  ( Pérard  ) fçav.  Avocat 
au  gr.  Confeil , naiif  dç Vire,  fut 
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banquier  expéditionnaire  enCottr  de 
Rome  , & m.  en  16S7.  On  a de  lui 
pluf.  ouv.  fur  les  matières  bénéfi- 
ciâtes. 

CASTELLAN(  Pierre  ) v oye\ 
Chatei. 

CASTELNAU  ( Jacques  Marquis 
de  ) Maréchal  de  France,  d’une  fa- 
mille noble  & ancienne  fc  lignala 
en  pluf.  fiéges  & combats.  11  eut  le 
commandent,  de  l’aile  gauche  à la 
bat.  des  Dunes  le  14  Juin  iéj8,  & 
fut  bielle  2 jours  après  au  liège  de 
Dunkerque.  11  ni.  de  fes  blefliires  à 
Calais  le  15  Juillet  fuivant  à 38 
ans. 

CASTELNAU  ( Michel  de  ) de  la 
même  famille  , fut  employé  en  di- 
verf.  négociations  import.  Sous  les 
Rois  Charles  IX  &.  Henri  III.  Il  fut 
cinq  fois  Ambafladeur  en  Angleter- 
re ,&  m.  en  1592.  On  a de  lui  des 
Mémoires  de  fes  négociât,  dont  Mr 
le  Laboureur  a donné  une  édition 
in-fol. 

CASTELVETRO  (Louis  de)  l’un 
des  plus  fubtils  écrivains  du  XVI  fi. 
natif  de  Modenc , eft  principalem. 
connu  par  fon  Comment,  fur  la  poë- 
tiq.  d’Ariftote  ; ouv.  eftimé  & dont 
la  meilleure  édit,  eft  celle  de  Vienne 
en  Autriche.  Caftelvetro  fe  fit  un 
gr-  nombre  d’ennemis  par  fadéman- 

caifon  à critiquer,  & fur-tout  par  fa 

ifpute  avec  Annibal  Caro  , Poète 
Italien  de  fon  teins.  On  le  défera 
en  1 560  au  Tribunal  de  l’Inquifuion 
pour  crime  d’héréfie  , parce  qu’il 
avoit  traduit  en  italien  un  Livre  de 
Mélanchton.  Le  Pape  lui  promit 
qu’on  le  traiteroit  doucement , mais 
après  avoir  fubi  trois  interrogatoires, 
craignant  d’être  condamné,  il  fe  fau- 
dra à Balle,  où  il  m.  en  1 571 . On  dit 
que  le  feu  ayant  pris  dans  fa  maifon, 
lorfqu’il  étoit  il  Lyon  , il  fe  mit  à 
crier , al  poè'tica,  fauvei  ma  poétique , 
faifant  paroître  par  fes  cris  qu’il  re- 
gardoit  cet  ouvrage  comme  la  meil- 
leure production  de  fa  plume. 

CASTIGLIONI,  ou  Cas t Eli o*t, 
(Balthafar)  Poète  du  XVI  fi.  né  à 
Mantoueen  1478,  époufa  la  céleb. 
Hippolyte  Taurella  , ou  plutôt  To- 
zelli , 8c  fe  diftingua  par  fes  ouv.  en 
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vers  & en  profe.  Jules  Scaliger  laïc 
un  gr.  éloge  de  fes  Poëfies  latines. 
Caltiglioni  fut  envoyé  par  Clément 
VII  vers  Charles  - Quint , qui  lui 
donna  l’Évéché  d’Avila.  Il  m.  à 
Tolcde  le  y Fév.isav.  Son  Livre  du 
Courtifan  lui  acquit  bcauc.  de  répu- 
tation. 

CASTOR  & POLLUX  , frères 
d’Hélene,  & fils  de  Jupiter  & de  Cé- 
da, fuivirent  Jafon  dans  la  Colchide, 
& fe  fignalcrent  à la  Conquête  de 
la  Toifon-d’or.  Jupiter  donna  l’im- 
mortalité à Pollux  , qui  la  partagea 
avec  Caftor , lorfque  ce  dernier  eut 
été  tué.  Us  mouroient  & vivoient 
alternativement  , & furent  placés 
au  ligne  des  jumeaux.  Cette  derniè- 
re fable  vient  de  ce  que  ces  étoiles 
ne  fe  font  jamais  voir  toutes  les  deux 
à la  fois. 

CASTRICIUS  ( Marcus  ) Magi- 
ftrat  de  Plaifance,  85  av.  J.  C.  refu- 
fant  des  otages  au  Conful  Cneius 
Carbo  , qui  vouloit  engager  cette 
Ville  dans  le  parti  de  Marius  contre 
Sylla  ; Carbo  lui  dit  pour  l’intimi- 
der, qu’il  avoit  bcauc.  d’épées  ; 6* 
moi  keauc.  d’années  , répartit  Callri- 
cius  , voulant  fignifier  par-là  le 
peu  de  jours  qu’il  avoit  encore  à 
vivre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Titus-Caftritius  , cél.  Rhéteur 
Romain  au  II  fiecle. 

CASTRIOT,  voye\  Scander- 
berg. 

CASTRO(Alfonfe  de)cél.ThéoL 
du  XVI  fi.  natif  de  Zamora  , fe  fit 
Relig.  de  St  François,  & fuivit  Phi- 
lippe Il  en  Angleterre  , lorfque  ce 
Prince  y alloit  époufer  la  Reine 
Marie.  11  fut  nommé  à l’Archcv.  de 
Compoftelle  ; mais  il  m.  à Bruxelles 
le  i$Févr.  1558,  à 63  ans,  avant 
que  d’avoir  reçu  fes  Bulles.  Le  Pcre 
Feuardent  publia  fes  ouv.  à Paris  en 
1578.  Le  principal  8c  le  plus  eftimé 
eft  le  Traité  contre  les  héréfies.C’eft 
un  ouvrage  d’hiftoire  & de  contro- 
verfe. 

CASTRO  ( Léon  de  ) Chanoine 
de  Valladolid  au  XVI  fi.  8c  Profef- 
feur  deThéol.  àSalamanq.  s’eftfait 
connoftre  par  un  ouvrage  latin, dans 
lequel  il  foulent  contre  Arias  Mon- 
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ta  nus  que  le  texte  de  la  Bible  vülgate 
& celui  des  Septante , eft  préférable 
au  texte  hébreu  ; mais  il  eft  bien  in- 
férieur en  fcience  à Arias  Montanus. 
Il  m.  en  1580. 

CASTRO  ( Paul  de  ) l’un  des  plus 
cél.  Jurifc.  du  XV  li.  ainfi  nommé 
de  Caftro  fa  patrie,  enfeigna  le  Droit 
à Florence , à Bologne , à Sienne  & 
à Padoue  avec  tant  de  réput.  qu’on 
difoit  ordinairem.  de  lui  : Si  Barto- 
lus  non  effet , effet  Paulus.  Il  m. 
fort  vieux  en  1437.  Il  y a pluf.  édi- 
tions de  fes  ouvrages. 

CATHARIN  ( Ambroife  ) célébré 
Théologien  du  XVI  fi.  natif  de 
Sienne,  enfeigna  le  Droit  fous  le 
nom  de  Lancelot  Politi  jufqu’à  l’âge 
de  30  ans.  Il  fe  fît  Dominic.  en  1515 
& prit  le  nom  de  Catharin.  Alors  il 
s'appliqua  à la  Théologie , & s’y  ac- 
quit un  gr.  nom.  Il  parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Trente , fut  Evêq.  de 
Minori  en  1547,  de  Archev.  de 
Conza  en  1551.  Il  m.  quelq.  tems 
après.  On  a de  lui  pluf.  ouv.  où  il 
fait  paroître  beauc.  d’efprit , & fou- 
tient  des  fentimens  finguliers  fur  la 
prédeftination  , & autres  points  de 
Théologie.  Il  prétend  que  St  Jean 
l’Evangelifte  n’eft  point  mort,  mais 
qu’il  a été  enlevé  au  ciel  comme  Hé- 
noch  & Hélie.  C’eft  lui  qui  a défen- 
du le  premier  avec  ardeur  que  l’in- 
tention extérieure  cil  fuffifante  dans 
le  Mimftre  des  Sacremens  , c.  à d. 
que  le  Sacrement  eft  valide  , pourvu 
que  celui  qui  l’adminiftre  falle  exté- 
rieurem.  les  cérémonies  rcquifes , 
quoiqu’intérieurem.  il  puifle  avoir  la 
penfée  de  fe  moquer  du  Sacrement 
& des  chofes  faintes.  Catharin  eft 
fort  libre  dans  fes  fentimens  , & ne 
s’embarrafle  point  de  s’écarter  de 
ceux  de  St  Auguftin , de  St  Thomas 
& des  autres  Théologiens.  Au  refte 
fon  opinion  fur  l’intention  extérieu- 
re du  Miniftre  des  Sacremens  , a 
toujours  été  fuivie  en  Sorbonne  dans 
les  décîfions  des  cas  de  confcience. 

CATILINA  ( Lucius  ) fameux 
Romain , né  d’une  famille  noble  , 
avoit  l’efprit  vif,  un  gr.  courage  & 
des  talens  fupérieurs.  Ayant  dépen- 
fif  tout  fon  bien  pu  fes  débauches, 
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il  forma  le  de/Tein  d’opprimer  fa  p i* 
trie , de  détruire  le  Sénat , d’enlevef 
le  trefor  public , de  mettre  Rome  en 
feu,  &d’en  ufurperla  Souveraineté* 
Pour  y réuflir  , il  mit  dans  fon  com- 
plot pluf.  jeunes  gens  de  la  premier* 
qualité , aufquels  , on  dit  , qu’il  fie 
boire  du  fang  humain  pour  gage  de 
leur  union.  Sa  conjuration  fut  dé- 
couverte par  la  vigilance  de  Cicéron 
alors  Conful  j & déclarée  par  Fui- 
vie , amante  d’un  des  conjurés.  Ci- 
céron  ayanc  accufé  & convaincu 
Catilina  en  plein  Sénat , celui-ci  fe 
retira  en  menaçant  qu’il  éteindroit 
l’embrafement  dans  lequel  on  le  pré - 
cipitoit  fous  les  ruines  de  Rouie  ; en- 
fuite  s’étant  mis  à la  tête  d’une  ar- 
mée avec  pluf.  des  conjurés , il  com- 
battit avec  une  valeur  incroyable 
contre  Petreïus  , Lieutenant  du 
Conful  Antoine  , collègue  de  Cicé- 
ron ; mais  il  fut  défait  & tué  dans 
le  combat  62  av.  J.  C.  C’étoit  uri 
homme  ambitieux  , entreprenant  & 
capable  de  détruire  la  République 
Romaine , fi  l’on  n’avoit  point  dé- 
couvert fa  confpiration.  Lentulus* 
Céthégus  & les  principaux  des  con- 
jurés avoient  été  arrêtés  par  ordre 
du  Sénat  avant  la  bataille.  Sallufte 
a donné  une  excell.  hiftoire  de  cette 
conjuration. 

CAT1NAT  (Nicolas)  Maréchal 
de  France,  né  le  prem.  Sept.  1637* 
d’une  famille  noble , fe  fignala  par 
fa  valeur  & par  fa  fagefle  en  pluf* 
fiéges  8l  combats.  11  fut  Maréchal  de 
Fr.  le  27  Mars  1693  , & m.  dans  fa 
terre  de  StGratien  le  25  Fév.  1712* 
à 74  ans. 

CATON  le  Cenfeur(  Marcus  Por- 
tius  ) cél.  Romain,  natif  de  Tufcu- 
lum , alla  à Rome  à la  follicit.  de 
Valérius-Flaccus  , &fut  élu  Tribun 
militaire  de  Sicile  vers  205  av.  J.  C* 
& enfuite  Quefteur  en  Afriq.  fous 
Scipion  qu'il  accufa  devant  le  Sénat* 
Alors  il  fut  fait-Préteur,  charge  qu’il 
exerça  avec  beauc.  de  juftice.  Il  con- 
quit la  Sardaigne,  la  gouverna  avec 
une  modération  admirable  , & fut 
créé  Conful.  Étant  Tribun  dans  la 
guerre  de  Syrie  , il  donna  des  preu- 
ves de  fa  valeur  & de  fon  couraga 
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contre  Àntiochuî  le  Grand.  A fort 
retour,  on  le  fit  Ccnfeur  ; charge  im- 
portante , qu’il  exerça  avec  une  in- 
tégrité fans  exemple.  Ses  ennemis 
l’accufercnt  pluf.  ibis , mais  ils  ne 
purent  jamais  ternir  fon  innocence 
par  leurs  calomnies.  C’eft  lui  qui  fit 
entreprendre  la  je  guerre  ptiniq. 
& qui  dans  les  délibérations  du  Sé- 
nat, concluoit  toujours  pour  la  rui- 
ne de  Carthage.  11  m.  vers  148  av. 
J.  C.  à 86  ans.  Il  avoit  époufé  Sa- 
lonia  , fille  d’un  de  les  domeftiq. 
dont  il  eut  un  fils  qui  fut  aulîi  Cen- 
feur  & qui  fe  fignala  (bus  Paul  Emile 
dans  la  guerre  de  Macédoine. Caton 
le  Ccnfeur  é toit,  félon  Cicéron  , un 
excellent  Orateur  , un  Sénateur  ac- 
compli, & un  gT.  Général.  11  apprit 
le  grec  dans  fa  vieillefle,  & compo- 
sa des  ouvrages  qui  fe  font  perdus. 
Il  fe  répentoit  ordinairem.  de  trois 
chofes  : d’avoir  pafl'é  un  jour  fans 
rien  apprendre , d’avoir  confié  fon 
fecret  à fa  femme , & d’avoir  été  par 
eau  , lorfqu’il  pouvoit  voyager  par 
terre. 

CATON  d’Utique,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  mort , étoit  arriere- 
petir-fils  du  précédent.  Il  fut  élevé 
chez  fon  oncle  Livius-Dnifus , & fit 
paroître  dès  fon  enfance  tant  de  cou- 
rage , que  n’ayant  que  14  ans , il  de- 
manda une  épée  pour  tuer  le  tyran 
Sylla.  Caton  aimoit  la  Philofophie , 
& s’attacha  à la  fefte  des  Stoïciens , 
où  il  puifa  cette  grandeur  d’ame  dont 
il  donna  des  marques  en  tant  d’oc- 
cafions.  11  fit  fa  prem.  campagne 
dans  la  guerre  des  Efclaves  révoltés 
fous  Spartacus,  73  av.  J.  C.  & com- 
manda peu  detems  après  ioco  hom. 
de  pied  dans  la  Macédoine.  A fon 
retour , il  fut  fait  Quefteur  , & de- 
manda la  dignité  de  Tribun  pour 
empêcher  un  méchant  homme  de 
l’avoir.  Il  fe  joignit  à Cicéron  contre 
Catilina , & s’oppofa  à Céfar  dans 
le  Sénat.  Ses  ennemis  le  firent 
nommer  pour  aller  s’emparer  de 
l’Ille  de  Chypre , qui  avoit  été  in- 
juftement  confifquée  fur  Ptolomée  , 
penfant  par  cette  démarche  lui  faire 
perdre  fa  réputation  ; mais  il  s’y  con- 
duit avec  tant  de  prudence,  qu'on 


n’eut  rien  à lui  reprochef.  Caton  fit 
tous  fès  efforts  pour  accorder  Célat 
& Pompée  durant  les  guerres  civi- 
les ; mais  n’ayant  pu  y réufiîr,  il  fui- 
vit  le  parti  de  Pompée  , qu’il  regar- 
doit  comme  le  détenteur  de  la  Ré- 
publiq.  Enfin,  apres  la  bat.  dePhar- 
lale  & la  mon  de  Pompée , il  fe  reti- 
ra à Utique  , où  ayant  appris  que 
Céfar  le  pourfuivoit , il  conseilla  4 
fes  amis  de  prendre  la  fuite , & à Ion 
fils  d’éprouver  la  clémence  du  vain- 
queur. Il  fe  mit  enfuite  fur  fon  lit, 
lut  deux  fois  le  Traité  de  l’immor- 
talité de  l’ame  de  Platon , 8c  fe  don- 
na un  coup  de  poignard  dont  il  1*. 
45  av.  J.  C.  à l’âgé  de  48  ans.  Les 
Hiftoriens  en  ont  fait  un  gr.  éloge. 
Il  y a néanmoins  beauc.  de  traits 
dans  fa  vie  qui  ne  lui  font  point 
honneur  , & fur  lefquels  il  elt  diffi- 
cile de  l’excufer. 

CATON  ( Valérius  ) Poète  Latin, 
dont  il  nous  refte  une  pièce  intitu- 
lée Dira,  ou  imprécations,  llni. 
environ  jo  ans  avant  J.  C. 

CATULLE  ( Caïus-Valérius  ) ex- 
cellent Pocte  Latin  , né  à Vérone 
86  avant  J.  C.  s’acquit  par  la  beauté 
& la  délicatcfle  de  les  vers  , l’eftime 
&' l’amitié  de  Cicéron  & des  autres 
gr.  hommes  de  fon  tems.  Il  feroit  4 
fouhaiter  qu’il  n’eût  point  fouillé 
fes  poëfies  d’obfcénirés  & de  penfées 
lafeives.  11  fit  des  vers  fatyriques 
contre  Céfar  , qui  fe  contenta  d’une 
legere  fatisfaftion , & le  pria  le  mê- 
me jour  à fouper.  Clodia  fut  celle 
des  femmes  qu’il  aima  le  plus.  Il  lui 
donne  le  nom  de  Lefbie  par  allufion 
4 Sappho,qui  étoit  de  l’I  fie  de  Lefbos. 
Il  vécut  toute  fa  vie  dans  la  pauvr. 
& m.  vers  57  av.  J.  C.  Jofeph  Scali- 
ger , Pafierat , Muret  & Ifaac  Vofiïus 
ont  fait  de  fçav.  notes  fur  ce  Poète. 

CAVALIERI  (Bonaventure)  fç. 
Mathématicien  , natif  de  Milan , fut 
difciple  de  Galilée  & ami  de  Tori- 
celli.  Il  profefia  les  Mathématiq.  à 
Bologne  avec  réput.  On  a de  lui 
Dire&orium  generale  uranometri- 
cum,  & d’autres  ouv.  excellens.  II 
m.  le  3 Décembre  1647. 

CAVE  ( Guillaume  ) fçav.  Théo- 
logien Anglois  , & Chanoine  de 
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Vindfor,  diftingué  par  fon  érudition 
dans  l’Hiltoire  Eccléfiaitiq.  11  m.  le 
4 Août  171}.  Le  principal  & le  plus 
eitimé  de  l'es  ouv.  elt  fon  H fluire 
Littéraire  des  auteur  1 EccLfiiJhques, 
en  latin , dont  la  meilleure  édition 
elt  celle  d’Oxford  1740  , % volumes 
in-folio. 

CAULIAC  (Gui  de)  cél.  Médec. 
de  l’Univerfité  de  Montpellier  au 
XIV  fi.  elt  auteur  d’un  Traité  de 
Chirurgie  ellimé.  Il  fut  Méd.  des 
Papes  Clément  VI  & Urbain  V. 

CAUSS1N  iNicolas)  cél.  Jéfuitc, 
lié  à Troies  en  1 583  , s’étant  acquis 
beauc.  de  réputation  par  fon  élo- 
quence & par  fes  ouvr.  fut  choifi 
Confeffeur  de  Louis  XIII  ; mais  ne 
S’étant  point  comporté  en  cette  place 
au  gré  du  Cardinal  de  Richelieu  , il 
fut  telegué  en  Bretagne , d’où  il  ne 
revint  qu’après  là  mort  de  Louis 
XIII.  Il  m.  le  a Juill.  i6yi.  On  a 
de  lui  pluf.  ouv.  Le  plus  connu  elt 
intitulé , La  Cour-Sainte. 

CEBARES  , notn  de  cet  Écuyer , 
qui  après  la  mort  de  Smerdis , ufant 
d’artifice,  fit  hennir  le  cheval  de  Da- 
rius , & lui  procura  par  ce  llratagê- 
me,  le  Trône  de  Perfe. 

CEBES  , Philofophe  de  Thebes 
en  Béotie  , & difciple  de  Socrate  , 
auquel  on  attribue  un  Dialogue  in- 
titulé le  Tableau  de  la  vie  humaine. 
Cet  ouv.  elt  d’un  auteur  plus  récent. 
Gilles  Boileau  de  l’Académie  Fr. 
en  a donné  une  Traduétion  en  fran- 
çois,  qui  elteltimée. 

Ste  CECILE  , elt  honorée  com- 
me Martyre  dans  l’Eglife  Latine  de- 
puis le  V fi.  mais  on  ignore  ce  qui 
concerne  fa  vie  , fes  aétions  & fa 
mort. 

CECILIEN , Diacre  de  Carthage, 
fut  élu  Evêq.  de  ce  fiége  en  31 1 , 
après  Menfurius  ; mais  quelq. Prêtres 
de  la  même  Eglife , à la  tête  defquels 
étoient  Eotrus , Cclefius  8c  une  riche 
Dame  nommée  Lucille  , excitèrent 
contre  lui  les  Evêques  de  Numidie. 
Ils  élurent  en  fa  place  Majorin  , & 
déclarèrent  fon  ordination  nulle , 
fous  prétexte  qu’elle  avoit  cté  faite 
par  Félix  d’Aptonge , accufé  d’avoir 
livré  les  Livras  facrés  aux  petfetu- 
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teurs  du  Chriitianifme.  Donat  dé 
Cafenoire  & pluf.  Evêq.  d’Afriq.  fe 
rangèrent  du  côté  de  Majorin  ; les 
autres  perfilierenr  dans  la  commu- 
nion de  Cécilien  , ce  qui  caufa  un 
fchifme  dans  l’Eglife  d’Afrique. 
L’Empereur  Conltantin  fe  déclara 
en  faveur  de  Cécilien  en  31»,  & 
ordonna  à Anulin , Proconful  d’A- 
friq. de  le  faire  reconnoître  pour 
Evêq.  légitime  ; mais  les  partifans 
de  Majorin  ayant  préfenté  des  mé- 
moires au  Proconful  , il  renvoya 
l’affaire  à l’Empereur , lequel  nom- 
ma Maternus  Evêq.  de  Cologne  , 
Rhéticius  Evêq.  d’Autun  < & Marin 
Evêque  d’Arles  , pour  juger  cette 
caufe  avec  le  Pape  Miltiade.  Ils  s’af- 
femblerent  en  313  dans  le  Palais  de 
Latran , & y célébrèrent  un  Conc. 
où  Cécilien  fut  déclaré  Evêq.  légi- 
time^ Donat  deCafenoirc  condam- 
né.Cependant  les  Donatiftes  perfif- 
tantdans  leur  obftination,  demandè- 
rent un  nouveau  jugement  à l’Em- 
pereur ; il  indiqua  le  cél.  Concile 
d’Arles  tenu  en  314.  Cécilien  y fut 
encore'  abfous  , & fes  adverlaires 
condamnés.  Enfin  , les  Donatiftes 
ayant  appellé  de  nouveau  à l’Em- 
pereur , il  jugea  le  8 Nov.  316  que 
Cécilien  étoit  innocenr,  & fes  ad- 
verfaires  des  calomniateurs.  Par  ce 
jugement  * Cécilien  demeura  paifi- 
ble  polTefTeur  de  l’Evêché  de  Cartha- 
ge , & m.  vers  347. 

CECILIUS , voye{  MetelluS 
& Statuts. 

CECROPS,  Egyptien , & le  pre- 
mier R.  des  Athéniens , bâtit , ou 
félon  d’autres , embellit  la  ville  d’A- 
thenes.  11  époufa  Agraule  fille  d’A- 
ôéc , & civil  ifa  les  peuples  de  l’Atti- 
ue  vers  x 5 58  av.  J.  C.  Il  eut  16 
efcendatjs  jufqu’à  Codrus , durant 
4S8  ans. 

CEDRENUS  ( George  ) Moine 
Grec  du  XI  fi.  dont  on  a des  Anna- 
les depuis  le  cominenc.  du  monde 
jufqu’au  régné  d’Ifaac  Comnene  , 
Emp.  de  CP.  Cet  ouv.  elt  une  com- 
pilation faite  fans  choix  8c  lans  dif- 
ccrnement. 

S.  CÉLESTIN  I , Romain  , fuc- 
cédaau  Pape  Boniface  I en  413.  Il 
condamna 
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fcondamna  la  doftrine  de  Neftorius  CELLARIUS  ( Chriftophe  ) l’un 
dans  un  Conc.  tenu  à Rome  en  430,  des  plus  fçav.  hommes  de  fon  fi. 
& envoya  des  députés  au  Conc.  gé-  naquit  à Smalcalde  en  1638.  Après 
Itérai  d’Ephefe  en  431.  11  avoit  eu  avoir  enleigné  la  Philofophie  & les 
en  416  un  différend  avec  les  Evcq.  Langues  orientales  en  pluf.  villes 
d’Afrique  qui  ne  vouioient  point  re-  d’Allemagne  , il  fut  fait  Profellèur 
connoître  les  appellations  interjet-  d’éloquence  & d’hiltoire  à Hall  en 
tées  au  St  Siège.  11  mourut  en  432  , Saxe , où  il  s’acquit  une  gr.  répma- 
après  avoir  gouverné  l’Eglife  avec  tiori.  Il  ni.  le  4 Juin  1707,  à 68 ans. 
beauc.  de  prudence  & de  fageffe.  On  On  a de  lui  une  fçav.  Géographie 
a de  lui  pluf.  Lettres  importantes  , auc.  en  latin , & un  grand  nombre 
dans  l’une  defquelles  il  approuve  la  d’autres  ouvrages, 
dottrine  de  St  Auguftin  fur  les  CELSE  ( Cornélius  ) cél.  Méd. 
dogmes  de  la  Grâce.  du  I.  fi.  dont  on  a huit  Livres  de 

CELESTINII,natifdeTiferne,  Médecine  en  beau  latin  , & d’autres 
fut  élu  Pape  après  Innocent  1 1 , le  ouv.  C’eft  l’Hipporrate  des  Latins. 
*5  Septemb.  1143  , & m.  cinq  mois  Quintilicn  en  fait  un  gr.  éloge.  11 
après.  e^elle  pour  la  partie  chirurgicale. 

CELESTIM  III , Romain  , fuc-  ^CELSE  , Philofophe  Épicurien , 
céda  au  Pape  Clément  III  en  1191.  au  II  fi.  compofa  contre  les  Chré- 
11  eut  beauc.  de  zélé  pour  la  con-  tiens  un  ouv.  intitulé  Le  d /cours  vi- 
quête  de  la  Terre-Sainte  , & fe  dé-  ritable  , auquel  Origene  a fait  une 
clara  en  faveur  de  Richard  R.  d’An-  fçav.réponfeàlafcllicitationd’Am- 
gleterre.  Après  la  mort  de  l’Èmpc-  broife  fon  ami.  C’eft  à ce  Philofo- 
reur Henri , Céleftin  donna  la  Si-  phe  Épicurien  que  le  Pfeudomantis 
cile  à Frédéric  fon  fils , à condition  de  Lucien  eft  dédié, 
qu’il  payerait  un  tribut  au  St  Siège.  CENALIS  ( Robertjfçav.  Dcéteur 
Il  m.  en  1198.  On  a de  lui  dix-lcpt  de  la  Société  de  Sorbonne,  & Evêq. 
Lettres.  d’Avranches  au  XVI  fi.  eft  auteur 

CELESTIN  IV , de  Milan , fut  d’un  gr.  nombre  d’ouvr.  Il  m.  à 
élu  Pape  le  11  Septemb.  1241 , après  Paris  fa  patrie  en  1 560. 
la  mort  de  Grégoire  I X.  11  m.  lui-  CENSORIN  ( Appius-Claudius  ) 
même  18  jours  après  fon  éleûion  , Sénateur  Romain,  & gr.  Capitaine 
regretté  des  gens  de  bien.  au  III  fi.  fut  deux  fois  Conful  ,~Pré* 

S.  CELËST1N  V , appellé  au-  fetde  Rome&  Ambafiadeur  en  Per- 
|>aravant  Pierre  de  Morron , naquit  fe  & en  Sarmatie.  On  l’éleva  à l’Em- 
a Ifernia  en  1215.  Il  entra  dans  pire  vers  269  pour  l’oppofer  à Clau* 
l’Ordre  de  St  Benoît,  & fe  retira  eh  de  II  ; mais  fon  extrême  fevérité  la 
1244  au  Mont'Majella , où  il  infti-  fit  tuer  par  ceux-mêmes  qui  l’a  voient 
tua  l’Ordre  des  Céleftins  , qui  fut  élu , fept  jours  après  fon  éleélion. 
approuvé  par  Grégoire  X,  au  1 1 CÈNSORlN , écrivain  du  III  fî. 
Conc.  général  de  Lyon  en  1273.  très-connu  par  fon  Traité  De  dit 
Céleftin  fut  élu  Pape  le  5 juillet  Nutali  , ouvr.  important  pour  lit 
I2V4.  Cinq  mois  après  fon  éleftion,  Chronologie, 
îl  fit  une  abdication  volontaire  du  CEPHÉE,  R.  d'Arcadie, fut, félon 
Pontificat,  à la  follieitation  de  Be-  la  fable,  rendu  invincible,  à caufè 
fcoît  Cajétan  , qui  étoit  à la  tête  des  d’un  cheveu  que  Minerve  lui  aveit 
affaires  politiques  , & qui  vouloit  fe  attaché  fur  la  tête , après  l’avoir  tiré 
faire  élire.  Il  hit  élu  en  effet , & prit  de  celle  de  Medufe. 
le  nom  de  Boniface  VIII  ; mais  com-  CERCEAU  ( Jean-Antoine  du  ) 
me  Céleftin  fe  retiroit  en  fa  folitude,  Jéfuite  & Poëte  François  , naquit  à 
Boniface  le  fit  enfermer  dans  le  Paris  en  1670.  II  affefte  d’imiret 
château  de  Fumon  , où  il  m.  en  Marot  ; mais  il  eft  inférieur  à ect 
1296.  Clement  V le  canonifa  en  excellent  Poëte.  Il  m.  àVeretprés 
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CERD  A ( Jean-Louis  de  la)  fçav. 
Jéfuite  du  XVI  fi.  natif  de  Tolcde  , 
a fait  d'amples  comment,  fur  Vir- 
gile , fur  une  partie  de  Tertullien,  8c 
d’autres  ouvrages. 

CERÉS, fille  de  Saturne  8c  d’Ops, 
foeur  de  Jupiter  Sc  rnere  de  Proltr- 
pine  i elt  regardec  par  les  auteurs 
profanes  , comme  la  déclic  des 
grains  dé  des  iruits.  On  dit  qu’elle 
alla  d’Egypte  ou  de  Sicile  en  Orece, 
vers  iqoy  av.  J.  C.  qu’elle  apprit  aux 
Athéniens  à femer  du  bled  , 8c  que 
le  premier  champ  où  Triptoleme  en 
fema  , fut  le  champ  Rarius  près  d’E- 
leuüne.  Selon  la  fable,  Cerès  vou- 
lant retrouver  fa  fille  enlevée  par 
Pluton,  allumai  flambeaux  furie 
Mont-Etna  , pour  la  chercher  nuit 
8c  jour  par  toute  la  terre.  Dans  cet- 
te recherche,  étant  à la  Cour  de 
Ceré  R.  de  i'Attique  , elle  prit  foin 
de  l’éducation  de  fon  fils  Triptole- 
me  , 8c  voulant  le  rendre  immortel , 
elle  le  noitrriflbit  durant  le  jour  de 
lait  divin,  8c  le  cachoit  la  nuit  dans 
le  feu.  Elle  lui  enfeigna  la  maniéré 
de  labourer  la  terre  8c  d’y  femer  du 
grain  ; 8c  l’ayant  mis  lur  un  char 
tiré  par  des  ferpens  ailés  , elle  l’en- 
voya par  tout  l’Univers  enfeigner 
l’agriculture  à tous  les  hommes. 
Cerès  de  retour  en  Sicile , obtint  de 
Jup'ter  que  fa  fille  lui  ferait  rendue1, 
fi  elle  n’avoit  rien  mangé  dans  les 
enfers  ; mais  Proferpine  ayant  fucé 
fept  grains  d’une  grenade  dans  les 
jardins  de  Pluton  , ne  put  retourner 
fur  la  terre.  Cependant  Jupiter  pour 
confoler  Cerès  fa  foeur  , lui  accorda 
que  fa  fille  demeurerait  fix  mois  dans 
les  enfers  avec  fon  mari , 8c  fix  mois 
avec  elle  dans  le  ciel. 

CERINTHE  , fameux  héréfiar- 
ue  du  rems  de  l’Apôtre  St  Jean  , 
toit  difciple  de  Simon  le  Magicien. 
Il  enfeignoit  à Antioche  , & foute- 
noit  la  néccflïté  de  la  circoncifion  , 
8c  des  cérémonies  légales,  lldifoit 
aufli  que  le  monde  n’avoit  pas  été 
fait  par  le  Dieu  fouverain  ; que  Jefus 
étoit  un  pur  homme , & que  le  Chrift 
s’étoit  envolé  au  Ciel , tandis  que 
Jefus  avoit  fouffert , &e.  C’eft  pour 
le  réfuter  que  St  Jean  , à la  priete 
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des  fidèles , écrivit  l’Evangile.  Orti 
dit  que  ce  St  Apôtre  ayant  trouvé 
Cerinthe  dans  les  bains  publics,  n’y 
voulut  point  entrer  , 8c  le  retira  en 
criant , tujons  , de  peur  que  La  mai - 
Jon  ne  cumee  fur  nou\.  St  Irenée  ré- 
fute au  long  les  héréfics  de  Ce- 
rinthe. 

CERVANTES  S A AVEDRA(  Mi- 
guel de  ) cél.  écrivain  Efpagnol , 
naquit  en  1^49  à Séville.  Selon 
quelq.  auteurs  , il  fe  trouva  à la  fa- 
meule  bat.  de  Lepante  n’étant  que 
limple  loldat,  8c  y perdit  la  main 
gauche  en  combattant  avec  valeur. 
Il  fut  enfuite  Secrétaire  du  Duc 
d’Albe  Je  fe  retira  à Madrid  , où 
voyant  que  le  Duc  de  Lcrme,  prem. 
Minillrede  Philippe  III,  Scies  autres 
Sgrs  Efpagnols  , étoient  entétés  de 
Chevalerie , il  compofa  fon  Roman 
de  Dom  Quichotte  ; ouvrage  immor- 
tel, dans  lequel  il  tourne  en  ridicule 
d’une  maniéré  fine  , inltruétive  8c 
délicate,  le  mauvais  goût  du  Duc  de 
Lerme  8c  de  fa  nation.  Cependant 
apres  avoir  publié  en  1605  la  pre- 
mière partie  de  fon  Roman  , il  fût 
maltraité  par  ordre  du  Miniftre , ce 
qui  l’empêcha  de  continuer  ; mais 
Fernandez  de  Avellaneda  en  ayant 
donné  une  mauvaife  continuation 
en  1614,  Miguel  de  Cervantes  en 
donna  lui-méme  la  fécondé  partie. 
Nous  avons  une  excellente  Tradu- 
ction françoife  de  ce  Roman  en  4 
vol.  in-  ta.  par  Mr  Filleau  de  la 
Chaife.  Les  volumes  fuivans  ne  font 
point  de  Miguel  Cervantes  , 8c  ne 
méritent  point  de  lui  être  comparés. 
Il  m.  en  i6t6.  On  a de  lui  d’autres 
ouvrages. 

S.  CESAIRE  , frere  de  St  Gré- 
goire de  Nnzianzc  8c  Méd.  de  l’Em- 
pereur Julien  , prouva  un  jour  con- 
tre ce  Prince  avec  tant  d’éloquence 
l’impieté  des  idoles  , que  Julien  s’é- 
cria : O bienheureux pere  ! O m tlhcu- 
reux  enfant  ! voulant  marquer  l’cfti- 
me  qu’il  faifoit  du  pere  , 8c  la  fer- 
meté qu’il  trouvoit  dans  la  Religion 
des  deux  freres.  Cefaire  quitta  la 
Cour  de  Julien  i lapriere  de  St  Gré- 
goire de  Nazianze , 8c  fut  dans  la 
fuite  Quefteur  de  flithynie.  11  m. 
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Vers  *68.  On  lui  attribue  quatre 
Dialogues  ; mais  ils  font  d’un  auteur 
plus  récent. 

S.  CESAIRE , Archevêq.  d’Arles 
au  commenc.  du  VI  fi.  étoit , félon 
quelq.  auteurs  , de  Châlons-fur- 
Saône.  Il  fe  rendit  illultre  pat  fa 
doélrine  & par  (a  pieté  , préiida  au 
Conc.  d’Agde  en  506  , au  11  Conc. 
d’Orange  en  519  , & à pluf.  autres. 
Le  Pape  Symmaque  lui  donna  le  Pal- 
lium. Il  in.  le  27  Août  544.  Nous 
avons  de  lui  des  homélies  & d’au- 
tres ouv.  dont  il  feroit  à fouhaiter 
que  quelqu’un  donnât  une  bonne 
édition. 

CESALPIN  (André)  fçav.  Mé- 
decin natif  d’Arezzo  , après  avoir 
enfeigné  long-tems  à Pile  , devint 
premier  Médecin  du  Pape  CLement 
VIII , & m.  à Rome  le  23  Février 
1603  , à 84  ans.  On  a de  lui  pluf. 
ouvr.  dans  lefquels  on  voit  claire- 
ment qu'il  a connu  la  circulation  du 
fang. 

CESAR  ( Caïus  - Jule  ) premier 
Empereur  Romain  , & l’un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  monde,  fils  deLu- 
cius-Céfar  & d’Aurclie,  naquit  à 
Rome  98  ans  av.  J.  C.  Il  prétendoit 
defcendre  d’Enée  par  fon  pere  , & 
d’Ancus-Martius  IV  R. des  Romains 
par  fa  mere.  Sylla  voulut  le  faire 
mourir  ; mais  il  le  laifi'a  vivre  à la 
follicit.  de  fes  amis , en  s’écriant  f 
Que  celui  dont  les  interets  leur 
itoient  fi  chers  , ruineroit  un  jour 
la  République.  Céfar  porta  d’abord 
les  armes  en  Afie  fous  le  Préteur 
Thermus.  A fon  retour,  il  accufa 
Dolabellade  péculat.  Il  s’embarqua 
enfuite  pour  aller  étudier  Rhodes 
fous  Molon,  & fut  pris  par  des  pira- 
tes. Dès  qu’il  fe  vit  délivré , il  atta- 
qua ces  écuineurs-de-mer  , & les  fit 
tous  pendre.  Céfar  parvint  aulli-tôt 
après  aux  charges  de  Tribun  mili- 
taire , de  Qttefteur , d’Edile,  de  Sou- 
verain - Pontife  * de  Préteur  & de 
Gouverneur  d’EIpagne.  Onditqu’a- 
lors  ayant  vu  le  portrait  d’Alexandre 
dans  le  Temple  de  Cadis  * il  verfa 
des  larmes,  en  difant  • Qu'il n'avoit 
encore  rien  fait  de  remarquable  * 
tandis  qu'à  fon  âge,  Alexandre  avait 
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fubjupué  prefq.  tout  le  monde.  A fon 
retour,  il  fut  Conful  avec  ilibulus  , 
qu’il  chaffa  pour  s'ctre  oppolé  à la 
loiAgraria.  Pendant  fon  Confulat, 
appuyé  de  Pifon  fon  beau-pere  , & 
de  Pompée  fon  gendre , il  obtint  le 
Gouvernement  <les  Gaules.  Il  fub- 
jugua  les  Gaulois  , défit  les  Ger- 
mains , & fournit  les  peuples  de  la 
Gr.  Bretagne.  Durant  les  conquêtes 
Julie  fa  fille  & femme  de  Pompée 
étant  morte,  l’intelligence  entre  lui 
& Pompée  fut  entierem.  détruite  * 
l'un  ne  pouvant  fouffrir  de  maitre  , 
ni  l’autre  d’égal . Pour  punir  le  Sénats 
qui,  pendant  fon  abfence , s’étoit  op- 
pôle  à toutes  fes  demandes  à la  fol- 
licitation  de  Pompée  , il  entra  en 
Italie  ( 5 1 av.  J.  C.  ) avec  fon  armée 
Viclorieufe.  Ses  ennemis  prirent  la 
fuite.  Céfar  s’empara  de  quelq.  pla- 
ces , alla  en  Efpagne  combattre  l’ar- 
mée de  Pompée  , commandée  par 
Petreius,  Afranius  & Varron,  qu’il 
défit  en  peu  de  tems.  De  retour  à 
Rome , il  afTembla  fon  armée , & 
partit  en  Macédoine  pour  attaquer 
Poinpee.  La  cél.  bataille  de  Phar- 
falc  48  av.  J.  C.  décida  le  différend* 
& donna  à Célar  viétorieux  l’Em- 
pire du  inonde.  Il  pourfuivit  Pom- 
pée julqu’à  Alexandrie  , où  ayant 
appris  que  ce  gr.  homme  avoir  été 
tué  , il  en  verfa  des  larmes.  Il  défit 
enfuite  Ptoloinée  , & fe  rendit  maî- 
tre de  l’Egypte  , défit  Pharnace  fils 
de  Mitbridate,  dans  le  Pont,  vainouit 
Scipion  & Juba  en  Afrique  « & les 
fils  de  Pompée  en  Efpagne.  Tant  de 
victoires  l’ayant  affermi  fur  leTrône* 
il  triompha  quatre  jours  de  fuite  * 
fut  élu  Dièfateur  perpétuel  * & dé- 
claré Empereur.  Dignité  qui  avoit 
fait  julque  - là  l’objet  de  fon  ambi- 
tion. 11  donna  enfuite  tous  fes  foins 
au  réglement  de  la  République*  ré- 
forma le  Calendrier,  en  fixant  l'an- 
née à 365  jours  , fit  le  dénombre- 
ment des  Citoyens , réforma  le  luxe* 
& régla  toutes  chofes  avec  une  pru- 
dence admirable.  Il  avoit  deffeln. 
d’élever  un  Temple  magnifique  à 
Mars,  de  remplir  & d’app’.anir  un 
lac , de  réduire  le  Droit  en  abreg’é  , 
de  faire  des  Bibliotheq.  publiques  * 
M ij 
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de  fécher  les  marais  du  Pont , d’ou- 
vrir des  chemins,  de  couper  les  dé- 
troits de  Corinthe, &c.  mais  la  mort 
arrêta  tous  les  projets.  Il  fut  ail  affi- 
né en  plein  Sénat  de  23  coups  de 
poignards,  4}  av,  J.  C.  à 56  ans. 

Cél'ar  étoit  doué  des  plus  gr.  ta- 
lrns.  Il  avoir  l’el'prit  grand  , vif  8c 
pénétrant , intrépide  dans  les  dan- 
gers,libéral  & généreux  ami  ; doux, 
agréable  , facile  , éloquent , & ft 
prompt  à pardonner , qu’il  pleura  la 
tnorc  de  Pompée , de  qu’après  la  mort 
de  Caton  il  lbupira  de  ce  qu’il  lui 
avoir  envié  la  gloire  de  lui  par- 
donner ; mais  tant  de  belles  quali- 
tés étoient  obfcurcies  par  lés  dé- 
bauches & par  une  ambition  excef- 
five  , qui  mit  toute  fa  Patrie  dans 
le  trouble , 8c  fut  caufe  de  la  mort 
d’un  gr.  nombre  de  citoyens  8c  de 
gr.  hommes.  Céfar  avoit  la  taille 
haute  ,1e  teint  blanc  , les  yeux  vifs, 
la  tête  bien  formée.  11  étoit  chauve 
fur  le  devant  de  la  tète  , ce  qui 
l’obligeoit  de  porter  toujours  une 
couronne  de  laurier.  Il  nous  refte 
de  lui  des  comment,  fur  les  guer- 
res des  Gaules  & fur  les  guerres  ci- 
viles , ouvrages  admirables  , qui 
prouvent  les  grandes  difpofitions 
qu’il  avoit  pour  les  fciences  , & que 
s’il  eût  été  moins  occupé  , il  feroit 
peut-être  devenu  , & le  plus  éloq. 
8c  le  plus  fçav.  homme  de  fon  fî. 

CETHEGUS  , noble  Rom.  d’une 
famille  féconde  en  gr.  homm.  eut 
tant  de  crédit  dans  Rome , qu’on 
ne  pouvoir  rien  -obtenir  fans  fon 
entremife.  Il  aimoit  une  femme  à 
laquelle  il  ne  pouvoir  rien  refuler , 
& qui  par  cette  raifon  avoit  en  fa 
difpofition  toute  la  ville  de  Rome. 
Lucullus  fut  obligé  de  lui  faire  la 
Cour  , pour  obtenir  la  permiffion 
de  faire  la  guerre  à Mithridatc.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Caius 
Cornélius  Céthégus , le  principal 
complice  de'Catilina,  qui  fut  étran- 
glé dans  la  prifon.  Ceux  de  cette 
famille  affeftoient  une  maniéré 
. particulière  de  s’habiller , qui  les 
, fai  fuient  regarder  comme  des  hom- 
/mes  mâles  & laborieux. 

CilABANES  ( Jacques  de)  Ma- 
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réchal  de  France,  8c  l’un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  tems , def- 
cendoit  d’une  maifon  noble , ill.  & 
féconde  en  perfonn.  de  mérite.  II 
fe  lignala  par  fon  courage  & par  fa 
prudence  en  pluf.  fiéges  &c  combats, 
fous  les  Rois  Charles  VIII,  Louis 
XII , & François  I , & fut  tué  à la 
bat.  de  Pavie  en  1525.  Il  avoit  fa- 
gement  confeillé  au  Roi  de  1e  reti- 
rer ; mais  le  fentiment  de  l’Amiral 
de  Bonnivet  l’emporta. 

CHABRIAS,  cél.  Gêner.  Athé- 
nien , remporta  une  gr.  viftoire  for 
l’ollis,  Général  Lacédémonien,  378 
av.  J.  C.  défendit  les  Béotiens  con- 
tre Agefilas  , rétablit  Neftenabo 
dans  le  Royaume  d’Egypte  , 362  av. 
J.  C.  & rendit  des  fervices  fignalés 
à fa  Patrie.  Il  périt  devant  l’iffe  de 
Chio  qu’il  afliégeoit , fon  vaiffeai* 
ayant  été  coulé  à fond  357  avant 
J.  C. 

CHAISE  f François  de  la  ) fam. 
Jéfuite  , Confeffeur  de  Louis  XIV,. 
naquit  dans  le  Château  d’Aix  en  Fo- 
rêt le  25  Août  1624,  d’une  famille 
noble.  Il  étoit  petit-neveu  du  Pere 
Cotton.  Après  avoir  fait  fes  études  , 
il  enfeigna  la  Philof.  de  la  Théo- 
logie chez  les  Jéfuites  avec  réput. 
8c  fut  enfuite  Provincial.  Louis 
XIV  le  choifit  pour  fon  Confeffeur 
en  1675.  Le  P.  de  la  Chaife  con- 
ferva  ce  pofte  jufqu’à  fa  mort,  ar- 
rivée le  20  Janvier  1709  , à 8ç 
ans.  Tout  ce  qu'il  fit  dans  une  pla- 
ce fi  délicate  elt  affez  connu.  II 
avoit  été  reçu  de  l’Académie  des 
lnfcriptions  en  1701. 

CHALCID1US,  cél.  Philofophe 
Platonicien  au  III  fi.  dont  on  a un 
commentaire  efiimé  fur  le  Timée 
de  Platon.  Ce  comment,  a été  tra- 
duit de  grec  en  latin.  Il  paroît  con- 
fiant que  Chalcidius  n’étoit  point 
Chrétien , comme  l’ont  cru  pluf. 
Auteurs. 

CHALCOXDYLE  ( Démetrius) 
fçav.  Grec  de  CP.  paffa  en  Italie 
après  la  prife  de  cette  Ville  par  les 
Turcs.  Il  enfeigna  en  pluf.  Villes 
d’Ital.  8c  compola  une  Grammaire 
grecque  impr.  en  1525  & en  1544, 
11  m,  à Milan  en  y 5 13. 
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CHALCONDYLE  ( Laonic  ) cé- 
lébré Hiftorien  Grec  du  XV  fi.  nat. 
d’ Athènes , dont  nous  avons  une 
excell.  Hiftoire  des  Turcs  en  io 
Livres  , depuis  Othontan  qui  régna 
vers  1300 , jufqu’à  Mahomet  II , en 

, . . 

CHALES  (Claude-Françots-Mtl- 
let  de  ) fçav.  Mathématicien  , na- 
quit à Chambéry  en  1621 , d’une 
famille  noble.  Il  fe  fit  Jéfuite  , & 
rofcffa  les  Mathémat.  à Marlëille  , 
Lyon  , & à Paris  avec  réput.  II 
m.  à Turin  en  1678.  On  a de  lui 
un  cours  de  Mathémat.  en  latin  , 
qui  renferme  des  chofes  très-cu- 
rieufes  & très-intéreffantes.  La  meil- 
leure édit,  eit  de  16S0,  en  4 vol. 
in  fol.  Son  Traité  de  la  Naviga- 
tion paffe  pour  un  chef-d'œuvre. 

CHAM,  le  plus  jeune  des  troi$ 
fils  de  Noë  , né  vers  2476  avant  J. 
C.  s’appliqua  à la  culture  de  la 
terre.  Noë  ion  pere  s’étant  enivré , 
ne  connoiflant  pas  encore  la  force 
du  vin , s’endormit  dans  une  po- 
fturc  indécente  ; Cham  le  vit , & 
en  avertit  fes  frcres  : ce  qui  enga- 
gea Noë  à maudire  Chanaan  fils  de 
Cham , en  punition  de  cette  ac- 
tion. On  croit  que  Cham  régna  en- 
fuite  en  Egypte , & que  fes  defcen- 
dans  l’adorerent  fous  le  nom  de 
Jupiter  Hammon. 

CHAMBRAI  ( Roland  Frear  Sr 
de ) appellé  auffi  Chantelou,  eft  Au- 
teur d’un  excell.  ouvrage  , intitulé  , 
Parallèle  de  l'Architecture  antique 
avec  la  moderne  , qu’il  publia  à Pa- 
ris en  1650  in  fol.  C’eft  lui  qui  ame- 
na le  Pouffin  de  Rome  en  France. 
Il  étoit  ami  intime  & parent  de  Mr 
Defnoyers , Baron  de  Dangu  , Mi- 
nière & Secrétaire  d’Etat. 

CHAMBRE  ( Marin  Cureau  de 
la)  nat.  du  Mans,  Médecin  ordin. 
du  Roi,  fut  reçu  de  l’Académ.  Fran- 
çoife en  1635  , & enfuite  de  l’Acad. 
des  Sciences.  Le  Chancelier,  Se- 
guier , & le  Card.  de  Richelieu , lui 
donnèrent  des  marques  publiq.  de 
leur  eftime.  Il  s’acquit  beauc.  de 
réput.  par  fa  fcience  dans  la  Méd. 
la  Philof.  & les  belles  Lettres.  Il 
«n.  à Paiij  le  *y  Nov.  J66y , à 75 
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ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  Les  principaux  font , 1 . Us 
Caractères  des  Paf/ions  ; 1.  l’art  de 
connoître  les  hommes  : 3.  de  la- 
connoiflance  des  bêtes  : 4.  conjec- 
tures fur  la  digeltion:  5.  de  l’iris  : 
6.  de  la  lumière  : 7.  le  fyilème  de 
l'ame:  8.  lé  débordement  du  Nil  , 
& c.  Pierre  de  la  Chambre  , fon  fils 
puîné,  fut  Curé  de  St  Barthéleini,  & 
l’un  des  40  de  l'Académie  Franç. 
& m.  en  16^3* 

CHAMIER  ( Daniel  ) fçav.  Mi- 
nière de  la  Relig.  prétendue  réfor- 
mée , & Profcfieur  de  Théologie  à 
Montauban  au  XVI  (i.  fut  employé 
dans  les  affaires  de  fon  parti , 8c 
dreffa  le  fam.  Edit  de  Nantes.  Il 
fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  Liè- 
ge de  Montauban  fur  un  ballion , 
en  faifant  les  fondions  de  foldat , 
en  1611.  On  a de  lui  un  corps  de 
Théologie  intit.  Panftratia  , contre 
Bellarmin  , en  4 vol.  in  fol.  Il  s’y 
trouve  des  chofes  très-curieufes. 

CHAMPAIGNE  (Philippe)  Pein- 
tre cél.  né  à Bruxelles  le  16  Mai 
1 602  , fut  Redeur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  à Paris , & m. 
le  ii  Août  1674.  La  Reine  Marie 
de  Medicis  , Louis  XIII , & le  Car- 
dinal de  Richelieu  , lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  efti- 
me. C’eft  lui  qui  fut  employé  à pein- 
dre la  voûte  de  i’Eglile  des  Carmé- 
lites du  Fauxbourg  St  Jacques,  oit 
l'on  voit  un  Crucifix  de  fa  main 
qui  eft  eftiiné. 

CHAMPEAUX  ( Guillaume  de  ) 
fçav.  Théol.  du  XII  fi.  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiffance  , fut  Ar- 
chidiacre de  Paris,  & établit  un* 
Communauté  de  Chanoines  Régu- 
liers à St  Vidor  lès- Paris , où  il  en- 
feigna  avec  réput.  Abélard  fon  dil- 
ciple  eut  de  gr.  demélés  avec  lui. 
Guillaume  de  Champeaux  fut  en- 
fuite  Evêij.  de  Châlons  fur  Marne  , 
fe  fit  Relig.  de  Cîteaux  en  uiÿ» 
8c  mourut  en  1121. 

CHAMPIEPv  (Symphoricn)  Eche- 
vin  de  Lyon  fa  Patrie  , & Méd.  du 
Duc  de  Lorraine  au  XVI  fi.  eft  Au- 
teur d’un  gr.  noinb.  d’ouvr.  Claude 
Charepier  fon  fils  a compofé  un  tq1« 
M ü; 
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des Jîngularités  des  Gaules, 

CHAMPS  ( Eticnne-Agard  de  ) 
Jéfuite  , & fçav  Théol.  naquit  à 
Bourges  en  1613.  Il  enfeigna  la 
Théol.  à Paris  avec  réput.  fut  trois 
fois  Provincial  des  Jéfuites  , fe  fit 
eftimer  du  Gr.  Condé , du  Prince 
de  Cond  , du  Cardin,  de  Riche- 
lieu , &c.  & m.  à la  Fléché  le  31 
Juillet  1701 , à 88  ans.  Son  princi- 
pal ouvr.  e!t  intitulé  de  Hcereji  Jan- 
feniand.  Il  le  dédia  au  Pape  Inno- 
cent X,  en  1654. 

C H A N A Â N 1 fils  de  Cham  , 
ayant  été  maudit  par  Noë  , fe's  def- 
cendans  furent  vaincus  & détruits 
ar  les  Ifraëlites,  conféquemmçnt 
cette  malédiction. 

CHANDIEU  ( Antoine  de  ) fç. 
Miniftre  de  la  Relig.  prétendue  ré- 
formée , forti  d’une  famille  noble 
& ancienne  du  Forêt , fe  retira  à 
Genève  en  1583 , & y m.  en  1591, 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv. 
de  controverfe  , dans  lefquels  il 
prend  le  nom  de  Sadeel , qui  en 
hebreu  fignifie  Champ  de  Dieu, 

CHANTE  LOU  , voye j CHAM- 
BRAT, 

CHAPELAIN  ( Jean  ) l’un  des 
40  de  l’Acadéin.  Franç.  s’acquit 
beauc.  de  réput.  fous  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu  , auquel 
il  adrefla  une  Ode  qui  fut  eftimée  ; 
mais  fa  réput.  poëtiq.  tomba  aufli- 
«6t  qu’il  fît  paroître  fon  Poème  de  la 
Pucellc  , promis  & attendu  pendant 
ap  ans  : ce  qui  donna  lieu  à ces 
deux  vers  de  Mr  de  Monmor , Maî- 
tre des  Requêtes. 

lUa  C ipellani  dudùm  txpeclnta 
Puella , 

Pojl  tanta  in  lucem  tempora  pro- 
dit Anus. 

Chapelain  eut  beauc.  de  part  \ 
îa  critiq.  du  Cid  , & m.  à Paris  fa 
patrie  le  22  Février  1674 , à 79  ans. 

CHAPELLE  (Claude-Emmanuel 
Luillier  ) fils  naturel  de  François 
Luillier , Maître  des  Comptes  , prit 
le  nom  de  Chapelle  , d’un  Village 
où  il  étoit  né  , entre  Paris  & St  De- 
nys.  Il  fe  diftingua  par  fes  petites 
Pièces  de  Poëfic , dans  lefqucllçs  • 
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on  remarque  beauc,  de  délîcate/Te  , 
un  tour  aifé , une  facilité  admira- 
ble. Il  étoit  ami  de  Gafîendi , de 
Moliere , & des  autres  gr.  homm, 
de  fon  fi.  C’eft  à lui  que  nous  de- 
vons en  partie  cet  ouvr.  en  vers  & 
en  profs  , intit.  Voyage  deBachau- 
mont.  Il  mourut  en  1686. 

CHAPELLE  ( Jean  de  la  ) Re- 
ceveur gêner,  des  finances  de  la  Ro- 
chelle , Secrétaire  des  commande- 
mens  de  Mr  le  Prince  de  Conti , 
& l’un  des  40  de  l’Académie  Fran- 
çoife , mourut  à Paris  le  49  Mai 
1 723 , à 68  ans.  On  a de  lui , Lettres 
d'un  Surjfe  à un  François  fur  Les  ini 
térêts  des  Princes , & d’autres  ou- 
vrages. 

CHAPUIS  ( Claude  ) Valet  de 
chambre  du  R.  François  I , & Gar- 
de de  fa  Bibliothèque  , dont  on  a 
pluf.  ouvrages  en  vers.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Gabriel  Cha- 
puis  fon  neveu , qui  vivoit  en  1*584 1 
& dont  on  a aulfi  plufieurs  ouvr.  Cç 
dernier  étoit  de  Nozeroi. 

CHARAS  ( Moyfe  ) fçav.  Med, 
natif  d’Ufez , s’eft  acquis  une  réput, 
immortelle  par  fon  habileté  dans  la 
Pharmacie  qu’il  exerça  à Orange , 
à Paris  , en  Angleterre  , en  Hollan- 
de, & A Madrid.  Il  fut  déféré  à l’in- 
quilition  en  cette  derniere  Ville  , & 
y fit  abjuration  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée.  De  retour  à Pa- 
ris , il  fut  reçu  de  l’Académie  des 
Sciences,  & m.  en  1698 , à 80  ans, 
On  a de  lui , 1.  une  Pharmacopée  : 
2.  un  Traité  de  la  Thériaque  , & 
un  autre  de  la  Vipere.  Ces  ouvra- 
ges font  eftimés. 

CHARDIN  ( Jean  ) cél.  Voya- 
geur, naquit  à Paris  le  16  Novemb, 
1643  d’un  pere  qui  étoit  Joaillier, 

Il  fut  élevé  dans  la  Relig.  préten- 
due réformée , 8c  voyagea  en  Perfe 
,&  dans  les  Indos  Orientales.  Il  fai- 
foit  commerce  de  pierreries  , & m. 
à Londres  le  5 Janvier  1713.  Le 
Receuil  de  fes  voyages,  en  10  vol. 
in-n,8c  3 vol.  in- 40  , eft  eftimé, 
CHARIBERT  ouCaribert  , R. 
de  Paris  , fuccéda  à fon  pere  Clo- 
taire I en  562  , & m.  au  Château 
de  Blaye  lç  7 Mai  367.  Il  ne  faut 
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pas  le  confondre  avec  Charibert  R. 
d’Aquitaine , & frere  de  Dagobert  I. 

CHARLAS  ( Antoine  ) Theol. 
natif  de  Conferans  , fut  Supérieur 
du  Séminaire  de  Pamiés  fous  Mr 
Caulet , & fe  retira  enfuite  à Rome  , 
où  il  m.  le  7 Avril  169S.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  intit.  Traclatus  de 
libertatibusEcclefeGallicane,in  40. 
Il  y attaque  les  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane. 

CHARLEMAGNE  ouCham.es  I, 
Carolus  magnus  , R.  de  France  , 
prem.  Emper.  d’Occident , & l’un 
des  plus  gr.  Princes  qui  aycnt  régné 
■*  en  Europe  , naquit  à Salfbourg  , 
Château  de  la  haute  Bavière  , &. 
non  à Ingelheim  , vers  742.  Il  étoit 
fils  aîné  de  Pépin  le  Bref  & de  Ber- 
trade  , & fut  couronné  à Noyon  le 
V Oftobre  768.  11  défît  Hunaud, 
Duc  d’Aquitaine  , & devint  feul  R. 
des  François  en  771  , par  la  mort 
*le  Carloman  fon  frere.  11  remporta 
une  gr.  vitftoire  fur  les  Saxons  près 
d’Ofnabrug,  pafla  en  Ital.  avec  une 
puiflante  armée  , prit  Pavie , défit 
Didier  Roi  des  Lombards  en  774  , 
l’emmena  prifonnier  en  France  , & 
mit  fin  au  Royaume  de  Lombardie. 
Il  retourna  enfuite  contre  les  Sa- 
xons révoltés,  & les  dointa  pluf,. 
fois  dans  une  guerre  qui  ne  finit" 
qu'au  bout  de  33  ans,  après  avoir 
contraint  \Titikind  leur  Roi  de  fe 
faire  baptifer.  Charlemagne  pafTa 
enfuite  en  Efpagne  contre  les  Sar- 
rafins  , fur  lesquels  il  emporta 
Huefca  , Barcelone  , & pluf.  autres 
Tlaccs  importantes  ; en  s’en  retour- 
nant , l’arriere  garde  de  fon  armée 
fut  défaite  i Roncevaux  , où  périt  le 
fam.  Roland , & gr.  nomb.  d’autres 
braves  Officiers.  Charlemagne  re- 
tourna en  Ital.  en  781  ; il  fit  cou- 
ronner par  le  Pape  Adrien  fes  deux 
fils  Pépin  & Louis , le  premier  Roi 
d’Ital.  & le  fécond  R.  d’Allemagne. 
Il  fournit  la  Gr.  Bretagne , défit 
Aragife,  Duc  de  Benevent , &Taf- 
fillon , Duc  de  Bavière  , & domta 
les  Huns  & les  Abares.  Léon  III  le 
couronna  Emper.  à Rome  le  jour 
de  Noël  en  800.  Charlemagne  prit 
alors  les  noms  d’Augufte  & de  Cé- 
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far,  avec  l’Aigle  Romaine.  Nice- 
hore  , Emper.  d’Orient  , confentit 

ces  titres  d’honneur , & les  bornes 
des  deux  Empires  furent  fixées  & 
déterminées.  Depuis  ce  tems  Char- 
lemagne s’appliqua  à faire  fleurir 
dans  fes  Etats  les  bonnes  moeurs  , 
la  Religion  & les  Sciences.  Il  attira 
les  Sçav.  en  France  , entr’autres 
Alcuin,  qu’il  combla  d’honneurs  & 
de  biens  , introduifit  le  chant  Gré- 
gorien dans  les  Eglifcs  de  fon  Em- 
pire , fonda  un  gr.  nombre  de  Mo- 
nafleres  , publia  des  loix  que  nous 
avons  fous  le  titre  de  Capitulaires , 
& fit  tenir  le  Concile  de  Francfort , 
& pluf.  autres  aflèmblées  eccléfia- 
ftiques.On  dit  qu’il  étudioit  lui-mî- 
me  l’Ecriture  Sainte,  & qu’il  vouloir 
toujours  avoir  au  chevet  de  fon  lit 
le  volume  de  la  Cité  de  Dieu  , de 
St  Auguftin.  Il  entreprit  une  com- 
munication de  l’Océan  au  Pont-Eu- 
xin  , en  joignant  le  Rhin  au  Danu- 
be par  un  canal  ; mais  ce  gr.  projet 
.n’eut  point  d’exécution.  Il  mourut  à 
Aix-la-Chapelle  en  814  , à 72  ans. 
Charlemagne  étoit  grand  , bien  fait, 
doux , bienfaifant , d’un  port  maje- 
ftueux  , d’un  accès  facile,  & d’un 
naturel  charitableenvers  les  pauvres. 
Outre  les  Capitulaires  , on  a de  lui 
une  Grammaire  , & d’autres  ouvr. 

CHARLES  II , le  Chauve  , R.  de 
France  , & enfuite  Empereur  , étoit 
le  dernier  des  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire.  Il  naquit  à Francfort 
fur  le  Mein  le  13  Juin  823  , & fuc- 
cédaà  fon  pere  en  840.  Il  défit  fes 
freres  Lothaire  & Pépin  , qui  vou- 
loient  envahir  fes  Etats  , punit  Ber- 
nard , Duc  de  Septimanie , domta 
les  Bretons  révoltés  en  84^  , & fe  fit 
couronner  Empereur  en  875.  En- 
fin après  avoir  été  toute  fa  vie  en 
guerre  avec  fes  freres  & fes  parens , 
il  m.  à Briorden  Brefle,  empoifon- 
né  par  Sedecias  fon  Médecin  , le  6 
Oftobre  877  , à 54  ans. 

CHARLES  III , le  Simple  , R. 
de  France  , fils  pofthume  de  Louis 
le  Begue,  naquit  le  17  Septembre 
879.  Foulques  , Archev.  de  Reims, 
Prélat  d’un  gr.  courage , le  remit 
fur  Iç  Trône  ufurpé  durant  fa  mi-, 
M iii  j 
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norité , & le  couronna  à Reims , le 
?9  Janv.  895.  mais  Haganon  , fon 
favori  , lui  ayant  attire  la  haine  des 
Grands  & du  Peuple , il  fut  aban- 
donné i Soillbns  en  920.  A lors  Ro- 
bert , Comte  de  Paris , fe  lit  couron- 
ner R.  en  9*2 , mais  Charles  le  tua 
dans  une  bat.  l’année  fuiv.  Il  ne 
rofïta  point  de  cette  viftoire.  Her- 
ert,  Comte  de  Vermapdois,  le  fit 
prifonnier  à S.  Quentin , & l’en- 
voya à Château-Thierry  , fur  'Mar- 
ne , & de-là  à Péronne  , où  il  m. 
après  7 ans  de  captivité  , le  7 Oft. 
529  , à 50  ans. 

CHARLES  IV,  le  Bel,  R.  de 
France  Si  de  Navar.  troif.  fils  de 
Philippe  le  Bel,  fuccéda  à Philippe 
leLung  , fon  frcre,  en  1321  , &au 
Royaume  de  Navar.  par  les  droits 
de  Jeanne  , Reine  de  Navarre  , fa 
mere.  Il  confifqua  les  biens  des 
Traitans,  & envoya  Charles  de  Va- 
lois , fon  oncle  , à la  tête  d’une  ar- 
mée , qui  s’empara  de  la  plus  gr, 
partie  de  laGuicnnc  en  1524.  mais' 
la  Reine  Ifahellc  d’Anglcttr.  étant 
venue  en  France  avec  Edouard, fon 
fils  aîné  , faire  hommage  de  la 
Guienne  & du  Duché  de  Ponthieu  , 
Charles  conclut  un  Traité  de  paix 
en  1326.  Le  Pape  lui  offrit  l’Empire, 
gnais  il  le  refufa,  & m.  à Vincen- 
nes  , le  1 Fév.  1 3*S  ,333  ans. 

CHARLES  V , le  Sage  & PE- 
laquent , l’un  des  plus  gr.  Rois  de 
France  , fils  aîné  du  R.  Jean  & de 
-Bonne  de  Luxembourg  , naquit  à 
Vincennes  le  ai  Janv.  1337  , Si  fut 
le  premier  qui  porta  la  qualité  de 
Dauphin.  Il  fuccéda  à fon  pere  en 
3364  , Si  fe  mit  rarement  en  Cam- 
pagne;il  faifoit  la  guerre  de  fon  cabi- 
net avec  prudence  & avec  fuccès.  Il 
mit  d’abord  de  fon  côté  Philippe  le 
Hardi,  fon  frere , & ayant  donné  le 
command.  de  fes  armées  à Bertrand 
du  Gueicl  in  Si  au  Maréçh.  de  Bouci- 
caut,  il  gagna  la  batail.  deCocherel 
en  Nortn  andie  le  23  Mai  1 364 , con- 
tre le  R.  d.e  Navarre,  le  plus  puif- 
ÿant  de  fes  Ennemis.  Il  envoya  en- 
uite  du  fecours  en  Bretag.  à Char- 
les de  Blois , contre  Jean  de  Mont- 
fort  , Sc  en  Efpag.  à Henri , contre 
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Pierre  le  Cruel , qui  avoir  fait  étratV» 
gler  Blanche  de  Bourbon  , fa  fêin. 
pour  plaire  à fa  concubine.  Auflî- 
tôt  après  , à la  follicitation  du  Peu- 
ple de  Guienne  , Charles  V confif- 
qua  tout  ce  quç  les  Anglois  avoient 
en  France , rappclla  du  Guefclin 
d’Efpag.  pour  le  faire  Connétable  , 
chaflà  les  Anglois  du  Berri , de  la 
Touraine,  de  l’Anjou  , du  Limofit» 
Si  du  Rouergue  ; gagna  fur  eux  la 
bat.  de  Chizéen  Poitou  , en  1370  » 
Si  une  cél.  bat.  navale  fur  les  Cô- 
tes de  la  Rochelle  en  1 37*  , où  le 
Comte  de  Pembrock  fut  fait  prifon- 
nier avec  8000  dfes  liens  .11  reçut  avec 
magnificence  l’Ernp.  Charles  IV  à 
Paris  en  1377,  & m.  le  x6  Sept. 
1380  à 43  ans  , d’un  poifon  lent  que 
le  Roi  de  Navar.  lui  avoit  fait  don- 
ner quelq.  années  auparav.  Le  Mé- 
decin de  l’Empereur  en  avoit  arrê- 
té la  violence  en  lui  ouvrant  le  bras 
par  une  fiftule  pour  faire  écouler  le 
venin  , mais  le  poifon  ayant  cor- 
rompu tout  le  fan?  , il  n’y  eut  plus 
de  rcmede.  C’eft  lui  qui  ordonna, 
par  un  Edit  irrevocab.  que  nos  Rv 
feroient  majeurs  à 14  ans. 

CHARLES  VI  , le  Bien-aimé  r 
naquit  à Paris  le  3 Déc.  1368  , & 
•fuccéda  à fon  pere  en  1380.  Louis  » 
Duc  d’Anjou  , fon  oncle  , Régenc 
Si  Chef  du  Confeil , foula  le  Peu- 
ple par  des  fubfides  extraordinaires 
pour  fon  expédition  au  Royaume  da 
Naples , où  il  m.  en  1384.  Ces  fub- 
fides excitèrent  laféditiondes  Mail- 
lutins  , qui  auroit  eu  de  fâcheufea 
fuites , fi  le  R.  ne  l’eût  aufîi-tôt  re- 
primée à fon  retour  de  Flandres.  I( 
y étoit  allé  pour  punir  les  Gantois 
qui  s’étoient  révoltés  contre  leur 
Comte.  Le  R.  gagna  fur  eux  lafam. 
bat.  de  Rofebeck  en  1382  , & leur 
tua  *5000  hom.  Charles  VI  obligea 
en  1 388  le  Duc  de  Gueldres  de  fe 
ranger  à fon  devoir  , accorda  une 
Trêve  aux  Angl.  & ratifia  en  1391 
l’alliance  faite  avec  le  R.  d’Ecofle. 
Il  marcha  enluite  en  Bretagne  pour 
le  venger  du  Duc  Jean  de  Montfort  » 
qui  avoit  donné  retraite  à Pierre  de 
Craon , affafiin  du  Connétab.  Oli- 
vier de  Cliffon,  Sur  (a  route  , Chajti 
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les  quî  avoit  déjà  laiffé  voir  quelq. 
égaremens  d’efprit , fut  frapé  d’un 
coup  de  foleil  , perdit  tout-à-coup 
la  raifon , & entra  dans  un  excès 
de  fureur.  Sa  démence  augmenta 
par  un  accident  qui  lui  arriva  à un 
.Ballet  en  1393.  Il  eut  cependant 
toute  fa  vie  de  bons  interval.  Quelq. 
tems  après  commença  l’animofité 
des  Maifons  de  Bourgogne  & d’Or- 
leans  au  fujet  de  l’adminiitration 
des  affaires.  Jean  fans  peur , Duc 
de  Nevers , qui  avoit  fuccédé  à Phi- 
lippe le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne, 
fon  pere  , fît  afTaflîner  le  Duc  d’Or- 
leans  en  1407.  Cette  mort  divifa 
tout  le  Royaume  en  plufieurs  fac- 
tions , ce  qui  donna  entrée  aux 
Angl.  Ils  gagnèrent  la  bat.  d’Azin- 
court  le  *5  Oft.  141Ç  , où  quatre 
Princes  du  Sang  & la  fleur  de  la 
Noblefl'e  Franç.  périrent , ou  furent 
faits  prifonniers.  Les  Angl.  prirent 
Rouen  avec  toute  la  Normand.  & le 
Maine.  Le  Duc  de  Bourgogne  rem- 
plit Paris  de  fang  & de  carnage  , 
niais  il  fût  tué  lui-même  en  1419, 
par  Tannegui  du  Chatel.  Philippe  le 
Bon , fon  fils , pour  venger  cette 
mort, s’unit  avec  Henri  V Roid'An- 
glet.  Ifabelle  de  Bavière , femme  de 
Charles  VI , entra  dans  ce  complot 
contre  les  fentimens  de  la  nature , 
de  aux  dépens  du  Dauph.  fon  fils  , 
ui  fut  déclaré  incapable  de  fuccé- 
er  à la  Couronne.  En  même  tems 
Catherine , derniere  fille  de  Fran- 
ce, époufa  Henri  V,  R.  d’Anglet.  qui 
fut  déclaré  Régent  & Héritier  du 
Royaume  en  1410.  Le  Dauphin  fe 
retira  en  Anjou , & la  guerre  fe  ral- 
luma. Charles  in.  à Paris  le  >0  Oft. 
1422  à 54  ans. 

CHARLES  VII  , le  ViZorieux 
& le  Bienfervi  , R.  de  France  , 
naquit  à Paris  le  aa  Fév.  1403  , prit 
la  qualité  de  Régent  en  1418  , & fe 
fit  couronner  à Poitiers  en  142a. 
Le  commenc.  de  fon  régné  fut  très- 
malheureux.  Ifabelle  de  Bavière  , 
fa  mere , de  concert  avec  les  Bour- 
guignons , fit  proclamer  Roi  Henri 
VI , fils  d’Henri  V , R.  d’Anglet. 
Les  Anglois  gagnèrent  pluf.  bat. 
£ nommèrent  Charles  Vil , par  dé- 
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rlfion  , Roi  de  Bourges , parce  qu’il 
réfidoit  dans  le  Berri.  Cependant  ce 
Prince  fe  réconcilia  avec  le  Duc  de 
Bretagne , &.  gagna  la  bataille  de 
Gravelle  en  1423 , 8c  celle  de  Mon- 
targis  en  1427.  Mais  les  Anglois 
encouragés  par  leurs  fuccès  , mirent 
le  fîége  devant  Orléans  , défendu 
par  le  brave  Comte  de  Dunois  ; la 
Ville  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre , 
& le  R.  méditoit  déjà  fa  retraite  en 
Dauphiné  , lorfqu’une  jeune  fille  , 
âgée  d’env.  18  ans  , fe  présenta  à 
Charles  & le  raffura.  Jeanne  d’Arck 
( tel  eft  le  nom  de  cette  jeune  fille , 
appellée  depuis  Pucelle  d’Orlcar.s  ) 
chaffa  les  Anglois  de  devant  Or- 
léans le  8 Mai  1420, & gagna  la  bat, 
de  Patay.  Les  affaires  de  Charles 
prirent  aufli-tôt  un  meilleur  train. 
Auxerre  , Troics,  Châlons  , Soif- 
fons  , Compiegne  &c  pluf.  autres 
Villes  fe  rendent  à lui.  Reims  lui 
ouvre  fes  portes , la  Pucelle  d’Or- 
lcans  le  fait  facrer  le  17  Juil.  1429 , 
& le  Prince  d’Orange  ell  défait  au 
combat  d’Anton  en  Dauphiné  le  1 1 
Juin  1430.  Jeanne  d’Arck  , après 
avoir  accompli  fa  million  , qui  étoit 
la  levée  du  fiége  d’Orléans  & le 
Sacre  du  R.  voulut  fe  retirer , mais 
on  l’engagea  à refter  ; & ayant  été 
prife  dans  Compiegne  , elle  fut  me- 
née à Rouen  , & brûlée  comme 
Sorcière  le  14  Juin  1431.  Les  An- 
glois couronnèrent  leur  jeune  R.  à 
Paris  , mais'  ils  en  furent  bientôt 
chaffés.  Charles  y fit  fon  entrée  en 
1437,  il  fournit  la  Ville  de  Metz, 
gagna  fur  les  Anglois  la  bataille  de 
Formignien  1450,  prit  Rouen  , la 
Normandie  8c  la  Guiçnne  ; enfin 
Talbot,  Général  des  Angl.  ayant 
été  tué  en  1451  à la  bat.  de  Carlile, 
les  Comtes  de  Dunois , de  Penthié- 
vre  , de  Foix  & d’ Armagnac  , Gé- 
néraux de  Charles  VI  , chafferent 
tellement  les  Anglois  de  toute  la 
France  , qu’il  ne  leur  refta  plus  que 
Calais  qui  fut  repris  par  le  Duc  do 
Guife  env.  100  ans  après  en  1558. 
C’eft  principalement  au  Comte  de 
Dunois  que  Charles  VII  fut  rede- 
vable de  fa  Couron.  il  étoit  à U 
vérité  courageux  , mais  Ca  paflîun 
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pour  Agnès  Sorel  lui  faifoit  em- 
ployer tour  fon  tems  en  galanteries, 
en  jeux  & en  faes,  La  Hire  étant 
venu  lui  rendre  compte  d’une  af- 
faire importante,  le  Roi,  tout  oc- 
«upé  d’une  fête  , lui  en  fit  voir  les 
apprêts  Sc  lui  demanda  ce  qu’il  en 
penfoit  : Je  penfc  , répondit  la  Hi- 
re , que  l'on  ne  f aurait  perdre  fon 
Royaume  plus  gaiement.  Cette  in- 
différence du  Monarq.  Si  quelq.  au- 
tres prétextes  aulfi  peu  folides,  fi- 
rent loulever  Louis  Dauphin  qui 
avoir  envie  de  régner  , Sc  qui  fe  re- 
tira chez  le  Duc  de  Bourgog.  d’où 
il  ne  revint  qu’après  la  mort  de  Char- 
les VII  , arrivée  à Meun  en  terri 
leiijuil.  1461 , à 58  ans.  11  s’étoit 
laiffé  mourir  de  faim  dans  la  crainte 
d’être  empoifonné.  C’eft  ce  Prince 
qui  établit  la  pragmatiq,  fanclion  à 
Bourges  le  7 Juil.  1458. 

CHARLES  VIII , P Affuble  & le 
Courtois  , R.  de  France  , naquit  à 
Amboife  le  30  Juin  1470 , & fuccé- 
da  à Louis  XI  fon  pere  en  1483  , à 
l’âge  de  13  ans.  Anne  de  France  , 
dame  de  Ucaujcu  fa  fœur  aînée , eut 
le  gouvernement  de  fa  perfonne , ce 
qui  excita  le  Duc  d’Orléans  , prern. 
Prince  du  fang  , qui  prétendoit  à la 
Régence , à fe  mettre  à la  tête  d’une 
année  ; mais  il  fut  battu  & fait  pri- 
fonnier  à la  journée  de  St  Aubin  du 
Cormier  le  26  Juill.  1488.  Charles 
devoir  époufer  Marguerite  d’Autri- 
che , fille  de  Maximilien  , qui  étoit 
élevée  à la  Cour  de  France;  mais  le 
Duc  de  Bretagne  étant  mort , il 
époufa  en  1491  Anne  de  Bretagne, 
héritière  de  ce  Duché,  qui  étoit  fian- 
cée à Maximilien , & auquel  le  Roi 
renvoya  Marguerite.  Charles  VIII 
daté  de  l’idée  de  conquérir  le 
Royaume  de  Naples , conquête  qui 
«voit  pour  fondement  les  droits  de 
la  maifon  d’Anjou  , cédés  à Louis 
XI  , & qui  étoit  infpirée  par  de  Vefc 
& par  Briçonnet , fit  la  paix  avec 
Henri  VII  R.  d’Anglet.  avec  le  R 
des  Romains  & avec  le  Roi  d’Ara- 
gon , à qui  il  rendit  la  Cerdaigne  & 
le  Rouffillon  , perdant  ainfi  le  réel 
pour  une  chiinere.  Il  fe  mit  à la  tête 
de  fon  armée  en  1494 , & entra  dans 
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Rome  à la  lueur  des  flambeaux» 

Le  Pape  Alexandre  V I fut  oblige 
de  lui  donner  l’invelliture  du  Royau- 
me de  Naples , Sc  de  le  couronner 
Empereur  de  CP.  les  droits  de  cette 
Couronne  lui  ayant  été  cédés  par 
André  Paléologue , feul  & légitime 
héritier  de  cet  Empire.  Charles  VIII 
prit  enfuite  Capoue  , & entra  dans 
Naples  en  vainqueur  le  21  Février 
1495,  d’où  Ferdinand,  fils  d'Alfonfc 
R.  de  Naples  , s’étoit  retiré.  Cette 
conquête  faite  en  moins  de  6 mois, 
fut  perdue  avec  la  même  rapidité. 
Les  Napolitains  fe  révoltèrent , & le 
Pape,  les  Vénitiens , Sforce,  Duc  de 
Milan  , avec  Ferdinand  Sc  les  autres 
Princes  d’Italie  s’étant  ligués  avec 
l’Empereur,  s’oppoferent  au  retour 
du  Roi  en  France , avec  une  armée 
de  40000  homm.  mais  Charles  dont 
l’armée  étoit  de  beauc.  inférieure, 
leur  pafTa  fur  le  ventre,  gagna  la 
bataille  de  Fournoue  le  6 Juillet 
1495  , & délivra  le  Duc  d’Orléans 
fon  couftn  , affiegé  dans  Novare.  Il 
m.  trois  ans  après  au  château  d’Ain» 
boife  le  7 Avril  1498,  à 27  ans.  Sa 
bonté  & fa  clémence  font  louées  par 
tous  les  Hiftoriens. 

CHARLES  IX,  R.  de  France, 
fécond  fils  d’Henri  II  & de  Cathe- 
rine de  Médicis , naquit  à St  Ger- 
main-cn-Laye  le  27  Juin  1550.  Il 
fuccéda  à François  II  fon  frere  le  15 
Déc.  1 560  , à l’âge  de  10  ans,  & fut 
facré  à Reims  le  15  Mai  1561.  La 
Reine  Catherine  de  Médicis  fa  mere, 
eut  l’adminiftration  du  Royaume  , 
dont  Antoine  de  Bourbon  , R.  de 
Navarre  , fut  déclaré  Lieutenant- 
général.  Le  Prince  de  Condé  fut  mis 
aulfi-tôt  en  liberté  , & il  fe  forma 
une  efpece  de  Triumvirat  tntre  le 
Duc  de  Guife  , le  Connétable  de 
Montmorenci , & le  Maréchal  de  St 
André.  Ainfi  le  Royaume  fut  divifé 
en  deux  partis.  Celui  des  Princes  de 
Bourbon  & celui  des  Guifes.  Ce  qui 
fut  caufe  des  guerres  civiles , des 
meurtres  & des  horreurs  du  règne 
de  Charles  I X.  La  Reine  fit  tenir 
une  afiemblée  des  Notables  à Saint 
Germain  , & le  colloque  de  Poiili  en 
1561 , pour  pacifier  les  difpuies  de 
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Religion  ; mais  les  efprits  n’en  fo- 
rent que  plus  irrités.  Le  Roi  de  Na- 
varre fe  joignit  auxTriumvirs;  ce  qui 
porta  la  Reine , pour  contrebalancer 
ce  parti , d’accorder , en  156a,  aux 
Calviniites , l’exercice  public  de  leur 
Religion.  François  Duc  de  Guife, 
ayant  été  blelTé  au  mafïàcre  de  Vafli, 
le  Prince  de  Condé  furprit  Orléans. 
Les  Calviniites,  à fon  exemple, s’em- 
parèrent de  Rouen  & de  pluf.  autres 
villes  ; mais  ils  furent  vaincus  à la 
bat.  de  Dreux  par  le  Duc  de  Guife, 
le  19  Déc.  1562.  Les  Généraux  des 
deux  armées,  le  Prince  de  Condé  & 
le  Connétable  , y furent  faits  pri- 
fonniers.  L’année  fuiv.  François 
Duc  de  Guife  fut  aflafliné  par  Pol- 
trot  au  fiége  d’Orléans.  Charles  IX 
prit  le  Havre  fur  les  Anglois , & fut 
déclaré  majeur  à 13  ans  & un  jour. 
Ï1  conclut  la  paix  avec  les  Anglois, 
alla  vifiter  les  Provin.  du  Royaume, 
& s’aboucha  à Bayonne  avec  Ifabel- 
le  de  France  , Reine  d’Efpag.  (a 
foeur,  en  1565.  L’année  fuiv.  il  tint 
l’Aflèmblée  des  Etats  à Moulins. 
Les  Huguenots  s’étant  voulu  faifir 
de  fa  perfonne  comme  il  alloit  de 
Meaux  à Paris , la  guerre  civile  re- 
commença ; ils  furent  défaits  à la 
bataille  de  St  Denys , le  10  Noremb. 
1567 , par  le  Connétable  qui  m.  de 
fes  bleffiires.  Henri  Duc  d’Anjou, 
frere  du  R.  fe  mit  alors  à la  tête  des 
armées.  11  gagna  la  bat.  de  Jarnac , 
après  laquelle  le  Prince  de  Condé 
fut  tué  de  fang  froid  par  Montef- 
quiou  le  13  Mars  1569.  Le  Duc 
d’Anjou  gagna  encore  la  fanglante 
Far.  de  Montcontour  le  3 Oél.  de  la 
meme  année  1569  ; & la  paix  fut 
conclue  avec  les  Calvinif.  à St  Ger- 
main en  1570.  L’année  fuiv.  les 
Chefs  du  Parti  Huguenot  ayant  des 
foupçons  ; pour  les  ra durer  Charles 
IX  propofa  le  mariage  du  R.  de  Na- 
varre ( depuis  Henri  le  Grand  ) avec 
Xfarguerite  fœur  du  R.  maisaudi-tôt 
après  la  Cérémon.  des  noces, l’Amir. 
de  Coligni  fut  bleffé  d’un  coup  d’ar- 
quehufe  par  Maurevel;&  quelq.  jours 
apres  on  commença  par  lui  le  cruel 
Madacre  de  la  St  Barthelemi  , le 
Pimanche  24  Août  157*.  Lç  çar- 
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nage  fut  horrible  à Paris , & s’éten- 
dit prefq.  par  tout  le  Royaume  ; le 
R.  de  Navarre  8c  le  Prince  de  Con- 
dé firent  abjuration  pour  fauver  leur 
vie.  Le  R.  qui  avoit  chargé  le  Du* 
de  Guife  d’être  l’Auteur  de  ces  fu- 
neftes  exécutions  , s’en  chargea  lui- 
même  ; Si  le  Parlement  ordonna  que 
l’Amiral  feroit  pendu  en  effigie  au 
gibet  de  Montfaucon  : ce  madacre 
ne  fit  qu’irriter  les  efprits.  Les  Cal- 
viniftes  ne  voulurent  point  laider 
reprendre  les  Places  de  fureté  qui 
leur  avoient  été  accordées.  Le  Duc 
d’Anjou  fit  le  fiége  de  la  Rochelle 
défendue  par  la  Noue , mais  il  y per- 
dit prefq.  toute  fon  armée  en  1 573  ; 
& ayant  appris  qu’il  venoit  d’être  élu 
R.  de  Polog.  il  alla  prendre  podef- 
fion  de  cette  Couronne  ; il  ne  re- 
vint qu’après  la  mort  de  Charles  IX 
fon  frere  , arrivée  au  Château  de 
Vincennes  le  30  Mai  1 574 , à 24  ans. 
Charles  IX  avoit  l’efprit  vif  , un 
grand  courage , beauc.  d’éloquence 
& de  talent  pour  la  Poëfie  , mais  le 
Maréch.  de  Retz , Florentin  , avoit 
perverti  fes  bonnes  inclinations.  Ce 
Prince  déclara  en  mourant  combien 
il  étoit  chagrin  de  n’avoir  pu  gou- 
verner par  lui-même , & de  s’en 
être  rapporté  à fes  Miniftres. 

CHARLES  le  Gros , élu  Emp. 
en  881  , étoit  le  troif,  fils  de  Louis 
le  Germanique.  Il  fe  fignala  d’abord 
par  fa  valeur  8i  par  fes  aérions  -,  mais 
étant  tombé  malade , il  fut  perclus 
de  fes  membres , & devint  incapa- 
ble d’aucune  application.  C’eft  ce 
qui  lui  fit  refigner  l’Empire  à fon 
neveu  Arnoul  en  S87;  il  fut  alors 
réduit  à une  extrême  pauvreté , Sc 
m.  de  chagrin  le  13  Janv.  888. 

CHARLES  IV,  Empereur,  R.  de 
Bohême  & Duc  de  Luxemb.  étoit 
petit-fils  de  l’Emp.  Henri  VII  , & 
fils  de  Jean  R.  de  Bohême  ; il  fut 
élu  en  1346 , & fit  en  1356  la  cél. 
Bulle  d'Or  touchant  lVleérion  des 
Empereurs.  On  dit  de  lui  qu'il  rui- 
na fa  Maifon  pour  acquérir  l’Em- 
pire ; & qu’enluite  il  ruina  l'Empi- 
re pour  rétablir  fa  Maifon.  Il  m.  le 
29  Nov.  1378  à Prague  , Ville  qu’il 
avoit  fondée. 
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CHARLES-QUINT , Emp.  R. 
d’Efpag.  & l'un  des  plus  gr.  Princes 
ue  la  Maifon  d’Autriche  ait  pro- 
uits , étoit  fils  aîné  de  Philippe  I , 
Archiduc  d’Autriche , & de  Jeanne 
Reine  de  Caftillc.  Il  naquit  à Gand 
le  24  Février  1500 , & luccéda  aux 
Etats  de  Bourgog.  & à la  Couronne 
d’Efpag  en  1517  ; deux  ans  après, 
il  fut  élu  Empereur  après  la  mort  de 
Maximilien  I,  fon  grand-pere.  11  eut 
pour  concurrent  à l’Empire , Fran- 
çois I,R.  de  France.  Ces  deux  Prin- 
ces fe  firent  une  guerre  ouverte  en 
1521.  Charles- entra  en  Fr. 
y prit  Ardes  & Tournai , & s’em- 
para en  Italie  du  Milanez  défendu 
par  Lautrec.  Il  fe  ligua  avec  le  Pape 
Leon  X & avec  Henri  VUI  , Roi 
d’Angleterre,  & trouva  le  moyen  de 
corrompre  Charles  de  Bourbon  Con- 
nétable de  Fr.  Les  François  , com- 
mandés par  l’Amiral  Bonnivct , fu- 
rent défaits  à Biagras,  & perdirent 
en  1525  la  fam.  bataille  de  Pavie  où 
François  I fut  fait  prifonnier  & me- 
né en  Efpagne.  Il  en  revint  l’année 
fuiv.  & fit  une  ligue  avec 'le  Pape 
Clement  VII  , avec  les  Princes 
d’Italie  & avec  le  R.  d’Anglet.  Le 
Connétab.  de  Bourbon  , Général 
des  armées  de  l’Einp.  marcha  vers 
Rome  & fut  tué  devant  cette  Ville 
en  1527,  ce  qui  n’empêcha  point 
la  prife  & le  pillage  de  Rome  , où 
les  Impériaux  commirent  des  cruau- 
tés inouïes.  Charles-£>u;nr, feignant 
de  défapprouver  ce  procédé  , prit  le 
deuil  & fit  faire  des  Procédions  pu- 
bliques pour  la  délivrance  du  Pape  ; 
celui-ci  acheta  chèrement  fa  liberté 
en  1529.  L’Empereur  conclut  le  5 
Août  de  la  même  année  le  Traité 
de  Cambrai  avec  François  I ; il  fit 
lever  à Soliman  le  fiége  de  Vienne, 
remit  Mulei  Haflan  fur  le  Trône  de 
Tunis , & porta  en  1 536  la  guerre  en 
Provence  d’où  il  fut  contraint  defe 
retirer  avec  perte  de  prefq.  toute  fon 
armée,  après  avoir  formé  en  vain 
le  fiége  de  Marfeille.  La  Trêve  fe  fit 
-à  Nice  en  1538.  L’année  fuiv.  Char- 
le s-Qjûnt  demanda  au  R.  pafTage 
par  ia  Fr.  pour  aller  châtier  les  Gan- 
fCis  révoltés,  en  lui  faifarn  promenr* 
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rinvefliture  du  Milanez  pour  cekiï 
de  fes  enfans  qu’il  voitdroit.  Charles- 
Quint  fut  reçu  en  Fr.  avec  les  plus 
gr.  honneurs,  & l’on  mit  enqueftion 
lequel  des  deux  on  devoit  le  plus  ad- 
mirer , de  l’Emp.  qui  entra  dans  Pa- 
ris avec  confiance  , & fe  mit  entre 
les  mains  d’un  Prince  qu’il  avoit  fi 
fouvent  irrité  & traité  durement  pen- 
dant fa  prifon  , ou  de  François  I , 
qui  préféra  en  cette  occafion  fon 
honneur  à fes  intérêts  & à fon  ref- 
fentiment.  Charles  - Quint , après 
avoir  châtié  les  Gantois  , ne  voulut 
point  tenir  fa  parole , ce  qui  ralluma 
la  guerre  en  1542.  Les  Impériaux 
furent  défaits  à Cerizoles  en  1544, 
& la  paix  fut  conclue  à Crépi  en 
1545.  Les  Proteflans  d’Allemagne , 
ainfi  appellés  pour  avoir  protelté  en 
1529  contre  un  décret  de  la  Diète 
de  Spire  , qui  obligeoit  de  fe  con- 
former à la  Religion  de  l’Eglifo  Ro- 
maine , drefferent  en  1530  la  Con- 
fejjion  iTAugsbourg,  & firent  une  Li- 
gue offenfive  & défenfive  à Smal- 
calde  , par  laquelle  ils  forcèrent 
Charles-jjLrinr  à leur  accorder  la  li- 
berté de  confcience  jufqu’à  la  con- 
vocation d’un  Concile  général.  Ce 
Prince  [gagna  contr’eux  en  1 547  la 
bat.  de  Mulberg , où  Jean  Frédéric , 
Elefteur  de  Saxe  , & le  Landgrave 
de  Heftè  furent  faits  prifonniers. 
L’année  fuiv.  il  publia  l 'Intérim,  Ré- 
glement provifionnelen  faveur  des 
Luthériens,  touchant  les  articles  de 
foi  qu’il  falloir  croire  , jufqu’à  ce 
qu’un  Conc.  général  les  eût  décidés; 
mais  en  1551  , Maurice  Eleft.  de 
Saxe , & Joachim  Eleft.  de  Bran- 
debourg , ayant  fait  une  Ligue  avec 
Henri  II, R.  de  France,  contre  l’Em- 
pereur ; ils  le  contraignirent  en 
1552  de  confentir  à la  paix  , par  le 
Traité  de  Pafiau  , & de  donner  aux 
Luthériens  la  liberté  Evangélique  , 
outre  l’élargiflement  des  prifon- 
niers. Charleî-^/tnr  marcha  enfui- 
te  vers  Metz  avec  une  pui (l'ante  ar- 
mée , mais  il  fut  contraint  d’en  le- 
ver le  fiége  en  1552  , cette  Ville 
étant  vaillamment  défendue  par 
François  Duc  de  Guife.  L’annee 
fuiv,  il  prit  & détruifu  entièrement 
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Therouëne , & ne  fit  plus  tien  de 
eonfidérable.  Il  fe  demi: de  la  Cou- 
ron.  d’Efpag.  à Bruxelles  en  faveur 
de  Philippe II,  fon  fils,  le  25  Ott. 
1555;  conclut  une  Trêve  avec  Hen- 
ri II  à Vaucelles,  & abdiqua  l’Em- 
pire en  faveur  de  fon  frere  Ferdi- 
nand en  1556  ; il  fc  recira  enfuitc 
dans  le  Couvent  de  St  Jult  de  la 
Provin.  d’Eftramadure,où  il  in.  le  ai 
Sept.  I558,àprèsdeç9ans,aprèscn 
avoir  régné  38.  Charles-Çuxnr  étoit 
Spirituel , entreprenant , vain , dif- 
fimulé  ci  gr.  politique.  11  avoit  du 
courage  & une  ambition  excelfive  , 
facrifiant  tout  à la  paflion  de  domi- 
ner. Il  étoit  capable  de  fubjuguer 
toute  l’Europe , s’il  n’eût  eu  en  tête 
un  auffi  gr.  Prince  que  François  I. 

CHARLES  VI , feiziéme  & der- 
nier Einp.  delaMaifon  d’Autriche, 
étoit  le  cinquième  fils  de  l’Einper. 
Léopold  , & fiere  de  l’Emper.  Jo- 
£eph.  Il  naquit  le  1 Ott.  1685  & fut 
Archiduc  en  1687.  On  lui  donna 
dès  fon  enfance  bcauc.  de  zele  pour 
la  Religion  Cathol.  une  eftime  par- 
ticulière pour  les  Eccléfiaftiq.  & une 
connoiffance  fuffifante  des  langues , 
des  fciences  & des  exercices  mili- 
taires. Charles  II , R.  d’Efpag.  étant 
mon  fans  héritiers  le  1 Nov.  1700, 
Philippe  de  France  Duc  d’Anjou  , 
fécond  fils  de  Mgr  le  Dauphin , fut 
proclamé  R.  d’Efpagne  à Madrid  & 
à Verfailles , fous  le  nom  de  Philip- 
pe V . L’archiduc , de  fon  côté , fe 
fit  proclamer  à Vienne  R.  d’Efp.  en 
1703  fous  le  nom  de  Charles  III.  Il 
s’alluma  alors  une  guerre  fanglante 
pour  la  fucceflion  de  la  Monarchie 
Efpagnole.  L’Archiduc  eut  d’abord 
de  grands  avantag.  & fit  fon  entrée 
publique  à Madrid  ; mais  Philippe 
V ayant  reçu  un  fccours  confidéra- 
ble  , fous  la  conduite  du  Duc  de 
Vendôme,  Charles  quitta  Madrid  & 
le  retira  en  Catalogne  , oü  ifperdit 
tout  à l’exception  de  Barcelone  & 
de  Tarragone.  Il  fut  obligé  de  quit- 
ter l’Efpag.  après  la  mort  de  l’Em- 
pereur Jofeph , biffant  la  Régence  à 
Ion  époufe  & le  commandement  de 
l’armée  au  Comte  de  Siharembcrg. 
fOn  le  proclama  Emp.  la  même  an» 
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née  1711 , maigre  les  Traités  d’U- 
trecht , de  Kaditadt  & de  Bade.  La 
guerre  continua  en  Efpag.  ce  qui 
n’empêcha  point  Charles  VI  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  Turcs  le  5 Juin 
1716.  Le  Prince  Eugène  les  défit  à 
Peterwaradin  , leur  prit  Temefwar, 
Belgrade  & pluf.  autres  Places  , ce 
qui  les  contraignit  à demander  la 
paix.  Elle  le  fit  en  1718  à Pallhro- 
witz  , & par  ce  Traité  l’Emp.  gar- 
doit  toutes  fes  conquêtes.  On  avoit 
fufpendu  en  liai,  toutes  les  hollili- 
tés  , en  vertu  d’un  Traité  de  neutra- 
lité ; mais  le  Cardinal  Alberoni  , 
Mmiftrc  d’Efp.  la  jetta  de  nouveau 
dans  le  trouble  par  la  prife  de  la 
■Sardaigne,  entreprife  qui  donna  lieu 
à la  quadruple  alliance,  conclue  à 
Londres  le  a Août  1718  , entre  la 
Grande-Bretagne , la  France,  l’Em- 
pereur & les  Etats  Généraux.  L’Em- 
pereur s'y  engageoit  à reconnoitre 
Philippe  V pour  Roi  d’Efpagnc  , & 
lenonçoic  pour  toujours  à ce  Royau- 
me. Les  Alliés  s’engageoient  de  leur 
côté  , à maintenir  l’Empereur , en 
qualité  d 'Archiduc  d’Autriche,  en 
poffeffion  de  fes  Etats  , & à lui  faire 
donner  la  Sicile  au  lieu  de  la  Sar- 
daigne. La  Cour  d’Efpag.  n’ayant 
point  voulu  accéder  i ce  Traité , la 
guerre  continua  ; les  Efpagnols  eu- 
rent divers  échecs , & le  Card.  Al- 
beroni ayant  été  difgracié , l’Efpag. 
entra  dans  la  quadruple  alliance  le 
*6  Janv.  17*0  , ce  qui  termina  la 
guerre.  Charles  VI  s’efforça  enfuitc 
d’introduire  & d’affermir  par-tout  la 
Pragmatique-fanftion  au  fujet  de  la 
fucceffion  dans  fes  Etats  héréditai- 
res. Après  l’avoir  fait  accepter  dans 
la  plupart  des  Etats  d’AIlem.  il  con- 
clut un  Traité  à Vienne,  le  30  Avr. 
17*5 , avert’Efpagne  , dans  lequel 
on  renonça  des  deux  côtés  à tous  les 
Royaumes  & Pays  que  les  deux 
Puiflances  pofledoient  alors  , & l’on 
garantit  la  fucceffion  hérédit.  de  D. 
Carlos  aux  Etats  de  Tofcane  & de 
Parme  , & la  Pragmatiq.  Sanftion 
d’Autriche.  Cette  Alliance  fut  nom- 
mée l’alliance  de  Vienne.  Charles 
VI  eut  une  nouvelle  guerre  à'fou- 
tenir  eu  1733.  AuguiW  R,  de  Pcdo-/ 
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gne  étant  mort , la  France  voulut 
placer  & maintenir  fur  le  Trône  le 
R.  Staniilas  Lefzinsky  ; Charles  VI 
au  contraire  fit  élire  &.  maintint  l’E- 
lefteur  «le  Saxe  qui  prit  le  nom  d’ Au- 
gulte  III.  Les  François  prirent  Kehl, 
Treves  , Trarbach  , Philisbourg  , 
& gagnetenten  Ital.  les  batailles  de 
Parme  & de  Guaftaila.  D.  Carlos 
fecouru  par  l’armée  Kfpag.  com- 
mandée par  le  Duc  de  Montemar  , 
attaqua  le  Royaume  de  Naples  , & 
s'en  fit  déclarer  R.  après  la  bataille 
de  Bitonro.  Il  fe  rendit  auiïi  maître  de 
la  Sicile,  & en  1735  il  ne  reltoit  plus 
aux  Impériaux  en  Ital.  que  Mantoue; 
mais  les  Rufliens  8c  les  Saxons  étant 
venus  renforcer  l’armée  de  l’Emp.  fur 
le  Rhin,  on  cefTa  fubirement  les  hof- 
tilités  & l’on  fit  la  paix.  Augufle  III 
demeura  R.  de  Polog.  le  R.  Stanif- 
las  eut  les  Duchés  de  Lorraine  & de 
Bar,  à condition  qu’après  fa  mort 
ils  reviendroient  à la  France  : on 
rendit  à l'Einp.  Parme  , PlaifanceSc 
le  Milanez;  la  France  garantir  la 
Pragmariq.  Sanftion.  Le  Duc  de 
Lor.  eut  la  furvivance  de  la  Tofc. 
& D.  Carlos  garda  le  Royaume  de 
Naples  avec  la  Sicile.  A cette  guer- 
re en  fuccéda  une  autre  avec  les 
Turcs  en  1737  : elle  fut  malheureu- 
fe  à l’Empire  , & Charles  VI  , par 
le  Traité  de  paix  qui  fût  conclu  en 
1739  , fut  contraint  d’abandonner 
aux  Turcs  Belgrade  , la  Servie,  & 
tout  ce  que  la  Maifon  d’Autriche 
pofTédoit  dans  la  Valachie.  Il  mou- 
rut après  cette  paix  defavantag.  le 
ao  Oft.  1740  , à 55  ans. 

CHARLES  VII,  Einp.  d’Alle- 
magne , étoit  fils  de  Maximilien- 
Emanuel  Eleft.de  Bav  iere  & de  Thé- 
refe  Cunegonde  , fille  de  Jean  III 
R.  de  Pologne.  Il  naquit  à Bruxelles 
le  6 Août  1697 , & fut  nommé  Char- 
les-Albert. Il  époufa  en  1711  la  fille 
de  l'Emp.  Jofeph,&  fuccéda  à l’Elec- 
teur de  Bavière  , fon  père , en  1716. 
Après  la  mort  de  l’Emp.  Charles  VI, 
il  ne  voulut  point  reconnoîcre  l’Ar- 
chiduch.  Marie-Thérefe , fille  aînée 
decetEmp.  pour  héritière  univerfel- 
le  de  la  Maifon  d’Autriche, ni  la  Prag- 
matiq.  S an  dion  faite  en  faveur  de 
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cette  Princcfle.  Ayant  reçu  des  tfotN 
pesde  France,  il  fe  rendit  maître  de 
Paflau , prit  le  titre  d’Archiduc  d’Au- 
triche , s’empara  de  Lintz  & de  la 
haute  Autriche , entra  en  Bohcme , 
s’en  rendit  maître  &.  s’en  fit  procla- 
mer Roi.  Enfuite  il  fut  élu  Emper. 
le  14  Janv.  1741  ; mais  ces  proipé- 
rités  ne  furent  pas  de  longue  durée. 
La  Reine  de  Hong,  protella  contre 
fon  éleftion  , reprit  Paflau , Lintz  & 
la  haute  Autriche.  Ses  troupes  entre- 
trerent  enfuite  dans  la  Baviere,s’em- 
parerent  de  Braunau,deLandshut,de 
Munich, & mirent  prefq.  tout  l’Elec- 
torat à contribution.  Quelque  tems 
après  cette  Princeflc  réduifit  les  Bava- 
rois à de  fàcheufes  extrémités.  Char- 
les VII  tn.  à Munich  le  ao  Janv- 
I74S- 

CHARLES  I , R.  d’Anglet.  d’E- 
cof.  & d’Irlan.  naquit  à Dumferm- 
liilg  le  19  Nov.  1600  , &.  fuccéda  à 
fon  pere  Jacques  I en  1615.  Ilépou- 
fa  la  même  année  Henriette  de  Fran- 
ce , fille  d'Henri  IV  & fœur  de  Louis 
XIII.  Deux  ans  après  il  envoya  du 
fecoursaux  Calvinif.  pour  empêcher 
la  prife  de  la  Rochel.  mais  les  An- 
glois  furent  défaits  , & la  prife  de 
la  Rochel.  fut  fuivie  d’un  Traité  de 
paix  entre  les  deux  Couron.  Quelq. 
tems  après  les  Ecoflois  & les  Parle- 
mentaires d’Angleterre  prirent  les 
armes  contre  lui , ce  qui  excita  une 
guerre  civile  très-fanglante.  Après 
pluf.  fiéges  & combats , Charles  fut 
dépouillé  de  fes  Etats  ; & les  Ecof- 
fois  vers  lefquels  il  s’étoit  réfugié  , 
t’ayant  indignement  livré  aux  An- 
glois , Cromtvel  le  fit  condamner  à 
mort , & lui  fit  trancher  la  tête  de- 
vant le  Palais  de  VC  hitehall  le  30 
Janv.  1648  , à 48  ans,  & le  25  de 
fon  régné. 

CH  ARLES  II , fils  du  précédent, 
naquit  le  29  Mai  1630.  Ayant  ap- 
pris à la  Haye  la  mon  cruelle  de  fon 
pere , il  pafla  en  Ecof  où  les  Ecof- 
iois  le  proclamèrent  R.  d’Ecof.  d’An- 
glet. & d’irlan.  mais  Cromwel  qui 
s’étoit  emparé  de  l’autorité  fouve- 
raine  fous  le  nom  de  Protecteur , 
marcha  contre  lui  avec  les  Anglois 
rebelles  , le  vainquit  à Dunbar  3c  à 
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Vorcefter , & fît  un  fanglant  carna- 
ge defon  armée  en  1651.  Le  Ko!  fe 
fauva  déguifé  en  Bûcheron  & eniuite 
en  Valer-de-chambre  , & arriva  a 
Rouen  , où  ayant  appris  que  la  Fran- 
ce avoir  traité  avec  Cromwel , il  le 
retira  à Cologne.  LesElpagnols  dé- 
clarèrent alors  la  guerre  à Ciomwel , 
8c  donnèrent  une  penfion  au  Roi 
Charles  qui  pafTa  en  Flandres  ; de- 
là il  fe  retira  en  Hollande  jufqu’àla 
mort  de  Croniwel  arrivée  le  3 Sept. 
1658.  Alors  le  Général  Mon\  s’é- 
tant rendu  maître  abfolu  du  Parle- 
ment , rappella  le  R.  & fes  deux  frè- 
res en  1660.  Charles  fut  couronné 
l’année  fuiv.  &époufa  en  1662  Ca- 
therine Infante  de  Portugal.  Il  eut 
enfuite  la  guerre  contre  les  Hollan- 
dois  & contre  les  François , avec 
lefquels  il  fit  la  paix  en  1667.  Il  s’u- 
nit avec  les  François  en  167a  con- 
tre les  Hollandois  : la  paix  fe  fit  deux 
ans  après.  Depuis  ce  tems  il  s’appli- 
qua uniquement  à éteindre  les  fac- 
tions dans  fon  Royaume  , à y faire 
fleurir  la  paix  , le  commerce  , les 
Arts  & les  Belles-Lettres.  Il  m.  le 
16  Fév.  i68y,  à 65  ans.  Le  Duc 
d’Yorck  fon  frere , lui  fuccéda  fous 
le  nom  de  Jacques  II. 

CHARLES- Gustave  X,  Roi 
de  Suede  , fils  de  Jean  Cafimir , 
Corme  Palat.  du  Rhin , & de  Ca- 
therine fille  de  Charles  IX,  R.  de 
Suede  , naquit  à Upfal  en  1 622  , & 
fuccéda  en  1654  à la  Reine  Chrifti- 
ne  fa  coufine  , qui  fit  en  fa  faveur 
une  abdication  de  fes  Etats.  Char- 
les-Guftave  entreprit  auffi-tôt  ‘la 
guerre  contre  les  Polon.  leur  enleva 
Varfovie  , Cracovie  & pluf.  autres 
Places  ; mais  Cafimir , R.  de  Polo- 
gne , le  défit  à fon  tour , & le  chaf- 
fa  de  la  Polog.  après  divers  com- 
bats. Charles  fit  enfuite  la  guerre 
aux  Danois,  fur  lefquels  il  remporta 
de  gr.  avantag.  Il  étoit  brave  , en- 
treprenant , & fe  propofoit  d’exé- 
cuter de  plus  gr.  defTeins  , mais  la 
mort  arrêta  fes  projets.  Il  m.  à Got- 
tembourg  le  13  Février  1660  , à 37 
ans. 

CHARLES  XI,  R.  de  Suede, 
fils  du  précédent , naquit  le  a 5 Déc. 
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La  Reine  , fa  mere  , gouver- 
na lagement  durant  la  minorité , 8c 
le  fit  clcveravec  foin  dans  l’Art  mi- 
litaire , dans  les  fciences  & dans 
la  connoii.ance  des  Langues.  11  fut 
couronné  tn  1674.  Chriltiern  V,  R. 
de  Dannemarck  , attaqua  alors  la 
Suede.  Charles  remporta  lur  lui  de 
gr.  avantag.  & gagna  fur  lui  les  ba- 
tail.  de  Hahnltad  , de  Lunden  8c  de 
Lanfcron  , ce  qui  n’empêcha  point 
le  R.  de  Dannem.  & l’Elcdt.  de 
Brandebourg  de  lui  enlever  routes 
les  Places  qu’il  polTédoit  en  Pomé- 
ranie ; ces  Places  lui  furent  refli- 
tuées  par  le  Traité  de  Nimcgue  en 
1679.  Charles  contraignit  le  R.  de 
Dannemarck  , quis'étoit  emparé  de 
la  perfonne  & des  Etats  du  Duc  de 
Holftein-Gotrorp  , de  remettre  ce 
Prince  en  liberté  & de  lui  rellituer 
fon  Duché.  Il  obferva  enfuite  une 
exndle  neutralité  durant  les  guerre* 
de  l’Europe  , fe  fit  admirer  par  fa 
fagefie  & par  fa  prudence  , & 111.  le 
15  Avril  1697  , à 42  ans,  après 
avoir  été  reconnu  pour  Médiateur 
par  les  PuiJTances  qui  traicoient  de 
la  paix  à Rifwich. 

CHARLES  XII,  R.  de  Suède, 
& l’un  des  plus  fameux  Guerriers 
qui  aient  paru  dans  le  monde  , na- 
quit le  27  Juin  1682.  ParleTtllam. 
du  R.  Charles  XI  fon  pere  , la  Rei- 
ne Douairière  Hedwige-Eleonorede 
Holftein-Gottorp , devoir  avoir  l’ad- 
minift.  du  Royaume  , conjointem. 
avec  cinq  Sénateurs  , jufqu’à  ce  que 
ce  jeune  Prince , fon  petit-fils  , eût 
18  ans  ; mais  il  fut  déclaré  majeur 
à 15  ans  par  les  Etats  du  Royaume, 
& couronné  le  24  Déc.  1 6(17.  Il  con- 
fomma  aufTi-tôt  la  paix  de  Rifwick 
commencée  par  fon  prédécefTeur. 
Fréderic-Angufte  Roi  de  Polog.  & 
Elé&eur  de  Saxe,  Fréder.  IV , R.  de 
Dannem.  & Pierre  Alexiowitz  Czar 
de  Mofcovie , comptant  tirer  avan- 
tage de  fa  jetmefle,  fe  ligueront  auf- 
fi-tôt contre  lui , & projetteront  de 
l’accabler  chacun  de  fon  côté.  Le 
premier  effet  de  cette  fecret.  entre- 
prile  tomba  fur  le  Duc  de  Holffein  , 
beau-frere  du  R.  de  Suède  , contre 
lequel  le  R.  de  Dannem.  commit 
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quelq.  hoftüités.  L’Angleterre  , la 
Hollande  , & les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Lunebourg  , intérertès  com- 
me le  Roi  de  Suède  , à lbutcnir  le 
Duc  d’Holftein  par  le  Traité  d’Alte* 
fia  conclu  en  tôby  , propol’erent  d’a- 
bord la  voie  de  la  négociation  ; mais 
le  R.  de  Suede  voyant  par  la  lon- 
gueur des  Conférer».  tenues  à ce  fu- 
jet , que  le  R.  de  Dannemarck  ne 
cherchoit  qu’à  gagner  dutems , pour 
fe  mettre  en  état  d’agir  à force  ou- 
verte , dès  que  les  Alliés  auroient 
achevé  leurs  préparatifs  ,fcfit  pafl’er 
des  Troupes  dans  la  Poméran'e, 
lefquelles  ayant  été  grofiies  par  cel- 
les de  Lunebourg,  paflérent  l’Elbe 
pours’oppofer  au  progrès  des  Danois 
dans  le  Holltein.  Pour  lui  » il  vou- 
lut commander  la  Flotte  Suédoife , 
compofée  de  jy  Vaiflcaux  de  ligne  : 
les  Angl.  & les  Holland,  le  joigni- 
rent avec  30  VailTeaux  de  Guerre  ; 
au (1: -tôt  après  cette  jondfion  il  alla 
attaquer  la  Flotte  Danoife  , laquelle 
prit  la  fuite  Sc  fe  renferma  dans  le 
Port  de  Coppenhague  Le  R.  voyant 
qu’il  étoit  impoflible  de  l’y  forcer  , 
réfolut  de  porter  la  guerre  dans  le 
cœur  même  du  Dannem.  & d’en 
alTîéger  la  Capitale  par  terre , tandis 
que  les  Flottes  la  bloquoient  par 
mer.  Il  débarqua  avec  5000  hom.  & 
fe  jettant  lui-même  à l’eau , fuivi  de 
lès  Troupes  , il  emporta  le  Porte  de 
Humblcbeck  malgré  la  refiftance  des 
Inncm.  Après  s’y  être  établi  , il 
renvoya  les  Bâtimens  de  charge  à 
Landfcroon  pour  en  amener  le  refte 
de  fon  armée  avec  de  la  grolfe  ar- 
tillerie, & s’étendit  enfuite  dans  le 
Zeland.  Le  Roi  de  Dannem.  alar- 
mé de  ces  progrès , demanda  & con- 
clut avec  le  Holftein  une  paix  qu’il 
avoir  fi  long-tems  éludée  , le  18 
Août  1700  , & fe  fournit  aux  con- 
ditions qui  lui  furent  preferites  par 
les  Souverains  , garans  du  Traité 
d’Altena.  Le  R.  de  Suede  a voit  déjà 
donné  fes  ordres  pour  faire  entrer 
fes  Troup.  en  quartier  d’hiver , lorf- 
qu’il  reçut  avis  que  Nerva  oh  com- 
mandoit  le  Comte  de  Hom,  étoit  af- 
fiégée  par  une  arm.  de  100000  Mof- 
covites,  Il  changea  auflkôt  4c  def- 
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fein  , & réfolut  de  marcher  contré 
le  Czar  malgré  la  rigueur  de  la  fai* 
fon.  11  aborda  heureufement  à Pcr- 
nau  en  Livonie  avec  une  partie  de 
fes  Troup.  tandis  que  l’autre  prenoit 
terre  à Revel.  Dès  qu’il  les  eut  raf- 
femblécs  au  nombre  de  8oco  hom. 
il  marcha  droit  à Nerva  , força  le 
défilé  de  Pyhajaggi , & arriva  le  30 
Nov.  devant  le  Camp  des  Ennem. 
retranchés  & fortifiés  devant  la  Vil- 
le. Charles  XII  en  arrivant,  rangea 
fon  armée  en  batail.  attaqua  les  En- 
nemis , & remporta  cette  viéloire 
éclatante  qui  rendra  à jamais  fon 
nom  immortel.  30000  Mofcov.  fu- 
rent tués  ou  noyés , aooco  deman- 
dèrent quartier,  le  refte  fut  pris  ou 
difpcrfé.  Cette  vièîoire  ne  coûta  au 
Vainqueur  qu’env.  loco  hom.  tués 
ou  bit  fiés.  Les  Mofcov.  furent  con- 
traints d’évacuer  les  Provin.  qu’ils 
avoient  inondées , & le  R.  de  Sue- 
de parta  l’hiv.  à La  is  où  on  lui  avoit 
préparé  des  magazins.  Le  printems 
fuiv.  1701  , après  avoir  chargé  le 
Général  Schlippenbach  de  veiller  à 
la  défenfe  de  la  Livonie , il  marcha 
droit  à Riga  contre  les  Saxons  re- 
tranchés fur  un  des  bords  de  la  Du- 
ne. Il  fit  palier  fon  armée  fur  des 
bateaux  , attaqua  les  Saxons  , les 
força  dans  tous  leurs  Portes  , & rem- 
porta fur  eux  une  vi&oire  complette. 
Il  fuivit  fes  conquêt.  jufqu’à  la  Diète 
de  l’olog.  où  il  fit  déclarer  le  Trône 
vacant.  Tous  les  efforts  du  R.  Au- 
gufte  furent  inutiles.  Les  Suédois 
battirent  fes  Troup.  par-tout  ; lui- 
même  manqua  d’être  fait  prifonnier 
à Cracovie.  Le  R.  de  Suede  fit  élire 
R.  de  Pol.  Staniflas  Lefzinski  ; £C 
après  s’être  rendu  maî  re  de  la  plus 
gr.  partie  de  l’Elettorat  de  Saxe,  il 
obligea  enfin  le  R.  Augufte  à renon- 
cer au  Royaume  de  Polog.  & à re« 
connoître  le  R.  Staniflas.  Les  ar- 
ticles de  ce  Traité  furent  ratifiés  de 
part  & d’autre  , & la  paix  publiée 
dans  le  Camp  du  Roi  de  Suede,  à 
Leipfick  & à Drefde,  le  14  Nov. 
170(5.  Toute  l’Europe  apprit  avec 
furprife  le  fuccès  d’une  entreprife  fi 
importante , & admira  le  definté- 
rçiicmcnt  du  Roi  de  Suede , qui  ne 
demanda 
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demanda  rien  pour  aggrandîr  fes 
Etats  , ne  voulant  pour  fruit  de  tant 
de  victoires, que  la  gloire  de  les  avoir 
remportées.  Charles  XII  ayant  ain- 
ftré  luit  les  Rois  de  Dannem.  &.de 
Pulog.  déclara  la  guerre  à Pierre  le 
Grand  , Czar  de  Mofcovie.  Il  eut 
d’ahord  fur  lui  pluf.  avantag.  gagna 
un  gr.  nombre  de  combats  , obligea 
en  1708  les  Mofcov.  d’abandonner 
la  Polog.  & les  pourfuivit  jufqu’en 
Mofcovie  ; mais  s’étant  engagé  trop 
avant , il  perdit  la  fam.  batail.  de 
Pultowa  , dans  laquelle  il  fut  blelTé 
& perdit  8coo  hom.  Le  Général 
Lewenhaupt  avec  18000  hom.  relie 
de  l’armée  Suédoife , fut  connaint 
trois  jours  après  de  fe  rendre  au  Pr. 
Mcnzikou  , Gén.  du  Czar.  Ce  fut 
le  8 Juil.  1709  , que  fe  donna  cetté 
batail.  décifive  entre  deux  des  plus 
fam.  Monarq.  de  l’Univers  t Char- 
les XII  illultre  par  un  cours  non- 
interrompu  de  vidtoires  , qui  lui 
avoient  fait  donner  le  nornd’/sri/i- 
cible  ; Sc  Pierre  Alexiowitz,  qui  a 
mérité  le  nom  de  Grand , & s’uil 
immortalifé  non  feulement  par  fes 
vifloires  , mais  aulli  en  civillfant  fes 
Sujets,  & en  introduifant  dans  fes 
Etats  les  Arts  Sc  les  Sciences.  Char- 
les XII  , après  avoir  perdu  en  un 
feu!  jour  le  fruit  de  tant  d’années 
de  travaux  & de  combats , eut  heauc. 
de  peine  h éviter  les  Ennein.  11  pafTa 
le  Boryfthênc  , fe  retira  enfuite  à 
Oczakow  , & dc-là  à Uender.  Il  y 
fut  joint  par  1500  Valaques  & par 
i8co  Suédois , parmi  lelquels  fe  trou- 
vèrent 3 Généraux  , 6 Colonels 
& ungr.  nombre  d’Officiers.  LeGr. 
Seigneur  lui  envoya  4000oTartares, 
pour  lui  fervir  d’efeorte.,  jufqu'à  ce 
qu’il  fût  en  fureté.  Mais  ayant  ap- 
pris que  quelques  Officiers  Turcs  & 
Tartares  , gagnés  par  fes  Ennemis  , 
vouloient  le  livrer  aux  Mofcov.  il  fit 
bâtir  une  maifon  près  de  Bender  ,& 
s’y  retrancha.  Les  Tartares  l’y  atta- 
quèrent le  11  Fév.  1713  : il  y fit  des 
prodiges  de  valeur , mais  le  feu  ayant 
été  mis  dans  fa  maifon  , & ayant 
reçu  deux  ou  trois  bleflures  , il  fut 
obligé  de  fe  rendre.  On  le  conduifit 
à Bender,  ou  le  Seraskicr  & le  Kain 
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des  Tartares  le  reçurent  très-bien , & 
s’exeuferent  en  difant  qu’tls  avoient 
été  trompés  par  des  ordres  fuppolés 
du  Gr.  Scigntur.  Le  R.  de  Suede  fut 
enfuite  conduit  à Andnnople  avec 
une  efcortc.  Le  Gr. Seigneur  lui  don- 
na audience,  & lui  promit  de  le  dé- 
dommag.des  pertes  qu’il  avoit  faires 
Enfin  après  avoir  demeure  plus  de 

5 ans  dans  les  Etats  du  T urc , il  par- 
tit de  Dcmir-Toca  le  1 Oèt.  1714, 

6 s’étant  deguifé,  il  traverfa  la  Va- 
laquie , la  Jranfyîvanic , la  Hongrie 
l’Allemagne  , & arriva  le  22  Sov. 
à Stralzund  , fuivide  trois  perfon. 
feulem.  11  fut  conduit  au  Gén.  Du- 
ker,  qui  le  reconnut  aulfi-tôt  ; mais 
les  affaires  étoient  bien  changées. 
Le  R.  Augufte  étoit  remonté  fur  le 
Trône  de  Polog.  La  Suède  avoit  per- 
du pluf.  Frovin.  & fc  trouvoit  lans 
commerce , fans  argent , fans  cré- 
dit & fans  troupes.  Les  vieux  Mili- 
taires étoient  tués  , ou  morts  de  mi- 
fere.  Tel  fut  l’état  déplorable  où 
Charles  XII  trouva  la  Suede  à fon 
arrivée.  Dès  le  lendemain  il  vifita 
les  fortifïcat.  de  Stralzund.  Sa  pré- 
fence  , ni  fa  valeur  ne  purent  la  ga- 
rantir. Les  Rois  de  Dannem.  & de 
PrufTe  s’emparèrent  de  Fille  de  Ru- 
gen  le  17  Nov.  171^  Sc  de  Stral- 
zund le  11  Déc.  fuiv.  Après  cette 
perte.Charlcs  entra  en  Norvège  avec 
une  armée  de  10000  hom.  & entre- 
prit le  fiége  de  Fredericshall  ; mais 
comme  il  alloit  reconnoître  la  Pla- 
ce, une  balle  perdue  le  tua  le  ia 
Déc.  1718,  à 37  ans.  Ce  Prince, 
la  terreur  du  Nord  , avoit  la  taille 
haute  & déliée  , le  teint  blanc,  les 
yeux  bleus , les  cheveux  blonds , l’air 
noble  & gracieux,  le  tempéram.  ro- 
bufte.  Il  parloit  peu  , mais  avec  juf- 
tefle , avoit  des  maniérés  afcbles  8c 
prévenantes  , une  humeur  agréable 
& enjouée , eftimant  le  mérite  & ré- 
compenfant  la  valeur  jufques  dans 
fes  Ennem.  égal  dans  la  profpéri- 
té  & dans  les  difgraces , toujours  in- 
trépide , entreprenant  & magnani- 
me. Avec  tant  de  belles  qualités  , 
ce  fut  un  Prince  plutôt  extraordinai- 
re que  grand  , plus  digne  d’etre  ad- 
miré qu’imité.  Scs  longues  guerres 
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épuiferent  fes  Etats  & mirent  la  Suè- 
de dans  une  malheureufe  fituation  , 
dont  elle  ne  s’eft  point  encore  rele- 
vée. Il  ne  fut  point  marié. 

CHARLES  MARTEL,  Maire  du 
Palais , illuft.  Gén.  des  François, 
fils  de  Pépin  Heriftal  & d’Alpaide  , 
défit  Rainfroi  , Maire  du  Palais  de 
Chilpéric  II  , & s’empara  du  Gou- 
vernement de  France  en  718.  Son 
inclination  martiale  lui  fit  donner 
le  nom  de  Martel  : il  eut  en  effet 
prefq.  toujours  les  armes-i  la  main. 
Il  vainquit  les  Saxons,  les  Aliem. 
les  Bavarois  , les  Noriciens , Eudes 
Duc  d’Aquitaine,  & les  Sarrafins 
commandés  par  Abdérame  ; enfuite 
il  s’empara  de  la  Bourgog.  & de  la 
Provence  , & m.  à Crefli  l'ur  Oife  , 
le  12  Oft.  741  , après  avoir  gouver- 
né 24  ans. 

CHARLES  de  France  , Comte 
de  Valois  & d’Alençon  , furnotnmé 
Défenfeur  de  TEçlife , étoit  fils  puî- 
né du  Roi  Philippe  le  Hardi  , & 
naquit  en  1 270  : c’eft  de  lui  qu’on  a 
dit  qu’il  étoit  fils  de  Roi  , frere  de 
Roi , oncle  de  Roi  & pere  de  Roi  , 
fans  avoir  été  lui-même  Roi.CcPnn- 
ce  fit  la  guerre  avec  fuccès  en  Guien- 
ne  , en  Fland.  & en  Irai.  11  m.  à 
Nogcnt  le  16  Nov.  1525  , & fut 
enterré  à Paris  dans  le  Chœur  des 
Jacobins , où  l’on  voit  fon  Tom- 
beau. 

CHARLES  , Duc  de  Bourbon  , 
Connét.  de  France  , fils  de  Gilbert 
deBourbon,  Comte  de  Montpenfier , 
& de  Claire  de  Gonzague  , naquit 
le  27  Fév.  1489.  Il  donna  dès  fa 
jeune/Te  de  grandes  marques  de  va- 
leur , & fe  diftingua  en  Italie  & en 
Bourgog.  Le  Roi  François  I le  fit 
Connét.  le  10  Janv.  1515  : il  com- 
battit vaillamment  à la batail.de Ma- 
rignan  & à la  conquête  du  Mila- 
nèz.  Dans  la  fuite  s’étant  brouillé 
avec  Louifc  de  Savoie  , mere  de 
François  I , au  fujet  de  la  fuccef- 
fion  de  laMaifonde  Bourb.  il  traita 
avec  Charles-^urnf , & prit  les  ar- 
mes contre  le  Roi.  Il  entra  en  Pro- 
vence en  15  24,8c  fervit  l’année  fuiv. 
à 'a  hatail.  de  Pavie  , où  François 
I fut  fuait  p rifotuûer,  Il  commanda 


C H 

enfuite  les  armées  deCharles-Qur/tr, 
& fut  tué  au  fiége  de  Rome  en  mon- 
tant des  premiers  à l’aflaut , le  6 
Mai  1527. 

CHARLES  de  Bourbon  , Card. 
Archev.  de  Rouen,  & Légat  d’A- 
vignon , fils  de  Charles  de  Bourb. 
Duc  de  Vendôme , naquit  à la  Fer- 
té-fous-Jouare  en  1523.  11  aflifta  au 
colloq.  de  roiffi,  préfida  à l’Aflemb. 
du  Clergé  en  1580;  tint  un  Conc. 
en  1581 , & fe  fignala  par  fon  zele 
pour  la  Relig.  Cathol.  mais  il  fe  laif— 
fa  tromper  par  les  Chefs  de  la  Ligué, 
ui  le  déclarèrent  R.  après  la  mort 
'Henri  III , pour  exclure  de  la  Cou- 
ron.  Henri  IV  fon  neveu.  Le  Card. 
de  Bourbon  prit  le  nom  de  Charles 
X , & m.  à Fontenai-le-Cointe  le  9 
Mai  1590.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  le  Card.  de  Bourb.  fon  ne- 
veu , mort  en  1594. 

CHARLES  Duc  de  Bourgogne , 
furnommé  le  Hardi , le  Guerrier  Sc 
le  Téméraire  , fils  de  Philippe  leBon 
Duc  de  Bourgog.  & d’Ifabel.  de  Por- 
tugal , naquit  à Dijon  le  10  Nov. 
1433.  Il  fe  fignala  enpluf.  batail.  & 
devint  l’ennemi  irréconciliable  de 
Louis  XI , R.  de  France.  Il  fuccéda 
aux  Etats  de  fon  pere  en  1467  , défit 
les  Liégeois  à la  bat.  de  S.  Tron, 
& caufa  de  gr.  maux  à la  France.  Il 
perdit  les  bat.  de  Granfon  & de  Mo- 
rat  contre  les  SuifTes  , & fut  tué  au 
fiége  de  Nanci  le  5 Janv.  1477. 

CHARLES  m>  France  , Roi  de 
Naples  & de  Sicile  , fils  de  Louis 
VIII , R.  de  France  & frere  de  St 
Louis , naquit  en  1 220  , & époufa 
Beatrix  , héritière  & fille  de  Rai- 
mond Berenger  , Comte  de  Proven. 
IlfuivitStLouisau  Levant  en  1248. 
A fon  retour  il  reçut  l’invertit,  des 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile, 
gagna  une  fanglante  bat.  fur  Main- 
froi , qui  y fut  tué  en  1 266  ; & une 
autre  deux  ans  après  fur  Conradin  , 
Duc  de  Souabe  , qui  y fut  fait  pri- 
fonnier  avec  fon  coufin  Frédéric , & 
auxquels  Charles  fit  trancher  la  tête. 
Ce  Prince  fe  trouva  au  fiége  de  Tu- 
nis en  1270.  A fon  retour  les  Prin- 
ces d’Ital.  conçurent  de  la  jaloufie 
corme  lui , çj  Siciliens,  irrité» 
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de  ce  qu’il  avoit  dépouillé  de  fes  prifon  nier  dansTrtves.  Il  m.  prés 
hiensjean,  Sgr  de  l’I île  de  Procida,  de  Girkenléld  en  1675 , environ  à 
fe  révoltèrent.  Ils  maflacrerent  tous  72  ans.’ 

les  François  le  jour  de  Pâques  1 282  CHARLES  V , Duc  de  Lorraine, 
l’heure  de  Vêpres , circonfian.  qui  & l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
fit  appeller  ce  maflacre  les  Vêpres  fi.  étoit  fécond  fils  du  Duc  François, 
Sicilienne «.  Charles  mourut  à Fog-  & de  la  Princellë  Nicole  de  Lorrai- 
gia  dans  la  Pouille  , le  7 Janv.  ne.  Il  naquit  à Vienne  en  Autri- 
1*85.  che,lejAv.  1643.  Après  la  paix 

CHARLES  I,  Duc  de  Lorraine,  des  Pyrénées  il  vint  à Paris,  où  le 
fils  puîné  de  Louis  A'Ontremer , na-  R.  voulut  lui  faire  époufer  la  Prin- 
quità  Laon  en  953  , &fithommage-  celle  de  Montpenfier  , puis  Mlle  de 
lige  de  fes  Etats  à l’Empereur  Othon  Nemours;  mais  ni  l’un  ni  l’autre 
II  fon  coufin  ; ce  qui  indigna  les  de  ces  mariages  n’ayant  réuffi  par  le 
Sgrs  François.  Louis  le  Fainéant , caprice  de  Charles  IV  , il  alla  trou- 
fon  neveu  , étant  mort , il  fut  pri—  ver  l’Emp.  au  lërvice  duquel  il  s’at- 
vé  de  la  Couron.  de  France  par  les  tacha  pour  toujours.  Charles  V fe 
Etats  affemblés  en  9S7,  & Hugues  fignala  contre  les  Turcs  au  paflage 
Capct  fut  mis  fur  Je  Trône.  Charles  du  Raab  , & fut  Général  de  la  Ca- 
tenta  vainement  de  faire  valoir  foh  valene  que  l’Empereur  envoya  con- 
droit  par  les  armes.  Il  fut  pris  à Laon  tre  les  mécontens  d’Hong.  En  j 674 
le  a Avril  991 , & renfermé  dans  il  fur  mis  fur  les  rangs  pour  remplir 
une  Tour  à Orléans , où  il  m.  3 ans  le  Trône  de  Polog.  mais  n’ayant  pu 
après.  réuflir  à fe  faire  élire , il  palla  en 

CHARLES  II , Duc  de  Lorraine,  Flandre , où  il  combattit  avec  valeur 
étoit  fils  de  Jean  Duc  de  Lorraine , à la  bataille  de  Scncf.  Apres  la  mort 
enSpoifonné  à Paris  le  27  Septembre  de  Charles  IV  , fon  oncle  , il  prit  le 
1382 , & de  Sophie  de  Vinemberg.  titre  de  Duc  de  Lorraine  , 8c  lërvic 
Il  fe  fignala  en  pluf.  combats,  fut  contre  la  France.  Il  épouia  en  167S 
Connét.  en  1418  , & m.  en  1430.  la  Reine  Douairière  de  Pologne , & 
CHARLES  IV  , fils  de  François  ne  voulut  point  rentrer  dans  (es  Etats 
Comte  de  Vaudemont , & petit-fils  aux  conditions  que  la  Francc'exi-  , 
de  Charles  III , Duc  de  Lorraine  , geoit  de  lui  par  le  Traité  de  Nimé- 
fut  un  Prince  généreux , hardi,  en-  guc.  Il  aima  mieux  retourner  à Vien- 
treprenant , mais  malheureux  & in-  ne  , où  il  fut  déclaré  Généraliflîme 
confiant.  Louis  XIII  s’empara  de  de  l’armée  Impériale  contre  les 
fes  Etats  & les  lui  rendit.  Charles  fe  Turcs.  11  remporta  .ur  eux  un  gr. 
ligua  enfuite  avec  les  Efpagnols  : ils  nombre  de  victoires  , leur  enleva 
l’arrêterent  à Bruxelles  en  1854, 8c  pluf.  Places  importantes  , & m.  à 
le  firent  conduire  à la  Citadel.  d’An-  Xi'eltz  en  Autriche  dans  les  fentim. 
vers,  & de-là  à Tolède,  dont  il  ne  d’une  grande  piété,  le  18  Avr.  1690, 
revint  qu’en  1659.  Trois  ans  après  à 47  ans. 

il  fit  un  Traité  avec  Louis  XIV  , par  CHARLES  de  Lorraine  , fçav. 
lequel  il  cédoit  à ce  Prince  tous  fes  & cét.  Cardinal , fils  de  Claude  de 
Etats  à des  conditions  avantageu-  Lorraine  , premier  Duc  de  Guife , 
fes  ; mais  à peine  fut-il  retourné  en  & d’Antoinette  de  Bourbon,  na- 
fon  Duché;  qu’il  fe  repentit  d’avoir  auit  à Joinville  le  17  Fév.  1525 . 11 
fait  ce  Traité  , & ne  ceffa  de  fuf-  le  diftingua  par  les  talens  & par  fon 
citer  des  affaires  à la  France.  Le  éloquence  ,&  fut  Archev.  de  Reims 
R.  fe  faifit  de  la  Lorraine  en  1670  , & de  Narbonne , 8c  Miniftre  d’Etat. 

& Charles  fe  retira  en  Allemagne.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  déclara 
Monfieur  de  Turenne  le  battit  à avec  zele  contre  les  Calviniftes  , af- 
Sintsheim  en  1674  :il  défit  i fon  tour  fiftaavec  éclat  au  colloque  de  Poifii 
-l'arriéré  - ban  d’Anjou  , & le  Maré-  & au  Conc.  de  Trente , 8c  tint  à fon 
chai  de  Crequi , qu’il  afliégéa  & fit  retour  un  Conç,  Provincial  à Reims 
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en  1564*  Il  eut  gr.  part  au  Gouver» 
nernent  du  Royaume  , fit  pluf.  fon- 
dations , &.  ni.  à Avignon  le  26 
Dde.  1574.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvrages. 

CHARLES  de  Lorraine  , Duc 
de  Mayenne , Pair , Amiral  & Gr. 
Chambellan  de  France  , fécond  fils 
de  François  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife , & d’Anne  d’Eft  , naquit  le  . 
26  Mars  1554.  Il  fe  fignala  en  pluf. 
batail.  & commanda  les  armées  con- 
tre les  Proreftans.  Après  la  mort  de 
fes  freres  tués  aux  Etats  de  Blois  en 
1588,  il  fe  déclara  Chefde  la  Ligue, 
& prit  le  titre  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  l'Etat  & Couronne  de  France. 
Henri  IV  le  défit  en  pluf.  combats, 
& le  reçut  avec  bonté  lorfqu’il  fe 
fournit  à lui  en  1^99.  Depuis  ce 
remsilfervit  avec  fidélité,  &m.  à 
Soiïïons  le  j Oélob.  1611. 

CHARLES  - Emmanuel  , Duc 
de  Savoye  , furnommé  le  Grand , 
naquit  au  Château  de  Rivoles  le  ia 
Janv.  1561.  Il  fe  fignala  par  fa  va- 
leur en  pluf.  fiéges  & combats  , s’at- 
tira beauc.  de  difgrace  par  fon  am- 
bition ; & m.  à Savillan  le  26  Juil. 
1630 , à 78  ans.  C’étoit  un  Prince 
fçavant , fpirituel  & ami  des  gens 
de  Lettres.  Il  pafla  pour  un  des  plus 
gr.  Capitaines  de  Ion  fi.  Il  étoit  fi 
impénétrable  dans  les  defleins , que 
l’on  difoit  communément  que  les 
fecrets  de  fon  coeur  éteient  plus  inac- 
cefiîbles  que  fon  pays.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Charles- Emma- 
nuel , Duc  de  Savoye  , mort  en 
,67S* 

Il  y a pluf.  autres  Princes  du  nom 
de  Charles. 

CHARLIER  (Gilles)  fçav. 
Dofteur  de  Sorbonne  , natif  de 
Cambrai , dont  il  fut  élu  Doyen  en 
1431  , fediftinguaauConc.  de  Balle 
en  1433  » & m-  I^°yen  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  en  1472.  On 
a de  lui  divers  ouv. 

CHARLIER  ( Jean  ) célébré  Doc- 
teur , plus  connu  fous  le  nom  de 
Gerfon, village  du  Diocefe  de  Reims, 
où  il  naquit  le  14  Déc.  1363  , vint 
étudier  à Paris  au  Collège  de  Navar- 
re, 11  fut  Chanoine  de  Paris , Doç- 
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teur  de  Sorbonne  en  1392  , & Chan* 
célier  de  l’Eglife  & de  l’Univerfité 
de  Paris  en  la  place  dePierre  d’Ail- 
li , fon  maître,  en  1395.  Il  affilia 
avec  éclat  aux  Conc.  de  Pife  & de 
Confiance.  Il  eut  la  principale  par» 
aux  affaires  traitées  en  ce  dernier 
Conc.  & en  fut  comme  l’ame  & la 
langue.  Gerfon  fe  retira  enfuite  à 
Lyon  , craignant  l’indignation  du 
Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  fait  af- 
faflïner  leDuc  d’Orléans.  11  y vécut 
dans  la  retraite  & dans  les  exercices 
d’une  vie  humble  & pénitente , inf- 
truilant  la  jeunefle  , & y m.  le  1* 
Juil.  1429,  à 66  ans.  La  meilleure 
édition  de  fes  œuvres  eft  celle  de  M. 
Dupin  en  1706  , 5 tom.  in-fol.  Ger- 
fon fut  l’un  des  plus  gr.  hommes  de 
fon  fiécle.  Il  étoit  fage , prudent , in- 
fléxible  dans  la  défenle  de  la  vérité  , 
& joignoit  à la  fcience  de  la  Théo- 
logie une  folidc  piété  & beauc.  de 
dévotion.  Quelques  Auteurs  lui  at- 
tribuent l’excellent  Livre  de  l'Imita- 
tion de  J.  C. 

CHARON , Batelier  des  Enfers , ! 
auquel , félon  la  fable , on  étoit  obli- 
gé de  payer  une  piece  de  monnoie 
pour  le  paflage  du  Fleuve  Lethé. 
C’cft  pour  cette  raifon  que  les  Païens 
avoient  coutume  de  mettre  quelque 
piece  de  monnoie  dans  la  bouche 
des  morts,  afin  qu’ils  euflent  de  quoi 
payer  quand  Charon  les  pafleroit 
dans  fa  barque.  Au  refte  Charon  cr» 
égyptien  fignifie  un  Batelier. 

CHARONDAS,  cél.  Légiflateur 
des  Tburiens  , natif  de  Carane  , 
défendit  fous  peine  de  mort  de  fe 
trouver  armé  dans  les  alTemblées  : 
mais  un  jour  y étant  allé  lui-même 
à la  hâte  fans  prendre-garde  qu’il 
avoit  fon  épée  ; on  ne  lui  eut  pas 
plutôt  fait  appercevoir  fa  méprife  , 
qu’il  fe  la  pafla  au  travers  du  corps  , 
vers  440  av.  J.  C. 

CHARONDAS  ou  Louis  le  Cha- 
ron, lçav.  Avocat  du  XVI  fi.  natif  de 
Paris,  dont  on  a divers  ouv.  Il  m. 
en  1617. 

CHARPENTIER  (François)  fça- 
vant écrivain  du  XVII  fi.  naquit  à 
Paris  le  15  Fév.  1620.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  Françoife  en  1651  , St 
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enfuite  de  celle  des  Infcriptîons  & 
Belles  - Lettres.  Charpentier  le  ren- 
dit fçavant  dans  la  connoifTanccde 
l’antiquité  & de  la  critique  : il  fe  fît 
ellimer  de  M.  Colbert  & des  fçav. 
& in.  le  21  Avril  1701  , à 81  ans. 
Ses  principaux  ouv.  font  : 1.  La  vie 
de  Socrate.  2.  Difcours  touchant  l'é- 
tablilTement  d’une  Compag.  Fran- 
çoife  pour  le  commerce  des  Indes 
Orientales.  3 . De  l’excellence  de  la 
Langue  Françoife  , &c. 

CHA  RPENTIER  ( Hubert  ) ver- 
tueux Prêtre , natif  de  Meaux  , fut 
Licencié  en  Théologie  de  lamaifon 
& fociété  de  Sorbonne,  établit  les 
Prêtres  du  Calvaire  fur  la  Monta- 
gne de  Bctharam  en  Bearn  ; fur  le 
Mont  Valérien  près  de  Paris  ; & à 
Notre-Dame  de  Garaifon  au  Dio- 
ccfe  d’Auch.  Il  m.  à Paris  en  odeur 
de  fainteté  le  10  Décem.  1650 , à 89 
ans. 

CHARRON  ( Pierre)  Chantre  & 
Théologal  de  Condom  , né  à Paris 
en  1541  , s’ell  rendu  fam.  par  fon 
Livre  de  la  Saçejfe.  Il  fe  fit  recevoir 
Doft.  en  Droit  à Bourges , & exer- 
ça à Paris  la  fon&ion  d’ Avocat  pen- 
dant 5 ans.  II  s’adonna  enfuite  tout 
entier  à la  prédication  & à l’étude 
de  la  Théologie.  Il  s’y  diftingua  tel- 
lement , que  pluf.  Evequess’empref- 
ferent  à lui  donner  de  l’emploi.  Il 
polTéda  des  Bénéfices  confidérables, 
fut  fuccelTivement  Théologal  deplu- 
lieurs  Cathédrales , & Secrétaire  de 
l’Aflemblée  du  Clergé  de  France  en 
1595.  Il  m.  à Paris  le  16  Nov.  1603. 
Outre  le  traité  de  la  Sagefle  , on  a 
de  lui  d’autres,  ouv. 

CHARTIFÎl  ( Alain  ) Secrétaire 
des  Rois  Charles  VI  & Charles  VII, 
& l’un  des  plus  fçav.  hommes  du 
XV  fi.  fut  fi  eftimé  de  Marguerite 
d’Ecofle  à caufe  de  fes  écrits , que 
cette  Princelïe  l’ayant  vu  endormi 
fur  une  chaife,  s’approcha  de  lui  & 
le  baifa.  Comme  les  Seigneurs  de 
fa  fuite  étoient  furpris  de  cette  ac- 
tion , elle  dit  en  riant , qu’elle  n’a- 
voit  pas  baifé  l’homme , mais  la  bou- 
che qui  avoit  prononcé  tant  de  bel- 
les chofes.  Alain  Chartier  réuffifTbit 
mieux  en  profe  qu’en  vers.  11  fut  ap- 
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pellé  le  pere  de  l’éloquence  fran- 
çoife. Ses  œuv  res  ont  été  imprimées 
en  161  jin-4ç.  On  ellime  lur-tout 
le  Curial  & le  Traité  de  l’efpérance. 
On  trouve  dans  ce  Recueil  beauc. 
de  pièces  qui  lui  ont  été  fauflement 
attribuées. 

CHATELUS  ( Claude  de  Beau- 
voir , Seigneur  de  ) Vicomte  d’A- 
valon  , & Maréchal  de  France, 
d’une  famil.  noble  & ancienne , fui- 
vit  le  parti  des  Ducs  de  Bourgogne, 
dont  il  étoit  né  fujet  & dcfqucls  il 
reçut  de  gr.  biens.  Il  fut  employé 
en  des  affaires  importantes , & m.  à 
Auxerre  en  1453. 

CHATEL  (Tanncguy  du)  Gen- 
tilhomme de  Bretag.  & l’un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  XV  fiécle  paffa  en 
Anglet.  en  1404  pour  venger  la  mort 
de  fon  frere  aîné  , & y caufa  beauc. 
de  dommage.  11  commanda  enfuite 
en  Italie  les  armées  de  Louis  d’An- 
jou R.  de  Sicile  , & défit  en  1410 
l’armée  de  Ladillas.  De  retour  en 
France,  il  fut  Chambellan  du  R. 
Prévôt  de  Paris  & Maréchal  de 
Guienne  pour  Louis  Dauphin  de 
France,  auquel  il  rendit  de  grands 
fervices  contre  Jean  fans  peur  Duc 
de  Bourgog.  qu’il  poignarda  à Mon- 
treau-faut  Yonne  le  10  Sept. 1419. Il 
m.  en  Provence  en  1449  : il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Tanneguy  du 
Chatel , Vicomte  de  la  Belliere , fon 
neveu , qui  eut  un  gr.  crédit  lous 
les  R.  Charles  VII  8c  Louis  XI , & 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Bouchain  en 

1477- 

CHATEL  ( Pierre  du  ) Caflelld- 
nus  , l’un  des  plus  fçav.  Prélats  du 
XVI  fi.  natif  d’Archi  en  Bourgog. 
après  avoir  étudié  & régenté  à Di- 
jon , voyagea  en  Allemag.  en  Irai. 
& dans  la  Grèce  , où  il  fe  fit  efti- 
mer  des  fçav.  De  retour  en  France, 
il  devint  Leêleur  & Bibliothécaire  du 
R.  François  I ; Evêq.  de  Tulle  en 
1539,  de  M3con  en  1544;  Grand 
Aumônier  de  France  en  1 548 , enfin 
Evêq.  d’Orléans  en  1 55 1 , où  il  in. 
d’apopléxie  en  prêchant , le  3 Fév. 
1552.  II  étoit  fçav.  dans  les  Lan- 
gues orientales  , & prêchoit  avec 
beaucoup  d’éloquence.  On  a de  lui 


S9?  C H 

quelq.  ouv.  Pierre  Gallandcnaécrit 
la  vie. 

CHATEL  ( Jean)  fils  d’un  Mar- 
chand Drapier  de  Paris  , attenta  à 
la  vie  du  Roi  Henri  IV  , auquel 
il  donna  un  coup  de  couteau  dans 
la  lèvre  d’enbas  , qui  lui  rompit 
une  dent,  le  14  Décem.  1594.  Ce 
jeune  homme  âgé  de  19  ans  , fut 
arrêté , 8c  condamné  au  dernier  fup- 
plice. 

CHATEL AIN(  Georges)  Caf- 
tellanus , Gentil-Homme  Flamand, 
fut  élevé  à la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne,  & pafloit  pour  un  des 
hommes  defon  tems  qui  entendoit 
lë  mieux  la  Langue  Françoife.  Il 
eut  pour  difciple  Jean  Moulinet , & 
mourut  en  1475.  a iui  1 • un 
Recueil  en  vers  françois  des  choies 
inerveilléulës  avenues  defon  tems; 
».  l’Hiltoire  de  Jacques  de  Lalain  , 
& d’autres  ouvrages. 

CHATELET  (Paul  Hav,  Sgrdu) 
Gentilhom.  d’une  ancienne  maifon 
de  Bretag  &.l’un  des  XL  de  l’Aca- 
démie Françoife  , fut  Avocat  Gé- 
néral au  Parlem.  de  Rennes , en- 
fuite  Maître  des  Requêtes  & Con- 
feiller  d’Etat.  La  Cour  le  chargea  de 
div.  commilïions  importantes , mais 
ayant  refufé  d’être  du  nombre  des 
Juges  au  procès  du  Maréch.  de  Ma- 
rillac  , il  fut  mis  en  prifon  , d’oîi  il 
lortir  quelq.  tems  après.  On  rappor- 
te qu’étant  un  jour  avec  M.  de  St 
Preuil,  qui  follicitoit  la  graeç  du  Duc 
de  Montmorenci,  le  R.  lui  dit  : Je 
penfe  que  M.  du  Châtelet  voudroit 
avoir  perdu  un  bras  pour  fauver  M. 
de  Montmorenci.  Il  répondit  : Je 
voudrois , Sire , les  avoir  perdu  tous 
deux  , car  ils  font  inutiles  à votre 
ferviçe , & en  avoir  fauve  un  qui  vous 
a gagné  des  batailles  & qui  vous  en 
gagnerait  encore.  Du  Châtelet  mou- 
rut le  6 Avril  1 636  à 4)  ans.  On 
a*  de  lui  plulieurs  ouv.  en  vers  & en 
profe, 

CHAUCER  , PoëteAnglois  , au 
XIV  fi.  natif  de  Londres,  après  avoir 
fait  fes  études  , voyagea  en  Hollan. 
çn  France  & en  d’autres  pays.  De 
Tetout  en  Anglct.  il  fc  fit  connoître 
■A  la  Cour  où  il  eut  des  emplois  con- 
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fidérables  par  la  prote&ion  du  Ouç 
de  Lancaltre , 8c  devint  très-riche 
fous  Edouard  III  & fous  Richard; 
mais  ayant  donné  dans  les  nouvel, 
opinions  de  Wiclef,  il  fut  obligé  de 
fe  fauver  dans  le  Haynaut , d'où  il 
retourna  quelq.  tems  apres  en  An- 
glet.  Il  y fut  mis  en  prifon  par  or- 
dre du  R.  & en  fortit  après  avoir  ob- 
tenu fon  pardon.  11  avoit  époufé 
Philippe  Swynforth  , dame  de  la 
cour  , fœur  de  Cather.  Swynforth  , 
que  le  Duc  de  Lancaftre  époufa  lorf- 
qu’il  eut  appaifé  les  troubles  d’An- 
glet.  Chaucer  dçvint  par-là  bcau- 
freredu  Duc  de  Lancaftre  & fut  dans 
la  profpérité  ou  dans  la  difgrace  fé- 
lon les  différentes  fituations  de  la 
fortune  de  ce  Pr.  Il  m.  en  1400  , à 
2 ans  , & fut  enterré  dans  l’Ab- 
aye  de  Weftminfter,  Il  nous  refte 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  tres- 
eftimés  des  Anglois.  Les  meilleures 
pjéces  font  le  Teflament  d'amour  8c 
un  traité  de  VAJlrolabe. 

CHAULIEU  ( Guillaume -Am- 
frye  de)  Abbé  d’Aumale , & l’un 
des  plus  polis  & dçs  plus  ingénieux 
Poètes  François  , naquit  au  Château 
de  Fontenai  dans  Je  Vexin  - Nor- 
mand , en  1639,  d’une  famille  no- 
ble. Il  fut  difciple  de  Chapelle  , 8c. 
ami  intime  du  Duc  de  Vendôme  ; 
après  la  mort  de  Perrault , il  folli- 
cita  une  place  à l’Académie  Fran- 
çoife , mais  on  élut  M.  le  Cardinal 
de  Rohan.  L’Abbé  de  Chaulicu  m. 
à Paris  le  27  Juin  1720  , à 84  ans, 
L’édition  la  plus  complette  de  fes 
poëfies  eft  celle  de  1733  , deux  vol. 
in-S°.  " 

CHAUVEAU  ( Erançois  ) habile 
Graveur  , réulfiflbit  fur-tout  dans 
le  Deffein.  Il  m.  en  1674. 

CHAZELLES  ( Jean  Matthieu 
de  ) fçavant  Mathématicien  , né  à 
Lyon  le  24  Juil.  1657 , vint  à Paris 
en  1 675  , où  il  fe  fit  eftimer  de  M. 
du  Hamel  & de  M.  Caffini.  Il  fut 
Profeffeur  d’Hydrographie  à Mar- 
feille , & imagina  le  premier  que 
l’on  pouvoit  conduire  des  Galeres 
fur  l’Océan  ; ce  qui  réuflïr.  Il  fervit 
enfuite  en  qualité  d’ingénieur  fur 
nos  Flottes  , & voyagea  dans 
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©rece  & dans  l’Egypte.  C’eft  kii  qui 
mefura  les  Pyramides  , & qui  trouva 
que  les  quatre  côtés  de  la  plus  gran- 
de font  expofés  précifémcnt  aux  4 
régions  du  monde , c’eft-à-dire  à 
l’Orient , à l’Occident , au  Midi  & 
au  Septentrion.  11  fut  alloué  à l’A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  en 
1695  , & mourut  à Marfeille  le  6 
Janvier  1710.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’obfervations  très  - utiles 
fur-tout  pour  la  Géographie. 

CHEFFONTAINES  ,(  Chri/to- 
phe  ) , à C.ipite  Fontium  , fçavant 
Théol.  & cinquante-cinquième  Gé- 
néral des  Cordeliers  , natif  de  Bre- 
tagne , d’une  famille  noble  & an- 
cienne , fut  Archevêque  Titulaire  de 
Céfarée  , pour  faire  les  fon&ions 
Epifcopales  au  Diocèfe  de  Sens  , 
en  l’abfence  du  Cardinal  dePellevé. 
Il  mourut  à Rome  le  26  Mai  1595  , 
à <53  ans.  On  a de  lui  plulieurs  ou- 
vrages de  Théologie  , qui  font  elli- 
més. 

CHEKE  ( Jean)fçav.  Ecrivain 
Anglois , nat.  de  Cambridge  , d'une 
famille  difting.  fut  ProfelTeur  en 
grec  dans  fa  patrie  , & fe  rendit 
fameux  par  fa  difpute  avec  Gardi- 
ner,  Evêque  de  Winchefter,  tou- 
chant la  véritable  prononciation  de 
la  Langue  Grecq.  Henri  VIII  le  fit 
Précepteur  d’Edouard  fon  fils  , 
Chevalier  , & Secrétaire  d’Etat  ; 
mais  aprèi  la  mort  de  ce  Prince  , il 
fut  banni  pour  fa  Religion,  Il  enfei- 
gna  le  Grec  à Strasbourg  en  1 y 5 5 ; 
enfuite  ayant  fait  tin  voyage  en 
Flandre , il  fut  pris  & mené  à la 
Tour  de  Londres.  Il  y fit  abjuration 
publique  de  la  Religion  Anglicane 
& fut  abfous  par  le  Cardinal  Polus. 
Ses  biens  lui  furent  enfuite  refti- 
tués.  Il  m.  le  12  Septembre  1557, 
à 43  ans.  On  a de  lui  un  Traité  de 
la  fuperftition  , & d’autres  ouvrag. 
Jean  Strype  a écrit  fa  vie. 

CHEMINAIS  ( Timoleon  ) cél. 
Prédicateur  Jéfuite  , né  à Paris  & 
non  à Chateaudun  le  3 Janv.  165*  , 
fe  diftingua  dès  fon  enfance  par  fes 
miens.  11  enfeigna  quelque  tems  les 
humanités  , 8c  la  Rhétorique  à Or- 
léans , 8c  fut  enfuite  deltiné  à la 
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Chaire.  H y acquit  une  gr.  réputat. 
& m.  le  15  Sept.  1689,  à 39  ans. 
On  a de  lui  3 vol.  in-12  d’cxcell. 
Sermons publ.  parle  P. Bretonneau, 
aufquels  on  en  a ajoutés  a autres 
vol.  qui  ne  font  pas  de  lui.  Le  Pere 
Cheminais  eit  encore  auteur  des 
Sentiment  de  Pieté  , vol.  in- 12  , 
imprim.  en  1691. 

CHEMNITIUS  ( Martin  ) , fam. 
Théolog.  8c  Miniilre  Luthérien  , 
difciple  de  Melandhon  , naquit  à 
Britzen  dans  le  ^Brandebourg  , en 
1522.  Il  étoit  habile  dans  la  Théol. 
8c  dans  les  Mathémat.  & fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  im- 
portantes par  les  Princes  de  fa  Com- 
munion. 11m.  le  8 Avril  1586,  à 
64  ans.  Son  principal  ouvrage  eit 
l'Examen  du  Concile  de  Trente , en 
Latin. 

CHERILE  cél.  Poète  grec  , ami 
d’Herodote  , fit  un  Poème  fur  la 
Viâoire  que  les  Athéniens  rempor- 
tèrent contre  Xerces.  Ce  Poème  pa- 
rut fi  beau  , que  les  Athén.  lui  firent 
donner  une  pièce  d’or  pour  chaque 
vers  , & ordonnèrent  qu’on  récite- 
rait fes  poèfies  avec  celles  d’Home- 
re.  Le  Général Lyfander  voulut  avoir 
Cherile  auprès  de  lui.  Les  fragmens 
ui  nous  relient  de  ce  Poète , font 
’unc  grande  beauté  , & nous  font 
regretter  la  perte  de  fes  ouvrages. 

CHESNE  ( André  Du  ) cél.  Hif- 
tor.  & l’un  des  plus  fçav.  hommes 
du  XVII  fiécle  , naquit  à l’Ifle  Bou- 
chard en  Touraine  en  1584  , 8c  fut 
écrafé  par  une  charrette  en  allant  de! 
Paris  a fa  mai  fon  de  campagne  à 
Verricre  , le  30  Mars  1 640 , à y 4 
ans.  On  adelui-,  1.  Une  Hiftoira 
des  Papes  ; a.  Une  Hiftoire  d’Angl. 
3.  Une  Recherche  des  Antiquités 
des  Villes  de  France;  4.  Une  Hill. 
des  Cardinaux  ; y.  La  Biblioth.  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hilloire  8c 
laTopographie.de  France,  &c.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Fran- 
çois du  Chefne  fon  fils  , Avocat  au 
Confeil , & autre  fçav.  homme  dans 
l’Hiftoire,  ni  avec  Jofeph  du  Chef- 
ne , Médecin  du  Roi , & fçav..Chy- 
milte  , mort  à Paris  en  1^09. 

CHETARDIE  ( Joachim  Trottf 
N iiij 
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de  la) (ça».  Curé  de  S.  Sulpice  à 
Paris  8c  Bachel.  de  Sorbonne  , na- 
quit au  Château  de  la  Chétardie  . 
dans  P Angoumois  & m.  à Paris  le 
ay  Juillet  1714a  79  ans.  11  refufa 
l’Evêché  de  Poitiers  en  170a.  On  a 
de  lui  1.  Homélies  pour  tous  les 
Dimanches  de  l’année  ; 2 . Le  Ca- 
téchifme  de  Bourges  ; 3.  L’E.xplic. 
del’Apocal.  &c.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Chevalier  de  la 
Chétardie  fon  neveu  dont  on  a deux 
petits  ouv.  écrits  avec  beauc.  d’ef- 
prit  & de  politellè  , intitulés  , l’un 
InJlruBion  à un  jeune  Seigneur  > & 
l’autre  Injb  uciinn'  à une  Princsffe. 

CHEVILLIER  ( André  ) 'fçav. 
Dofteur  & llibliothéq.  de  Sorbon. 
naquità  Pontoifeen  1636.  Il  parut 
enLicence  avec'tant  de  diftin&ion, 
que  M.  l’abbé  de  Brienne  , depuis 
Évêque  de  Coutance , lui  céda  le 
premier  lieu  de  Licence  , & en  fit 
même  les  frais.  Sa  piété  étoit  égale 
à fa  fcience.  Il  fe  dépouilloit  lui- 
même  pour  revêtir  les  pauvres  , & 
vendoit  lbuvent  fes  livres  pour  les 
alfifter.  Il  m.  en  Sorbonne  le  8 Av. 

1700  à 64  ans  On  a de  lui  1 °.  Ori- 
gine de  l’Imprimerie  de  Paris  in-40. 
a°.  Une  Di/Tertation  en  lar.  fur  le 
Conc.  de  Calcédoine  , & d’autres 
ouvrages. 

CHEVREAU  , ( Urbain  ) fçav. 
Ecrivain  du  XVII  fi.  naquit  à Lou- 
dunleioAvr.  1613.  Il  le  diifingua 
dès  fa  jeunefle  par  la  connoill'.  des 
Belles  Lettres , & fut  Secrétaire  des 
Commandemens  de  la  Reine  Chrif- 
tine  de  Suède.  Pluf.  Princes  d’All. 
voulurent  l’avoir  à leur  Cour  , & 
Charles-Louis  Eletteur  Palatin  le 
retint  auprès  de  lui  avec  le  titre  de 
Cpnfeill.  Après  lamortdecePrincc 
il  revint  en  France  & fût  Précept. 
du  Duc  du  Maine.  Il  fe  retira  enfiti- 
te  à Loudun  oîi  il  mourut  le  1 5 Fév. 

1701  à 88  ans.  On  a de  lui  1 Le 
Tableau  de  la  Fortune;  a.  L’Hilt. 
du  Monde  , ouv.  réimprimé  plu- 
sieurs fois  ; 3.  Des  Œuvres  mêlées  , 
&c. 

CHIAPRERA  ( Gabriel  ) l’un 
des  plus  féconds  & des  plus  labo- 
rieux Poètes  Italiens  , naquit  à Sa- 
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vone  le  18  Juin  155*.  Il  alla  éta* 
dier  à Rome  oit  Aide  Manuce  & 
Muret  fortifièrent  fon  inclin,  pour 
les  Belles-Lettres.  LesPrinc.  d’ital. 
& Urbain  Vlll  lui.  donnèrent  des 
marques  publ.  de  leur  eftime.  Il  tn. 
à Savonele  14  0£t.  1638  à 86  ans. 
Il  a laide  un  gr.  nomb.  de  pièces. 
On  eftime  fur-tout  fes  vers  Lyriq. 

CHIFFLET  ( Jcan-Jacq.  ) fçav. 
Méd.  né  à Bcfançon.  en  1588  d’une 
fam.  féconde  en  hommes  de  Lett. 
voyagea  dans  les  Cours  del'Eur.  8c 
fut  Méd.  ordin.  de  l’Archid.  Eliza- 
beth - Claire  Eugénie  , Souveraine 
des  Pays  Bas  , & enfuite  de  Philippe 
IV  Roi  d’Efpag'ne.  Il  m.  fort  âgé. 
vers  1660.  On  a dé  lui  un  gr.  nom. 
d’ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Pierre-Fr.  Chifflet  fçav.  Jéf. 
mort  le  n Mai  1682  à 92  ans,  donc 
onaaufli  divers  ouv.  ni  avec  pluf. 
autres  Ecrivains  de  Cette  famille. 

CH1GI.  Voyc{  Au  sandre  VII. 

CHILDEBERT  I.  fils  de  Clovis 
& de  Ste  Clotilde , fut  Roi  de  Pa- 
ris en  51 1.  Il  fe  joignit  à fes  freres 
Clodomir&  Clotaire  contre  Sigif- 
mond.il  fit  enfuite  la  guer.  à Ama- 
laricRoi  des  Vifigorsqui  traitoit  mal 
fa  femme  Clotilde  fœur  de  Childe- 
bert.  Amalaric  vaincu  fut  afiaffiné 
par  fes  gens  en  531.  Childeb.  fe  lia 
deux  ans  après  avec  Clôt.  & Theo- 
debert  contre  Gondeinar  qu’ils  défi- 
rent entierem.  Par  la  défaite  & la 
mort  de  ce  Prince , finit  le  Royaume 
de  Bourgogne  qui  fut  partagé  entre 
les  vainqueurs.  Childebert  fit  une 
féconde  expédit.  enEfpag,  en  543  ; 
mais  après  de  gr.  progrès  il  fut  batu 
devant  Saragofie  dont  il  faifoit  le 
fiége.  Ilm.  à Paris  fansenfans  mâ- 
les, le,  23  Déc.  :5s8. 

CHILDEBERT  II , fils  de  Sige- 
bert  8c  de  Brunehaut , fucréda  à fon 
peredans  le  Royaume  d’Aufir.  en, 
57Ç.  Il  fit  la  guerre  à Chilpéric  & à 
Gontran , & palfi^  enfuite  en  Italie 
contre  les  Lombards.  Après  la  mort 
de  Gontran  fon  oncle  , qui  l'avoir 
adopté,  il  réunit  à l'Auftr.  en  593 
les  Royaum.  d’Orléans  & de  Bour- 
gog.  & une  partie  de  Paris.  Deux 
ans  après  il  défit  les  Vaincs  , peu-. 
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pie  de  Germanie  , & détruifit  leur 
Royaume.  Il  ni.  en  596  à »6  ans  , 
laiifant  de  fa  femme  Faileube  Thier- 
ri  qui  eut  le  Royaume  de  Eourgog. 
& Theodebcrc  qui  fut  Roi  d’Auftr. 

CHILDEBERT  III  fumommé  le 
Julie  , fils  de  Thierri  I.  &.  de  Clo- 
vis III,  fuccéda  à fon  pere  dans  le 
Royaume  deFranee  en  695. 11  n’eut 
que  le  nom  de  Roi , toute  l'autorité 
étant  entre  les  mains  de  Pépin  , & 
m.  en  71 1 après  16  ans  de  régne. 
Dagobert  III  fon  fils  lui  fuccéda. 

CHILDEBR  AN  D , fils  de  Pépin  le 
Gros  & frere  de  CharlesMartel,  eft , 
félon  quelques  Auteurs  , la  tige  des 
Rois  de  France  de  la  troili.  race.  Il 
eut  fouvent  le  commandement  des 
Troupes  fous  Charles  Martel. 

CH  I LD  ERIC  I , fils  Se  fucceficur 
de  Merovée , Roi  des  Franç.  auV. 
fi.  On  connoit  peu  les  évenemens 
de  fon  régne. 

CHILDERIC  II , fils  puîné  de 
.Clovis  II  & de  Ste  Bathilde  , fut  R. 
d’Aullr.  en  660  & R.  de  toute  la 
Franc,  en  670.  Il  gouverna  heureu- 
fement  tandis  que  Léger  Evêq.d’Au- 
tun  fut  à la  tête  des  affaires  ; mais 
dès  qu’il  ceffa  de  fuivre  les  confeils 
de  ce  Prélat,  il  fe  rendit  odieux  à 
fes  fujets.  Il  fut  affaflîné  dans  la 
forêt  de  Livri  par  Bodilon  , Scign. 
Fran.  qu’il  avoir  traité  indignement, 
en  673  à 23  ans. 

CHILDERIC  III , fils  de  Thierri 
de  Chelles , fut  proclamé  R.  dans  la 
partie  de  Fran.  gouvernée  par  Pep. 
en  741.  Ce  Prin.  n’eut  que  le  nom 
de  R.  & fut  le 'dern.  de  la  prem.  race 
de  nos  Rois.  Pépin  le  détrôna  , le 
fit  rafer  & renfermer  dans  lcMonaft. 
de  Sirhiu  , aujourd’hui  S.  Bertin  en 
750.  Il  avoir  un  fils  nommé  Thierri 
qui  fut  envoyé  dans  le  Monaft.  de 
Fontenele  en  Normandie,  & élevé 
dans  l’obfcurité. 

CHILLINGW'ORTH ( Guillau.  ) 
fam.&fçav.  Théol.  de  l’Egl.  An- 
glic. né  à Oxfort  en  ifioa  , fit  pa- 
roître  de  bonne  heure  de  gr.  difpof. 
pour  les  Bell.  L.  & pour  les  Scienc» 
J1  s’appliqua  principal,  à la  contro- 
verse , ce  qui  lui  donna  occaf.  d’a- 
vojr  plui.  confcr.  aveelej  Milfionn, 
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Jéfuites  qui  allèrent  en  Anglct.  fous 
le  régne  de  Jacques  1.  & de  Charl. 

I. Jean  Fisher  lepluscél.  de  tous, 
attaqua  Chilli  ngworth  fur  lanéceff. 
d’un  Juge  infaill.  des  controverfes 
en  matières  de  foi , & le  convertit  à 
la  Religion  Cathol.  Celui-ci  écrivit 
à ce  fujet  à Gilbert  Sheldon  fon  ami, 
lui  expofa  les  princip.  motifs  de  fa 
convcrfion  , & l’exhorta  de  fuivre 
fonexemp.  LaudEvêq.  de  Londres 
alanné  de  cette  converf.  en  écrivit 
à Chillingw.  & le  pria  avec  inilance 
d’examiner  de;  nouveau  une  affaire 
fi  import.  Chillingw.  alla  à Douai  , 
& fous  prétexte  qu’il  n’avoitpas  aff. 
de  liberté  en  cette  ville , il  retourna 
à Lond.  & rentra  dans  la  Commun. 
Anglic.  Ce  changement  lui  attira 
beauc.  de  reproc.  de  la  part  des  Ca- 
thol. Rom.  qui  écrivirent  fortement 
contre  lui. Pour  fe  difculper , il  com- 
pofa  en  1635  , un  ouv.  fam.  qu’il 
publia  en  1637  fous  ce  titre  : La  Re- 
ligion P rctejt ante  ; voie  fur e pour 
le  falut.  Dans  lequel  il  s’efforce  de 
répond,  aux  raifons  de  Jean  Fisher. 
Cependant  il  refufa  d’abord  defouf- 
crire  aux  39  articl.  de  l’Egl.  Anglic. 
mais  il  fe  défit  enfuite  de  fes  ferup. 
& y fouferiv.  le  10  Juill.  1638  pour 
être  revêtu  de  IaChancell.  de  Salif- 
bury  & de  la  Prébende  de  Brixworth 
dans  leNorthampton.  Chillingw.  fça- 
voit  les  Mathémat.  aufli  bien  que  la 
Théol.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Glo- 
cefter  en  1643  » &y  fit  la  fonèlion 
d’ingénieur.  Ayant  été  fait  prifon- 
nicr  à la  prife  du  Château  d’Arun- 
del , on  le  conduifit  à Chitheller  où 
ilm.le  30  Janv.  1644  d’une  malad. 
qu’il  avoit  contractée  fur  la  rou- 
te à caufc  de  la  rigueur  de  la  faifon. 
Il  fut  enterré  dans  l’Egl.  Cathédr. 
On  a de  lui  un  gr.  noinb.  d’ouvr. 
très-eftitnés  des  Anglois.  Le  plus 
confidérable  eft  la  Relig.  Protejlan . 
voie  J lire  pour  le  Salut , qui  a été 
trad.  d’Ang.  en  Fr.  & iinpr.  en  3 
vol.  in  1*.  Locke  donne  cet  ouvr. 
comme  un  modelé  de  Logiq. 

CHILON  cél.  Philof.  Grec  , & 
l’un  des  Sept  Sag.  fut  éphore  de 
Lacédem.  fa  patrie  vers  556  avant 

J.  C>  On  dit  qu’il  m.  de  joie,  en 
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embraiïant  fon  fils  qui  avoit  été  cou- 
ronné aux  Jeux  Olym.Chilon  avoit 
coutume  de  dire  qu’il  y avoit  trois 
choies  bien  difficiles  : Garder  Le  fe- 
cret  : fjavoir  employer  le  tems  : & 
fotrffrir  les  injures  fans  murmurer. 
C’elt  lui  qui , félon  Pline  , fit  graver 
cette  fentence  en  lettres  d’or  au 
Temple  de  Delphes:  Connois-toi  , 
toi-rr.tme. 

CHILPERIC  I , fils  de  Clotaire I. 
futR.dcSoiironsen563.il  époufa 
en  567Galfuinde  fille  d’Athanagilde 
R.  des^'iligots,  &.la  fit  mourir  pour 
époufcr  Frédegonde»  qu’il  airnoit. 
Brunchault  fccur  de  cette  PrÿicelTe  , 
vengea  fa  mort,  8c  fit  armer  Sigebert 
fon  mari , 8c  Gontran  , contre  Chil- 
peric  qui  perdit  dans  cette  guer.  une 
partie  de  fes  Etats.  Ce  Prince  eut 
prefque  touj.  la  guerreavec  fes  frer. 

Il  fut  aflaffiné  à Chelles  en  revenant 
de  la  Chafle.par  ordre  de  Fredegon- 
de  1a  femme  & de  Landri  fon  amant 
en  584.  Clotaire  fon  fils  lui  fuccéda. 

CHILPERIC  II  appelléauparav. 
Daniel , étoit  fils  de  Childeric  II.  Il 
fuccéda  à Dagobert  III  en  716  , & 
fut  nommé  Chilperic.  RainfroiMai- 
re  du  Palais  le  mit  à la  tête  des 
Troupes  contre  Charles  Martel, mais 
il  fut  défait  8c  contraint  dé  recon- 
noître  Charles  Martel  pour  fon  Mai- 
re du  Palais.  Chilp.  II  m.  à Noyon 
en  720.  Thierri  de  Chelles  , fils  de 
Dagobert  III  lui  fuccéda. 

CHINILADAN,R.  d’Aflyrie,  fuc- 
céda à Saosduchin  vers  667  avant 
J C.  1 1 défit  & tua  Ph  raortes , mais 
Cyaxares  fils  & fucccfleur  de  ce  Pr. 
aflîégea  Ninivc.  Comme  il  étoit  fur 
le  point  de  la  prendre  , Chiniladan 
fe  brûla  dans  fon  Palais  vers  616  av. 
J.  C.  Quelques  Auteurs  le  confon- 
dent avec  Sardanapale , mais  d’au- 
tres prétendent  avec  plus  de  vraifem. 
qu’il  eft  le  même  que  Nabuchodon. 

CHIRON  fait».  Centaure , fils  de 
Saturne  & de  Phillyres,habitoit  fur 
lesmontag.  s’adonnant  à la  chalTe  ; 
il  devint , par  la  connoilT.  des  fim- 
ples  , un  des  plus  cél.  Méd.  de  fon 
tems.  11  enfeigna  cette  fcienc.  à Ef- 
cu  lape,  & fut  enfuite  Gouverneur 
d’Achille,  qu’il  nourrifloit  de  moelle 
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de  Lions  & de  fangliers  , pour  I© 
rendre  fort  & courageux.  Chiron 
ayant  été  blelfé  par  Hercule  d’une 
flèche  qui  lui  tomba  par  hazard  fur 
le  pied  , pria  les  Dieux  de  lui  ôter  la 
vie  ; Jupiter  le  plaça  dans  le  Ciel  où 
Chiron  forme  un  des  fignes  duZo- 
diaq.  fous  le  nom  de  Sagittaire. 

CHODORLAOMOR  , Roi  de 
l’Elymaïde  , & l’un  desprem.  Con- 
quérans  , régnoit  vers  1915  avant 
J.  C.  Les  Rois  de  Babylone  & de  la 
Méfopotamie  relevoient  de  lui.  II 
avoit  même  étendu  fes  conquêtes 
jufqu’à  la  mer  morte.  Les  Rois  de  la 
Pentapole  s’étant  révoltés  , il  mar- 
cha contre  eux , les  défit  & emmena 
un  gr.  nom.  de  prifonniers  , parmi 
lefquels  étoit  Lot  neveu  d’ Abraham; 
mais  le  Patriar.  furprit  & défit  l’ar- 
mée de  Chodorlaoinor  , & ramena 
Lot  avec  tout  ce  que  ce  Prince  avoit 
enlevé. 

CHOISEUL  ( Charles  de  ) Maré- 
chal de  Fr,  d’une  des  plus  nobles 
&desplus  anc.maifons  duRoyaume, 
étoit  fils  de  Ferri  de  Choifeul , & 
d’Anne  de  Bethune.  Ilfe  diftingua 
par  fon  courage  & par  fa  valeur  fous 
Henri  IV  & Louis  XIII  &m.  le  1 
Févr.  1626  à 63  ans. 

CHOISEUL  ( Céfarde)  Duc  & 
Pair  , & Maréch.  de  Fr.  fe  lignala 
de  bonne  heure  en  pluf.  fiéges  & 
combats.  Il  fut  fait  Maréch.  de  Fr. 
le  20  Juin  1645.  gagna  la  Bataille 
deTrancheron  en  1648 , 8c  celle  de 
Rethelen  1650.  Le  Roi  l’avoi  t choifi 
en  1Ô49  pour  être  Gouverneur  de 
Moniieur.  Céf.  de  Choif.  m.  à Paris 
couvert  de  gloire  & comblé  d’honn. 
le  23  Décemb.  1675. 

CHOISEUL  ( Gilbert  de  ) illuftr. 
pieux  , 8c  l’un  des  plus  fçav.  Evêq. 
du  XVII  fi.  fit  paroître  dès  fa  jeun» 
de  gr.  fentim.  de  piété  8c  beauc.  de 
talens  pour  les  Scienc.  Il  fut  reçu 
Do£i.  de  Sorb*  en  1640  ,&nommé 
à l’Evêché  de  Comminges  en  1 644. 
Il  changea  en  peu  de  tems  la  face 
de  fon  Diocèfe  , y fit  fleurir  la  piété 
&les  bonnes  mœurs  , & s’appliqua 
avec  un  foin  infatig.  à l’inilrtich 
des  Pcupl.  &'au  foulag.  des  pa  :v. 
Gilb.  deChoif.  futtransf.cn  1670  k 


C H 

l’Evêché  de  Tournai.  Il  n’v  fut  pas 
moins  chéri  du  Peup.  que  dans  ce- 
lui de  Conuninges.  Il  eut  gr.  part 
aux  affaires  Eccléf.  de  fon  teins  , & 
ni.  àParis  en‘1689  à 76  ans. On  ade 
lui  pluf.  ouv.  le  principal  & le  plus 
çffimé  eil  intitulé  : Mémoires  tou- 
chant la.  Religion.  3 vol.  in- ia. 

CHOISI  ( François  Thimoleon 
de  ) Doyen  de  la  Cathed.  de  Bayeux 
& l’un  des  40  de  l’Acad.  Fr.  naquit 
àParis  le  16  Av.  1644. Il  fut  envoyé 
vers  le  R,  de  Siam  en  1685  avec  *e 
Cheval,  de  Chaumont , & fut  or- 
donné Prêtre  dans  les  Indes  par  le 
Vicaire  Apoftol.  Il  m.  à Paris  le  a 
Odtob.  1724  à 81  ans.  11  nousreftc 
de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouv.  écrits 
aVec  politeffe , & d’un  ilyle  fleuri 
&aifé.  Les  princip.  font  : 1.  Qua- 
tre Dial,  fur  l’immortalité  de  l’ame  , 
&c.  ouvr.  excell.  qu’il  compofaavec 
M.  Dangeauta.  Relation  du  Voy. 
de  Siam  : j.Hiil.  de  piété  & de 
Morale,  a vol.  4,  Hift.  Eccléfiaf. 
en  11  vol,  in  48.  & in  12.  5.  La 
Vie  de  David  avec  une  interprétât, 
des  Pfeaum.  La  Vie  da  Salomon. 
Celles  de  S.  Louis,  de  Philippe  de 
Val.  du  Roi  Jean  , de  Charles  V.  de 
Charles  VI , & de  Madpme  de  Mi- 
ramion. 

CHOLETf  Jean  ) Cardinal, na- 
tif de  Beauvoifis  , d’une  fàm.  noble, 
s’éleva  par  fon  mér,  & fonda  à Paris 
le  College  qui  porte  fon  nom.  Il  m. 
le  4 Août  1293-  La  fondation  du 
College  des  Cholets  n’eut  fon  exécu- 
tion qu’en  1*95. 

CHOPIN  ( René  ) cél.  Jurifconf. 
né  à Bailleul  en  Anjou  en  1537.  fut 
Avocat  au  Parlera,  de  Paris  , où  il 
plaida  long-tems  avec  réputation. 
Il  fe  renferma  enfuite  dans  Ion  ca- 
binet &compofaun  gr. nom, d’ouv. 
qui  ont  été  recueillis  en  6 vol.  in  fol. 
Il  étoit  confulté  de  toute  part , & 
futannobli  par’Henri  III  en  1578  , 
à caufe  de  fon  Traité  : de  Domanio. 
Ce  qu’il  a fhit  fur  la  Coût.  d’Anjou , 
paffe  pour  fon  meilleur  ouv.  & lui 
jnérita  letifre  & les  honneurs  d’E- 
chevin  en  la  ville  d’Angers.  On 
eftime  aulii  bcauc.  fes  Livres  : De 
Jucrâ  Palitiâ  Monajlicd  , & de  Pri-> 
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vilegiis  Rufllcorum.  Il  m.  à Paris  le 
3 Févr.  ific6. 

CHORIER  ( Nicolas)  fç.  Avoc. 
au  Pari,  de  Grenob.  naquit  à Vienne 
en  Dauph.  en  1609  , & m.  à Gre- 
noble le  14  Août  1692  à 83  ans.  II. 
a publié  l'Hifl.  générale  du  Dauph. 
en  2 vol.  in  foi.  8c  un  gr.  nom.  d’au- 
tres ouvrages. 

CHOSROES  I.  le  Grand  , R.  de 
Perfe  , fuccéda  à Cabades  fon  pere 
en  531 . Il  fit  la  paix  avec  les  Rom. 
mais  il  la  rompit  trois  ans  après  » 
ravagea  la  Mél'opotamie  & la  Syrie» 
brûla  Antioche  , & auroit  traité  de 
même  Apaméc,  fi  Thomas  qui  en 
étoit  Evtq.  n’eût  détourné  ce  coup 
par  fa  prud.  Quclq.  tems  après  il  fut 
contraint  de  lever  lefiége  d’Edeffe  , 
ce  qui  ne  l’empêcha  point  d’avoir  de 
gr.  avantag.  louslesrégn.  de  Jufti- 
nien  &dc  ïuftin  ; mais  dans  la  fui- 
te , fes  troupes  ayant  été  battues  & 
fes  tréfors  pillés,  il  en  m.  de  chagr. 
en  579.  Hormifdas  lui  fuccéda. 

CHOSROES  II.  fam.R.  dePerf. 
monta  fur  le  Trône  en  591.  Hor- 
mifdas fon  pere  ayant  été  renfermé 
dans  une  prifon  par  fes  fujets , Chof- 
roës  le  traita  d’abord  avec  humanité; 
mais  enfuite  fatigué  de  fes  menaces, 
il  le  fit  mourir  fous  les  coups.  Les 
Perfes  irrités  de  ce  parricide  obligè- 
rent Chofroës  de  prendre  la  fûite.  Il 
laiffa aller  fon  cheval  auhazard,qui 
le  conduifit  dans  une  ville  des  Rom. 
L’Empereur  Maurice  le  reçut  avec 
bonté  & le  rétablit  dans  fon  Royau. 
Après  fa  mort , Chofroës  marcha 
contre  Phocas  fon  parricide.  Il  ra- 
vagea tout  l’Orient  , & s’empara  de 
la  Phénicie  , de  la  Paleftine  , de 
l’Arménie  & de  la  Cappadoce.  Il 
refufa  la  paix  à l’Empereur  Héra- 
clius  qui  avoir  fait  mourir  Phocas 
en  610  , & prit  Jérufalem  en  6iy. 
Enfuite  ilpaffaen  Afrique  , fournit 
la  Libye  & l’Egypte  , & fc  rendit 
maître  de  Carthage.  Héraclius  lui 
demanda  une  fécondé  fois  la  paix  ; 
mais  n’ayant  voulu  l’accepter  qu’à 
condition  que  lui  & fon  peuple  re- 
nonceroienti  la  Religion  de  J.  C. 
l’Empereur  reprit  courage  . marcha 

contre  lui  en  <5« , le  défit  8c  le  son.* 
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traignit  de  prendre  la  fuite.  Siroc's 
fon  lils  aîné  qu’il  avoit  privé  de  la 
Couronne  pour  la  donner  au  cadet, 
le  fit  mourir  de  faim  en  prifon  en 
6*8.  Chofrocs  aimoit  les  Lettres  8c 
lesSçav.  St  avoit  fait  de  gr.  progr. 
dans  la  Philofophie.  On  dit  qu’il 
fçavoit  mieuxAnftote , que  Démof- 
thene  ne  fçavoit  Thucydide. 

CHOUET  ( Jean-Kobert  ) fçav. 
Philof.  8c  l'un  des  plus  cél.  Magift. 
de  Genève  fa  patrie , fut  le  premier 
qui  enfeigna  la  Philof.  de  Defcart. 
à Sauinur.  On  le  rappella  à Genève 
en  1669.  Il  y fitdesleç.  avec  appl. 
Chouet  devint  enfuite  Confeill.  & 
Secret.  d’Etat  de  Genève  , & com- 
pofa  l’hilt.  de  cette  Répub.  Il  m.  le 
17  Sept.  1731  à 89  ans.  Ses  ouvr. 
n’ont  point  encore  été  imprimés. 

CHRAMNE  fils  naturel  de  Clo- 
taire I , le  révolta  contre  lui  & fe  li- 
gua avec  le  Comte  de  Bretag.  mais 
Clotaire  livra  bataille  à fon  fils,  le 
défît  & le  brilla  avec  toute  fa  famil. 
dans  une  cabanne  où  il  s'étoit  lauvé 
en  560. 

CHRETIEN  ( Florent  ) Quintus 
Scptimius  Florent  Chrjiianus  , fç. 
Ecriv.  du  XVI  fi.  natif  d'Orléans, 
fe  nommoit  Quintus  , parce  qu’il 
étoitlecinq.  enf.  de  fon  pere , & 
Septimius , parce  qu’il  étoit  né  le  fep- 
tiéme  mois  de  la  grofiefle  de  fa  me- 
re.  Florent  Chrétien  étoit  habile 
dans  les  Langues  & dans  les  Belles- 
Lettres.  Il  fut  Précepteur  d’Henri 
IV  , qu’il  éleva  dans  la  Relig.  Prêt, 
réf.  Il  m.  en  1 596  à 56  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  oùv.  en  vers  8c  en  profe. 
J1  a écrit  fbrtem.  contre  Ronfard. 

CHRIST:  Kqyer  Jésus. 

CHRISTIERN  I,  R.  de  Danne- 
marck  fuccéda  àChriftoph, de  Bavière 
en  1448  , & fe  fit  admirer  par  fa 
prudence  8c  par  fon  humil.  Il  mou- 
rut en  1481. 

CHRISTIERN  II , R.  deDanne. 
furnommé  ie  Cruel , naquit  en  1481 
& fuccéda  a Jean  fon  pere.cn  1^13. 
Il  tenta  inutilement  de  recouvrer  le 
Groënland  , que  fes  prédéc.  avoient 
perdu.  Il  alpira  enfuite  i laCouron. 
de  Suede  & alla  aiïiégcr  Stosholm 
in  1 5 1 S , mais  il  fut  obligé  d’en  le- 
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ver  le  fiége;  l’année  fuiv.  Stenon 
R.  de  Suède  étant  mort  , ChriÜiem 
fe  fit  élire  en  fa  place.  11  fit  arrêter 
dans  un  fefiin  les  princip.  Seigneurs 
Eccléf.  &fécul.  les  fit  mourir  in- 
humainem.  8c  exerça  des  cruautés 
juOuics  ce  qui  fit  révolter  les  Sué- 
dois. Chriftiern.  fe  fauva  enDann. 
d’où  fes  cruautés  le  firent  encore 
chafier.  On  élut  en  fa  place  Frédé- 
ric Duc  de  Holltein-fon  oncle. 
Après  un  exil  de  10  ans  , il  tenta  de 
remonter  fur  le  Trône  avec  le  fe- 
cours  des  Hollandois  , mais  il  fut 
pris  & mis  en  prifon  où  il  demeura 
*y  ans  , jufqu’à  fa  mort  arrivée  le 
*5  Janv.  1559  , à 78  ans. 

CHRISTIERN  III  fuccéda àFré- 
deric l fon  pere  en  1535.  Il  intro- 
duifit  le  Luthéran.  dans  fes  Etats  , 
& chafTa  les  Evêques  II  inllitua  le 
Collège  de  Copenhague  , & ralïem- 
bla  une  belle  Biblioth.  Ce  Prin.  ai- 
moit les  Lettr.  & protégeoit  les  Sça. 
Il  gouverna  avec  ail',  de  douceur  8c 
m.  le  1 Janv.  1559.  à 56  ans.  II 
s’étoit  réconcilié  quelques  jours  au- 
paravant avec  Chrilliern  Il  fon  pri- 
fonnicr.  Frédéric  il  fon  fils  lui  luc- 
céda. 

CHISTIERN  IV,  R.  deDannem. 
monta  fur  le  Trône  après  la  mort  de 
Frédéric  II  fon  pere  en  1588.  Il  fit 
la  guerre  aux  Suédois  8c  fut  élu  chef 
de  la  Ligue  des  Ptotef.  contre  l'Em- 
pereur pour  le  rétabliiT.  du  Prince 
Palatin  en  16*5.  Il  m.  le  28  Fév. 
1648  à 71  ans.  'Après  s’être  diltin- 
gué  par  un  gr.  nomb.  de  belles  ac- 
tions. Chrilliern  fon  fils  avoit  été 
élu  Roi  de  Dannem.  du  vivant  de 
fon  pere  , mais  il  mourut  le  2 Juin 
1647  , ce  qui  fait  que  la  plupart  des 
Hiltoriens  ne  le  comptent  point  au 
nombre  des  Rois  de  Dannemarkc. 

CHRISTIERN  Vou  VI  fuccéda 
à Frédéric  III , fon  pere  , mort  en 
1670.  Il  fe  ligua  avec  les  Princes 
d’Allem.  & déclara  la  guerre  aux 
Suédois  ; mais  ceux-ci  défirent  fes 
troupesen  diverf.  occaf.. Il  n».  le  4 
Sept.  1699.  C’étoitun  Prince  cou- 
rageux 8c  entreprenant. 

CHRISTINE  Reine  de  Suede, 
illultrc  par  fon  efprii , par  Sa  lcienco 
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& par  fon  affcû.  pour  les  gens  de 
Lett.  naquit  le  8 Fév.  1616  de  Guf- 
tave-Adolphe  Roi  de  Suede  & de 
Marie-Eléonor  de  B'randtb.  .Elle 
fuccéda  aux  Etats  de  ion  pere  en 
1633  , & gouverna  avec  efprit.  Ce- 
pendant les  Suédois  commençant  à 
s’aigrir  , elle  abdiqua  en  faveur  de 
Charles-GuftaveComte  Palatin,  fon 
Coufin  germain,  le  16  Juin  1654. 
Elle  alla  enfuite  en  Flandres  , fît  un 
voyage  en  Italie  ,embrafia  la  Reli. 
Cathol.  & vint  en  France  oit  elle  le 
fit  admirer  des  Sçav.  Elle  retourna 
à Rome  en  1658,  y fixa  fon  féjour  , 
& y m.  le  19  Avr.  1689.  Cette  Prin. 
celle  avoir  l’efprit  vif  & pénétrant , 
Pair  mâle  , les  traits  grands , la  tail. 
un  peu  irrégulière.  Elle  étoit  géné- 
reule.,  affable , d’un  caraél.  libre  & 
ouvert. 

S.  CHRISTOPHE  , c’cft-à-dire. 
P orte-Chrift , fut , felonla  plu£*cm- 
mune  opinion  , martyril'é  en  Lycie , 
durant  la  perfécution  de  Dece  en 
*54.  On  s’imaginoit  dans  lesfiécles 
d’ignor.  que  quiconq.  avoit  vu  une 
image  de  ce  Saint , ne  pouvoir  mou- 
rir fubiiem.  ni  par  accident  ; delà 
vient  qu’on  le  repréfentoit  d’une 
grandeur  prodig.  portant  l’enf.  Jef. 
fur  fes  épaules , & qu’on  le  mettoit 
au  portail  des  Cathed.  ou  à l’entrée 
de  l’Egl.  afin  que  chacun  pût  le  voir 
plus  aifément. 

CHRISTOPHORSON  ( Jean  ) 
içav.  Evêq.  de  Chicheiler  au  XVI 
fi.  natif  de  Lancaftre  , fut  avancé 
par  la  Reine  Marie  à caufe  de  fon 
attachent,  à la  Reli.  Cath.  & de  fon 
mérite.  Il  étoit  habile  dans  les  Lan- 
gues , & a traduit  de  grec  en  latin 
Philon , Eufebe , Socrate  , Theodo- 
ret,  Sozontene  & Evagre.  Il  m.  en 
1558  .après  avoir  légué  fa  biblioth. 
qui  étoit  curieufe  , au  Collège  de  la 
Trinité  à Cambridge. 

CHRISTOPHORUS  ( Angélus  ) 
AuteurGr.  du  XVII  fi.  dont  on  a un 
ouvr.  curieux  intitulé:  l'Etat  préjent 
de  PEglife  Grecque  , qui  a été  trad. 
en  latin  & réimpr.  pluf.  fois. 

CHRODEGANG  ( Saint  ) cél. 
Evêq.  de  Metz  au  VIII  fi.nat.  d’Au- 
ûrafic  , d’une  fam,  nob,  & anç,  fut 
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ordonné  par  le  Pape  Etienne  en 
743..  Il  ir.flitua  une  Commun,  de 
Clercs  Rég.  dans  ion  Egl.  & fut 
employé  par  Pepm  dans  diverf.  né- 
goc.  Il  m.  le  6 Mars  766.  On  a dé 
lui  une  Régi,  pour  les  Clercs  Rég. 

S.  CHROMACE  Chrcmacius  , 
pieux  &.fç.  Eveq.  d’Aquiléc  au  IV 
fi.  défendit  avec  zele  Rufin  & Saint 
JianChryfoft.  & fut  ami  de  S.  Am- 
broife  & de  S.  Jérôme.  11  m.  avant 
412  11  nous  relie  de  lui  quelq.  ouv. 
impr.  dans  la  Eiblioth.  des  Peres. 

CHRYSE1S  , voyei  Chrysi.’s. 

CIlRYSÉS  Prêtre  d'Apollon,  fut 
yere  Ce Aftinomé , plus  connu  fous  le 
nom  de  Chrvféis.  Les  Grecs  ayant 
pris  la  ville  de  Thebesen  Cilicie  , & 
factage  Ly méfié,  partagèrent  le  bu- 
tin & les  piifon.  Chryféïs  échut  à 
Agamcmnon.  Chryfésalla  au  camp 
des  Grecs  avec  tous  les  ornem.  de 
fa  dignité  pour  racheter  fa  fille,  mais 
il  fut  chafië  indig.  par  Agamemnon 
qui  avoit  conçu  de  la  pafîion  pour 
fa  capt.  Chryiës  implora  le  lecours 
d’Apollon  qui , félon  la  fable,  en- 
voya une  maladie  contag.  dans  l’ar- 
mée des  Grecs,  ce  qui  obligea  Aga- 
memnon de  rendre  Chryféïs. 

CHRYSIPPE  cél.  Philof.Grec  de 
la  fcéle  des  Stoïc.  étoit  de  Solos  , 
ville  de  Cilicie,  & fut  difciple  de 
Cléanthe  fucccflcur  de  Zenon.  Il 
ccmpofa  un  gr.  nom.  de  Traités  fur 
différens  fujets  , principal,  fur  la 
Dialefh  à laquelle  il  s’appliqua  plus 
qu’aucun  autre  Phil.  Il  excella  tel- 
lement en  cette  fciencc,  qu’on  difoit 
comme  en  proveibe  : SA  s Dieux 
avoient  bcfoin  defe  fervir  de  la  Lo- 
gique , ils  n'en  choijlroient  point 
d'autre  que  celle  de  Chryfippc.  Il  fut 
comme  les  Stoïciens , zélé  défenf. 
de  la  nécefiité  du  deflin  , 8c  en  mê- 
me tems  de  la  liberté  de  l’homme  ; 
ce  qui  eft  une  cor.tradiél.  palpable» 
Il  tomba  en  un  gr.  nomb.  d’erreurs 
confidér.  Seneque  , Epiftete  , A r- 
rien  , & les  autres  cél.  A ut.  Stoïc. 
ne  paroiflenr  pas  avoir  eu  pour  lui 
beauc.  de  vénérât.  Cependant  il  y 
avoit  d'excell.  chof.  ejans  fon  Traité 
de  la  Providence , & entr’autres  cet- 
te belle  penfée:  „ que  le  defîein  de 
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„ la  Nature  n’a  pas  été  de  rendre 
,.  les  hommes  fujets  aux  maladies , 
„ ce  qui  ne  conviendroit  pas  à la 
„ caufe  de  tous  les  biens  , mais  que 
„ fi  du  plan  général  du  monde  qui 
,,  eft  très-bien  ordonnéfic  très-utile, 
,,  il  en  réfulte  quelques  inconvén. 
,,  c’eft  qu’ils  fe  font  rencontrés  à la 
,,  fuite  de  l’ouvrage  , fans  qu’ils 
,,  ayent  été  dans  le  defTein  primitif 
,,  & dans  le  but  de  la  Providence. 
,,  Par  exemple  , continue  Chryfippc , 
,,  quand  la  Nature  a formé  le  corps 
»,  humain, ’l^xcell.  8c  l’utilité  de 
,,  l'ouvrage  demandoit  que  la  tête 
,,  fûteompofée  d’un  tillu  d’ofTem. 
,1  minces  & déliés  ; mais  par  là  il 
,,  en  réfultoit  l’incommodité  de  ne 
,,  pouvoir  réfifter  aux  coups.  11  en 
,,  eft  de  même  , ajoutc-t-il , de  la 
„ vertu  ; l’aftion  direète  de  la  Na- 
,,  turey  tend  & la  fait  naître,  mais 
„ par  une  efpece  de  concomitance  , 
„ elle  a produit  par  contre-coup  la 
,,  fourcedes  vices.  ,,  Un  Philof. 
païen  ne  pouvoir  rien  dire  de  plus 
raifonnable  , fur-tout  dans  l’ignor. 
où  il  étoit  de  la  chute  du  premier 
homme.  Le  P.  Malebranc.  a éclair- 
ci & dévclopé  ce  beau  principe  de 
Chryfippe  , qui  peut  fervir  de  répon- 
fe  à toutes  les  difficultés  que  l’on 
fait  fur  l’exiftence  du  mal  naturel  & 
moral.  Chryf.  m.  vers  ao7av.  J.  C. 
à plus  de  So  ans.  Il  ne  fuit  pas  le 
confondre  avec  Chryf.  fils  naturel 
de  Pelops  pour  lequel  Laïus  eut  une 
paflîon  déréglée  , & fut  tué  par  or- 
dre d’Hippodamie , époul'e  de  Laïus 
& mere  d’Atrée  & de  Thyefte. 

CHRYSOLANU3  ( Pierre  )fçav. 
Archev.  de  Milan  , au  XII  fi.  dont 
on  a un  Difcours  adreflé  à Aléxis 
Comnene  , touchant  la  proceflion  du 
St  Efprit , contre  l’erreur  des  Grecs. 

CHRYSOLOGUE.vo^Pierre 

CnRYSotoauE. 

CHRYSOLORAS  Emmanuel  ) 
fçav.  Grec  de  CP.  au  XV  fi.  pafia 
en  Europe  pour  implorer  l’afliftance 
des  Princes  Chrétiens  , contre  les 
Turcs.  Il  enfeigna  enfuite  à Floren- 
ce , àVenife  , à Pavie  , 8c  à Rome , 
& fut  le  principal  Reftaurateur  des 
Belles-Lettres,  11  m,  à Confiance  , 
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durant  la  tenue  du  Concile,  le  t$ 
Avril  i 41 5 , à 47  ans.  On  a de  lui 
une  Grammaire  grecq.  & d’autres 
petits  ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Demetr.  Chryfoloras  autre 
Ecrivain  Grec  fous  le  régne  de  Ma- 
nuel Paleologue.ni  avec  Jean  Chry- 
foloras , neveu  & difciple  d’Emma- 
nuel , qui  fut,  comme  fon  oncle , un 
Reftaurateur  des  Belles-Lettres. 

CHRYSOSTOME  , vojc[  Jeah 
Chrysostome. 

CHURCHIL(  Jean)v.  Marle- 
borough. 

CHYTRÆUS  ( David  ) fameux 
Miniftre  Luthérien  , né  à Ingelfing 
en  15  jo  & m,  en  1600,  a compofé 
pluf.  ouv.  dont  le  plus  connu  eft 
un  commentaire  fur  l’Apocalypfe , 
rempli  de  rêveries.  Chriftophe  Stur- 
cius  a écrit  fa  vie.  Nathanaël  Chy- 
trams  fon  frere  , autre  Miniftre  Lu- 
thérien , étoit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres,  & m.  en  1598 , à <{5  ans. 

CIACONIUS  ou  Chacon  ( Al- 
fonfe  ) fçav.  Religieux  Dominicain 
natif  de  Baëça  au  XVI  fi.  fut  Pa- 
triarche titulaire  d’Alexandrie  , & 
m.  à Rome  en  1599  , à-^9  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  dont 
îe  plus  confid.  eft  intit .Vitu  & gefta 
Rcmanorum  Pontificum  & Cardina- 
lium.  Cet  ouvrage  avec  fa  continua- 
tion a été  imprimé  à Rome  en  167 6, 
4 vol.  in-fol.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Pierre  Ciaconius  on 
Chacon  , fçav.  Prêtre  Efpagnol  né 
à Tolède  en  1715  , auquel  Grégoire 
XIII  donna  un  canonkat  de  Sé- 
ville , & qui  m.  à Rome  le  14  Oét. 
1 581 , à 56  ans.  Il  fut  employé  avec 
Clavius  à la  correction  du  Calen- 
drier , & publia  des  notes  fça- 
vantes  & judicieufes  fur  le  Décret 
de  Gratien  , fur  Arnobe , fur  Tcr- 
rullien  & fur  un  gr.  nombre  d’au- 
tres Auteurs. 

CICERON  f Marcus  Tullius  ) cél. 
Orateur  Romain  , & l’un  des  plus 
gr.  hommes  de  fon  fiécle  , naquit  à 
Arpino  116  av.  J.  C.  Marcus  Tul- 
lius fon  pere , prit  un  gr.  foin  de  fon 
éducation  , & l’envoya  étudier  à Ro- 
me. Cicéron  y apprit  dès  fon  enfant 
ce  les  Lettres  grecques , & fit  paroi- 
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*re  des  talens  extraordinaires  poiy 
les  fciences  & pour  les  affaires.  A 
fon  entrée  au  Barreau  , ayant  décla* 
iné  avec  véhémence  contre  les  par- 
tifans  de  Sylla  , il  fut  obligé  , pour 
éviter  fon  reflèntiment , de  fe  retirer 
dans  la  Grèce.  11  y étudia  fous  les 
Orateurs  & les  Philofophes  les  plus 
célébrés  , & fit  paraître  tant  d'élo- 
quence dans  une  harangue  qu’il  pro- 
nonça à Rhodes , qu’Apollonius  Mo- 
lon  fon  maître  s’écria  qu’il  déplo- 
ïoitle  malheur  de  laGréce,  qui  ayant 
été  vaincue  par  les  armes  des  Ro- 
mains, l’alloit  être  encore  par  l’élo- 
quence de  fon  difciple.  De  retour  à 
Rome  , il  époufa  Terentia  dont  il 
eut  un  fils  nommé  TulLius , & une 
fille  appcllée  Tullia.  Il  la  répudia 
enfuite  pour  époufer  Popilla  , qui 
étoit  jeune , belle  & très-riche.  Ci- 
céron fut  Quelteur  & Gouverneur 
de  Sicile  75  av.  J.  C.  A fon  retour 
il  obtint  la  charge  d’Edile,  & fit  con- 
damner Verrès  à réparer  les  concul- 
fions  qu’il  avoit  faites  dans  cette  pro- 
vince. Cicéron  fut  enfuite  premier 
Préteur  & Conful  avec  C.  Antonius 
63  avant  J.  C.  Pendant  fon  Confu- 
lar , il  découvrit  la  conjuration  de 
Catilina  , ce  qui  lui  mérita  le  nom 
de  pcre  de  la  patrie.  Cependant  la 
brigue  de  Clodius  le  fit  bannir  quel- 
que tems  après  , mais  on  le  rappella 
l’année  fuivante  , à la  follicitation 
de  Pompée , & on  le  nomma  Pro- 
conful  en  Cilicic.  Cicéron  fuivit  le 
parti  de  Pompée  durant  les  guerres 
civiles  ; mais  après  la  mort  de  ce  gr. 
homme , il  employa  les  fiateries  les 
plus  baffes  pour  fe  réconcilier  avec 
Céfar.  Ce  trait  eft  peut-être  l’endroit 
le  plus  déshonorant  de  fa  vie.  Quoi- 
qu’il fût  ami  intime  de  Brutus  , il 
n’eut  aucune  part  à la  confpiradon 
de  Céfar , parce  qu’on  la  lui  tînt  fe- 
çrette.  Apres  la  mort  de  cet'Emp.  il 
favorifa  Auguf.  mais  Antoine , con- 
tre lequel  Cicéron  avoit  éct  it  les  Phi- 
lippïques  , étant  devenu  Triumvir, 
le  fit  tuer  comme  il  fuyoit  dans  la 
Uriere  vers  la  mer  de  Caïerc  43  av. 
J.  C.  Le  meurtrier  fut  un  certain 
Popilius  Lenas, auquel  Cicéron  avoit 
auparavant  feuvé  la  vie  dans  une 
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caufe  où  il  éroit  accufé  d’avoir  tué 
fon  pere.  Cet  homme  lui  coupa  la 
tête  & la  main  droite  , & les  porta 
à Marc-Antoine , qui  les  fit  expofer 
fur  la  Tribune  aux  harangues.  Au- 
gufte  confehtit  à cette  mort , quoi- 
que Cicéron  lui  eût  rendu  de  gr.  fer- 
vices.  11  nous  relie  de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages  qu’on  divile  or- 
dinairement en  4 parties.  Les  Livres 
qui  traitent  de  l’art  Oratoire  font 
dans  la  première  ; les  Harangues 
dans  la  fécondé  ; les  Epures  dans  la 
troifiéme  ; & les  Œuvres  Philold- 
phiques  dans  la  quatrième.  Mr  l’Ab- 
bé d’Oli  vet  en  a donné  une  très-belle 
édition  en  9 vol.  1/1-4''.  Le*  ouvra- 
ges de  Cicéron  font  des  modèles  d’é- 
loquence. On  admire  dans  tous  l’ef- 
prit,  le  bon  goût , l’art , l’invention 
ik.  les  qualités  d’un  grand  Orateur  , 
d’un  excellent  Philufophe , & d’un 
habile  politique. Le  ltyle  en  eft  clair, 
noble , élégant , & d'une  pureté  ad- 
mirable. Mr  Midleton  , Bibliothé- 
caire de  Cambridge  , &.  Mr  Morabin, 
ont  écrit  fa  vie. 

CJD  ( le  ) l’un  des  plus  gr.  Capi- 
taines du  XI  fi.  s’appelloit  Rodrigue 
Dias  de  Bivar.  Il  1e  lignala  par  la 
valeur  contre  les  Maures  d’Efpagne 
qu’il  vainquit  en  pluf.  combats , Sc 
auxquels  il  enleva  Valence  & plul. 
autre;  places  importantes.  Ayant  eu 
un  différent  avec  le  Comte  Gomez 
de  Gormas  , il  le  tua  dans  un  com- 
bat particulier  , ce  qui  jetta  dans  un 
cruel  embarras  Chimene  fille  de  ce 
Comte  , qui  aimoit  palîîonnémcnt 
Je  Cid  , & qui  en  étoit  aimée.  L’a- 
mour l’emporta  fur  la  vengeance  : 
elle  pria  le  Roi  Ferdinand  d’obliger 
le  Cid  de  l’époufer , ne  trouvant  que 
ce  moyen  pour  effuyer  fies  larmes. 
Elle  en  eut  trois  enfans  , un  fils  & 
deux  filles.  Le  Cid  m.  vers  1098. 

CIMON  , fiis  de  Miltiade  & d’E- 
gifiphilc,  & l'un  des  plus  célébrés 
Généraux  des  Athéniens , fut  mis 
en  prifon  pour  acquitter  les  dettes  dç 
fon  pere  , qui  étoit  mort  fans  payer, 
& n’en  fortit  qu’en  permettant  qu’EI- 
phinice  fa  fœur  & en  même  terns  la 
femme  , époul.ît  Callias  , qui  paya 
poux  lui,  Il  fe  fignala  à la  bat.  de 
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Salatnine  & devint  fi  agréable  aux 
Athéniens  , qu’il  fut  bientôt  élevé 
aux  premières  charges.  11  battit  les 
Thraces  près  du  fleuve  Strymon  , & 
rétablit  Amphipolis.  Enluitc  il  défit 
près  de  Mycale  la  flotte  de  Chypre 
& de  Phénicie  compofée  de  zoo  vaif- 
feaux  ; le  même  jour  il  remporta  une 
vi&oire  fur  terre  dans  la  Pamphylie 
près  du'  fleuve  Eurymedon  470  av. 
J.  C.  & s’empara  des  I fies  de  Scy- 
ros  & de  Thatos.  Cimon  fut  enfuite 
éxilé  , félon  la  loi  de  l’Oflracilme  , 
par  les  intrigues  de  Pericles  & d’E- 
phialthes  ; ayant  été  rappellé , on 
le  déclara  Général  de  la  flotte  des 
Grecs.  11  avoir  pris  des  mefures  effi- 
caces pour  s'emparer  de  rifle  de 
Chypre  & de  l’Egypte  , mais  il  tom- 
ba malade  au  fiége  de  Cirium , & m. 
449  av.  J.  C.  Jamais  Général  ne  fut 
plus  généreux  & plus  charitable  en- 
vers les  pauvres.  Cornélius  Nepos  & 
Plutarque  ont  écrit  fa  vie. 

CINC1NNATUS  ( Latius  Quinc - 
tius  ) cél. Romain , déshérita  Ion  fils 
& fut  tiré  de  fa  charrue  pour  être 
créé  Di&ateur  458  av.  J.  C.  Lorf- 
que  l’armée  du  Conful  Marcus  Mi- 
nu  tius  étoit  fur  le  point  d’être  for- 
cée dans  fes  retranchemens  par  les 
Eques  & les  Volfques.  Cincinnatus 
vainquit  les  ennemis  , les  fit  pafier 
fous  le  joug  , & après  avoir  triom- 
phé retourna  à fa  charrue. 

CINNA  ( Lucius  Cornélius  ) fa- 
meux Conful  Romain  873V.  J.  C. 
fit  une  loi  pour  le  rappel  des  bannis. 
Oétavius  , fon  collègue  & partifan 
de  Sylla , s’y  oppofa  & le  chaffp  de 
Rome.  Cinna  revint  foutenu  de  Ma- 
rius  , de  Sertotius  & des  efclaves.  Il 
tua  Oiftavius  & fe  rendit  maître  du 
mont  Janicule.  Il  étoit  prêt  d’oppri- 
mer la  République  , & de  fajre  la 
guerre  à Sylla , lorfqu’il  fut  aftom- 
mé  à coups  de  pierre  à Ancône  par 
fon  armée  à caufe  de  fes  cruautés  , 
84  avant  J.  C. 

C I N N A M E ( Jean  ) Hiftorien 
Grec  du  XII  fiécle  , dont  on  aune 
hilloire  des  régnés  de  Jean  & 
d’Emmanuel  Comnene  , quia  été 
primée  au  Louvre  en  grec  & en  lat. 
avec  les  fçav.  notes  de  M.  dcCange. 
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CINQ-ARBRES  ( Jean)  Quin - 
tjuarboreus  fç.  Aut.  du  XVI  fi.  nat. 
d’Aurillac  , mort  en  1587,  après 
avoir  publié  une  Gramm.  hébraïq. 

CINUS  ou  Cynus  , céleb.  Juril- 
confultede  Piftoie , d’une  tain,  no- 
ble au  XIV  fi.  dont  on  a des  Coin* 
ment,  fur  le  Code  & fur  une  partie 
du  Digeft.  Il  m.  à Bologne  en  1336. 

C1NYRAS  R.  de  Chypre  & pere 
d’ Adonis  , par  fa  fille  Mirrha , eft 
compté  parmi  les  anc.  devins.  On 
dit  qu’il  étoit  fort  riche  & que  fon 
Royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs  , 
n’ayant  pas  voulu  leur  fournir  les 
vivres  qu’il  leur  avoir  promis  pour  le 
licgede  Troyes. 

CI  O F AN  I ( Hercule  ) fçav.  Ecri- 
vain du  XVI  li.  natif  de  Sulmone  , 
"dont  on  a des  obfervat.  très-eliim, 
fur  les  Métamorphofes  d’Ovide. 

CI  PIERRE  ( Philibert  de  Marcil- 
ly  , Seigneur  de  ) nat.  du  Maçon, 
ayant  lignalé  fon  courage  & fa  pru- 
dence en  diverf.  occaf.  fous  le  ré- 
gné d’Henri  II  , fut  choili  par  ce 
Prince  pour  être  Gouverneur  du 
Duc  d’Orléans  fon  fécond  fils  qui  a 
régné  depuis  fous  le  nom  de  Charl. 
IX.  On  dit  que  fi  d’autres  n’avoient 
point  gâté  l’excellente  éducation  de 
ce  jeune  Prince,  il  en  auroit  fait  un 
très-gr.  Roi.  11  m.  âLiégeen  allant 
prendre  les  eauxd’Aix  en  1565. 

CIRCÉ  fille  du  Soleil  , & fam. 
Magicienne,  félon  la  fable  , em- 
poifonna  le  Roi  des  Sarmates  fon 
mari  & fut  c ha  fiée  par  fes  fujets.  El- 
le fe  retira  en  Italie  où  elle  changea 
Scylla  en  monftre  marin.  Elle  re- 
çut très-bien  Ulyfle  lorfqu’il  aborda 
fur  fes  côtes  , & changea  fes  com- 
pagnons en  diverf.  fort,  d’anim. 

CIRON  ( Innocent  fç.  Jurifc- 
Chancet.  del’Univerf.  deTouloufe , 
profdTa  le  Droit  en  cette  Ville  avec 
réputat. au  XVII  fi  Onadeluides 
Obfervat.  lat.  fur  le  Droit  Can.  qui 
font  eftimées.* 

CISnER  ( Nicolas  ) fç.  Luther, 
né  à Molbach  le  24  Mars  1 529  , fut 
ProfefT.  à Heidelberg  &enfuitcRec- 
teur  de  l’Univerfité  de  cette  Ville  , 
où  il  mourut  le  6 Mars  1583  à *4 
ans.  On  a de  lui  plufieurs  ouvrages. 
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Ste.  CLAIRE,  cél.  Abb.  naquit  à 
'Àiïife  en  1193.  Elle  femit  fous  la 
éonduitc  de  S.  Franç.  qui  lui  donna 
l’Eglife  de  S.  Damien.  Elle  y établit 
Un  Couvent  dont  elle  fut  Abbeffe  & 
où  ellem.  le  nAoût  115  3.  Alcxand. 
IV  la  canonifa  peu  de  teins  après. 
Les  Religieufes  de  l’Ordre  de  Sainte 
Claire  font  divifées  en  Damianiftcs 
&.  en  Urbaniftes.  Les  premières  fui- 
vent  la  Réglé  donnée  à Ste  Claire  par 
S.  Franç.  les  autres  font  mitigées 
& fuivent  les  Réglemens  donnés 
par  Urbain  IV. 

CLARIUS,  ou  Clario  ( Ifido- 
re  ) l’un  des  plus  fçav.  Théolog.  du 
XVI  fi.  naquit  au  Château  de  Chia- 
ria  près  de  Breffe.  En  1495  il  fe  fit 
Religieux  au  Mont  Calfin  , & pafut 
avec  éclat  au  Concile  de  Trente. 
Paul  III  lui  donna  l’Evêché  de  Fu- 
ligno  où  il  m.  en  odeur  de  fainteté 
le  18  Mai  x 5 5 5 à 60  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  Les  principaux  font  un 
Traité  fur  la  Correction  du  Texte  de 
la  Vulgate  & des  notes  littérales  fur 
les  endroits  difficiles  de  la  Bible.Ces 
deux  ouvr.  font  utiles  , fçavans  & 
très-folides. 

CLARKE  ( Samuel  ) habile  Doc- 
teur & fçav.  Philof.  Angl.  naquit  à 
Norwich  leu  OCtob.  1675  , d’un 
perequi  étoit  Alderman  de  cette 
Ville.  Il  étudia  à Cambridge  , où  il 
fit  paroître  beauc.  de  difpofit.  pour 
la  Philofophie  & pour  les  Belles-Let. 
C’eft  un  des  prem  . qui  foutint  dans 
les  Ecoles  avec  applaudilTement  les 
principesde  Newton.  ïn 1699  Jean 
Moore,  Evêq.  de  Norwich  , lechoifit 
pour  fon  Chapelain  , & fut  toute  fa 
vie  fon  protefteur.  Ce  Prélat  le  pro- 
duifit  à la  Cour  & lui  procura  phif. 
places  honorables  & lucratives.  Il 
m.  le  17  Mai  1729.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  à Londres  en  1738,  en 
4 vol.  in- fol.  Les  principaux  font  : 
1.  Des  Paraphrafes  fur  les  4 Evan- 
gé  lift  es  : 2.  Difcours  concernant 
l’exiltence  & les  attributs  de  Dieu  : 
Les  obligations  de  la  Religion  natu- 
relle : La  vérité  & la  certitude  de  la 
RévélationChrétienne  contenues  en 
16  fermons.  Pierre  Ricotier  a traduit 
<n  françois  cçt  excellent  ouv.  dont 
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la  meilleure  édit,  eft  celle  d’Amfti 
1727,  3 v.  in- 8°  : 3.  Lettres  à M. 
Dodwel  fur  l’Immortalité  de  l’ame  , 
avec  une  réponfe  à VAmyntor  de 
Toland  14.  17  Sermons  fur  diffé- 
rons fujets  intéreffans  : 5 . La  Doc- 
trine de  l’Ecriture  fur  la  Trinité  , 
ouvr.  qura  fait 'beauc.  de  bruit  : 6. 
Difcours  fur  la  connexion  des  Pro- 
phéties de  l’Ancien  Teftam.  & leur 
application  à J.  C.  11  fe  trouve  en 
François  avec  la  traduction  de  Ri- 
cotier dans  l’édit,  de  1727.  C’eft  une 
Réponfe  aux  fondemens  des  Prophé- 
ties , par  Collins  : 7.  Lettres  à M. 
Hoadley  fur  la  proportion  de  la  vi- 
tefïe&  de  la  force  dans  le  mouve- 
ment des  corps  , &c.  Tous  c es  ouvr. 
font  excellens  ; le  ftyle  en  eft  clair  , 
précis,  & très-pur.  On  y voit  beau- 
coup de  pénétration  ; une  fcience 
folide,  un  amour  finccre  de  la  véritéj 
des  raifonnem.  juftes  & judicieux  ; 
une  modération  digne  d’un  Philofo- 
phe  Chrétien  & d’un  parfait  Théol. 
Samuel  Clarke  a publié  outre  cela 
une  Traduction  Latine  de  la  Philo- 
fophie de  Rohault  & de  l’Optique  de 
Newton  & des  notes  eftimées  fur  les 
Commentaires  de  Céfar  & fur  les 
12  prem.  Liv.  de  l’Iliade  d’Homere. 

CLAUBERGE  (Jean  ) fçav.  Pro- 
feflèur  de  Philofophie  & de  Théol. 
à Duifbourg , naquit  à Solingen  , le 
24  Février  1621.  Il  voyagea  enHol- 
landc , en  France , & enAngleterre, 
& fe  fit  par-tout  eftimer  des  Sçav. 
Ilépoufaen  1651  Catherine  Merca- 
tor  fille  de  Gérard  Mercator  , habile 
Géographe , dont  il  eut  un  fils  & 
cinq  filles.  L’EIeCteur  de  Brande- 
bourg lui  donna  des  témoignages 
publics  de  fon  eftime.  Il  m.  le  31 
Janvier  1665.  Ses  ouvr.  ont  été  im- 
primés en  1691  à Amfterd.  en  deux 
vol. ifl-40.  Le  meilleur  de  tous,  eft 
une  excellente  Logique  intitulée  î 
Lofcica  vêtus  & nova. 

CLAUDE  , Empereur  Rom.  fils 
de  Drufus  , fécond  fils  de  Livie , fille 
d’Augufte  & neveu  de  Tibere  , na- 

3uit  a Lyon  10  ans  av.  J.  C.  Pen- 
ant  fa  jeunefle  il  étoit  fi  malade  de 
corps  & d’efprit , que  fa  mere  Anto- 
nia  , voulant  peindre  un  homme 
O 
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(lapide  > difoit  qu'il  était  aujjl fot  que 
(on  fils  Claude.  Ce  Prince  fut  Con- 
iul  l’an  37  de  J.  C.  mais  il  s’acquitta 
fi  mal  de  cette  charge,  qu’il  fe  rendit 
méprifable  aux  yeux  du  peuple.  S’é- 
tant  caché  pour  échaper  aux  Aifaf- 
fins  de  Caligula  , un  foldat  le  dé* 
couvrit  & le  falua  Empereffr.  A pei- 
ne fut-il  monté  fur  le  Trône  , qu’il 
eut  un  foin  particulier  de  fournir  de 
vivres  la  Ville  de  Rome , ce  qui , 
joint  au  mépris  qu’il  faifoit  paroître 
des  grandeurs  , lui  concilia  l’amour 
du  peuple.  11  punit  Chereas  , bannit 
Séneque  , & Et  mourir  Julie  fœur 
de  Caligula.  Peu  de  tems  après , les 
Maures  furent  défaits , & leur  pais 
réduit  en  2 Provinces , l'une  nom- 
mée Tingitane  , & l’autre  Céfarien- 
ne.  Claude  triompha  de  l’Angleterre 
en  44  de  J.  C.  Il  fe  laifla  enfuite 
ouvernerpar  fes  affranchis  & par 
es  perlonnes  viles  & méprifables  , 
qui  déshonorèrent  l'Empire  par  les 
banniffemens  , les  maffacres  & les 
vices  les  plus  infâmes.  Ce  Prince 
fût  marié  quatre  fois.  Meflàline  fa 
troifié.  femme  fût  un  monflre  d’im- 
pudicité & de  déreglement  , & la 
jeune  Agrippine  fa  nièce  & fa  qua- 
trième femme  l’empoifonna  l’an  54 
de  J.  C.  Il  avoit  adopté  Néron  , fils 
de  cette  Princeffe  , au  préjudice  de 
Britannicus  fon  fils.  Claude  invenra 
trois  lettres,  & compofa  quelques 
ouvr.  qui  fe  font  perdus. 

CLAUDE  II  ( Aurelius  ) fumom- 
mé  le  Gothique , après  avoir  fignalé 
fon  courage  & fa  prudence  fous  Va- 
lerien  & fous  Julien  , fût  déclaré 
Empereur  après  la  mon  de  ce  der- 
nier en  268.  Il  fit  mourir  Aureole  , 
meunrier  de  Galien,  vainquit  les 
Germains  & marcha  en  269  contre 
les  Goths  qui  ravageotent  l’Empire 
au  nombre  de  300000  hommes. Il  les 
fiarcela  d’abord  & les  défit  entière- 
ment auprès  de  Naiffe  en  270  ; mais 
la  contagion  qui  s’etoit  mife  dans 
l’armée  des  Goths  pafla  aux  foldats 
Romains , & l’Empereur  lui-même 
•en  m.  peu  de  tems  après  à 36  ans. 
Polliondit  que  ce  Prince  avoit  la 
modération  d’Augufte  , la  vertu  de 
Trajan  , k la  piété  d’Antonin. 
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Qointille  fon  frere  lui  fuccéda.'  - 
S.  CLAUDE , cél.  Archevêq.  d< 
Befançon  , natifde  Salins,  fûtCha- 
noine  , enfuite  Archevêque  de  Be- 
fançon en  626.  Il  quitta  cette  digni- 
té pour  fe  renfermer  dans  le  Monaf- 
tere  de  S.  Oyan  dont  il  fut  Abbé  , 
& où  il  m.  en  696  à 99  ans, 

CLAUDE  ( Jean  ) fameux  Mi- 
niftrc  de  la  Relig.  prêt,  réformée  « 
& l’un  des  plus  fça.  Théologiens  du 
XVII  fi.  naquit  à Sauvetat  dans  l’A- 
génois  en  1619.  François  Claude 
ion  pere  l’éleva  avec  beauc.  de  foin, 
& lui  infpira  le  goût  des  Belles  Lett. 
& de  la  i héol.  Après  avoir  achevé 
fes  études  à Montauban  ,.il  fut  reçu 
Miniftre  en  164Ç.  U enfeigna  en- 
luite  à Nifmcs  pendant  8 ans  ; mais 
le  Miniilere  lui  ayant  été  interdit 
dans  tout  le  Languedoc  par  Arrêt  du 
Confeil , il  vint  à Paris  pour  tâcher 
de  faire  lever  cette  défenfe.  C’eit 
dans  ce  voyage  qu’il  commença  une 
réponfe  au  Livre  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi  touchant  l’Eucharij  lie.  Clau- 
de ne  pouvant  rien  obtenir  de  la 
Cour,  alla  à Montauban  où  il  fut  re- 
çu Miniftre.  Quatre  ans  après  , le 
Roi  lui  donna  ordre  d’en  fortir.  if 
revint  à Paris  , & fut  Miniftre  de 
Charenton  depuis  1 666  jufqu’à  laré- 
vocat.  de  l’Edit  de  Nantes  en  1685  : 
alors  il  fe  réfugia  en  Hollande  , où 
le  Prince  d’Orange  le  reçut  favora- 
blement & lui  donna  une  penlion. 
Il  m.  à la  Haye  le  13  Janv.  1687,  à 
68  ans.  On  a de  lui  plufieursouv. 
écrits  d’un  ftyle  mâle , exad  , élo- 
quent & ferré.  Il  y fait  paroître  beau- 
coup d'efprit  & d'érudition  , & une 
adreffe  merveilleufe  à mettre  en  œu- 
vre toutes  les  fineflesde  la  Logique. 
Heureux  s’il  n’eût  point  abufé  de  fes 
talens , en  écrivant  contre  l’Eglife 
Catholique.  Ses  principaux  ouv.fonc 

1.  Réponfes  au  Traité  de  la  Perpé- 
tuité , &au  Livre  du  P.  Nouet  Jéf. 

2.  Défenfe  de  la  Réformation  con- 
tre les  préjugés  légitimes  de  M.  Ni- 
cole: 3.  Réponfe  à la  Conférence 
de  M.  Boffuet  : 4.  pluf.  Sermons  : 
5.  cinq  vol  d’Œuvres  pofthumes  , 
contenans  divers  Trait,  de  Théo- 
logie & de  controv.  Abci  Rotholplx 
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Bc  la  Deveze  a écrit  fa  vie. 

CLAUDIEN  , Claudianus , cél. 
Poète  Lat.  du  IV  fi.  fous  l’Empire  de 
Théodofc  & de  les  fils  ; les  Empe- 
reurs Arcadius  & Honorius  lui  firent 
élever  une  ltatue  : les  vers  font 
coulans&  remplis  d’efprit , mais  fa 
latinité  n’eft  pas  allez  pure.  On  elti- 
me  principalem.  fes  invectives  con- 
tre Rufin  & contre:  Eutrope , & fon 
Poème  de  l’ Enlèvement  de  Projcr- 
pine.  C’elt  le  premier  Poète  qui  ait 
décrit  les  Orgues.  Il  efl  confiant 
tju’il  n’étoit  pointChrétien.La  meil- 
leure édition  des  Œuvres  de  Clau- 
dien  eft  celle  de  Heinfius  le  fils.  On 
eftime  aufii  celle  de  Barthius. 

CLAUDIU5MARIUS  VICTOR, 
ou  Victuunü-  , Rhéteur  & Poete 
Chrétien  au  V fi.  natif  deMarleille , 
mort  vers  445.  On  a de  lui  un  Poè- 
me ou  Commentaire  fur  la  Genefe  , 
en  vers  héxametres  , & une  Epirre 
adreflèe  à l’Abbé  Salomon  , contre 
les  moeurs  corrompues  de  fon  tems. 

CLAV1US  { Chrittophe  ) fçavant 
Matbémat.  du  XVI  fi.  natif  de  Bam- 
berg , entra  des  fa  jeuneflè  chez  les 
Jéfuires.  Ils  l'envoyèrent  à Rome  , 
où  il  fuiconfidéré  comme  l’Euclide 
de  fon  fi.  Le  Pape  Grégoire  XIII 
l’employa  à la  réform.  du  Calendr. 
Rom.  en  1^81  Clavius  s’en  acquitta 
très-bien,  &jultifia  le  nouveau  Ca- 
lendrier contre  Scaligtr.  11  mourut 
à Rome  le  6 Fév.  161» à 75  ans.Ses 
ouvr.  ont  été  impr.  en  5 vol.  n-'o/»- 
On  eftime  princip.  fon  Arithmétiq. 
& fes  Comment,  fur  les  Elémens 
d’Euclide, 

CLKANTHE,  cél.  Philof.  Grec  , 
de  la  Sefte  des  Stoïc.  fils  de  Phanias 
& difciplede  Zenon  , *40  av.  J.  C. 
étoit  d’Alfon  dans  l’Epire.  11  ga- 
gnoit  fa  vie  à tirer  de  l’eau  pendant 
la  nuit , afin  de  pouvoir  Vaquer  à 
l’étude  pendant  le  jour.  Les  Juges 
de  l’Aréopaee  ne  fçaehant  ce  qui 
le  faifoit  fublifttr  , l’appellerent  en 
Juftice,  & lui  ayant  demandé  ce 
qui  le  faifoit  vivre  à Athènes  , il 
leur  amena  une  femme  dont  il  pai- 
trifibit  le  pain  , & un  jardimer  pour 
lequel  il  travailloit.  Sur  leur  témoi-, 
gnage  il  fut  renvoyé  abfous.  Les 
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Juges  voulurent  lui  faire  un  préfent, 
mais  il  lerefufa.  Cléanthe  fuccéda  à 
Zenon  ; il  eut  pour  difciples  le  Roi 
A ntigonus  & Chryfippe  qui  fut  fon 
fuccelléur.On  dit  qu’il  fe  laiffa  mou- 
rir de  faim  à 7 o ans.  Il  avoit  corn- 
poiépluf.  ouvr.  dont  il  nerefte  que 
desfragmens. 

CLEARQUE , faiti.  Lacédémo- 
nien, ayant  été  envoyé  à Byzance  , 
pour  y appaifer  les  troubles  domeft» 
s’y  érigea  en  tyran , & remplit  la 
Ville  de  fang  & de  carnage.  Il  fut 
rappellé  à Lacédémone  , mais  il  re- 
fufa  d’obéir,  ce  qui  obligea  d’envoyer 
des  troupes  contre  lui  ; & ayant  été 
défait , il  fe  retira  dans  l’Ionie  près 
du  jeune  Cyrus  , 40$  ans  av.  J.  C, 
Ce  jeune  Trince  donna  à Cléarque  le 
commandement  des  troupes  grecq. 
quiétoient  à fa  foIde.Deux  ans  après, 
Cyrus  perdit  la  vie  dans  la  bataille 
de  Cunaxa  , qu’il  livra  à fon  frere 
Artaxerxes.  Cléarque  étoit  l’un  des 
Chefs  qui  coimnandoit  les  dix  mille 
Grecs  * qui  «voient  combattu  pour 
Cyrus,  mais  il  fut artété dans  fa  re- 
traite & mis  à mort  par  ordre  d’Ar- 
taxerxes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Cléarque  T yran  d’Héraclée  ,qui 
fut  aflafiîné  aux  fêtes  de  Bacthus  , 
3^av.  J.  C.  ni  avec  Cléarque  de 
Soit  , fam  Philofophe  éripatétic. 
qui  étoit  difeip.  d'Ariftote  & dont  il 
eft  fonvent  parlé  dans  les  Aut.  anc. 

CLEI.1E  , l’une  de  < es  jeunes  fil- 
les Romaines  données  en  otage  à 
Porfenna.qui  étoir  allé  afli<  gt  c 1 orne 
pour  rétablir  les  T arquins  vers  507 
av.  J.C.  On  dit  qu’ayant  trompé  (es 
Gardes  , elle  fe  fanva  du  camp  pen- 
dant la  nuit&  patia  le  Tibre.  Elit  fut 
renvoyée  à i orfenna  qui  l’avoit  re- 
demandée par  fes  Ambaiia  'c.ts  $ 
mais  ce  Prince  admirant  a vertu  de 
cette  jeune  fille,  lui  permit  de  re- 
tourner S Rome  avec  fes  compagnes» 
Le  Sénat  lui  fit  élever  une  ltatue 
équeftre  dans  la  place  publique. 

CLEMANGIS  ou  Cl»minges 
( Nicolas  de  ) fçav.  Dofteur  de  Sor- 
bonne du  College  de  Navarre , étoit 
de  Clemangis  village  du  Diocèfe  de 
Châlons.  Il  fit  toutes  fes  études  à 
Paris  au  College  de  Navarre , & fut 
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Red.  de  l’Univerfité  en  1593.  L’an- 
tipape Benoît  XIII , le  prit  enfuite 
pour  fon  Secrétaire.  Clemangis  fut 
accufé  d’avoir  drefl'é  la  Bulle  de  ce 
Pontife  contre  le  Roi  de  France  8c 
fe  retira  à Genes.  De  retour  en 
France , il  fut  Tréforier  de  l’Eglife 
de  Langrcs  , d’où  il  alla  fe  cacher 
dans  la  Chartreuie  de  Valloinbreufe  : 
c’elt-là  qu'il  compofa  la  plupart  de 
fes  ouvrages.  Enfin  le  Roi  lui  ayant 
pardonné  , il  retourna  à Langres.  Il 
devint  enfuite  Chantre  8c  Archidiac. 
de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  fa  vie , il  re- 
tourna au  Coll,  de  Nav.  dont  il  fut 
Provifeur , &oùilm.  vers  1430.  Scs 
ouvrages  ont  été  impr.  à Leyde  en 
16 tj.  in-4Q.  Les  principaux lont un 
Traité  de  corrupto  EccUJne  Statu. 
Pluf.  Lettres  , & un  Traité  des  Etu- 
des Théologiq.  qui  fe  trouve  dans  le 
fpicilege  du  pere  d’Achery.  Ils  font 
tous  écrits  avec  feu , avec  élégance  , 
& avec  la  gravité  & la  noblefl'e  qui 
conviennent  aux  écrits  Théol.  Sa 
latinité  en  elt  beauc.  plus  pure  que 
celle  des  autres  Ecriv.  de  fon  tems. 

S.  CLEMENT  I fuccédaàS. 
Clet  ou  Anaclet  dans  le  Siège  de 
Rome , l’an  90  de  J.  C.  Il  étoit  Dif- 
ciple  & Coadjuteur  des  Apôtres.  S. 
Paul  parle  de  lui  dans  fon  Ep.  aux 
Philipp.  S.  Clement  gouv.  l’Eglife 
avec  fagefle  8c  m.  l’an  100  de  J.  C. 
On  a de  lui  une  Epître  aux  Corinth. 
qui  elt  un  des  plus  beaux  monum.  de 
l’antiquité  Eccléfiaft.  On  lui  attribue 
encore  1.  unefec.Epit.  ».  lesSliv. 
des  Conftitut.  Apoftoliq.  ouv.  im- 
portant , quoique  d’un  tems  pofté- 
rieur  ; 3.  des  Récognitions , déc.  S. 
Evarilfe  lui  fuccéda.  ' . 

CLEMENT  II,  Saxon , Evêq.  de 
Bamberg , fut  élu  Pape  au  Conc.  de 
Sutrien  1046.  8cm.  Ie70ét.  1047. 
Damafe  II  lui  fuccéda. 

CLEMENT  III , Romain  , Ev. 
de  Prenefle  , fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Grégoire  VIII  le  6 Janvier 
1188,  & m.  le  »y  Mars  1191,  après 
avoir  publié  uneCroifadc  contre  les 
Sarraf.il  eut  pour  Succ.Célcllin  III. 

CLEMENT  IV,  François,  natif 
de  S.  Gilles  fur  le  Rhône  , prit  d’a- 
bord le  parti  des  armes.  Il  fe  livra 
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enfuite  à l’étude  & pafïà  pour  un  des 
plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  fi. 
S.  Louis  le  fit  fon  Secret.  Quelque 
tems  après  fa  femme  étant  morte , il 
embralià  l’état  Eccléfiaftique.  Il  fut 
Archid.  puis  Evêq.  du  Puy  : enfuite 
Archev.  de  Narbonne,  Card.  Evêq. 
de  Sabine  8c  Légat  en  Angleterre. 
Enfin  on  l’élut  Pape  à Peroule  lé  5 
Février  1165.  Il  pu.  à Viterbe  le  49 
Nov.  i»68.  Il  étoit  modefte,  doux  & 
défintéreûè.  Il  a laifTé  pluf.  ouv. 

CLEMENT  V,  François,  appellé 
auparavant  Bertrand  de  Gouth  ou  de 
Goth  , fut  fait  Ev.  de  Comminges  , 
puis  Archev.  de  Bourdeaux  par  Bo- 
niface  VIII.  Enfin  après  la  mort  de 
Benoît  XI,  arrivée  en  1304,  Bertrand 
fut  élu  Pape  à Peroufe  le  5 Juini  305 . 
La  cérém.  de  fon  couronn.  fe  fit  à 
Lyon  le  Dim.  10  Nov.  8c  fut  trou- 
blée par  la  chute  d’une  muraille , la- 
quelle étant  trop  chargée  de  peuple  , 
s’écroula , tua  Jean  II.  Duc  de  Bre- 
tagne, blcfia  le  Roi,  & fit  tomber  la 
Thiare  de  defTus  la  tête  du  Pape.  Cet 
accident  fut  regardé  comme  un  pré- 
fage  des  malheurs  qui  affligèrent  la 
Chrétienté  8c  l’Italie  durant  ce  Pon- 
tificat. Clement  V , fut  le  pr.  Papo 
qui  réfida  à Avignon.il  tint  le  Conc. 
général  de  Vienne  en  1 3 1 1 , fit  faire 
le  Recueil  des  Conftitutions  appel- 
les Clémentines  , & m.  à Roque- 
maure  fur  le  Rhône  en  allant  à Bour- 
deaux pour  changer  d’air  en  1314. 
Jean  XXII  lui  fuccéda. 

CLEMENT  VI  , fçav.  Pape  natif 
du  Limofin,  nommé  auparav.  Pierre 
Rogier , vint  faire  fes  études  en  Sor- 
bonne & y prit  le  bonnet  de  Doit. 
11  fut  enfuite  Abbé  de  Fécamp , puis 
fucceffiv.  Ev.  d’Arras,  Archev.  de 
Rouen , Archev.  de  Sens , Cardinal 
& Provifeur  de  Sorbonne.  Enfin  on 
l’élut  Pape  après  la  mort  de  Benoît 
XII, le  13  Maii34*.Ildéfenditavec 
zélé  les  intérêts  de  l’Eglife  8c  des 
fouverains  Pontifes  , réduifit  le  Ju- 
bilé de  50  en  50  ans,  & m.  à Avi- 
gnon le  6 Déc.  135».  Il  étoit  fçav. 
8c  avoit  une  mémoire  prodigieufe. 
Pétrarq.  fon  contemporain  en  fait  un 
gr.  éloge.  Innocent  VI  lui  fuccéda. 

CLEMENT  VII  , appellé  aupar„ 
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'Jules  de  Medicis , étoit  parent  de 
Leon  X,&  fut  élu  Pape  après  la  mort 
d’Adrien  VI  , en  15x3.  Il  reçut  une 
cel.  ambaflade  du  Roi  d’Ethiopie  , 
fe  ligua  avec  les  François  & les  Vé- 
nitiens contre  l’Emp.  Charles-quint, 
& futaffîégé  dans  Rome  par  l’armée 
de  ce  Prince  ; ce  qui  le  contraignit 
de  fe  fauver  incognito.  Il  laifla  croî- 
tre fa  barbe  durant  les  7 mois  de  fa 
captivité  , & la  porta  toujours  lon- 
gue dans  la  fuite.  Clement  VII  fit 
la  paix  avec  l’Emp.  en  1 5*9,  excom- 
munia Henri  VIII,  Roi  d’Angl.  & 
ni.  le  26  Sept.  1534.  Il  eut  Paul  III 
pour  Succeflèur.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Robert  de  Geneve  , 
homme  de  gr.  mérite  , qui  après  l’é- 
lection d’Urbain  VI  fut  élu  Pape  à 
Fondi  le  ai  Sept.  1 378  par  plufieurs 
Card.  qui  prétendirent  n’avoir  point 
été  libres  dans  l’éleftion  d’Urbain 
VI-  Robert  prit  le  nom  de  Clement 
VII , fe  retira  à Avignon , & fut  re- 
connu par  la  France  & l’Efpag.  Son 
éleftion  caufa  un  gr.  fchifme  dans 
l’Eglife  d’Occident , qui  ne  finit  que 
50  ans  après  par  l'abdication  de  l’an- 
tipape Clement  ViII  , qui  abdiqua 
en  1419  , & reconnut  Martin  V. 

CLEMENT  VHI , appellé  aupar. 
Hippolyte  Aldobrandin,étoit  de  Fa- 
no, & fut  élu  Pape  après  la  m.  d’in- 
nocent IX  le  30  Janv.  1591.  Il  s’ap- 
pliqua avec  zélé  à faire  fleurir  la  pié- 
té & la  Icience  dans  l’Eglife , con- 
damna les  duels , donna  i’abfolution 
au  R.  Henri  IV  , ramena  un  grand 
nombre  d’hérétiq.  au  fein  de  l’Egli- 
fe , & contribua  beauc.  à la  paix  de 
Vervins.  Jamais  Pape  ne  récompensa 
avec  plus  de  foins  les  fçavans  & les 
perfon.  de  mérite.  Il  éleva  au  Car- 
dinalat , Baronius,  Bcllarmin  , To- 
let , d’Ofïat , du  Perron  & plufieurs 
autres  grands  hommes.  C'eft  en  fa 
préfence  qu'on  agita  lacél.  Qucil. 
de  auxiliis  touchant  l’accord  de  la 
grâce  & du  lihre-arbitrc.  Il  m.  le  3 
Mars  i6oï  A 69  ans.LconXl  lui  fucc. 

CLEMENT  IX  nommé  auparav. 
Jules  Rofpigliolî , fut  élu  Pape  après 
la  mort  d’Alexandre  VII  le  20  Juin 
irtfi7.  Il  gouv.  fagement  l’Eçlife  , & 
travailla  avec  zélé  h réunir  les  l’ria- 
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ees  Chrétiens , & à proc.  du  fecours 
aux  Vénitiens  contre  les  Turcs  qui 
alfiégoient  Candie  ; mais  n'ayant  pu 
empêcher  la  perte  de  cette  import, 
place  , il  en  m.  de  chagrin  le  9 Déc. 
1669 , à 71  an.  Clement  X lui  fucc. 

CLEMENT  X,  ou  Emile 
A l t 1 e r 1 , fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Clement  IX  le  *9  Av.  1670. 
Il  fe  diltingua  par  (on  humilité  & fit 
paroître  durant  fon  Pontifie,  un  ef- 
pritdoux,  tranquille  & pacifiq.  11  m. 
le  22  Juill.  1676  , à 86  ans  , & eut 
pour  Succefleur  Innocent  XI. 

CLEMENT  XI,  ou  J ean-Frah- 
çois  Albani  , natif  de  Pefaro , l’un 
des  plus  pieux  , des  plus  fçav.  & des 
plus  gr.  Papes  qui  ayent  gouv.  l’Egl. 
fut  élu  d’une  voix  unanime  après  la 
mort  d’innocent  XII.  le  20  Nov. 
1700.  Il  donna  retraite  au  fils  du 
Prétendant , foulagea  les  pauvres  , 
confirma  la  condamnation  des  cinq 
fameufes  Propofitions  de  Janfénius 
par  la  Bulle  Vineam  Domini  Sa~ 
baoth  , condamna  les  Pratiques  fu- 
perftitieufes  dequelq.  Millionnaires 
de  la  Chine  , & donna  la  Conltitut. 
Unigenitus  contre  101  Propofitions 
extraites  des  Réflexions  morales  du 
Pcre  Quefnel  fur  le  Nouv.  Teflam. 

11  m.  le  19  Mars  1721  ,à7xans. 
On  a de  lui  des  Hom.  eftimées  , & 
d’autres  ouv.  impr.  en  2 vol.  in-fol. 
Innocent  XII  lut  fuccéda. 

CLEMENT  XII  , ou  Laurent 
Corsini  , né  à Florence  d’une  fa- 
mille noble  & anc.  le 7 Av.  1652  , 
fut  élu  Pape  d’une  voix  unanime  le 

12  Juillet  1730  , apres  la  mort  de 
Benoît  XIII.  Il  foulagea  le  peuple 
Romain  en  diminuant  les  impôts  , 
fit  punir  ceux  qui'avoient  prévariqué 
dans  leurs  emplois  fous  le  Pontificat 
précédenr , & £ouv.  l’Eglife  avec 
fagefle  & tranquillité. 11  m.  le  6 Fév. 
1740 , à 88  ans.  Le  Cardinal  Profper 
Lambertini  lui  a fuccédc  le  17  Août 
fuiv.  & gouv . aèhiellement  l’Eglife 
lous  le  nom  de  Benoît  XIV. 

S.  CLEMENT  p’Alex ahdrte, 
fçav.  Pere  de  l’Eglife  , après  avoir 
érudiédans  laGrete,  en  Italie,  8c 
en  Orient , renonça  aux  erreurs  du 
Paganilmc  , àc  fut  Prêtre  & Caté- 
O iij 
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chiite  d’Alexandrie  en  190.  Il  fuccd- 
da  dans  ces  emplois  au  cel.  Pantene 
fon  maître , qui  étoit  allé  aux  Indes 
pour  y prêcher  l'Evangile.  S.  Clé- 
ment s'acquitta  dignement  de  cene 
importante  fon£iion,&  m.  vers  a*o. 
Il  nous  relie  de  lui  plulîeursouv.  en 
grec  1 qui  ont  été  trad.  en  latin.  Les 
rincipaux  font , les  Stromates , Pex- 
ortation  aux  Gentils , 8c  le  Pédq- 
ogue  : ils  font  remplis  de  beaucoup 
'érudition. 

CLEMENT  ( Jacques)  , Relig, 
Dominic.  natif  du  Village  de  Sor- 
bon  près  de  Sens , fut  élevé  dans  le 
Couvent  des  Uominic.de  cette  ville, 
& à l’âge  de  *»  ans  ailailina  à S. 
Cloud  le  Roi  Henri  III , le.i  Août 
1589,  ce  qui  a rendu  mémoire 
exécrable. 

CLENARD  ( Nicolas) , célébré 
Grammairien  du  XVI  fi.  natif  de 
Diefl , après  avoir  enfeigné  les  Hu- 
manités à Louvain , voyagea  en  Fr. 
en  Efpag.  en  Portug.  &en  Afrique, 
& m.  à Grenade  en  154*;  On  a de 
lui  en  latin  des  Lettres  cur.  & rares, 
çoncern.  fes  voyages  , une  Gramm. 
grecq.  qui  a été  revue  & corrig.  par 
un  gr.  nomb.  de  fç.  Grammairiens  , 
& d'autres  ouvrages. 

CLEÔBULE  , fils  d’Evagoras,  & 
l’un  des  fept  Sages  de  la  Grèce,  na- 
quit à Linde  , & fe  diltingua  par  fa 
bravoure  &.  par  fes  talens.  Il  étoit 
bien  fait,  annoit  les  fciences&  haïf- 
foit  furtout  l'infidélité  8c  l’ingratitu- 
de. Il  confeilloit  de  faire  du  bien  à 
fes  amis  , pour  fe  les  conferver  , & 
à fes  ennemis  pour  fe  les  acquérir. 
Il  m.  vers  5<5oav.  J.  C.  11  (ailla  une 
fille  nommée  Cleobuline  qui  fe  ren- 
dit célébré  par  la  délicatefle  de  fon 
efprit , la  folidité  de  fon  jugement , 
& la  douceur  de  fon  caraftere.  Elle 
avoit  un  courage  héroïq.  & fit  des 
Enigmes  très  ingénieufes.qui  furent 
admirées  des  Egyptiens. 

CLEOMBRQTE  , fameux  Roi  de 
£acédémone  , $8}  av.  J.  C.  fut  tué 
dans  la  cel.  bataille  des  Leuètres  ga- 
gnée par  Eparqinondas  3*1  av.  J. 
C.  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Philof.  Cleombrote , natif  d’Any- 
brqeie , qui  fe  précipita  dans  la  mer 
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après  avoir  lu  le  Phédon  de  Plarott; 
qui  traite  de  l’immortalité  de  l'ame. 

CLEOMENE  , nom  de  trois  Roÿs 
de  Lacédémone.  Le  premier  vain- 
quit les  Argiens , délivra  les  Athé- 
niens de  la  tyrannie  des  Pififtrati- 
des , punit  les  Eginettcs , 8c  m,  vers 
480  av.  J.  C.  Le  fécond  fuccéda  à 
fon  frere  Agéfipolis  570  av.  J.  C.  & 
régna  en  paix  34  ans,  Cléomene  III 
fécond  fils  de  Léonidas, monta  fur  le 
Trône  130  ans  av.  J.  Ç.  11  réprima 
les  troubles  de  Sparte , partagea  les 
terres  , abolit  les  dettes  , donna  le 
droit  de  Citoyen  aux  Etrangers  , 8c 
rétablit  l’anc. Gouvernement  de  La- 
cédémone. Il  défit  enf.  lesAchaïens, 
mais  il  fut  vaincu  par  Antigonus  le 
Tuteur  av.  J.  C.  & fe  retira  en 
Egypte  , où  Ptolomée  Evergete  le 
reçut  très-bien.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  Ptolomée  Philopator  Payant 
mis  en  prifon , il  excita  une  fédition 
8t  fetua  119  av.  J C, 

CLEONïME  , fils  de  Cléomenp 
II  , Roi  de  Sparte  , de  voit  régner 
après  lui  ; mais  à caufe  de  fon  hu- 
meur violente  , les  Lacédémoniens 
remirent  toute  l’autorité  royale  en- 
tre les  mains  d’Areus,  fils  de  fon 
frere.  Etant  déjà  avancé  en  âge  , il 
avoit  époufé  Chelidonis  , jeune  & 
belle  Princefle  du  lang  royal , qui 
aimoit  paflionnément  Acrotate , fils 
d’Areus , & en  étoit  aimée.  Cléony? 
me  irrité  de  la  conduite  de  fa  fem- 
me & de  celle  des  Lacédémoniens , 
fortit  de  Sparte  & follicita  Pyrrhus 
R.  d’Epire , à faire  la  guerre  aux  La- 
cédémoniens. Pyrrhus  alla  affiéger 
Lacédémone , mais  il  fut  vigoureuf. 
rcpoulTé  & contraint  d’abandonner 
fon  entreprife.  On  avoit  réfalu  du- 
rant ce  fiége  de  faire  palier  les  fem- 
mes dans  Pille  de  Crète , mais  elles 
s’y  oppoferent  ; & Archidamie  , l’é- 
pée à la  main  entrant  dans  le  Sénat, 
fe  plaignit  au  nom  de  toutes  contre 
les  hommes  de  ce  qu’ils  les  jugoienc 
capables  defurvivre  à la  deftruftiew 
de  leur  patrie.  Elles  travaillèrent  aux 
retranchemens  qu’on  oppofa  à l’en- 
nemi , & contribuèrent  beauc.  à U 
levée  du  fiége.  Chelidonis  demeura 
feule  enfermée  , & fc  pafih  une  cor^ 
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8e  au  cou  pour  éviter  en  cas  de  be- 
foin  de  tomber  vive  entre  les  mains 
de  Cléonyme.  Ceci  arriva  vers  273 
avant  J.  C. 

CLEOP  ATRE , Reine  d’Egypte , 
fàineufe  par  fa  beauté  & par  les  dé- 
bauches, étoit  fille  de  Ptolomée  Au- 
letes.  Elle  fe  fit  aimer  de  Jules  Cé- 
far , & en  eut  un  fils  nommé  Céfa- 
rion.  Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
Marc  Antoine  allant  faire  la  guerre 
aux  Parthes  40  ans  av.  J.  C.  ordon- 
na à Cléopâtre  de  le  venir  trouver 
en  Cilicie  pour  répondre  fur  l’accu- 
fation  formée  contre -elle  d’avoir 
donné  du  fecours  à Brutus.  Cette 
Princeflè  qui  joignoit  à une  extrême 
beauté  , bcauc.  d’efprit  & de  délica- 
tefle , & qui  parloit  pluf.  langues , 
réfolutd’infpirer  de  la  pafïïon  à An- 
toine. Elle  s’embarqua  fur  le  fleuve 
Cydnus  dans  un  bâtiment  dont  la 
poupe  étoit  d’or , les  voiles  de  pour- 
pre , & les  rames  d’argent , & abor- 
da au  fon  des  inftrumens  , couchée 
fous  un  pavillon  tiflù  d’or , & ornée 
d’habits  magnifiq.  Le  foir  même  de 
fon  arrivée  elle  donna  un  repas  ma- 
gnifique à Antoine  , qui  en  devint 
fi  éperduement  amoureux  , qu’il  l'é- 
poufa  au  préjudice  de  fa  femme  Oc- 
tavie  . fœur  d’Augufte.  Après  la  dé- 
faite & la  mort  d’Antoine , Cléo- 
pâtre n’ayant  pu  fe  faire  aimer  d’Au- 
gufte , & craignant  de  fervir  à fon 
triomphe  , fe  fit  piquer  par  un  af- 
pic  , & m.  de  cette  morfure  à 59 
ans.  Voy.  M vrc-An  coine. 

Il  y a eu  pluf.  autres  Reines  d’E- 
gypte du  nom  de  Cléopâtre  , depuis 
Ptolomée  Epiphanes. 

CLEOSTRATE.cél.Aftronome, 
natif  de  Tenedos , qui  le  premier  a 
obfervé  les  lignes  du  Bélier  & du 
Sagittaire.  11  corrigea  les  défauts  de 
l’année  des  Grecs  vers  ^6av.  J.  C. 

CLERC  ( Antoine  le  ) , Maître 
des  Requêtes  de  la  Reine  Marguerite 
de  Valois  , naquit  à Auxerre  le  13 
Septemb.  1563,  d’une  famille  qui 
defeendoit  de  Jean  le  Clerc,  Chan- 
celier de  France.  II  abjura  le  Cal- 
vinifme,  & fut  ami  du  Cardinal  du 
Perron  & des  Sçav.  de  fon  tems.  Il 
l».  à Paris  eu  odeur  de  Sainteté  le  23 
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Janv.  1618  , à 65  ans,  après  s’être 
dilling.  par  fajpiété  & par  fa  fcience. 

CLERC  ( Daniel  le  ) , fç.  Méd. 
fils  d’Etienne  le  Clerc,  aufli  Méd. 
naq.  à Geneve  en  165a.  Après  avoir 
étudié  en  France , il  retourna  à Ge- 
neve où  il  exerça  la  méd. avec beauc. 
de  réputation.  11  y fut  enf.  Confeil. 
d’État , & yin.  Ic8  Juin  1728,  k?6 
ans.  On  a de  lui  1.  l’hiftoire  de  la 
Médecine/,  a.  l’hiftoire  des  vers 
plats , Latorum  Lumhricorum  en  lat. 
II  a aufli  publié  avec  Manget  la  Bi- 
bliothèque Anatomique. 

CLERC  ( Jean  le  ) , habile  Profl’ 
de  belles  Lettres  , d’Hébrcu  & de 
Philofophie  à Amfterdam  , & l’un 
des  plus  fçav.  & des  plus  laborieux 
critiq.  de  fon  fi.  naquit  à Geneve  le 
*9  Mars  1657,  d’Etienne  le  Clerc  , 
Médecin , Profefleur  d’Hébreu  , & 
Confeiller  d’Êtat  à Geneve.  Jean  le 
Clerc  fit  paroitre  dès  fon  enfance  , 
beauc.  de  difpofitions  pour  les  belles 
Lettres  & pour  les  Sciences.  Ayant 
achevé  fes  études  à Geneve.il  voya- 
gea en  France,  en  Angleterre  & en 
Hollande.  11  fixa  fon  lejour  à Am- 
fterdam en  1683  , s'y  maria  en  1691 
à la  fille  du  fameux  Gregorio  Leti,  & 
y m.  le  8 Janv.  1736  à 79  ans.  On 
a de  lui  un  ’très-gr.  nomb.  d’ouvr. 
dont  les  meilleurs  & les  plus  eftimé9 
font,  1.  Bibliothéq.  univerfelle  & 
hiftoriq.  26  vol.  in-12,  y compris  la 
table,  a.  Bibliothèque  choifie  pour 
fervir  de  fuite  à la  Bibliothèque  uni- 
verfelle, 27  vol.  in  - 12.  3.  Biblio- 
thèque ancienne  & moderne  pour 
fervir  de  fuite  aux  Bibliothèques  uni- 
verfelle & choifie,  29  vol.  in-12 , en 
comptant  la  table.  4.  Art  critica  , 
dont  les  meilleures  éditions  font  de 
1712  & 1730,  3 v.  in  - 8°.  5.  Traité 
de  l’incrédulité,  ouv.  excellent  dont 
la  meilleure  édit,  eft  de  1714  in-8°. 
6.  Des  Commentaires  latins  fur  le 
Pentateuq.  & fur  la  plupart  des  au- 
tres Livres  de  l’Ecriture  fainte , &c. 

CLERC  ( Scbaftien  le  ' , excelf. 
Graveur  & Deflinateur  ordinaire  du 
Roi  , naquit  à Metz  le  26  Septembre 
1637.  Après  avoir  appris  le  deflein 
fous  fon  pere  , & s’être  appliqué  aux 
Mathémat,  il  fut  en  1 ûéo  I n génieurj 
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Géomètre  du  Maréchal  de  la  Ferté , tenant  de  la  main  droite  une  tromd 
& vint  à Paris  en  1665.  Il  s'y  appli-  pette  , & de  la  gauche  un  livre, 
qua  au  deffein  & à la  gravure  avec  CLISSON  ( Olivier  de  ) célébré 
tant  de  fuccès , que  M.  Colbert  lui  Connétable  de  France  , natif  de 
donna  une  penfion  de  fix  cens  écus , Bretagne  , d’une  Maifon  noble  & 
& qu’il  fut  reçu  de  l’Acad.  Royale  ancienne  , après  avoir  donné  des 
de  Peinture  & de  Sculpt.  en  167*.  preuves  de  fon  courage  , s’attacha  k 
On  le  fit  Profeffeur  de  Géométrie  Bertrand  du  Guefclin  ,&  fe  fignala 
& de  Perfpeét.  dans  la  même  Aca-  en  diverfes  occafions  , fur-tout  con- 
démie  en  16Î0.  11  m.  avec  de  gr.  tre  les  Anglois.  Charles  VI  le  fit 
fentimens  de  piété , le  25  O (Sobre  Connétable  de  France  le  28  Nov. 
xyiqkyS  ans.  Outre  un  très-grand  1380.  Après  la  mort  de  du  Guefclin, 
nombre  de  deffeins  , & environ  il  commanda  l’avant-garde  à la  fam. 
3000  eftampes , on  a de  lui  un  Trai-  Bataille  de  Rofebec  en  138a  contre 
té  de  Géométrie  Théorique  & Prati-  les  Flamans.  Cinq  ans  après  ayant 
que  dont  la  meilleure  édition  eft  de  été  envoyé  en  Bretagne  , le  Duc  le 
1745  , in-è°.  Un  Traité  d’Architec-  retint  prifonnier  , & ne  le  rendit 
ture  , & d'autres  ouvrages.  qu’en  recevant  une  greffe  rançon. 

ÇLICTHOUE  ( Joffe  ) Jodocus  De  retour  en  France  , Pierre  de 
Clidhoveus , fç.  Dofteur  de  la  Mai-  Craon  tenta  de  l'aiTalIiner  & le  perça 
fon  & Société  de  Sorbonne  au  XVI  deplul.  coups  le  14  Juin  1391;  mais 
fi.  étoitde  Nieuport , & fut  un  des  Cliffon  n’enmourut  pas.  Il  fut  pri- 
premiers  qui  écrivirent  contre  les  vé  de  fa  charge  de  Connétable  du- 
erreurs  de  Luther.  Il  prêchoit  avec  rant  la  maladie  du  Roi,  & fe  retira 
éloquence  & devint  Curé  à Tour-  en  Bretagne  où  il  m.  dans  fon  Chi- 
nai , puis  Chanoine  & Théologal  de  teau  de  Joffalen  en  1407  , aimé  & 
Chartres.  Il  m.  en  cette  dern.  Ville  honoré  de  tout  le  monde, 
k 22  Sept.  1543.  On  a de  lui  un  gr.  CLISTHENES  , Magiftrat  d’A- 
nomb.  d’ouvr.  de  Controverf.  écrits  thenes , ayeul  de  Pericles,  inventa 
avec  beauc.  d'érudition  , de  folidité  le  premier  la  Loi  de  l’Oftracifme  , 
&de  modération.  par  laquelle  on  exiloit  les  Citoyen9 

CLIMAQUE  , voycj  S.  Je  a K trop puifians.  Il  fit  cha/Ter  de  la  ville 
CtiMAQVf.  par  ce  moyen  le  tyran  Hippias  51a 

CLINGIUS  ( Conrad  ) Théolog.  av.  J.  C.  & rétablit  la  liberté  de  la 
Controverfifie  de  l’Ûrd.  de  S.  Fran-  République, 
fois  au  XVI  fi.  eft  Auteur  de  pluf.  CLITOMAQUE,  habile  Philof. 
Traités  de  Controverfe  ; d’un  Ca-  natif  de  Carthage  , quitta  fa  patrie  à 
téchifme  & d'un  Traité  intitulé  : l'âge  de  40  ans  , & s’en  alla  à Athe- 

dt  fecuritate  Confcicnti*  , contre  nés  où  il  fut  difciple  & fuccefieur  de 
l'Intérim  de  Charles-Quint.  Carneadevers  i4oav.  J.  C.  llavoit 

CLINIAS  , pere  ducél.  Alcibia-  compofé  un  gr.  nom.  d’ouv.  qui  fc 
de , combattit  avec  valeur  dans  la  font  perdus, 
guerre  contre  Xerxes  , & fut  tué  à la  CLITUS,  frere  d’Hellanice  , 
Bataille  de  Coronéeque  les  Athén.  nourrice  d’Alexand.  k Gr.  fuivit  co 
gagnèrent  contre  les  Béotiens  447  Prince  dans  fes  conquêtes , & lui 
av.  J.  C.  Athenée  parle  d’un  autre  feuva  la  vie  en  coupant  la  main  4 
Clinias  Philof.  Pythagor.  qui  avoir  Rofacès  qui  avoit  la  hache  levée  pour 
coutume  de  calmer  les  mouvemens  le  tuer  au  palTage  du  Granique.  Ale-, 
de  fa  colere  en  jouant  de  la  lyre  , sandre  qui  l’aimoir  beauc  l’ayant 
vers  520  av.  J.  C.  invitéà  fouper , Clitus  à la  fin  du 

C L I O , fille  de  Jupiter  & de  repas  , étant  échauffé  par  le  vin  ra- 
Mnemofyne  , eft,  félon  la  fab.  celle  haiffa  les  exploits  de  ce  Prince, pour 
des  Mufes  qui  préfide  à l’Hiftoire.  relever  ceux  de  Philippe  fon  pere  j 
On  larepréfentc  fous  la  figure  d’une  mais  Alexandre  fut  fi  irrité  qu'il  lo 
jeune  fille  couronnée  de  laurier  , tua  de  fa  propre  main  329  av.  J.  C* 
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Ce  Prince  en  conçut  enfuitetant  de 
douleur , qu'il  vouloit  fe  donner  la 
mort. 

CLODION  le  Chevelu  , paftê 
pour  le  fécond  Roi  de  France.  On 
oit  qu’il  fuccéda  à Pharamond  vers 
418  , qu’il  fe  rendit  maître  de  Tour- 
nai , de  Cambrai  & de  quelques  [au- 
tres plates.  On  ajoute  qu’il  fut  en- 
fuite  défait  par  Aètius  , ce  qui  ne 
l’empêcha  point  de  s'emparer  de 
l’Artois  & de  la  ville  d’Amiens.  Il 
m*  vers  45 1 .Meroüée  fon  parent  lui 
fuccéda. 

CLODIUS  , fameux  Sénateur 
Romain  , s’abandonna  aux  débau- 
ches les  plus  infâmes.  On  l’accufoit 
d’avoir  corrompu  trois  de  fcs  fœurs  , 
& de  s'être  trouvé  déguifé  en  fille 
dans  une  cérémon.  de  religion,  où 
il  n’étoit  permis  qu’aux  femmes  d’en- 
trer. Etant  devenu  Tribun  , il  fit 
exiler  Cicéron  ; mais  celui-ci  ayant 
été  rappellé  peu  de  tems  après,  fit 
cafter  ce  que  Clodius  avoit  fait  con- 
tre lui.  Il  entreprit  enfuiteladéfen- 
fe  de  Milon  qui  avoit  tué  Clodius 
jj  ans  av.  J.  C. 

CLODOMIR  , fils  de  Clovis  & 
de  Clotilde  , eut  en  partage  le 
Royaume  d’Orléans.  S’étant  joint  à 
fes  freres  Thierri  , Childebert  & 
Clotaire , il  fit  la  guerre  h Sigifmond 
Roi  de  Bourgogne , le  vainquit  & 
le  fit  mourir  en  513.  Il  fut  tué  lui- 
même  dans  un  combat  qu’il  livra  à 
Gondemar  devenu  Roi  de  Bourgog. 
après  la  mort  de  S.  Sieifmond.  Il 
laifta  de  Gondiucque  la  femme  , 
trois  enfans.  Deux  furent  maflacrés 
en  533  par  Childebert  & Clotaire. 
Clodoalde  le  troilîéme  fe  fauva , & 
fut  rafé.  On  l’invoque  fous  le  nom 
de  S.  Cloud.  Gondiucque  fe  remaria 
à Clotaire. 

CLOPINEL  ou  Jean  deMeuk  , 
fameux  Poète  Franç.  ainfi  nommé 
parce  qu’il  étoit  boiteux  8c  natif  de 
Meun  fur  la  Loire  ; il  vivoit  fous  le 
régné  de  Philippe-le-Bel  vers  1300 , 
& s’acqui.'  beauc.  de  réputat.  par  fa 
continuation  en  vers  du  Roman  de 
la  Rofe , compofé  par  Guillaume  de 
Loris.  Clopinel  fut  encore  Auteur 
d’une  Traduction  Franç.  des  Livres 
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de  la  Confolation  de  Boëce  , des 
Epîtres  d’Abailard  , & de  quelques 
autres  ouvrages. 

CLOTAIRE  I , fils  de  Clovis  & 
de  Clotilde, eut  en  parta.  leRoyaum. 
de  Soiflonsen  51 1.  Il  fe  joignit  en 
513  à Childebert  8c  à Clodomir  fes 
freres  contre  Sigiûnond  R.  deBour- 
gogne  , marcha  avec  Thierri  contre 
le  Roi  de  Thuringe,  & fit  en  33s» 
une  irruption  fur  les  terres  de  Chil- 
debert , avec  lequel  il  conclut  en- 
fuite  la  paix.  Clotaire  défit  deux  fois 
les  Saxons , 8c  fut  Roi  de  toute  la 
France  en  558  par  la  mort  de  Chil- 
debert. Deux  ans  après  , Chramne 
fon  fils  naturel  fe  révolta  une  fé- 
condé fois  contre  lui.  Clotaire  le 
défit&  le  brûla  avec  toute  fa  familla 
dans  une  cabane[où  il  s’étoit  fauvé. 
Clotaire  m.  à Compiegne  en  56» 
à 64  ans.  Il  avoit  eu  fix  femmes  8c 
laifta  4 enfans  qui  lui  fuccéderent. 
Ce  Prince  étoit  courageux  , libéral 
& gr.  Politique  ; mais  cruel  8c  trop 
ambitieux. 

CLOTAIRE  II  , furnommé  le 
Grand  y fuccéda  à fon  pere  Chilpe- 
ric  1 , au  Royaume  de  Soiflbns  en 
584  à l’âge  de  4 mois.  Fredegonde 
la  mere  craignant  les  artifices  de 
Brunehaut  8c  ia  puiftance  de  Chil- 
debert , le  mit  fous  la  protection  de 
Gontran.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , elle  le  foutint  elle-même  contre 
Childebert  fur  lequel  elle  remporta 
unegr.  viftoire  en  593  , à Droifti , 
Village  fitué  à cinq  lieues  de  Soif- 
fons.  On  dit  qu'avant  la  bataille  , 
elle  fit  voir  le  jeune  Prince  à toute 
l’armée  commandée  par  Landri  , 
pour  animer  lcsfoldats.  Fredegonde 
étant  morte  en  597,  Clotaire  fut 
défait  par  Thierri  & Theodebert  ; 
mais  ces  deux  Princes  étant  morts  , 
Clotaire  réunit  tout  l’Empire  des 
François  en  61 38c  fit  mourir  Brune- 
haut  avec  les  enfans  de  Thierri. 
Il  vainquit  enfuite  les  Saxons  8c  tua 
de  fa  main  leur  Roi  Bertoald  en 
62 7.  Il  m.  l’ann.  fuiv.  628  à 45  ans. 
Il  avoir  eu  trois  femmes  , & laifta 
deux  fils  Dagobert  & Charibcrt  qui 
lui  fucécderent. 

CLOTAIRE  III  fut  Roi  de  Bour- 
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gogne  & de  Neuftrie.  Après  la  mort 
de  Clovis  1 1 fon  pere  en  660,  Batilde 
fa  meve  aidée  de  S.  Eloi , gouverna 
durant  fa  minorité  avec  beauc.  de 
fageflé  ; mais  s'étant  retirée  au  Mo- 
nalterc  de  Chelles , Ebroin  Maire 
du  Palais  s’empara  de  toute  l’auto- 
rité , & fe  fit  détefter  par  fes  cruau- 
tés & fes  injultices.  Clotaire  III.  m. 
en  668  fans  poltérité. 

CLOl’HOou  Ci_o  thon  , l’une 
des  trois  t’arques  , fille  de  Jupiter 
& de  Thémis.  C’eft  elle,  félon  la 
Fable  , qui  tient  la  Quenouille  & 
qui  file  la  deftinée  des  hommes. 

Sr.  CLOTILDE,  fille  de  Chil- 
peric  , Roi  des  Bourguignons , fut 
élevée  chez  fon  oncle  Gondebaut  & 
devint  Reine  de  France  en  époufant 
Clovis  qu’elle  convertit  à la  Foi. 
Apres  la  mort  de  ce  Prince  en  51 1 , 
Clotilde  vit  avec  douleur  la  guerre 
s’allum.  entre  fes  enfans , & n’ayant 
pu  les  accorder,  elle  fe  retira  àTours 
pour  prier  fur  le  tombeau  de  S.  Mar- 
tin. Elle  y m.  en  543.  Elle  fiit  mere 
de  Clotaire  , de  Clodomir  & de 
Childebert.  Clotilde  fa  fille  fut  ma- 
riée à Amauri  Roi  des  Vifigoths  en 
Efpagne.  Ce  Prince  Arien  la  mal- 
traitant à caufe  de  la  Foi  , elle  im- 
plora le  fecours  de  Childebert  fon 
frere  , lequel  défit  Amauri  & la  ra- 
mena en  France. 

S.  CLOUD  , fils  de  Clodomir  R. 
d’Orléans  & petit-fils  de  Clovis  & 
de  Clotilde  , fut  élevé  avec  fes  frétés 
Theobalde  &Gontaire  fous  la  tutelle 
de  Clotilde  ; mais  Clotaire  leur  on- 
cle voulant  envahir  leurs  Etats  , 
mafTacra  Gontaire  & Theobalde. 
S.  Cloud  échapa  au  carnage  & fe 
renferma  dans  un  Monaftere.  Il 
reçut  l’habit  de  Religieux  des  mains 
de  S.  Severin,  alla  mener  une  vie 
folitaire  en  Provence,  & revint  en- 
fuite  à Paris  où  il  fut  ordonné  Prê- 
tre par  Eufrbe  qui  en  étoit  Evêque. 
Il  finit  lereftede  fes  jours  dans  un 
Monaftere  qu’il  flt  bâtir  au  Village 
de  Nogent  appeüé  S.  Cloud , & y 
m.  vers  y6o.  Ce  Monaftere  a été 
changé  en  une  Collégiale. 

CLOVIS  I , R.  de  France  & fa- 
meux Conquérant , fuçcéda  à fon 
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pere  Childericen  481.  Il  vainquit  . 
Siagrius  Général  des  Romains  près 
de  Soiffons,  & lui  fît  trancher  la  tê- 
te ; s’empara  de  Soiffons , de  Ton- 
gres , de  Reims  & de  toutes  le4 
places  qui  reftoient  aux  Romains 
dans  les  Gaules.  Clovis  époufa  en 
49  j Clotilde  Princeffe  illuftre  par  fa 
piété  & par  fa  naiflance  , à laquelle 
il  promit  d’embraflér  la  Religion 
Chrétienne.  Il  marcha  enfuite  con- 
tre les  Germains  aufquels  il  livra 
bataille  à Tolbiac  près  de  Cologne  , 
en  476.  Au  milieu  du  choc,  voyant 
plier  fes  troupes , il  eut  recours  au 
Dieu  de  Clotilde , & fit  vœu,  que  s’il 
le  délivrait  de  ce  péril , il  fe  ferait 
Chrétien.  Ses  foldats  revinrent  auf- 
fi-tôt  à la  charge  & il  demeura  vain- 
queur. Clovis  tint  fa  promefTe  & fut 
baptifé  à Reims  par  Saint  Remiavec 
une  grande  partie  de  fon  armée.  Il 
étendit  enfuite  fes  conquêtes  au-de- 
là du  Wahal  & du  Rhin  , conquit 
les  Armoriq.  fît  la  guerre  à Gon- 
debaud,  gagna  en  507  la  cél. bataille 
de  Vouillé  près  Poitiers  contre  Ala- 
ric  qu’il  tua  de  fa  main , fournit  tout 
le  pa  ls  depuis  la  Loire  jufqu’aux  Pi- 
renées,  &fe  rendit  Maître  d’Angou- 
lèine.  Son  armée  fut  néanmoins 
battue  devant  Arles  par  Théodoric 
en  509.  Anaftafe  Empereur  d’Orient 
au  bruit  de  tant  de  fuccès  crut  devoir 
rechercher  l'amitié  de  Clovis  & lui 
envoya  les  ornemens-de  Patrice , de 
Conlul  & d’Auguftc  en  y 10.  La 
même  année  Clovis  choifit  Paris 
pour  la  Capitale  de  fon  Empire , & 
après  avoir  exercé  de  gr.  cruautés 
contre  les  Princes  fes  parens  & s’ê- 
tre emparé  de  leurs  Etats  , il  m.  à 
Paris  en  51 1 à 45  ans  après  en  avoir 
régné  30.  Il  fut  enterré  dans  l’E* 
glife  de  Ste  Génevieve  qui  étoit 
alors  fous  l’invocation  de  S.  Pierre 
&de  S.  Paul.  Thierri  , Clodomir  , 
Childebert  & Clotaire  fes  quatre  fils 
partagèrent entr’eux  fes  Etats. 

CLOVIS  II  , fils  de  Dagobert  lui 
fuccéda  en  638  dans  les  Royaumes 
de  Neuftrie  & de  Bourgogne  fous  la 
tutelle  de  Nantilde  fa  mere  qui  gou- 
verna avec  les  Maires  du  Palais.  Ce 
Prince  époufa  Bail  idc , & fut  très* 
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charitable.  Dans  un  tems  «le  «Hfette , 
après  avoir  t-puife  l'es  coffres  pour 
fpcourir  fes  fujets  , il  fit  enlever  de 
l’Eglife  de  S.  Denys  les  lames  d’or 
8c  d’argent  dont  fon  pere  Dagobert 
avoir  fait  couvrir  les  tombeaux  du 
Saint  & de  fes  Compagnons  , & en 
fit  distribuer  l’argent  aux  pauvres.  11 
m.  en  660  & fut  enterré  à S.  Denys. 

II  laifTa  3 fils  , Thierri  , Clotaire 

III  , & Childeric  II. 

CLOVIS  III , fils  de  Thierri  III, 

Roi  des  François  régna  cinq  ans 
fous  la  tutele  de  Pépin  Heriftel  Mai- 
re du  Palais  qui  s’etoit  emparé  de 
l’Autorité  Royale.  Il  m,  en  695  à 
14  ans. 

CLUENTIUS  Romain  futaccufé 
par  fa  mere  Sofic , d’avoir  fait  mou- 
rir Oppjanicus fon  beau-pere  54  av. 
J.  C.  mais  Cicéron  prit  fa  défenfe  , 
& prononça  en  fa  faveur  la  belle 
Oraifon  pro  Cluentio. 

CLUVIER  ( Philippe  ) cél.  Géo- 
graphe , né  à Bantzic  en  1 5Ê0 , fut 
élevé  avec  foin  par  fon  pere  qui  étoit 
Préfident  de  la  Monnoie  à Dantzic. 
Cluvier  voyagea  en  Pologne,  en 
Allemag,  & dans  les  Pays-Las  pour 
étudier  en  Droit.  Mais  étant  à Lei- 
de, Jofeph  Scpliger  lui  confeilla  de 
s'appliquer  à la  Géographie.  C luvicr 
fuivit  ce  confeil  , & voyagea  pour 
ce  fujet  dans  la  plupart  des  Etats  de 
l’Europe  : il  fçavoit  un  gr.  nomb, 
de  langues  , & il  fe  fit  par-tout  des 
amis  & des  proteéUurs  illuflres.  De 
retour  à Leide  , il  y enfeigna  avec 
applaudifTemem,  &y  m.  en  1623  à 
43  ans.  On  a de  lui  1.  De  tribus 
Rhenialveit  ; 2.  Gc'mania  antiq, 
3.  Sic  ilia  antigua;  4.  Italia  an- 
$iqui  ; f.  IntroJucho  in  univerf. 
Geoeraphism.  Tous  ces  ouv.  font 
eftimés  avec  raifon.  La  meilleure 
édition  de  lTntroduâionà  la  Géo- 
graphie eft  celle  de  17*9  1V40. 
avec  les  notes  de  Bruzende  la  Mar- 
tiniere  & d’autres.  Sçavans. 

CLYMENE  , Nymphe  & fille  de 
l'Océan , félon  la  fable  , fut  aimée 
d’Apollon  ou  du  Soleil , & en  eut 
„ Phaëton  , Lampetie,  Eglé&Phebé. 

CLYTEMNESTRE,  fille  dcLeda 
fç  femme  d’Agamçmnon.,  pendant 
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«jue  ce  Prince  étoit  au  fiége  de  Troie 
fut  aimée  d’Egyfthe,  qu’elle  engagea 
à tuer  Agamemnon  comme  il  r en- 
troit dans  fes  Etats.  Orefte  ion  fils 
étant  devenu  grand  , vengea  la  mort 
de  fon  pere  , & tua  Egyllhe  avec  fa 
mere  Clytemneltre  ; mais  il  fut  en- 
fuite  agité  des  furies  jufqu’à  fa  mort. 

COCCEIVS(  Henri  ) fçav.  Ju- 
rifconfulte  Allemand  né  à jiréme  le 
»5  Mars  1644,  fut  Profeireur  en 
Droit  à Heidelberg  , à Utrecht  & à 
Francfort-fur-l’Otier , oùilin.  le  18 
Août  17  9 à 76  ans.  11  avoit  été 
employé  endiverfes  affaires  import. 
L’Empereur  en  conftdér.  de  fes  fer- 
vices  lui  donna  en  1713  , la  qualité 
de  Baron  de  l'Empire.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages, 

COCCE1US  ou  Cock  ( Jean  ) 
fam.  Pro.èfT  d’Hebreu  à Brême  fa 
patrie  , puis  à Franeker  , enfeigna 
la  Théologie  à Leide  avec  réputat. 
&ymouruten  1669.  Onadeluide 
longs  Commentaires  fur  la  Bible,  &c 
d’autres  ouvr.  qui  ont  fait  beaucoup 
de  bruit  en  Hollande  , & qui  font 
imprimés  en  10  vol  in- fol.  Sa  ma- 
niéré finguliere  d’interpreter  l'Ecri- 
ture Sainte  , fouleva  courre  lui  Voe- 
tius  , Defmarets&  pluf.  autres  Pro- 
u-flans. Il  eut  néanmoins  & il  a en- 
core un  gr.  nomb.  de  difciples  en 
Hollande  appellés  Coccêiens. 

COCCIUS  ( JofTe  ) fçav.  Théol, 
Controverf.  natif  de  Bilfeld  , quitta 
les  erreurs  de  Luther  & embrafla  la 
Rclig.  Cathol.  à Colog.  11  fut  Cha- 
noine de  Juliers  & publia  en  1599 
& 160  1 un  gr.  ouvr.  de  Controverfe 
çn  Latin  intitulé  ; le  Trifor  Cathol. 
2 vol.  m-fol. 

COCHET  DE  St  V ALLIER, 
(Melthior  ) Secrétaire  de  M.  le  Duc 
d’Orléans  Régent , puis  Confeiller 
& Préfident  ait  Parlement  de  Paris , 
s'eft  diftingué  par  fon  habileté  dans 
la  Jurifprudence  & par  fes  œuvres 
de  piété. Il  laifTa  en  i735un  fonds  de 
10000  liv.  de  rente  pour  marier  cha- 
que année  une  demoifclle  noble  de 
Provence  à perpétuité , & m.  à Paris 
le  t9  Déc.  1738.  On  a de  lui  un  ex- 
cellent Traité  de  l'Induit , dont  la 
meilleure  édition  eft  en  3 vol. 
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On  trouve  âufli  quelques  pièces  de 

lui  dans  les  Journaux  de  Trévoux. 

COCHLEUS  ( Jean)  fç.Théol. 
Controverf.  natif  de  Nuremberg  fut 
Chanoine  de  Breflaw  , & le  fignala 
par  fes  Ecrits  contre  Luther  &.  les 
autres  hérétiques  du  XVI  lî.  11  eut 
avec  eux  plufieurs  Conférences  , & 
s’en  fit  extrêmement  craindre.  Il 
m.  à Breflaw  le  10  Janv.  155a  à 73 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom.  d’ouv. 
de  Controverfes. 

CODINUS  ( George  ) Curopala- 
tede  Cp.  vers  la  fin  du  XV  fi.  dont 
on  a un  Traité  des  Offices  du  Palais 
&del’Eglifede  Cp.  & d’autres  ou- 
vrages imprimés  en  grec  &en  latin. 

CODRUS , fils  de  Mclanthus  , & 
dernier  Roi  d’Athenes  , étant  allé 
confulter  l’Oracle  au  l'ujet  des  He- 
raclides  qui  infeltoient  le  Pelopon- 
nefe , apprit  que  le  peuple  dont  le 
chef  feroit  tué , demeureroit  victo- 
rieux. Il  fe  déeuifa  en  Payfan , blefla 
un  foldat , & le  fit  tuer  vers  1071  av. 
J.  C.  Les  Athéniens  , par  refped 
pour  lui , ne  voulurent  plus  avoir 
de  Rois , & choifirent  des  Magiftrats 
nommés  Archontes  pour  les  gouver- 
ner. Medon  fils  de  Codrus  fut  le 
premier  Archonte. 

CODRUS , Poëté  Latin  dont  par- 
le Juvenal , étoit  fi  pauvre , que  fon 
indigence  a paflé  en  proverbe  : Co- 
dro  pauperior, 

CODURC  ( Philippe  ) fç.  Minif- 
tre  de  la  Relig.  prêt.  réf.  natif d’An- 
nonay,  rentra  dans  l’Eglife  Cathol. 
& devint  très-habile  dans  les  Lang. 
& dans  l’intelligence  de  l’Ecriture 
Sainte.  Il  m.  en  1660.  lia  publié 
un  excellent  Commentaire  fur  Job , 
& d’autres  ouvrages. 

COEFFETEAU  ( Nicolas  ) fç. 
Théolog.  Controverf.  né  à S.  Ca- 
lais dans  le  Maine  en  1 574  , fe  fit 
Dominicain  en  1588.  Son  mérite 
l’éleva  aux  premières  charges  de  fon 
Ordre  ; il  fut  fait  Evêque  de  Darda- 
nic  & Adminiftrateur  de  l’Evêché 
de  Metz  en  1617,  & Louis  XIII  le 
nomma  à l’Evéché  de  Marfeille  ; 
niais  il  mourut  à Paris  avant  que 
d’en  avoir  pris  poflëffion  , le  ai  Avr. 
1623  à 49  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
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nomb.  d’ouv.  dont  les  principaux 
font  1 . des  Réponfes  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , à Dupleffis  Mor- 
nai  & à Marc- Antoine  de  Dominis  ; 
2.  L’Hiftoire  Rom.  &c.  Les  Ou- 
vrages de  Coëffeteau  font  écrits  avec 
la  dignité  & la  majefté  qui  convien- 
nent aux  matières  de  Religion.  Ils 
font  d’ailleurs  fçavans , folides  & 
d’une  diétion  pure. 

COETIVY  (Pregent  Seigneur  de) 
Gentilhomme  Breton , fe  diilingua 
au  XV  fi.  par  fa  valeur  & par  la  pru- 
dence en  pluf.  fiéges  & combats.  Il 
fut  fait  Amiral  de  France  en  1439  , 
& fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  fié- 
ge  de  Cherbourg  en  1450.  Alainde 
Coetivy  fon  trere  fut  lucceffivement 
Evêque  de  Dol , de  Cornouaille  & 
d’Avignon  , & enfuite  Cardinal.  Il 
fut  employé  en  diverfes  affaires  im- 
portantes & m.  à Rome  le  sa  Juillet 
1474  à 69  ans. 

CŒUR  ( Jacq.  ) natif  de  Bourges, 
fe  rendit  célébré  au  XV  fi.  par  fes 
talens  & par  fes  richefles.  11  fut  Ar- 
gentier du  Roi  Charles  VII , admi- 
niftra  les  Finances  & devint  fi  ri- 
che & fi  puiflant , qu’il  donna  de 
l’envie  à des  perfonnes  avides  de  fes 
biens.  On  l’accufa  fâufleinent  d’a-' 
voir  empoifonné  Agnès  Sorel  mor- 
te en  couches  en  1451.  On  le  con- 
damna à 100000  écus  &on  l’envoya 
en  prifon  à Poitiers  ; de-là  il  fut 
transféré  à Beaucaire  & renfermé 
dans  le  Couventdes  Cordeliers,  mais 
l’un  de  fes  Fadeurs  nommé  Jean  de 
Village  qui  avoit  époufé  fa  nièce  , 
lui  procura  les  moyens  de  s’évader 
& de  fe  fauver  à Rome  où  il  arriva 
en  1455.  Il  pafla  le  refte  de  cette 
année  à regler  fes  affaires  & h enten- 
dre les  comptes  de  fes  fadeurs  qui  lui 
étoient  reftés  fideles  & qui  avoient 
continué  fon  commerce  durant  fon 
procès  & fa  prifle.  Le  Pape  Calixte 
III  arma  l’année  fuivantc  une  flotte 
de  16  galères  contre  les  Turcs.  Jac- 
ques Cœur  s'y  embarqua  , eut  le 
commandement  d’une  partie  de  la 
flotte,  &m.  dans  l’IfledeChio  fur  la 
fin  de  1456  en  expofmt  fa  perfonne 
en  Vencontre  des  Infidèles  , dit  le  R. 
Charles  VII.  Il  y "fut  enterré  dan* 
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l’Eglife  des  Cordeliers.  Le  Roi  en 
rcconnoiilance  de  fes  ferviecs  , fit 
rendre  une  partie  de  fes  biens  à fes 
enfans  , dont  l’un  nommé  Jean  fut 
Archevêque  de  Bourges , & fe  fit 
eftimer  par  fon  mérite. 

COGLION  I ou  Colleoni  ( Bar- 
thelemi  ) cél.  Capitaine  du  XV  fi. 
natif  de  Bergame  , d’une  famille  qui 
avoit  la  fouveraineté  de  cette  ville, 
& qui  en  fut  dépouillée  en  1410. 
Coglioni  fe  fignala  dès  fa  jeunclic 
par  fa  valeur  & par  fa  prudence.  Les 
Vénitiens  lui  donnèrent  le  comman- 
dement de  leurs  troupes , & il  leur 
rendit  des  fervices  importans.  11  m. 
en  1475.  On  dit  qu’il  introduifit  le 
premier  l’ufage  de  traîner  l’Artille- 
rie en  campagne.  Les  Vénitiens  lui 
ont  fait  élever  une  ftatue  équeftre. 

COHORN  ( N.  ) le  plus  grand 
Ingénieur  qu'ayent  eu  les  Hollan- 
dois.C’efl  lui  qui  avoit  fortifié  Bcrg- 
op-zoom  prife  par  les  François  le  17 
Septembre  1747. 

COIGNET  ( Michel  ) fçav.  Ma- 
thématicien , natif  d’Anvers,  mort 
le  24  Décembre  1613.  On  a de  lui 
un  traité  de  la  Navigation  imprimé 
en  1 581. 

COINTE ( Charles  le)  fçavant 
Prêtre  de  l’Oratoire  & l’un  des  plus 
habiles  Hiftoriens  de  fon  fiécle  , na- 
quit à Troyes  le  4 Nov.  1611.  11  en- 
tra dans  l’Oratoire  fous  le  Cardinal 
de  Berulle  , enfeigna  les  Humanités 
à Vendôme , à Nantes , à Angers  & 
à Condom,  8t  fuivit  M.  Servien  , 
Plénipotent.  à Munfter.  M.  Col- 
bert lui  fit  donner  une  penfion  de 
i®oo  liv.  en  1659  , & trois  ans  après 
il  en  eut  une  autre  de  500  liv.  Le 
P.  le  Cointe  fe  fit  aimer  & eftimer 
des  Grands  & des  Sçavans.  Le  Car- 
dinal Chigi  qui  fut  enfuite  Pape  , 
l’honoroit  fouvent  de  fes  lettres.  Il 
droit  fur-tout  trcs-habile  dans  l’Hif- 
toire.  Il  mourut  le  18  Janvier  1681 
à 70  ans.  Ses  princ.  ouvr.  font  1 . 
les  Annales  Eccléfiaft.  de  France  ; 
a.  Bibliothèque  des  Hiftoriens  de 
France  : 3 B ibllotheca  facra , 1 vol. 
in-fol.  4.  Hiftoirc  des  Bibles  Poly- 
glottes , & c. 

«KOKEom  Cook.8  ( Edouard  ) 
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Chef  de  Juftice  du  Banc  Royal  en 
Angleterre  , naquit  à Milehum  en 
1549,  d’une  ancienne  famille  de 
Norfolk.  Il  eut  divers  emplois  im- 
portans , fous  le  régné  de  la  Reine 
Elil'abcth  , & fit  beauc.  parler  de  lui 
fous  les  régnés  luivans.  11  mourut  à 
Stokepoges  le  3 Sept.  1634  à 86  ans. 
On  a de  lui  divers  ouv.  dont  le  plus 
conlidérable  elt  intitulé  : les  Injli- 
tuts  des  Loix  d'Angleterre. 

COLBERT  ( Jcan-Baptifte  ) Mar- 
quis de  Seignelai , & l’un  des  plus 
grands  Mimilres  d’Etat  qu’ait  eu  la 
France , naquit  à Paris  le  3 1 Août 
16 19,  d’une  famille  originaire  de 
Reims,  & féconde  en  gr.  hommes. 
11  étoit  fils  de  Nicolas  Colbert  Con- 
feiller  d’Etat , & de  Marie  Puflort , 
fille  du  Conleiller  d’Etat  de  ce  nom. 
M.  Colbert  s’attacha  d’abord  au  Car- 
dinal Mazarin  qui  lui  donna  toute 
fa  confiance , & lerecommenda  i la 
mort  en  1661  à Louis  XIV.  Ce  Pr. 
le  fit  Confeiller  d’Etat , Controlleur 
Général  des  Finances  , Surinten- 
dant des  Bâtimens  , Secrétaire  8c 
Miniftre  d’Etat.  M.  Colbert  remplit 
toutes  c es  places  importantes  avec 
une  application  infatigable  , une 
fidélité  à toute  épreuve  , une  capa- 
cité qui  a peu  d’exemples.  Son  ef- 
prit  d’ordre  , fon  amour  pour  la 
gloire  de  fon  Prince  & pour  le  bien 
du  peuple,  fes  vues  fupérieures  s’é- 
tendirent à chaque  partie  du  Gou- 
vernement. Il  rétablit  les  Finances  , 
la  Marine  & le  Commerce  , fit  con- 
ftruirc  la  façade  du  Louvre  & tous 
ces  beaux  édifices  qui  feront  à ja- 
mais des  Monumens  admirables  do 
fon  bon  goût , de  fon  application  8c 
de  fa  magnifie.  Il  appella  en  Fr. 
des  Peintres  , des  Sculpteurs  , des 
Mathématiciens  , & d’autres  per- 
fonnes  habiles  ; anima  & fit  fleurir 
les  Arts  & les  Sciences  ; récompen- 
fa  les  Sçavans  jufquc  dans  les  pays 
étrangers  ; établit  & protégea  les 
Académies.  C’eft  lui  aulfi  qui  forma 
un  Confeil  d’où  l’on  vit  fortir  ces 
Réglemens  fages  & ces  belles  Or- 
donnances qui  font  & feront  tou- 
jours les  fondemens  folides  de  norr» 
Gouvernement.  Ce  Miniltre  étoit 
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fage,  aftif,  libéral  , attentif  aux 
intérêts  de  fon  i’rince  , au  bonheur 
des  peuples  , aux  progrès  des  Ans  , 
des  Manufactures  , & fenfible  à tout 
ce  qui  peut  contribuer  à la  gloire  & 
à l’avantage  de  la  France.  Il  mourut 
à Paris  le  6 Sept.  1683  à 64  ans. 
Tous  ceux  qui  s’intéreflènt  à l’éclat, 
à la  profpérité  & au  bonheur  de  no- 
tre Nation , le  regretteront  à jamais. 
Il  avoit  époufé  Marie  Charon , fille 
de  Jacq.  Charon  , Seigneur  de  Me- 
nars  , 8t  de  Marie  Begon  , dont  il 
eut  fix  fils  & trois  filles , qui  fe  font 
tous  diftingués  par  leur  probité  & 
par  leur  mérite. 

COLBERT  ( Jean-Baptifte  )Mar- 
quis  de  Seignelai , 8c  fils  aîné  du 
précédent , naquit  à Paris  en  1651. 
11  marcha  fur  les  traces  de  fon  pere , 
fut  Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  , 
acheva  d’élever  la  Marine  & le 
Commerce  au  plus  haut  degré  de 
fplendeur , protégea  les  Arts  & les 
Sciences  ,8c  mourut  le  3 Nov.  i6yo. 
à 39  ans. 

COLBERT  ( Charles)  Marquis  de 
C roi  (fi  , Miniftre  & Secrétaire  d’E- 
tat, frere  rie  M.  Colbert  Miniftre 
d’Etat  & oncle  de  M.  de  Seignelay , 
fût  chargé  par  Louis  XIV  de  pluf. 
Ambaffades  & négociations  impor- 
tantes t 8c  mourut  le  28  Juil.  1696 
à 67  ans. 

COLBERT  ( Jean-Bapt.  ) Mar- 
quisdeTorcy,  fils  du  précédent, 
aaquit  le  19  Sept.  1665 , & fut  En- 
voyé extraordinaire  en  Portugal , en 
Dannemarck  & en  Angleterre.  Il 
devint  enfuite  Miniftre  & Secrétaire 
d’Etat  au  département  des  Affaires 
Etrangères  ; Sur-Intendant  des  Pof- 
tes , 8c  Conseiller  au  Confeil  de  la 
Régence  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV.  Le  fuccès  des  Négocia- 
tions importantes  & difficiles  dont 
il  fut  chargé  ; la  réputation  & l’efti- 
me  qu’il  s’acquit  en  France  & dans 
les  Pais  Etrangers  , font  des  preu- 
ves publiques  de  l’étendue  de  fon 
cfprit , de  fa  capacité  dans  les  affai- 
res & de  fon  zélé  pour  le  fervice  du 
Roi&  l’honneur  de  la  France.  IL 
mourut  à Paris  le  a Sept,  1746  à 
Si  ans.  Il  a laiffé  une  excellente  Hif- 
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Mire  du  Régne  de  Louis  XIV , qaî 
n’eft  point  encore  imprimée.  11 
avoit  époufé  Catherine-Félicité  Ar- 
nauld  , fille  de  Simon  Arnauld  de 
Pompone  , Miniftre  d'Etat , 8c  de 
Catherine  Ladvocat  , dont  il  a eu 
plufieurs  enfans  diftingués. 

COLBERT  ( Edouard-François  ) 
Comte  de  Maulevrier  , frere  du  gr, 
Colbert , Miniftre  d’Etat , fut  Lieu- 
tenant Général  & lignala  fon  cou- 
rage en  diverfes  occafions.  11  mou- 
rut le  31  Mai  1693. 

COLBERT  ( Jacq.  Nicolas  ) fils 
du  gr.  Colbert , fe  diftingua  par  fon 
mérite  8c  par  fa  fcience.  11  fut  Doc- 
teur de  la  Maifon  8c  Société  de  Sor- 
bonne, Abbé  du  Bec  , & Archevê- 
que de  Rouen.  Il  mourut  à Paris  le 
10  Déc.  1707  à 53  ans. 

COLBERT  ( Charles  ) fils  de  M. 
Colbert  , Marquis  de  Croiffi  , & 
Evêque  de  Montpellier , trop  connu 
par  fon  oppofition  à la  Conltitution 
Unigenitus.  Il  m.  le  8 Avril  1738  à 
71  ans.  Il  a paru  fous  fon  nom  un 
Recueil  publié  en  1740,  en  3 voU 
in-40. 

COLET  ( Jean  ) fils  d’Henri  Co- 
let , Maire  de  Londres  , naquit  en 
cette  Ville  en  1466.  11  fut  élevé  à 
Oxfort  où  il  fit  de  gr.  progrès  dans 
les  fciences.  11  voyagea  enfuite  en 
France  & en  Italie  , étudia  laThéo- 
logie  8c  devintDoéfeur  & Doyen  de 
l’Èglife  de  Saint  Paul,  Cathédrale 
de  Londres.  Colet  fonda  en  151* 
l’Ecole  de  Saint  Paul  à Londres , & 
m.  en  1519.  On  a de  lui  un  Traité 
de  l’Education  des  enfans  8c  d’au- 
tres ouvrages. 

C O L I G N I ( François  de  ) Sei- 
gneur d’Andelot , d’une  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  illuftres  Maifons 
de  France , fils  puîné  de  Gafpardde 
Coligni  , Maréchal  de  France , & 
de  Louife  de  Montmorenci  , naquit 
à Chatillon  fur  Loing  le  18  Avril 
1511.  Il 'e  diftingua  par  fa  valeur, 
& fut  Colonel  Général  de  l’Infante- 
rie en  1 5 5 5 , par  la  démiffion  de  f A- 
mirai  fon  ftere.  Il  avoit  beauc.  d’ef- 
prit&  de  vivacité  , étoit  entrepre- 
nant , infatigable  & gr.  homme  de 
guerre  ; mais  ayant  embraffé  le  parti 
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Cal  vinifie , il  fe  fervitde  ces  belles 
qualités  contre  le  Roi  & la  Religion 
Catholique.  Il  fe  fignala  durant  les 
guerres  civiles  en  plulieurs  lièges  8c 
combats,  & m.  à Saintes  en  1569. 

. COLIGNI  ( Gafpard  de  ) frere  du 
précédent,  Amiral  de  France,  & 
l’un  des  plus  grands  Capitaines  de 
Ion  fiécle  , naquit  le  16  Fév.  1516. 
11  fe  fignala  dès  fa  jeundTe  fous  les 
régnes  de  François  I & d’Henri  II. 
11  devint  enluite  Colonel  de  l’Infan- 
terie , & Amiral  de  France  en  155^ 
contribua  beauc.  à la  viéloire  rem- 
portée à Renti  , & rétablit  la  difei- 
pline  militaire.  Le  Roi  Henti  11  le 
chargea  de  plufieurs  affaires  impor- 
tantes , mais  après  la  mort  de  ce 
Prince,  ilembraflà  la  Religion  pré- 
tendue réformée  &en  fut  comme  le 
Chef.  Il  le  déclara  hautement  con- 
tre la Maifon  de Guife,&  forma  un 
parti  fi  puiflànt,  qu’il  penfa  ruiner  la 
Monarchie.  Ayant  perdu  la  bataille 
de  Dreux  en  1562  ,il  rallia  les  trou- 
pes & s’empara  d’un  gr.  no  111b.  de 
places.  Coligni  perdit  encore  la  ba- 
taille de  S.  Denys  où  le  Connétable 
de  Montmorenci  fon  oncle  qui  com- 
mandoit  l’Armée  , fut  tué.  Après 
les  batailles  de  Jarnac  & de  Mon- 
contour  où  il  eut  du  deffous  ; la 

Ïaix  fe  fit  en  1 571 , & Charles  IX  lui 
!t  donner  ioooco  francs  & lui  ac- 
corda d’autres  grâces.  Coligni  fe  re- 
tira enfuite  dans  fa  terre  de  Chatil- 
lon-fur-Loing  ; mais  étant  venu  à 
la  Cour  aux  noces  du  Roi  de  Navar- 
re , depuis  Henri  IV  , on  lui  tira 
d’une  fenêtre  un  coup  d’arquebufe , 
qui  le  blefia  dangereufement  , & 
quelques  jours  apres  il  fut  ntaffacré 
à la  S.  Barthelemi  le  14  Août  1^7*. 
Son  corps  fut  jetté  par  la  fenêtre  , 
expofé  durant  trois  jours  à la  fureur 
de  la  populace  , & enfin  mis  au  Gi- 
bet de  Montfaucon  . d’où  le  Conné- 
table de  Montmorenci  le  fit  tirer  & 
enterrer  à Chantilli.  Sa  vie  a été 
donnée  au  Pub'ic  en  1686. 

COLIGNI  ( Gafpard  de  ) Colonel 
Général  de  l’Infanterie  , & Maré- 
chal de  France,  naquit  le  26  Juill. 
1 584 , de  Franç.  de  Coligni  Amiral 
de  Guiennc,  & deMargucrite  d’Ailli. 
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Il  fe  fignala  en  divers  fiéges  & com- 
bats , gagna  la  bat  d’Avem  avec  lo 
Marée,  de  Brezé,&  m.  en  fon  Châ- 
teau de  Chatillon  , le  4 Jan  1646. 

COLIGNI  ( Odet  de  ; Cardinal 
de  Chatillon  , Archevêque  de  Tou- 
loufe  &.  Evêque  de  Beauvais  naquit 
le  10  Juillet  1515,  de  Gafpard  de 
Coligni , Maréchal  de  France  , 8c 
de  Louife  de  Montmorenci.  Il  fe 
diftingua  d’abord  par  fon  efprit  8c 
par  fon  talent  pour  les  fcicnces  ; 
mais  fa  complaifance  criminelle 
pour  fes  freres  & pour  fes  parens  , 
lui  ayant  fait  embraflèr  le  Calvinif- 
me,  il  fe  maria  8c  fut  privé  de  la 
pourpre.  Il  mourut  en  Angleterre  le 
14  Fév.  IJ71 , tmpoifonné  par  fon 
Valet  de  Cnambre. 

COLLATINUS  ( Lucius  Tarqui- 
nius),  Conful  Romain  , de  la  fa- 
mille royale  des  Tarquins  , ayant 
époufé  Lucrccc  , loua  fort  fa  beauté 
à Sc.Ntus  , l’un  des  fils  de  ïarquin  , 
& le  mena  chez  lui  pour  la  voir.  Sex- 
tus  en  devint  éperduement  amou- 
reux , & lui  ayant  été  rendre  vifite 
pendant  la  nuit  én  l’abfence  de  ion 
mari , il  lui  fit  violence.  Lucrèce  fe 
donna  la  mort  de  déplaifir.  Les  Tar- 
quins ayant  été  chaffés  de  Rome  à 
ce  (ùjet , Collatinus  &.  Brutus  furent 
faits  Confuls  509  av.  J.  C.  Quel- 
ques tems  après  Collatinus  fut  dé- 
pofé  par  la  haine  du  peuple  contre 
la  famille  Royal?. 

COLLEONI  (Barthelemi), Voyez 
Coglioni. 

COLLET  ( Philibert  ) , fç.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Dombes  , né  à 
Châtillon-les-Dombes  le  ry  Février 
164 j , & mort  au  même  lieu  le  31 
Mars  1718  , 376  ans  , eft  Auteur 
d’un  Traité üet  Excommunications  , 
d’un  Traité  de  l'Ufure  , & de  pluf. 
autres  ouv.  dans  lefquels  il  y a des 
fentimens  finguliers. 

COLLETETf  Guillaume  ),  Poète 
Franç.  né  à Paris  le  1 2 Mars  1598, 
fut  Avocat  au  Confeil  , & l’un  des 
40  de  l’Académie  Franç.  Le  Card. 
de  Richelieu  & le  Chancel.  Seguier 
lui  donnèrent  des  marques  publiq. 
de  leur eftime.ll  m.  le  roFév.rSyv. 
Il  avoit  époufé  en  fec.  noces  Clau- 
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dîne , qui  étoit  auparav.  fa  femme. 
On  a de  lui  divers  ouv.  en  vers  & en 
profe.  C’eft  de  François  Colletet  fon 
fils  , dont  Boileau  parle  avec  mépris. 

COLLIER  (Jérémie),  fçavant 
Théol.  Anglois  , né  à Stow  - Qui 
dans  la  Province  de  Cambridge  le 
aj  Sept.  1650  , ne  voulut  point  fe 
foumettre  au  Gouvernement  d’An- 
gleterre , & refufa  de  gr.  emplois 
ue  la  Reine  Anne  lui  offroit  en  cas 
’obéifiance.  Il  m.  le  26  Av.  1716 , 
à 76  ans.  On  a de  lui  1 . pluf.  ouv. 
contre  les  non  - Conformiftes  : a. 
Elfais  furdifférens  fujets  de  morale  : 
3 . Un  Traité  qui  prouve  que  Dieu 
n’eft  point  auteur  du  mal  : 4.  Un 
Dictionnaire  hiitoriq.géographiq.& 
généalogiq.  en  4 vol.  & d’autres  ou- 
vrages qui  font  tous  en  anglois. 

COLLINS  ( Antoine  ) , fameux 
Ecriv.  Anglois , né  à Hefton  dans  le 
Midlefex  le  21  Juin  1676 , d’une  fa- 
mille noble  & riche  , devint  Tréfo- 
fier  du  Comté  d’Effex , charge  im- 
portante qu’il  remplit  avec  honneur 
& à la  fatisfaftion  des  Commerçans. 
Collins  fit  paroîtrebeauc.  de  talens, 
d’efprit  & de  génie  ; heureux  s’il 
n’en  avoit  point  abufé  en  écrivant 
contre  les  fondemens  de  la  Reli- 
gion ! Il  déclare  neanmoins  avant 
fa  mort  arrivée  à Karley-Square  le 
j 3 Déc.  1729  , »>  qu’il  avoit  toujours 
„ penfé  que  chacun  devoir  faire  tous 
» fes  efforts  pour  fervir  de  fon  mieux 
» Dieu  , fon  Prince  & fa  Pâme  , & 
» que  le  fondement  de  la  Religion 
»>  confiftoit  dans  l’amour  de  Dieu  & 
» du  proch.  “ Sa  Biblioth.  qui  étoit 
riche  & curieufe  fut  toujours  ouverte 
aux  Sçavans  , même  à fes  antago- 
nistes : il  leur  fourniffoitavec  plaifir 
les  Liv.  & les  argumens  néceffaires 

Sour  le  réfuter.  Il  évita  avec  foin 
ans  fes  difcours  & dans  fes  Ecrits 
les  obfcénités  & les  indécences  dont 
les  impies  fouillent  leur  plume.  Ses 
principaux  ouvrages  font  1 . Effai 
concernant  l’ufage  de  la  raifon  dans 
les  propofitions  dont  l’évidence  dé- 
pend du  témoignage  humain  : 2. 
pluf.  Ecrits  fur  les  articles  de  la  Re- 
ligion Anglicane  : 3.  Recherche 
Philofophiq.  fur  la  überté  de  l'hom- 


me ; 4.  Difcours  fur  les  fondement 
& les  preuves  de  la  Religion  Chré- 
tienne , avec  une  Apologie  de  la  li- 
berté d’écrire  ; 5.  Modèle  des  Pro- 
phéties littérales  : c’eft  une  fuite  dtf 
Livre  précédent , réfuté  par  diffé- 
rens  Auteurs  , furtout  par  le  Doét. 
Jean  Rogers  dans  fon  Livre  intitulé 
Nécefjité  de  la  Révélation  divine  ; 

6.  Difcours  fur  la  liberté  de  penfer: 
ce  dernier  ouv.  a fait  grand  bruit.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Collins  , fçav.  Mathématicien  An- 
glois , mort  le  10  Nov.  1683. 

COLLIUS  ( François  , fç.  Doft. 
de  Milan  au  XVII  fi.  eft  fort  con- 
nu par  fon  Livre  de  animabus  Paga- 
norum  , en  a vol.  in*4“.  ouvrag.  cu- 
rieux , bien  écrit , & rempli  d’éru- 
dition. On  a encore  de  lui  un  Traité 
de  Sanguine  Chrifti , in-40.  affez  cu- 
rieux , mais  moins  rare  & moins  re- 
cherché que  le  précédent. 

COLLOREDO  ( Rodolphe  ) , 
Comte  de  Wals , Chevalier  de  Mal- 
te, gr.  Prieur  de  Boheme  , & Ma- 
réchal Général  des  armées  des  Em- 
pereurs Ferdinand  II , & Ferdinand 
III , fe  fignala  par  fa  valeur  & par 
fon  attachent,  à la  Maifon  d’Autri- 
che, & m.  le  24  Janvier  1657. 

COLLOT  ( Philippe  ) , Chirurg. 
très-habile  pour  la  taille  de  la  pierre, 
né  en  1593  , avoit  hérité  de  cet  art 
important  de  fes  ancêtres.  Il  les  fur- 
pafia  tous  par  fon  habileté  , & m.  à 
Luçon  en  1656,  à 63  ans.  Scs  fils 
& fes  petits-fils  ont  aum  excellé  dans 
cette  opération  chirurgicale.  Il  def- 
cendoit  de  Germain  Collot , célébré 
Chirurgien  fous  le  Régné  de  Louis 
XI , qui  eft  le  premier  des  Chirurg. 
de  notre  nation  qui  ait  tenté  l’opé- 
ration de  la  pierre  par  le  gr.  appareil. 

COLLUTHUS  , Prêtre  & Curé 
de  la  ville  d’Alexandrie  au  IV  fi.  en- 
treprit d’ordonner  des  Prêtres , com- 
me s’il  eût  été  E vêq . mais  ces  Prêtres 
prétendus  furent  dépofés  au  Conc. 
d’Alexandrie,  vers  321  , & Collu- 
thus  condamné. 

S.  COLMAN,  Colomannu*  , fut 
martyrifé  en  Autriche  le  13  Oélob. 
1012.  Son  corps  fut  transféré  de 
Stockcraw  à Melck. 
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COLOMB  ( Chriftophe  ) , ou 
Colon  , cél.  Navigateur,  fils  d’un 
Cardeurde  laine,  naquit  en  1442  à 
Cogureto,  village  du  territoire  de 
Gênes.  Ayant  conclu  de  fes  obfer- 
vations  qu’il  y avoir  des  pays  habi- 
tés & inconnus , il  réfolut  de  les  al- 
ler découvrir,  il  s’adrefla  à plufieurs 
Princes  qui  traitèrent  fon  entrcpriie 
de  vifion  ; mais  Ferdinand  & Isa- 
belle qui  régnoient  en  El'pagne  , lui 
accordèrent  trois  vaifleaux,  avec  lef- 
ueis  il  partit  du  port  de  Palos  en  An- 
aloufieen  1492, & aborda  la  même 
année  à Cuanabai  , l’une  des  Lu- 
cayes.  Les  Inlulaires  à la  vue  de  fes 
gros  bâtimens,  s’étant  fauvésfur  les 
. montagnes,  les  Eipagnols  ne  purent 
prendre  qu’une  femme.  Colomb  I19 
fit  donner  du  pain  , du  vin , des  con- 
fitures & quelq.  bijoux.  Ce  bon  trafc 
tement  fit  revenir  les  Infulaires  ; & 
leur  Cacia.  ( c’eft  le  nom  qu’ils  don- 
noient  à leur  Roi  1 permit  à Colomb 
de  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer  un  fort 
de  bois  , où  il  laifla  38  Efpagnols. 
Il  retourna  aufiîtôt  rendre  compte 
au  Roi  de  Caftille  de  l’heureux  fue- 
cès  de  fa  navigation , & arriva  Pan- 
née  fuiv.  au  port  de  Palos  , avec  de 
gr.  richefles  , après  50  jours  de  na- 
vigation. Le  Roi  l’ennoblit  lui  & 
toute  fa  poftérhé , & l’envoya  con- 
quérir ces  riches  Provinces  en  qua- 
lité d’ Amiral  des  Indes.  Dans  la 
fuite  quelq.  envieux  le  mirent  mal 
auprès  de  Ferdinand  & d’Ilabelle , 
niais  il  rentra  dans  leurs  bonnes  grâ- 
ces, & m.  à Valladolid  le  8 Mai 
1506  , à 64  ans.  Ferdinand  Colomb 
fon  fils  , embrafla  l’état  Eccléfialli- 
que  , écrivit  la  vie  de  fon  pere  , & 
laifla  à fa  mort  fa  riche  Bibliotheq.  à 
l’Eglife  de  Séville. 

S.  COLOMBAN,  illuftre  par  fa 
piété  & par  fa  fcience  , naquit  en 
Irlande  dans  la  province  de  Linfter 
en  559  , étant  doué  des  qualités  de 
l’efprit  & du  corps.  Pour  éviter  les 
pièges  que  la  volupté  lui  tendoit , il 
fe  mit  fous  la  conduite  d’un  S.  vieil- 
lard & fe  retira  enluite  dans  l’abbaye 
de  Banchor.  Delà  il  pafla  en  France 
en  589  à l’âge  de  30  ans  ; il  prati- 
qua avec  ardeur  les  exercices  de  la 
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vie  mortaftique  dans  les  déferts  de 
Vofge  ; le  nombre  de  fes  difciples 
augmentant  de  jour  en  jour , il  cher- 
cha une  folitude  plus  commode  , & 
fonda  l’Abbaye  de  Luxeuil , & -le 
Monaftere  de  Fontaine  ; mais  il  fut 
chaflé  par  le  R.  Thierri , à la  follici- 
tation  de  Brunehaut , dont  il  repre- 
noit  les  déréglemens  , & fe  retira 
dans  les  Etats  de  Theodebert , où  il 
convertit  un  gr.  nombre  d’infidèles. 
Après  la  défaite  de  ce  Prince  par 
Thierri , S.  Colomban  paflà  eh  Ita- 
lie où  il  fonda  l’Abbaye  de  Bobio 
dans  laquelle  il  m.  le  21  Nov.  61  y. 
Il  nous  relie  de  lui  une  Régie  & quel- 
ques autres  ouvrages. 

Ste  COLOMBE  , Vierge  & Mar- 
tyre de  Cordoue  , fût  mife  à moire 
par  les  Sarrafins  en  85a  , en  haine 
de  la  foi  de  J.  C.  11  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Ste  Colombe , Vier- 
ge & Martyre  de  Sens , où  l’on  croit 
qu’elle  fut  mife  à mort  vers  273. 

COLOMBIERE  ( Claude  de  la  ), 
Prédicateur  Jéfuitc  , né  à S.  Sym- 
phorien  près  de  Lyon,  & mort  à Pa- 
ray  le  15  Fév.  1682,  étoit  ami  de 
Patru  , & a lai/Té  des  fermons  , dès 
réflexions  morales,  & des  lettres  fpi- 
rituelles:  c’eft  lui  qui  a introd. l’office 
&lafolemn  du  facré  cœur  de  Jefus. 

COLOMIES  ( Paul ) Colomcjlu$t 
fçav.  Ecrivain  de  la  Rel.  Pr.  Ref. 
natif  de  la  Rochelle  , fut  élevé  avçc 
foin  par  fon  pere  qui  étoit  Médecin. 
Après  avoir  parcourp  la  France  & 
la  Hollande  , il  fe  retira  en  Angle- 
terre à la  follicitat.  d’Ifaac  Voflius  , 
Chanoine  de  Windfor,&  m.  à Lon- 
dres le  13  Janv.  1692.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouv.  Les  principaux 
font  , 1 , G allia  orientalis  , réim- 
primée à Hambourg  en  1709  , avec 
fes  autres  opufcules  : a.  Bibliothèque 
choifie  , dont  la  meilleure  édit,  eft 
de  1731 , à Paris , avec  les  notes  de 
M.  de  la  Monnoye  : 3.  La  vie  du 
Pere  Sirmond  : 4.  Ital'ia  6>  Hijp  1- 
nïa  Orientftlis  : 5.  Ohjervationcr 
facra  : 6.  Mélanges  hiftoriques.  7. 
Opufcules  de  critiq.  & d’hiftoire,&c. 

COLOMNA  ( Fabio  ) , très  fçav. 
Botanifte, naquit  à Naples  vers  1 567, 
de  l’illuftre  famille  des  Colonnes.  U 
P 
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fyavoit  les  langues  , la  mufique , le' 
dcllèin  , la  peinture  & les  mathéma- 
tiques , & m.  fort  âgé  vers  le  milieu 
du  xvn  fiécle.  On  a de  lui  i . 
<pv7Q&uaa.voç  feu  plantarum  ahquot 
( jc  pifeium  ) ht/toria  : z.  Minus 
cognuarum  , ranorumque  flirpium 
fHffaOlç;  itemque  de  aquatilibus  , 
aliifqut  nonnullis  enimalibus  libeU 
lus  : }.  Une  Differtarion  fur  la 
Pourpre  & les  GloiTopetres  en  lat. 
qfcc.  Tous  ces  ouv.  font  excellens. 

COLONlA(Dominiq.  de)  ,fçav. 
Jéfuite , né  à Aix  le  15  Août  1660  , 
s’ell  diftingué  par  fon  érudition  dans 
les  belles  lettres  8c  dans  l’hiftoire. 
La  ville  de  Lyon  oü  il  enfeigna  long- 
tems  lui  lit  une  penfton  pour  récom- 
penfer  fon  mérite.  11  y m.  le  1 * Sept. 
1741  , à 8a  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  les  princip.  font  1. 
Une  Rhétorique  en  latin  : a.  La 
Religion  chrétienne  autorifée  par  le 
témoignage  des anc.  Auteurs  paiens- 
3.  Hiltoire  littéraire  de  la  ville  de 
Lyon  14.  La  Bibliotheq.  Janfénifte  , 
dont  la  meilleure  édit,  eft  de  1739 , 
a.  voL 

COLONNE ( Afcagne) , fçavant 
Card.  de  l’illuftre  maifon  des  Colon- 
nes en  Italie  , fi  féconde  en  grands 
hommes,  étoit  fils  de  Marc-Antoine 
Colonne,  Duc  de  Palliano.  Ilm.en 
1608.  On  a de  lui  des  Lettres,  & 
d’autres  ouvrages. 

COLONNE  ( Etienne  ) , gr.  Ca- 
pitaine du  xvi  fi.  fut  élevé  dans  le 
métier  des  armes  fous  Profper  Co- 
lonne , fon  parent , & fe  fignala  par 
fa  valeur  & par  fa  prudence.  11  m.  à 
* Pifc  en  1 548. 

COLONNE  ( Fabrice  ) , cél.  Ca- 
pitaine.fils  d’Édouard  Colonne, Duc 
d’Amalfi,  s’attacha  au  R.  deNapIes, 
& devint  ennemi  irréconciliable  de 
la  maifon  des  Urfins , à laquelle  il  fit 
la  guerre.  Le  R.  de  Naples  le  nom- 
ma Connétable  , & Charles  V lui 
'continua  cette  charge  import.  Fa- 
brice Colonne  commandoit  l’avant- 
garde  à la  bat.  de  Ravenne  en  1 5 1 2, 
oit  il  fut  fait  prifonnier.  Mais  Al- 
fonfc  de  Ferrare  le  mit  en  liberté. 
Fabrice  rendit  à fon  tour  de  grands 
tcrviccs  au  Duc  de  Ferrare  contre 
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Jules  II , & m.  en  1510. 

COLONNE  ( Frédéric  ) , Duc  do 
Tagliacotti , Prince  de  Butero,  Con- 
nétable du  Royaume  de  Naples  , 8c 
Viceroi  de  celui  de  Valence,  fut  éle- 
vé à Madrid  , 8c  rendit  de  gr.  fervi- 
ces  i Philippe  IV.  Il  s'acquit  bcauc. 
de  réputation  par  Ion  courage  , fa 
probité  8c  fa  modération  , 8c  m.  le 
ai  Sept.  1641 , à 40  ans. 

COLONNE  ( Gilles  ),  autrement 
Gilles  de  Rome , Ægidius  de  Rorrta, 
Général  des  Auguftins  , Archcv.  de 
Bourges , 8c  l’un  des  plus  fç.  Théol. 
du  Xlll.  fi.  vint  étudier  à Paris  fous 
S.  Thomas  d’Aquin , & fe  diilingua 
tellement, qu’il  fut  furnommé  le  Do- 
cteur très  fondé.  Philippe  le  Hardi  le 
^fit  Précepteur  de  Philippe  le  Bel  fon 
fils,  qu’il  éleva  avec  foin,&  pour  le- 

Îuel  il  compofa  leTraité  de  regimine 
’ rincipum . Gilles  de  Rome  fut  élu 
Général  de  fon  Ordre  en  1*91.  Quel- 
ques tems  après  il  fut  nommé  Arch. 
de  Bourges  , & aflifta  en  cette  qua-  . 
lité  au  Concile  gén.  de  Vienne  en 
1311.  Il  m.  à Avignon  le  az  Déc. 

1316.  On  a de  lut  divers  ouvrages. 

COLONNE  ( Jacq.  ) , Card.  eut 
beaucoup  de  crédit  fous  pluf.  Papes. 

Nicolas  IV  donna  en  fa  confidéra- 
tion  le  chapeau  de  Cardinal  à Pierre 
Colonne  fon  neveu.  Les  Colonnes 
s’élevèrent  cnf.  contre  le  Pape  Bo- 
niface VIII.  Pourfe  fouftraire  à fa 
vengeante  , ils  fe  retirèrent  à Nepi , 
oü  commandoit  Jean  Colonne  un 
de  leurs  pareils.  Boniface  VIII  pu- 
blia une  Croifade  contre  eux  , & af- 
fiégea  Nepi.  La  ville  étant  réduite  à 
l’extrémité , ils  fe  jetterent  dans  Pa- 
lefirine  oü  commandoit  Sciarra  Co- 
lonne, un  de  leurs  coufins.  Le  Pape 
alla  lui-même  afliéger  Paleftrine  , 
d’où  les  trois  Colonnes  forment  dé- 
guifés.  Boniface  fe  rendit  maître  de 
la  ville  , & la  fit  détruire.  11  priva 
Jacques  & Pierre  du  Cardinalat  , 
excommunia  Sciarra  Colonne  , le 
mit  leurs  têtes  à prix.  Sciarra  fuyant 
la  vengeance  de  ce  Pontife  fut  prit 
fur  mer  par  des  Pirates  , qui  le  mi*  4 
rent  & la  chainc  & le  conauifirent  à 
Marfeille  ; mais  Philippe  le  Pel  le 
fit  délivrer , & l’envoya  en  ij®j  eû 
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Italie  avec  Guillaume  de  Nogaret. 
Us  furprirent  Bcniface  VIII  à Ana- 
gnie  , lequel  mourut  de  dépit  quclq. 
tems  apres.  Benoît  XI  , fonfuccelf. 
rétablit  les  Colonnes.  Us  eurent 
beauc.  de  crédit  fous  Clement  V & 
fous  Jean  XXII.  Jacq.  m.  en  1318, 
& Pierre  en  1316. 

COLONNE'.  Jean  ) , cél.  Card. 
fut  Légat  de  l’armée  Chrétienne  con- 
tre les  Sarrafms , & contribua  beauc. 
à la  prifede  Dainietecn  1119. Quel- 
que rems  après  ayant  été  pris  par 
les  Sarrafms  , ils  le  condamnèrent 
à être  fcié  par  le  milieu  du  corps  , 
mais  fa  conltance  les  furprit  tellem. 

Îp’ils  lui  donnèrent  la  liberté.  Après 
on  retour  en  Italie  , Grégoire  IX 
«-  lui  donna  la  conduite  de  fon  armée. 
Jean  Colonne  prit  quelq.  places  , & 
m.  en  1 244 , après  avoir  fondé  l’Hc- 
pital  de  Latran.il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  Card.  Jean  Colonne 
qui  fut  maltraité  par  Sixte  V , & par 
Alexandre  VI , mais  très  eftimé  par 
Jules  II , qui  lui  confia  les  charges 
les  plus  import,  de  la  Cour  de  Rome, 
ïlin.  Iei6  Septemb.  1508,451  ans. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
de  Colonne  , cél.  Dominic.  Arch. 
de  Mefline  , qui  fut  chargé  de  pluf. 
affaires  importantes  , & qui  m.  en 
1180.  On  a de  lui , 1.  un  Traité 
de  la  gloire  du  Paradis  : *.  Un  au- 
tre du  malheur  des  Gens  de  cour  ; 
5.  La  mer  des  Hilloires  jufqu’au 
Règne  de  S.  Louis  , R.  de  France. 
Il  étoit  aufli  de  l’illuftre  maifon  des 
Colonnes. 

COLONNE  ( Marc-Antoine  ) , 
grand  Capitaine , fe  fignala  dans  les 
guerres  d’Italie,  principalem.  contre 
les  François  ; mais  la  paix  ayant  été 
conclue  en  1 5 16  , François  1 l’attira 
dans  fon  parti  & en  reçut  de  grands 
fervices.  11  fut  tué  au  fiége  de  Mi- 
lan ennii  d’un  cobp  de  coulevrine 
que  Profper  Colonne  fon  oncle  avoit 
fait  pointer  contre  lui  fans  leconnoî- 
tre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Marc  - Antoine  Colonne  , Due  de 
Palliano  , gr.  Connétable  de  Na- 
ples , & Vicetoi  de  Sicile  , qui  s’ac- 
uit  beauc.  de  gloire  en  comman- 
ant  pour  les  Efpagnols.  Il  combattit 
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en  qualité  de  Lieutenant  Général  à 
la  cél.  bataille  de  Lcpante contre  les 
Turcs  , & à fon  retour  à Rome,  Mu- 
ret fit  fon  panégyriq.  Il  m.  en  Éipa- 
gne  le  1 Août  15S5.  Marc-Antoine 
Colonne eft  aufli  le  nom  d’un  fçav. 
Card.  de  la  même  famille,  qui  fut 
Archev.  de  Salerne  , & Bibliothé- 
caire du  Vatican.  Grégoire  XIII  t 
Sixte  V , & Grégoire  XIV  , l’em- 
ployèrent en  diverfes  légations.  Il 
m.  à Zagarola  le  13  Mars  1597. 

COLONNE  ( Pompée  ) , fameux 
Card.  prit  d’abord  le  parti  des  armes 
pour  lequel  il  avoit  beauc.  d’inclina- 
tioh.  Enfuite  ayant  embraiïé  l’état 
eccléfiaftique  , il  devint  Evêque  de 
Rieti  , & fut  pourvu  de  pluL  Ab- 
bayes. S’étant  brouillé  avec  Jules 
II,  ce  Pape  le  priva  de  fes  bénéfices. 
Leon  X le  fit  Card.  en  1517.  Cle- 
ment VII  ayant  été  élu  après  Adrien 
VI , fe  brouilla  avec  le  Cardinal  Co- 
lonne, ce  qui  caufa  deux  fois  la  priie 
de  Rome.  Ce  Pape  priva  Colonne  du 
Cardinalat  & de  fes  Bénéfices , mais 
fe  voyant  arreté  au  Château  S.  An- 
ge , il  eut  recours  à lui.  Le  Cardinal 
lui  fit  rendre  la  liberté , & le  Pape  de 
fon  côté  le  rétablit  & le  combla  de 
bienfaits.  Colonne  fut  enfuite  Vi- 
ceroi  de  Naples , & m.  le  18  Juin 
1531,453  ans.  Il  étoit  libéral , ma- 
gnifiq.  & ami  des  Gens  de  Lettres  ; 
il  compofa  un  Poème  de  Laudibus 
mulierum  , en  faveur  de  Viéloire 
Colonne,  Marquife  de  Pefquaire  , 
Dame  illuftre  & vertueufe  qui  ex- 
celloit  dans  la  Poëfie,  & qui  m.  en 
154t. 

COLONNE  ( Profper  ) , cél.  Ca- 
•pitaine  , fils  d’Antoine  Colonne  , 
Prince  de  Salerne  , combattit  avee 
valeur  , principalement  contre  les 
François.  Il  les  défit  à la  bataille  de 
la  Bicoque  en  1 5 *1 , & m.  le  30  Déc. 
1513  , à 71  ans. 

COLUMELLE  ( Lucius  Junius 
Moderatus  ) , Philofophe  Roinaih  , 
natif  île  Cadix , vivoit  fous  l’Empe- 
reur Claude  vers  41  de  J.  C.  On  a 
de  lui  des  Livres  d’Agriculture  inti- 
tulés de  re  Ruflicâ , & un  autre  de 
Arboribus. 

ÇOLVTHUS  , Poète  Grec , natif 
P»j 
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de  Lycopolis  fur  la  fin  du  V fi. dont 
il  nous  relte  un  allez  mauvais  Poè- 
me de  l’enlèvement  d’Helene  , tra- 
duit en  françois  par  M.  du  Molard  , 
en  1741 , avec  des  remarques. 

COMBEF1S  (François),  fçav. 
Religieux  Dominic.  né  à Marman- 
de  en  1605  , s’eft  diltmgué  par  fon 
érudition  & par  fa  piété.  Le  Clergé 
de  France  lui  donna  en  1656  une 
penfion  confidérab.  pour  récompen- 
ser fon  mérite , & pour  l’encourager 
à donner  au  public  de  nouv.  édit, 
des  Peres  Grecs.  Il  m.  à Paris  le  23 
Marsi  679,474  ans.  11  a publié  i°.les 
œuvres  de  S.  Amphiloque  , de  S. 
Méthode  , de  S.  André  de  Crête , & 
pluf.  opufcules  des  Peres  Grecs  : a®. 
Une  addition  à la  Bibliothèque  des 
Peres  en  3 vol.  in-fol.  grec-latin  : 
30.  Il  a beauc.  travaillé  à l’édit,  de 
l’hiftoire  Byfantine  :4e.  On  a de  lui 
une  Bibliothèque  des  Peres  pour  les 
Prédicateurs  , en  8 vol.  in-fol.  & 
d’autres  ouvrages. 

COMBES  ( Jean  de  ) , Avocat  du 
Rûi  au  Préfidial  de  Riom,  au  XVI  fi. 
dont  on  a un  excellent  Traité  des 
Tailles  & autres  fubjides,  & de  l’inf- 
titution  & origine  des  offices  concer- 
nant les  Finances. 

COMENIUS  ( Jean  Amos  ) , fa* 
sneux  Grammairien  & Théol.  Pro- 
teftant  au  XVII  fi.  né  en  Moravie  le 
*8  Mars  159a  , conçut  le  defleinde 
réformer  tous  les  Colleges  , & pro- 
pofa  une  nouvelle  méthode  d’enfei- 
gner  la  jeuneflê.  Son  Livre  intitulé 
Janua  linguarum  referata , qu’il  pu- 
blia à Lefnaen  1631 , lui  acquit  une 
telle  réputation,  qu’il  futappelléen 
Anglet.  pour  donner  une  nouvelle* 
forme  à tous  les  Collèges  : mais  lorf- 
qu’il  y arriva , le  Parlement  étant  oc- 
cupé à d’autres  affaires  , Coménius 
pafla  en  Suede , où  Louis  de  Geer  & 
le  Chancelier  Oxenftiern  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  Tranfilvanie&  en  plufieurs 
autres  Pays , propofant  par-tout  fes 
idées  nouvelles  d’enfeigner.  Enfin 
il  fc  fixa  à Amfterdam  , & y fit  im- 
primer en  1657 , aux  dépens  de  Lau- 
rent de  Geer , fils  de  Louis, fon  prin- 
cipal Méccne , la  nouvelle  Méthode , 
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in-fol . ouv . fingulier , dont  les  idée* 
font  impraticables.  Coménius  don- 
na enfuite  dans  le  fanatilme , & pré- 
tendit avoir  trouvé  la  clef  des  Pro- 
phéties de  l’Apocalypfe.U  fit  recueil- 
lir avec  foin  & publier  les  vifions  de 
Kotterus  , de  Chriftine  l’oniatoria  , 
& de  Drahicius.  Il  envoya  celles  de 
ce  dernier  à Louis  XIV  , infinuant 
à ce  Prince  que  Dieu  l’avoit  choifi  , 
non  feulement  pour  régner  en  Fran- 
ce , mais  aufli  pour  avoir  la  Monar- 
chie univerielle  du  monde.  Comé- 
nius promettoit  à fes  difciples  , par 
fes  vifions  , le  régne  des  Millena- 
rilkes , qu’il  affuroit  devoir  commen- 
cer en  1 67a  ou  1673 , mais  il  fut  lui- 
même  témoin  de  la  vanité  de  fes 
prédirions , & l’eût  été  de  cette 
derniere  , s’il  ne  fut  mort  à Amfter- 
dam en  1671  , à 80  ans.  Outre  les 
Ecrits  ci-deffus  , on  a encore  de  lui 
Panfoph  'ue  prodromus  , des  Com- 
mentaires fur  PApocalypfe , & d’au- 
tres ouvrages.  * 

COMÉS  ( Natalis  ) , ou  Noël  ie 
Comte  , fameux  Ecriy.  du  XVI  fi. 
natif  de  Venife  , dont  on  a une  My- 
thologie & d’autres  ouvrages, 
COMIERS  ( Claude  ) , Chanoine 
de  la  Cathédrale  d’Embrun  , fa  pa- 
trie , & Prévôt  du  Chapitre  de  Te- 
nant en  Dauphiné  , fe  diftingua  par 
fon  habileté  dans  les  Mathématiq. 
qu’il  enfeigna  à Paris  , où  il  m.  en 
1693.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouv.  Les  princip.  font  1 . la  nou- 
velle fcience  de  la  nature  des  Co- 
mètes: *.  Difcours  fur  les  Comètes 
par  lequel  il  eft  prouvé  qu’elles  ne 
produifent  aucun  malheur  , inféré 
dans  le  Mercure  de  Janv.  1681:3. 
Traité  des  Lunettes  , contenant  la 
fcience  de  la  vue  , l’ancienneté  des 
Lunettes , &c.  inféré  dans  l’extraor- 
dinaire du  Mercure  de  Juillet  168a. 

COMINES,  voy.  Commîmes. 

COMITOLO  (Paul)  , l’un  de* 
meilleurs  Cafuiftes  qu’ayent  eu  les 
Jéfuites  , m.  à Peronne  , fa  patrie  , 
le  18  Fév.  1616  , à 80  ans.  Il  a pu- 
blié Confilia  feu  Refponfa  moralia, 
un  Traité  des  Contrats  , & d’au- 
tres ouvrages. 

COMM ANDIN  ( Frédéric  ),  ex- 
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«lient  Mathématicien  du  XVI  fi. né 
à Urbin  en  1505»  d’une  famille  no- 
ble , joignoit  à la  fciencc  des  Ma- 
thématiq.  la  connoifTance  de  la  Lan- 
gue grecq.  11m.  en  1575  , à 56  ans. 
Il  a traduit  de  grec  en  latin , Archi- 
medes  , Apollonius  de  Perge  , Eu- 
clides , & les  autres  anciens  Ma- 
thématiciens. 

COMMELIN  ( Jérome  ) , cél.  & 
fçav.  Imprimeur  , natif  de  Douai  , 
mort  à Heidelberg  en  1598  , étoit 
très-habile  , furtout  dans  la  Langue 
grecque.  Ses  éditions  font  correctes 
& recherchées  des  connoifTcurs.  On 
a de  lui  & des  autres  Commelins  , 
fes  parens , plufieurs  ouvrages. 

COMMENDON(Jean- François) 
cél.  Card.  & l’un  des  plusgr.  hom- 
mes du  XVI  fi.  naquit  à Venife  le 
17  Mars  1514,  d’Antoine  Commen- 
don,  Médecin.  Il  fut  élevé  avec  foin 
&.  fit  paroitre  dès  fon  enfance  beauc. 
de  difpofitions  pour  les  Lettres  & 
pour  leS  Sciences.  Etant  allé  à Ro- 
me en  îyyo,  JulesHI  reconnut  audi- 
tât fon  efprit  & fa  fagefTc,&  le  char- 
gea de  diverfes  négociations  impor- 
tantes. Les  Papes  Marcel  II  , Paul 
IV  , Pic  IV , & les  Peres  du  Concile 
de  Trente  , lui  donnèrent  aufii  des 
marques  publiq.  de  leur  eftime  , & 
lui  confièrent  divers  emplois.  Pie 
IV  le  nommaCard.à  la  follicitation 
de  S.  Charles  Borromée , fon  neveu , 
le  11  Mars  1^65  , & Pie  V le  fit  fon 
Légat  en  Allemag.  &en  Pologne; 
Grégoire  XIII  qui  lui  fuccéda  , ne 
rendit  point  à ce  cél.  Card.  la  jufti- 
ce  due  à fon  mérite  & à fes  fervices. 
Il  fouffrit  que  le  Card.  Farnefe  lui 
intentât  procès  fous  de  vains  prétex- 
tes , & lui  fufeitât  des  affaires.  Ce- 
pendant un  grand  nombre  de  Card. 
prirent  hautement  fa  défenfe  : on 
croit  même  qu’il  auroit  été  élu  Pape» 
fi  Grégoire  XIII, qui  étoit  dangereu- 
fement  malade  , n’eût  recouvré  la 
fanté.  Commendon  tomba  malade 
lui-même  de  chagrin  ; fe  fit  porter  à 
Padoue  , &ym.  le  15  Déc.  1584^ 
60  ans.  On  a de  lui  quelques  pièces 
de  vers  dans  le  Recueil  de  l’Acadé- 
mie des  Occulti , dont  il  avoit  été 
le  protedeur.  Antoine-Marie  Gra- 
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tien  , Ev.  d’Amélie , a écrit  fa  vie 
en  latin,  dont  M.  Fléchier  a donné 
une  excellente  Traduction  Franç. 

COMMINES  ( Philippe  de  ),  cél. 
Hiftorien  François  , Chambellan  de 
Louis  XI , & Sénéchal  de  Poitiers  , 
naquit  en  Flandre  d’une  famille  no- 
ble. Il  fuivit  d'abord  la  Cour  de 
Charles  le  Hardi , Duc  de  Bourgo- 
gne , & Comte  de  Flandre  , où  il  fe 
fit  eftiiner  comme  un  homme  d’un 
rare  mérite.  11  s’attacha  enfuite  au 
R.  Louis  XI , qui  lui  fit  abandonner 
la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne  en 
1471.  Comminesépoufa  Helene  de 
Chambes  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Monforeau  en  Anjou  , qui  lui 
apporta  pluf.  belles  Terres.  Louis  XI 
lui  donna  fa  confiance  , vécut  avec 
lui  dans  une  grande  familiarité , 
l’employa  en  diverfes  négociations 
import.  Après  la  mort  de  ce  Prince, 
Commines  fuivit  Charles  VIII  à 
la  conquête  du  Royaume  de  Kaples; 
mais  fa  faveur  ne  fut  point  ftable. 
On  l’accufa  de  trahifon  pour  avoir 
favorifé  le  parti  du  Duc  d’Orléans 
( depuis  Louis  XII),  &on  l’enferma 
à Loches  dans  une  cage  de  fer  , où  il 
fouffrit  beauc.  Il  fut  enfuite  trans- 
féré dans  la  prifon  des  Tournclles  à 
Paris  , où  après  avoir  demeuré  1 8 
mois  , fa  femme  lui  obtint  des  Com- 
mifTaires  pour  inftruire  fon  procès. 
Commines  fe  juftifia  pleinement  , 
& fut  abfous  de  tous  les  crimes  qu’on 
lui  imputoit.  Il  n’eut  cependant  au- 
cun crédit  fous  le  Régné  de  Louis 
XII  , pour  lequel  il  s’étoit  attiré  des 
affaires  fi  fàchcufes.  Il  m.  à Argen- 
ton  le  17  Octobre  1509  , à 64  ans. 
Commines  étoit  bienfait, avoit  beau- 
coup d’efprit  , ainioit  & protégeoit 
les  Sçavans.  Ses  Mémoires  contien- 
nent ce  qui  s’eft  pa/Té  durant  34  ans 
fous  les  régnes  de  Louis  XI  & de 
Charl.  VIII.  Ils  font  très-cur.&  ont 
mérité  l’éloge  de  tous  les  Sçavans. 

COMMIRE  ( Jean  ) célébré  Poète 
Latin , & l’un  des  plus  habiles  Jé- 
fuires  de  fon  fiéclc  , naquit  à Ara- 
boife  le  Mars  1615  d’un  pere  qui 
étoit  Maître  de  jeu  de  Paume.  La 
leCture  des  Auteurs  anciens  jointe  à 
fes  talens  naturels , lui  donna  ce  boa 
P iij 
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goût , cette  aménité  , cette  pureté  & 
cette  éloquence  de  ityle,  qui  régnent 
dans  tous  l'es  écrits.  11  enfeigna  les 
Belles-Lettresêc  la  Théologie  & fe 
fiteilimerdesSçavans.  Il  mourut  à 
Paris  le  15  Déc.  170».  On  a de  lui 
un  volume  de  Poëfies  Latines  & un 
Recueil  de  fes  oeuvres  pofthumes. 
Onellimc  fur-tout  fes  Odes  & fes 
Fables. 

COMMODE,  Empereur  Rom. 
fils  d’Antonin  le  Pnilofophe  , autre- 
ment Marc  Aurelc , & de  faultjne , 
naquit  lejr  Août  tôt  de  J.  C.  & fut 
procl.  Emp.  le  17  Mars  180.  Com- 
mode fut  très-vicieux  dès  fa  jeunellè 
nonohltant  l'excellente  éducation 
qu’on  lui  avoit  donnée,  Il  voulut  fc 
faire  palier  pour  Hercule , fils  de  Ju- 
piter , obligea  le  Sénat  à drefièr  des 
Autels  & à offrir  des  Sacrifices  en 
fon  honneur , & perfécuta  les  Chré- 
tiens , parce  qu’ils  ne  vouloient  pas 
rcconnoître  fa  prétendueDiviniré,  11 
traita  les  Sénateurs  & les  Chefs  de 
l’Empire  avec  une  cruauté  extrême  , 
fit  mourir  les  perfonnes  de  mérite 
& de  probité  fous  de  vains  prétextes, 
avança  les  hommes  vils  & mépri- 
fables , corrompit  fes  propres  fœurs, 
& fe  livrant  aux  débauches  les 
plus  infâmes , il  donna  le  nom  de 
fa  mere  à l’une  de  fes  300  Concubi- 
nes. Il  mettoit  fon  plaifir  à le  trou- 
ver aux  combats  des  Gladiateurs  , 
& faifoit  confiller  la  gloire  à tuer 
adroitement  des  Lions  , des  Tigres , 
des  Léopards,  3c  d'autres  bêtes  fé- 
roces. Enfin  voulant  le  défaire  de 
Martiaavec  laquelle  il  avoit  un  com- 
merce criminel , cette  femme  le  pré- 
vint & lui  donna  du  vin  empoifon- 
né  au  fortir  du  bain.  Comme  le  poi- 
fon  n’opéroit  pas  allez  promptem. 
elle  le  fit  étrangler  par  un  Athlète 
nommé  Narcifle  en  1 91 , à 3 1 ans, 
COMMODIANUSGazxus,  Au- 
teurChrétien  du  IV  fi.  dont  on  a 
un  ouvrage  en  vers  latins  intitulé , 
Jnftruclions.  La  morale  en  ell  excel- 
lente , mais  les  vers  en  font  durs  & 
d'un  mauvais  flyle.Rigaud  la  publia 
çn  1650  , &M.  Da vies  en  a donné 
en  171»  une  hclle  édition  if  la  fin 
fie  Mmuçius  Félix, 
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COMNENE  , nom  d’une  illuftre 
failli  Ile  dont  il  y a eu  pluficurs  Em- 
pereurs de  CP.  & de  Trébifonde. 

COMUS , Dieu  des  felfins  & des 
réjouiflances  nodurnesdans  le  Pa- 
ganifme.  On  le  reprélcntoit  en  jeu- 
ne homme  couronné  de  rofes  ou  de 
myrte , tenant  un  vafe  d’une  main  & 
de  l’autre  un  plat  de  fruits  ou  de 
viande. 

CON  AN  , nom  des  quatre  Com- 
tes de  Bretagne  qui  ont  vécu  aux  X , 
XI  & XII  ficelés. 

CONCINI , plus  connu  fous  le 
nom  de  Maréchal  d’Ancre  , naquit 
à Florence  où  fon  pere  étoir  parve- 
nu de  la  condition  de  fimple  Notaire 
à la  charge  de  Secrétaire  d’Etat.  Il 
vint  en  France  en  1606  avec  Marie 
de  Médicis  , femme  de  Henri  le 
Grand  , & ne  fut  d’abord  que  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  cette  Prin- 
cefle  ; mais  il  devint  enfuite  fon  gr. 
Ecuyer , acheta  le  Marquifat  d’An- 
cre , eut  pluficurs  Gouvernemens 
confidérables  & fut  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  , & Maréchal 
de  France  par  le  crédit  qu’avoit  au- 
près  de  la  Reine  une  fille  qu’il  épou- 
la  ; mais  il  abufa  de  tant  de  faveurs. 
Il  difpofoit  des  Finances  & desChar- 
ges , fe  faifoit  des  Créatures  dans  les 
Armées  & dans  les  Villes, & vouloir 
fe  rendre  maître  du  Gouvernement. 
La  Reine  Mere , Marie  de  Médicis, 
ne  vit  d’autres  moyens  pour  arrêter 
fon  ambition  & fes  défordres  que  de 
le  faire  tuer.  Cette  commiffion  don- 
née à Vitri , l’un  des  Capitaines  des 
Gardes  du  Corps , fut  exécutée  fur 
le  pont-levis  du  Louvre  , le  *4  Avr. 
*617  parplufieurs  coups  de  piflolet 
qu'on  lui  tira.  Son  cadavre  fut  traî- 
né par  les  rues  ; le  Parlement  le  dé- 
clara convaincu  de  crime  de  Lefe- 
Majefté  , condamna  fa  femme  à 
perdre  îa  tête  , & déclara  leur  fils 
ignoble  & incapable  de  tenir  aucun 
état  dans  te  Royaume. 

CONDREN  ( Charles  de) fécond 
Général  de  l’Oratoire  , naquit  au 
Village  de  Vaubuin  près  de  Soifions 
le  ty  Déc.  1588,  d’une  famille  no- 
ble & ancienne.  A près  avoir  fait  fa 
Fbilofophiç  , il  voulut  tmbraffex 
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j,  l'état  Eccléfiaftique  , ce  que  fon  pere 
lui  permit  avec  beauc.  de  peine.  Il 
vint  alors  étudier  à Paris  , & fut  reçu 
j Doâeur  de  la  Maifon  & Société  de 

Sorbonne  en  1614.  Trois  ans  après 
il  entra  dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  à la  follicitation  du  Car- 
dinal de  Berulle.  Le  Pere  deCondren 
futenfuite  Confefleur  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  frère  unique  de  Louis 
XIII.  Il  refufa  conftamment  leCha- 
peau  de  Cardinal  & les  autres  di- 
gnités que  la  Cour  lui  offrait  , & 
fut  élu  Général  de  l’Orat.  en  1619. 
Après  la  mort  du  Cardinal  de  Be- 
rulle , il  remplit  cette  place  avec 
beauc.  de  fageflè  & de  prudence , & 
mourut  à Paris  le  7 Janvier  1641. 
Charles  de  Condren  avoir  une  gran- 
de piété , beauc.  de  pénétration  d’ef- 
prit  & des  talens  fupérieurs  pour  la 
direction  des  aines.  Il  ne  voulut  ja- 
mais rien  donner  au  Public  , on  a 
feulement  publié  quelques-uns  de 
fes  écrits  après  fa  mort.  Le  P.  Ame- 
lote  a compofé  fa  vie. 

CONFUCIUS  fam.  PhilofophC 
Chinois  , naquit  à Chanping  vers 
jyoav.J.  C.  d’une  famille  illuftre 
& ancienne  dans  le  Royaume  de  Lu 
aujourd’hui  Channton.  11  s’acquit 
beauc.  de  réputation  dès  fa  jeune/Te 
par  la  vivacité  de  fon  efprit&  la  fo- 
lidité  de  fon  jugement.  Etant  deve- 
nu Mandarin  & Miniftre  d'Etat , il 
fe  fit  admirer  par  fa  politique  dans  le 
Gouvernement  & dans  l’établiflc- 
ment  des  Loix , montrant  par  fon 
exemple , combien  il  eft  important 
que  les  Rois  foient  Philofophes,  ou 
qu’ils  ayent  des  Philofophes  pour 
Miniftres  ; cependant  malgré  fes 
foins  le  défordre  s'introduisit  dans 
la  Cour  du  Monarque  à l’occafîon  de 
plufieurs  belles  filles  que  le  Roi  de 
Xi  lui  envoya  pour  l’efféminer.  Con- 
fucius voyant  que  le  Roi  n'écoutoit 
plus  fes  confeils  , quitta  la  Cour  & 
fe  retira  dans  le  Royaume  de  Suin 
où  il  enfeigna  la  Philofophie  mora- 
le , avec  un  tel  applaudiflèment  , 
u’il  eut  en  peu  de  tems  plus  de^œo 
ifciples  , dont  7»  furpaflerent  les 
autres  en  fcience  & en  vertu , ce  qui 
fait  que  les  Chinois  ont  encore  pqur 
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eux  une  vénération  particulière» 
Confucius  divifa  fa  Dodrine  en  4 
parties , & fes  difciplcs  en  4 dalles. 
Le  premier  ordre  étoit  de  ceux  qui 
tendoient  à acquérir  la  venu.  Le  fé- 
cond apprenoit  l’art  de  raifonner 
avec  juftefle.  Le  troifiéme  traitoit 
de  l’étude  du  Gouvernement  de  l’E- 
tat & des  devoirs  des  Magiftrats.  Le 
quatrième  apprenoit  à difeourir  no- 
blement & avec  éloquence  fur  tout 
ce  qui  concerne  La  fcience  des 
moeurs.  Confucius  étoit  modefte.  Il 
déclarait  hautement  qu’il  n’étoit  pas 
l’inventeur  de  fa  doétrine  , mais 
qu’il  l'avoir  tirée  des  Ecrivains  plus 
anciens,  principalement  des  Rois 
Yao&Xunqui  l’avoient  précédé  de 
plus  de  1 500  ans.  11  retourna  avec 
fes  difciples  dans  le  Royaume  de  Lu 
où  il  mourut  à 73  ans  & où  il  fut 
enterré  près  de  la  ville  de  Rio-Fu  fur 
le  bord  de  la  riviere  de  Xu.  On  voit 
. fon  tombeau  dans  l’Académie  mê- 
me où  il  faifoit  fes  leçons.  Ce  Phi- 
lofophe  eft  en  fi  grande  vénération 
à la  Chine  depuis  plus  de  sooo  ans , 
que  chaque  Ville  a des  Palais  con- 
sacrés à fa  mémoire , fur  le  frontif- 
pice  defquels  on  voit  en  lettres  d’Or 
ces  Éloges  ou  titres  femblables:  Au 
grand  Maître.  A l’Illuflre.  Au  Sa* 
ge  Roi  des  Lettres.  Quand  un  Offi- 
cier de  RobepafTe  devant  ces  Palais, 
il  defeend  de  fon  palanquin , & fait 
quelq.  pas  à pied  pour  rendre  honn. 
à fa  mémoire.  Perfonnc  n’ell  élevé 
à la  qualité  de  Mandarin , ni  aux 
charges  de  la  Robe , qu’après  avoir 
été  reçu  Dofteur  félon  la  doftrine 
de  Confucius.  Ses  defeendans  font 
encore  aujourd’hui  en  grande  efti- 
me.  Ils  font  Mandarins  nés  ,8c  ont 
un  privilège  qui  ne  leur  eft  com- 
mun qu’avec  les  Prince*  du  Sang  , 
de  ne  payer  aucun  Tribut  à l’Empe- 
reur. De  plus  , tous  ceux  qui  reçoi- 
vent le  titre  de  Doéleur , doivent 
faire  un  préfent  au  Mandarin  de  la 
race  de  Confucius.  On  lui  attribue 
quatre  Livres  qui  font  d’une  grande 
autorité  parmi  les  Chinois.  Le  Pe- 
re Couplet  a traduit  en  larir»  & 
publié  les  trois  premiers. 
CONGREVE  ( Guillaume  ) cél, 
Piiii 
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Poëte  comique  & l’un  des  plus  polis 
Ecrivains  Anglois  , naquit  en  Ir- 
lande dans  le  Comté  de  Corck  en 
167a , d'un  pere  qui  étoit  Intendant 
des  biens  que  poffédoiç  le  Comte 
de  Barlington  en  Irlande.  Conre- 
ve  après  avoir  étudié  à Kilkenni  fie 
à Dublin , alla  à Londres  pour  ap- 
prendre le  Droit  ; yiais  il  quitta  auf- 
fi-tôt  cette  étude  & fe  livra  au  pen- 
chant qu'il  avoit  pour  la  Poëfie.  Son 
mérite  fie  fa  grande  réputation  l’é- 
Jeverent  à des  places  lucratives  fie 
honorables.  Il  in.  en  1719  à 57 
ans.  Le  Théâtre  Anglois  n’a  rien  de 
plus  corredF , de  plus  régulier  , ni  de 
plus  fpirituel  que  fcs  pièces. 

CONlNCK(  Gilles)  fçav.Théol. 
Jéfuite  , né  à Bailleul  en  1571  , & 
mort  à Louvain  le  31  Mai  1636,  a 
publié  des  Comment,  fur  la  Somme 
de  S.  Thomas , fie  d’autres  ouvrages 
de  Théologie. 

CONNAN  ( François  de  ) Sei- 
gneur de  Coulon  , Maître  des  Re- 
quêtes , & l’un  des  plus  fçavans  Ju- 
rifconfultes  de  fon  fi.  fe  diftingua 
fous  le  régné  de  François  I.  par  fa 
feience  fie  par  fes  talens  , & m.  à 
Paris  en  1551  à 4}  ans.  Il  a laifTé 
quatre  livres  de  Commentaires  fur  le 
Droit  Civil  que  Louis  le  Roi  fon 
ami  intime  dédia  au  Chancelier  de 
l’Hôpital.  Connan  avoit  aufli  le  def- 
fein  de  donner  au  Public  un  ouvrage 
femblable  à celui  de  Domat. 

CONNOR  ( Bernard  ) Médecin 
fie  Philofophedu  XVII  fi.  étoit  Ir- 
landois  fie  fut  élevé  dans  la  Religion 
Catholique.  Après  avoir  voyagé 
dans  la  plupart  des  Etats  de  l’Euro- 
pe , fie  avoir  été  Médecin  du  grand 
Chancelier  de  Pologne  & d’autres 
perfonnes  illuftres  , il  alla  en  An- 
gleterre où  il  embraffaen  apparence 
la  communion  de  l’Eglife  Angli- 
cane. Il  m.  le  jo  Oftob.  1698  à j j 
ans  après  s'êtreconfelTé  à un  Prê- 
tre Catholique.  On  a de  lui  un  livre 
intitulé  Evangelium  Medici  , qui  a 
fait  beaucoup  de  bruit  & dans  lequel 
il  veut  expliquer  naturellement  les 
miracles  de  l’Evangile. 

CONON  , célébré  Général  des 
Athéniens  , commandoit  leur  ar- 
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mée  navale  la  derniere  année  de  ta, 
guerre  du.  Peloponnefe  ; mais  pré- 
voyant que  l’ennemi  remporteroit  la 
victoire , il  fe  retira  avant  le  combat 
avec  neuf vaifl'eaux.  Sa  retraite  con- 
tribua beauc.  à l'avantage  décifif 
que  les  Lacédémoniens  remportè- 
rent fous  la  conduite  de  Lifandre  à 
la  rivietede  la  Chevre  410  ans  av. 
J.  C.  Par  cette  vidoire  les  Lacédé- 
moniens s’emparèrent  de  la  ville 
d’ Athènes  Se  lurent  les  Maîtres  de 
la  Gtece.  Conon  qui  s’étoit  réfugié 
dans  l’Ifle  de  Chypre  chez  Evagoras 
Roi  de  Salamine  , fon  ancien  ami* 
fe  tourna  du  côté  d’Artaxerxes  , Roi 
de  Perfe  ; ce  Prince  le  fit  Satrape  ou 
Amiral  de  fa  F lotte  à la  follicitation 
de  Pharnabaze.  Conon  marcha  droit 
aux  Lacédémoniens  , & remporta 
fur  eux  la  fameufe  vidoire  navale 
de  Cnide  394  ans  avant  J.  C.  où 
les  Lacédémoniens  perdirent  cin- 
quante vaifTeaux  avec  Pifandre  leur 
Général  & l’Empire  delà  mer.  L’an- 
née fuivante  Conon  après  avoir  ra- 
vagé les  côtes  de  Lacédémone  , 
conduifit  fa  Flotte  à Athènes,  ré- 
tablit le  Pirée  8e  les  murailles  de  la 
ville!  du  confentement  de  Pharna- 
baze. Mais  ayant  voulu  faire  foule- 
ver  l’Ionie  fie  l’Eolide  contre  les 
Terfes  pour  les  faire  rentrer  fous  la 
domination  des  Athéniens,  Tiri- 
bafe  , Gouverneur  de  Sardes  pour 
les  Perfes  , informé  de  fes  menées 
fecrettes , trouva  moyen  de  l’attirer 
en  cette  ville  fous  prétexte  de  lu» 
communiquer  de  grandes  affaires  , 
fit  l’arrêta  prifonnier.  Quelques-uns 
difent  qu'on  l’emmena  vers  Arta- 
xcrxes  , fie  que  ce  Prince  le  fît  mou- 
rir , mais  d’autres  affinent  qu’il  fe 
fauva  de  prifon  Se  qu’on  ne  fçait  ce 
qu'il  devint.  Conon  laifla  un  fils 
nommé  Timothée , qui  fut  comme 
fon  pere  , un  grand  Capitaine. 

CONON,  Mathématicien  & Af- 
tronome  célébré , natif  de  Samos  , 
mourut  avant  Archimedefon  ami  , 
qui  l’eftimoit  beaucoup , lui  com- 
muniquoit  fes  écrits  fie  lui  envoyoit 
des  problèmes.  C’clt  ce  Conon  qui 
ofa  métamorphofer  en  afire  la  che- 
velure de  Bérénice  fœur  fie  femme 


C O 

Je  Ptolomée  Evergete  vers  3C0  an* 
av.  J.  C.  Catulle  parle  de  cet  Af- 
tronome. 

CONON  natifde  Thracefut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Jean  V le  20 
Odlobre  686,  & mourut  l’année  fui- 
vante.  Serge  I lui  fuccéda. 

CONRAD  I,Duc  deFranconie, 
fut  élu  Empereur  apres  la  mon  de 
Louis  R.  de  Germanie,  arrivée  en 
912.Il  fit  la  guerre  à Othon  de  Saxe 
& à Arnould  le  Mauvais  , Duc  de 
Bavière  & m.  le  23  Déc.  918. Henri 
Duc  de  Saxe  lui  fuccéda. 

CONRAD  II , le  Salique  , fils 
d'Herman  , Duc  de  formes  & de 
Franconie  , fuccéda  à l’Empereur 
Henri  II  en  1024.  Il  eut  une  longue 
guerre  à foutenir  contre  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Saxe  , & il  pacifia 
la  Hongrie  & la  Pologne.  Raoul  R. 
de  la  Bourgogne  Transjuranel’infti- 
tua  fon  héritier  en  1033  , parce  qu’il 
avoitépoufé  Gifelefœur  puînée  de 
Raoul  ; mais  Eudes  , Comte  de 
Champagne  , fils  de  Berthe  , fœur 
aînée  de  Gifele  , prétendit  avoir 
part  à cette  fuccelTion , & fit  la  guer- 
re à l’Empereur.  Cette  guerre  ne  fut 
terminée  qu’en  1037.  par  la  mort 
d’Eudes  qui  fut  tué  a la  bataille  don- 
née près  de  Bar-le-Duc  le  17  Déc. 
Conrad  pafla  enfuite  en  Italie  , fou- 
rnit ceux  qui  s’étoient  révoltés  contre 
lui,  & m.  à Utrecht  le  4 Juin  1039. 

CONRAD  III  Empereur  d’Alle- 
magne , étoit  fils  de  Frédéric  , Duc 
de  Suabe , & d’Agnès  fœur  de  Hen- 
ri V.  Il  fut  élu  après  Lothaire  II , le 
22  Fév . 1 1 38 , & eut  une  longue  & 
cruelle  guerre  avec  Henri  le  fuperbe, 
Duc  de  Saxe  & de  Bavière.  L’Em- 
pereur fe  croifa  enfuite  pour  la  Terre 
Sainte  , aflijégea  inutilement  Da- 
mas , & m.  à fon  retour  en  Allema- 
gne le  15  Fév.  1152. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

CONRAD  Evêque  d’Utrecht  au 
XI  fi.  fut  Précepteur  de  l’Empereur 
Henri  IV.  On  lui  attribue  divers  ou- 
vrages. 

CONRAD  , Cardinal , Abbé  de 
Clairvaux , & enfuite  deCîteaux,  fut 
«ynployé  par  Honoré  III  & par  Gré- 
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IX , en  diverfes  affaires  importan- 
tes , & ni.  en  1227. 

CONRAD  de  Lichthcnaw  , plus 
connu  fous  le  nom  de  l’Abbé  d’Uf- 
perg  au  Diocèfe  d’Ausbourg , eft 
Auteur  d’une  famcufe  Chronique  qui 
finit  à l’an  1229.  Il  raflembla  une 
belle  Bibliothèque  , & mourut  vers 
1240. 

CONRAD  de  Mayence  , Conra- 
dus  Epifcopus  , a compofé  la  Chro- 
nique de  Mayence  depuis  1140  juf- 
qu’en  1250 , laquelle  a été  imprimée 
en  1535.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Cardinal  Conrad  , Archev. 
de  Mayence , mort  avant  1202. 

CONRART  ( Valentin  ) Confeil- 
ler  Secrétaire  du  Roi  , & l’un  des 
40  de  l’Académie  Franç.  naquit  à 
Paris  en  1603  , d’une  famille  noble. 
C’eft  dans  fa  mailon  que  cette  Aca- 
démie commença  de  fc  former  en 
1629,  & où  les  Académiciens  s’af- 
femblerent  jufqu’en  1634  Conrart 
écrivoit  bien  en  françois  , avoit 
beaucoup  de  politefie,de  douceur  & 
de  grandeur  d’ame.  Il  mourut  le  23 
Sept.  1675.Il  étoit  de  la  Religion 
prétendue  réformée.  Il  nous  relte 
de  lui  quelques  Lettres  & d’autres 
petits  ouvrag.  on  dit  qu’il  revoyoit 
& retouchoit  les  écrits  du  Miniflre 
Claude  avant  que  celui-ci  les  don- 
nât au  Public. 

CONRINGIUS  ( Hermannus  ) 
fçav.  ProfefT.  de  Médecine  à Helm- 
ftad  au  XVII  fi.  naquit  à Norden 
en  Frife  le  9 Nov.  1606.  11  a com- 
pofé un  gr.  nomb.  de  Livres  de  Ju- 
rifprudence  & d'Hiftoire.  Il  étoit 
verfé  dans  les  affaires  d’Allemagne, 
& l’Hiftoire  moderne  , ce  qui  le 
faifoit  fouvent  confulter  par  divers 
Princes.  Le  plus  curieux  de  fes  ou- 
vrages eft  intitulé;  Hetmanni  Con- 
ringii  de  Antiquitatibus  Academicis 
Dijfertatiuncs  feptem  , dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Got- 
tingen  1739  i/1-40.  Ilm.  le  12  Dé- 
cembre 1681. 

CONSENTES  ( les  Dieux  ) chez 
les  Romains  étoient  les  Dieux  du 
premier  ordre  qui  compofoient  le 
Confeildu  Ciel.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  douze;  fix  Dieux,  Jupiter, 
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Neptune  , Apollon , Mars , Mercu- 
re , Vulcain  ; & fix  Déelles , Junon , 
Minerve  , Vénus,  Diane  , Cerès  & 
Vclla.  Ces  douze  Divinités  préfi- 
doient  aux  douze  mois  de  l’année  , 
chacune  ayant  un  mois  qui  lui  étoit 
alligné , & leurs  douze  flatucs  enri- 
chies d'or  , étoient  élevées  dans  la 
grande  place  de  Rome. 

CONSTANCE  CHLORE  , ou 
Constance  I,  Flavius  Valerius 
Confiantius  , fils  d’Eutrope  & pere 
de  Conllantin , fe  fignala  par  fa  va- 
leur , par  fa  prudence  & par  fa  mo- 
dération envers  les  Chrétiens , & fut 
créé  Cefar  par  Dioclétien  en  191 
de  J.  C.  Il  répudia  alors  Helene  fa 
première  femme  pour  époufer  Théo- 
dora  fille  de  Maximien  Hercule  col- 
lègue deDioclétien  .ConflanceChlc- 
re  fournit  la  grande  Bretagne  , rem- 
porta de  grandes  vièloires  fur  les 
Peuples  de  Germanie , & fût  déclaré 
Empereur  avec  Galere  Maximien 
fon  collègue  en  305.  11  mourut  à 
Yorck  le  15  Juillet  306,  laiflant  fix 
enfans  de  la  fécondé  femme  & après 
avoir  déclaré  en  mourant  Conftan- 
tin  Céfar. 

CONSTANCE  II,  Flaviusjulius 
Confiantius  , fécond  fils  de  Conftan- 
tin  le  Grana  & de  Faufte  , naquit  à 
Sirmich  317  de.  J.  C.  8c  fut  crééCé- 
far  en  324.  Il  époufa  EufébiePrinc. 
douée  de  grandes  qualités  , mais  in- 
feftée  de  l'Arianifme.  Après  la  mort 
de  fon  pere , il  fit  mourir  fes  ne- 
veux & fes  confins  pour  envahir 
leurs  biens  , & partagea  l’Empire 
avec  fes  freres  Conftantin  & Conf- 
tans.  Il  eut  dans  fon  partage  l’O- 
rient , la  Thrace  & la  Grece.  Conf- 
iance déclara  la  guerre  aux  Perfes  , 
leur  fit  lever  le  fiége  de  Nifibe,  & 
remporta  fur  eux  une  grande  victoi- 
re auprès  de  Nifibe , où  Narfés  fils  de 
Sapor  Roi  de  Perfe  fut  tuéi  mais 
dans  la  fuite  les  Perfes  eurent  fur  lui 
de  grands  avantages.  Conftantin  le 
Grand  avoit  défiré  en  mourant  le 
rappel  de  Saint  Athanafe , mais 
Confiance  le  perfécuta  & protégea 
l’Arianifme.  Après  la  mort  de  Con- 
ftantin le  jeune  en  340  & de  Conf- 
Nms  en  350  , Vetranion  & Ma- 
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gnence  fe  partagèrent  leurs  Etats. 
Confiance  marcha  contre  eux. 11  fou- 
rnit d’abord  Vetranion  ; Magncnce' 
après  avoir  été  défait  dans  le  Ter- 
ritoire de  Murfie  , & enfuiie  dans 
les  Gaules  , fe  donna  lamortàLyon. 
Ainfi  Confiance  devint  Maître  en 
3 5 3 , de  tous  les  pays  que  fon  pere 
avoit  gouvernés.  L’année  fuivante  il 
fit  alfafiiner  Sylvain  Capit.  habile  & 
fidele,qui  commandoit  dans  IesGau- 
Ics,  & fit  mourir  Gallus  fon  coufin 
dans  l’Iftrie.  Il  fe  préparoit  à faire 
la  guerre  aux  Perfes  , lorfque  Julien 
1’ .-t  pof lat  frere  de  Gallus  prit  le  ti- 
tre d’Empereur  & marcha  contre 
lui.  Confiance  alloit  au-devant  de 
Julien  , mais  il  mourut  à Mopfucrc- 
nes  en  Cilicie  le  3N0V.  361  à 45  ans 
après  en  avoir  régné  15.  11  le  fit 
baptifer  avant  fa  mort  par  Euzoius. 

CONSTANCE  cél.  Général  des 
Apnées  Romaines  au  V fi.  étoit  de 
Nylfe.  11  remporta  un  grand  nomb. 
de  viCloircs,  chafTa  les  Goths  dés 
Gaules  , & envoya  en  41 5 le  rebelle 
Attalus  à l’Empereur  Honorius.  C* 
Princt  lui  fit  époufer  Placidie  la 
foeur  en  417 , & l’aiTocia  à l’Empire 
en  421  ; mais  Confiance  m.  fept 
mois  après  taillant  Valentinien  III 
qui  fût  Empereur. 

CONSTANT  I , Flavius  Julius 
Confljns  , troifiéme  fils  de  Conftan- 
tin  le  Grand  & de  Faufte  , fut  fait 
Céfar  en  333.  Après  la  mort  de  fon 
pere  arrivée  en  337,  il  eut  en  partage 
l’Italie  , l’Afrique  & l’Illyrie.  Con- 
ftantin fon  frere,  Prince  ambitieux, 
ayant  voulu  envahir  fes  Etats  , fut 
tué  à Aquilée  en  340.  Confiant  hé- 
rita par  cette  mort  des  Gaules  , de 
l’Efpagne&de  la  grande  Bretagne. 
Ce  Prince  s’oppofa  aux  Ariens , fil 
convoquer  à ce  fujet  le  Concile  de 
Sardique  en  345  & s’efforça  d’étein- 
dre le  fchifme  des  Donatiftes  en 
Afrique.  Il  vainquit  les  Francs  , & 
prit  hautement  la  défenfe  de  faim 
Athanafe  contre  l’Empereur  Conf- 
iance ,•  l’Eglife  en  attendoit  de  plus 
grands  fervices , lorfqu’il  lui  fût  en- 
levé par  un  jugement  fecret  de  la 
Providence.  Magnence  qui  aVoit 
ufurpé  l’Empire  dans  les  Gaules  , le 
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fît  tuer  dans  la  ville  d’Elne  en  350  i 
30  ans  , après  en  avoir  régné  13. 

CONSTANT  II, Empereur  d’O- 
rient  , étoit  fils  d 'Heraclius  Conf- 
tantin  & petit-fils  d' Heraclius.  Il 
fut  élevé  par  les  Monothelites  & en 
embraffa  les  erreurs.  11  publia  en 
648  à la  perfualion  de  Paul  qu'il 
avoir  élevé  fur  le  fîége  de  CP.  un 
Edit  ou  Formulaire  appellé  Type  , 
par  lequel  il  impofoit  filcnce  aux 
Orthodoxes  & aux  Hérétiques.  Le 
Pape  Martin  I condamna  ce  Type 
en  649  dans  un  Concile , ce  qui  irri- 
ta tellement  Confiant,  qu’il  ordon- 
na à Théodore  Calliopas , Exarque 
de  Ravenne , de  fe  faifir  du  Pape. 
Cet  ordre  févere  fut  exécuté  en  653. 
Confiant  fut  enfuite  vaincu  par  les 
Sarrafins  , mais  une  guerre  civile 
s’étant  élevée  parmi  eux, il  les  rendit 
tributaires.  Voulant  paroitre  Catho- 
lique , il  fit  préfent  au  Pape  Vita- 
lien  en  656  d’un  livre  des  Evangiles 
«ouvert  de  plaques  d’or  & enrichi  de 
pierreries.  Quatre  ans  après  , irrité 
contre  fon  frere  Théodofe , il  le  fit 
ordonner  Diacre , & enfuite  mettre 
à mort.  Il  en  eut  un  tel  remords  de 
confcience , qu’il  s'imaginoit  à cha- 
que inftant  voir  Théodofe  qui  lui 
préfentoit  le  Calice  en  habit  de  Dia- 
cre , & lui  difoit  :Buvc{,  mon  frere. 
11  pafia  enfuite  en  Sicile , entra  dans 
Rome  le  5 Juillet  663,  d’où  il  em- 
porta le  cuivre  des  Temples , & fut 
tué  à Syracufe  dans  les  étuves  , par 
André  , l’un  de  fes  domefiiques  , le 
Juillet  668 , après  un  régne  d'en- 
viron vy  ans. 

CONSTANT  ( David  ),  fçavant 
ProfefTeur  de  Laufanne  , y naquit 
le  a6  Mars  1638.  Après  avoir  étudié 
dans  fa  patrie  & en  Hollande  , il 
vint  à Paris  où  il  lia  amitié  avec 
Conrart , Daillé  , Amyrault  & les 
autres  Sçavans  Proreftans.  Il  alla 
enfuite  à Genève  où  il  fit  connoif- 
fance  avec  Turretin  , Bayle  & Mcf- 
trezatdont  il  s’acquit  l'eftime.  De 
retour  à Laufanne,  il  y enfeigna  fuc- 
ceffivement  les  Belles  Lettres,  la 
Morale  & la  Théologie.  Il  mourut 
)e  17 Février  1733  à 95  ans.  On  a 
dç  lui  3.  des  Notes  efiimées  fur  Flo* 
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rus  , les  Offices  de  Cicéron  , & les 
Colloques  d’Erafme  ; a.  un  jtbréei 
de  Politique  , dont  la  meilleure  édi- 
tion cfi  de  1687  ; 3.  des  Difiertat. 
curieufes  fur  la  femme  de  Loth  , 
le  Buiflon  ardent  & le  Serpent  d’Ai- 
rain  , en  latin  ; 4.  un  Traité  de 
Morale , & c. 

CONSTANTIN,  natif  de  Syrie 
fut  élu  Pape  après  la  mort  de  Sifîn- 
nus  le  7 Mars  708.  Il  gouverna  fain- 
tement  l’Eglife , fit  un  voyage  en 
Orient  où  il  fut  reçu  avec  refp eft  Sl 
avec  magnificence  , & mourut  le  9 
Avril 714.  Grégoire  II  lui  fuccéda. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l’Antipape  Conftantin  qui  , après 
l’éleftion  d’Etienne  IV  en  y 69  , fut 
chaffé  de  l’Eglife  de  Rome  & con- 
damné Il  perdre  la  vue. 

CONSTANTIN  le  Grand  , Fia- 
vius  Valerius  Conftantinut , fils  de 
Confiance  Chlore  & de  Sainte  Hé- 
lène naquit  à Naifieen  *74.  11  ac- 
compagna fon  pere  en  la  Grande 
Bretagne  , l’y  vit  mourir  & fut  dé- 
claré Empereur  1 fa  place  le  *5  Juil. 
306  ; mais  Galere  Maximien  ne 
voulut  lui  donner  que  le  titre  de  Cé- 
far  , ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  ré- 
gner dans  les  Gaules , la  grande 
Bretagne  & ‘l’Efpagne.  Il  remporta 
pluficurs  viftoires  fur  les  François 
& fur  les  Allemans  , & prit  le  nom 
d’Augufie  en  308 , du  confentement 
de  Maximien.  Quelque  tems  après 
il  marcha  en  Italie  contre  Maxence. 
On  dit  qu’il  avoir  déjà  beaucoup  de 
penchant  pour  la  ReligionChrétien- 
ne  , que  J.  C.  l’alfiira  du  fùccès  de 
fon  entreprife  & qu’il  lui  apparut 
dans  les  nues , en  lui  montrant  un 
monogramme  avec  cette-infcription: 
V oui  vaincre 3 par  ce  figne.  Maxence 
fut  en  efTct  vaincu  auprès  de  Rome  , 
& fe  noya  dans  le  Tibre  le  *8  Oô- 
31a.  Conftantin  par  cette  vifloirc 
devint  maître  de  l’Italie  & de  l’A- 
frique. Il  fit  faire  auffi-tôt  un  Labare 
ou  Enfeignc  militaire  , dans  lequel 
le  Monogramme  qui  lui  avoir  appa- 
ru étoit  repréfenté  , & le  fit  portet 
à la  tête  de  fon  armée.  Ce  figns 
étoit  proprement  un  P coupé  par  uno 
lijjne  droite.  Conftantin  fut  a!o;> 
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déclaré  le  premier  des  Empereurs 
par  le  Sénat , 8c  fit  ceffer  la  perfé- 
cution  contre  les  Chrétiens,  il  vou- 
lut même  être  mis  au  rang  des  Ca- 
téchumènes. Ce  Prince  défit  enfui- 
te  Licinius  8c  le  fit  mourir.  Licinien 
fils  de  Licinius  fut  condamné  à 
mort  peu  de  tems  après , 8c  Conf- 
tantin  devint  par  là  le  feul  maître 
de  l’Empire  Romain.  Alors  il  fit  bâ- 
tir à Rome  8c  dans  tout  l’Empire  des 
édifices  8c  des  Eglifes  magnifiques  , 
leur  fourniffant  en  même  tems  ce 
qui  étoit  néceffaire  à leurs  orne- 
mens  8c  à leur  entretien.  Il  bâtit  une 
nouvelle  Rome  à Byfance  qui  chan- 
gea de  nom  8c  prit  celui  de  Conf- 
rantinople.  Conftantin  n'eut  pas 
moins  de  zele  à maintenir  la  Reli- 
gion Chrétienne  dans  fa  pureté  , 
qu’à  gouverner  l'Empire  avec  fa- 
geflê.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  étein- 
dre le  (chitine  des  Donatiftes  , au 
célébré  Concile  d’Arles,  ordonna 
par  un  Edit  du  3 Mars  311  , qu’on 
célébrât  le  Dimanche  , défendant  en 
ce  jour  toutes  œuvres  ferviles,Sc  con- 
voqua le  premier  Concile  Général 
de  Nicée  , ou  Arius  fut  condamné. 
Il  fournit  des  voitures  à tous  les 
Peres  de  ce  Concile  , les  défraya  fur 
leur  route  , 8c  baifa  les  plaies  de 
ceux  qui  avoiem  confeffé  la  foi  de 
J.  C.  dans  la  perfécution  de  Lici- 
nius. On  le  blâme  néanmoins  d’a- 
voir eu  trop  de  complaifance  pour 
Confiance  la  fœur  qui  protégeoit  les 
Ariens  , d’avoir  confié  fon  autorité 
à des  Miniftres  dont  il  ne  réprimoit 
point  les  injullices  , 8c  d’avoir  eu  de 
la  cruauté  fur-tout  en  failant  mou- 
rir fon  fils  Crifpus , Prince  de  gr. 
efpérance  , accufé  par  Faufte  fa  bel- 
lc-mere  , d’avoir  attenté  à fon  hon- 
neur , tandis  que  c’étoit  ce  vertueux 
Prince  qui  n’avoit  point  voulu  con- 
fentir  à la  palfion  criminelle  de  cette 
Impératrice  , comme  elle  l’avoua 
elle-même  dans  la  fuite  , ce  qui  la 
fit  condamner  au  dernier  fupplice. 
Les  Hifloriens  Païens  l’accufent  in- 
juilement  d’avoir  acheté  la  paix  à 
prix  d’argent  ; il  eft  confiant  qu’il 
étoit  brave  8c  belliqueux.  Il  rempor- 
ta plufieurs  victoires  fur  les  François 
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& les  Germains  , vainquit  les  Sar- 
mates  8c  les  Goths  , 8c  le  préparait  à 
faire  la  guerre  aux  Perfes  lorfqu'ils 
lui  offrirent  la  paix.  11  m.  à Achyron 
près  deNicomédie  le  11  Mars  337 
à 63  ans,  après  en  avoir  régné  31. 
On  dit  qu’il  fut  baptifé  avant  1a  mort 
par  Eufebe , Evêque  de  Niceinêdie.Il 
partagea  l’Empire  entre  fes  trois  fils 
Conftantin,  Confiance  8c  Confiant. 
Ce  que  l’on  raconte  de  fon  Baptême 
par  le  Pape  Silveftre  8c  de  fa  préten- 
due donation  en  faveur  de  l’Eglife 
de  Rome  , n’eft  point  véritable. 

CONSTANTIN  II,  le  jeune,  fils 
de  Conftantin  le  Grand  , eut  en 
partage  les  Gaules , l’Efpagne  8c  la 
grande  Bretagne.  Il  protégea  faint 
Athanafe  8c  l’Eglife  Catholique  ; 
mais  ayant  voulu  s’emparer  des  Etats 
de  fon  frere  Confiant , 8c  étant  en- 
tré en  Italie  avec  fon  armée  » il  fut 
tué  à Aquilée  en  340  à 15  ans.  11 
avoit  vaincu  étant  Céfar , les  Sar- 
mates , les  Goths  8c  les  François. 

CONSTANTIN  III,  Pogonat, 
c’eft-à-dire  , le  Barbu  , Empereur 
d’Orient , fils  de  Confiant  II , punit 
féverement  les  meurtriers  de  fon 
pere  , vainquit  les  Sarrafins  Sc  les 
obligea  de  lui  payer  Tribut.  Il  fit 
affembler  en  680  le  fixiéme  Concile 
Général  de  CP.  où  les  Monothe- 
lites  furent  condamnés.  Il  céda  la 
Myfie  aux  Bulgares  , traita  fes  freres 
avec  cruauté,  8c  mourut  en  685  , la 
dix-feptiéme  année  de  fon  Empire. 

CONSTANTIN  IV,  Copronyme, 
Empereur  d’Orient  , ainfi  nommé 
de  ce  qui  lui  arriva  fur  les  fonts  » 
lorfqu’on  le  baptifoit  , étoit  fils  de 
Léon  l'ifauricn.  11  lui  fuccéda  le  18 
Juin  741 8c  fut  infefté  de  l’héréfie 
des  Iconoclaftes  , foula  aux  pieds  les 
images  des  Saints , perfécuta  les  Ca- 
tholiques , 8c  mourut  dans  fon  expé- 
dition contre  les  Bulgares  en  775 
après  un  régne  de  34  ans.  Léon  IV 
lui  fuccéda. 

CONSTANTIN  VII  , Porphyro- 
genete  , Empereur  d’Orient , fils  de 
Leon  le  Sage  , monta  fur  le  Trône 
fous  la  tutelle  de  fa  mereZoë  le  7 Juin 
91 1.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de  gouver- 
ner par  lui-même,  il  réprima  les  Mi- 
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niftres  qui  attcmoient  à fa  Couron- 
ne , châtia  quelques  Tyrans  en  Ita- 
lie , &prir  Benevent  lur  les  Lom- 
bards. 11  aimoit  les  fciences  & pro- 
tégeoit  les  Sçav.  Romain  fon  fils 
le  fit  empoifonner  le  9 Nov.  959  à 
54  ans  après  un  régne  de  48.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  affaires  de  l’Em- 
pire , deux  Livres  des  Thèmes  ou  Po- 
fitions  des  Villes  , ouvrages  impor- 
tans  pour  la  Géographie  du  moyen 
âge  , & d’autres  écrits  qui  ont  été 
imprimés  en  grec  & en  latin. 

11  y aeuplufieurs  autres  Princes 
nommés  Confiantin. 

CONSTANTIN  Manaffés,  Hifto- 
rien  Grec  au  XII  fiécle  fous  le  régne 
de  l’Empereur  EmmanuelComnene. 
On  a de  lui  un  abrégé  de  l’Hiftoire 
en  vers  grecs. 

CONSTANTIN)  Robert.)  fçav. 
Médecin  , natif  de  Caen  , enfeigna 
les  Belles-Lettres  dans  l’Univerfité 
de  cette  ville  , & s’acquit  beauc.  de 
réputation  par  fon  habileté  dans  la 
connoiflance  de  la  Langue  Grecq. 
de  l’Hiftoire  & de  la  Médecine.  11 
mourut  le  *7  Sept.  1605  à 103  ans, 
félon  M.  de  Thou.  On  a de  lui  un 
bon  Diftionn.  Grec-Latin  & d’au- 
tres ouvrages  eftimés. 

CONTARINI  ( Gafpard  ) fçav. 
Cardinal  de  l'illuftre  famille  des 
Contarini  de  Venife  , fi  féconde  en 
grands  hommes  , fut  Ambafladeur 
de  fa  République  auprès  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint , & chargé  de 
plufieurs  négociations  importantes. 
Paul  Tll  le  fit  Cardinal  en  1 535  , & 
l’envoya  Légat  en  Allemagne , & 
enfuite  à Boulogne.  Contarini  fe 
diftingua  par  fa  fcience&  par  fon 
habileté  dans  les  affaires.  11  mourut 
à Boulogne  en  1 54»  459  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvr.  de  Théologie , 
écrits  en  bon  latin  , & un  Traité 
de  l’Immortalité  de  l’ame  contre 
Pomponace.  On  eftime  principale- 
ment Ion  livre  De  optimi  Antiftitis 
Officio  , & fes  notes  fur  les  en- 
droits difficiles  des  Epîtres  de  Saint 
Paul. 

CONTARINI  ( Vincent  ) fçav. 
Profefïèur  de  Belles-Lettres  à Pa- 
doue,  & ami  de  Muret,  mourut  à 


Venife  en  1617  à 40  ans.  Il  a laiffé 
un  TraitéZ?«  refrumentarid,  un  au- 
tre De  militari  Romancrum  Jhpcn - 
dio  , & d’autres  ouvrages. 

CONTE  ( Ant.  le  ) Connus  , fç. 
Jurifc.  du  XVI  fi.  natif  deNoyon  , 
enfeigna  le  Droit  avec  réputation  à 
Bourges  & à Orléans.  Il  écrivit  con- 
tre Duaren  & Hotman , & mourut 
à Bourges  en  1586.  Ses  œuvres  ont 
été  imprimés  en  un  vol.  in-4®. 

CONTENSON  ( Vincent  ) habi- 
le Théol.  & zélé  Prédicateur  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  , na- 
quit auDiocèfe  de  Condom  en  164c, 
& mourut  à Creil  au  Diocèfe  de 
Beauvais  le  27  Déc.  1674  à 34  ans. 
On  a de  lui  une  Théologie  eftimée 
qu’il  a intitulé  Theologia  mentis  & 
cordis  , imprimée  en  9 vol.  «3-1 2 , 
&en  1 vol.  in  fol. 

CONTZEN  ( Adam  ) fçav.  Théo- 
logien Jéfuite  , natif  de  Montjoic  , 
dans  le  Duché  de  Juliers , fçavoit  les 
Langues , & difputa  avec  fuccès  con- 
tre les  Proteftans.  Il  enfeigna  avec 
réputat.  à Munich  où  il  m.  le  19 
Juin  1635.  Il  a laifié  des  Commen- 
taires fur  les  Evangiles  & d'autres 
ouvrages. 

COOTWICH  ( Jean)  Doûeur  en 
Droit  , natif  d’Urrecht , paflà  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à voyager;  & 
publia  en  1619,  la  Relation  de 
fon  voyage  de  Jérufalem  & de  Sy- 
rie , in  - 4°.  en  latin.  Ouvr.  rare 
& curieux., 

COP  ( Guillaume  ) habileMédec. 
natif  de  Bâle,  vint  en  France  fous 
le  régne  de  Louis  XII.  Il  fut  Médec. 
de  François  I.  vers  1530  & Laiilà 
divers  ouvrages.  Nicolas  Cop  fon 
fils  fut  Profefl'eur  au  Collège  de  Ste 
Barbe , & Rcéteur  de  l’Univerfité  ; 
mais  ayant  donné  dans  les  erreurs 
de  Calvin  ,il  fut  obligé  de  fclâuvev 
à Bâle. 

COPERNIC  ( Nicolas  ) célcbrq 
Aflronome  , Philofophe  , & Mé- 
decin , naquit  à Thorn,  le  19  Févr, 
1473.  Il  s’appliqua  à l’étude  de  la 
Langue  Grecque  , de  la  Philofophic 
&de  la  Médecine,  mais  principa- 
lement aux  Mathémariq.  &à  l’Af- 
ttonomie , ,$c  y fit  de  grands  progrès. 
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Pour  s’y  perfectionner  de  plus  en 
plus  , il  ne  plulicurs  voyages  , de- 
meura long-tems  à Bologne , & en- 
feigna  les  Mathémat.  à Rome.  De 
retour  en  fon  pays  , Luc  NVatzelrod , 
Evêque  de  Warmie  ion  oncle  ma- 
ternel , lui  donna  un  Canonicat 
dans  fon  Eglife.  Copernic  publia 
alors  fon  fyltême  qu’il  renouvella  de 
Pythagore,  d’Ariitarq.  de  Samos  & 
du  Cardinal  de  Cufa.  Il  foutientque 
la  Terre  , Mercure  , Vénus,  Mars, 
Jupiter  & Saturne  tournent  autour 
du  Soleil  : que  la  Terre  a un  autre 
mouvement  autour  de  fon  axe  , & 
ue  la  Lune  fait  fon  circuit  autour 
e la  terre.  Copernic  a tellement 
reCtifié  ce  fyltême , & l’a  fi  bien 
prouvé  par  les  Phénômenes  célef- 
tes  , & par  d’auttes  raifons  , qu’on 
lui  a accordé  la  gloire  de  l’invention. 
Il  mourut  le  24  Mai  1 543  à 70  ans. 
On  a de  lui  unTraité  De  motu  octa- 
ne Sphcrct , dans  lequel  il  dévelop- 
pe & prouve  fon  fyltême  ; & un  au- 
tre de  Revolutionibus. 

COPROGLI  Pacha  (Mahomet  ) 
cél.  Général  , & Grand  Viiir  durant 
la  minorité  de  Mahomet  IV  , étoit 
Albanois  & fils  d’un  Prêtre  Grec. 
Il  embrafla  le  Mahométifme  & s’é- 
tablit dans  l’Iflede  Chypre  où  il  ap- 
prit le  métier  des  armes.  Il  fe  figna- 
la  dans  la  guerre  de  Perfe , & obtint 
le  Gouvernement  de  Baruth  , puis 
celui  d’Alep.  Il  fut  nommé  Grand 
Vifir  en  1649  à la  follicitation  de  la 
Sultane  Zaimc,  meredu  jeune  Ma- 
homet. Il  gouverna  l’Empire  des 
Turcs  avec  beaucoup  de  fageffe  & 
de  prudence  , conquit  une  partie  de 
laTranflilvanie  & mourut  à Andri- 
nopleen  1 663,  regretté  du  Sultan 
& du  Peuple.  Achmet  Coprogli  Pa- 
cha fon  fils  lui  fuccéda  dans  la  di- 
gnité de  Grand  Vifir , fe  fignala 
également  par  fa  valeur  & par  fa 
conduite  , & fe  rendit  maître  de 
Candie  en  tô'îç.  Il  mourut  en  1676 
à 35  ans.  Mahomet  Coprogli  Pacha 
frere  de  ce  dernier  fut  auffi  Grand 
Vifir  , battit  les  Impériaux  & rendit 
de  grands  fervices  à l’Empire  Otto- 
man. Il  fut  tué  d’un  coup  de  canon 
k la  bataille  de  Salankemen  le  19 
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Août  mil  fix  cent  quatre-vingt-onze» 

CüQUILLART  ( Guillaume  ) 
Poète  François  & Official  de  Reims 
au  XV  fi.  dont  les  Poëfies  ont  été 
imprimées  à Paris  en  1 532. 

COQUILLE  ( Guy  ) lçav.  Jurif- 
confulte  , Seigneur  de  Romenai , & 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , na- 
quit à Décife  le  11  Nov.  1523.  II  eut 
divers  emplois  à Nevers , & s’acquit 
une  telle  réputation,  que  le  RoiHen- 
ri  IV  lui  offrit  une  charge  de  Con- 
feiller  d’Etat  ; mais  Coquille  la  re» 
fufa&  mourut  à Nevers  en  1603  à 
8c  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  impri- 
més en  2 vol.  in-fol. 

CO  RAS  ( Jean  de  ) , Corafius  , 
Confcillerau  Parlement  de  Toulou- 
fe  , Chancelier  de  Navarre  , & l’un 
des  plus  fçavans  Jurifconfultes  du 
XVI  fi.  naquit  à Touloufe , ou  plutôt 
à Réalmont  en  1513.  Il  enfeigna  le 
Droit  à Angers  , à Orléans,  à Paris 
à Padoue  , àFerrare&à  Touloufe 
avec  un  applaudiffement  univerfel. 
Coras  fut  enfuite  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe  & Chancelier 
de  Navarre.  Ayant  embraffé  le  Cal- 
vinifme  , il  fut  chaffé  de  Touloufe 
en  1 562  , & n’y  fut  rétabli,  qu’avec 
peine  par  la  protection  du  Chance- 
lier de  l’Hôpital  fon  ami  ; mais  ce 
rétabliffement  ne  lui  fut  pas  avanta- 
geux , car  il  y fut  maffacré  en  1 572  , 
après  les  nouvelles  de  la  S.  Barthele- 
mi.  4Dn  a de  lui  d’excellens  ouvrages 
en  latin  & en  François  , dont  les 
principaux  ont  été  imprimés  en  2 
vol.  in-fol.  On  recherche  fur-tout 
fes  Mifctllaneorum  Juns  Civilis  Li- 
bri  très.  Jacques  de  Coras  l’un  de  fes 
delcendans  , Cadet  aux  Gardes  & 
enfuite  Miniltre  converti , a écrit  fa 
vie.  C’elt  ce  Jacq.  de  Coras  qui  eft 
Auteur  du  Poème  intitulé  Jontis  ou 
Ninive pénitente  , dont  Boileau  dit  : 

LeJonas  inconnu  féche  dans  la 
peuffiere. 

CORBINELLI  (Jacques  ) né  i 
Florence , d’une  famille  illuftre , fe 
retira  en  France  fous  le  régne  de 
Catherine  de  Médicis.  Cette  Reine 
dont  il  avoit  l’honneur  d’être  allié  , 
le  donna  au  Duc  d'Anjou  fon  fils , 
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«omme  un  homme  de  Lettres  & de 
bon  confeil.  Corbinelli  lui  lifoit  Po- 
lybe  , Tacite  & Machiavel  : li  nous 
en  croyons  Davila,  il  ne  fiatoit 
point  fon  Maitre  en  Courtilan , mais 
il  difoit  la  vérité  hardiment  & fai- 
foit  fa  Cour  fans  baffelIe-On  le  com- 
parait à ces  anciens  Romains  pleins 
de  droiture  & incapables  de  lâcheté. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à l’eltime  du 
Chancelier  de  l'Hôpital.  Il  étoit 
^’ami  & le  patron  déclaré  des  Gens 
de  Letrres , & faifoit  louvent  impri- 
mer leurs  écrits  à fes  dépens.  Cor- 
binelli étoit  aufli  homme  de  coura- 
ge & de  réfolution , de  manege  & 
d’intrigue.  Pierre  Matthieu  rapporte 
que  quand  Henri  IV  s’approcha  de 
Paris  pour  une  entreprife  tramée  par 
fesfcrvitctirs  & fes  fidèles  fujets  qui 
l’affuroient  de  lui  ouvrir  les  portes  , 
il  fçavoit  d’eux  tout  ce  qui  fe  pafloit , 
& que  les  avis  les  plus  fecrets  lui 
étoient  portés  par  Corbinelli  hom- 
me déterminé  & brûlant  de  zele  pour 
la  gloire  de  fon  Prince.  Ilécrivoit, 
continue  Pierre  Matthieu  , tout  ce 
qu'il  apprenoit , & le  portoit  à dé- 
couvert en  la  main  , comme  un  pa- 
pier commun  d’affaires  ou  de  procès. 
Son  front  fi  hardi  & fi  alluré , trom- 
poit  les  yeux  des  Gardes  qui  étoient 
aux  portes  ; & en  montrant  qu’il  fe 
fioit  à tous  , il  ne  donnoit  de  la  dé- 
fiance à perfonne.  Raphaël  Corbi- 
nelli fon  fils  fut  Secrétaire  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis  & pere  de 
M.  Corbinelli  mort  à Paris  le  1 y Juin 
17x6.  Ce  dernier  étoit  un  des  plus 
beaux  efprits  de  France.  Nous  avons 
de  lui  les  anciens  Hiftoriens  Latins 
réduits  en  Maximes  , avec  une  Pré- 
face attribuée  au  Pere  Bouhours  , 
imprimée  en  1694  , & d’autres  ou- 
vrages. 

CORBUEIL  ( François)  Poète 
François  du  XV  fi.  plus  connu  fous 
le  nom  de  Villon  , étoit  d’Auvers 
près  de  Pontoife  ,ou  plutôt  de  Paris. 
Il  avoir  beaucoup  d’efprit  & un  gé- 
nie propre  à la  Poèfie,  mais  fes  fri- 
ponneries le  firent  condamner  à être 
pendu.  Il  en  appalla  au  Parlement 
de  Paris  , qui  changea  la  peine  de 
çxorc  en  bannürement.  Rabelais  dit 
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qu'il  fe  retira  vers  Edouard  V , Roi 
d’Angleterre  , & qu’il  devint  fon  fa- 
vori. La  meilleure  édition  de  les 
œuvres  eft  celle  de  Paris  en  1713  in- 
1 a. Le  ftyle  fimple  , naif  & badin  en 
fait  le  caraftere.  C’eft  le  premier  qui 
a tiré  notre  Poèfie  du  cahos  confus 
où  nos  vieux  Poètes  l’avoient  mile , 
ce  qui  fait  dire  à Boileau  : 

Villon  fçut  le  premier  dans  des  fic- 
elés grojfiers , 

Débrouiller  l'art  confus  de  nos 
vieux  Romanciers. 

CORBULON  ( Domitius  ) cél. 
Général  Romain  fous  Claude  & Né- 
ron , réprima  les  courfes  des  Cau- 
ues  , & contraignit  les  Frifons  à 
emeurer  dans  leurs  limites.  Il  fai- 
foit  obfervcr  la  difeipline  militaire 
avec  tant  de  foin  , qu'il  condamna 
à mort  deux  foldats  qui  avoient  tra- 
vaillé fans  armes  aux  retranche- 
mens.  En  59  de  J.  C.  fous  Néron  , 
il  fournit  l’Arménie  ; il  fut  enfuite 
Gouverneur  de  Syrie,  & contraignit 
les  Parthes  à demander  la  paix  en 
66.  Néron  , effrayé  du  mérite  de  ce 
grand  homme  , ordonna  de  le  faire 
mourir,  comme  il  étoit  au  Port 
de  Cenchrée.  Corbulon  ayant  ap- 
pris cet  ordre  , fe  pafla  fon  épée  à 
travers  du  corps , & mourut  l’an  66 
de  J.  C.  Domitia  fa  fille  unique 
époufa  Lamia  auquel  Domiticn  l’en- 
leva. 

CORDEMOI  ( Geraudde)  fçav. 
Philofophc  & Hiftoricn , né  à Pari*, 
d’une  famille  noble  , fe  fit  connof- 
tre  à M.  Boffuet  qui  le  mit  auprès  de 
M.  le  Dauphin  en  qualité  de  Lec- 
teur. 11  inftruifit  ce  jeune  Prince 
avec  zele,  fut  reçu  de  l’Académie 
Françoifeen  1675  & mourut  le  8 
0£l.  16S4.  Onade  lui  1 . VHiftoire 
générale  de  France  durant  les  deux 
premières  races  de  nos  Rois,  a vol. 
in  fol.  Ouvrage  fçavant , curieux  & 
iméreffànr  ; 1.  fix  Difcours  fur  la 
diftinéfion  du  corps  & de  Pâme , & 
d’autres  ouvrages  recueillis  & impri- 
més en  1702  in- 40.  M.  Cordemoi 
fuit  les  principes  de  Defcartes  : il 
travailloit  à uneHiftoirc  de  Charle- 
tnag.  mais  il  ne  l’acheva  pas.  Louis 
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Geraud  de  Cordemoi  fon  fils  né  en 
1651  , & mort  à Paris  en  172x1 
fut  Doéteur  de  Sorbonne  , Abbé  de 
Fenieres  & habile  Controverfifte. 
On  a de  lui  un  Traité  de  l’Invoca- 
tion des  Saints , & d'autres  ouvrag. 
de  Controverfe. 

CORDER  ou  Co RDERtu s ( Bal- 
tafar  ) fçav.  Jéfuite  né  à Anvers  en 
1592,  étoit  habile  dans  la  Langue 
Grecque  , & profefla  la  Théologie 
avec  réputation  à Vienne  en  Autri- 
che. Il  mourut  à Rome  le  24  Juin 
1650  à 58  ans.  Il  a donné  la  Chaine 
des  Peres  Grecs  fur  les  Pfeaumes  , 
& d’autres  ouvrages. 

CORDES  (Jean  de  ) fçav.  Cha- 
noine de  Limoges  , au  XVII  fi.  fe 
diftingua  par  fon  érudition  & amaf- 
faui\e  riche  Biblioth.  qui  fut  vendue 
au  Cardinal  Mazarin , après  fa  mort 
arrivée  à Paris  en  1642  à 72  ans. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages. 

CORDIER  ( Mathurin  ) Corde- 
rius  , habile  Grammairien  du  XVI 
fi.  natif  de  Normandie , mort  Calvi- 
nifte  à Genève  te  8 Sept.  1 565  à 85 
ans.  Ilavoit  enfeigné  les  Humani- 
tés à Paris  aux  Collèges  de  la  Mar- 
che & de  Navarre.  On  a de  lui  des 
Colloques  en  latin  qui  font  eftimés, 
& d’autres  ouvrages. 

CORDOUE  ( Gonfalve  Fernan- 
dez de  ) fumommé  le  Gr.  Capitai- 
ne , Duc  de  Terranova , Prince  de 
Venoufe . & grand  Connétable  du 
Royaume  de  Naples , étoit  fils  de 
Pierre  Fernandez  de  Cordoue , d’u- 
ne maifon  illuftre  d’Efpagne  , & 
féconde  en  grands  hommes.  11  s’em- 
para du  Royaume  de  Naples  pour 
Ferdinand  V Roi  d’Aragon  , & rem- 
porta plufieurs  viftoires  fur  les  Fran- 
çois. Il  mourut  enfuite  à Grenade  le 
2 Déc.  1512  à 72  ans.  Le  Pere  du 
Poncetjéfuite  a écrit  fa  vie  en  2 vol. 
in- 12. 

CORDUS  ( Valerius  ) fç.  Bora- 
nifte  , étoit  fils  d’Ericius  Cordus 
Médecin  & Poète  Allemand.  Il  fut 
élevé  avec  foin  , apprit  les  Langues, 
& s’appliqua  à l’étude  de  la  Botani- 
que, Il  parcourut  à ce  fujet  les  mon- 
tagnes d’Allemagne  & voyagea  en 
Traite  f mais  ayant  été  bleflè  à la 
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jambe  d’un  coup  de  pied  de  cheval.’ 
Il  mourut  à Rome  le  25  Sept.  1544. 
On  a de  lui  des  remarques  lur  Diol- 
coride , & d’autres  ouvrages. 

CORÉ  , fameux  Lévite  , s’étant 
révolté  contre  Moïfe  & Aaron  avec 
Dathan  & Abiron  , fut  englouti 
tout  vivant  dans  la  terre  avec  ce  qui 
lui  appartenoit  1489  av.  J.  C.  ce- 
pendant fes  fils  ne  périrent  point 
avec  lui  , & fes  defcendans  reçurent 
de  grands  honneurs  de  David  qui 
leur  donna  l’Office  de  Portiers  du 
Temple,  & les  chargea  de  chanter 
devant  l’Arche  du  Seigneur. 

CORIN1  ( Antoine  ) Chevalier 
de  l’Ordre  de  S.  Etienne  de  Floren- 
ce , & fçav.  Jurilconfulte  du  XVII 
fi.  natif  de  Pontremoli,  enfeigna 
le  Droit  avec  réput.  à Pife , à Sien- 
né  & à Florence  où  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  lui  donna  divers  em- 
plois confidérables.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages. 

CORINNE,  DameGrecque , cél. 
pour  fa  beauté  & par  fes  talens  pour 
la  Poëfie , étoit , félon  la  plus  com- 
mune opinion , de  Thefpi , ville  de 
Béotie.  Ses  vers  furent  fi  ellimés 
des  Grecs  , qu’ils  lui  donnèrent  le 
nom  de  Mufi  Lyrique.  Elle  vivoit 
du  tems  de  Pindare  vers  474  avant 
J.  C.&avoit  été  difciple  de  Myr- 
tis  , autre  Dame  fçavante  de  la  Grè- 
ce. Ovide  donne  fouvent  le  nom  de 
Corinne  à la  perfonne  qu’il  aimoit. 

CORIO  ( Bernardin  ) Hiftor.  du 
XV  fi.  naquit  à Milan  en  1460 , d’u- 
ne famille  illuftre.  Il  fut  Secrétaire 
d’Etat  de  ce  Duché , & le  Duc  Louis 
Sforce  le  choifit  pour  écrire  l’Hif- 
toire  de  Milan.  Il  mourut  en  1 500. 
La  meilleure  édition  de  fon  Hiltoire 
de  Milan , eft  celle  de  1 50}  ïn-fol. 
en  italie'n.  Elle  eft  exafte  , rare  Sc 
curieufe  , mais  mal  écrite. 

CORIO  LAN  ( Caius  Marcius  ) 
cél.  Capitaine  Romain  , rendit  de 
grands  fervices  à fa  patrie  & prit  Co- 
rioles  ville  des  Volfques  493  avant 
J.  C.  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Coriolan.  On  dit  qu’il  ne  voulut 
pour  récompenfe  qu’un  cheval  & la 
permiffion  de  renare  la  liberté  à un 
des  Captifs , qui  avoit  été  fon  hôte, 

lorfqu’il 
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iorfqu'il  alloit  enfonpays.  Quelque 
tems  après  il  fut  acculé  d’exciter  des 
féditions , & fut  banni  par  le  Tribun 
Décius.  Il  pafià  chez  les  Volfques  , 
fe  mit  à la  tête  de  leur  armée  & alla 
camper  à quatre  mi  lies  de  Rome.  Les  . 
Romains  lui  envoyèrent  à diverfes 
fois  des  Hérauts  pour  lui  demander 
la  paix  , & le  conjurer  de  ne  point 
ruiner  la  République  , mais  il  fut 
inflexible  à leurs  prières  : enfin  il 
fe  laifla  fléchir  par  les  larmes  de  fa 
femme  Véturia  , & parcelles  de  Vo- 
lumnia  famere.  11  pofa  les  armes, 
ce  qui  irrita  tellement  les  Volfques, 
qu’ils  le  firent  mourir  quelque  tems 
après  vers  490  avant  J.  C.  comme 
un  traitre  qui  leur  avoit  fait  aban- 
donner leurs  conquêtes.  Les  Dames 
Romaines  prirent  le  deuil , &les  Ro- 
mains éleverent  un  Temple  dans  le 
lieu  où  il  avoit  été  mis  à mort. 

CORNARO  ( Louis  ) , Ecrivain 
du  XVI  fi.  de  l’illuftre  maifon  de 
Cornaro  de  Venifc , fi  féconde  en 
grands  hommes , mourut  à Padouc 
le  16  Avril  1566  à plus  de  100  ans. 
Il  a laiflé  un  Livre  des  avantages  de 
laViefobre  , traduit  en  latin  par 
Leflius  , & publié  en  françois  en 
1701  &en  1702.  Cornaro  pratiqua 
fi  bien  les  avis  qu’il  donne  en  cet 
ouvrage , que  pendant  une  vie  fi  lon- 
gue , il  fut  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours 
iain  de  corps  & d’efprit.  Marc  Cor- 
naro l’un  de  fes  ancêtres  fut  Doge 
de  Venife  , fournit  l’Iflc  de  Candie 
& mourut  en  1368. 

Il  va  eupluficurs  autresDoges  de 
Venife,  &un  gr.  nombre  de  Cardi- 
naux de  cette  maifon  , & une  Reine 
de  Chypre  nommée  Catherine  Cor- 
naro au  XV  fiécle. 

S.  CORNEILLE  Capitaine  Ro- 
main d’une  Compagnie  de  cent 
hommes  , fediflinguapar  fa  piété  & 
par  fes  aumônes  ; fut  converti  à la 
Foi  d’une  maniéré  miraculeufe  , & 
fcaptifé  par  S.  Pierre  à Célarée  en 
Palcftine  où  il  étoit  en  quartier  vers 
l’an  40  de  J.  C. 

S.  CORNEILLE  , Pape  illuftre 
par  fa  vertu  & par  fa  fcicnce  , fuccé- 
da  à S.  Fabien  le  30  Avril  251.  Son 
élc&ion  fut  troublée  par  le  Schifme 
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deKovatîen  qui  fut  condamné  dans 
un  Concile  tenu  à Rome  la  nûme 
année.  S.  Corneille  eut  encore  à 
fouffrir  par  la  perfécution  renouvel- 
lée  fous  Gallus  & Volulien.  11  con- 
fella  glorieufemcnt  la  foi  de  J.  C. 
& fut  envoyé  en  exil  à Cenrumcelles 
où  il  mourut  le  14  Décemb.  252.  Il 
nous  telle  deux  de  fes  Lettres  qui  fe 
trouvent  avec  celles  de  S.  Cyprien. 
S.  Luce  lui  fuccéda. 

CORNEILLE  ( Pierre  ) , très-cé- 
lebre  Poète  Franç.  naquit  à Rouen 
le  6 Juin  1606 , de  Pierre  Corneille 
Maître  des  Eaux  & Forêts  , qui  fut 
ennobli  par  Louis  XII 1 en  confidé- 
ration  de  les  lcrvices.  Corneille  exer- 
ça à Rouen  la  charge  d’Avocat  Gé- 
néral à la  Table  de  Marbre , fans 
faire  connoître  au  Public  , & peut- 
être  fans  connoître  lui-même  les 
taiens  extraordinaires  qu’il  avoic 
pour  la  Poè'fte.  Ce  fut  une  aventure 
de  galanterie  qui  lui  donna  occafion 
de  compofer  fa  première  pièce  inti- 
tulée Mduc.  Elle  eutunluccès  pro- 
digieux , & fit  efpérer  que  le  Théâtre 
François  alloit  être  élevé  au  plus 
haut  point  de  perfeftion.  On  ne  fe 
trompa  point.  Corneille  encouragé 
par  les  applaudiflèmens  du  Public  « 
fit  paroître  le  Cid  , les  Horaces,  Cin« 
na,,  Polieuêle  , Pompée,  Rodogu- 
ne  & les  autres  Tragédies  admira- 
bles qui  rendront  à jamais  fon  nom 
immortel.  Ses  belles  pièces  font  au- 
tant de  chefs-d’œuvres  où  les  carac- 
tères de  fes  héros  font  peints  en 
grand.  Les  Romains  y parlent  en 
Romains  : les  Rois  en  Rois.  11  y 
regne  par-tout  une  grandeur  , une 
majefté  , une  noblelfe,  une  force  & 
uneélévat.  de  génie  qui  ne  fe  troti- 
vent^n  aucun  autre  de  nos  Poètes. 
Ces  grands  taiens  ne  l’empêcherent 
point  d’être  critiqué.  Plufieurs  Au- 
teurs jaloux  ou  plutôt  envieux  de  fa 
gloire  , écrivirent  contre  lui.  L’A- 
cadémie Françoile  fe  vit  même  obli- 
gée par  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
d’examiner  le  Cid , plutôt  pour  y 
trouver  des  défauts  , que  pour  en 
faire  remarquer  les  beautés.  Ce  gr. 
Miniftrc  voyoit  avec  peine  les  tra- 
vaux des  autres  Poètes  & les  fien$ 
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même  effaces  par  les  pièces  de  Cor- 
neille. 11  fçut  néanmoins  eftimer 
le  mérite  de  ce  grand  homme.  Il  lui 
fit  une  penfion , & l’on  eut  beau  écri- 
re & cabaler  contre  les  pièces  de 
Corneille , le  public  continua  de  les 
admirer.  Corneille  fut  reçu  de  l’A- 
cadémie Françoife  en  1647  & m. 
Doyen  de  cette  Académie  en  1684 
à 78  ans.  La  meilleure  édition  de 
fes  Œuvres  eft  celle  de  1682.  4 vol. 
in- 12. 

On  a encore  de  lui  une  Traduft. 
en  vers  de  l’Imitation  de  J.  C.  & 
de  quelques  parties  de  l’OfficeDivin. 
Ces  derniers  ouvr.  & quelques-unes 
de  fes  pièces  , fur-tout  celles  qu’il 
compola  dans  fa  vieillelTe , comme 
P Attila  , ne  font  pas  à la  vérité  de 
la  meme  beauté  que  les  autres  ; mais 
on  y retrouve  toujours  en  quelques 
endroits  le  beau  génie  de  Corneille. 
Voici  le  jugement  que  porte  de  ce 
grand  Poète  , l’homme  du  monde  le 
plus  capable  d’en  juger  , après  avoir 
repréfenté  l’état  pitoyable  où  étoit 
auparavant  le  Théâtre  parmi  nous. 
« Il  n'eft  pas  aifé  , dît  Racine , de 
» trot  iver  un  Poète  qui  ait  pofiedé 
» à la  fois  tant  de  grands  talens  , 
» tant  d’excellentes  parties  , l’art  , 
» la  force,  le  jugement,  l’efprit. 
» On  ne  peut  trop  admirer  la  no- 
» bielle,  l’œconomie  dans  les  fu- 
r>  jets  , la  véhémence  dans  les  paf- 
» fions  , la  gravité  dans  les  fenti  - 
» mens  , la  dignité  & en  même- 
» tems  la  prodigieufe  variété  dans 
» les  caraéleres ».  M.  de  Fontcnel- 
k a écrit  fa  vie.  Elle  fe  trouve  dans 
la  nouvelle  édition  de  Pierre  & de 
Thomas  Corneille  , donnée  au  Pu- 
blic par  M.  Joly  en  1738,  11  vol. 
in- 11. 

CORNEILLE  ( Thomas  ) , frere 
du  précédent , fut  membre  de  l’A- 
cadémie Françoife  & de  celle  des 
Infcriptions.  Il  fit  paroître  dès  fa 
jeunefle  beaucoup  de  goût  pour  la 
Poëfic.  Il  donna  enfuite  plufieurs 
pièces  de  Théâtre  impr.  en  y vol. 
in- 1*  , dont  quelques-unes  eurent 
l’applaudifl'ementdu  Public  , & fu- 
rent repréfentées  avec  fuccès.  Il  m. 
4.  Andcli  le  8 Déc.  1709  4 84  ans. 
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Outre  feS  pièces  de  Théâtre  , Ott  i 
de  lui  1.  la  Traduftion  des  Méta- 
morphofes  & de  quelques  Epîtres 
d’Ovide  : 2.  des  Remarques  furVau- 
gelas  : 3.  un  Dictionnaire  des  Arts, 
2 vol.  in-fol.  4.  un  Diéâionnaire 
Univerfel , Géographique  & Hifto- 
rique  en  3 vol.  in-fol.  Tous  ces  ou- 
vrages font  bien  écrits  ; le  dernier 
eft  excellent  pour  la  partie  de  Géo- 
graphie qui  concerne  la  Normandie. 

CORNELIE  , illuftre  Dame  Ro- 
maine , fille  de  Scipion  l’Africain  , 
& femme  du  Conful  Sempronius 
Gracchus  , 778ns  av.  J.  C.  étoit 
fçavante  & vertueufe.  Une  Dame 
qui  étoit  logée  chez  elle,  lui  ayant 
montré  fes  bijoux  , & délirant  qu’à 
fon  tour  elle  lui  fit  voir  fes  richelles, 
Cornelie  lui  préfeuta  fesenfàns,  en 
difant , qu’elle  les  regardoit  comme 
fon  unique  tréfor  , les  ayant  élevés 
avec  foin  pour  le  fervice  de  la  patrie. 

CORNELIE  , fille  de  Cinna  , & 
femme  de  Jules  Céfar  , dont  il  eut 
Julie  qui  époufa  Pompée.  Céfar  eue 
tant  d’amour  pour  elle  , qu’il  fit  fon 
Oraifon  funèbre  , & rappella  Cin- 
na fon  frere  de  l’exil  en  la  confidé- 
ration  , vers  46  avant  J.  C. 

CORNELIE  ( Maximille  ) chaf- 
tc  & vertueufe  Veftale , que  Domi- 
tien  fit  enterrer  toute  vive , fous  pré- 
texte d’un  commerce  de  galanterie 
avec  Celer , Chevalier  Romain.  En 
allant  au  fupplice  : Quoi,  s’écria-t- 
elle  , Céfar  me  déclare  inceftueufe  ! 
moi  dont  les  facrifices  l'ont  fait 
triompher.  Les  Romains  admirèrent, 
la  confiance  & la  modeftie  avec 
lefquelleselle  mourut. 

CORNELIUS  NEPOS  , voyei 
Nepos. 

CORNET  ( Nicolas  ) fçav.  Doft. 
de  Sorbonne  , de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Navarre , naquit  à Amiens 
le  izOél.  1592.  Les  Cardinaux  de 
Richelieu  & Mazarin  lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  cfti- 
mc  , & le  firent  entrer  dans  leur 
Confeil.  Il  fut  Syndic  de  la  Faculté 
de  Théologie  en  1649,  & déféra 
fept  propofitions  fur  les  matières  de 
la  Grâce  , dont  les  5 premières  font 
celles  qui  furent  condamnées  depuis 
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tomme  extraites  du  Livre  de  Jatifé» 
nius.  Ilrcfufa  l’Archevêché  deEour- 
ges  , fit  grand  nombre  de  legs  pieux 
& tn.  à Paris  Je  ië  Avril  1663.  M. 
BoJTuer  fit  fon  Oraifon  funèbre.  On 
attribue  h Cornet  la  belle  Préface  qui 
cft  à la  tête  du  Livre  de  controverlc 
du  Cardinal  de  Richelieu. 

CORNHERTcu  Koornhert 
( Théodore  ) j fameux  hérétique  du 
XVI  fiécle  , né  en  151a,  d’une  an- 
cienne famille  d’Amftçrdam , après 
avoir  voyagé  en  Efpagne  & en  Por- 
tugal , s’établit  à Harlem  , où  il  ga- 
gnoit  l'a  vie  au  métier  de  Graveur.  Il 
apprit  enfuite  le  latin  & devint  Se- 
crétaire de  la  Ville  d’Harlem.  On  le 
députa  plufieurs  fois  vers  le  Prince 
d’Orangc  , Gouverneur  d’Hollac- 
de  , qu'  fe  fervit  de  fa  plume  pour 
compofer  le  premier  Manifcfte  qu’il 
publia  en  1566.  Cornhert  trouva 
toujours  dans  la  fuite  t n puiflant 
Protecteur  en  la  perfonne  de-cePrin- 
ce , à caufe  de  Ion  averfion  pour  les 
iEfpagnols  : cela  ne  l’empêcha  point 
d’avoir  beaucoup  à fouffrir  , & d’être 
fouvent  mis  en  piifon  ou  banni  à la 
Pollicitation  des  Minilires  Protef- 
tans;  car  quoiqu’il  déclamât  contre 
la  Religion  Catho'ique  , il  ne  laif- 
foit  pas  de  s’élever  contre  Luther  , 
Calvin  êc  les  Minilt.  de  la  Rel.  prêt, 
réf.  foctenant  que  fans  une  Million 
exttaord.  foutenue  de  mirac.  perfon- 
tie  n’avoit  droit  de  s’ingérer  aux 
fondions  du  Minifterc  Evangel.  Il 
prétendoit  que  toutes  les  différentes 
Communions  Chrét.  ayoient  befoin 
de  réforme,  & que  pour  être  vérita- 
blement Chrétien  , il  n’étoit  pas  né* 
cefT.  d’être  membre  d’aucune  Eglife 
Vifible  ; ce  qu’il  pratiquoit , ne  com- 
muniquant- ni  avec  les  Catholiques 
ni  avec  les  l’roteftans  , ni  avec  au- 
cune autre  fedte.  Il  mourut  le  19 
Oftob.  1590.  Ses  œuvres  furent  im- 
primés en  1630  , en  3 vol.  in-fol. 

CORNUTUS  , Philofophe  Stoï- 
cien , natif  d’Afrique  , fut  Précep- 
teur du  Poète  Perle  , Sc  mis  à mort 
par  ordre  le  Néron  vers  54  de  J.  C. 

CORONEL  ( Paul  ) fçav/  Efpag. 
natif  de  Ségovie , mort  le  30  Sept. 
1534,  le  diftingua  par  fa  fcience 
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dans  les  Langues  Orientales  & dans 
la  Théologie.  11  enleigna  à Sala* 
manque  , & le  Cardinal  Ximenès 
l’employa  à l’édition  de  fa  Bible  Po- 
lyglotte. 

CORRADINI  de  Stlza  ( Pierre- 
Marcellin)  fçav.  Jurilconfulte , & 
Cardinal  , naquit  à Sezza  le  3 Juin 
1658. 11  s’acquit  l’eftime  & la  con- 
fiance de  Clement  XI  , & mourut  à 
Rome  le  8 Fév.  1743  a 83  ans.  On 
a de  lui  un  ouvrage  fçav.  & curieux 
intitulé  : Vêtus  Latium  profanum 
& facrum  , a vol.  in-fol.  & une 
Hiltoire  de  Sezza  en  latin  i/1-40. 

CORREA  de  fa  ( Salvador  ) cél- 
Capitaine  né  à Cadix  en  1 594,  d’une 
illuftre  famille  de  Portugal  « fut 
Gouverneur  de  Rio-Janéiro  , aug- 
menta & embellit  la  ville  de  S.  Sé*> 
haïtien , que  fon  grand  pere  avoit 
bâtie  , fonda  la  Ville  de  Pcrnagua 
dans  le  Ërcfil  & mourut  à Lisbonne 
en  1686  à 86  ans, après  s’être  fignalé 
par  fa  valeur  &.  par  fa  conduite  dans 
un  gr.  nom.  de  lièges  & combats.  II 
defeendoit  de  Don  Payo  Peres  Cor- 
rea  , cél.  Général  Portugais  au  XIII 
fi.  fous  les  régnes  de  Sanehe  II  & 
d’Alphonfe  III. 

CORREA  ( Thomas  ) cél.  Gram- 
mairien du  XVI  fi.  natif  de  Conim* 
bre  , enfeigna  avec  répur.  à Paler» 
me , à Rome  & à Bologne.  Il  m»  en 
cette  demiere  Ville  le  14  Fév.  1593 
à 59  ans.  On  a de  lui  des  Traités  ert 
latin  fur  l’Éloquence  , l’Épigramme , 
l’Élégie , des  notes  fur  l’Art  Poéti- 
que d’Horace  , & d’autres  ouvrages 
ellimés. 

CORREGE  ( Antoine  )très-cél» 
Peintre  d’Italie  , natif  de  Corregio  » 
ville  dont  il  prit  le  nom  , fe  fit  ad- 
mirer à Parme  & dans  la  Lombar- 
die. On  eftime  principalement  fes 
tableaux  de  Vierges,  de  Saints  & 
d’Enfans.  Il  y répand  des  grâces  fin- 
gulieres  qui  charment  les  Connoif- 
feurs.  Il  mourut  vers  1 5 1 3 à 40  arts. 

CORROZETf  Gilles  ) habile 
Libraire  deParis  au XVI  fi.dontort 
a divers  ouvr.  en  vers  & enprofe.  11 
m.  à Paris  le  1 5 Jui.  1 568  à 58  ans. 

CORSINI  ( Laur.  ) voyt\  Clé- 
ment XII. 
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CORTE  ( Gotlicb  ) fçav.  Profc/T. 
en  Droit  à Loi  plie  , né  à Befeow  , 
dans  la  balle  Luface  le  *8  Février 
1698,  s’elf  diftingué  par  fon  éru- 
dition , & a travaillé  aux  Journaux 
de  lieipfic  où  il  m.  le  7 Avril  1731  à 
33  ans.  On  a de  lui  une  édition  de 
Sallufle  impr.  à Léiplic  en  1724  in- 
40.  avec  des  notes  , qui  elt  très-efti- 
mée , & d’autres  ouvrages. 

C O R T E Z ( Fernand  ou  Ferdi- 
nand ) Gentilhomme  Efpagnol  na- 
tif de  Medellin  , s’elt  rendu  cél.  au 
XVI  li.  fous  le  régne  de  Charles- 
Quint , par  la  conquête  du  Méxique. 
11  pafla  aux  Indes  en  1504,  demeu- 
ra quelque  teins  à Saint  Üomingue  , 
&fe  rendit  enfuite  à Cuba.  Il  le  fi- 
gnala  tellement  par  fes  exploits,  que 
Diego  Velafquez,  Gouverneur  de 
l’illedeCuba,  le  fit  Capitaine  Gé- 
néral de  l’armée  qu’il  deltinoit  à la 
découverte  de  nouvelles  terres.  Cor- 
teze  mit  à la  voile  à San-  Jago  , le 
18  Novembre  1518,  difpofa  la  pe- 
tite année  à la  Havane , & aborda 
l’année  fuivante  à Tabafco  dans  le 
Méxique.  Il  y battit  les  Indiens  , 
fonda  la  Vera-Crux  , fournit  la  Pro- 
vince de  Tlafcala  & marcha  droit  à 
Mexico , capitale  de  l’Empire.  Après 
plufieurs  combats , Motezuma  Em- 
pereur des  Mexicains  fut  contraint 
d’aller  au-devant  de  lui  & de  le  re- 
cevoir dans  la  ville.  Cortez  le  retint 
prifonnier  , l'obligea  de  fouinettre 
tous  fes  Etats  à l’Empereur  Charlcs- 
Quint , & en  exigea  des  richefles 
immenfes.  Diego  Vélafquez  Gou- 
verneur de  l’ifle  de  Cuba  , jaloux  de 
tant  de  fuccès  , réfolut  de  traverfer 
Cortez.  11  envoya  contre  lui  une 
flotte  de  douze  vaifleaux  comman- 
dée par  Pamphile  de  Narbaès  ; 
mais  Cortez  le  défit , & ayant  ob- 
tenu de  nouveaux  fecours  des  Efpa- 
gnols  , il  fe  rendit  Maître  de  tout  le 
Mexique  , & retint  prifonnier  Gua- 
timofin  , fucccflcur  de  Motezuma  , 
& dernier  Empereur  des  Mexicains , 
le  13  Août  1521.  Charles-Quint  ré- 
compenfa  fes  fervices  en  lui  don- 
nant la  Vallée  de  Guaxaca  au  Mé- 
ziq.  qu’il  érigea  en  Marquifat.de la 
yaleur  de  1 50000  liv.  de  rente.  Cor- 
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téZ  mourut  en  Efpagne  comblé  Jfi 
biens  & de  gloire , le  2 Déc.  1554a 
63  ans.  Plufieurs  Auteurs  ont  fait 
l’Hiftoirede  fes  conquêtes.  La  meil- 
leure de  toutes cft  celle  de  Don  An- 
toine de  Solis , traduite  de  l’efpa- 
gnol  en  françois , &.  impr.  à Paris 
en  1701 , 2 vol.  in- 12. 

CORTEZ  ou  CvRTESio  ( Gré- 
goire ) fçav.  Cardinal , natif  de  Mo- 
dene , d’une  famille  noble  & anc. 
fut  Auditeur  des  Caufes  fous  Léon 
X , & fe  fit  enfuite  Religieux  dans 
l’Ordre  de  S.  Benoit  où  fon  mérite 
l’éleva  aux  premières  Charges.  Paul 
III  le  créa  Cardinal  en  1542.  Il  m. 
à Rome  en  1 548.  On  a de  lui  Epif- 
tolarum  familiarium  ( latïno  ferma- 
nt ) Liber  , & d’autres  ouvrages  cf- 
timés. 

CORTEZI  ( Paul  ) fç.  Théolog. 
d’Italie  au  XVI  fi.  & Protonotaire 
Apoltolique  fous  Jules  II,  naquit 
en  1465  à San-Geminiano  en  Tuf- 
cane  , d’une  famille  noble.  Il  fit  de 
fi  grands  progrès  dans  les  Bell.  Let. 
que  les  Sçavans  , & en  particulier  , 
Ange  Politien  , Volatcrran  , Pic 
de  la  Mirandole , Hennolaus  Barba- 
rus  & Lampride  recherchèrent  fon 
amitié.  Il  mourut  en  1510,  dans  le 
Bourg  de  Montana-Villa  , dont  il 
avoit  fait  une  efpéce  de  fortereflè  , 
à laquelle  il  donna  fon  nom.  On  a 
de  lui  1 . des  Commentaires  fur  les 
quatre  Livres  des  Sentences  , dans 
lefquelsil  affcête  une  belle  Latinité  ; 
mais  où  il  fc  fert  de  termes  profanes 
oui  ne  conviennent  pointa  nosrny- 
fteres  : 2.  un  Traité  de  la  Dignité 
des  Cardinaux , eltimé  des  Italiens  : 
3.  De  hominibus  doclis  Dialogus  ; 
ouvrage  élégant  & curieux , impr.  ù 
Florence  en  1734 . in- 40. 

CORTONE  ( Pierrede)  , voye[ 
Blretjn. 

COSIMO  fAndré&  Pierre)  nom 
de  deux  Peintres  Italiens  au  XVI  fi. 
André  réuflïlToit  principal,  dans  le 
clair  oblcur.  Pierre  étoit  beaucoup 
plus  célébré  ; il  exceiloit  i peindre 
des  Bacchanales , des  monitres  , 8c 
autres  figures  extraordinaires. Celui- 
ci  m.  en  1521  à 80  ans. 

COSME  1.  Grand  Duc  de  Tofc. 
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de  la  Maifon  de  Médicis , prit  le 
parti  de  l’Empereur  contre  les  Fran- 
çois dans  les  guerres  d’Italie.  Il  fon- 
da l’Ordre  Militaire  de  S.  Etienne , 
aima  & protégea  les  Sçavans  , gou- 
verna avec  fageile  , fonda  l’Univer- 
fité  de  Pife,&  m.  en  1 574  à s 5 ans. 

COSME  II , Grand  Duc  ne  Tof- 
cane , fuccéda  à Ferdinand  fon  pere 
en  1 6oy  ; c’étoit  un  Prince  de  mé- 
rite , doux  , libéral  & pacifique.  Il 
mourut  en  1621. 

COSME  L’Egyptien  , fçav.  Moi- 
ne du  VI  fi.  voyagea  en  Ethiopie  , 
& compofa  une  Topographie  Chré- 
tienne, que  le  l'erc  deMontfaucon  a 
donnée  en  grec  & en  latin  dans  fa 
nouvelle  Collcélion  des  Ecrivains 
Grecs. 

COSPEAN  ou  Cospeau  ( Phi- 
lippe ) , fç.  Evêque  d’Aire , de  Nan- 
tes &.  de  Lifieux,  naquit  en  1568, 
d’une  famille  noble  du  Hainaut. 
Après  avoir  étudié  fous  Jufte  Lipfe  , 
il  vint  à Paris  , où  il  fut  reçu  Doc- 
teur de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne.  Il  prêcha  avec  un  applau- 
di ficment  univerfel , & eut  le  pre- 
mier la  gloire  de  purger  la  chaire  de 
citations  profanes  , en  introduifant 
lè  vrai  goût  de  la  Prédication.  On 
récompenfa  fon  mérite  en  lui  don- 
nant l’Evêché  d’Aire  , puis  celui  de 
Nantes  , &.  enfuite  celui  de  Lifieux. 
Il  m.  en  1646  à 78  ans.  On  a de  lui 
quelques  écrits. 

COSSART  ( Gabriel) , habile  Jé- 
fuite,  né  iPontoifeen  1615,  d’une 
famille  noble  , profefla  la  Rhétori- 
que à Paris  avec  applaudiflement,  & 
s’appliqua  enfuite  à l’étude  des  Con- 
ciles avec  le  pere  Labbe  , après  la 
mort  duquel  il  continua  feul  la  gran- 
de col  ledtion  qui  parut  en  1672.  11 
mourut  à Paris  le  18  Sept.  1674.  Le 
l’erc  de  Larue  publia  l’année  fuivan- 
te  , le  Recueil  des  Oraifons  & des 
Vers  du  Pere  Coflart  , réimprimé  à 
Paris  en  172}  in- 12. 

COSSÉ  ( Artus  de  ) , Maréchal 
de  France,  & Seigneur  de  Gonnor, 
étoit  fils  de  René  de  ColTé  , Sei- 
gneur de  Briflac  , d’une  Maifon  il- 
luftre  te  féconde  en  grands  hom- 
mes. Il  fut  Gouverneur  de  Meu  eu 
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1552  , & défendit  cette  ville  contre 
l’armée  de  l’Empereur.  Il  devint  en- 
fuite  Lieutenant  de  Roi  à Maricm- 
bourg , Se  Surintendant  des  Finan- 
ces , emploi  , dit  Brantôme  où  il 
ne  fit  pas  mal  fes  affaires.  Il  fut  fait 
Maréchal  de  France  en  1567,  fc 
trouva  aux  batailles  de  faint  Denys 
& de  Montcontour  , & fut  défait  en 
1570  au  combat  d’Arnay-le-Duc. 
On  le  renferma  à la  Bafiillc  en  1 574 
d’où  il  fortit  l’année  fuivantepar  les 
foins  du  Duc  d’Anjou , depuis  Hen- 
ri III.  Le  Maréchal  de  Collé  rendit 
de  grands  fcrvices  à ce  Prince , Se m. 
à Gonnor  en  Anjou  le  15  Janvier 
1583. 

COSSÉ  ( Chartes  de  ) , Maréchal 
de  France  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  Briflac  , étoit  fils 
aîné  de  René  de  ColTé , Seigneur  de 
IJrifTac  en  Anjou.  Il  fervit  avec 
diltinftion  dans  les  guerres  de  Na- 
ples & de  Piémont , lé  diltingua  au 
liège  de  Perpignan  en  1541.  Il  fut 
enfuite  Colonel  Général  de  la  Ca- 
valerie légère  de  France.  Il  défen- 
dit Landrecy  contre  Charles-Quint 
en  154 j , défit  l’arriere-garde  de 
l’armée  de  l’Empereur  à la  levée  du 
fiége  de  Guife  , battit  aoco  Anglois 
au  combat  de  Meure  prèsde  Calais  , 
&fut  fait  Grand  Maître  de  l’Artil- 
lerie Françoile  en  1547.  Il  devint 
Maréchal  de  France  en  1550,  & 
après  s’être  fignalé  en  Italie , & 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à l’E- 
tat, il  mourut  à Paris  le  31  Déc. 
1 563  à 57  ans.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Charles  de  ColTé-,  fon 
fils  puîné,  Duc  de  Briflac,  Pair  &. 
Maréchal  de  France  , qui  remit  Pa- 
ris, dont  il  éroit  Gouverneur,  au 
Roi  Henri  IV , le  23  Mars  1594  , & 
qui  mourut  à Briflac  en  Anjou  en 
1621.  Louis  XIII  avoit  érigé  cetto 
terre  en  Duché-Pairée  l’année  pré- 
cédente, en  conlîdération  de  fes 
fervices. 

COSSÉ  ( Philippede  ) fçav.  Evê* 
que  de.  Coutance  , &.  grand  Aumô- 
nier de  France , étoit  frere  d’ Artus 
de  ColTé.  Il  étoit  très-habile  dans  les 
Belles  Lettres  & la  Théologie  , il 
aimoit  & protégeait  les  Sçavans» 
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Ce  fut  à fa  perfgafion  que  Louis  le 
Roi  écrivit  la  Vie  de  Eudé,  Il  mou- 
rut vers  1^50.  s 

COSSé  ( Timoléonde  ) , appellé 
le  Comte  de  BrifTac, grand  Faucon- 
nier de  France  , Colonel  des  Ban- 
des de  Piémont , & l’un  des  jeunes 
Scign.  les  plus  accomplis  du  Royau- 
me , étoit  fils  du  Maréchal  de  Brif- 
fac.  11  le  diltingua  par  fa  valeur , fa 
fagelTe  , & par  l'on  amour  pour  les 
Lettres  & les  Sciences  , &.  feroit 
parvenu  aux  plus  grands  honneurs 
& aux  plus  hautes  dignités  s’il  n’eût 
été  malheureufement  tué  d’un  coup 
d’arquebufe  au  fiége  de  Mucidan  , 
dans  le  Périgord,  en  1569  à *6  ans, 
Brantôme  & M.  de  Thou  en  font  un 
très-grand  éloge, 

COSTA  ( Chriftophe  à ) , fçav. 
Botaniltedu  XVI  fi.  natif  d’Afrique, 
d’un  pere  qui  étoit  Portugais , étant 
allé  en  Afie  pour  fe  perfectionner 
dans  la  connoiflance  des  fimples , y 
fut  mis  en  captiv.  Il  trouva  moyen 
d’en  fortir , & après  plufieurs  voyar 
ges , il  exerça  la  Médecine  à Burgos. 
On  a de  lui  1 . un  Traité  des  drogues 
& des  Médecines  des  Indes , traduit 
de  l’efpagnol  en  latin  par  Clufius  : 
*.  Une  Relation  de  fes  Voyages  des 
Indes  : 3.  Un  livrc  à la  louange  des 
femmes  , & d’autres  ouvrages. 

COSTA  ( Emmanuel  à ) , céleb, 
Jurilconfultc  Portugais  , difciple  de 
Na  varre  , enfeigna  le  Droit  à Sala- 
manque en  1 5 50.  Ses  œuvres  ont  été 
împriin.  en  * vol.  ir.-fol.  Covarru- 
vias  & les  autres  Sçavans  Jurifcon- 
fultcS  efpagnols  le  citent  avec  éloge. 

COSTA  ( Jeanà),  céleb.  Jurif- 
confulte  , ProfdTeur  de  Droit  à Ca- 
hors , fa  patrie , & à Touloufe  , m. 
à Cahors  le  13  Août  1^37.  On  a de 
lui  un  ouvr.  eftimé  , fur  les  Infti- 
tuts  de  Juftinien  , dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  Leyde  en  1719  , 
ir, z-4°.  Jean  d’Aregan  fon  difciple  a 
écrit  fa  vig. 

COSTANZOf  Angclodi  ) Hifto- 
jien  & Poète  Italien  , Seigneur  de 
Çatalnpo  , naquit  vers  1507  d’une 
t»oble  & ancienne  famille  de  Naples 
& mourut  vers  1 39t.  Onade  luit, 
une  Hiftoire  de  Naples  depuis  1*50 
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jufqu’en  1489  en  italien  , dont  la 
meilleure  édition  , qui  eft  très-rare, 
elt  celle  d’Aquila  en  1 58a  fol.  z 
des  I’oëfies  Italiennes  ettimees  , 
dont  on  a plufieurs  éditions  in- 12. 

COSTAR  ( Pierre  ) Bachelier  de 
Sorbonne  , fort  connu  par  fa  Di- 
fenj’e  des  Ouvrages  de  M.  Voiture  , 
qui  lui  attira  une  difpute  littéraire , 
très-vive  avec  Paul  Thomas , fieur  de 
Girac  , naquit  à Paris  en  1603  d’un 
pere  qui  ètoit  Chapelier.  Son  vrai 
nom  étoit  Coflaud , mais  il  le  chan- 
gea en  celui  de  Coftar  qu’il  trouvoit 
moins  nide.  11  n’avoit  ni  le  goût , 
ni  la  fcience  , ni  le  mérite  de  M.  de 
Girac,  mais  il  n’étoit  point  igno- 
rant, comme  celui-ci  le  lui  repro- 
che. 11  eut  l’eftime  de  Voiture , de 
Balzac  & de  plufieurs  autres  beaux 
efprits  de  fon  tems.  M.  du  Rueil  , 
Evêq.  de  Bayonne  , & enfuite  d’An- 
gers , voulut  l’avoir  auprès  de  lui  en 
qualité  d’homme  de  Lettres  , & lui 
donna  plufieurs  bénéfices.  Coftar 
étoit  reçu  avec  emprefîement  à 
l’Hôtel  de  Rambouillet  & dans  les 
meilleures  Compagnies,  où  il  affec- 
toit  un  air  de  politefle  & de  galan- 
terie , contraire  aux  maniérés  & aux 
ufages  du  gr.  monde , ce  qui  fit  dire 
àM.  Conrart,  ou  félon  d'autres  , 
à Madame  de  Loges  : que  c étoit  le 
Pédant  le  plus  galant , & le  Galant 
le  plus  pédant  qu’on  pût  jamais  trou- 
ver. Il  mourut  le  13  Mai  1660.  Ou- 
tre fes  ouvrages  pour  la  défenfc  de 
Voiture  contre  M.  de  Girac  , on  a 
de  lui  un  Recueil  de  Lettres  en  a 
vol.  i/1-40.  & quelques  autres  écrits 
d’un  ftyle  guindé  & de  mauvais 
goût. 

COSTE  ( Hilarion  de)  Religieux 
Minime  , diftingué  par  fes  écrits  & 
par  fa  piété , naquit  à Paris  le  6 Sept . 
1595  d’une  famille  noble  , originai- 
re du  Dauphiné.  Catherine  Chaillou 
famere  , étoit  petite  nièce  de  Franç. 
de  Paule.  Le  Pere  Hilarion  étudié 
à Nevers  en  Philolophie  fous  le  Pere 
Merfenne  , & fit  fa  Théolpgie  au 
Couvent  de  Vincennes.  Il  vint  en- 
fuite  demeurer  à Paris  où  il  s’ap- 
pliqua à l’étude  & à la  direélion  des 
âmes.  Il  y mourut  le  «Août  1661  , 
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à 66  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom. 
d’ouv.  remplis  de  chofes  curieufes  & 
intéreflantes  , mais  où  les  régies  de 
la  Critique  ne  font  pas  obfervées. 
Les  principaux  font  i . Hiftoire  Ca- 
tholique où  font  écrites  toutes  les 
vies , faits  , &c.  des  hommes  & 
Dames  illuftres  du  XVI  &.  XVII  fi. 
in-fol,  a.  la  Vie  de  Jeanne  de  Fran- 
ce , Fondatrice  des  Annonciades  : 
3 . les  Eloges  & les  Vies  des  Reines, 
des  PrincelTes  & Dames  illuftres  en 
piété  , en  courage  & en  Doftrine  , 
qui  ont  fleuri  de  notre  tems  & du 
tems  de  nos  Peres , dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  1647.  a.  vol  in- 
40.  4.  Les  Eloges  de  nos  Rois  & 
desenfansde  France  qui  ont  été 
Dauphins  , in-40.  5.  La'  Vie  du  Pere 
Marin  Merfenne  , j/7-8c.  6.  Le  por- 
trait en  petit  de  faint  François  de 
Paule  , ou  l’Hiltoire  abrogée  de  fa 
vie  , in- 40.  7.  Le  Parfait  Eccléfiafti- 
que  , ou  la  Vie  de  François  le  Pi- 
cart , Dodteur  de  Paris  avec  les  Elo- 
ges de  40  autres  Docteurs  de  la  Fa- 
culté , in- S°.  Ce  dernier  ouvrage 
eft  le  plus  curieux  & le  plus  recher- 
ché. 

COSTER  ( François  ) , fçavant 
Théologien  Jéfuite  , natif  de  Ma- 
lines , fut  envoyé  par  faint  Ignace  à 
Cologne  où  il  fut  reçu  Doèleur , & 
où  il  enfeigna  avec  réputat.  Il  fe  di- 
ftingua  dans  les  Pays-Bas  par  fon 
zélé  contre  les  Hérétiques , & m.  à 
Bruxelles  le  6 Déc.  1619  à 88  ans. 
On  a de  lui  : Enchiridion  Contro - 
verjîarum  , & d’autres  ouvrages. 

COSTER  ( Laurent  ) , Bourgeois 
d’Harlem , auquel  les  Hollandais 
attribuent  communément  l’inven- 
tion de  l’Imprimerie  vers  1440  ; 
mais  il  paroît  confiant  que  cet  Art 
a été  inventé  à Mayence  par  Fault 
& Scheffer, 

COSTES  ( Gautier  de  ) , voje\ 
Calprenede. 

COT A ( Rodriguez  ) , Poëte  Ef- 
pagnol  du  XVI  fi.  natif  de  Tolede  , 
eft  Auteur  de  la  Tragicomtdia  de 
Califto y Melibea  , trad.  en  latin 
par  Gafpar  Barthius  , & en  fran- 
çois  par  Jacques  de  Lavardin.  Les 
Efpagnols  font  un  gr,  cas  de  cet 
Ouvrage, 


CO  *4} 

COTELIER  ( Jcan-Baptifte  ) , 
cél.  Bachelier  de  la  Maifon  & Soc. 
de  Sorbonne  , Profefleur  de  Grec 
au  Collège  Royal  à Paris  , & l’un 
des  plus  lçav ans  hommes  du  XV il 
fi.  naquit  à Nimcscn  1618.  Son  pe- 
re , qui  étoit  un  Miniftre  converti  , 
l’éleva  avec  foin  , & le  préfenta  à 
l’Aflèmblée  du  Clergé  , tenue  à 
Mante  en  1641.  Le  jeune  Cotelier 
n’étant  alors  âgé  que  de  1 a ans , ex- 
pliqua le  Nouveau  Teftament  grec  à 
l’ouverture  du  livre  , & la  Bible  en 
hébreu  , & fit  en  préfence  de  l’Af- 
femblée  quelques  démonftrations 
de  Mathématiq.  Le  Clergé  le  regar- 
da dès-lors  comme  un  prodige  d’ef- 
prit , & afligna  à fon  pere  une  pen- 
fion , pour  Subvenir  plus  facilement 
à fon  éducation.  Cotelier  étudia  en- 
fuite  à Paris , fut  reçu  de  la  Société 
de  Sorbonne  , & s’acquit  l’eftime 
des  Sçavans.  On  le  choifit  avec  M. 
du  Cange  pour  faire  le  Catalogue  des 
Manufcrits  grecs  de  la  Bibliothèque 
du  Roi , & en  1676  , on  lui  donna 
une  Chaire  de  Profeflèur  en  Langue 
grecque  au  Collège  Royal.  11  s’ap- 
pliqua avec  une  affiduité  prefque  in- 
croyable à l’étude  des  Peres  Grecs 
& de  l’antiquité  Eccléfiaftique.  Il 
y fit  tant  de  progrès , & apporta  une 
fi  grande  cxadlitude  dans  les  recher- 
ches , que  depuis  la  renaiflance  des 
Lettres  , aucun  fçavant  ne  l’a  fur- 
paflë  en  ce  genre.  Il  joignoit  à cet- 
te profonde  érudition  , une  probité, 
une  modeftic  , une  fimplicité  & une 
candeur  d’ame  dignes  des  premiers 
tems.  Il  mourut  à Paris  le  12  Août 
i6&6 , à 58  ans.  On  a de  lui  1 . un 
Recueil  des  Monumens  des  Peres 
qui  ont  vécu  dans  les  tems  Apofto- 
liqucs,impr.  à Paris  en  1671,  & 
reimpr.  en  Hollande  en  1698  , *. 
vol.  in- fol.  2.  Trois  vol.  in-40.  de 
Recueils  de  pluf.  Monum.  de  l’E- 
glife  Grecque.  Il  a enrichi  ces  deux 
excellens  ouvrages  d’une  bonne  ver- 
fion  latine  & de  notes  courtes  , ju- 
dicieufes  , exaftes  , & fi  profondes, 
ue  l’on  y trouve  ordinairement  plus 
’inftru&ion  & de  vraie  fc  ience  en 
peu  de  mots  , que  dans  les  volumes 
entiers  des  Commentateurs,  On  9 
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encore  de  lu!  une  excellente  Traduc-  œuvres  de  Saint  Evremont. 
tion  latine  de  4 Homélies  de  faint  COTTA  ( Marcus  Aurelius  ) 
Chryfoftôme  fur  les  Pieauines  , & Conful  Romain  avec  Lucullus  74 
des  Commentaires  de  ce  Pere  fur  Da-  av.  J,  C.  fit  la  guerre  contre  Mithri- 
niel.  M.  Baluze  l'on  ami  a écrit  fa  date  avec  peu  defuccès  , & prit  Hé- 
vie.  raclée  par  trahifon  ; ce  qui  lui  fie 

COTES  ( Roger)  , excell.  Ma-  donner  le  nom  de  Pontique. Son  fils 
thématicien  , & Profeflèur  d’Altro-  Caïus  Aurelius  Cotta  fut  banni  de 
nomie  &.  de  Philofophie  expérê-  Rome  pendant  les  guerres  de  Ma- 
mentale  dans  l’Univerfité  de  Cam-  rius  & de  Sylla.  Le  parti  de  celui-ci 
bridge,  fit  paroître  beaucoup  d’incli-  ayant  triomphé,  Cotta  fut  rappellé 
nation  dès  fa  jeunefle  pour  les  Ma-  & devint  Conful,  75  av.  J.  C.  Lu- 
thématiques  , en  quoi  il  fut  aidé  & dus  Aurunculeius  Cotta , Capitaine 
encouragé  par  Jean  Smith  fon  on-  Romain,  de  la  même  famille,  fervit 
cle.  Thomas  Plume  , A rchidiacre  dans  les  Gaules  fous  Céfar , & fut 
de  Rochefter , ayant  fondé  une  chai-  tué  par  les  Gaulois  54  av.  J.  C. 
re  d’Aftronomie  à Cambridge  , Co-  COTTIN  ou  Cotin  ( Charles  ) , 
tes  fut  choifi  en  1706  , pour  en  être  Prédicateur  , Chanoine  de  Bayeux  , 
le  premier  Profclîéur  à caufe  de  fon  Aumônier  du  Roi , & l’un  des  40 
mérite  & de  fa  profonde  fcience  dans  de  l’Académie  Franç.  natif  de  Pa- 
les parties  les  plus  abftraites  des  Ma-  ris  , n’étoit  point  tout-à-fait  fi  mé- 
thématiques.  Il  mourut  en  1716  à prifable,  que  Boileau  ScMoliere  avec 
la  fleur  de  fon  âge  , fort  regretté  de  lefquels  il  s’étoit  brouillé , l’ont  vou- 
Ecntley  fon  ami  , & des  Sçavans  lu  faire  croire.  11  fçavoit  les  Lang. 
d'Angleterre  dont  il  s’étoit  acquis  étoit  chéri  dans  ies  plus  illuft.  Com- 
l’eflime.  On  a de  lui  une  excellente  pagnies  , oh  l’on  ne  faifoit  gueres 
édition  des  principes  de  Newton  im-  accueil  qu’au  mérite  , & prêcha  16 
prim.  à Cambridge  en  1713  , in- 40.  Carêmes  dans  les  meilleures  Chai- 
3..  Harmonia  menfurarum  , five  res  de  Paris , où  il  mourut  en  1682. 
tjnalyfis  & fynthefis  per  rationum  & On  a de  lui  divers  ouvrages  aile? 
étngulorum  menfuras  promotx  , avec  bien  écrits  en  Profe  & cnVers.  Les 
d’autres  opufcules  de  Mathématique  principaux  font  i.Théocléc,  ou  la 
donnés  au  public  en  1721  par  Ro-  vraie  Philofophie  des  principes  du 
btrt  Smith  fon  fuccefl'eur  : 3.  Def-  monde  : 2.  Traité  de  l’Ame  Im- 
cription  du  grand  météore  qui  pa-  mortelle  : 3.  Oraifon  Funèbre  pour 
rut  au  mois  de  Mars  1716  , publiée  Abel  Servien  : 4.  Réflexions  fur  la 
dans  les  Tranfadions  Philofophi-  conduite  du  Roi  ( Louis  XIV  ) , 
ques.  quand  il  prit  le  foin  des  affaires  par 

COTOLENDI  ( Charles  ) , Ecri-  lui-même.  5.  Saiomon  ou  la  Politi- 
vain  du  XVII  fi.  natif  d’Aix  en  Pro-  que  Royale',  &c. 
vence  , & mort  au  commencement  COTTON  ou  Coton  ( Pierre  ) , 
du  XVIII  fi.  eft  Auteur  d’un  grand  cél.  Jéfuite  , né  en  1 ^4  à Néronde 
nomb.  d’ouvr.  Les  principaux  font  : près  la  Loire  , d’une  famille  noble  , 

~i . Les  Voyages  de  Pierre  Texcira  , étudia  à Milan  , à Rome  & à Lyon, 
traduits  d’efpagn.  en  franç,  2 vol.  Il  s’appliqua  enfuite  à la  Prédication 
zn-12.2.  La  Vie  de  la  Duchefie  de  & enfeigna  les  cas  de  confcience  à 
Alontmorenci  , Princ.  des  Urfins  , Avignon.  Ayant  converti  M.  de 
& Supérieure  de  la  Vifitation  de  Lefdiguieres  , qui  fut  depuis  Conne*- 
Sainte  Marie  de  Moulins , in-80.  3.  .table  de  France  , ce  Seigneur  parla 
Xa  Vie  de  faint  François  de  Sales  , Je  lui  au  Roi  Henri  IV , qui  voulut 
40.  4.  Traduftion  de  la  Vie  de  le  voir.  On  fit  venir  le  Pere  Cottori 
'Chriftophe  Colomb,  2 vol.  ia-ia.  d’Aîx  en  Provence  ; le  Roi  fut  fi 
5.  La  méthode  pour  afTifter  les  ma-  fatisfait  de  fon  éloquence  & de  fa 
lades  , traduite  du  latin  de  Polancus.  piété,  qu’il  Je  fit  fon  Confcfleur. 
tS.Dificrtation  Critique  contre  les  Après  la  mort  de  ce  grand  Roi , 1# 
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fere  Cotton  fut  quelque  tems  Con- 
fefleur  de  Louis  XIII.  11  quitta  cette 
fondion  en  1617  , fut  Provincial 
& mourut  à Paris  le  19  Mars  1626  à 
«3  ans.  On  a de  lui  1 . un  Traité  du 
Sacrifice  de  la  Méfié  : *.  Geneve 
Plagiaire:  3.  La  rechute  de  Geneve 
Plagiaire:  4.  LTnftitution  Catho- 
lique : 5.  Des  Sermons  & d’autres 
ouvrages. 

COTVS  , nom  de  4 Rois  deThra- 
ce.  Le  premier  étoit  contemporain 
de  Philippe  pere  d’Alexandre , & fut 
tué  par  un  certain  Python  , à caule 
de  fes  cruautés.  Le  lecond  envoya 
fon  fils  au  fccours  de  Pompée.  Le 
troifiéme  vivoit  du  tems  d’Augufte  , 
& fut  tué  par  Rhefcuporis  fon  oncle, 
Prince  très-cruel  ; c’eft  ce  Cotys 
auquel  Ovide  adrelfe  quelques-unes 
de  fes  Elégies.  Enfin  le  quatrième  , 
qui  étoit  fils  du  précédent,  céda  la 
Thrace  à fon  couf.  Rhœmetalces  par 
ordre  de  Caligula  , & eut  en  échan- 
ge la  petite  Arménie  & une  partie 
de  l’Arabie. 

COVARRUVIAS  ( Diego  ) , 
cél.  Jurifconfulte , & l’un  dts  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fi.  naquit 
à Tolede  le  25  Juillet  1512.  Il  étu- 
dia fous  Navarre  à Salamanq.  & 
devint  en  peu  de  tems  fi  habile  , 
qu’il  fut  choifi  pour  y enfeigner  le 
Droit  Canon , ce  qu’il  fit  avec  une 
telle  réputation,  qu’on  le  nomma  le 
Bariole  Efpagnol.  Il  joignit  à la 
fciencc  du  Droit  , la  connoifiance 
des  Belles-Lettres  , des  Langues,  & 
de  la  Théologie.  Charles-Quint  le 
nomma  à l’Archevêché  de  faint  Do- 
mingue  , qu’il  refufa  , mais  il  ac- 
cepta en  1559^  l’Evêché  de  Ciudad- 
Rodrigo,  auquel  Philippe  II  l’avoit 
nommé.  Il  affilia  en  cette  qualité  au 
Concile  de  Trente  , & s’y  acquit  une 
telle  réputation  de  capacité  & de 
vertu  , qu’on  le  choifit  avec  Bon- 
compagno  , qui  fut  depuis  le  Pape 
Grégoire XIII.  pour  drefler  les  Dé- 
crets de  la  réformation.  A fon  retour 
en  Elpagne  , il  fut  Evêque  de  Sé- 
govie  en  1564.  Préfident  du  Con- 
feil  de  Caltille  en  1572  , & enfurte 
nommé  à l’Evêc.  de  Cuença  ; mais 
il  mourut  à Madrid  avant  que  d'en 
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avoir  prispolfelfion  , le  17  Septem- 
bre 1577  a 66  ans.  Sesouvr.  ont  été 
impr.ena  vol.  in-fol.  Ils  font  ex- 
cellcns. 

COUR  ( Didier  de  la  ),  Religieux 
Bénédidtin  , Inllitutcur  des  Con- 
grégations réformées  de  faint  Van- 
ne üc  de  faint  Maur , naquit  à Mon- 
zeville  à 3 lieues  de  Verdun  en  1550, 
d’une  famille  noble.  11  apprit  les 
Langues  & la  Théologie  , & fut  re- 
çu podteur  en  Théologie  dan?  l’U- 
niverfité  de  Pont-à-Moufion.  Ayant 
été  élu  Prieur  de  l’Abbaye  de  laine 
Vanne  à Verdun  , il  entreprit  d’y 
introduire  la  réforme , & d’y  faire 
obferver  la  Régie  de  faint  Benoît 
dans  fa  pureté.  Les  Religieux  de 
l’Abbaye  de  Moyen-Moultier  dans 
les  Voiges  , dédiée  à faint  Hidul- 
phe  , embraflerent  la  même  réforme, 
ce  qui  donna  lieu  à l’éreôion  d’une 
nouvelle  Congrégation  fous  le  nom 
de  faint  Vanne  & de  faint  Hidul- 
phe  , approuvée  par  Clément  VIII  » 
en  1604.  Quelques  années  après, 
Didier  inllitua  la  Congrégation  de 
faintMaur.il  mourut  en  odeur  de 
fainteté  dans  l’Abbaye  de  S,  Vanne, 
le  14  Nov.  1623  à 72  ans. 

COURBON  ( le  Marquis  de  ) , 
Capitaine  François  , néàChatcau- 
neuf-du  Rhône  , petit  Bourg  du  bas 
Dauphiné  , d’une  famille  médiocre, 
s’éleva  par  fon  courage  & par  fa 
conduite.  Il  fervit  avec  réput.  dans 
les  armées  de  l’Empereur  , & après 
la  mort  du  Comte  de  Rimbourg  , 
Miniftre  d’Etat  , & Grand  Maître 
des  Monnoies  de  l’Empereur  ; il 
époufa  fa  veuve  qui  lui  apporta  de 
grands  biens.  Quelque  tems  après  , 
il  fervit  dans  la  guerre  des  Vénitiens 
contre  les  Turcs  , fe  fignala  à la 
prife  de  Coron  , & fut  tué  d’un  bou- 
let de  canon  au  fiége  de  Negre- 
ponten  1688  , à 383ns.  M.  Aimar 
fon  intime  ami  a publié  fa  vie  à Lyon 
en  1692  , i/i-12. 

COURCELLES  (Etienne  de), 
fçav.  Théologien  Proteftant , de  la 
Seèlcdcs  Arminiens,  naquit  h Ge- 
neve en  1 586.  Après  avoir  été  Mi- 
nière en  France  , il  fe  retira  à Am- 
Ilerdam  où  il  enfeigna  la  Théologie 
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avec  réputat.  & où  il  m.  en  1658. 
On  a de  lui  i.pluf.  ouvr.  impr.  en 
1675 , dans  lefquels  il  fuit  les  l'enti- 
mens  i'Epifcopius  , auquel  il  avoir 
fuccédé:  2.  Une  édition  du  Nouv. 
Teftament  grec  , quiefteftimée. 

COURCILLON  , voyez  Dan- 

GEAU. 

COURTE-CUISSE  (Jean de  ), 
Joannes  brevis  Cox * , ou  de  brevi 
Coxa , fçav.  Dofteur  de  Sorbonne  , 
fut  député  en  1395  avec  d’autres 
Dodfeurs  , par  l'Univerfité  de  Paris, 
auprès  de  Benoît  XII  & Boniface  IX 
contendans  au  Pontificat , pour  les 
engager  à y renoncer.  Il  devint  Au- 
mônier du  Roi  , & fut  élevé  en 
1410  à l’Evêché  de  Paris;  mais  il 
aima  mieux  renoncer  à cette  digni- 
té, que  d’obéir  au  Roi  d’Angleterre. 
Il  fe  retira  à Genève  , dont  il  fut 
Evêque  en  1422  , & m.  quelques  an- 
néesaprès.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  - 
le  principal  eft  un  Traité  de  La  Foi , 
de  l’Eglife  , du  Souverain  Pontife 
& du  Concile  , publié  par  M.  Dupin 
dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres 
deGerfon. 

COURTENAY  , illuftrc’&  cél. 
Mail’on  de  France , dont  il  y a eu 
plulieurs  Empereurs  de  CP.  & un 
gr.  nomb.  de  perlbnnes  diftinguées 
par  leur  vertu  , leur  mérite  Sc  leur 
courage.  Les  Seigneurs  de  Courte- 
nay  ont  fouvent  demandé  à la  Cour 
d’être  reconnus  pour  Princ.du  Sang, 
comme  étant  ijjus  légitimement  par 
Mâles , du  Roi  Louis  le  Gros  ; mais 
ils  n’ont  pu  l’obtenir. 

COURTILZ(  Gatiende),  fieur 
de  Sandras , Ecrivain  fécond  , mais 
peu  exa£l , naquit  à Paris  en  1644. 
Il  fut  Capitaine  au  Régiment  de 
Champagne  , & quitta  enfuitc  le 
fervice  pour  s’appliquer  à la  compo- 
fition  de  pluf.  ouvr.  qu’il  publia  en 
Hollande  & en  France.  De  Courtilz 
fut  renfermé  à la  Baftille  d’où  il  ne 
fortit  qu’en  1711.  Il  mourut  à Paris 
le  6 Mai  1712  à 68  ans.  Ses  princi- 
paux ouvr.  font  1 . La  Conduite  de 
France  depuis  la  paix  de  Nimcgue. 
Ecrit  injurieux  à la  France , qu’il  ré- 
futa lui- même  en  1684  : 2.  Mémoi- 
res contenans  pluf,  événement  ara* 
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vés  fous  Louis  XIV  : 3.  La  Vie  du 
Vicomte  de  Turenne  , fous  le  nom 
empruntédedu  Buifion.  4 .LaVie  de 
l’Amiral  de  Coligny  : 5.  Tcitamcnc 
Politique  de  M.  Colbert:  6.  Mercu- 
re hillorique  & politique  : 7.  Hiftoire 
du  Maréchal  de  la  Feuillade  : 8.  Vie 
du  Chevalier  de  Rohan  , &c. 

COURTIN  ( Antoine  de  ),  Se- 
crétaire des  Commandemens  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suède  , naquit  à 
Riom  en  1622.  Après  avoir  fait  fes 
études  & fes  exercices  en  France  , il 
paflaen  Suède  en  1645  avec  M.Cha- 
nu  , ami  intime  de  lbn  pere  , alors 
réfident  auprès  de  la  * Reine  Chrif- 
tine. Cet  habile  Miniftre  le  fit  con- 
noître  à la  Cour.  La  Reine  Chriftine 
le  nomma  Secrétaire  de  fes  Com- 
mandemens , & il  s’acquit  l'eftime 
de  Charles  Guftave  , héritier  pré- 
fompt.  de  laCouronne,&  desGrands 
du  Royaume.  Courtin  revint  en  Fr. 
quelque  tems  après  ; mais  la  Reine 
Chriftine  ayant  abdiqué  la  Couron- 
ne en  faveur  de  Charles  Guftave  , 
ce  Prince  lui  manda  defe  rendre  in- 
ceflamment  auprès  de  fa  perfonne. 
Courtin  alla  le  joindre  en  Pologne , 
& fut  nommé  par  ce  Prince  , fon 
Envoyé  extraordinaire  en  France. 
Après  la  mort  de  Charles-Guftave  , 
M.  Colbert  fit  nommer  Courtin  Ré- 
fident Général  pour  la  France  vers 
les  Princes  & Etats  du  Nord.  Il  m. 
à Paris  en  1685.  On  a de  lui  1.  Les 
Traités  de  la  Civilité  : Du  Point 
d’ Honneur  : De  la  Parefe  : De  la 
Jaloufie  : * . Une  TraduétionFranç, 
du  T raité  de  la  Guerre  & de  la  Paix 
de  Grotius. 

COUSIN  ( Jean)  céleb.  Peintre 
François  au  XVI  fi.  natif  de  Soucy, 
proche  Sens,  & mort  vers  1589  , 
excelloit  à peindre  fur  le  verre.  On 
eftime  fon  tableau  du  Jugement  uni- 
verfel  , qui  eft  dans  la  Sacriftie  des 
Minimes  du  Bois  de  Vincennes.  Il 
travailloit  .aufli  en  J Sculpture  , & 
ç’eftlui  quia  fait  le  Tombeau  de 
l’Amiral  Chabot  qui  eft  aux  Célef- 
tins  de  Paris.  11  a lai/Té quelques  ou- 
vrages de  Géométrie  & de  perfpec- 
tive. 

COUSIN  ( Louis  ) Préûdenc  ca 
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la  Cour  des  Monnoies  , l’un  des  40 
de  l’Académie  Françoife , & célébré 
Tradudteur  François,  naquit  à Paris 
leia  Août  16*7.  11  étoit  d’abord 
deftiné  à l’Etat  Eccléfiaftique  , &. 
fut  reçu  Bachelier  de  Sorbonne,inais 
enfuite  , il  quitta  cet  état , fe  fit  re- 
cevoir Avocat , & fréquenta  le  Bar- 
reau jufqu’en  1657  , qu’il  fut  Fréfi- 
dent  en  la  Cour  des  Monnoies.  Il 
travailla  au  Journal  des  Sçavans  , 
depuis  1687  jufqu’en  170».  Le  Pré- 
lident  Coufin  étoit  habile  dans  l’an- 
tiquité Eccléf.  Il  apprit  l’hebreu  à 
70  ans  , afin  de  pouvoir  palier  fes 
aernieres  années  à la  lefture  du  tex- 
te  original  de  l’Ecriture.  11  mourut  à 
Paris  le  26  Février  1707  à 80  ans.  Il 
fonda  fix  Bourfiers  au  Collège  de 
Beauvais  , mais  ce  Collège  n'ayant 
pas  voulu  accepter  cette  fondation  , 
elle  a été  transférée  au  Collège  de 
Laon.  11  iaiffafa  Bibliot.  à l’Abbdye 
de  S.Viftoravec  un  fonds  deaooco 
liv.  dont  le  revenu  doit  être  em- 
ployé à l’augmentation  de  cette  Bi- 
bliothéq.  On  a de  lui  1,  La  Traduc- 
tion Pranç.  de  l’Hiltoire  Eccléfiaft. 
d’Eufebe  , de  Socrate  , de  Sozome- 
ne  & de  Théodoret  : ».  La  Traduc- 
tion des  Auteurs  de  l’Hiftoire  By- 
fantine  en  9 vol.  in- 40.  & quelques 
autres  ouvr.  Ces  Tradutt.  font  bien 
écrites  en  françois. 

COUSTANT  ( Pierre) , fçavant 
Religieux  Bénédi&in  de  la  Congré- 
gat.  de  S.  Maur  , dont  on  a une  édi- 
tion de  faint  Hilaire  qu’il  publia  en 
169 y , & d’autres  ouvr.  Il  mourut 
le  18  Oftobre  1721. 

COUSTOU  ( Nicolas  ) , habile 
Sculpteur,  natif  de  Lyon  , neveu  & 
élève  d’Antoine  Coyfevox  , mourut 
à Paris  étant  Chancelier  & Refteur 
de  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture  , le  1 Mai  1735  à 75  ans. 
Couftou  fon  frere  eft  mort  à Paris  le 
22  Février  1746  à 69  ans  , après  s’ê- 
tre diftinguë  dans  le  même  art. 

COUSTUR1ER ( Pierre),  plus 
connu  fous  le  nom  de  Pierre  Sutor  , 
fçav.  Doft.  de  la  Maifon  & Société 
de  Sorbonne  , natif  du  Maine  , fe 
fit  Chartreux , & eut  dans  cet  Ordre 
pUif.  emplois  importuns,  11  mourut 
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le  18  Juin  1537.  On  a de  lui  un  gr. 
nomb.  d’ouv.  dont  les  plus  eftimés 
font  un  Traité  des  Vaux  Monafti - 
ques  en  latin  , & un  autre , De 
potejlate  Eccléf,  in  occultis, 

COLLEY  ( Abraham  ) , céleb. 
Poète  Anglois  , né  à Londres  en 
1618,  fe  diltingua  pendant  les  trou- 
bles d’Angleterre  par  fon  attache- 
ment aux  Rois  Charles  I , & Charles 
II  , qui  l’employèrent  en  diverfes 
affaires  importantes.  Cowley  étoit 
d’un  caraètere  aimable , avoit  beau- 
coup de  génie  &de  talens.  Sa  pro- 
bité le  fit  généralement  eftimer  , & 
après  fa  mort  arrivée  le  28  Juillet 
1667  , le  Roi  Charles  II  s’écria  : 
u il  venoit  de  perdre  l'homme  du 
oyaume  qui  lui  étoit  le  plus  atta- 
ché, Ses  œuv.  ont  été  recueillies  & 
publiées  in-fol. 

COXIS  ( Michel  ) , excell.  Peint. 
Flamand  , natif  de  Malines , fut 
difciple  de  Raphaël  , & mourut  à 
Anvers  en  1592  , à 95  ans. 

COYPEL  (Ant.  ) habile  Peintre 
François  , naquit  à Paris  en  1661  , 
NoëlCoypel  fon  pere  ayant  été  nom- 
mé par  M.  Colbert , Directeur  de 
l’Académie  de  Rome  , l’emmena 
avec  lui  en  Italie.  Antoine  Coypel 
s’y  forma  fur  les  ouvrages  des  plus 
grands  Maîtres  , & revint  en  Fran- 
ce où  il  fut  premier  Peintre  de  M.  le 
Duc  d’Orléans.  Ce  Prince  lui  fit 
peindre  la  grande  galerie  du  Palais 
Royal , & lui  donna  une  penfion. 
Coypel  fut  Direfteur  de  l’Académie 
de  Peinture  & de  Sculpture  en  1714. 
Premier  Peintre  du  Roi  en  171 5 , & 
ennobli  à caufe  de  fon  mérite.  II  - 
mourut  le  7 Janvier  172»  à 61  ans. 
M.  Coypel  fon  fils  excelle  dans  le 
même  arc. 

COYSEVOX  ( Antoine) , habile 
Sculpteur  du  Roi , naquit  à Lyon  en 
1640.  Il  fut  Profeffeur , Redteur  & 
Chancelier  de  l’Académie  de  Pein- 
ture & de  Sculpture  de  Paris,  où  il 
mourut  en  1720. 

CRABBE  ( Pierre  ) , fçav.  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  faint  François 
au  XVI  fi.  natif  de  Malines  , dont 
on  a une  édition  des  Conciles  , con-, 
;inuée  par  Surius,  Il  fut  élevé  aux 
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premières  charges  de  fon  Ordre  , 3c 
mourut  à Malinesen  1553  à 8}  ans. 

CRAGIUS  ( Nicolas  ) , fçavant 
ProfdTeuren  Grec  & en  Hiltoire  , 
dans  l’Univerfité  de  Copenhague  , 
naquit  à Ripen  vers  1549.  Il  fut  em- 
ployé par  les  Rois  de  Dannemarck 
en  diverfes  négociations  importan- 
tes , & mourut  le  14  Mai  1602.  On 
a de  lui  1 . Un  Traité  excellent , De 
Republica  Lact—znioniorum  : 1.  Les 
Annales  de  Dannemarck  en  latin  , 
& d’autres  ouvrages.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Thomas  Cragius, 
habile  JurifconfuUe  EcolTois,  mort 
en  1608. 

CRAMMER  ou  Cranmer  (Tho- 
mas ) , fameux  Archevcq.  de  Can- 
torberi  , naquit  à Aftafon  près  de 
Nottingham  , le  * Juillet  1489  , 
d’une  famille  noble.  Après  avoir 
fait  fes  études  à Cambridge  , il  alla 
à la  Cour  où  il  fe  fitconnoître  d’An- 
ne de  Boulen.  Le  Roi  Henri  VIII 
l’envoya  à Rome  pour  folliciter  la 
di/Tolution  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine d’Aragon  ; à fon  retour , il 
fut  fait  Archevêque  de  Cantorberi 
en  153*  , prononça  la  Sentence  de 
divorce  entre  Henri  VIII  & Cathe- 
rine , maria  ce  Prince  avec  Anne  de 
Boulen  , s’éleva  contre  la  primauté 
du  Pape  , introduifit  le  fchifme  en 
Angleterre , & époufa  même  une 
fille  qu’il  avoit  emmenée  d’Allema- 
gne ; mais  à l’avénement  de  la  Rei- 
ne Marie  à la  Couronne , il  fut  ac- 
eufé  de  haute  trahifon  & d’héréfie, 
& renfermé  à la  Tour  de  Londres. 
L’efpérance  de  fauver  fa  vie , lui  fit 
d’abord  rétraèler  fes  erreurs  ; mais 
voyant  que  nonobllant  cette  démar- 
che , il  étoit  condamné  au  fupplice, 
il  révoqua  fa  rétra&ation  , & fut 
brûlé  à Oxfort,le  ti  Mars  1556. 
On  a de  lui  un  livre  intitulé  : La 
Tradition  néceffaire  du  Chrétien , 
& d’autres  ouvrages  en  anglois  St 
en  latin. 

CRAMOISY  (Sébaftien),  cél. 
Imprimeur  de  Paris  , fut  Echevin  de 
cette  ville , & Directeur  de  l’Impri- 
merie Royale  , établie  au  Louvre, 
Il  mourut  en  1669. 

CRANTORj  Philofophc  & Poète 
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Gréé  , natif  de  Solos  en  Cilicie  i 
quitta  i'a  patrie  où  il  s’étoit  fait  ad- 
mirer par  la  beauté  de  fon  génie , & 
s’en  alla  à Athènes.  Il  y étudia 
avec  Polemon  & Cratès  fous  Xeno- 
crates.  Polemon  ayant  luccédé  à 
Xenocrates  vers  316  av.  J.  C.  eut  la 
gloire  d’avoir  Crantor  pour  dilciple. 
Crantor  fut  regardé  comme  le  prin- 
cipal défenfeur  de  la  Seète  Platoni- 
cienne , & fit  le  premier  des  com- 
mentaires fur  Platon.  11m.  d’hydro- 
pifie  dans  un  âge  peu  avancé  après 
avoir  compofé  un  grand  nom.  d’ou- 
vrages qui  fe  font  perdus.  On  efti- 
moit  principal,  fon  livre  de  la  Con- 
solation. 

CRAON  ( Pierre  de)  Seigneur  de 
la  Ferté-Bernard  , de  Sablé , & de 
plufieurs  autres  lieux , defeendoit  de 
la  Maifon  des  Barons  de  Craon  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  l’Hiftoire 
de  Fr.  Il  s’attacha  à Louis  d’An- 
jou , lequel  étant  en  Italie,  l’envoya 
en  France  pour  lui  amener  du  re- 
cours ; mais  Craon  s’arrêta  à Venife 
où  il  fe  livra  à la  débauche  , ce  qui 
futcaufcde  la  mort  de  ce  Prince. 
Craon  s’attira  enfuite  la  haine  du 
Duc  d’Orléans  , & croyant  que  le 
Connétable  de  ClilTbn  lui  avoit  ren- 
du de  mauvais  offices  , il  l’affaffina 
le  14  Juin  1391  ; cependant  le  Con- 
nétable ne  mourut  point  de  fes  blcf- 
furcs  , 3c  les  biens  de  Craon  ayant 
été  confifqués  , furent  donnés  au 
Duc  d’Orléans.  Craon  fe  retira  fur 
les  terres  du  Duc  de  Bretagne  où  il 
fe  tint  long-tems  caché  ; mais  il  eut 
enfin  fa  grâce  à lapriere  même  du 
Duc  d’Orléans.  C’eft  ce  Pierre  de 
Craon  qui  obtint  duRoi  Charles  V. 
qu’on  donneroit  des  Confefieurs  aux 
Criminels  qu’on  mené  au  fupplice. 

CRAPONE  ( Adam  de)  Gentil- 
homme , natif  de  Salon  en  Pro- 
vence , s’ell  rendu  céleb.  au  XVI  fi. 
par  fon  efprit  & par  fa  capacité  dans 
les  fortifications.  Il  fit  en  1558  le 
canal  de  Crapone  tiré  de  la  Durance 
jufqu'à  Arles  , & lui  donna  foa 
nom.  Il  fut  empoifonné  à Nantes  » 
fous  le  régne  d’Henri  II , à 40  ans, 

CRASSO  ( Jules-Paul  ) , fçavant 
Médecin  du  XVI  fi,  natif  dç  Papoue* 
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,fé  diftîngua  par  fon  érudition  & par 
fou  habileté  dans  les  Belles  Lettres. 
Il  mourut  en  1574.  On  a de  lui  la 
Tradudlion  latine  des  ouvr.  A'Are- 
tttus  , & de  pluf.  autres  anc.  Méde- 
cins Grecs. 

CRASSO  ( Laurent  ) , cél.  Au- 
teur Italien  , dont  on  a les  Eloges 
des  Hommes  de  Lettres  deVenife, 
impr.  en  1666 , » vol.  1/1-4° 

CRASSOT  ( Jean  ) , cél.  Profef. 
de  Philofophie  au  Collège  de  fainte 
Barbe  à Paris  , étoit  de  Langres.  Il 
mourut  le  14  Août  1616.  On  a de 
lui  une  Philofophie  qui  a été  cfti- 
mée. 

CRASSUS  ( Publius  Licinius  ) , 
grand  Pontife  , & fçav.  Jurifconful- 
te  Romain  , de  l’illuftre  famille  des 
Craffus , qui  a donné  pluf.  Confuls , 
fut  élevé  à cette  dignité  1 31  ans  av. 
J.  C.  11  paffa  en  Afie  à la  tête  de 
l’Armée  Romaine  deftinée  contre 
Ariüonicus  ,mais  il  fut  vaincu  dans 
une  grande  bataille  , & pris  par  les 
Thraces  qui  étoient  à la  folde  d’A- 
riftonicus.  Ayant  frapé  le  foldat 
qui  le  conduifoit  , il  fut  tué  d’un 
coup  de  poignard  , & enterre  à 
Smyrne.il  a voit  quitté  fa  dignité  de 
grand  Pontife  pour  commander  les 
Armées  ; ce  qui  étoit  alors  fans 
exemple. 

CRASSUS  ( M.  Licinius  ) , Con- 
fiai Romain  , fain.  par  fes  richeffes  , 
par  fon  avarice  & par  fes  malheurs , 
fit  commerce  d’Efclaves  pour  s’en- 
richir. 11  acquit  de  fi  grands  biens , 
qu’il  fit  un  feftin  public  au  Peu- 
ple Romain  , & donna  à chaque  Ci- 
toyen autant  de  bled  qu’il  en  pou- 
voir confommer  pendant  trois  mois. 
Il  fe  fauvaen  Efpagne  pour  éviter  la 
tyrannie  de  Cinna  & de  Marius  88 
ans  av.  J.  C.  où  Vibius  fon  ami  le 
tint  caché  pendant  8 mois.  De-là 
il  pafia  en  Afrique  vers  Sylla,  qui  lui 
donna  de  l’emploi.  Craflùs  fit  pa- 
roître  un  courage  extraordinaire 
dans  la  guerre  contre  les  Efclaves 
conduits  par  Spartacus.  Il  les  défit 
71  ans  àv.  J.  C.  & mérita  l’honneur 
du  petit  triomphe.  Il  fut  enfuite  Pré- 
teur , Conful  & Triumvir  avec  Cé- 
lar  & Pompée,  Peu  de  teins  après  , 
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s’étant  ligué  avec  Pompée  , il  entra 
en  Syrie  , pilla  le  Temple  de  Jérufa- 
lem  & emporta  de  la  Judée  des  ri- 
cheflès  inunenfes.  Il  marcha  enfuite 
contre  les  Parthes  ; mais  fon  armée 
compofée  environ  de  100000  hom- 
mes , fut  taillée  en  pièces , & lui- 
même  fut  tué  près  de  Sinnaca  ville 
de  Méfopotamie  53  av.  J.  C.  On  dit 
que  fa  tête  ayant  été  portée  à Oro- 
des  Roi  des  Parthes  , ce  Prince  fit 
couler  dans  la  bouche  de  l’or  fondu  » 
afin  , dit-il  , qu'elle  fût  confumée 
par  le  même  métal  dont  le  déjir  in- 
fatiable  lui  av  oit  fait  commettre  tant 
de  crimes» 

CRASSUS  PADUANUS,  ou 
Cr^sso  , fçav.  Relig.  Francifc. 
natif  de  Barlette  , fe  fit  eltimer  au 
XVI  fi.  par  fon  éloquence  8l  par  fe  S 
écrits.  On  a de  lui  : De  Republtca. 
Ecclcfiaftica  : Enchiridion  Ecclcjiaf 
ticum  , & d’autres  ouvrages. 

CRATERUS,  favori"  d’Aléxan- 
dreleGrandâc  Rival  d’Antipater, 
avoit  un  air  noble  & majeftueux  , 
un  efprit  élevé  , & un  grand  coura-» 
ge.  Après  la  mort  d’Alexandre  , il 
fut  tué  dans  un  combat  contre  Eu- 
menes , qui  le  voyant  expirer , def- 
cendit  de  cheval  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Craterus  avoit 
compofé  un  ouvrage  fort  regretté  des 
Sçavans  , dans  lequel  il  avoit  re- 
cueilli les  decrets  des  Athéniens. 

CRATES,  cél.PhilofopheGrec, 
fils  d’Afcondus , mari  de  la  célcb. 
Hipparchie , & difciple  de  Diogene 
le  Cynique  , étoit  deThebes  en  béo- 
tie.  On  dit  qu’il  jetta  fon  argent  dans 
la  mer  pour  s’appliquer  plus  libre- 
ment à la  Philofophie  ; d’autres  (af- 
finent qu’il  le  dépol'a  entre  les  mains 
d’un  Banquier  avec  ordre  de  le  re- 
mettre à fes  enfans  au  cas  qu’ils  fuf- 
fent  fous  ; car  , dit  Crates  , s’ils 
font  Philofophes  , ils  n'en  auront 
pas  befoin.  Alexandre  lui  ayant  de- 
mandé s’il  vouloir  qu’on  rebâtît  The- 
bes  , il  répondit , qu’il  ne  s’en  fou- 
cioit  point , parce  qu’un  autre  Ale- 
xandre la  détruirait  encore.  Il  vi- 
voitvers  3*8  avant  J.  C.  Il  ne  finis 
pas  le  confondre  avec  Crates,  cél. 
l’hilofophc  Académicien,  difciple 
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& ami  de  Polemon  , vers  300  av". 
J.  C.  C’elt  ce  dernier  Cratcs  qui  eut 
pour  difciple  Arcéfilaiis  , & d’autres 
célébrés  Philofophes. 

CR  ATI  K US  , cél.  Poète  Comiq. 
natif  d’ Athènes  , dont  il  ne  nous 
relie  que  des  fraginens  , mourut 
vers  4î»  avant  J.  C.  à plus  de  95 
ans.  Quintilien  fait  ungr.  éloge  de 
fes  Comédies. 

CRATIPPUS , cél.  Philof.  Péri- 
patét.  étoit  de  Mitylene  où  il  en- 
feigna  la  Philof.  avec  réput.  11  alla 
enfuite  à Athènes  , & eut  pour  dif- 
ciple le  fils  de  Cicéron  , & Brunis. 
Pompée  alla  le  voir  après  la  bataille 
de  Pharfale  , & lui  propofa  des  diffi- 
cultés contre  la  Providence.  Cra- 
tippe  le  confola  & répondit  avec 
force  à fes  omettions. 

CRATON  ou  db  Crafftheim 
( Jean  ) , fçavant  Médecin , né  à 
Breflau  en  1519  , fut  Méd.  des  Em- 
pereurs Ferdinand  I , Maximilien  II 
& Rodolphe  II.  Il  mourut  le  9 Nov. 
1585  à 66  ans.  On  a de  lui:  Iftgo- 

Medicina. , & pluf.  autres  ouvra- 
ges eltimés. 

CREDI  (Laurenzo  di),  cél. Pein- 
tre de  Florence  , mort  en  1 530  à 78 
ans  , fut  grand  imitateur  de  Léo- 
nard de  Vinci. 

CREECH  ( Thomasdi)  , fameux 
Ecrivain  Anglois  , naquit  à Bland- 
fort , dans  le  Comté  de  Dorfct , en 
1659  , d'une  famille  noble.  Il  fit  fes 
études  i Oxford  , & fe  diftingua  par 
fes  talens  pour  la  Poè'fie  & les  Bel- 
les Lettres.  Etant  devenu  amoureux 
d’une  demoifelle , & n’ayant  pu  s’en 
faire  aimer  quoiqu’elle  fût  d’un  ac- 
cès facile  à l’égard  de  plufieurs  au- 
tres , cet  affront  joint  à l'on  indigen- 
ce & à fon  humeur  naturellement 
chagrine  , le  jettadans  un  tel  défef- 
poir  , qu’il  fe  pendit  fur  la  fin  de 
Juin  en  1700.  Ses  principaux  ouvr. 
font  1.  Traduction  de  Lucrèce  en 
vers  anglois  avec  des  notes  impr.  à 
Oxford  en  1682  & ^83  , in- 8°.  2. 
Traduit  ion  de  Lucrèce  en  profe  an- 
gloife  avec  des  notes,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  Londres  1717  , 
in- 8°.  Cette  Traduction  en  proie, 
cltplus  eltimée  que  l’autre.  3.  Tra- 
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duCtion  en  anglois  de  Théocrite  ’S 
4.  Tradudlion  des  Odes  , des  Saty- 
res & des  Epîtres  d’Horace  , in-8Q» 
Sec.  M.  Dryden  regarde  Creech  , 
comme  un  fçavant  & judicieux  Ecri* 
vain. 

CRELLIUS  ( Jean  ) , très-fâm. 
Socinien , natif  d’un  Village  près  de 
Nuremberg  en  1590  , embraffa  les 
fentimens  de  Socin  , & pafla  en  Po- 
logne en  1612.  Il  fut  Profeffeur  de 
Théologie , & Miniltre  à Cracovie , 
où  il  mourut  en  1632  à 42  airs.  On 
a de  lui  x.  un  fameux  Traité  contre 
leMyflerede  la  fainte  Trinité:  2. 
Des  Commentaires  fur  une  partie  du 
Nouveau  Teltament  : 3.  Des  ouvr. 
de  Morale  dans  lefqucls  il  enfeigne 
qu’un  mari  peut  légitimement  battre 
fa  femme . Tous  les  ouvrages  deCrel- 
lius  font  recherchés.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Paul  Crellius, Mi- 
niltre Luthérien  , natif  d’Iflebe  , 
mort  le  24  Mai  1 579 , dont  on  a di- 
vers Traités  de  Théologie  oontire 
les  Calviniites  &les  Catholiques. 

CREMONINI  ( Céfar)  fçav.  Phi- 
lofophe  Péripatéticien  , naquit  à 
Cento  dans  le  Modenois  en  1550.  II 
profeffa  la  Philofophie  à Ferrare 
pendant  17 ans  , &à  Padoue  pen- 
dant 40  ans.  Il  s’acquit  une  telle  ré- 
putation , que  les  Rois  & les  Prin- 
ces voulurent  avoir  fon  portrait.  Il 
étoit  ami  du  Taffe  , du  Pigna  & des 
autres  Sçavans  qui  fréquenioient  la 
Cour  des  Princes  d’Elt.  11  mourut  à 
Padoue  durant  la  pelle  en  1630  à 
80  ans.  On  a de  lui  un  Traité  de 
l’Ame  & d’autres  ouvr.  qui  renfer- 
ment beauc.  de  chofes  contraires  à 
la  Religion. 

CRENIUS  (Thomas  ) , l’un  des 
plus  laborieux  compilateurs  qui 
ayent  paru  jufqu’ici  , étoit  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  Il  en- 
feigna  la  Philofophie  à Gieffen  , 
fut  Miniltre  près  de  Zell , ReCteur 
en  Hongrie  , Correcteur  d’impri- 
merie à Rotterdam  & à Leide  ; enfin 
Maître  de  Penfion , & Répétiteur  en 
cette  derniere  ville  où  il  mourut  le 
29  Mars  1728  , à 80  ans.  Il  a pu- 
blié un  grand  nom.  de  Recueils. 
Les  plus  eltimés  font  trois  vol.  m- 
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dont  le  premier  eft  intitulé  : 
Confilia  Cf  Melhodi  aurcM  jlu.Jj.orum 
optimc  in/Iituendorum. Roieid. 1 69 a . 
Le  fécond  : De  Phiiologia  , Jludiis 
Liberalis  doclrime  , & c.Leyde  1696. 
Et  le  troif.  De  Eruditione  compa- 
randâ . Leyde  , 1696.  Cette  collec- 
tion contient  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur fur  la  maniéré  d'étudier  les  dif- 
férentes fciences. 

CREON  , Roi  de  Thebes ,"  en 
Beotie  , fils  de  Menccéc  & frere  de 
Jocafte  , s’empara  du  Gouverne- 
ment après  la  mort  de  Laïus  , mari 
de  Jocafte.  Il  le  céda  enfuite  à Œdi- 
pe , qui  après  s’étre  crevé  les  yeux , 
le  retira  à Athcn.  taillant  fon  Royau- 
me à fes  fils  Etéocle  & Polynice  ; 
mais  ces  deux  Princes  s’étant  tués 
tous  deux  dans  un  combat  fingulier, 
vers  1251  av.  J.  C.  Créon  reprit  le 
Gouvernement , fit  mourir  A ntigo- 
xte  & Agrie  , & fe  comporta  avec 
une  extrême  cruauté.  Thefée  lui  dé- 
clara la  guerre  à la  priere  des  Dames 
Thébaines  , & lui  ôta  la  Couronne 
& la  vie. 

CREQUI  ( Charles  de  ) Prince 
de  Poix  , Duc  de  Lefdiguieres  , Pair 
& Maréchal  de  France  , & l’un  des 
plus  cél.  Généraux  de  fonfiécle  , 
fe  fignala  en  divers  fiéges  & com- 
bats. Il  tua  en  duel  en  1 599  , Dont 
Philippin  , bâtard  de  Savoye , défit 
les  Et’pagnols  au  combat  du  Tcfin  , 
le  22  Juin  1636,  & fut  tué  d’un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Brême  , 
le  17  Mars  1638.  Il  avoit  beaucoup 
d’éloquence  , & fe  diftingua  dans 
fes  Ambalftdes  de  Rome  & de  Vc- 
nife. 

CREQUI  ( François  de  ) , cél. 
Capitaine  du  XVII  fi.  après  s’être 
fignalé  par  fa  valeur  & par  fa  con- 
duite en  pluf.  occafions  importan- 
tes , fut  fait  Général  des  Galeres  en 
1661  , & Maréchal  de  France  en 
1668.  Il  fut  défait  près  du  Pont  de 
Confarbrick  fur  la  Sarre  en  1675 , Sc 
fe  retira  enfuite  dans  Treves , dont 
il  ne  voulut  point  ligner  la  Capitu- 
lation. L’année  fuivanteil  fe  trouva 
au  fiége  de  Condé  ; dans  la  fuite  , 
ayant  été  fait  Gouverneur  de  Metz  , 
il  contraignit  en  1678  le  Prince 
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Charles  de  Lorraine  de  fe  retirer 
avec  perte  ; prit  Fribourg  , & fe  ren- 
dit maître  de  Luxembourg  en  1684. 
Il  mourut  à Paris  le  4 Février  1687. 

CRESCON1US  , fçav.  Evêque 
d’Afrique,  fur  la  fin  du  Vil  fiécle  , 
elt  Auteur  d’une  colleSion  de  Ca- 
nons qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Droit  Canon  , donnée 
au  public  par  Juftel  & Voëlenu56i. 

CRESPET  ( Pierre  ) , fç.  Rclig. 
Céleftin,  natif  de  Sens,  mort  en 
1594  , après  avoir  refulé  un  Evê- 
ché que  Grégoire  XIV  vouloir  lui 
donner.  On  a de  lui  : Summa  Ca- 
thohex  Fidei  , & d’autres  ouvrages. 

CRETENET  ( Jacques)  , pieux 
&fçav.  Chirurg.  natifdeChamlite, 
Bourg  de  Bourgogne  ; inftitua  les 
Prêtres  Millionnaire:  de  S.  Jofeph 
de  Lyon  , & mourut  le  3 Sept.  1666, 
à 63  ans.  M.  Orame  a écrit  fa  vie. 

CRETHEIS  , femme  d’Acafte  , 
Roi  de  Thellalie  , conçut  une  vio- 
lente paflion  pour  Pelée  ; ce  jeune 
Prince  n’ayant  pas  voulu  y répon- 
dre , elle  l’accula  auprès  d’Acafte , 
d’avoir  voulu  la  corrompre.  Acalte 
expofa  Pelée  aux  Centaures  ; mais 
il  retourna  viftorieux  & tuaCretheis 
& Acafte. 

CRETIN  ( Guillaume  ) , Poëte 
François  , fous  les  régnes  de  Char- 
les VIII,  Louis  XI [ ,&  François  I. 
fut  Chantre  de  la  Ste  Chapelle  de 
Paris  , & Tréforier  de  celle  de  Vin- 
cennes.il  mourut  en  1525.  La  meil- 
leure édition  de  fes  œuvres,  eft  celle 
de  Paris,  en  1724  , in- 12.  C’elt  ce 
Poëte  qqe  Rabelais  déligne  fous  le 
nom  de  Rominagrobis. 

CREVECŒUR  ( Jacques  de  ) , 
Confeiller  & Chambellan  du  R.  de 
France  & du  Duc  de  Bourgogne , 
étoit  fils  de  Jean  de  Crevccœur, d’u- 
ne Maifon  noble  & ancienne.  Il 
fut  Ambafladeur  en  Angleterre  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  , & fe  fignala 
par  fa  valeur  & par  fa  conduite  en 
pluf.  expéditions  contre  les  Anglois. 
Il  m.  en  1441.  Philippe  de  Crcve- 
cœur  , fon  fils  , s’attacha  à Charles 
le  Hardi  , Duc  de  Bourgogne , & 
combattit  pour  lui  à la  bataille  de 
Montleherien  1465.  Après  la  mort 
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de  ce  Prince , i!  pafla  au  fervice  de  pondre , l’accufa  auprès  de  CorM 
Louis  XI,  qui  le  fît  Maréchal  de  Fr.  -itantin  , comme  s’il  eût  voulu  la 
en  1483.  C’elt  lui  qui  fitprifonniers  corrompre.  L’Empereur  crut  avec 
près  de  Bethune , le  Duc  de  Guel-  trop  de  facilité  cette  accufation. 
dres  & le  Prince  de  Naflfau.  Philip-  Il  condamna  Crifpus , & le  fitem- 
pc  de  Crevecœur  étoit  fage, vaillant,  poifonner.  Mais  l’innocence  de  ce 
& rendit  des  fervices  import. à Louis  jeune  & vertueux  Prince  fut  recon- 
XI,  & à Charles  VIII.  11  m.  à la  nue  peu  de  teins  après. 

Brefie  , près  de  Lyon  , en  1494.  CRISPIN  ou  Crespin  ( Jean  ) , 

CREUSE , fille  de  Creon , Roi  de  habile  Imprimeur  au  XVI  fi.  natif 
Corinthe  , fut  mariée  à Jafon  ; ce  d’Arras , fut  d’abord  Clerc  de  Char- 
qui  irrita  tellement  Médée,  répudiée  les  du  Moulin,  & fe  fit  recevoir 
par  Jafon  , que  pour  s’en  venger  , Avocatau  Parlem.de  Paris.  Enfuite 
elle  fit  périr  par  les  charmes  magiq.  il  lia  amitié  avec  Beze,  & ayant em- 
felon  la  fable  , Creon  , Circule  , & brade  fes  erreurs , il  fe  retira  à Ge- 
prcfque  toute  la  famille  Royale.  neve , où  il  s’acquit  beauc.  de  reput. 

CREUSE,  ùlle  de  Priam  , R.  de  par  fon  Imprimerie.  Il  y m.  depefte 
Troyes  , St  femme  d’Enée  j échapa  en  157a. 

avec  ce  Prince  de  l’embrafement  de  CRISPUS(Jean-Baptifte),Théol. 
Troyes.  Mais  ayant  été  oubliée  par  Poëtc,&  fç.  Ecrivain  du  XVI  fi.  na- 
Enée  , & s’étant  perdue,  comme  tif  de  Gallipoli , dont  on  a un  Livre 
elle  fuyoit  avec  lui  pour  s’embarquer,  eifimé  & rare , de  Ethnicis  Philofo- 
elle  difparut , & fut  tran  portée  par  phïs  cautè  legendis , & d’autres  ou- 
Cybele  . félon  la  fable.  vrages. 

CRILLON  i Louis  de  Berton  de),  CRITIAS  , Difciplede  Socrate , 
Chevalier  d Malte , d’une  illullre  & l’un  des  jo  Tyrans  établis  fur  la 
famille  de  Provence  , & l’un  des  Ville  d’ Athènes  , après  qu’elle  eut 
plus  céléb.  Capitaines  du  XVI  fi.  fe  été  prife  par  Lyfander , Général  des 
dillingua  par  fa  valeur  & par  fes  bel-  Lacédémoniens,  avoit  de  la  naiiïan- 
les  adtions  fous  les  Régnés  de  Hen-  ce  , de  l’efprit  & de  gr.  talens  ; mais 
ri  II,  François  II  , Charles  IX  , il  employa  ces  belles  qualités  à op- 
Henri  III  & Henri  IV.  Il  fe  ligna-  primer  fa  Patrie.  Il  remplit  Athènes 
la  aux  bat.  de  Dreux , de  Jarnac  , de  meurtres  , fut  caufe  de  la  mort 
de  Montcontour  , & de  Lepante  , & d’Alcibiade  & de  Theramene  , & fit 
fut  Confeiller  d’Etat , & le  premier  paroître  tant  de  cruautés  envers  ceux 
Colonel  Gén.  de  l’Infanterie  Fran-*  qui  avoient  été  bannis  d’Athenes, 
çoife.  Henri  IV  ne  l’appelloit  pas  qu’ils  fe  liguèrent  enfin  contre  lui  , 
autrement  que  le  brave  Crillon.  Il  entrèrent  dans  l’Attique  fous  la  con- 
m.  le  a Déc.  161  y , h 743ns.  duite  de  Thrafybule,  & attaquèrent 

CRIN1TUS  (Pierre)  ,fç.  ProfefT,  Ctitias.  Il  fut  tué  en  fe  défendant 
de  Belles  - Lettres  à Florence  , fa  avec  valeur , 400  av.  J.  C.  11  avoic 
Patrie  , fut  difciple  & fuccelT.  d’An-  compofé  des  Elégies,  & d’autres  ou- 
ge  Politien.  Il  m.  vers  îyoy , à 40  vrages , dont  il  ne  refte  que  des  frag- 
ans.  On  a de  lui  des  Pojffies  en  lat.  mens. 

un  Traité  de  honefla  difeiplina  , & CRITON  , Philofophe  Athénien , 
les  Vies  des  Poètes  Latins.  & l’un  des  plus  zélés  Difciplcs  de 

CRISPE , Crifpus .,  fils  de  Conft.  Socrate  , vers 404  av.  J.  C.  fournif- 
le  Grand , & de  Minervine , fa  pre-  foit  à Socrate  ce  dont  il  avoit  befoin; 
miere  femme  , fut  fait  Céfar  en  3 17.  il  converfa  avec  lui  jufqu’i  fa  mort , 

Il  battit  les  Germains  , &;  fit  paroi-  & compofa  des  Dialogues  qui  fc  font 
tre  beauc.  de  capacité  dans  l’art  mi-  perdus.  Il  eut  plufieurs  Difciplesdi- 
litaire , tant  fur  mer  que  fur  terre,  ftingués. 

Faufta  , fa  belle-mere , ayant  conçu  CROESE  (Gérard),  Croëfîus  , 
une  palfion  criminelle  pour  lui,  & fç.  Miniltre  Proteltant, natif d’Am- 
voyant  qu’il  ne  vouloit  point  y ré-  lier  Jam  , dont  on  a une  Hilloire 
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Quakers  , un  Livre  intitulé  Home- 
rus  Hcbrxus  , Sc  d'autres  ouv.  Ihn. 
en  1710,  à 68  ans. 

CROESUS  , cinquième  & der- 
nier Roi  de  Lidie  de  la  famille  des 
Mcrmnades  , fuccéda  à Alyattes  fon 
pere  , 557  av.  J.  C,  Il  rendit  Tri- 
butaires les  Grecs  de  l’Afie,  fuhju- 
gua  les  Phrygiens  , les  Myfiens , les 
Faphlagoniens,les  Thraccs , les  Ca- 
riens  , Sec.  amafla  des  richefles  im- 
menfes , & devint  un  des  plus  puif- 
fans  8c  des  plus  magnifiques  Princes 
du  monde.  Il  attira  à fa  Cour  les  Sç. 
& prit  plaifir  à s’entretenir  avec  eux. 
Un  jour  qu’il  faifoit  l’énumération 
de  fes  gr.  richefles  , & qu’il  exaltoit 
]a  félicité  de  fon  Régné  , Solon  ra- 
baifla  fa  vanité  en  lui  difant , qu'on 
ne  devait  regarder  aucun  homme  com- 
me heureux  avant  fa  mort . Crœfus 
tourna  en  ridicule  cette  réflexion  ; 
mais  il  en  éprouva  bientôt  lui-même 
la  vérité  : car  ayant  été  vaincu  par 
Cyrus  , il  fe  renferma  dans  Sardes , 
Capitale  de  fon  Empire.  Cette  Ville 
fut  prife  d’aflaut  , 8c  comme  un  fol- 
dat  Perfan  étoit  prêt  de  tuer  Crœfus, 
un  fils  de  ce  Prince  , qui  étoit  le  feul 
qui  lui  reltoit , & qui  étoit  muet , ef- 
frayé de  ce  danger , s’écria  : Arrête 
fold.t , ne  porte  point  ta  main  fur 
Crocfus.  Ceci  arriva  544  av.  J.  C. 
Çrœfus  fut  conduit  devant  Cyrus  qui 
fit  élever  un  bûcher  pour  l’y  brûler. 
Alors  reconnoiflant  la  vérité  de  ce 
que  Solon  lui  avoit  dit,  il  s’écria: 
O Solon,  Solon  ! Cette  parole  re- 
marquée par  Cyrus , lui  fauva  la  vie; 
car  ayant  déclaré  au  vainqueur  ce 
ui  le  faifoit  parler  ainft , Cyrus  eut 
es  fentimens  plus  humains,  & vou- 
lut avoir  Crœfus  pour  prendre  fes 
avis  dans  fes  expéditions.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  , Crœfus  eut  la 
confiance  de  Cambyles  fon  fils  , & 
m.  quelque  tems  après. 

CR  01  < Jean  de  ' Crdius , fçavant 
Théologien  de  la  Religion  pr  réfor. 
au  XVII  fi.  étoit  d’Ufez,  où  il  fut 
Miniflre.  Il  m.  le  31  Août  1659. 
I_e  plus  confid.  de  fes  ouv.  eft  inti- 
tulé , Obfervationes  fiera  & hifto - 
rie*  in  Novum  Teflamentum. 

CROIX  du  Maine  ( François 


C R iç? 

Grudé  de  la  ) fçav.  EcHv.  du  XVI 
fi.  né  au  Maine  en  155»  , publia  en 
1584.  La  Bibhothcq.  Frunçajè  J 
c'eff-à-dire , le  Catalogue  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  en  françois.  Il 
fut  allafliné  à Tours  vers  1^92. 

CROMER  ( Martin  ) , fçav.  Ev. 
de  u armie  au  XVI  fi.  dont  on  a une 
Hiftoire  de  Pologne , & quelques 
Traités  de  controverse  contre  les 
Proteffans.  Ilin.  le  23  Mars  1589. 

CROM’K'EL  (Thomas)  , fàm. 
Anglois  , fils  d’un  Forgeron  de  Pul- 
ney  , fut  d’abord  Domeftiq.  du  Car- 
dinal de  V olfey.  1 1 s’attacha  enluite 
à Anne  de  Bou)cn,Maitrefle  d’Henri 
VIII.  Ce  Prince  lui  donna  en  1536 
la  Baronnie  d’Oukam,&  le  fit  Garde 
des  Chartres  Royales.  Quelq.  tems 
après  il  le  fit  Secrétaire  d’Etat , puis 
Comte  d’Efiex , grand  Chambellan  , 

& Garde  du  Sceau  privé.  Enfin  il  le 
choifit  pour  fon  premierMinift.  dans 
les  affaires  Civiles  & Eccléfiaftiques. 
Cromwel  perfécuta  les  Catholiques  , 
en  fit  mourir  pluf.  avec  une  cruauté 
inouïe , 8c  engagea  le  Roi  à fe  faifir 
de  leurs  biens.  Il  fit  même  porter 
une  Ordonnance  , par  laquelle  il 
étoit  déclaré  que  les  Sentences  ren- 
dues contre  les  Criminels  de  Lefe- 
Majefté  , quoiqu’abfens  & non  en- 
tendus . feroient  de  même  force  que 
celles  des  douze  Juges.  Mais  il  fut 
la  première  vidlime  de  cette  loi  in- 
jufte  , car  on  le  condamna  pour  cri- 
me d’héréfie  , de  trahifon  & de  fé- 
lonie , fans  être  entendu  , & il  eut 
la  tête  tranchée  le  18  Juillet  1 540. 

CROM'ï'EL  ( Olivier  ) , habile 
politiq.  Anglois,  & l’un  des  plus  gr. 
Généraux  de  fon  fi.  naquit  à Hun- 
tington en  1603  . d’une  famille  con- 
fidérable  de  ce  Comté.  Après  avoir 
étudié  quelque  tems  à Cambridge  , 
il  prit  le  parti  des  armes,  & fe  fignala 
au  fîege  de  Hull , contre  Charles  I , 
R.  d’*.ngl.  &en  pluf.  au  resocca- 
fions  import,  ce  qui  l’éleva  à la  di- 
gnité de  Lieutenant  Général , fous  > 
les  ordres  du  Comte  de  Manchefler, 
Généraliflime  des  armées  du  Parle- 
ment ; & enfuite  fous  Thomas  Fair- 
fax.  Il  tailla  en  pièces  l’Arm. Royale, 
battit  le  Duc  d’Hamilton , & tua  de. 
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fa  main  le  fameux  Colonel  Legde 
dans  une  fortie  au  fiége  d’Oxford. 
Après  la  prife  de  cette  Ville , Crom- 
wel  alla  au  Parlement,  & lui  fit  pro- 
noncer la  dégradation  du  Roi  en 
1646.  L’année  fuivantc  les  Ecoflbis 
ayant  eu  la  Lâcheté  de  livrer  ce  Pr. 
infortuné , Cromwel  fe  fit  procla- 
mer Généraliflime  après  la  démilîion 
de  Fairfax.  Il  défit  le  Duc  de  Buc- 
kingham en  1648  ; & fon  année 
ayant  battu  & fait  prifonnier  le  C. 
de  Holland  , il  retourna  à Londres 
comme  en  triomphe , & fit  trancher 
la  tête  au  R.  fon  Maître  le  9 Févr. 
1649.  Le  17  Mars  fuiv.  il  fit  abolir 
la  Monarchie , & établit  un  Con- 
feil  d’Etat , donnant  à ceux  qui  le 
conipofoient  le  titre  de  Protedeurs 
du  Peuple  & de  Défenjeurs  des  Loix. 
11  pafia  enfuite  en  Irlande  où  il  défit 
le  Marquis d’Ormond.  Une  fut  pas 
moins  heureux  en  EcolTe  où  les  Etats 
avoient  pris  les  armes  pour  le  Roi 
Charles  11.  Il  vainquit  & dillipa 
leurs  armées.  Cromwel  fit  la  guerre 
avec  fuccèsaux  Hollandoiseniéjj, 
& refufa  la  couronne  d’Angleterre 
que  le  Parlement  lui  oflroit , mais  il 
en  eut  toute  l’autorité  fous  le  titre  de 
Protecteur.  Il  déclara  enfuite  la 
guerre  aux  Efpagnols  , aufquels  if 
enleva  la  Jamaïque  &l)unkerque.Il 
m.  à « hitehall  le  13  Sept.  1658  , & 
fut  enterré  avec  gr.  pompe  dans  la 
Chapelle  d’Henri  VII.  Cromwel 
avoit  un  courage  & des  talens  ex- 
traordinaires. Il  étoit  politique, en- 
treprenant , dilfimulé  ,•  & capable 
d’exécuter  les  plus  gr.  projets.  Il  fit 
fleurir  le  commerce  , étendit  la  do- 
mination d’Angleterre  , & fut  com- 
me l’arbitre  de  l’Europe.  Mais  tant 
de  belles  qualités  furent  flétries  par 
l’abus  qu’il  fit  de  fon  autorité , ufur- 
pant  les  prérogatives  du  Trône  , & 
traitant  avec  la  derniere  indignité 
fes  légitimes  ^Souverains.  Raguenet 
& Gregorio  Leti  ont  écrit  fa  vie. 

CROMWEL  (Richard) , fils  aîné 
du  précédent , avoit  été  nommé  par 
fbn  pere  pour  lui  fuccéder.  Il  fut 
proclamé  protetteur  d’Angleterre 
avec  beauc.  de  folemnité  , mais  il 
pe  fçut  point  fe  maintenir  dans  cet- 
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te  place  importante  ; car  des  difpti-» 
tes  s’étant  élevées  pour  mettre  des 
bornes  au  pouvoir  des  Magiilrats,  & 
Richard  n’ayant  point  eu  le  talent  de 
cacher  lesmefures  qu’il  prcnoit  pour 
mettre  la  flotte  & la  milice  dans  fes 
intérêts  , fes  démarches  firent  naître 
de  la  jaloufie  entre  lui  & fon  armée. 
Fleetwood  & Desborough  , le  pre- 
mier beau-frere  , & le  fécond  oncle 
de  Richard  , attirèrent  à eux  les  Of- 
ficiers de  l’armée  , dépofercnt  Ri- 
chard , & prirent  le  Gouvernement 
en  main.  Mais  voyant  que  le  peuple 
fe  plaignoit  de  leurs  procédures  mi- 
litaires , ils  députèrent  à Richard,  le 
déchargèrent  de  fes  dettes, &lui  don- 
nèrent une  proteélion  pour  fix  mois. 
Richard  enleva  alors  les  richeff.  qu’il 
trouva  à Whitehall , & fe  retirai  la 
campagne  ; où  il  vécut  dans  la  re- 
traite , & m.  le  24  Juin.  1702 , à 8a 
ans. 

CRÛS  ( Pierre  du  ) , fç.  Doft.  & 
Provifeurde  Sorbonne , étoit  du  Li- 
mofin.  Il  fût  Doyen  de  l'Eglife  de 
Paris  , puis  Ev.  de  Senlis  en  134^  , 
Ev.  d’Auxerre  en  1349  , & Cardin, 
en  1350.  Il  m.  de  pelte  à Avignon 
le  23  Sept.  1361.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Cardinal  Pierre 
du  Cros,  Arch.  d’Arles,  mort  en 
1388  , ni  avec  le  Cardinal  Jean  du 
Cros  , frere  de  ce  dernier  , qui  fut 
Ev.  de  Limoges , & gr.  Pénitencier 
de  l’Eglife  Romaine.  11  étoit  habile 
dans  la  Jurifprudence , & m.  à Avi- 
gnon le  J2  Nov.  1383. 

CROUVÉ  (Guillaume),  Crou+ 
veus , fç.  Prêtre  de  l’Eglife  Anglica- 
ne , fut  Régent  à Croydone  , & fe 
pendit  de  défefpoir  vers  1677.  On  a 
de  lui  un  Catalogue  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  Bible  Elenchus  Scrip — ■ 
torum  in  S.  Scripturam.  Le  Pere  le 
Long  de  l’Oratoire  en  a beauc.  pro- 
fité dans  fa  Bibliothèque  Jacrée. 

CROY  ( Guillaume  de) , Sgr  de 
Chievrcs,  Duc  de  Soria  , & Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’Or , d’une  illuft. 
& anc.Maifon,  fut  Gouverneur  de 
Charles  d’Autriche,  (depuis  Emp. 
fous  le  nom  de  Charles-Quint  ) , éfc 
fe  fignala  par  fa  valeur  fous  les  Rois 
de  Fiance  Charles  VIII  & Louis 
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TU.  Il  s'attacha  enfuitc  à laMaifort 
«T  Autriche, & m.  à bonnes  en  1511, 
à 63  ans  , apres  s’être  acquis  une  gr. 
réputation  dans  toute  l'Europe  , & 
avoir  rendu  des  fervices  confidéra- 
bles  à Charles-Quint. 

CROV  ( Guillaume  de  ) , illuilrc 
Card.  de  la  même  famille,  eut  pour 
Précepteur  le  cél.  Louis  Vivés.  Il 
fut  Ev.  de  Cambrai  en  1516,  apres 
la  mort  de  Jacq.  de  Croy  fon  oncle, 
& devint  enfuite  Card.  Archev.  de 
Tolede  , & Chancelier  de  Caitille. 
Mais  étant  allé  à la  chatte  , & s’é- 
tant lailTé  tomber  de  cheval , il  m. 
«le  fa  blefiureen  1521  , à 13  ans.  , 

CROZE  ( Mathurin  Veyttiere  la); 
tç.  Bibliothécaire  du  Roi  de  Prutte , 
& Profetteur  de  Philofophic  à Ber- 
lin , naquit  le  4 Déc;  1661  , d’un 
Marchand  de  cette  Ville.  Il  voyagea 
en  Amérique, apprit  les  Langues  an- 
ciennes & modernes , & fe  ht  Béné- 
dictin en  1678.  Il  fortit  de  cet  Or- 
dre en  1696  , & abjura  à Bâle  la  Re- 
ligion Catholiq.  De  là  il  patta  à Ber- 
lin où  il  enleigna  la  jeunette,  & fe  fit 
des  Proteêleurs.  L’année  fulv.  il  eut 
la  charge  de  Bibliothécaire  du  Roi 
de  Prutte  , & fe  maria  avec  une  De- 
inoifelle  du  Dauphiné.  Enfin  il  fut 
Prof.de  Phil.  à Berlin  en  1724,  & y 
tn.  le  21  Mai  1739  , à 78  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouv.  Les  prin- 
cipaux font  1.  Diflertations  hiftori- 
ques  fur  divers  fujets , in-40.  2. En- 
tretiens fur  divers  fujets  d’hiftoire  , 
&c.  Diftionnaire  Arménien,  a 
Vol.  in-40,  4.  Hift.  du  Chriftianif- 
nie  d’Ethiopie  &d’ Arménie,  in-8°. 
&c.  Mr  Jourdan , fon  ami  & fon 
«Ufciple  , a écrit  fa  vie. 

CRUCIGER  (Gafpardl , fçavarir 
Thèolog.  Proteft.  natif  de  Leipfic , 
dont  on  a des  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  , & d’autres  ouv.  enfei- 
gna  à Magdebourg  & à 'If  ittemberg, 
où  il  m.  le  15  Nov.  1548,  à 45  ans. 

CRUSER  ( Herman  ) , fç.  Ecriv. 
du  XVI  fi.  natif  de  Campcn  , étoit 
habile  dans  les  Langues  , la  Philof. 
la  Médecine  & la  Jurifprudence.  Il 
fut  Conf.  de  Charles  , Duc  de  Guel- 
dres , puis  de  Guillaume  , Duc  de 
jGleves,  Il  m,  à Conisbcrg  en  1 574. 
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Il  a traduit  en  latin  i<5  Livres  de 
Gallien  , les  vies  & les  morales  de 
Plutarque  , & a compofé  div.  ouvr. 

CRÛS1US  ( Martin),  habile  Ecr. 
du  XVI  fi.  naquit  à Grebern  dans 
l’Evêché  de  Bamberg  le  19  Septemb. 
1516,8cm.  à Eflinguen le 25  Fév. 
1607  , après  avoir  enfeigné  les  Bel- 
les - Lettres  à Tubinge  & ailleurs. 
On  a de  lui  un  excell.  Recueil  en 
grec  & en  latin, intitulé  Turco-Grx* 
cia  : ouvrage  très  utile  pour  l’intelli- 
gence de  l’Hift.  & de  la  Langue  des 
Grecs  modernes.  2.  Annales  Sutvi - 
ci  : ouv.  rare  & eftimé , &c. 

, CTESIAS  , fameux  Hiltorien  8c 
Médecin  Grec  ; natif  de  Gnide  , fe 
trouva  à la  bat.  que  Cyrus  le  jeune 
donna  à Artaxercès  Mnemon  fon 
frere  , 401  av.  J.  C.  Il  fut  faitpri- 
fonnier  , guérit  Artaxercès  d’une 
blelT.  qu’il  avoir  reçue  dans  le  com- 
bat , demeura  auprès  de  ce  Prince, 
& exerça  la  Médecine  en  Pcrfe  du- 
rant 17  ans.  11  compofa  l’Hiftoire 
des  Aflÿriens  & des  Perfes  en  2 3 Li- 
vres, dont  Photius  & Eufebe  nous 
ont  confcrvé  des  fragmens.  La  plu- 
part des  Critiques  n’ajoutent  aucune 
foi  aux  récits  de  Ctefias  : d’autres 
préfèrent  fa  Chronologie  à celle 
d’Hérodote.  . . 

CTES1BIUS  d’Alexandrie,  cél. 
Mathématicien  du  tems  dePtolomée 
Phyfcon , vers  ixoav.  J.  C.  inventa 
le  premier  les  Orgues  hydrauliques, 
dont  Néron  retrouva  l’invention  , 
félon  Suétone. 

CÜDWORTH  (Rodolphe),  fç. 
Théologien  de  l’Eglife  Anglicane  ad 
XVII  fiecle  ; naquit  à Aller  dans  le 
Comté  de  Sommerfet  en  1617.  11  fit 
fes  Etudes  & enfeigna  à Cambridge 
où  il  eut  Guillaume  Temple  au  nom- 
bre de  fesdifciples.  Il  eut  divers  au- 
tres emplois  iinport.  & lucratifs  , & 
m.  à Cambridge  le  26  Juin  16S8  , à 
71  ans.  Il  laiflà  entr’autres  enfans 
une  fille  nommée  Damaris  , qui 
s’eft  rendue  céleb.  par  fon  fçavoir. 
Cudworth  étoit  très  habile  dans  les 
Belles-Lettres , les  Langues  fçavan- 
tes  & l’Antiquité.  Il  étoit  bon  Phi— 
lofophe  , profond  Métaphyficien  Sc 
gr,  Mathlui,  Il  fitivoit  dans  la  Phy* 
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fique  les  principes  de  la  Méchâniq. 
& dans  la  Métaphyfiq.  les  idées  & 
les  opinions  de  Platon.  Sesprincip. 
ouv,  font  i.  le  Syftême  intelleéhiel 
de  l’Univers  contre  les  Athées , Li- 
vre excellent , traduit  d’anglois  en 
latin  par  Jean-Laurent  Mosheiin  , 
avec  des  notes  & des  differt.  2 vol. 
in-fol.  2.  un  Sermon  en  angl.  con- 
tre la  réprobation  ahfolue,&c.  Tho- 
mas Wife  a publié  en  anglois  un 
abrégé  du  Syfteme  intellectuel  de 
Cudworth  en  a vol.  in-40.  qui  eft 
eftimé. 

CUEVA  ( Alphonfede  la  ) , plus 
connu  fous  le  nom  du  Marquis  d« 
Bedmar,  fam.  Efpagnol  d'une  Mai- 
fon  illuft.  & anc.  ayant  été  envoyé 
par  Philippe  III  , Roi  d’Efpagne  , 
AmbafTadeur  à Venife  , forma  en 
1618,  avec  le  Duc  d’Oflone  , Gou- 
verneur de  Naples  , une  conjuration 
ui  aurait  ruiné  Venife,  fi  elle  n’eût . 
té  découverte  par  deux  François. 
Le  Marquis  de  Bedmar  prit  la  fuite 
& fut  créé  Card.  par  Grégoire  XV 
en  1622.  Le  R.  d’Efpagne  le  fit  enf. 
Gouvern.  des  Pays-Bas , mais  la  fé- 
vérité  de  fa  conduite  le  fit  difgracier. 
Il  fe  retira  à Rome , où  il  eut  l’Evê- 
ché de  Paleftrine,  puis  celui  de  Ma- 
laga.  Il  in.  le  xo  Août  1665,  à 8} 
ans.  On  lui  attribue  un  Traité  en 
italien  contre  la  liberté  de  la  Répu- 
bliq.  de  Venife  , qui  a été  traduit 
en  françois. 

CUGNIERES  ( Pierre  de  ) , fç. 
Jurifconfulte  , Avocat  & Confeiller 
au  Parlem.  de  Paris , foutint  en  pré- 
fence  du  Rkm  Philippe  de  Valois  en 
1329,  que  la  Jurifdiftion  Eccléfiaft. 
étoir  une  ufurpation  fur  les  droits 
des  Souver.  Pierre  Bertrand  l’anc. 
lui  répondit  avec  tant  de  force  & 
d’éloquence,  que  le  Roi  prononça  en 
faveur  du  Clergé.  La  réponfe  de 
Bertrand  lui  valut  le  chapeau  de 
Card.  au  lieu  que  Cugnieres  s’attira 
la  haine  du  Clergé.  La  Croix  du 
Maine  allure  que  Cugnieres  Vtoit 
Seigneur  de  Santines  près  de  Ver- 
berie  , qu’il  fut  Archidiac.  de  Paris, 
& qu’enfuite  îl  fe  maria  avec  Jeanne 
de  Nery. 

CUJAS  ( Jacques  ) , Cujacius , le 
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plus  cél.  Jurifconfulte  du  XVI  S» 
naquit  à Touloufe  en  1520  de  pa- 
rens  obfcurs.  11  apprit  les  Belles-Let- 
tres & l’Hiftoire , & acquit  une  gr. 
connoiflance  du  droit  ancien  , qu’il 
enfeigna  avec  une  réputation  extra- 
ordinaire à Touloufe  , à Cahors  , à 
Bourges,  & à Valence  en  Dauphiné. 
Emmanuel  - Philibert  Duc  de  Sa- 
voye  , l’attira  à Turin , & lui  donna 
des  marques  fingulieres  de  fon  efti- 
me.  Cujas  refufa  enfuite  les  offres 
avantageules  que  lui  faifoit  Grég. 
XIII  qui  le  vouloit  faire  enfeigner  à ' 
Bologne.  Il  aima  mieux  fe  fixer  à 
Bourges , où  il  eut  un  nombre  pro- 
digieux d’Ecoliers.  Il  leur  commu- 
niquoit  avec  plaifir toutes  fes  décou- 
vertes , & les  affiftoit  de  fes  biens  , 
ce  qui  le  fit  nommer  le  Pere  des 
Ecoliers.  C’étoit  un  de  ces  génies 
rares  & heureux  qui  apprennent  tout 
d’eux-mêmes.  Il  m.  à Bourges  le  4 
Oél.  ijyo,  à 70  ans  , laifTant  de  fou 
fécond  mariage  une  fille  nommée 
Sufanne  , qui  fe  rendit  fameufe  par 
fes  déréglemens.  La  meilleure  édit, 
des  œuvres  de  ce  gr.  Jurifc.  eft  celle 
de  Fabrot,en  10  vol.  in-fol.  Papyrc 
MafTon  a écrit  fa  vie. 

CUMBERLAND  ( Richard  ) , fç. 
ThéoJ.  de  l’Eglife  Anglicane , na- 
quit à Londres  d’une  famille  honnê- 
te en  1632.  Après  avoir  achevé  fes 
Etudes  à Cambridge  , il  fut  Curé  de 
Brampton , & foutint  des  Thefes  em- 
portées contre  la  Doctrine  de  l’Egl. 
Romaine , fous  le  Régné  de  Charles 
II.  Il  fe  modéra  un  peu  fous  celui  du 
Roi  Jacques , mais  à l’avénement  de 
Guillaume  III  à la  Couronne, Cum- 
berland recommença  à déclam,  con- 
tre les  Catholiq.  & fut  nommé  à l’E- 
vêché de  Peterborough , qu’il  confer- 
va  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1719  , 
à 87  ans.  Il  étoit  naturellem.  doux  , 
humble  & pacifiq.  avoit  une  grande 
intégrité  de  mœurs,  & fediftingua 
par  Ion  mér.  & par  fa  fcience.  Qua- 
tre ans  avant  fa  mort  il  avoit  appris 
la  Langue  Cophte , & y avoit  fait  du 
progrès.  On  a de  lui  1.  un  ouvrage 
excell.  intitulé  de  Legibus  naturx  , 
traduit  en  anglois  , avec  des  notes  » 
par  Jean  Maxwd , & enf.  en  franç. 
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•par  Barbeyrac  : on  y trouve  un*  bon- 
ne réfutation  des  maximes  de  Hob- 
bes : ».  un  Traité  des  poids  & des 
inefures  des  Juifs  : 3.  l’Hift.  Pheni- 
«ienne  de  Sanchoniaton  , in-8°. 
en  anglois. 

CUNÆUS  ( Pierre),  Pun  des  plus 
fçav.  hoin.  du  XVII  fi.  naquit  à Fle- 
fmguc  en  1586.  Il  apprit  les  Lang, 
fous  Drufius  , & devint  très-habile 
dans  les  Antiquités  Judaïq.  Il  enfei- 
gna  les  Belles-Lettres , la  politique 
& le  droit  à Léide,où  il  m.  en  i6}8, 
à 52  ans.  Son  principal  ouv.  eff  un 
Traité  de  la  Republiq.  des  Hébreux 
en  latin. 

S.  CUNIBERT  , ill.  Ev.  de  Co- 
logne au  VII  fi.  né  en  A ultrafie  d’u- 
ne Maifon  noble  & anc.  fut  Evêq. 
de  Cologne cn6aj.  LeR. Dagobert 
le  mit  à la  tête  de  fon  Confcil , & le 
fitGouv.  de  Sigebert  , R.  d’Auftra- 
fie.  S.  Cunibert  fut  encore  chargé  du 
Gouvernement  de  ce  Roïaume  fous 
Childéric,  fils  de  Clovis  11,  &m. 
le  12  Nov.  663. 

CUNITZ  Marie),  Dame  fçav. 
native  de  Siléfie  au  XVII  fi.  apprit 
les  Uelles-Lettres  & les  Sciences,  & 
fût  mife  au  nombre  des  plus  habiles 
Agronomes  de  fon  tems.  Elleépou- 
fa  Elie  de  Lewen,  Dofleur  en  Mé- 
decine , & m.  à Piflehen  le  22  Août 
16154.  Elle  avoir  public  des  Tables 
Aflronomiques. 

CU  PE  R ( Gisbert)  , fçav.  Prof. 
d’Hiltoire , & Bourguemeftre  à De- 
venter  au  XVII  fiecle,dont  on  a des 
Oblervat.  critiq.  & chronologiques, 
l’Apothéofe  d’Homcre  , & d’autres 
ouvrag.  naquit  à Heminen  en  16 44, 
& m.  à Deventer  le  22  Nov.  1716. 
Il  étoit  afibeié  à l’Académie  des  In- 
feriptions  de  Paris. 

C U P I D O N , dieu  de  l’amour 
•hez  les  Païens, 

CURCE  ( Quinte  ) voyez  Quin- 
te-Curce, 

CUREUS  f Joachim  ) , fç.  Méd. 
natif  de  Freiftat  en  Siléfie,  fut  éle- 
vé avec  foin  , & voyagea  en  Italie 
pour  fe  perfeftionner  dans  les  Scien- 
ces. De  retour  dans  fa  patrie,  il  y 
exerça  la  Médecine  avec  réputàt.  & 
y m.  le  21  Janv.  *575 , à 41  ans. 
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Il  a eompofé  les  Annales  de  Siléfie 
& de  Breflaw. 

CURIACES,  nom  de  ces  trois 
frères  de  la  Ville  d’Albe  qui  com- 
battirent contre  les  Horaces  vers 
669  av.  J.  C.  Voyez  Horaces. 

CURIEL  ( Jean  Alphonfe  ), Cha- 
noine de  Burgos , puis  de  Salaman- 
que, où  il  profeffa  la  Théologie  avec 
réput.  durant  plus  de  30  ans  , étoit 
de  Palentiola  au  Diocèfe  de  Burgos. 
11  s’affocia  aux  Bénédictins  , leur 
légua  (a  belle  Bibliothèque,  & m.  Ic 
28  Sept.  1609.  Ilalaifl'é  Controver- 
ft.t  in  diverja  loca  S.  Scriptur 4 , & 
d’autres  ouvrages. 

CURION , cél.  Orat.  Romain, 
fils  d’un  autre  Orat.  de  ce  nom  , fe 
diftingua  par  fon  éloquence  du  tems 
de  Jules  Céfar.  C’eft  lui  qui  appel- 
loit  ce  fameux  Conquérant  l’homme 
de  toutes  les  femmes  , & la  femme 
de  tous  les  hommes 

CURION  ( Ccclius  Secundus  ),fç» 
Ecriv.  du  XVI  fi.  natif  du  Piémont, 
fut  Princip.du  College  de  Laufanne, 
& profelfa  enf.  l’Eloquence  à Bâle 
avec  réputat.  II  m.  en  1569,  à 67 
ans.  On  a de  lui  ungr.  nomb.  d’ou- 
vrages , dont  le  plus  fingulier  a pour 
titre,  De  amplitudine  beat i rcenïDei. 
Il  y foutient  que  le  nombre  des  Pré- 
deftinés  efl  plus  grand  que  celui  des 
réprouvés.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Cœlius-Augultin  Curion , 
fon  fils  , qui  m.  quelq.  temsav.  lui, 
après  avoir  été  Prof.  d’Eloquence  à 
Bâle.  On  a aufii  de  ce  dernier  une 
Hift.  des  SarraGns,  celle  du  Royau- 
me de  Maroc , & d’autres  ouvrages. 

CURIUS  Dentatus  ( M.  An- 
nius  ) , cél.  Citoyen  Romain  , fut 
trois  fois  Conful  , & vainquit  les 
Samnites  , les  Sabins  & les  Luca- 
niens.  Il  diltribua  40  arpens  de  terre 
à chaque  Citoyen,  & n’en  retint  pas 
d’avantage  pour  lui  , difant  que  cet 
lui-là  ne  meritoit  pas  le  nom  de  Ro-< 
main  A qui  cette  quantité  ne  pouvoi - 
fuffrt.M  n jour  les  Ambufladeursdes 
Samnites  étant  allé  lui  rendre  vifite, 
ils  le  trouvèrent  faifant  cuire  des  ra- 
ves dans  un  pot  de  terre  , fur  quoi 
ils  lui  offrirent  des  vafes  d’or  pour 
l’engager  i prendre  leurs  intérêt*. 
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mais  il  les  réfuta  généreufement  i 
en  dilant , qu’il  ne  vouloit  point  de- 
venir riche  , mais  commander  à 
ceux  qui  l'étoient.  Il  défit  Pyrrhus 
|>rès  de  Tarente,  175  av.  J.  C.  & 
Veçut  l’honneur  du  triomphe. 

CURTIUS  ( Quintus  ) , fameux 
Chevalier  Romain,  vers  56a  avant 
J.C.  fe  dévoua  pour  le  falut  de  fa 
atrie.  La  terre  s’étant  entr’ou- 
erte , & l’Oracle  ayant  répondu  , 
que  ce  gouffre  ne  pouvoir  être  com- 
blé qu’en  y jettant  ce  que  le  Peuple 
Romain  avoit  de  plus  précieux  , 
Curtius  fe  précipita  dans  cet  abyme 
avec  fes  armes  & fon  cheval , pen- 
fant  que  le  Peuple  Romain  n’avoit 
rien  de  plus  excellent  que  les  amies 
& la  valeur;  après  quoi  la  terre  fe 
referma , félon  la  fable. 

CURTIUS  (Matthieu)  cél.  Méd. 
dePavie  , mourut  h Pife  en  1544. 
On  a de  lui  un  traité  : De  curandis 
febribus  , & d’autres  ouvrages. 

CURTIUS  ( Cornélius  ),  Relig. 
Augultin  , natif  de  Bruxelles  , dis- 
tingué par  fa  fcience  &.  par  fa  piété  , 
mourut  en  1633  , à 47  ans.  On  a de 
lui  : Elogia  virorum  illujlnum  Or- 
dinis  S.  Auguflint , Sc  d’autres  ou- 
vrages. 

CUSA  ( Nicolas  de  ) , voye q Ni- 
colas de  Cu SA. 

CUSPINIEN  (Jean  ) , fçav.  Ecri- 
vain du  XVI  fi.  natif  de  Swcinfort  , 
pn  Franconie  , fut  employé  par 
l’Empereur  Maximilien  l , en  di- 
verfes  négociations  , & mourut  à 
Vienne  en  Autriche  en  1 519.  On  a 
de  lui  : 1.  ‘un  Commentaire  des 
Confuls  , dès  Céfars  & des  Empe- 
reurs Romains  : i.'tinc  Hiftoire 
d’Autriche  • 3.  une  Hilloire  de  l’O- 
rigine des  Turcs,  & d’autres  ouvra- 
ges. Nicol.  Gerbel  a écriç  fa  vie.  * 

CUYCK  ( Jean-Van  ) , fç.  Con- 
feiller  , & Conful  d’Utrecht  fa  pa- 
trie , mourut  en  1566.  On  a de  lui 
des  remarq.  e (limées  fur  les  Offices 
de  Cicéron  , &une  édit,  de  Corné- 
lius Nepos,  impr.  à Utrechten  1 541, 
in-S0.  qui  elt  rare  & très- eftimée. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  fçavans 
de  cette  famille. 

CYAXARES  , Roi  des  Médes  , 
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fuccéda  à fon  perc  Phraortes  qui 
venoit  d’être  tué  au  fiége  de  Ninive, 
635  ans  av.  J.C.  11  marcha  aufli-tôt: 
contre  les  A (Syriens  pour  venger  la 
mort  de  fon  pere , les  défit  dans  une 
grande  bataille,  & mit  le  fiége  de- 
vant Ninive  , mais  il  fut  contraint 
de  le  lever  pour  aller  défendre  fon 
propre  pays  attaqué  par  les  Scythes  ; 
ils  le  défirent  d’abord , mais  il  les 
vainquit  à fon  tour  , les  chafTa  en- 
tièrement de  fes  Etats , & fit  enfui- 
te  la  guerre  contre  Halyattcs  , Roi 
de  Lydie.  Cette  guerre  fut  terminée 
parole  mariage  d’Ariane  , fille  de 
te  Prince  avec  Alliages  fils  deCya- 
xarcs.  Celui-ci  mourut  après  un  ré- 
gne de  40  ans,  595  av. J.C. 

Xénophon  parle  d’un  autre  Roi 
des  Medes  nommé  Cyaxares  , fils 
d’Ailyages  & petit-fils  du  Cyaxares 
dont  nous  venons  de  parler  ; mais 
Hérodote  ne  reconnoîr  point  ce  fé- 
cond Cyaxares. 

' CYBELE,  fille  du  Ciel  & de  la 
Terre  , félon  la  fable  , & femme  de 
Saturne , étoit  appellée  la  mere  des 
Dieux  , Ops  , Rhéc  , Vefta , Dindi- 
mene  , Berccynthe  , & la  bonne 
Déeife.  Elle  tiroir  le  nom  de  Cybe- 
le  , du  mont  Cybelus  , en  Phrygie  , 
où  l’on  dit  qu’elle  avoit  été  expoléc 
après  la  naifi'ance.  On  la  reprél'en- 
toit  avec  une  tour  fur  la  tête,  une 
clef  à la  main  , & un  habit  parfemé; 
de  fleurs,  affilé  fur  un  char  traîné  par 
quatre  Lions.  Le  pin  lui  étoit  con- 
facré , parce  que  le  jeune  Atys  qu’el- 
le aimoit  avec  paffion  , avoit  été 
métamorphofé  en  cet  arbre.  On  lut 
offroit  en  facrifice  un  Taureau , une 
etrevre  , ou  une  truie.  Tous  fes 
Prêtres  étoient  Eunuques.  Ils  por- 
toient  fa  Uatue  par  les  rues&  par  les 
places  publiques  , en  danfant  autour 
au  fon  des  tymbales  , faifant  des 
contorfions  , & fe  déchiquetant  le 
corps  pour  s’attirer  les  aumônes  du 
Peuple. 

CYCLOPFS  , les  premiers  habi- 
tansde  la  Sicile,  étoient  cruels  , & 
d’une  figure  gigantefq.  habitoienc 
autour  du  Mont  Ethna  , & avoient 
toujours  l’œil  au  guet  pour  furpren- 
dre  & voler  leurs  voifins  ; ce  qui  a 
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£anné  occafion  aux  Poètes  de  feîn- 
jdre qu’ils  étoient  les  forgerons  de 
Vulcain  , qu’ils  travailloient  à faire 
les  foudres  de  Jupiter  , & qu'ils  n’a- 
voient  qu’un  oeil  au  milieu  du  front. 
Le*  trois  principaux  font  Brontés  , 
Stéropes  & Pyrachmonides. 

CYGNE  ( Martin  du) , cél.  Pro- 
fêfleur  d’éloquence  , de  la  Société 
des  Jéfuites  , au  XVII  fi.  mort  à 
Ypres  en  1699  , eft  auteur  d’une 
?nalyfe  des  Oraifons  de  Cicéron  , 
d’une  Poétique, & d’une  Rhétori- 
que. 

CYGNUS , Roi  des  Lyguriens  , 
que  Jupiter  changea  en  Cygne , fé- 
lon la  fable , pour  avoir  pleuré  l’a- 
venture de  Phaëton  & de  fes  focurs, 

CYLABàRE  , Roi  d’Argos  , fuo- 
céda  à Stenelus  fon  pere  , & réunit 
par  fuccefiion  les  trois  parties  de  ce 
Royaume , qui  avoit  été  partagé  en 
trois  Souverainetés  , vers  131a  av, 
J.  C.  Il  féduifit  Egialé  femme  de 
Diomede  pendant  l’abf.  de  ce  Prin- 
ce qui  étoit  allé  au  fiége  de  Troyes. 
Cylabare  étant  mort  fans  enfans  , fa 
Couronne  pafla  dans  la  famille  de 
Relops. 

CYNEGIRE , foldat  Athénien  , 
après  avoir  fignalé  fon  courage  à la 
bataille  de  Marathon,  498  av.  J.  C. 
pourfuivit  les  ennemis  jufques  dans 
leurs  vaifleaux.  Il  s’attacha  à l’un  de 
la  main  droite , laquelle  lui  ayant  été 
coupée , il  reprit  le  vaifieau  de  la 
main  gauche  ; cette  main  lui  fut  en- 
core coupée  , & alors  il  faifit , dit-, 
on  , le  vaifieau  avec  les  dents. 

S.  CYPRIEN  , cél.Pere  de  l’E- 
glife , natif  d’Afrique  au  III  fi.  en- 
feigna  la  Rhétorique  avec  réputation 
avant  que  d’être  Chrét  en.  Après 
fa  converfion , il  prit  le  nom  de  Ce- 
cilius , pour  marquer  fa  reconnoif- 
fan.e  envers  un  Prêtre  de  ce  nom, 
qui  l’avoit  converti.  Donat , Evêque 
de  Carthage  étant  mort , S.  Cyprien 
fut  élu  en  fa  place  l’an  148  ; mais 
il  fin  obligé  de  quitter  cette  ville 
«nviron  deux  ans  après  à caufe  de 
la  perfécutiondeDecc.  Il  écrivit  du 
lieu  de  fa  retraite  plufieurs  lettres 
pieufes  & inftru&ives  à fon  Peuple 
& i fon  Cicrgé.  De  retour  à Cartha- 
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gé , il  tint  des  Conciles  pour  régler 
la  pénitence  de  ceux  qui  étoient 
tombés  durant  la  perfécudon  , Sc 
d’autres  points  de  difeipline.  11  con- 
damna le  Prêtre  Félicifiiine  & l’hé- 
rétique Privât  qui  avoient  excité  des 
troubles  dans  l’Eglife  de  Carthage 
pendanc  fon  abfencc,fe  déclara  avep 
les  Collègues  en  faveur  du  Pape  S. 
Corneille  contre  le  fchifme  de  No- 
vat  & de  Novatien , & tint  un  Con- 
cile en  *52  , dans  lequel  on  fit  quel- 
ques réglemens  touchant  le  Prêtre 
Vièlor  & le  Baptême  des  enfans. 
L’année  fuivante , le  Pape  Lucius 
étant  mort  , Etienne  lui  fuccéda. 
Ce  fut  fous  ce  Pape  que  s’éleva  la 
cél.  difpute  fur  la  validité  du  Baptê- 
me adminiftré  parles  Hérétiques. 
S.  Cyprien  & les  autres  Evêques 
d’Afrique  vouloient  qu’on  rebapti» 
fât  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par 
les  hérétiques  ; le  Pape  Etienne  au 
contraire  , conformément  à la  Tra- 
dition de  l’Eglife  de  Rome  , foute» 
noit  la  validité  du  Baptême  donné 
par  les  hérétiques.  Il  fe  tint  à ce 
fujet  pluf.  Conciles  de  part  & d’au- 
tres , & l’Eglife  Univerfelle  fe  dé- 
clara dans  le  fiécle  fuivant  pour  la 
Doftrine  du  Pape  Etienne.  S.  Cy- 
prien fut  relégué  à Curube,  à ix 
lieues  de  Carthage , en  257 , durant 
la  perfécution  de  Valérien.  Le  Pro» 
conful  Galere  Maxime  lui  permit 
onze  mois  après  de  demeurer  dans 
les  jardins  voifins  deCarthage;  mais 
il  fut  arrêté  & mené  devant  le  Pro- 
conful  , & ayant  généreufement 
confcfiéla  foi  de  J.C.  il  eut  la  tête 
ttancjiée  auprès  de  Carthage  , le  1 4 
Sept.  258.  Il  nous  refte  ^e  lui  Si 
lettres  , & pluf.  traités  dont  les 
meilleures  Editions  font  celles  de 
Painelius  en  1568,  de  Rigault , en 
1 648  , & d’Oxfort  en  1682.  Tous 
les  ouvrages  de  S.  Cyprien  contien- 
nent des  inftruft ions  folides  & des 
chofes  importantes  fur  la  difeipline. 
C’elt  un  des  SS.  Peres  qui  ait  écrit 
le  mieux  en  latin.  Son  flyle  eft  mâ- 
le , éloquent  , grave , élevé  & di- 
gne de  la  majefté  du  Chriftianifme  . 
Il  eft  d’ailleurs  naturel , &n’a  rien 
du  déclamateux.  S.  Cyprien,  an 
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jugement  de  La&ance  , efl  le  i.  des 
l’eres  véritablement  éloquent.  On 
cltime  fur-tout  le  traité  des  lombes  , 
celui  de  l’Unité  de  l’Eglifc  , & celui 
des  Œuvres  de  Miféricordc  & de 
l’Aumône.  Toutes  les  (Euvres  de  S. 
Cypricn  ont  été  traduites  en  franç. 
par  M.  Lombert.  Ponce  , Diacre , 8c 
Don  Gervaife  , ancien  Abbé  de  la 
Trape , ont  écrit  l'a  vie. 

CYPSELE  , fils  d 'Action  , étoit 
Corinthien.  On  dit  que  fa  naiflance 
fut  prédite  par  l’Oracle  de  Delphe  , 
lequel  étant  confulté  par  fon  pere  , 
répondit  : que  l'Aigle  produirait 
une  pierre  qui  accableroit  Les  Corin- 
thiens. Cypfele  s’empara  en  effet , 
de  la  fouveraineté  de  Corinthe  , 
vers  658  av.  J.  C.  & y régna  envi- 
ron 30  ans.  Periandre  fon  fils  , qui 
lui  luccéda  , eut  deux  fils  , Lyco- 
phron  8c  Cypfele.  C’eft  cet  autre  Cy- 
pfele qui  régna  après  Periandre,  vers 
588  av.  J.  C.  8c  qui  devint  infenfé. 

S.  CYRok  CiRiq , fils  de  fainte 
Julitte  , native  d’Icone  , fut  arraché 
d’entre  les  bras  de  fa  rnere  par  ordre 
du  Juge  Aléxandrc  ; & comme  il 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  être  ren- 
du à fainte  Julitte , en  criant  : Je 
fuis  Chrétien  ■ le  Juge  le  jetta  du 
haut  de  fon  fiége  contre  terre  , 8c 
lui  brifa  la  tête.  S.  Cyr  n’avoit  alors 
que  trois  ans.  Tous  les  fpcèlateurs 
eurent  horreur  de  cette  inhumanité , 
& le  Juge  lui-même  en  eut  honte. 
Ceci  arriva  fous  le  régne  de  Dioclé- 
tien 8c  de  Maximien.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  S.  Cyr  lç  Méde- 
cin qui  fut  martyrifé  en  Egypte  le 
31  Janvier  311. 

S.  CYRAN  , vo\eq  du  Vergï-R. 

CYRANO  DE  BERGÇRAC  , 
Gentilhomme  du  Périgord  , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiffance,  vint 
à Paris  pour  y faire  fes  études.  Il  fe 
livra  à la  débauche  , embraffa  le  par- 
ti des  armes  , & fe  fignala  par  fa 
bravoure  au  fiége  de  Mouzon  , à ce- 
lui d’Arras  en  1640 , 8e  en  plufieurs 
autres  occafions  , ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  cj’ Intripde . Ayant  re- 
noncé au  métier  de  la  guerre,  à cau- 
fc  de  fes  bleffures  , il  fe  mit  auprès 
du  Duc  d’Arpajon  en  165  j,  & m. 
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en  1655  , à 35  ans.  Il  étoit  ami  itV* 
tirne  de  Rohault , Se  gr.  partifan  de 
la  Philofophie  de  Defiartes.  Outre 
plufieurs  pièces  de  Théâtre  , on  a 
de  lui  : L Hijloirc  Comique  desEc.us 
& Empires  de  la  Lune  , 8c  d’autres 
ouvrages  dans  lefquels  il  y a beau- 
coup d’efprit  8c  de  feu  , & des  ima- 
ginations fingulieres  ; mais  trop  de 
pointes  & d’équivoques. 

CYRIAQUE,  Patriarche  de  CP. 
au  VI  fiécle  , luccéda  à Jean  ie  Jeû- 
neur , qui  avoir  pris  le  nom  d’£vé- 
que  oecuménique  ou  univerfel.  11 
envoya  fa  Profefiion  de  Foi  à faint 
Grégoire  le  Grand  , qui  lui  fit  unje 
répunfe  pleine  d’amitié , pour  l’en- 
gager à ne  point  prendre  le  titre  que 
Jean  le  Jeuneur  avoir  pris.  Cepen- 
dant Cyriaque  voulut  fe  faire  don- 
ner  ce  titre  dans  un  Concile  ; mais 
s’etant  oppofé  à l’Empereur  Phocas, 
qui  attaquoit  les  Immunités  & les 
Privilèges  Eccléfiaftiques  , cet  Em- 
pereur fit  de  fon  côté  un  Edit , par 
lequel  il  défendit  de  donner  le  nom 
d'oecuménique  à d’autres  Evêq.  qu’à 
celui  de  Rome  , ce  qui  déplut  telle- 
ment à Cyriaque  , qu’on  dit  qu’il 
en  mourut  de  chagrin  en  606. 

S.  CYRILLE  , Patriarche  de  Jé- 
rufalem  , fuccéda  à Maxime  en  350. 
S’étant  brouillé  avec  Acace,  Évo- 
que de  Céfarée  au  fujet  des  préro- 
gatives de  leurs  fiéges  , il  fut  accu- 
lé par  cet  Evêque  , qui  étoit  Arien  ^ 
d’avoir  vendu  les  tréfors  de  l’Eglife  , 
8c  fut  dépofé  dans  un  Concile,  en 
357,  quoiqu’il  n’eût  vendu  des  or- 
nemens  8c  des  vafes  facrés,  que  pour 
alfifier  les  pauvres  dans  un  teins  de 
famine.  S.  Cyrille  fut  rétabli  dans 
fon  fiége  au  Concile  de  Séleucie  en 
357,  Sc  l’on  y dépofa  Acace  : mais 
celui-ci  fit  dépofer  une  féconde  fois 
le  faint  Evêque  en  360 , dans  leCon- 
ciliabule  de  CP.  dont  il  fe  rendit  le 
maître  par  les  intrigues.  Après  la 
mort  de  l’Emperçur  Confiance  , Ju- 
lien fon  fucceffeur  ayant  rappel  lé  les 
Evêques  exilés  , faint  Cyrille  retour- 
na à Jérufalem  jmais  il  en  fur  chât- 
ié une  troifiéme  fois  fous  l’Empe- 
reur Valons  , 8c  ne  revint  dans  fon 
fiége  qu’apres  la  mort  de  ce  l’rinqç* 
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«ft  378.  Le  Concile  de  CP.  tenu 
en  380  approuva  fon  Ordination  , 
& ton  éleèlioii.  11  mourut  le  18 
Mars  386  ; il  nous  relte  de  lui 
18.  Catéchefes  adrefiées  aux  Caté- 
chumènes , & cinq  pour  les  nou- 
veaux Baptifés:  le  Ityleen  eft  (im- 
pie , clair  & didaèlique.  Il  y établit 
folideincnt  la  doélrine  de  l’Eglife 
contre  les  erreurs  des  hérétiques.  On 
a encore  de  lui  une  lettre  écrite  à 
l’Empereur  Confiance  , fur*  l’appa- 
rition d’une  Croix  lumineufe  qui 
fut  vue  fur  la  ville  de  Jérufalem.  La 
meilleure  édition  des  œuvres  de  S. 
Cyrille  , eft  celle  du  Pere  Touttée 
en  grec&  en  latin.  M.  Grancolas, 
Dotf  eur  de  Sorbonne  , les  a traduits 
en  françois  avec  des  notes. 

S.  Cyrille  , Patriarc.  d’Aléxan- 
drie  , fuccéda  à Théophile  fon  on- 
cle , le  6 Oétob.  41*.  àpeine  fut- 
il  inilallé  fur  fon  fiége  , qu’il  exerça 
les  fonélions  Patriarchales  avec  une 
grande  autorité.  Il  chafla  d’Aléxan- 
drie  les  Novatiens  & les  Juifs,  & 
permit  qu’on  enlevât  leurs  biens  & 
leurs  Synagogues  ; ce  qui  excita  de 
grands  troubles  , où  pluf.  perfonnes 
& entr’autres  le  céleb.  Philofophe 
Hypatie  furent  inaflacrés.  S.  Cyrille 
rétablit  le  nom  de  faint  Chryfoltome 
dans  les  Dyptiques  à la  priere  d’At- 
ticus  de  CP.  & de  S.  Ifidore  de  Pe- 
Jufe.  Il  écrivit  enfuite  contre  Nefto- 
jius  , le  fit  condamner  au  Concile 
de  Rome  en  430  , & au  Concile  gé- 
néral d’Ephele  où  il  préfida  en  431. 
Saint  Cyrille  écrivit  encore  contre 
Théodore  de  Mopfuefte , Diodore  de 
Tharfe  & Julien  l’Apoftat.  Il  fit  des 
Commentaires  fut  l’Evangile  de  S. 
Jean , & fur  pluficurs  autres  Livres 
de  l’Ecriture,  & mourut  en  444.  Jean 
Aubert,  Chanoine  de  Laon,  publia 
fes  œuvres  en  grec  & en  latin , en 
1 638  , f>  tom.  ïn-fol.  Le  ftyle  en  eft 
diffus  & fingulier.  On  y trouve  beau- 
coup de  fubtilité  & de  métaphyfiq. 
& la  plus  fine  dialeètique.  S.  Ifidore 
de  Pclufe  lui  reproche  d’avoir  agi 
avec  trop  de  zélé  & trop  de  chaleur 
dans  fes  démêlés  , mais  il  a réparé 
ces  défauts  par  fa  piété  & par  l’in* 
noccnce  de  fes  mœurs. 
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CYRILLLE  LUCAR,  fam.  Pa- 
triarc. d’Aléxandrie,  puis  de  CP.  na- 
quit dans  l’Ille  de  Candie,  le  12  No- 
vembre 1 572. 11  fit  fes  études  à Ve- 
nife  & à Padoue , & eut  pour  maî- 
tre le  fçavant  Margunius  , Evêque 
de  Cythere.  Il  voyagea  enfuite  en 
Allemagne  , eut  de  grandes  liaifons 
avec  les  Proteftans , embraffa  leurs 
erreurs,  & voulut  les  introduire  dans 
la  Grece  ; mais  les  Grecs  s’y  oppo- 
lercnt , & lui  firent  donner  une  con- 
feflïon  de  foi  dans  laquelle  il  reje*. 
toit  les, erreurs  des  Proteftans.  Après 
avoir  été  Archimandrite  , il  fut  éle- 
vé au  Patriarchat  d’Alexandrie , & 
quelque  rems  après  il  fut  élu  Patriar- 
che de  CP.  en  1621  : mais  conti- 
nuant d’avoir  des  liaifons  avec  les 
Proteftans  , & fongeant  toujours  à 
introduire  leur  nouvelle  doétrine  , 
il  fut  dépofé  & relégué  dans  Pille  de 
Rhodes.  Quelque  tems  après , on  le 
rétablit  à la  follicitation  de  l’Ambaf- 
fadeur  d'Angleterre.  On  rendit  alors 
publique  une  confdfion  de  foi  qui 
lui  étoit  attribuée  , & qui  étoit  con- 
forme aux  Dogmes  des  Proteftans. 
11  fut  relégué  àTencdos  en  1636  & 
rappellé  3 mois  après  ; mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  cette  faveur  ; 
car  il  fut  enlevé  de  CP.  & étranglé 
auprès  de  la  mer  Noire  en  1638. 
Cyrille  de  Bcrée  fon  fucceffcur  , le 
condamna  la  même  annéedans  un 
Concile.  Parthenius, qui  fuccéda  à 
Cyrille  dcBerée  , épargna  la  mémoi- 
re de  Cyrille  Lucar  ; mais  il  condam- 
na les  erreurs  qui  lui  étoient  attri- 
buées dans  un  Synode  tenu  en  1642. 
Le  décret  de  ce  Synode  fut  confirmé 
dans  celui  de  Jafli , & les  mêmes 
erreurs  furent  anathématifées  dans 
le  célébré  Concile  de  Jérufalem  , en 
1672. 

Il  y a eu  pluf.  autres  perfonnes 
nommées  Cyrille. 

CYRUS , c’eft-à-dire,  Soleil , ou 
Empereur , cél.  Roi  des  Perfes,  & 
l’un  des  plus  grands  Conquérans  du 
monde  , naquit  599  av.  J.  C.  de 
Cambyfes , Perfe  de  naiffancc  , & 
de  Mandane , fille  d’Aftyages  , Roi 
des  Médes , félon  Hérodote  & Juf- 
tin,  O»  dit  qu’ Alliages  épouvanté 
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par  un  fonge  où  il  crut  voir  que 
ion  petit-fils  le  détrônerait,  le  lit 
expoler  dans  un  bois  ; mais  ce  jeune 
Prince  futconfervé  par  Harpagus  à 
qui  Aftyages  avoir  ordonné  de  le 
faire  mourir.  Il  fut  élevé  avec  des 
bergers  , 8c  s’étant  mis  à la  tére  de 
.quelques  troupes  révoltées;  il  dé- 
trôna Aftyages , Sc  fonda  l’Empire 
des  Perles  fur  la  ruine  de  celui  des 
Médes,  559  avant  J.  C.  cependant 
Xénophon  raconte  autrement  la 
anaiil'ance  8c  l’éducation  de  Cyrus. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  vainquit  Crœ- 
fus  , pritBabylone  fur  Nabonide  en 
détournant  l’Euphrate  par  des  fai- 
gnées,  mit  fin  aux  Royaumes  d’Af- 
lyrie  8c  de  Babylone  , 8c  conquit 
toute  l’Afie.  Il  permit  enfuite  aux 
Juifs  difperfés  dans  fon  Empire  , 
de  retourner  à Jérufalem  , 8c  de  re- 
bâtir le  Temple  de  Dieu  fous  la  con- 
duite de  Zorobabel  apr's  les^o  an- 
nées de  captivité.  Ces  grands  évé- 
memens  avoient  été  prédits  plufieurs 
fiée  les  auparavant  par  le  Prophète 
Ifaie  , qui  nomme  Cyrus  par  fon 
nom  , l’appelle  Serviteur  de  Dieu  , 
& annonce  aux  Juifs  , que  Dieu  fe 
fervira  de  ce  Prince  pour  les  délivrer 
delà  captivité  des  Chaldéens.  Les 
Auteurs  ne  s’accordent  point  fur  la 
maniéré  dont  mourut  ce  Conqué- 
rant ; félon  Xénophon  , il  mourut 
dans  la  Perfe  , de  fa  mort  naturelle  ; 
mais  Hérodote  8c  Juftin  rapportent 
qu’ayant  vaincu  les  Maflàgetesavec 
Spargapife  leur  Général  fils  de  To- 
myris  leur  Reine  ; cette  Princelfe 
marcha  contre  lui  peu  de  teins  après 
avec  une puiflânte  armée,  le  vain- 
quit , le  prit  prifonnier  , lui  fit  cou- 
per la  tete  , 8c  la  plongea  dans  un 
outre  rempli  de  fang  , en  difant  : 
Satia  te  fanquinc  quem  fitifli.  Etan- 
, ches  la  foifque  tu  as  eue  du  fang  hu- 
main. Il  mourut  5»y  avant  Jefus- 
Chrilt.  Cambyfes  fon  fils  lui  fuc- 
céda. 

CYRUS  le  Jeune , fils  puîné  de 
Darius  Nothus , fut  fait  Gouverneur 
des  côtes  d’Afie , 8c  fecourut  les 
Lacédémoniens  contre  les  Athé- 
niens. Quelques  années  après  » on 
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l’accufa  d’avoir  confpiré  contre  fcjqj 
frere  Artaxercès  Mnemoit  qui  avoiç 
fuccédé  à Darius  ; mais  Paryfatiç 
leur  mere  lui  fauva  la  vie.  De  rer 
tour  en  Lydie  , il  leva  lécrettement 
des  troupes  , fit  foulever  l’Ionie  en 
fa  faveur , 8c  marcha  contre  fon  fre- 
re Artaxercès  , prétendant  que  la 
Couronne  devoit  lui  appartenir  , 
étant  né  depuis  que  fon  pere  étoit 
Roi.  La  bataille  fe  donna  près  de 
Cunaxa , 400  ans  av.  J.  C.  Cyrus  y 
perdit  la  vie  , en  combattant  avec 
valeur,  s’étant expofé  avec  trop  de 
témérité.  CePrince  avoir  mené  avec 
lui  la  fameufe  Afpafie.  Artaxercès 
la  fit  prilbnniere  , 8c  eut  pour  el'e 
autant  de  paflion,que  Cyrus  en  avoit 
eue.  Les  10000  Grecs  qui  avoient 
combattu  pour  Cyrus  8c  qui  avoient 
déjà  vaincu  TîlTaphcrnes  ? à une  au- 
tre aile  , firent  alors , fous  la  con- 
duite de  Xénophon  , cette  belle  re- 
traite , fi  célébrée  par  les  Hiftoriens. 

CYRUS  , natif  de  Panopolis  et» 
Égypte,  s'introduit  à la  Cour  de 
Théodofe  le  jeune , 8c  fit  des  vers  qui 
lui  acquirent  Peftimede  l’Impéra- 
trice Eudoxie.il  commanda  les  trou- 
pes Romaines  à la  prife  de  Cartha- 
ge, fut  Conful  en  441  , 8c  devint 
Préfet  de  CP.  ;il  rétablit  cette  ville 
avec  magnificence  après  le  terrible 
tremblement  de  terre  qui  l’avoit 
prefquc  ruinée  en  446  , ce  qui  lui  at- 
tira  la  faveur  du  peuple  ; mais  l’Em- 
pereur Théodofe  , jaloux  de  fa  ré-, 
putation  , lui  ôta  fa  préfecture  8c 
confifqua  fes  biens  , fous  prétexte 
qu’il  étoit  Idolâtre.  Cette  difgrace 
fut  l’occafion  du  falut  de  Cyrus.  Il 
eut  recours  à Dieu  , embrafla  le 
Chriftianifme  , 8c  fut  même  un  S. 
Evêque,  félon  plufieurs  Auteurs. 

CYZ  ( Marie  de  ) naquit  à Leyda 
en  1 6 5 6 , 8c  fut  élevée  dans  le  Cal- 
vinifme.  Elle  époufa  un  homme 
fort  riche  nommé  de  Combe,  après 
la  mort  duquel  elle  vint  à Paris,  fe 
convertit  à la  Religion  Catholique  ( 
8c  fonda  la  Communauté  du  Bon 
Pajleur  , pour  les  filles  Péchereiïès 
8c  pénitentes.  Elle  mourut  le  16 
Juin  ,i  36  ans. 


1 


D A 


D A 

D AC  (Jean),  habile  Peintre  AI- 
cmanJ.né  à Cologne  en  1556, 
après  s'etrç  perfectionné  en  Italie , 
retourna  en  Allemagne  , où  l'Em- 
pereur Rodolphe  le  combla  d’hon- 
neurs & de  biens  , & lui  fit  faire  un 
grand  nombre  de  beaux  tableaux. 

DAC1ER  ( André  ) , né  à Caf- 
tres  d’un  Avocat  de  cette  ville , le  6 
Avril  165 1 , fit  paraître  dès  fon  en- 
fance beauc.  de  talcns  & d’inciina- 
jtion  pour  l’étude.  Il  alla  étudier  à 
Saumur  fous  Yaneguy  le  Févre  , 
cjuiétoit  alors  appliqué  à Uù-iftruc- 
tionde  fa  fille.  M.  Dacier  ivcut  pas 
plutôt  vu  le  mérite  nailiiint  & les 
belles  qualités  de  cette  jeune  demoi- 
fellc  , qu'il  conçut  de  l'affcCt.  pour 
elle,  & leur  inclination  pour  l’étu- 
de fut  la  fourcc  de  cette  tendrefle 
mutuelle , qui  perfévéra  fans  alté- 
ration pendant  les  40  ans  de  leur 
mariage.  Le  Duc  de  Montaufîer 
ayant  entendu  parler  du  mérite  de 
M.  Dacier  , le  mit  dans  la  lifte  de 
peux  qui  dévoient  donner  des  Com 
mentaires,  a -’ufage  du  Dauphin. 
ÏI  publia  à ce  fujet  plufieurs  éditions 
d’anciens  Auteurs,  avec  de  fçavan- 
yes  notes  , qui  lui  acquirent  une  gr. 
réputation.  Il  fut  reçu ‘de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions  en  1695  , &de 
l’Académie  Françoife , à la  place 
de  M.  de  Harlai , Archevêq.  de  Pa- 
ris. On  le  fit  dans  la  fuite  Secré- 
taire perpé’ucl  de  cette  derniere  Aca- 
démie. Lorfque  l’Hiftoirc  de  Louis 
XIV.  par  Médailles  fut  achevée,  M. 
Dacier  fut  choifi  pour  la  préfenter 
à Sa  Majefté  , qui  étant  informée 
de  la  part  qu’il  y avoit  eue  , le  grati- 
fia d’une  penfion  de  acooliv.  & le 
fit  Garde  des  livres  du  Cabinet  du 
Roi.  Il  mourut  le  iSSeptemb.  1712, 
à 71  ans.  Il  fit  paraître  dans  fes 
manières  , fes  fentimens  & fa  con- 
duite , un  modèle  parlait  de  l’an- 
cienne Philofophie  , dont  il  fut  gr. 
admirateur  , & qu'il  perfectionna 
par  les  régies  &.  les  principes  du 
Çhriftianiüne.  Scs  principaux  ouvr, 
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font  : 1 . Une  traduCiion  d’Horace  , 
avec  des  remarques,  dont  la  meil- 
leure édit,  cit  de  170S.  *.  Traduc- 
tion de  quelques  Dialogues  de  Pla- 
ton : j.  Traduction  d’Hippocrate  en 
partie  : 4.  Traduction  des  œuvres  de 
Plurarqiie , ouvrage  qu’il  fit  avec 
Madame  Dacier  fon  époufe  : 5.  Des 
Obfervations  fur  Longin  ; que  M. 
Poilcau  a cru  dignes  d’etre  inférées 
dans  l’édition  qu’il  a donnée  de  ce 
Rhéteur  ; 6 II  a aufli  travaillé  fur 
Tliéocritc , Sophocle  , la  Poétique 
d’Ariftote  , Marc  Antonin  , &c. 

DACIER  ( Anne  ) , fille  de  Ta- 
neguy  le  Févre , Profefieur  en  grec 
à Saumur  , & l’une  des  plus  fçavun- 
tes  perfonnes  de  fon  li.  fit  paraître 
de  bonne  heure  un  génie  propre 
aux  fcicnccs , que  fon  ptre  fçut  cul- 
tiver avec  foin  & avec  fatisfaCtion. 
Après  la  mort  de  fon  pere  , elle  vint 
à Paris  où  fa  réputation  l'avoit  déjà 
fait  connoitre.  Elle  préparait  alors 
l’édition  de  Callimaque  qu’elle  pu- 
blia en  1674.  En  ayant  fait  voir 
quelque  chofc  i M.  Huet  & à d’au- 
tres fçavans  delà  Cour  , on  admira 
tellement  fon  travail , que  le  Duc 
de  Montaufier  lui  fit  propofer  de  pu- 
blier différens  Auteurs  Latins  à l’ufa- 
ge  du  Dauphin.  Elle  s’en  défendit 
d’abord,  mais  le  Duc  lui  ayant  rendu 
vifite  , elle  y confentit  & entreprit 
l’édition  de  Florus , qui  parut  en 
1674.  Sa  réputation  s’étant  répan- 
due dans  toute  l’Europe  , la  Reine 
Chriftinc  de  Suede  lui  fit  faire  des 
complimens  par  le  Comte  de  Co- 
nyglmark.  Madcmoifelle  le  Févre 
envoya  alors  à ceue  PrinccITe  , foiy 
édition  de  Florus  , qu’elle  accompa- 
gna d’une  lettre  latine.  Sa  Majefté 
lui  fit  une  réponfe  obligeante  , & 
lui  écrivit  quelque  teins  après  une 
fécondé  lettre  pour  l’engager  à quit- 
ter la  Religion  Protcftante  ; elle  luî 
fit  meme  des  offres  confidérables 
pour  l’attirer  à fa  Cour.  Mademoi- 
selle le  Févre  époufa  M.  Dacier  en 
168}  , & déclara  auffi-tôtau  Duc  de 
Montaufier  & à M.  BofTuet,  Evêquç 
de  Meaux  , le  deffein  qu’elle  avoit 
depuis  quelque  tems,  de  rentrer  danf 
l’Eglife  Romaine,  Mais  M,  Daria 
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n’étant  point  encore  convaincu  de 
la  néceffité  d’un  tel  changement , ils 
fe  retirèrent  à Caitresen  1684,  pour 
examinerlestpoints  controverlés  en- 
tre lesProteft.  & les  Catholiq.  Après 
un  férieux  examen  , ils  le  détermi- 
nèrent en  faveur  des  derniers , & 
firent  leur  abjuration  publique  en 
i68j.  Louis  XIV  informé  de  leur 
mérite , leur  donna  enfuite  , à l’un 
& à l'autre  , des  marques  efficaces  de 
fon  eftime.  Ils  eurent  un  fils  & 
deux  filles.  Le  fils  qui  promettoit 
beauc.  mourut  en  1694 i l’une  des 
filles  fe  fit  Religieufe  à l’Abbaye  de 
Longchamp.  L’autre,  qui  étoit  un 
modèle  accompli  des  vertus  & des 
belles  qualités  qui  peuvent  orner  fon 
fexe  , mourut  à Page  de  dix-huit  ans. 
Sa  mere  a immortalifé  fon  nom  dans 
fâ  préface  fur  la  traduttion  de  l’Ilia- 
de. Madame  Dacier  fut  très-infirme 
les  deux  dernieres  années  de  fa  vie, 
& mourut  le  17  Août  1710  , à 69 
ans , après  s’être  fait  eftimer  non- 
feulement  par  fa  fcience  & par  la 
beauté  de  fon  efprit , mais  beaucoup 
plus  par  fa  vertu  , fa  fermeté  , fon 
égalité  d’ame  , & la  généralité.  Ses 
principaux  ouvr.  font:  1.  Une  ex- 
cellente tradu&ion  , avec  des  re- 
marques furTércnce  , dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  d’Hollande  : 
a.  Une  traduftion  de  l’Iliade  & de 
l’Odyflée  d’Homere  , avec  des  re- 
marques : 3.  Traduft.  d’Anacréon  , 
d’une  partie  de  Plaute  & d’Arifto- 
phane.  Elle  avoir  fait  auffi  des  re- 
marques fur  l’Ecriture  fainte  , qu’on 
la  prefla  fouvent  de  donner  au  pu- 
blic , mais  elle  répondit  toujours  , 
qu’fl/je  femme  doit  Lire  & méditer  l'E- 
criture pour  régler  fa  conduite  fur 
ce  qu’elle  enfeigne  , mais  qu'elle  doit 
garder  le  filence  conformément  au 
précepte  de  faint  Paul. 

DAGOBERT  I.  Roi  de  France  , 
fils  de  Clotaire  II  ,&  de  Bertrude  , 
fut  Roi  d’Auftrafie  en  622.  Après  la 
mort  de  fon  perc , il  fuccéda  en 
628  aux  Royaumes  de  Ncuftrie , de 
Bourgogne  & d’Aquitaine.  Dago- 
bert fournit  les  Gafcons  , accabla  fes 

Îicuples  d'impôts , & eut  une  vio- 
ente  pafltbn  pour  les  femmes.  11  m. 
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à Epinay  , vers  638  , lai  fiant  de 
Nantilde  , Clovis  II , & de  Ragne- 
trude  , Sigebert  , qui  fut  Roi  d’Auf- 
trafie. 

DAGOBERT  II , le  jeune , Roi 
d’Auftrafie , fils  de  Sigebert  III , de- 
voir fuccédcr  à fon  pere , mort  en 
656 , mais  Griinoald  , Maire  du  Pa- 
lais , le  fit  renfermer  dans  un  mo- 
naftere , d’où  il  le  tira  enfuite  pour 
l’envoyer  en  Irlande  , & mit  fur  le 
Thrône  Childebert,  Clovis  II , Roi 
de  France  , fit  mourir  Griinoald  , 
chaflà  Childebert  , & fur  un  faux 
bruit  de  la  mort  de  Dagobert , don- 
na l’Auftrafie  à Clotaire  III  , puis 
à Childeric.  Dagobert  époufa  Ma- 
thilde en  Irlande , & en  eut  plufieurs 
enfan^Apres  la  mort  de  Childeric 
il  remonta  fur  le  Thrône  d’Aullrafie 
en  673  , & fut  aflaffiné  en  678 , par 
ordre  d’Ebroïn , Maire  du  Palais  , 
comme  il  marchoit  contre  Thierri , 
Roi  de  France , auquel  il  avoit  dé- 
claré la  guerre.  Dagobert  étoit  un 
Prince  très-pieux  ; il  fonda  divers 
monafteres  , & gouverna  fon  peu- 
ple en  paix.  II  ne  faut  pas  lo  confon- 
dre avec  Dagobert  le  jeune  , Roi  de 
France  , fils  de  Childebert  , qui 
monta  fur  le  Trône  en  711  , & m. 
le  17  Janvier  71 5. 

DAILLÉ  ( Jean  ) DalUus  , fam. 
Miniftre  de  Charenton  , & l’un  des 
plus  fçavans  Théol.  de  la  Rel.  Prêt, 
réf.  naquit  à Chatelicraut  , le  6 
Janv.  1594.  Ayant  achevé  fes  étu- 
des à Saumtir  , il  entra  en  1612 
chez  Dupleffis-Mornay  , qui  en  étoit 
Gouverneur  ',  pour  veiller  à l’édu- 
cation de  fes  deux  fils.  Il  fit  avec 
eux  en  i6r9  , le  voyage  d’Italie  , 
l’un  d’eux  mourut  pendant  ce  voya- 
ge ; Daillé  parcourut  avec  l’autre  , 
l’Italie , la  Suifle , l’Allemagne,  la 
Flandre  , la  Hollande  & l’Angle- 
terre ,&  revint  en  France  en  16x1. 
Il  faifoit  fi  peu  de  cas  des  voyages, 
qu’il  regretta  toute  fa  vie  le  tenu 
qu’i  1 y avoit  employé  ; il  l’aurait  re- 
gretté beaucoup  plus  , (ans  l’avanta- 
ge qu’il  avoit  eu  à Venife  , de  lier 
amitié  avec  Frt-Paolo.  Daillé  fut 
reçu  Miniltre  en  1623.  Il  exerça  fon 
miniltere  dans  la  famille  de  Duplef- 
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fis-Morriai , qui  mourut  peu  de  tems 
après.  Daillé  revit  les  mémoires  de 
ee  Seigneur  , &.  les  fit  imprimer  en 
1624.  L’année  fuivante  , il  fut 
Miniitrede  Saumur  ; en  1626,  il 
eut  le  même  emploi  à Charenton  où 
il  paflfa  le  relte  de  fa  vie.  Son  mérite 
& l'a  probité  lui  acquirent  une  telle 
eftime  parmi  ceux  de  fa  communion, 
qu’il  fut  chargé  de  leurs  affaires  les 
plus  importantes.  11  mourut  à Paris 
le  15  Avril  1670  , à 77  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages, 
la  plupart  en  latin.  Les  principaux 
font  : 1.  De  ufu  patrum  , ouvr.  que 
les  Proreltans  regardent  comme  un 
chef  - d’œuvre  : 2.  De  ConfeJJîone  : 
De  Confirmaûone  & Éxtrcmâ- 
nclione  : 4.  De  cultu  rcligiofo  , 
&c. 

DALECHAMPSf  Jacques  ) , fç. 
Médec.  du  XVI.  fi.  natif  de  Caen  , 
exerça  la  médecine  à Lyon  où  il 
m.  en  1588-  Il  fçavoit  les  Bell.  Lett. 
& publia  l’Hiftoire  des  Plantes  , 
avec  des  notes  fur  l’Hiftoire  natu- 
relle de  Pline  ; une  traduftion  d’A- 
thenée  ,&  d’autres  ouvrages. 

S.  DALMACE  , cél.  Archiman- 
drite des  Monaftcres  de  CP.  fit  pa- 
roître  beauc.  de  zélé  contre  Nefto- 
rius  , & fut  nommé  par  les  Peres  du 
Concile  d’Ephefe  en  430  , pour  agir 
en  leur  nom  à CP.  11  m.  quelque 
tems  après  , à plus  de  80. 

DAMASCENE  , voye{  S.  Jean 
Damascene. 

DAMASE  , Pape  cél.  natif  de 
Guimaraens  en  Efpagne  , fuccé- 
da  à Libereen  366.  Urbin  ou  Urfi- 
cin  s’oppofa  à fon  éle&ion  , & fe  fit 
ordonner  Evêque  de  Rome  , ce  qui 
caufa  une  fédition,  où  pluf.  fidèles 
furent  maffacrés.  Urficin  fut  envoyé 
en  exil  par  ordre  de  l’Empereur  , il 
retourna  en  Italie  en  381  , & y ex- 
cita de  nouveaux  troubles  , mais  les 
Evêques  d’Italie  le  condamnèrent  la 
même  année , dans  le  Concile  d’A- 
quilée  , & l’Empereur  Gratien  le 
bannit  pour  toujours , à leur  follici- 
tation  ; ainfi  Damafe  demeura  pai- 
fible  poflTelTeur  du  fiége  de  Rome.  11 
tint  pluf.  Conciles  , condamna  Ur- 
faco , Valens  & Auxence  : prit  le 
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parti  de  Paulin  contre  Mclece  , ex- 
communia Apollinaire  , Vital  8c 
Timothee,  &.  fe  déclara  contre  les 
Lucifériens.  Damafe  eut  un  illuftre 
Secrétaire  en  la  perfonne  de  faint 
Jérôme.  11  gouverna  l’Eglife  Ro- 
maine avec  magnificence  pendant 
18  ans  , & m.  en  384.  Il  nous  relte 
de  lui  quelques  lettres.  C’eftcePape, 
dit-on  , qui  introduifit  dans  l’Egli- 
fe l’ufage  de  chanter  VA  L: hua. 

DAMASE  II , nommé  aupara- 
vant Popon  , fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Clément  II , & m.  à Palef- 
trine,2  3joursaprès  fon  élection,  en 
1048.  L’antipape  Benoît  IX  , conti- 
nua d’occuper  le  fiége  de  Rome. 

DAMHOUUERE  ( Jolie  de  ) , 
fç.  Jurifconf.  né  à Bruges  en  1 507  , 
s’éleva  par  fon  mérite  aux  premiè- 
res charges  de  Judicature  dans  les 
Pays-bas , fous  les  régnes  de  Char- 
les V&  de  Philippe  11.  Il  compofa 
divers  ouvr.  & m.  en  1581  , à 74 
ans. 

DAMIEN  ( Pierre) , r oye{  Pier- 
r e Damilh. 

DAMOCLES,  flateurde  Denys 
le  tyran  ; affrétant  d’admirer  la  for- 
tune de  ce  Prince , Denys  l’invita  à 
un  feftin  magnifique  , & fit  fufpen- 
dre  au-deflusde  fa  tête , pendant  le 
repas  , une  épée  nue  , qui  ne  tenoit 
qu’à  un  petit  fil.  Damoclès  effrayé 
du  danger  , changea  alors  de  fenti- 
mens , & pria  le  tyran  de  lui  per- 
mettre de  vivre  dans  fon  premiee 
état , où  la  médiocrité  de  fa  condi- 
tion le  mettoit  à couvert  des  revers 
de  la  fortune. 

DAMON , cél.  Philof.  Pythago- 
ricien , vers  «500  avant  J . C.  s’unie 
d’une  fi  étroite  amitié  avec  Pythias, 
queDenys  le  tyran  , ayant  réfolu  de 
faire  mourir  l’un  d’eux , & ayant 
permis  à Damon  d’aller  régler  au- 
paravant fes  affaires  domeftiques  , 
Pythias  lui  fervit  de  caution.  Da- 
mon revint  précifémcnt  à l’heure 
qui  lui  avoit  été  marquée  par  De- 
nys , lequel  admirant  la  fidélité  de 
ces  deux  amis  , leur  pardonna  , & 
les  pria  de  l’affocier  à leur  amitié. 

DAN  , c.  à d.  Jugement , fils  de 
Jacob  & de  Bala , naquit  vers  1788 


/ 


*70  'D  A 

àv.  J..  C.  Il  fut  Chef  d’une  Tribu 
fort  guerriere  , de  laquelle  fortit 
Sainfon  , &m.à  127  ans. 

DANAE  > fille d’Acrilë&d’Euri- 
dice , fut  enfermée  félon  la  fable , 
dans  une  tour  d'airain  par  l'on  pere , 
qui  avoit  appris  de  l’Oracle , qu’il 
feroit  tué  par  l’enfant  qui  naîtrait 
de  fa  fille.  Mais  Jupiter  étant  deve- 
nu amoureux  de  Danaé  , trouva  ac- 
cès auprès  d’elle  en  fe  changeant  en 
pluie  d’or  , c’eft-à-dire , en  corrom- 
pant les  Gardes  à prix  d’argent.  Da- 
naë  en  eut  Perfée  , qui  dans  la  fuite 
tua  Acril'e. 

DANAIDES  , les  56  filles  de 
Danaiis  , lesquelles  ayant  époufé 
leurs  coufins  germains  , fils  d’Egy- 
ptus , les  égorgèrent  la  première 
nuit  de  leurs  noces  , excepté  Hy- 
pennneftre , qui  fauva  fon  mari  Lin- 
cée.  Les  autres  fœurs,  félon  la  fa- 
ble , furent  condamnées  aux  Enfers 
à remplir  une  Cuve  percée.' 

DANAUS,Roi  d’Argos,  éfoif,* 
félon  quelques  auteurs  Egyptien  , 
& frere  de  RamelTés.  Après  avoir  ré- 
gné neuf  ans  conjointement  avec 
fon  frere  , il  fut  contraint  de  cher- 
cher un  afyle  dans  le  pays  d’Argos , 
dont  il  fonda  le  Royaume  vers  1476 
av.  J.  C.  Il  donna  fes  50  filles  en 
mariage  à 50  de  fes  neveux;  mais, 
félon  la  fable , ayant  appris  de  l’O- 
racle , qu’il  feroit  détrôné  par  un  de 
fes  gendres  , il  donna  ordre  à cha- 
cune de  fes  filles  de  tuer  leurs  maris 
la  première  nuit  de  leurs  noces , ce 
que  ces  cruelles  femmes  exécutèrent 
excepté  Ilypermneftre , qui  fauva  la 
vie  a Lincée,  lequel  fuccéda  à Da- 
na ils. 

DANCOURT  ( Florent  Carton 
ficur  ) , A fleur  & Poète  Comique  , 
né  à Fontainebleau  , le  1 Novemb. 
1661  , fe  fitd’abord  recevoir  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , mais  fa 
paflion  pour  Thérefe  le  Noir  , jeune 
Comédienne , qu’il  époufe  en  1 680 , 
lui  ayant  inspiré  du  goût  pour  le 
théâtre  , il  devint  Afteur  & Auteur. 
11  fe  retira  en  1718  dans  fa  terre  de 
Courcclle-lc-Roi  en  Berry  où  il  m. 
le  6 Décemb.  1726,^65  ans.  On 
a de  lui  un  gr,  nam,  de  Comédies , 
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dont  le  ftyle  eft  léger  , vif  & agréai 
ble  ; l’éditition  la  plus  complettedc 
fes  œuvres  , elt  celle  de  1719  , en 
9 vol.  in- 1*. 

DANDINI  (Jérôme  ) , Jéfuite 
natif  de  Céiene  , de  la  famille  du 
Cardinal  de  ce  nom  , eft  le  premier 
de  fon  Ordre  qui  ait  enfeigné  laPhi- 
lolôphie  à Paris.  Il  fut  Redfeur  & 
Provincial  dans  fa  Société.  Clé- 
ment VIII  l’envoya  en  1596  , Non- 
ce chez  les  Maronites  ; à fon  retour 
il  mourut  à Forli , le  26  Nov.  1634^ 
àSjans.  Son  principal  ouv.  eft  la 
Relation  de  ion  voyage , traduite  cri 
françois , avec  des  remarq.  de  Ri-' 
chard  Simon. 

DANDOLO  ( Henri  ),  cél.  Do- 
ge de  Venile  , fe  fit  admirer  par  fa 
prudence , fon  courage  & fa  capa-1 
cité  dans  les  affaires.  11  reçut  eni 
1201  avec  magnificence,  les  Dé- 
putés des  Princes  Croilés,  & mal- 
gré fon  extrême  vieilleffe  , il  fe  mié 
à la  tctc  de  la  Hotte  Vénitienne  , & 
contribua  bcauc.  à la  prife  de  CP. 
en  1203  , refufa  d’être  Empereur  de 
cette  ville , & fit  élire  le  Comte  Bau- 
douin. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Doge? 
de  cette  famille  , féconde  en  per-* 
fonnes  de  mérite. 

DANEAU  (Lambert  ) , Danttusj 
fçav.  Miniftre  Calvinif.  natif  d'Or- 
léans , fut  difciple  du  fam.  Anne 
du  Bourg  , & enfeigna  la  Théologie 
à Léide.  Il  mour.  à Caftres  en  1 596* 
On  a de  lui  des  Comment,  fur  S.- 
Matthieu  & fur  S.  Marc  ; une  Géo- 
graphie Poétique,  & d’autres  ouv. 

DANÉS  ( Pierre  ) , l’un  des  plu# 
fçavans  hommes  du  XVI  fi.  natifde 
Paris  , fut  difeip.  de  Budé  & de  Jean 
Lafcaris , & premier  ProfelTeur  au 
Collège  Royal.  Danés  fut  enfuitc 
Curé  de  S.  Jofle  à Paris  , Précep- 
teur & Confeflcur  de  François  II  J 
ayant  été  envoyé  au  Concile  de 
Trente  , il  y prononça  en  1 546  , un 
Difcours  très-eftimé.  Un  jour  que 
Nicolas  Pfeauine , Evêque  de  Ver- 
dun , parloit  avec  beauc.  de  liberté 
au  Concile  , l’Evêque  d'Orviette  re- 
gardant les  François  , leur  dit  avec 
un  fouiireamer  : Çallus  eantat,  Uti* 
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trem  , reprit  l’Evêque  de  Lavaur  , 
ttd  ijiud  (iaUicinium  Pctrus  rtfip.j- 
ceret.  Pierre  Danés  , fut  Ev.  que  de 
Lavaur  en  155 6.  11  étoitami  de  Ce- 
nebrard , de  Turnebe , &.  des  autres 
fçavans  de  fon  iiécle.  Il  s’acquit 
l’eitime  & la  proteélion  du  Cardinal 
dcToumon , & mourut  à Paris , le 
»$  Avril  1577»  à &o  ans.  M.  Da- 
nés , Doêlcur  & ProfelTeur  de  Sor- 
bonne , & Conieiller  au  Parlement 
de  Paris  , a écrit  fa  vie , & a donné 
le  recueil  de  fes  opufculcs. 

DANET  ( Pierre  )•,  Abbé  de  S. 
Nicolas  de  Verdun,  fut  du  nombre 
des  perfonnes  choifies  par  le  Duc  de 
Montaufier , pour  éclaircir  les  Au- 
teurs , à l'ujage  du  Dauphin.  Il  eut 
en  partage  le  Phèdre , qu’il  publia 
avec  une  interprétation  & des  notes 
latines.  Il  mourut  à Paris  en  1709. 
On  a de  lui  un  Diftionnaire  fran- 
çois-latin  ; un  autre  latin- françois, 
& d’autres  ouvrages.  Son  Diction- 
naire latin  cft  plus  eltimé  que  le 
françois. 

DANIEL,  le  IVe  des  gr.  Pro- 
hêtes,  naquit  en  Judée , de  la  Tri- 
u de  Juda  , vers  la  vingt-cinquiè- 
me année  du  régne  de  Jofias.  Il  fut 
emmené  captif  à Babylone  après  la 
prife  de  Jérufalem , 606  avant  J.  C. 
&fut  deftiné  avec  d’autres  jeunes 
Seigneurs  Hébreux  , au  fervice  de 
Nabuchodonofor.  Ce  Prince  leur 
donna  des  maîtres  pour  les  inftruire 
dans  la  langue  & dans  les  feitnees 
des  Chaldéens,  & ordonna  de  les 
tiourrir  des  viandes  les  plus  délica- 
tes , que  l’on  fervoit  à fa  table  ; mais 
craignant  de  manger  des  viandes 
défendues  par  la  Loi  de  Mo'ffe , ils 
prièrent  les  Officiers  du  Roi  de  ne 
leur  fervir  que  des  légumes.  Daniel 
plut  à Nabuchodonofor  par  la  fagef- 
1c  de  fa  conduite  ; ce  Prince  lu» 
donna  des  emplois  confidérables. 
On  croit  communément  que  c’eft 
ce  Prophète  , qui  n’étant  âgé  que  de 
I»  ans  , fit  éclater  l’innocence  de  la 
chafte  Sufanne  ; mais  les  fçavans  ne 
conviennent  pas  tous  que  le  jeune 
Daniel  qui  confondit  les  vieillards , 
foit  le  même  que  le  Prophète.  Quoi 
Bu’il  en  foit , Daniel  expliqua  à Na- 
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buchodonofor , le  longe  de  la  fta- 
tue  myrtique  , quifignifioit  la  durée 
des  4 gr.  Monarchies  , ce  qui  le  fit 
établir  par  ce  Prince  , Préfet  de  la 
Province  de  Babylone.  11  rtfufa  d’a- 
dorer la  Itatue  d’or , & expliqua  i 
Balttialar  les  caractères  qu’une  main 
écrivit  lui  la  muraille  de  U Iule  de 
Ion  fertm  , fut  jeué  fous  le  régne  de 
Darius  , Roi  des  Médes  y dans  la 
folle  aux  lions,  qui  malgré  leur  fé- 
rocité , ne  lui  firent  aucun  mal.  Il 
m.  vers  la  fin  du  régne  de  Cyrus  , 
âgé  d’environ  88  ans.  Scs  prophé- 
ties font  partie  en  l.tbreu  , partie  en 
chaldéen  , & partie  en  grec.  Elles 
ont  paru  fi  claires,  que  les  ennemis 
de  la  Foi , ont  cru  que  Daniel  n’a- 
voit  écrit  que  ce  qui  étoit  déjà  arri- 
vé. La  plus  cél.  de  toutes  eft  celle" 
des  70  lemaines  , à la  fin  dcfquel- 
ks  le  Mcffie  devoit  être  mis  à mort. 

DANIEL  ( Arnaud  ) , Gentil- 
homme , & cél.  Poète  Provençal  , 
au  XII  fi.  natif  de^^ifcon  , dont 
Pétrarque  & le  Dante  iont  un  grand 
éloge. 

DANIEL  ( Gabriel  )cél.  Jéfuite, 
& l’un  des  meilleurs  Hiftor.  Fran- 
çois , naquit  à Rouen  le  8 Février 
1649.  Il  enfeigna  les  Belles-Lettres» 
la  Philotophie  & la  Théologie  chet 
les  Jéfuitcs  , fut  Supérieur  de  la 
maifon  ProfelTe  à Paris , & y m.  le 
23  Juin  1728. 

On  a de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouvr. 
bien  écrits  en  françois  ; les  princi- 
paux font:  i.  une  Hilloircde  Fran- 
ce, dont  il  donna  auffi  un  abrégé  en 
9 vol.i/j-12:  2.  Hift.  de  la  Milice 
françoife  , 2 vol.  i/j-40.  3.  Répon- 
fe  aux  Lettres  Provinciales  : 4.  des 
Lettres  au  Pere  Alexandre  Domini- 
cain fur  la  doétrine  des  Thomiftes 
& la  probabilité  : 5.  Voyage  du 
monde  de  Defcartcs:  6.  Nouvelles 
difficultés  touchant  la  connoifTance 
des  bêtes  : 7.  Traité  Théologique 
touchant  l’efficacité  de  la  Grâce  , 2. 
vol.  , & d’autres  opufcules  dont  on 
a donné  un  Recueil  en  3 vol.  in- 40. 

DANIEL  ( Pierre  ) Avocat  d’Or- 
léans , Bailli  de  la  Juftice  tempo- 
relle de  l’Abbaye  de  S.  Benoît-lur- 
Loixe , & l’un  des  plus  fjav.  hom- 
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mes  du  XVI  fi.  rafTemblaune  rfche 
Bibliothèque  de  manufcrits  , & pu- 
blia l’ AuLularia  de  Plaute,  les  Com- 
mentaires de  Servius  fur  Virgile  , 
&c.  Il  m.  à Paris  en  1603.  Paul  Pé- 
tau  & Jacques  Bongars  achetèrent 
fa  bibliothèque,  dont  une  partie  fut 
tranfportée  dans  la  fuite  à Stokolm  , 
& l’autre  au  Vatican. 

DANTE  ALIGHIERI , un  des 
premiers  & des  plus  cél.  Poètes  d’I- 
talie , naquit  à Florence  en  1165  , 
d’une  bonne  famille  ; il  fut  inftruit 
avec  foin  dans  les  Belles-Lettres  fous 
Brunetti , l’un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  tems  , & confacra  les 
prémices  de  fa  Mufe  à l’amour. 
Dante  avoit  un  génie  & des  talens 
admirables  pour  la  poëfie  , 8c  eût 
été  heureux  , s’il  ne  fe  fut  mêlé 
d’autre  chofe  ; mais  étant  devenu 
l’un  des  Gouverneurs  de  Florence  , 
fon  ambition  l’enveloppa  dans  la 
ruine  de  la  fa&ion  qu’il  avoit  em- 
brafTéc.  Le  ^joniface  VIII  en- 
voya en  1301  ^'Charles  de  Valois  , 
pour  rétablir  la  paix  à Florence, qui 
éroit  alors  diviféc  par  deux  faélions. 
Pane  des  blancs  8c  l’autre  des  noirs. 
On  ne  crut  trouver  de  moyens  plus 
propres  à pacifier  la  ville  , que  d’en 
chafler  la  faftion  des  blan:s.  Dan- 
te qui  étoit  de  cette  faftion  , fe 
trouva  du  nombre  des  bannis.  Sa 
maifcn  fut  abatue  & fes  terres  pil- 
lées. Il  voulut  s’en  venger  aux  dé- 
pens même  de  fa  patrie , & fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  l’expofer  à une  fan- 
glante  guerre  ;mais  il  m.  à Raven- 
ne  pendant  fon  exil  en  1311  , à 56 
ans.  Il  nous  refte  de  lui  divers  Poè- 
mes , la  plupart  compofés  pendant 
fa  difgrace , dans  lefquels  il  fait  pa- 
roîtreune  fatyre  mordante  , beauc. 
d’efprit  , & un  gr.  génie.  Ils  ont  été 
impr.  avec  les  explications  deChrif- 
tophe  Landini  , & d’Alexandre 
Vellutelli.  Le  plus  confidérable  de 
tous,eft/e  Poème  de  l'Enfer  , du 
Purgatoire  , & du  Paradis. 

DANTE  ( Jean-Baptifte  ) , ex- 
cellent Mathématicien  du  XV  fi. 
natif  de  Péroufe  , appellé  , le  nou- 
veau Dédale  , parce  qu’il  inventa 
des  ailes  artificielles  avec  lcfquclles 
> 
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il  voloit  en  l’air.  Il  eh  fit  plu* 
fieurs  fois  l’expérience  avec  fuccès 
fur  le  lac  de  Thrafimenejmais  ayant 
voulu  donner  ce  fpeftacle  à la  ville 
de  Péroufe , à la  folemnité  du  ma- 
riage de  Barthelemi  d’Alviane  , & 
s’étant  élevé  très- haut  en  l’air  , lorf- 

Îu’il  eut  volé  pardefiiis  la  place  , le 
èr  avec  lequel  il  dirigeoit  une  de 
fes  ailes , fe  cafla , ce  qui  le  fit  tom- 
ber fur  l’Eglile  de  Notre-Dame  où  if 
fe  brifa  une  cuiflc.  Il  fut  guéri  par 
d’habiles  Chirurgiens  , & profefla 
cnluite  les  Mathématiques  à Venife 
où  il  mourut  à 40  ans. 

DANTE  ( Pierre  Vincent  Inha- 
bile Architefte  8c  Mathématicien  , 
natif  de  Péroufe  , de  la  famille  des 
Rainaldi  , fe  diifingua  tellement 
par  fon  efprit , fon  amour  pour  les 
Belles-Lettres  , & fa  délicateflè  dans 
la  Poëfie  , qu'on  lui  donna  le  nom 
de  Dante.  Il  inventa  plufieurs  ma- 
chines , fit  un  Commentaire  fur  la 
fphere  de  Sacro-Bofco , & mourut 
en  151a.  Son  fils  Jules  Dante , 8c  fa 
fille  Théora  Dante,  s’acquirent auffi 
une  gr.  réputation  par  leur  capacité 
dans  l’Architeèfure  & dans  les  Ma- 
thématiques , & compoferent  plu- 
ficurs  ouvrages.  ■ 

DANTE  ( Vincent  ),fils  de  Ju- 
les , & petit-fils  de  Pierre  - Vincent 
Dante  , très-habile  Mathématicien  , 
&cél.  Sculpteur , compofa  les  vies 
de  ceux  qui  ont  excellé  en  cet  att  , 
& d’autres  ouvrages.  La  ftatue  du 
Pape  Jules  III , qu’il  fit  à Péroufe  , 
pafie  pour  un  chef-d’œuvre.  Dante 
étoit  auffi  très-habile  Peintre  , 8c 
Philippe  II , Roi  d’Efagne  lui  of- 
frit des  penfions  confidérables  pour 
achever  les  peintures  de  l’Efcurial , 
mais  il  refu  fa  d'entreprendre  ce 
voyage  à caufe  de  la  foibleflè  de  fa 
fanté.  Il  mourut  à Péroufe  en  1 576, 
à 46  ans.  Ignace  Dante  fon  frere 
étoit  auffi  un  très-habile  homme.  Il 
fe  fit  Dominicain , & Grégoire  XIII 
lui  donna  l’Evêché  d’Alatri , pour 
récompenfer  fon  mérite. 

DAPHNÉ  , fille  du  fleuve  Penée, 
félon  la  fable  , fuyant  les  pourfuites 
d’Apollon , tranfporté  d’amour  pour 
elle,  fut  changée  en  laurier. 

DArPER* 


DAPPÈRS  ( Olivier },  fçaVartt 
Médecin  d’Amfterdam  , mort  en 
lôyo,  s’cft  rendu  cél.  par  fes  def- 
crfytionsde  l’Afie,  de  l’Afrique,  & 
de  l’Amérique,  écrire  en  flamand. 
Elles  /ont  très -eltimées  quoique 
Dappcrs  n’ait  jamais  vu  les  pays 
donc  il  parle.  Sa  defcription  de  l’A- 
frique a été  traduite  en  françois. 

DARDANUS  , fils  de  Jupiter  & 
d’Elcêtre  , & Fondateur  du  Royau- 
me de  Troy  es  en  Phrygie  vers  1480 
avant  J.  C. 

DARÉS  , Prêtre  Troy  en  , célé- 
bré par  Homere  , avoit  , dit-on  , 
écrit  en  grec  l’hiftoire  de  la  guerre 
de  Troye  ; celle  qui  porte  le  nom  de 
Darés  , elt  un  ouvrage  luppofé.  El- 
le a été  traduite  en  françois.  La 
meilleure  édition  elt  celle  de  Mada- 
me Dacier.- 

DARIUS  le  Medt , Roi  de  Baby- 
lone  , fit  jctter  le  Prophète  Daniel 
dans  la  folle  aux  Lions  , & l’éleva 
Cnfuite  aux  premières  dignités  ; ce 
Darius  elt , félon  quelques  Auteurs  , 
Je  même  que  Cyaxares  II , fils  d’Af- 
tyages  , & oncle  maternel  de  Cy- 
rus  ; & félon  d’autres  , il  elt  le  mê- 
me que  Nabonide  , qui  régna  à Ba- 
bylone  après  Laborofoarchod. 

DARIUS  Ij  RoidePerfe  , fils 
d’Hyllafpes , & cél.  Conquérant  , 
fut  l’un  des  fept  Nobles  Perfes  qui 
détrônèrent  le  prétendu  Smerdis  , 
& détruifirent  la  tyrannie  des  Ma- 
ges. Il  monta  fur  le  Trône  521  av. 
J.  C.  fon  cheval  ayant  henni  le 
premier,  par  l’artifice  de  fon  Ecuyer* 
Darius  prit  Samos  , & en  donna  le 
gouvernement  à Sylofon  , frere  de 
Polycrate.  Il  protégea  Zorobabel  , 
lui  permit  de  rebâtir  le  Temple  41 5 
avant  J.  C.  & contribua  même  à la 
dépenfe  de  ce  faim  édifice.  Darius 
fe  rendit  maître  de  Babylone  révol- 
tée , après  un  fiége  de  20  mois  par 
l’adrelTe  de  Zopyre  , & déclara  la 
guerre  aux  Scythes.  Il  marcha  con- 
tre eux  avec  unepuiflante  armée  de 
terre  & de  mer  , 508  av.  J.  C.  après 
avoir  fait  bâtir  un  pont  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace  , pour  palier  dans 
la  Scythie  ; mais  cette  expédition  ne 
fut  point  heureufe  , Darius  y perdit 
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la  plus  grande  partie  de  fon  armée  i 
& fut  contraint  de  repalier  dans  la 
Perfe.  11  lailia  en  Europe  Mégabyle 
fon  Général  qui  lui  fournit  la  Thra- 
ce; & quelques  pays  voifins  de  la 
Grece.  Les  Grecs  alarmés  de  ces 
progrès , fe  préparèrent  à la  guerre 
contre  les  Perfes.  Elle  éclata  i la 
follicitation  d’Ariltagoras  , Gou- 
verneur de  Milet , pour  Hiftiée  for» 
parent , 504  av.  J.  C.  mais  ce  per- 
fide abandonna  aulfi-tôt  le  parti  de 
Darius , fit  foulever  l’Ionie , fe  mic 
à la  tête  des  Grecs  , qui  furent  fe- 
courus  par  les  Athéniens,  & brûla 
la  ville  de  Sardes  , qui  fut  entière- 
ment confirmée  , hors  la  Citadelle  * 
où  réfidoit  Artaphcrnes.  Quelque 
tems  après  , les  Athéniens  ayant 
abandonné  les  Ioniens  , les  Géné- 
raux de  Darius  reprirent  Pifle  de 
Chypre  , vainquirent  les  Ioniens 
dans  une  grande  bataille  i près  dé 
Milet  , prirent  & ruinèrent  cette 
ville  i & fe  rendirent  maîtres  dé 
toute  l’Ionie , aullî-bien  que  des  if- 
lesdeChio,  de  Lefbos  & de  Tene- 
dos.  Darius  enflé  par  ces  fuccès  * 
envoya  Mardonius  contre  les  Grecs* 
avec  une  armée  de  terre  & de  mer* 
Ce  Général  n’ayant  point  réufli  * 
Darius  nomma  à fa  place  Datis  & 
Artaphernes.  Us  eurent  d’abord 
quelque  fuccès  ; mais  leur  armée 
compofée  de  plus  «le  300000  hom- 
mes , fut  entièrement  défaite  à la 
célébré  bataille  de  Marathon  , 490 
avant  J.  C.  Ils  y perdirent  200000 
hommes , outre  un  grand  nomb.  de 
vaifièaux.  Cette  mémorable  viftoire 
fut  remportée  par  icooo  Athéniens 
& 1000  Platéens  commandés  par 
Miltiade.  Darius  punit  enfuite  les 
Egyptiens  révoltes.  Il  fai  foi  t de 
nouveaux  préparatifs  contre  les 
Grecs,  lorfqu’il  mourut  485  avant 
J.  C.  après  un  régne  de  36  ans.  Sort 
Epitaphe  porte  , qu'il  éeoit  un  puip* 
fant  buveur.  11  nomma  avant  fai 
mort  fon  fils  Xercés  pour  lui  fuccé- 
der , à l’exclufion  d’Artabazene  fort 
aîné  , parce  que  Xercés  étoit  venu 
au  monde  après  l’éleftion  de  Da- 
rius à la  Royauté. 

DAR1  VS  II , O chus  ou  Nothusj 
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c’elt-à-dire , bâtard  , étant  né  d’une 
Maitrerte  d'Artaxercés  Longuemain , 
s’empara  du  Thrône  de  Perfe  après 
la  mort  de  Xercés  fon  peie  fur  Sog- 
dicn  , 423  av.  J.  C.  11  époufa  Pa- 
rifatis  , Princefl’e  cruelle  , dont  il  eut 
Arfaces  , autrem.  Artaxercés  Mn ti- 
mon , qui  lui  fuccéda  , Ameitris  , 
Cyrus  le  jeune  , & c.  11  fit  quelques 
guerres  par  fes  Généraux  , & par 
Fon  fils  Cyrus , St mourut  405  avant 
J*  C. 

DARIUS  III , Codoman  , Roi 
de  Perfe , fameux  par  fes  malheurs , 
étoit  fils  d’Arfamis  8t  de  Syfigain- 
bis.  11  fut  élevé  fur  le  Thrône  , 336 
av.  J.  C.  par  l’Eunuq.  Bagoas  qui 
avoit  empoifonné  Arfes,  le  plus  jeu- 
ne des  fils  d’Artaxercés  Ochus.  Ce 
détellable  Eunuque  mécontent  du 
choix  qu'il  avoit  fait , voulut  empoi- 
fonner  Darius  , mais  ce  Princê  lui 
fit  avaler  le  poifon  à lui-même , 8t 
vengea  ainfi  tous  les  crimes  de  ce 
ftélérat.  C’elf  ce  Darius  fur  lequel 
Alexandre  le  Grand  gagna  trois  ba- 
tailles cél.  La  première  , au  partage 
du  Granique  334  av.  J C.La  fécon- 
dé , vers  le  détroit  du  mont  Tau- 
rus,  près  de  la  ville  d’Ajazzo  , où 
Darius  perdit  fa  mere  , fa  femme  8t 
fes  enfans  : Se  latroiliéine,  près  de 
la  ville  d’Arbelles , le  1 Odtob.  330 
av.  J.  C.  11  jours  après  la  célébré 
éclipfe  de  Lune  , «rapportée  par  Pli- 
ne 8t  Ptolomée.  Darius  s’enfuit 
dans  la  Médie  , où  il  fut  artàfliné 
par  Befl'us  , Gouverneur  de  la  Bac- 
triane , la  fixiéme  année  de  fon  ré- 
gne ; 8t  ce  Prince  infortuné  finit 
la  Monarchie  des  Perfes  , 230  ans 
après  qu’elle  eut  été  fondée  par 
Cyrus. 

DARTIS  ( Jean  ),  fçav.  Jurif- 
confulte  , né  à Cahors  en  1^7»  , 
après  avoir  étudié  à Cahors  , à Rho- 
dez  St  à Touloufe,  vint  à Paris  avec 
le  Préfuient  de  Verdun , & fuccéda 
dans  la  chaire  d’Antécerteur  de  droit 
à Nicolas  Oudin  , en  1618.  11  fut 
enluite  Profclfeur  de  Droit  Canon  , 
au  Collège  Royal  , 8t  mourut  le  11 
Avril  1651.  Ses  ouvr.  ont  été  pu- 
bliés en  1656  in-fol.  On  y voit  que 
Dartis  étoit  verfé  dans  la  connoif- 
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fance  de  l’ancienne  difeipline  de 
l'Eglife. 

DATAMES  , de  (impie  foldai 
aux  Gardes  d’Artaxercés  Mnemon  , 
devint  Général  de  ce  Prince  , St 
commanda  fei  armées  avec  beauc. 
de  valeur  8c  de  prudence  ; mais  tes 
envieux  l’ayant  deflervi  auprès  de 
fon  maître , il  fit  révolter  la  Cappa- 
doce  , défit  Artabale  , général  d’Ar- 
taxercés , 36*  av.  J.  C.  St  fut  tué 
quelque  tems  près. 

DATHAN  , fils  d’Eliab  , & l’un 
de  ces  Lévites  féditieux  , qui  s’étant 
foulcvé  avec  Coré  St  Abiron  , con- 
tre Moïfe  St  Aaron , furent  englou- 
tis miraculeufcment  dans  la  terre  , 
1489  av.  J.  C. 

DATHI  ou  Dathus  , fç.  Relig. 
Augulfin  de  Sienne  , fut  Secrétaire 
delà  République  de  cette  Ville,  8c 
rendit  de  gr.  fervices  aux  gens  de 
Lettres.  On  a de  lui  des  Traités  de 
l’Immortalité  de  l’ame  , 8t  d’autres 
ouvrages. 

DATI  ( Carlo  ) fç.  Proferteur  de 
Belles-Lettres  à Florence  fa  patrie  , 
fe  fit  eftimer  des  fçavans  par  fes  ou- 
vrages St  par  fa  politefle  envers  les 
doctes  voyageurs  qui  partoient  à 
Florence.  11  étoit  membre  de  l’A- 
cadémie Délia  Crufca  , 8t  publia  en 
1669  , up  Panégyrique  de  Louis 
XIV,  en  italien.  11  avoit  déjà  don- 
né au  public  quelques  poèfies  à la 
louange  du  même  Prince.  Il  mou- 
rut en  1 675. 

DAU  ( Girard)  , habile  Peintre 
de  Leide  , & dil'ciple  de  Rembrant , 
réurtirtoit  principalement  dans  les 
figures  en  petit , St  dans  le  clair-ob- 
feur  : quoique  la  grandeur  ordi- 
naire de  fes  tableaux  , ne  partât  pas 
un  pied , il  fe  les  faifoit  payer  fix  8t 
huit  cens  livres  , réglant  leur  prix 
fur  le  tems  qu’il  mettoit  à les  faire  , 
St  comptant  chaque  heure  à vingt 
fols. 

D’AUDIFFRET  ( Jean-Rapt.  J 
gentilhomme  Provençal , 8c  habile 
Géographe  , fut  Envoyé  extraordi- 
naire de  la  Cour  de  France  , auprès 
des  Ducs  de  Mantoue , de  Parme  St 
de  Plaifance,  St  eut  en  1701,  la 
même  qualité  auprès  du  Duc  de  Lor- 
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taine.  Il  mourut  à Nancy  , le  ij  Juil. 
1733  > & 76  ans.  On  a de  lui  une 
Géographie  cilimée  , en  J v.  in- 4e. 
& in-ia. 

DAVENPORT  ( Chriftophe  ) , 
appellé  aulli  François  deSainu  Clai- 
re , ou  François  Coventrie  , naquit  à 
Coventry  , vers  1598.  Il  pafla  en 
Flandres  en  1617,  fe  fit  Francif- 
cain  , & enfeigna  la  Philofophie  , 
puis  la  Théologie  à Douay  , avec 
une  réputation  extraordinaire.  11 
retourna  en  Angleterre  fous  le  ré- 
gne de  Charles  II  , qui  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  eftime. 
Davenport  travailla  avec  zélé  à la 
propagation  de  la  Foi  , & s’acquit 
l'efHme  & l’amitié  des  Proteftans  , 
comme  des  Catholiques.  11  mourut 
près  de  Londres  le  31  Mai  1680,  à 
Sa  ans.  On  a de  lui  : 1 . Syfttma  Ji- 
dei  , feu  Traclatus  de  Concilio  uni- 
ver  fait  , &c.  a.  un  Traité  de  la  Pré- 
deftination  , & un  gr.  nomb.  d’au- 
tres fçavans  ouvrages. 

DAVID  , Roi  des  Jüifs,  & l’un 
des  plus  gr.  & des  plus  vertueux 
Princes  du  monde,  naquit  à Béthle- 
hem  1085  av.  J.  C.  de  Jefié,  ou 
Ifaïe  de  la  Tribu  de  Jüda.  Pendant 
qu’il  gardoit  les  troupeaux  de  fon 
pere , Dieu  le  choilit  pour  Roi  à la 
place  de  Saul  ; & le  fit  lacrer  par  Sa- 
muel, 1063  av.  J.  C.  David n’avoit 
alors  que  aa  ans.  Il  fe  diftingua  par 
fa  valeur  & fes  belles  aétions  , défît 
le  géant  Goliath  « vainquit  Jes  Phi- 
liitins,  & époufa  Michol , fille  de 
Saul.  Ce  Prince  jaloux  de  la  gloire 
de  David  , chercha  les  moyens  de 
le  faire  mourir  , mais  Jonathas  & 
Michol  lui  fauverent  la  vie.  Ces  vio- 
lences obligèrent  David  à s’enfuir 
dans  les  déierts.  Saül  l’y  pourfuivit 
& s’expofa  deux  fois  à perdre  la  vie; 
mais  David  eut  horreur  de  porter  la 
main  fur  fon  maître  , &fe  corttenta 
de  lui  faire  connoître  les  dangers 
aufquels  il  avoit  été  expofé.  Il  fe  re- 
tira enfuite  à la  Cour  d’Achis , Roi 
de  Geth  , qui  lui  donna  la  ville  de 
Siceleg,  pour  lui  & fes  gens.  Quel- 
que tems  après , cette  ville  ayant  été 
brûlée  & pillée  en  fon  abfence  par 
les  Amalécites  , David  les  pourfui- 
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vit  & leur  enleva  leur  butin.  Sur 
ces  entrefaites  , Saül  fe  tua  105  j 
av.  J.  C.  après  avoir  perdu  une  ba- 
taille contre  les  Phililtins.  L’Ama- 
lécite  qui  en  apporta  la  nouvelle  , 
ayant  dit  qu’il  avoit  tué  Saül  , Da- 
vid le  fit  mourir  , & fe  fit  de  nou- 
veau facrer  Roi  à Hébron  fur  la 
Tribu  de  Juda  1054  av,  J.  C.  Ilbo- 
feth , fils  de  Saül  fut  tué  quelque 
tems  après  dans  fon  Palais.  David 
fit  mourir  les  meurtriers , & fut  pro- 
clamé Roi  de  toutes  les  Tribus  des 
Juifs  1048  av.  J.  C.  L’année  fuir, 
il  fc  rendit  maître  de  la  Citadelle  de 
Sion,  & choifit  Jérufalcm  pour  la 
Capitale  de  fon  Empire.  11  vainquit 
encore  les  Philirt ins , fubjugua  les 
Moabites  , fournit  la  Syrie  , le  fit  la 
guerre  aux  Ammonites  qui  avoienc 
infulté  fes  Am  ballade  ui  s.  David  for- 
ma alors  le  dclfein  d’élever  un  Tem- 
ple magnifique  au  Seigneur  ; mais 
cene  gloire  étoit  réfervée  à fon  fils. 
Tant  de  belles  aftions  de  David  fu- 
rent flétries  par  fon  adultéré  avec 
Bethfabée  & par  l’homicide  d’Uric 
fon  mari.  Cependant  ayant  recon- 
nu fon  péché  par  la  parabole  ingé- 
nieufe  du  Prophète  Nathan  , il  en 
fit  une  fincere  pénitence  , & Diea 
touché  de  fon  repentir  , le  lui  par- 
donna. Sa  pénitence  fut  fuivie  de  la 
révolte  d’Abfalon  fon  fils  qui  le 
contraignit  de  fortlr  de  Jérufalem  , 
1013  av.  J.  C.  La  mort  de  ce  fils  dé- 
naturé qui  fut  tué  par  Joab  contre 
l’ordre  de  David  , fit  verfer  des  lar- 
mes à ce  Prince.  A peine  étoit  - il 
forti  de  cette  guerre , qu’il  en  furvinc 
une  autre  par  la  révolte  de  Séba  , 
dont  la  mort  appaifa  bientôt  cette 
fédition.  David  s’appliqua  alors  à 
faire  fleurir  la  paix  dans  fes  Etats  , 
& rendit  fon  Royaume  trés-florif- 
fant  ; maiss’érantlaifle  aller  à un 
mouvement  de  vanité  , dans  le  dé- 
nombrement de  fesfujers,  1017  av. 
J.  C.  Dieu  l’en  reprit  par  le  Prophè- 
te Gad  , qui  lui  propofa  pour  l’en 
punir , le  choix  de  la  famine , de  la 
guerre  ou  de  la  perte.  David  choifit 
le  fléau  de  la  perte , & vit  mourir 
70000  de  fes  lujets  , frapés  par 
l’Ange  du  Seigneur.  Il  implora  la 
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miféricorde  de  Dieu  & défarina  fa 
colere.  Quelque  tems  après,  étant 
accablé  d’années  8c  d’infirmités , il 
mit  Salomon  fur  le  Throne  , mal- 
gré les  brigues  d’Adonias  , régla 
l’ordre  du  culte  divin  qui  fcroit  ob- 
fervé  dans  le  Temple  que  Salomon 
de  voit  bâtir  , &c  mourut  1014  av. 
J.  C.  à 70  ans  , après  en  avoir  ré- 
gné 40.  Il  biffa  de  l'es  9 époulès  & 
de  fes  femmes  du  fécond  rang , un 
gr.  nomb.  d’en 'ans.  S.  Augullin  , 
8c  pluficurs  autres  SS.  Peres  croient 
que  les  150  Pfeaumes  de  l’Ecriture 
Sainte  , lont  tous  de  David  ; mais 
faint  Jérôme , faim  Hilaire,  8c  d’au- 
tres faints  Peres  foutiennent  avec 
plus  de  raifon  , que  David  n’en  a 
compolé  qu’une  partie.  Quoi  qu’il 
en  foit , les  Pfeaumes  font  des  piè- 
ces de  la  plus  belle  & de  la  plus  lu- 
blime  poëfie. 

Il  y a eu  pluf.1  autres  Princes  de 
ce  nom. 

DAVID  Ganz,  Hiftor.  Juif,  du 
XVI  fi.  dont  on  a une  Chronique 
intitulée  Tfemah  David.  , qui  eft 
rare,  en  hebreu  , & dont  Vorltius 
a traduit  une  partie  en  latin , avec 
des  notes. 

DAVID  de  Pomis  , fç.  Médecin 
Juif  du  XVI  fi.  qui  fe  diloit  de  la 
, Tribu  de  Juda,& dontona  un  Dic- 
tionnaire en  hebreu  8c  en  italien  qui 
eft  eftimé. 

DAVIDI  ( François),  fameux 
Socinien , natif  de  Hongrie  , fut 
■Surintendant  des  Eglifes  réformées 
de  Tranfilvanie,  où  il  introduit 
fes  erreurs.  On  le  renferma  enfuite 
dans  le  Château  de  Deve  où  il  mou- 
rut en  1579.  On  a de  lui  quelques 
ouvrages  allez  rares , dans  lefqucls  il 
foutient  des  erreurs  monflrueufts. 

DAVILA ( Henrico-Catherino) , 
cél.  Hiftorien  , natif  de  Chypre  , 
d’une  illuftre  & anc.  maifon , fut 
obligé  de  fortir  de  fori  pays  , après 
la  prife  de  cette  ifle  par  les  Turcs  en 
1571.  Il  fe  retira  d’abord  à Aviia , 
en  Efpagne  , d'où  il  vint  en  France 
8c  fe  fit  connoitre  à la  Cour  fous  les 
régnes  d’Henri  III  & d’Henri  le 
Gr.  nd.  Il  s’y  fignala  par  fa  valeur 
en  divertes  occaiions , 8c  palià  en- 


D E 

fuite  à Venife  où  la  République  lu? 
donna  de  quoi  fu  h fi  fier  honorable- 
ment. C’eft  là  qu’il  compola  foi\ 
hil^oiredes  Guerres  Civiles  deFran- 
ce  , qui  contient  ce  qui  s’eft  paflë 
depuis  la  mort  d'Henri  II  en  1559, 
julqu’àla  paix  de  Vtrvins  en  1598. 

11  fut  tué  par  le  fermier  d’un  gentil- 
homme de  Vérone  vers  1634.  Son 
hiiloirc  a été  traduite  d’italien  en 
françois  par  Jean  Baudouin. 

DAVITY  ( Pierre)  , gentilhom- 
me , natif  de  Tournon  , dont  on  a 
un  ouvrage  en  6 vol .in-fol.  intitulé 
le  Monde.  Il  mourut  à Paris  en 
1635  r à <5$  ans. 

DAUSQUE1US  ou  Dauçquius 
( Claude  ) , habile  Chanoine  de 
Tournai  fa  patrie  , dont  on  a un 
Traité  de  l’Ortographe  latine  , Sc 
d’autres  ouvrages,  il  mourut  vers 
1636. 

DEBORA,  cél.  Prophétefle,  fut 
Juge  du  peuple  Hebreu  1285  avant 
J.  C.  C’elt  par  fonconfeilque  le  Ju- 
ge Earach  leva  des  troupes  , & mar- 
cha contre  les  Chananéens,  dont  le 
Roi  Jabin  tenoit  depuis  vingt  ans  les  - 
Ifraëlites  dans  l’efclavage.  Les  Cha- 
nanéens furent  défaits , & Sifara 
leur  Général  fut  tué  par  Jaël.  Dé- 
bora  célébra  cette  viètoire  par  un 
cantique  fublime  & admirable  qui 
fe  trouve  dans  l’Ecriture  faintc.  ’ 

DECE  ( Trajanus  Declus  ) , né  à 
Bubalie  , bourg  de  la  baffe  Panno- 
nie , fut  proclamé  Empereur  par  les 
Légions  rebelles  , & marcha  en  Ita- 
lie contre  les  troupes  de  Philippe. 
La  mort  de  ce  Prince  8c  celle  de  fon 
filsaffura  l’Empire  à Déce  en  249. 

Il  affocia  à l’Empire  le  jeune  Dece 
& Hoftilien  fes  deux  fils,  excita 
contre  les  Chrétiens  une  cruelle  per-- 
fécution , qui  eft  comptée  pour  la 
feptiéme  , & périt  dans  un  marais 
en  allant  combattre  les  Goths  qui 
venoient  de  uter  fon  fils  Dece  dans 
une  rencontre  en  251.  Trébonierv 
Gallus  lui fuccéda. 

DECEBALE , vaillant  Roi  des 
Daces , défit  les  Généraux  de  l’Em- 
pereur Domitien  ; mais  il  fut  vain- 
cu à fon  tour  parTrajan  , & voyane 
qu'il  étoit  trop  ibiblc  pour  réiiller  à 
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tvn  Prince  fi  puillant , il  fe  tua  luî- 
mcmc  en  106  de  J.  C. 

DECENTIUS  ( Magnus  ) , frere 
de  Magnence  , fut  fait  Célar , & eut 
le  commandement  des  troupes  dans 
les  Gaules  , mais  ayant  été  battu 
par  les  Germains , & ayant  appris  la 
mort  de  fon  frère  , il  le  pendit  à 
Sens  en  373. 

DE  CHALES  , Jéfuite , vojc{ 
Châles. 

DECIANUS  ( Tiberius)  , cél. 
Jurifconlulte  d’Udine  au  XVI  fi. 
dont  on  a des  Confultations  & d’au- 
tres ouvr.  11  mourut  en  1581  , à 73 
ans. 

DECIUS  MUS  (P.),  Conful 
Romain  , fe  fignala  par  fon  coura- 
ge , & contribua  beaucoup  à la  vic- 
toire remportée  fur  les  Samnites  , 
343  avant  J.  C.  Etant  Conful  avec 
Manlius  Torquatus  , il  fe  dévoua 
aux  Dieux  infernaux  dans  la  bataille 
donnée  contre  les  Latins  340  av. 
J.  C.  dans  laquelle  il  fut  tué.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  P.  Dc- 
cius  Mus  fon  fils  , qui  fut  gr. Pontife 
& 4 fois  Gtmful , 332  av.  J.  C.  Il 
défit  les  Samnites  &.  les  Tofcans  , 
& fe  dévoua  comme  fon  pere  aux 
Dieux  infernaux  eu  s’oppofant  aux 
Gaulois.  Cette  maniéré  de  fe  dé- 
vouer aux  Dieux  infernaux  pour  le 
üalut  de  fa  patrie , fut  encore  fatale 
à Pub.Decius  Mus, fils  de  ce  dernier, 
8c  Conful , dans  la  bataille  donnée 
contre  Tyrrhus  , 279  av.  J.C, 

D E C I U S , Empereur  , voye\ 
Dece. 

DECIUS  (Philippe  ) , cél.  Jurif- 
confulte,  né  à Milan  en  1454,  fut 
difciple  de  Jafon  , de  Barthelemi 
Socin , & d’autres  fçav  ans  hommes. 
Il  enfeigna  le  Droit  avec  réputation 
à Pife  , & enfuite  à Pavie  où  ayant 
défendu  avec  zélé  les  décifions  du 
Concile  de  Pile , fa  maifon  fut  pillée. 
Alors  il  vint  en  France  , enfeigna  à 
Bourges  & à Valence  , & fut  Con- 
feiller  au  Parlement  ; charge  que 
Louis  XII  lui  donna  , pour  l’arrêter 
en  France  avec  honneur.  Ces  mar- 
ques d’eftime  ne  purent  retenir  Dé- 
tins. 11  retourna  en  Italie  , & m.  à 
Sienne  en  1535 , à plus  do  80  ans. 
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Nous  avons  diverfes  éditions  de  les 
ouvrages. 

DEDALE  , ingénieux  & célébré 
Artifte  Athénien  , fit  des  ltatucs 
mouvantes,  & inventa  des  machi- 
nes qui  lui  acquirent  une  réputation 
immortelle.  On  dit  que  craignant 
ue  fon  neveu  Talus  , ne  le  furpafîlt 
ans  fon  art , il  le  précipita  , & s’en- 
fuit en  Crete  avec  Ion  fils  Icare  , 
vers  le  Roi  Mi  nos,  C’elt  là  , lelon 
la  fable , qu’il  bâtit  le  fameux  laby- 
rinthe où  il  fut  lui-même  renfermé  » 
parce  que  l'on  fils  Icare  fervoit  Pafi- 
phaé  dans  les  amours.  Dédale ‘in- 
venta alors  les  voiles  de  Navire  , 8c 
s’en  fervit  pour  écbaper  plus  iùre- 
nient  à la  vengeance  de  Minos.  II 
fe  fauva  avec  fon  fils  Icare  , qui 
n’ayant  pas  dirigé  les  voiles  du 
vai  fléau  félon  les  confeils  de  fon 
perc , tomba  dans  la  mer  & fe  noya. 
C’eft  ce  qui  a donné  lieu  aux  Poètes 
de  feindre  qu’lcare  s’étoit  fait  des 
ailes.  Dédale  fe  retira  chez  Cocalus  , 
Roi  d’Egypte  ; il  fit  à Memphis  des 
ouvrages  fi  merveilleux  , que  les 
Egyptiens  lui  rendirent  des  hon- 
neurs divins  ; cependant  Cocalc  , 
craignant  que  Minos  ne  portât  la 
guerre  dans  fes  Etats  , fit  fuflbquec 
Dédale  dans  les  étuves. 

DÉE  ( Jean  ) fameux  Aftrolc- 
gue  8c  Mathématicien  du  XVI  fi- 
naquit  à Londres  le  1 3 Juillet  1527. 
Il  s’acquit  une  telle  réputation,  qu’il 
étoit  confulté  comme  un  Oracle  , Sc 
que  la  Reine  Elizabeth  ne  l’appcl- 
loit  pas  autrement  que  fon  Philo* 
fophe. Mais  s’étant  adonné  aux  rêve- 
ries de  la  Magie , de  l’Aflrologie  ju- 
diciaire, & de  la  pierre  philolopha- 
lç  , il  tomba  dans  une  extrême  mi— 
fere , & fut  fouVent  en  danger  de  fa 
vie  dans  les  différentes  Cours  de 
l’Eürope,  Il  mourut  en  Angleterre  , 
en  1607  , à 81  ans.  Ses  ouvr.  ont 
été  imprimés  à Londres  en  1659  , 
ia-fol. avec  les  notes  & une  fçav. 
Préface  de  Cafaubon.  Cette  édition 
cil  très-rare. 

DEJANIRE  , fille  d’Œnéc , Roi 
d’Etolie  femme  d’Hercule  , fut 
aimée  par  le  Centaure  Neflùs. 
Comme  il  l’cnlcvoit  , Hercule  le 
Siij 
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Je  perça  d’un  coup  de  flèche  empoi- 
ionnée.  Nelïusfur  le  point  de  mou- 
rir , donna  fachemife  teinte  de  fon 
fang  à Dejanire , & l’aflura  que  tan- 
dis qu’  Hercule  la  porteroit  , il  ne 
pourroit  jamais  aimer  une  autre  fem- 
me qu’elle.  Quelque  tems  après  , 
Hercule  étant  devenu  amoureux 
d’Iole  , Dejanire  lui  envoya  cette 
chemite  eir.poifonnée , qui  , félon 
Ja  fable  , le  rendit  furieux , il  fe  jet- 
tadans  le  feu  , Sc  Dejanire  fc  tua 
de  défefpoir . 

DE  JO  CES  s’empara  du  Royau- 
me des  Médes  , bâtit  Ecbatanc  , 8c 
mourut  vers  656  avant  J.  C.  après 
un  régne  de  53  ans. 

DEJOTARUS , Pu»  des  Tétrar- 
flues  de  Galatie,  augmenta  tellement 
Ja  puiflance , qu’il  parvint  à être  le 
feul  Tétrarque.  11  obtint  des  Ro- 
mains le  titre  de  Roi  de  la  petite  Ar- 
ménie , 8c  leur  rendit  de-gr.  fervi- 
ces  dans  toutes  leurs  guerres  d’Afie. 
Dejotarus  prit  le  parti  de  Pompée 
contre  Céfar , qui  le  priva  dans  la 
fuite  de  la  petite  Arménie  & d’une 
partie  de  la  Galatie.  Il  fut  aceufépar 
Caftor  fon  petit-fils  d’avoir  attenté 
à la  vie  de  Céfar  , mqis  il  fut  défen- 
du par  Cicéron  dans  la  belle  haran- 
gue P ru  Dejotaro.  Après  la  mort 
de  Céfar , il  rentra  dans  fes  Etats  , 
prit  le  parti  de  Brutus , 8c  mourut 
quelque  tems  après  , vers  41  avant 
J.  C.  Sa  fera  ne  étant  flérile , le 
pria  d’avoir  des  enfans  d’une  autre 
femme , & lui  préfenta  une  belle 
Captive  : elle  reconnut  les  eniàns 
nés  de  ce  commerce  , & les  éleva 
avec  tendrefle  & magnificence. 

DEIPHILE , fille  d’Adrafte , Roi 
d’Argos  , 8c  femme  de  Tydée  , 
dont  elle  eut  le  fameux  Diomede. 

DEIPHOBE  , fils  de  Priam  , 
époufa  , félon  Virgile  , la  belle  He- 
lene  , après  la  mort  de  Paris.  Cette 
Princefle  le  livra  à Ménélas  qui  le 
fit  mourir. 

DELAMF.T  ( Adrien- Auguftin 
de  Bufii  ) , pieux  & fçav.  Doèfeur  de 
la  maifon  & Société  de  Sorbonne , 
Seigneur  de  Serais  dans  le  Maine  , 
& Prieur  de  faint  Martin  de  Brive- 
la-Gaillarde  , naquit  dans  leBeau- 
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voifis , d’une  illuftre  & ancienne  fa* 
mille  de  Picardie.  Il  fe  diftiiygua  par 
fa  fcience  & par  l’intégrité  de  fes 
mœurs  , accompagna  le  Cardinal  de 
Retz,  dont  il  étoir  allié,  dans  fa 
profpérité  & dans  fes  difgraces  , &; 
vint  enluite  demeurer  en  Sorbonne, 
où  il  s'appliqua  avec  ardeur  à ladé- 
çifior)  des  cas  de  confcience  avec 
M.  de  Sainte  Beuvc  fon  ami.  Il  di- 
rigea avec  zele  un  gr.  nombre  de 
maifons  Religieufes,  fut  chargé  d’af- 
fifter  à la  mort  ceux  qui  font  con- 
' dqmnés  aux  derniers  l'upplices,  & 
fournit  à l’entretien  & à l’éduca- 
tion d’un  gr.  ttomb.  de  pauvres  éco- 
liers. Il  mourut  en  Sorbonne  , le  10 
Juillet  1691 , à-70  ans.  On  a re- 
cueilli en  a vol.  in-fol.  la  plupart  de 
fes  décifions  & de  celles  de  M.  Fro- 
mageau. 

DELFAU,  ( Dom  François)  , 
habile  Bénédiètin  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur , né  à Monter  en 
Auvergne , en  1637  » Auteur  du 
livre  intitulé  : L’Abbé  Commenda-r 
taire  qui  a fait  beaucoup  de  bruit.  Il 
périt  dans  une  tempête  au  trajet  de 
Landevenech  à Breft  où  il  alloit  prê- 
cher le  panégyrique  de  fainte  Thé- 
refe  , le  13  Octobre  1676 , à 3 V ans. 
C’eft  lui  qui  avoir  commencé  l’édi- 
tion des  œuvres  de  faim  Auguftin. 

DELIUSou  Dellius  (Quintus), 
un  des  Généraux  d’Antoine  , lequel 
ayant  été  envoyé  vers  Cléopâtre  , 
lui  perfuada  de  paroître  devant  ce 
Piincc  dans  fes  plus  riches  orne- 
mens.  Elle  le  crut , & par  ce  moyety 
elle  gagna  ce  Conquérant,  41  av. 
J.  C.  Delius  fut  appel  lé  par  Méfia- 
la  Corvinus:  Le  Cheval  de  relais  des 
guerres  civiles  , parce  qu’il  pafia  du 
parti  de  Dolabella  à celui  de  Caf- 
fius  : de  celui  de  Caflius  , à celui 
d’Antoine.;  & de  celui  d’Antoine  f 
à celui  d’Oèfavien.  11  avojt  écrit 
l’hiftoire  de  fon  tems. 

DELPHINUS  ( Pierre  ) , fçavant 
Général  des  Camaldules  , au  XVI 
fi.  dont  on  a des  Lettres  écrites  avec 
efprit.  11  mourut  dans  l’Etaf  de  Ve- 
nife,  le  15  Janvier  iy»y. 

D ELRIO  ( Martin  - Antoine  ) , 
fçavant  Ecrivain  du  XVI  fi.  naquit 
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i Anvm  «11551  , d’un  gentilhom- 
me Efpagnol , & vint  à Paris  étudier 
fous  Maldonat.  Il  fut  reçu  Codeur 
de  Salamanque  en  1574»  enfuite 
Confeiller  du  Parlement  de  Brabant 
& Intendant  d’Armée.  Delrio  fe  fit 
Jéfuite  à Vailadolid  en  1580,  d’où 
dtant  allé  dans  les  Pays-bas , il  y en- 
fcigna  les  Belles-Lettres  8t  la  Théo- 
logie ; c’eû-là  qu’il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Jufte-Lipfe,  11  enfei- 
gna  aufü  à Liège  , à Mayence  , à 
Gratz  , & à Salamanque.  Il  mourut 
à Louvain,  le  19  Odobrc  i6c8  , à 
58  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  dont  les  principaux  font:  1. 
un  long  traité  des  Difquif lions  ma- 
giques , 3 tom.  in-fol.  en  latin  : a. 
des  Commentaires  eftimés , fur  la 
Gcnéfe , le  Cantique  des  Cantiques  , 
& les  Lamentations  : 3.  trois  Tom. 
d’Explications  fur  les  endroits  les 

Î>lus  difficiles  8t  les  plus  utiles  de 
'Ecriture  Sainte.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Delrio  , de 
Bruges  , Doyen  8c  Grand  Vicaire 
d’Anvers  , qui  tn.  en  1614.  dont 
on  a des  Commentaires  fur  le  Pfcaû- 
m eBeati  immaculati. 

‘DEMADES , fameux  Athénien, 
qui  de  marinier  , devint  grand  Ora- 
teur , adoucit  Philippe  par  fon  élo- 
quence après  la  fameufc  bataille  de 
Cheronée  338  av.  J.  C.  Ayant  re- 
marqué un  jour  que  ce  Prince  in- 
fultoit  inhumainement  aux  prifon- 
niers  : Je  m'étonne , lui  dit-il , de  ce 
que  la  fortune  t'ayant  diftribué  le 
perfonnage  d’ Atamemnon , tu  t’a - 
mufes  à faire  celui  de  Thcrfite.  De- 
mades  étoit  avide  de  préfens , & fut 
mis  à mort  comme  fufpe&  de  trahi- 
fon  , 31»  , av.  J.  C. 

DEMARATE  , fils  d’Ariflon  , R. 
de  Sparte  , lui  fuccéda , &c  fe  rendit 
très-illuftrechez  les  Lacédémoniens 
par  fes  conleils  St  fes  belles  actions, 
mais  Cléomcncs  fon  collègue  ayant 
corrompu  l’Oracle  de  Delphes  , lui 
fît  répondre  que  Déimrate  n’étoit 
point  fils  d’Arifton.  Cette  réponfe 
de  l'Oracle  fit  bannir  Démaratc.  Il 
fe  retira  i la  Cour  de  Darius , fils 
d'Hyftafpcs  , qui  le  reçut  généreu- 
{«ment,St  lui  fit  de  grands  biens. 
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Démarate  ne  lailfa  pas  d’avertir  les 
Grecs  de  tous  les  deflèins  des  Perfes 
contr’eux  , le  croyant  plus  obligé  à 
fa  patrie  , quoiqu’injulle  , qu’à  fes 
ennemis  quoique  généreux. 

DEMETR1US  Poliorcète , c’cft- 
à-dir e , le  Preneur  de  Villes  : fam. 
Roi  de  Macédoine  , étoit  fils  d’An» 
tigonus  , l’un  des  Généraux  8t  des 
Succefl'eurs  d’Alexandre  le  Grand. 
Il  fit  la  guerre  à Piolomée  Lagus  , 
avec  différens  fucccs  , s’empara  du 
Pirée  , chaffa  d’ Athènes  Démetrius 
de  Phalere  , fit  alliance  avec  les 
Grecs  , 8t  prit  Mégare.  Il  perdit 
contre  Séleucus , Cailànder  & Lyfi- 
machus  , la  fameufe  bataille  d’ip- 
fus  , dans  laquelle  fonpere  fut  tué  , 
301  av.  J.  C.  Démetrius  fe  retira  en 
Chypre , donna  fa  fille  Stratonice  en 
mariage  à Séleucus , s’empara  de 
laCilicie  . dcTyr&  de  Sydon  , 8c 
pilla  la  ville  de  Samaric  , 196  avant 
J.  C.  Deux  ans  après  , il  conquit  la 
Macédoine  où  il  régna  7 ans.  Il  en 
fut  chaflè  par  Séleucus  , Ptolomée 
& Lyfimachus  joints  avec  Pyrrhus; 
enfin  ayant  été  trahi  par  fes  troupes, 
il  cm  recours  à la  clémence  de  Sé- 
lcucus  fon  gendre,  qui  l’envoya  à 
A pâmée  où  il  mourut  trois  ans  apres 
de  bonne  cherc  8c  d’embonpoint  , 
*86  av.  J.  C.  Il  pafloit  pour  le  plus 
beau  Prince  de  fon  tems. 

DEMETRIUS  I.  Soter,  c.  à d. 
Sauveur,  Roi  de  Syrie , 8c  fils  de 
Séleucus  , Philopator  , fut  envoyé 
en  otage  à Rome.  Son  pere  ayant 
été  empoifonné  durant  fon  abfen- 
ce , Antiochus  Epiphanes  fon  frere , 
puis  fon  filsAntiochus  Eupatorulur- 
perent  le  Thrône.  Démetrius  ayant 
demandé  vainement  au  Sénat  d’être 
rétabli  fur  les  Etats  de  fon  pere  , s’é- 
chapa  de  Rome,  16*  av.  J.  C.  St 
recouvra  fon  Royaume,  Il  envoya 
enfuite  les  Généraux  Nicanor  Si 
Bacchidcs  en  Judée  , à la  follicita-' 
tion  d’Alcimc  qui  avoit  acheté  le 
fouverain  Pontificat  des  Juifs.  Ces 
deux  Généraux  ravagèrent  la  Judée, 
8c  Judas  Machabée  fut  tué  dans  une 
bataille  que  lui  livra  Bacchides.  Dé- 
metTius  , après  ces  fuccès  s’attira  la 
haine  des  Princes  voifins  , Alexan- 
S iiij 
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dre  Balas  le  vainquit , & le  tua  après  pofé  un  gr.  nombre  d’ouvr.  qui  fff 
pn  régne  de  10  ans,  1 50  av.  J.  C.  font  perdus  , excepté  fa  Rhétorique. 

DEMETRIUS  II  , Ntcanor  , fils  DEMETRIUS  , cél.  Philofophç 
«du  précédent  , époufa  Cléopâtre  , Cyniq.  vers  l’an  40  de  J.  C.  ayant 
fille  de  Ptolomée  Philometor  , Roi  appris  que  Caligula  vouloir  l’attirer 
d’Egypte , qui  le  plaça  fur  le  Thrô-  à fa  Cour,  & l’attacher  à les  intér 
ïiede  Syrie  , 145  av.  J.  C.  11  fe  livra  rets  par  un  préfent,  dit  quepour  le 
çnfuite  à la  débauche  , & marcha  gagner  ,'  il  ne  falloit  pas  moins  lui 
contre  les  Parthes , mais  il  fut  pris  offrir  que  L'Empire,  Séneque  dit  de 
par  Tryphon  , qui  le  livra  à I’hraa-  lui  , que  la  nature  i'avoit  produit 
testeur  Roi.  Ce  Prince  lui  fit  épou-  pour  faire  voir  à fon  Jiécle  , qu'un 
fer  fa  fille  Rhodogune  , 141  av.  j.C.  grand  génie  fe  ponvoit  garder  d’etre 
Cléopâtre  indignée  , époufa  Antio-  perverti  par  La  multitude, 
ichus  Sidetes  fon  beau- frère  qui  fut  DEMETRIUS  Chaçcondyle  t 
tué  dans  un  combat  contre  les  Par-  voyq  Chalcondyle. 
thés  , 1 joav.  J.  C.  Par  cette  mort , DEMETRIUS  GrisIca  , fameux 


Démetrius  remonta  fur  le  Thrône  ; 
mais  s’étant  rendu  infupportable  à 
fes  fujets  , ils  demandèrent  à Prolo- 
jnée  Phyfcon  , quelqu’un  de  la  fa- 
mille desSéleucides  pour  les  gouver. 
ner.  Il  leur  envoya  Alexandre  Ze- 
bina.  Démetrius  prit  la  fuite  , & fut 
tué  par  les  intrigues  de  Cléopâtre  , 
jafi  av.  J. 

DEMETRIUS  de  Phaitre  , 
( Phalereus  ) cél.  Orateur  & Philo- 
fophe  Péripatéticien  , difciple  de 
Théophrafte  , acquit  tant  d’autorité 
à Athènes  fous  le  régne  d’Alexan- 
dre le  Grand , qu’aulli-tôt  après  la 
mort  de  ce  Conquérant  , il  en  fut 
regardé  comme  le  Souverain.  Il  la 
gouverna  pendant  10  ans  , & l’em- 
bellit d'un  grand  nombre  de  beaux 
édifices.  Les  Athéniens,  pour  hono- 
rer fa  vertu  , lui  éleverent  360  fiâ- 
mes d’airain  ; ce  qui  n’empêcha 
point  fes  ennemis  de  le  faire  con- 
damner à mort.  Démetrius  fe  retira 
yers  Caflandrc  , puis  vers  Ptolomée 
Lagus.  Diogene  Laerce  allure  qu’a- 
près  la  mort  de  ce  Prince , Ptolomée 
Philadelphe  bannit  Démetrius  , 283 
av.  J.  C.  & qu’il  mourut  quelque 
tenus  après  , de  la  morfure  d’un  af- 
pic  ; d’autres  foutiennent  au  con- 
traire , que  Démetrius  fut  en  grand 
crédit  auprès  de  Ptolomée  Philadel- 
phe , qu’il  orna  fa  bibliothèque  de 
aococo  vol.  & qu’il  porta  ce  Prince 
à faire  traduire  la  Loi  des  Juifs , 
d’hebreuengrer.  Quoi  qu’il  en  foit, 
ce  célébré  Philofophe  mourut  fous 
le  régne  de  ce  Prince.  Ilavoit  com- 


Mofcovite , prétendit  ttre  le  Prince 
Démetrius,  fîlsde  Jean  Baiilovyitz  , 
grand  Duc  de  Mofcovie.  II  afluroit 
que  Boris  Gudenou  , qui  régnait 
alors  , l'avoit , à la  vérité  , voulu 
faire  affafTiner  ; mais  que  ce  mal- 
heur étoit  tombé  fur  un  jeune  hom- 
me qui  lui  relfembloit  beauc.  & que 
fes  amis  avoient  fuldlitué  à fa  place. 
Il  alla  trouver  le  Vaivode  de  Sacido- 
mir  , & lui  promit  d’époufer  l'a  fille  , 
&d’cmbrafler  la  Communion  Ro- 
maine , s’il  le  rétablifloit  dans  fc$ 
Etats.  Le  Vaivode  , excité  par  cette 
promeffe , leva  une  puilTante  armée  , 
le  fit  remonter  fur  le  Thrône  , & lui 
donna  fa  fille  en  mariage  ; mais  les 
Mofcovitcs  , alarmés  des  change- 
mens  que  Démetrius  vouloir  intro- 
duire , conjurèrent  contre  lui  fous 
la  conduite  de  Zuinfki , & l’aflàlfi- 
nerent  le  jour  même  de  fes  noces  , 
qui  fut  le  17  Mai  1606.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qu’il  étoit  véri- 
tablement fils  de  Jean  Bafilowitz  , 
mais  d’autres  n’en  font  qu’un  Reli- 
gieux Mofcovite , natif  de  Gereflau  , 
d’une  famille  noble.  Après  fa  mort  , 
il  parut  en  Mofcovie  plufieurs  im- 
poltcurs  fous  le  nom  de  Démetrius. 

Il  y a eu  un  grand  nombre  d’au- 
tres Démetrius. 

DEMOCHARES  , vojej  Mou- 

CHI. 

DEMOCRITE  , l’un  des  plus; 
grands  Philofophes  de  l’antiquité  , 
étoit  d’Abdere  en  Thracc.  Il  fut  éle- 
vé par  les  Mages  qui  lui  apprirent 
l’Aftronomie &.  la  Théologie.  Il  en- 
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fendit  enfuite  Lt  ucippe  , duquel  îl 
apprit  le  fyftême  du  vuide  &.  des  atô- 
rnes.  Democrite  voulant  fc  perfec- 
tionner dans  les  lcicnces  , voyagea 
dans  toutes  les  parties  du  monde  où 
il  efperoit  trouver  des  Sçavans,  11 
alla  voir  les  Prêtres  d'Egypte,  con? 
fulta  les  Philofophes  des  Perles  Sc 
des  Chakiécns  , & palla  même  jus- 
qu'aux Indes , félon  quelques-uns  , 
pour  s’entretenir  avec  les  Gymnofo- 
phiftes;  mais  on  doute  qu’il  ait  été 
à Athènes.  Après  avoir  dépenlé  plus 
de  icotaler.s  dans  fes  voyages  , il 
retourna  à Abdere  , & fe  renferma 
danstm  jardin  ou  il  faifoit  lés  ex- 
périences philofuphiques  ; à peine 
- fut-il  publié  fon  grand  a'.accjmc  , 
Je  plus  excellent  de  lès  ouvrages  , 
que  le  public  lui  fit  préfent  de  500 
laléns , Sc  lui  dreffhdes  liâmes  d’ai- 
rain. Democrite  rioit  fans  ceflède  la 
vie  humaine  , comme  d’une  farce 
continuelle  , ce  qui  fit  croire  aux 
Abdcritains  , qu’il  étoit  fou.  Ils  lui 
amenèrent  Hippocrate  pour  le  gué- 
rir ; mais  ce  célobre  Médecin  s'étant 
entretenu  avec  le  Pbilol'ophe  , ré- 
pondit aux  Abderitains  , qu’il  avoir 
une  grande  vénération  pour  Demo- 
crite  , & qu’à  ion  avis , ceux  qui 
s’eftimoient  les  plus  fai  ns  , étoient 
les  plus  malades.  Democrite mourut 
361  avant  J.  C.  à îoy  ans  , lèlon 
Diogcne  Laerce.  Il  avoir  compofé 
un  grand  nomb.  d’ouv.  qui  lé  font 
perdus  , & d’où  Epicure  avoit  tiré  fa 
. Philofophie.  On  dit  qu’il  s’aveugla' 
pour  méditer  plus  profondément  les 
matières  Philofophiques  ; mais  cela 
u’a  aucune  vraifemblancp. 

DEMONAX , habile  Phiîofophe  , 
natif  de  J’Tlle  de  Crcte , n’embraflà 
aucune  lcfte  particulière  , & prit  ce 
qu’il  trouvoit  de  bon  dans  chacune. 
C’eft  lui  qui  étant  fur  le  point  de 
mourir  dans  un  âge  avancé  , dit  ces 
paroles  qu’on  a depuis  attribuées  à 
Rabelais  : Il  eft  terris  de  partir  , la 
farce  eft jouée.  Il  vivoit  du  tems  d’A- 
drien , vers  120  de  J.  C.  Lucien  a 
écrit  fa  vie. 

DEMOSTHENES  , très-eélebre 
Orateur  Grec  , £c  l’un  des  plus  gr. 
génies  qui  ayent  paru  dans  le  mon- 
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de,  naquit  à Athènes  , 381  av.  J.  C. 
Il  perdit  fon  pere  à l'âge  de  7 ans  , 
& fut  mis  fous  la  conduite  de  tuteurs 
qui  lui  volèrent  fon  bien  &c  négli- 
gèrent fon  éducation.  Demofthenes 
luppléa  à ce  défaut , par  fon  ardeur 
pour  l’éloquence  , & par  fes  talens, 
Il  fut  difciple.d’lfocratc,  de  Platon 
& d 'Ifttus  , 6c.  fit  fous  ces  excellens 
Maîtres  de  tels  progrès  , qu’à  l’âge 
de  178ns,  il  plaida  contre  fes  tu- 
teurs , & les  fit  condamner  à lui 
payer  30  talens  qu’il  leur  remit.  On 
dit  que  dans  fa  jeunelic  , il  riécla- 
moit  fes  harangues  devant  un  mi- 
roir , afin  de  mieux  régler  fon  gef- 
te.  Il  s'oppofa  à Philippe  de  Macé- 
doine & à fon  fils  Alexandre  le 
Grand , cc  qui  l’obligea  de  fortir  de 
la  ville  ; mais  après  la  mort  de  ce 
Conquérant , Démofthencs  retour- 
na à Athènes  , y fut  reçu  gluricufc- 
ment , & continua  de  déclamer  con- 
tre les  Macédoniens.  Antipater  en 
étant  averti  , ordonna  aux  Athé- 
niens de  lui  livrer  tous  les  Orateurs 
qui  haranguoient  contre  lui.  Cet 
ordre  fit  prendre  la  fuite  à Demof- 
thenes , il  fe  retira  dans  l'ifle  de  Ce- 
lauria , où  Archias  étant  venu  pour 
le  prendre,  delà  part  d’Antipater, 
il  feignit  de  vouloir  écrire  à quel- 
qu’un de  fes  parens  , fuça  du  poifon 
qu’il  avoit  dans  une  plume  , & m. 
le  ro  Novembre  , 321  av.  J.  C.  Il 
nous  rclte  de  lui  plulieurs  harangues 
que  Wolfius  a traduit  en  latin  , & 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Francfort.  Le  fi  y le  en  eft  grand, 
fuhlime  & plein  de  force.  Elles  font 
toutes  des  chefs  - d’œuvres  d’élo- 
quence. 

DEMPSTER  ( Thomas)  , gen- 
tilhomme EcolTois  , & l’un  des  plu» 
fçav.  Ecrivains  de  fon  fi.  fortic  de 
fon  pays  durant  les  guerres  civiles  , 
aimant  mieux  perdre  fes  biens  , que 
d’abandonner  la  Religion  Catholi- 
que. Il  enfuigna  avec  réputation  en 
France  & en  Italie  , Sc  mourut  à 
Bologne  , le  5 Septembre  1625. 
On  a de  lui  divers  ouvr.  Les  princi- 
paux font  : 1.  des  Epîtres  : 2.  diver- 
fes  pièces  de  l’oëfies  : 3.  l’Hiftoirc 
Ecclélîattique  d’Ecofle  : 4.  des  Nu- 
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tes  fur  les  Poëtes  Latins  , des  Trai- 
tés de  Droit  , de  Cofmographie  , 
d'Hiftoire  , de  Mythologie  , &c. 

S.  DENYS  Aruopagite  , ainfi 
nommé  parce  cju’il  étoit  l'un  des  Ju- 
ges de  l’Aréopage , fut  converti  par 
S.  Paul , 8c  devint  le  premier  Evê- 
que d’Athènes.  Il  confefla  géné- 
reufement  la  foi  de  J.  C.  8c  foufifrit 
le  mart.  vers  95  de  J.  C.  On  lui  at- 
tribue pluf.  ouvr,  qui  font  conttam- 
nient  luppofés , & beaucoup  plus  ré- 
cens , puifqu’ils  ont  été  inconnus  à 
tous  les  Peres  8c  à tous  les  Ecrivains 
des  cinq  premiers  fi.  de  l’Eglife,  & 
qu’on  y parle  de  Moines  , & d’au- 
tres choies  inconnues  du  tems  de  S. 
Denys  l’Aréopagite.  Le  Pere  üaltha- 
far  Corder  en  a donné  une  édit,  en 
grec  &en  latin. 

S.  DENYS,  premier  Ev.  de  Paris, 
vint  dans  les  Gaules  du  tems  de 
l’Emp.  Dece,  vers  *40  de  J.  Ch.  & 
y fouffrit  le  martyre  avec  fes  compa- 
gnons S.  Ruftique  & S.  Eleuthere. 
Hilduin  , Abbé  de  S.  Denys  en  Fr. 
clt  le  premier  qui  a confondu  ce  S. 
Martyr  avec  S.  Denys  l’Aréopagite , 
vers  834  ; mais  fon  opinion  eft  au- 
jourd’hui abandonnée  par  tous  les 
Sçavans. 

S.  DENYS  , cél.  Ev.  de  Corin- 
the , au  II.  fi.  a voit  écrit  pluf.  Let- 
tres , dont  Eufebe  nous  a confervé 
des  fragmens  remarquables  8c  très- 
importans. 

„ S.  DENYS  d’Alex  andrie  , l’un 
des  plus  fçavans , des  plus  fages  , & 
des  plus  faints  Evêq.  du  III  fi.  fuccé- 
da  à Héraclas  dans  le  Patriarchat 
d’Alexandrie,  en  248.  Il  fe  fignala 
par  fon  zele , fa  fcience , & fa  charité 
durant  les  perfécutions  & les  trou- 
bles qui  agitèrent  l’Eglife  ; combattit 
' avec  force  les  erreurs  de  Sabellius  , 
& m,  le  17  Déc.  *64.  11  avoir  com- 
pofé  d’excell.  ouvrag.  dont  les  Sçav. 
regrettent  exrrcmem. la  perte,  Il  n’en 
relie  que  des  fragmens , & une  Let- 
tre canonique.  Celle  que  lui  attribue 
Turrien  eft  une  Pièce  fuppufée. 

DENYS , Romain,  fut  Pape  après 
S.  Sixte  le  22  Juillet  259.  Ilgouv. 
l'Eglife  avec  fagefle , & fe  diftingua 
par  (4  charité  envers  Içs  Chrétiens 
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captifs.  Il  m.  le  26  Déc.  269. 

S.  DENYS,  Ev.  de  Milan  , fou- 
tint  au  Concile  de  cette  Ville  en 
J55  , la  foi  du  Conc.  de  Nicée  II 
eut  enfuite  la  foiblclTe  de  fouferire  à 
la  condamnation  de  S.  Athanafe  ; 
mais  ayant  réparé  fa  faute  , l’Emp. 
Confiance  l’envoya  en  exil  en  ( ap- 
padoce , où  il  m.  quelq.  tems  après. 

DENYS  le  Petit , ainfi  nommé  à 
caufe  de  fa  taille , naquit  en  Scythie, 
& alla  à Rome  , où  il  fut  Abbé.  Il 
renouvella  te  Cycle  Pafchal  de  95 
ans , & introduilit  le  premier  la  ma- 
niéré de  compter  les  années  depuis 
la  Naiflance  de  J.  Chr.  Il  m.  vers 
540.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  dont  le 
principal  eft  un  Recueil  de  Canons, 
qu’il  compofa  à la  pricre  d Etienne , 
Ev.  de  Salone , dans  lequel  il  a in- 
féré les  Décrétales  des  Papes  , de- 
puis Sirice  jufqu’à  Anaftafe.  Juftel 
en  a donné  une  excell.  Edit.  Caflio- 
dore  aflùre  queDenys  le  Petit  fçavoit 
fi  bien  le  grec,  qu’en  jettant  les  yeux 
fur  un  Livre  grec  , il  le  lifoit  en  la- 
tin , & un  latin  en  grec. 

DENYS  de  RIKEL  , ou  le  Char . 
treux  , pieux  & fçav.  Religieux  du 
XV  fi.  natif  de  Rikel  au  Diocèfe  de 
Liege,  entra  chez  les  Chartreux  de 
Ruremonde  en  1423  , & y vécut  48 
ans.  Il  s’acquit  une  gr.  réputat.  & 
m.  le  12  Mars  1471 , à 69  ans.  On  a 
de  lui  un  gr,  nombre  d’ouv.  pleins 
de  maximes  & d’inftruêtions  falutai- 
res.  On  dit  que  le  Pape  Eugène  IV 
ayant  lu  un  de  fes  Livres  , s’écria 
avec  admiration  : Letetur  mater  Ec - 
clefia  , gu  te  talem  habet  filium. 

DENYS,  Tyran  d’Héraclée  dans 
le  Pont , fe  maintint  dans  fa  tyran- 
nie par  fes  foupleflcs  envers  Alexan- 
dre U Grand , & fut  traverfé  par  Per- 
diccas  ; mais  après  la  mort  de  ce  der- 
nier Prince  , arrivée  321  av.  J.  Ch. 
Denys  prit  le  nom  de  Roi  , & mena 
une  vie  tranquille  & voluptueufe.On 
dit  que  fon  fommeil  étoit  fi  profond, 
que  pour  l’éveiller  on  lui  enfonçoit 
des  aiguilles  dans  la  chair  , & qu’il 
donnoit  fes  audiences  dans  une  ar- 
moire, de  peur  que  l’on  ne  vît  la 
grofT.  de  fon  corps  & de  fon  vifage. 

DENYS  I,  Tyran  de  Syracufc  , 
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fam.  par  fes  yiccs  & par  fa  cruauté  , 
étoir  fils  d’Hermocrate  , funple  Ci- 
toyen de  ccnc  Ville.  Etant  devenu 
Général  des  Syracufains  contre  les 
Carthaginois,  il  fe  défit  des  autres 
Généraux  fes  Collègues,  & fe  rendit 
maître  abfolu  de  l’Etat , 405  av.  J .C, 
Denys  chafla  les  Carthaginois  de  Si- 
cile , & faccagea  la  Ville  de  Reggio , 
387  av,  J.  C.  Il  avoit  la  paflîon  de 
pafler  pour  Poète  & pour  bel  el'prit , 
& fit  venir  à fa  Cour  les  habiles  Phi- 
lofophes  & les  Sçavans  : mais  ils  fe 
jnoquerent  de  lui , & firent  des  rail- 
leries fur  fes  vers.  Denys  le  Tyran 
fie  fe  fit  pas  moins  détefter  par  fes 
impiétés,  J1  pilla  un  gr.  nombre  de 
Temples.  Un  jour  il  ôta  un  manteau 
d’or  à une  ftatue  de  Jupiter , en  di- 
fant  que  ce  bon  fils  de  Saturne  n'a - 
voit  pas  befioin  de  cet  habit,qu'il  étoit 
trop  froid  en  Hiver  & trop  pefant  en 
Etc.  Une  autre  fois  il  arracha  une 
barbe  d’or  à la  ftatue  d’EfcuIape  , 
ajoutant  que  c'étoit  mal-à-propos  que 
ce  Dieu  portoit  de  la  bar  De  , puifque 
fon  pere  Apollon  n'en  avoit  peint. 
Sa  cruauté  le  rendit  fi  défiant,  qu’on 
dit  qu’il  s’enfermoit  dans  une  mai- 
fon  fouterraine  , où  perfonne , pas 
même  fa  femme  & fon  fils  , ne  pou- 
voir entrer  fans  avoir  quitté  fes  ha- 
bits , de  peur  qu’il  n’y  eut  des  armes 
cachées  defibtis.  Il  m.  de  mort  vio- 
lente 386  av.  J.  C.  à 63  ans,  après 
en  avoir  régné  38.  Il  avoit  compofé 
pluf.  ouvr.  que  la  poitérité  n’a  pas 
jugé  dignes  d’être  confervés. 

DENYS  II  jeune  , Tyran  de 
Syracufe , fuccéda  à fon  pere  386 
av.  J.  C.  Ses  cruautés  l’ayant  fait 
çhafier  , 357  av.  J.  C.  il  fe  retira  à 
Ldtres , d’où  fes  violences  & fes  dé- 
bauches infâmes  le  firent  renvoyer 
honteufetn.  Il  remonta  fur  le  Thrô- 
ne  par  trabifon  ; mais  Dion  & Ti- 
moléon  le  chaflerent  une  fcc.  fois , 
343  av.  J.  C.  Alors  il  fe  retira  à Co- 
rinthe , où  l’on  dit , qu’étant  réduit 
à unemifere  extrême, il  fût  contraint 
de  tenir  école  pour  avoir  dequoi  fub- 
filler  , & fe  faire  un  Empire  d’une 
nouvelle  efpece  ; mais  Mr  Hewman 
foutient  que  cette  derniere  circonft, 
de  la  vje  dp  Denys  çlt  une  fable. 
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DENYS  d’Halicarnasse  , ce». 
Hiitorien  , & l’un  des  plus  judicieux 
Critiques  de  l’Antiq.  alla  à Rome 
après  la  bat.  d’Aétium  , 30 av.  J.  C. 
& y demeura  11  ans  fous  le  Rcgne 
d’Augufte,  Il  y apprit  la  Langue  La- 
tine , & compofa  en  grec  l’Hilt.  des 
Antiquités  Romaines  en  *0  Livres  , 
dont  il  ne  nous  relie  que  les  onze 
premiers  ; ouvr.  exaft  & très  exccll. 
Le  Pere  le  Jai,  Jéfuite  , & Mr  Bel- 
Janger  , Do£t.  de  Sorbonne,  en  ont 
donné  des  Traduél.  en  franç.  Outre 
les  Antiquités  Romaines , il  nous 
refte  encore  de  Denys  d’Halicarnafle 
pluf.  excell.  ouvr.  de  Critiq. La  meil- 
leure Edit,  des  oeuv.  de  cet  Auteur  , 
elt  celle  d’Oxfort  en  1704 , en  grec 
& en  latin , par  Jean  Hudfon.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Denys 
d’Halicarnalfe , autre  Hiitorien  cél. 
qui  vivoit  du  tems  de  Ptoloméc  Epi- 
pbane  & Philometor  , vers  1S0  av. 
J . C.  & dort  les  ouvr.  font  perdus. 

DENYS  dk  Carax,  fç.  Géogra- 
phe , auquel  on  attribue  une  deferip- 
tion  de  la  Terre  en  vers  grecs  : les 
uns  le  font  vivre  du  tems  d’Augufte , 
mais  Scaliger  & Saumaife  le  recu- 
lent jufqu’au  régné  de  Scyere  , ou  de 
Marc-Aurél*. 

DpNYSOT  ( Nicolas  ) , Peintre 
& Poète  Franç. né  au  Mans  en  1 5 1 5, 
pafi'a  en  Anglet.  & fût  Précepteur 
d’Anne , de  Marguerite  £c  de  Jeanne 
Scimour  , dames  cél.  par  leur  fça- 
voir.  De  retour  en  France  , il  pu- 
blia divers  ouv.  fous  le  nom  du  Com- 
te d'Alfinois , qui  elt  l’anagramme 
de  fon  nom , & m.  à Paris  en  1559. 
Gérard  Denyfot,  fçav.  Méd.  de  la 
même  famille,  a laifie  divers  ouvr. 

S.  DEO-GRATIAS  , fut  élu  Ev. 
de  Carthage  à la  prière  de  l’Empe- 
reur Valentinien  III , vers  4S4  du 
tems  du  Roi  Genferic.  Il  fe  dillin- 
gua  par  fa  charité  envers  les  pauvres 
& les  captifs,  & m.  en  437, 

DERCYLLIDAS  , cél.  Général 
des  Lacédémoniens  vers  400  avant 
J.  C.  prit  pluf.  Villes  fur  les  Perles 
& fur  le  point  d’en  venir  à une  bat. 
contraignit  TilTaphernes  , Général 
d’Artaxercès  , de  figne^  un  Traité 
par  lequel  les  Perfes  s’obligeoient  de 
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laitier  les  Villes  grecques  en  liberté, 
3 ;v  jv.  J.  C.  Le  R.  Agéiilas  luifuc- 
céda  dans  le  commandement. 

DESBARREAUX , voyez  Bar» 
1er  aux. 

DESADRETS,  voyez  Adrets. 

DESCARTES  CRcné)  très  cél, 
Philofophe  , profond  Mathémati- 
cien , &.  l’un  des  plus  grands  génies 
qui  ayent  paru  dans  le  monde  , na- 
quit à la  Haye  en  Touraine  d’une  fa- 
mille noble  & anc.  Apres  avoir  fait 
fes  études  à la  Flèche  , fon  pere  le 
deliina  an  métier  des  armes  , mais 
la  foiblclTe  de  fa  fanté  ne  lui  permet- 
tant point  de  s’expofer  aux  fatigues 
de  la  guerre , il  vint  à Paris  , où  il  fe 
livra  quelq.  tems  au  jeu  avec  fuccès. 
Le  Pere  Merfenne  fon  ami , l’enga- 
gea à reprendre  fes  études.  Defcartes 
fit  enfuite  un  voyage  en  Hollande 
en  1616 , 8c  l'crvit  en  qualité  de  vo- 
lontaire dans  les  troupes  du  Prince 
d’Orange.  Etant  en  garnif.  àBreda, 
il  donna  la  folutîon  du  fameux  pro- 
blème de  Mathématiq.  d’Ilaac  l.'eec- 
man , Prîndpal  du  College  de  Dort , 
&compofa  fn  Trahé de  Mufique,  Il 
fe  trouva  à différens  fieges  , après 
quoi  il  revint  à Paris  , où  il  s’appli- 
qua à l’étude  de  la  morale  & de  la 
Phyfique.  Il  fit  enfuite  un  voyage  en 
Italie , & fut  préfent  au  fiege  de  la 
Rochelle  en  i6i8.  De  retour  à Pa- 
ris , le  Nonce  du  Pape  l’engagea  à 
publier  fon  lyftéme  de  Philof.  cette 
propofition  lui  infpira  la  penfée  de  vi- 
vre dans  la  retraite  pour  rechercher  la 
vérité  & les  principes  de  la  nature 
avec  plus  de  foin  & de  tranquillité, 
II  fe  retira  près  d’Egmont  en  Hol- 
lande , & en  pluf.  autres  lieux  des 
Provinces  Unies  , où  pendant  plus 
de  25  ans  il  s’appliqua  avec  une  ar- 
deur continuelle  à la  recherche  de 
la  vérité,  & à compofer  des  ouvra- 
ges qui  ont  rendu  fa  mémoire  im- 
mortelle. L’Uni verf  té  d’Utrechtftst 
Cartéfiennc  dès  fa  fondation  par  le 
zelc  de  Rcnncri  & de  Régis  , tous 
deux  difciples  de  Defcartes.  Ce  gr. 
Philofophe  fit  un  voyage  en  Angle- 
terre, & obferva  la  déclination  de 
l’Aimant  auprès  de  Londres.  Dans 
ia  fuite  Charles  Cavcndish , frçre  du 
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Comte  de  Neticaftle  , voulut  l’attirer 
à Londres , mais  l’a  Philofophie  étant 
attaquée  de  tous  côtés  par  les  Péri- 
patéticicns , aveuglent,  attachés  aux 
anciennes  opinions , il  aima  mieux 
relier  en  Hollande.  Louis  XIII , & 
le  Card.  de  Richelieu  , l’inviterent 
auffi  en  vain  d’aller  à la  Cour.  Def- 
cartes  publia  vers  le  même  tems  l'es 
méditations  fur  TExijlence  de  Dieu 
& fur  l'immortalité  de  l'ame . Voë- 
tius  , cfprit  brouillon  & turbulent , 
ayant  été  fait  Reéleur  de  l’Univer- 
fité  d’Utrecht , y fit  défendre  la  Plii- 
lofophie  de  Defcartes , mais  celui-ci 
le  réfuta.  11  fit  un  voyage  en  France 
en  1 647 , pendant  lequel  le  Roi  lui 
alfigna  une  penfion  de  3000  livres  , 
dont  il  eut  le  Brevet  fans  en  rien  tou- 
cher , ce  qui  lui  fit  dire  en  riant, que 
jamais  parchemin  ne  lui  avoit  tant 
coûté.  11  alla  enfuite  en  Suède  00  il 
étoit  invité  depuis  Iong-tents  par  la 
Reine  Chriftine.  Cette  Princeflè  le 
reçut  avec  les  marques  de  la  plus 
haute  eltime  , & le  pria  de  l’entre- 
tenir tous  les  jours  à 5 heures  du  ma- 
tin dans  fa  Bibliotheq.  pour  l’inflrui- 
re  de  la  Philofophie,  Elle  défiroit 

Su’il  revît  tous  fes  Ecrits , & qu’il  en 
brmât  un  corps  complet  de  Philofo- 
phie. Elle  lui  offrit  en  meme- tems 
un  revenu  de’  3000  écus  , tant  pour- 
lui  que  pour  fes  héritiers , & lui  pro- 
jiofa  d’établir  une  Académie  , dont 
il  feroit  le  Direileur;  mais  tous  ces 
projets  s’évanouirent  par  la  mort  de 
ce  gr.  homme  arrivée  à Stockholm 
en  1 6so,  à $4  ans.  Son  corps  fut  ap- 
porté à Paris  & enterré  dans  l’Eglife 
de  Sainte  Oenevieve-du-Mont , où 
l'on  voit  fon  Epitaphe.  Adrien  Bail- 
let  a écrit  fa  vie.  C’efl  principe leffi. 
aux  travaux  de  ce  grand  Philofophe 
qu’on  doit  larenaiilànce  des  Arts& 
des  Sciences:  c’efl  lui  qui  enfeigna  la 
vraie  méthode  d'étudier  les  effets  de 
la  nature  , & qui  ouvrit  la  carrière. 
11  a laifiè  un  gr.  nombre  d’ouvrag. 
dont  les  princip.  font:  Ses  Princip. 
fes  Méditations  , fa  Méthode  , le 
Traité  des  Pallions  , celui  de  la  Géo- 
métrie , & le  Traité  de  l’Homme , 8c 
pluf.  volumes  de  Lettres. 

Catherine  Descartes  £a  nièce* 
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morte  en  170 5 , s’elt  diflinguée  par 
fes  petites  Pièces  de  Poéfie  , & par 
la  délicateflc  de  l'on  efprit. 

DESFONTAINES  voyez , Fon- 
taines. 

DES-GABETS  (Dom  Robert)  , 
fçav.  Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  , natif  de  Dugni  , vil- 
lage du  Dioccié  de  Verdun  , fe  dis- 
tingua dans  Ion  Ordre  par  l'a  capa- 
cité & par  fon  zele  à ranimer  les  Etu- 
des. 11  s’appliqua  principalement  à la 
l’hilofophie  de  Delcartes , fut  ami  de 
Clerl'eher  & de  Regis , & propola  le 
fyllétne  de  la  Translu (ion  du  lang.  11 
ni.  à Breuil , proche  Commerci  , le 
ïj  Mars  1678.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages. 

DESLY ONS  ( Jean  ) , fç.  Doct. 
de  la  Mai  ion  &.  Société  de  Sorbon- 
ne, né  à Pontoife  en  161 5, fut  Doyen 
& Théologal  de  Senlis , où  il  m.  le 
2 6 Mars  1700  , à 85  ans.  On  a de 
lui , 1 . T raités  Singuliers  & nouveaux 
contre  le  paganifinc  du  Roi-Boit  : 2. 
un  Traité  de  l’ancien  droit  de  l’E- 
vêché de  Paris  fur  Pontoife , & d’au- 
tres ouvr.  curieux  & remplis  d’éru- 
dition. 

DESMARETS  de  S.  Sorlin  ; 
noyez  , Maret  s. 

DESPAUTERE  (Jean) , céleb. 
Grammairien  du  XVI  fi.  natif  de 
Eiinove  , dont  on  a une  excellente 
Grammaire  latine  , & d’autres  ouv. 
Il  enfeigna  à Louvain , à Boilleduc  , 
& ailleurs, & m. à Comines  en  1520. 
On  dit  qu’il  n'avoit  qu’un  œil. 

DESPENCE,  voyez  Espence. 

DESPORTES  , voyez  Portes. 

DEVAUX  ( Jean  ) , fç.  Chirurg. 
de  Paris  , naquit  en  cette  Ville  de 
Jean  Devaux,  autre  habile  Chirurg. 
le  27Janv.  1649.  Il  fut  Prévôt  & 
Garde  de  la  Commun,  des  Chirurg. 
fe  fit  généralein.eüimer  par  fa  feien- 
ce  & par  fes  écrits , & m.  à Paris  le 
* Mai  1729  , i 81  ans.  On  a de  lui , 
1.  Le  Médec.  de  foi-même  : 2.  L’art 
de  faire  des  rapports  en  Chirurgie  : 

3.  Index  funereus  Chirurgorum  Pa~ 
rijicnjiumah  anno  tpp,ad av.ij 1 4. 

4.  Pluf.  autres  Ecrits,&  lesTradud. 
d’un  gr.  nombre  d’excellens  ouvrag. 
sje  Médecine  &l  de  Chirurgie. 
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DEUCALIOx  , Roi  de  Thcflalie 
& fils  de  Promethée  époufa  fa  cou- 
fine  Pyrrha.  Ils  échaperent  l’un  & 
l’autre  h une  gr.  inondation  qui  ar- 
riva de  leur  tems  , & dans  laquelle , 
félon  la  fable , tous  les  hommes  pé- 
rirent. Dcucalion  & Pyrrha  , pour 
réparer  le  genre  humain  , jetterent 
derriere-eux  des  pierres  qui  fe  chan- 
gèrent en  hommes  & en  femmes  , 
conformém.  à laréponfede  l’Oracle 
de  Thémis.  Ce  déluge  de  Dcucalion 
arriva  vers  iyco  av.  J.  C. 

DF.US1MGIUS  ( Antoine  ) , fç. 
Méd.  né  à Meurs  en  1612  , fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  Arabe  , 
l’erfanne  & Turque  , & fut  ProfefT. 
de  Méd.  à Groningue.  O11  a de  lui 
un  Traité  fur  le  mouvement  du  cœur 
& du  lang,  & d’autres  ouvr.  11m.  à 
Groningue  en  1666  , A 54  ans. 

DEXTER  ( Jtllius  Flavius  ),  Pré- 
fet du  Prétoire  du  tems  de  Théodofe 
le  Grand  , étoit  fils  de  Pacien  , Ev. 
de  Barcelonne.  S.  Jérôme  lui  dédia 
fon  ouvr.  des  Ecrivains  Eccléfiaitiq* 
Les  chroniques  qu’on  a publiées  fous 
le  nom  de  Dexter  , font  un  ouvrage 
fuppofé. 

D1ADOCHUS  , Ev.  de  Photique 
en  Illyrie. , vers  385  , ou  plutôt  vers 
460 , dont  on  a un  Traité  de  la per- 
fection Spirituelle 

DIAGO  ( Francifco  ) , fç.  Domi- 
' nicain  Efpagnol , natif  du  Bourg  de 
Bibel  dans  le  Royaume  de  Valence , 
dont  on  a une  Hift.  des  Comtes  de 
Barcel.Sc  d’autr.ouv.  11m.  en  1615, 

DIAGORAS  , fam.  Philolophe  , 
natif  de  Melos  , enfeignoit  à Athé* 
nés , & fût  furnommé  V Athée  , par- 
ce qu’il  nioit  la  providence , & re- 
jettoit  les  Dieux.  Les  Athéniens  le 
fominerent  de  rendre  compte  de  fa 
do&rine  , mais  il  fe  fauva  vers  416 
av.  J.  C.  Alors  les  Athéniens  mirent 
fa  tête  à prix  , & promirent^  talens 
à qui  le  rameneroit  en  vie  , & un  ta- 
lent à celui  qui  apporteroit  fa  tête. 

DIAGORAS , fameux  Athlète  de 
l’Ifle  de  Rhodes  , vers  460  av.  J.  C. 
en  l’honneur  duquel  Pindare  fit  une 
belle  Ode  qui  nous  relie  , & qui  fut 
mife  en  lettres  d’or  dans  le  Temple 
tic  Minerve. 
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DI  AM  A ( Antonin),  fameux Ca- 
fuifte  , & Clerc  Régulier  de  Paler- 
me  , dont  ou  a divers  ouvr.  de  mo- 
rale, mourut  le  îo  Juillet  1663,  à 77 
ans 

DIANE  , Dédie  de  la  Chaffe , 
fille  de  Jupiter  8c  de  Larone  , & 
Cœur  d’Apollon  , étoit  appellée , fé- 
lon les  Païens  , Ilccati  en  Enfer , 
Diane  , fur  la  Terre  , 8c  Phaebe  dans 
le  Ciel.  Les  Poètes  ont  fort  célébré 
là  challeté.  Le  jour  de  fa  fête  il  n’é- 
toit  pas  permis  de  ch  a (Ter  , parce 
qu’on  s’imaginoit  qu’elle  laiffoic  re* 
pofer  fes  chiens.  On  la  repréfentoit 
d'ordinaire  fes  cheveux  épars  , vêtue 
d’une  robe  velue, de  couleur  de  pour- 
pre , qu’elle  re  trou  (Toit  jufqu’au  ge- 
nou , avec  un  arc  à la  main,  un  car- 
quois garni  de  flèches,  dans  un  cha- 
riot d’or  traîné  par  des  biches.  Les 
Anciens  avoient  élevé  pluf.  Tem- 
ples à Diane.  Le  plus  fuperbe  de 
tous  étoit  celui  d’Ephefe.  Il  pafToit 
pour  une  des  7 merveilles  du  mon- 
de , 8c  fut  brûlé  le  jour  même  de  la 
naiflance  d’Alexandre  le  Grand. , 
556  av.  J.  C. 

DI  AZ  ( Jean-Bernard  ) , fçavartt 
Efpagnol , fut  grand  Vicaire  de  Sa- 
lamanque & de  Tolede  , Confeiller 
du  gr.  Confeil  des  Indes  , puis  Ev» 
de  Calahorra.  11  affilia  au  Concile 
de  Trente  en  135a,  &m.  en  1556* . 
On  a de  lui  divers  ouvrages. 

DI  AZ  ( Philippe  ) , cél.  Prédica- 
teur Portugais  , natif  de  Bragance  , 
fe  fit  Religieux  de  S.  François  , 8c 
m.en  odeur  de  fairlteté  le  9 Av.  1600. 
Ses  fermons  ont  été  impr.  en  8 tom. 

DICASTILLO  ( Jean  ) , Théol. 
Jéfuite , né  à Naples  en  1 585  , en- 
feigna  la  Philofophie  & la  Théolog. 
à Murcie  & à Tolède  , & mourut  à 
Ingolftad  en  1653.  On  a de  lui  di- 
vers Traités  de  Théologie. 

D1CEARQUE , fameux  Philofo- 
phe , Orateur  & Géomètre  , étoit 
fils  de  Phidias.  11  naquit  à Mefline , 
& fut  difciple  d’Ariftote.  11  compofa 
un  gr.  nombre  d’excellens  ouvrages, 
dont  il  r.e  relie  que  des  fragmens. 
Les  plus  eftimés  de  tous  étoient , 1 . 
un  Traité  ou  Defcripr.  des  m peurs 
des  Grecs  en  divers  tems:  a,  un 
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Traité  dans  lequel  il  décrivoit  la  Ré- 
publique de  Lacédémone.  Ce  Traité 
fut  trouvé  fl  beau  , fi  exaél  & fi  utile, 
à Lacédémone  même  , qu’il  fut  ré- 
glé qu’on  le  liroit  tous  les  ans  en  pu- 
blic à la  jeuneffe.  Cicéron  cite  plu- 
fieurs  autres  ouvr.  de  Diccarq.  8c  en 
fait  un  grand  éloge, 

DICENÉE  , cél.  Philof.  Egypt. 
pafl’a  en  Scythie  fous  le  régné  d’Au- 
gulle  , & s'inlinua  tellement  dans 
l’efprit  du  Roi , qu’il  devint  un  de  les 
prem.  Confei  11ers.  11  adoucit  l'hu- 
meur barbare  de  ces  peuples  , leur 
donna  des  loix  & des  cérémonies 
religieules  , & fut  en  fl  gr.  vénéra- 
tion parmi  eux,  qu'ils  arrachèrent 
leurs  vignes  , & réfolurent  de  ne 
plus  boire  de  vin,  fur  l’avis  qu’il  leur 
donna  que  le  vin  faifoit  tomber  lcî 
hommes  en  de  grands  défordres. 

DICTYNNE , Nymphe  de  Crete , 
& Tune  des  compagnes  de  Diane  « 
que  l’on  a auflî  appellé  Diêlynne. 
On  lui  attribue  l’invention  des  filets 
dont  on  fe  fert  à la  chaffe  & à la  pè- 
che. 

DICTŸS  de  Crete,  fuivit  ïdonte* 
née  au  fiége  de  Troyes , & compofa 
dit-on  , l’hift.  de  cette  fameufe  ex- 
pédition ; ce  qui  a donné  lieu  à 
quelq.  Sçav.  modernes  , de  compo- 
fer  une  hiftoirc  d’Italie  en  latin  , Sc 
de  l'attribuer  à cet  ancien  Dyftis. 

S.  DIDIER  , Dcfiderius  , Ev.  de 
Langres  , que  l’on  croit  avoir  été 
martyrifé  vers  qoÿ.lorfq.  les  Alains, 
les  Sueves  , & les  Vandales  ravagè- 
rent les  Gaules. 11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Didier  , Ev.  de  Nantes 
vers  451. 

S.  DIDIER  , Archer,  de  Vienne 
en  Dauphiné , étoit  d’Autitn,  & fuc- 
céda  iVerus  enygé.La  Reine  Brune- 
haut  , dont  il  blâmoit  la  vie  fean- 
daleufe  , l’ayant  fait  dépofer  8c  exi- 
ler en  603  , le  renvoya  dans  fort 
Diocèfe  , & le  fit  affafltner  en  608 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Chalaro- 
ne , à 7 lieues  de  Lyon.  S.  Grégoire 
le  Grand  lui  avoit  écrit  trois  lettres. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S. 
Didier  , Ev.  de  Cahors  , au  VII  fi. 
qui  m.  le  15  Nov.  6^5, St  dont  nora 
avons  diverles  Epître». 
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DIDIER  , dernier  Roi  des  Lom* 
bards  , fe  fie  élire  en  756  , après  la 
mort  d'Ataulfc,  dont  il  étoit  le  Con- 
nétable. Il  fut  vaincu  & faitprifon- 
nier  par-  Charlemagne  , qui  l’amena 
en  France  avec  fa  famille  en  774. 
11  m.  peu  de  tems  après.  Par  fa  mort 
finit  le  Royaume  des  Lombards  en 
Italie  , après  avoir  duré  206  ans. 

DIDIER  Lombard  , fçav.  L)o£l. 
de  Sorbonne  au  XIII  fi.  qui  écrivit 
avec  Guillaume  de  S.  Amour,  con- 
tre les  Ordres  Mendians. 

DIDIER  Julien  , Empereur  Ro- 
main , naquit  à Milan  d'une  famille 
illuilrc  , étant  fils  de  Salvius  Julien, 
habile  Jurilconf.  qui  fut  s fois  Con- 
ful  & Préfet  de  Rome.  Didius  ufur- 
pa  l’Empire  après  la  mort  de  Perti- 
nax  , mais  il  fut  vaincu  par  Scvere , 
& tué  dans  ion  Palais  le  29  Sept, 
lyj  de  J.  C.  à 60  ans  , après  un  ré- 
gné de  quelques  mois. 

DIDON  , c.  à d.  femme  forte , 
fille  de  Belus  , R.  de  Tyr , & femme 
de  Sichée  , pour  éviter  la  tyrannie 
de  Pygmalion  fon  frere  , qui  avoit 
tué  Sichée  , s’enfuit  en  Afrique  , où 
elle  bâtit  Carthage  , 882  av.  J.  C. 
Dans  la  fuite , Hiarbas  , R.  des  De- 
mies , l’ayant  demandée  en  maria- 
ge , & menaçant  de  guerre  les  Car- 
thaginois en  cas  de  refus , Didon  fit 
élever  un  bûcher  , & après  y avoir 
immolé  des  viêlimes  , comme  pour 
appaifer  les  mânes  de  fon  mari , av. 
que  d’éf>oufer  Hiarbas  , elle  monta 
fur  ce  bûcher  & fe  donna  un  coup  de 
poignard  en  préfence  du  Peuple. 
Cette  aêlion  lui  fit  donner  le  nom 
de  Didon , (car  elle  s’a/»pelloit  Elife) 
& a donné  occafion  à Virgile  de  fub- 
ftituer  Enée  à Hiarbas  ; mais  quoiq. 
Newton  & d’autres  gr.  hom.  ayent 
prétendu  accorder  la  Chronolog.  de 
ce  cél.  Pocte  avec  l’hifl.  de  Didon  , 
il  paroît  confiant  qu’Enée  n’a  point 
été  à Carthage , ni  en  Italie , & qu’il 
vivoit  plus  de  300  ans  av.  Didon. 

DIDYME  d’Alexandrie  , fur- 
nommé  Calcentere  , c.  à d.  entrail- 
les d'airain  , à caufe  de  fon  applica- 
tion infatigable  à l’étude  , vivoit  du 
tems  d’Augufle  , & compofa , félon 
Séneque,  jufqu’à  4000  Traités  ; ce 
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qui  lui  acquit  unegr.  réputation.  On 
lui  attribue  des  Scholies  lur  Homere, 
mais  comme  il  cil  cité  dans  ces  Scho- 
lies,  elles  piroiflènt  être  d’un  auteur 
plus  récent. 

DIDYME  d'Alexandrie  , l’un 
des  plus  pieux  & des  plus  fçav.  Au- 
teurs du  IV  fi.  avoit  perdu  la  vue  à 
l’âge  de  5 ans  ; ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  devenir  très-doêle  en  le  fai- 
îant  lire  les  Auteurs  facrés  & profa- 
nes. Il  apprit  même  les  Mathémati- 
ques , & fut  jugé  digne  de  remplir  la 
chaire  de  la  cél.  Ecole  de  l'Egl.  d’A- 
lexandrie. Didyme  eut  pour  difcipl. 
S.  Jétome  , Rufin,  Pallade,  llidore, 
& pluf.  autres  gr.  hommes.  11  fut 
très-attaché  aux  fentimens  d’Orige- 
ne  , & m.  félon  l’alladc  , en  398  , à 
85  ans.  Il  nous  relie  de  lui  un  Traité 
du  S.  Efprit  en  latin , de  la  Traduc- 
tion de  S.  Jérôme , & quclq.  autres 
ouvrages. 

S.  DIÉ  , Dcodatus,  Ev<  de  Ne- 
vers  en  655  , quitta  fon  Evêché  , & 
fe  retira  dans  les  montagnes  de  Vof- 
ge  , pour  y vaquer  à la  priere  & à 
la  méditation.  11  m.  vers  684.  C’elt 
lui  qui  a donné  le  nom  à la  Ville  de 
S.  Uié  en  Lorraine  , où  il  y a un 
Chapitre  diltingué. 

DIEU  ( Louis  de  ) , fçav.  ProfelT, 
dans  le  College  Vi’allon  de  Leidc  , 
& Miniftre  de  la  Rel.  Pr.  Réf.  na- 

Sjuit  à Fleffingue  le  7 Av.  1590.  11 
e rendit  très-habile  dans  les  Lang. 
Orientales  ,&  m.  en  1642.  On  a de 
lui  un  gr.  nomb.  d'ouvrag.  Les  plus 
confidérahlcs  font  des  Obfervations 
fur  l’Ecrit,  faintc , dont  la  meilleure 
Edition  eft  celle  d’Amflerdam  en 
IÔ9Î-  , _ 

DIEU-DONNE  l,Deus  ver- 
tueux Pape,  fuccéda  à Boniface  IV 
le  13  Nov.  614.  Il  fe  diflingua  par 
fa  piété  & par  fa  charité  envers  les 
malades , & m.  en  617. 

DIEU-DONNÉ  II,  A Deo  datas, 
fuccéda  au  Pape  Vitalien  en  671,  Sc 
ni.  le  18  Mai  676  , après  avoir  gou- 
verné l’Eglifc  avec  prudence. 

DIGBY  ( Kenelme  ) , ou  le  Che- 
valier Di°by , cél.  Gentilhom.  An- 
glois , dillingué  par  fa  vertu  & par 
fa  fcicnce , étoit  fils  d'Evctard  Dig- 
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by , qui  eut  la  tête  tranchée  pour  là 
conlpiration  des  poudres  contre  Jac- 
ques I.  Le  Chevalier  Digby  inftruit 
par  cet  exemple  donna  des  marques 
linceres  d’attachement  & de  fidelité 
envers  la  Famille  Royale  , & fut 
rétabli  dans  la  jouilf.  de  l'es  biens. 
Charles  1 le  fit  Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  Intendant  Génér.  de  fes 
Armées  Navales , 8c  Gouverneur  de 
l’Arlènal  Maritime  de  la  l'aime  Tri- 
nité. Il  lui  accorda  des  Lettres  de 
rcpréfailles  contre  les  Vénitiens , en 
vertu  dcfquelles  il  fit  pluf.  prifesfur 
eux  proche  le  Port  de  Scanderoun. 
Dygby  s’appliqua  avec  ardeur  à l'é- 
tude , principalement  de  la  Phyfiq. 
des  Mathém.  Si  de  la  Chymie.  Il 
trouva  d’cxcell.  remedes  qu’il  don- 
nait gratuitement  aux  pauvres  , & à 
tous  les  malades.  Son  amballade  au- 
près du  Pape  Innocent  X , la  fran- 
chife  avec  laquelle  il  avoua  au  Par- 
lement qu’il  etoit  Catholique  Rom. 
& la  fermeté  avec  laquelle  il  foutint 
la  confifcation  de  fes  biens  , &L  le 
bannilfement  ,* lui  firent  beaucoup 
d’honneur.  Il  vint  en  France , où  il 
s’acquit  l’eftime  des  perfonnes  de 
mérite.  Il  retourna  en  Angleterre 
au  rétabliflem.  de  Charles  11 , & m. 
à Londres  le  n Mars  1665  , à 60 
ans.  On  a de  lui,  1.  uni  Traité  de 
l’immortalité  de  l’ame  , au  fujet  du- 
quel il  avoir  eu  de  longues  confé- 
rences avec  Defcartes  : 2.  un  dif- 
cours  fur  la  poudre  de  fympathie 
pour  la  guérifon  des  plaies  : 3.  une 
difiertat.  fur  la  végétation  des  plan- 
tes , & d’autres  ouvrages. 

DINA  , fille  de  Jacob  & de  Lia  , 
naquit  vers  1746  av.  J.  C.  Sichcm  , 
fils  d’Hemor , R.  de  Salem,  lui  ayant 
fait  violence , Siméon  & I.évi,  pour 
venger  l’affront  de  leur  feeur  , enga- 
- gerent  Sichem  i fe  circoncire  avec 
fon  peuple , feignant  qu  ils  lui  don- 
neroient  enfuitc  Dina  en  mariage  , 
mais  quelq.  jours  après,  ils  le  tuè- 
rent avec  tous  les  Sichimites,  & pil- 
lèrent même  la  Ville  de  Sichcm. 

DINARQUE  , Orateur  Grec  , 
étoit  fils  de  Sollrate  , Si  difciple  de 
Théophra(le,il  amafiade  gr.fommes 
d’argent  à Athènes  en  compofant 
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dés  harangues.  On  i’accufa  de  s’êtrt 
laide  coi  rompre  par  les  prélèns  des 
ennemis  de  iu  Républiq.  ce  qui  l’o- 
bligea'de  s’enfuir  à Chalcide  , d’oii 
il  fut  rappelié  environ  15  ans  après. 

Il  Horiîloit  vers  333  av.  J.  Ch.  Di- 
narque  avoir  compote  64  harangues, 
dont  il  ne  nous  en  relie  que  trois. 
Denys  d’Halicarnafle  appelle  cet  O- 
rateur  Demofthenc  le  fauvage. 

OINOCRATE.  cèleb.  Architefte 
Macédonien , s’étant  fait  connoîtrc 
à Alexandre  le  Grand , par  un  arti- 
fice finguiier  , olfrit  à ce  Prince  de 
tailler  le  mont  Athosen  forme  d’uni 
homme  , tenant  en  fa  main  gauche 
une  grande  ville  , Si  en  fa  droite  j 
une  coupe  qui  rccevroit  les  eaux  de 
tous  les  fleuves  qui  découlent  de  cet- 
te montagne , pour  les  verfer  dans 
la  mer.  Alexandre  n’approuva  pas 
cedeflèin.  11  retint  néanmoins  Di- 
nocrate  auprès  de  lui .,  & l’employai 
bâtir  la  ville  d’Alexandrie. 

DIN'JS  , cél.  Jurifconfulte,  na- 
tif de  Mugtllo  en  Tofcane , enfei- 
gna  le  Droit  i Bologne,  au  III  fi. 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
Boni  face  VI 11  l’employa  à la  com- 
pilation du  Scxtc.  Il  mourut  i Bo- 
logne en  1303  , chagrin  de  n’avoir 
pas  été  fait  Cardinal.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages.  Le  plus  cllimé 
de  tous  cft  (on  Commentaire  fur  les 
régies  de  Droit , fur  lequel  Charles 
du  Moulin  a fait  d’excellentes  No- 
tes. 

DIOCLETIEN,  Empereur  Ro- 
main , né  à Salone  , ou  félon  d’au- 
tres , à Diodée  en  Dalmatie  , vers 
245  , d’une  famille  très-obfcure  , 
parvint  par  fa  valeur  8c  par  fa  con- 
duite-aux  premières  Charges  , & fut 
proclamé  Empereur  apres  la  mort 
de  Numerien  , le  17  Septemb.  284. 

11  tua  de  la  main  Apcr , qui  avoit 
fait  mourir  Numerien  , & affermit 
fon  Trône  par  la  mort  de  Carin  , qui 
fut  tué  par  fes  propres  Officiers  , 
dans  un  grand  combat  où  il  avoir 
eu  l’avantage.  Dioclétien  afTocia  à 
l'Empire  en  286  , Maximien  Her- 
cule , fon  ancien  ami  , excita  une 
cruelle  pcrfécution  centre  les  Chré- 
tiens, laquelle  ne  lervit  qu’à  enaug- 
• menter 
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menter  lé  nombre  , créa  Céfar*  , 
Conftans  & Galere  Maximien  , &. 
abdiqua  l’Empire  , avec  Maximien 
Hercule, fon  Collègue,  en  305.  11 
fe  retira  enfuite  à Salone  , où  il 
menoit  une  vie  tranquille  , &.  met- 
toit  fon  plaifir  à cultiver  Ion  jardin  ; 
mais  Conftantin  ayant  fait  mourir 
Maximien  & Maxence  fon  fils,  Dio- 
clétien qui  les  avoir  toujours  aimés  » 
en  fut  fi  intimidé  , qu’il  fe  lailfa 
mourir  de  faim  ,en  313  , à 68  ans. 

D1QCRE(  Raimond  ) , fameux 
Prédicateur  & Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  , mort  en  odeur  de 
fainteté  en  1 084 , au  fujet  duquel  on 
a conté  beaucoup  de  fables  , vo/t{ 

' S. Bruno. 

DI  O D ATI  ( Jean  ) , fameux  Mi- 
nière , & Profefl'eur  de  Théologie 
à Geneve  , au  XVII  fi.  dont  on  a 1 . 
une  Traduüion  de  la  Bible  en  ita-  . 
lieu , avec  des  notes  : *.  une  Tra- 
duction de  la  Bible  en  françois  : 3, 
une  Traduction  franç.  de  l’Hift.du 
Concile  deTrente  , par  Fra-Paolo.Il 
mourut àGeneve  en  165»,  à 73  ans. 

D!ODORE,de  Sicile  , célèbre 
Hiltorien  fous  les  régnes  de  Céfar 
&d’Augulte  , ainfi  nommé  parce 
qu’il  étoit  natif  A’Agyrium , aujour- 
d’hui , San-Filippo  d’Agyrone  , en 
Sicile , pafla  30  années  à la  cotn- 
pofition  de  fa  Bibliothèque  Hiftori- 
que  , & voyagea  en  Europe  & en 
Afie  pour  la  perfectionner.  Cet  im- 
portant ouvrage , que  Diodore  de 
Sicile  compofa  en  grec , étant  à Ro- 
me , comprenoit  quarante  livres  , 
dont  il  ne  relie  plus  que  quinze.  Le 
ftyle  en  eft  clair  & très-convenable 
à l’Hiftoire.  La  meilleure  édition  eft 
celle  d’Amfterdam  , 1745  , 1 vol. 
in-fol.  M.  l’Abbé  Terralfon  a don- 
né au  public  , une  traduCl.  franç. 
de  Diodore  de  Sicile  en  7 v.  in- 1*. 

DIODORE  , Evcque  de  Tyr  , au 
IV  fi.  dont  S.  Athanafe  fait  un  gr. 
élogedansune  le»,  qu’il  lui  adrelfe. 

DIODORE  d’Antioche,  fçav. 
Evêque  de  T arfe  . en  378 , fut  maî- 
tre de  faint  Chryfoltôme  & de  Théo- 
dore de  Mopfuelte.  S.  Baftle  en  par- 
le comme  d’un  Evêque  très-faint , 
&.  «onimc  d’un  inrinç.ifyk  défçnieur 
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de  la  Foi , eh  quoi  ii  eft  fuivi  par  Si. 
Chryfoltôme  , & par  le  prcmierCon- 
cile  de  CP.  S.  Cyrille  au  contraire 
le  regarde  comme  le  Précurfcur  de 
Neltorius  Diodore  de  Tarfe  clt  un 
des  premiers  qui  s’eft  attaché  au 
fens  littéral  de  l’Ecriture  ; mais  tous 
fos  ouvrages  font  perdus , excepté 
quelques  lettres  & quelq.  fragmens. 

DIOGENE  d’Apollonie  , dans 
l’ifle  de  Crcte  , tint  un  rang  diitin- 
gué  parmi  les  Philoiophcs  qui  en-* 
feignoient  en  Ionie  , avant  que  So- 
crarcparutà  Athènes.  Il  futdifciple 
& fuccefleur  d’Anaximenes  , & cn- 
feignoit  comme  lui , que  l’air  eft  le 
principe  de  routes  chofcs.  On  dit 
qu’il  obferva  le  premier  que  l’air  fe 
condenfe  & fe  raréfie.  Il  paffoit  pour 
un  excellent  Phyficien  , & m.  vers 
4$o  av.  J.  C. 

DIOGENE  le  Cynique  , fameux 
Philofophc  , fils  d’icefius  , Banquier 
de  Sinope  dans  le  Pont , ayant  été 
banni  avec  fon  pere  pour  avoir  fait 
de  la  faufle  monnoie  , fe  retira  à 
Athènes  , où  il  étudia  la  Philofo- 
phie  fous  Antifthene.  Il  joignit  de 
nouveaux  degrés  d’auftérité  à la 
feCte  de  ce  Fondateur  des  Cyniques  * 
&l’on  ne  vit  jamais  de  Philofophc* 
qui  méprifât  autant  que  lui  les  com- 
modités de  la  vie.  11  logeoit  dans 
nn  tonneau , & n’avoit  pour  tous 
meubles , qu’une  beface  , un  bâton 
&uneécuelle.  11  jetta  même  cette 
écuelic  , ayant  vu  un  jeune  garçon 
qui  buvoit  dans  le  creux  de  fa  main. 
Diogene  n’en  étoit  pas  plus  hum- 
ble. Iltraitoitlegenre  humain  avec 
un  fouverain  mépris  , & fe  croyoit 
fupérieur  au  refte  des  Philofophes. 
Alexandre  le  Grand  étant  à Coryn- 
the , l’alla  voir  , & le  prefl'a  de  lui 
demander  ce  qu’il  voudroit  , avec 
promefTe  de  le  lui  accorder  , mais 
Diogene  rejettant  les  offres  de  ce 
Prince , le  pria  feulement  de  fe  dé- 
tourner de  fon  Soleil.  Ce  Monarque 
admirant  la  grandeur  d’ame  du  Phi- 
lofophe  , s’écria  : que  s’il  n’ ctoit  pas 
Alexandre , il  voudroit  être  Dioge- 
ne. Ce  Phllofophe  étoit  fécond  en 
bons  mots , & la  plupart  de  fes  te- 
somiçnnciu  un  fcl  fo;t  j*i-> 
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quant.  C’étoit  un  de  ces  hommes 
extraordinaires  , qui  outrent  tout 
fans  en  excepter  la  raifon  , 8c  qui 
vérifient  la  maxime  : Qu'il  n'y  a 
point  de  grand,  efprit  dans  Le  carac- 
tère duquel  il  n’entre  un  peu  de  folie . 
C’eft  ce  quifaifoit  dire  à Platon  i 
que  Diogcne  étoit  un  Socrate  fou. 
11  pailà  la  plus  grande  partie  de  la 
vie  à Corinthe , chez  Xéniades  qui 
J’avoit  acheté  à des  pirates  , & • qui 
le  fit  Précepteur  de  fes  enfans. 
Diogene  eut  l’Intendance  de  toute 
la  maiion  de  ce  riche  Corinthien  , 
& comme  fes  amis  vouloient  le  ra- 
cheter : Vous  êtes  des  fous  , leur  dit- 
il  , Us  Lions  ne  font  pas  les  Efcla- 
v:s  de  ceux  qui  les  nourrirent , mais 
ceux-ci  font  les  valets  des  Lions . 
Audi  dit-il  nettement  à Xéniades  , 
qu’il  falloir  qu’il  lui  obéît , comme 
on  obéit  aux  Gouverneurs  & aux 
Médecins. Ce  qu’il  y a de  plus  inex- 
cufable  dans  la  vie , eft  qu’il  fe  plon- 
geoit  à la  vue  même  du  public  dans 
les  vices  de  l’impureté.  Néanmoins 
fes  préceptes  de  morale  étoient  ad- 
mirables en  certains  points  , & ont 
paru  tels  à plulicurs  Peres  de  l’E- 
glife.  C’eft:  lui , qui  pour  réfuter  l’ob- 
jection de  Zenon  d’Elée , qui  nioit 
l’exiftencedu  mouvement,  fe  mit  à 
faire  deux  ou  trois  tours  dans  l’Au- 
ditoire. 11  m.  vers  3*0  avant  J.  C. 
s’étant  étouffé  lui  - même  en  rete- 
nant fon  haleine , félon  la  plus  com- 
mune opinion.  Il  eut  pour  dilciples, 
.Onéftcrite  , Phocion  , Stilpon  de 
Mégarc  , & plufieurs  autres  grands 
hommes.  Scs  ouvrages  fe  font  per- 
dus . 

DIOGENE  le  Babylonien  , fçav. 
Philofophe  Stoïcien  , ainfi  nommé 
parce  qu’il  étoit  de  Séîeucie  près  de 
JBabylone , fut  difciple  de  Chryfip- 
pe,&s’  acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion , que  les  Athéniens  le  députè- 
rent à Rome  avec  Carneades  & Cri- 
tolaüs  x 5 q avant  J.  C.  Il  ccmpofa 
divers  ouvrages  , & fit  paroitre 
une  grande  modération.  Un  jour 
qu’il  faifoit  une  leçon  fur  la  co- 
lère , & qu’il  déclamoît  forte- 
ment contre  cette  palîion  , un  jeune 
homme  lui  cracha  au  vifage  : it  ne 
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me  fâche  point , lui  dit  Diogene  J 
je  doute  neanmoins  fi  je  derrois  me 
fâcher.  11  mourut  à 88  ans. 

DIOGENE  LAERCE,  Hift.Grec 
au  II  fi.  fous  le  régne  d’Aléxandre 
Sévère  , étoit  de  Laérta  , petite  ville 
deCilicie.il  nous  relte  de  lui  dix 
livres  de  la  Vie  des  anciens  Philo- 
fophes.  On  dit  qu’il  les  compofa 
pour  Arria  , femme  aimée  des  Em- 
pereurs. Il  étoit  de  la  fefte  d’Epicu- 
re.  La  meilleure  édition  de  fes  œu- 
vres eft  celle  d’Amlierdam  avec  les 
notes  de  Ménage  en  169a , i/1-40. 

DIOGENIÈN  d’Héraelée  dans 
le  Pont , cél.  Grammairien  Grec  , 
du  II  fi.  dont  il  nous  relte  quelques 
ouvrages. 

DIOMEDE  , Roî  d’Etolie  , fils 
de  Tydée  , & le  plus,  vaillant  des 
Héros  Grecs  après  Achille  & A jax  , 
fe  fignala  au  fiége  de  Troye  contre 
Enée  & contre  Heétor  , &:  enleva 
le  Palladium. 

DION  Cas sid s , cél.  Hiftor. 
Grec  , natif  de  Nicée  , fut  Gouver- 
neur de  Pergame  & de  Smyrne , & 
commanda  en  Afrique  & en  Pan- 
nonie. Il  fut  élevé  par  Alexandre 
Sévere  à la  dignité  de  Coniul  en 
.2*9  de  J.  C.  mais  n’étant  poinc 
agréable  aux  Troupes  , il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  à Nicée  fa  patrie, 
où  il  finit  le  refte  de  fes  jours.  Il  2 
compofé  en  grec  une  Hilioire  Ro- 
maine , dont  il  ne  nous  refte  qu’une 
partie.  On  l’accufe  de  partialité  con- 
tre Pompée  , Cicéron  , Seneque  , 
& plufieurs  autres  grands  hommes. 
On  cftime  principalement  les  Ha- 
rangues qu’il  met  dans  la  bouche 
d’Agrippa&de  Mécene , lorfqu’Au- 
gufte  leur  propola  de  quitter  l’Em- 
pire ou  de  le  retenir. 

DION  Chkysostôm e , c’eft-à- 
dire  , bouche  a'or,  cél.  Orateur  , 8c 
Philofophe  Grec  , natif  de  Prufe  , 
ville  de  Bithyniî,  voulut  perfuader 
à Vefpafien , de  quitter  l’Empire  , 
& fut  haï  de  Domitien  ■ mais  il  s’ac- 
quit l’eftime  de  Trajan.  Ce  Prince 
prenoit  plaifir  à s’entretenir  avec 
lui , & le  fit  monter  fur  fon  char  de 
triomphe.  11  nous  refte  de  Dion  80 
Oraifons  , & quelques  4UUCS  ou-, 
vrages, 
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OlÔNIS  ( Pierre  ) cél.  Chirtir- 
' gicn  , natif  de  Paris , s’eit  diitingué 
par  Ion  habileté  dans  fon  art , 8c  par 
les  ouvrages.  Il  fut  premier  Chirur- 
gien de  MdTeigneurs  les  Enfans  de 
France , & le  premier  Déinonftra- 
teur  des  diflc&ions  anatomiques  , 
& des  opérations  chirurgicales  au 
Jardin  Royal  des  plantes.  Il  mourut 
leu  Décembre  1718.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font:  i.  un  Cours 
d’Opérations  de  Chirurgie , dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1756,  i/1-80, 
a.  l’Anatomie  de  l’homme  , dont  la 
meilleure  édition  eit  de  1718 , par 
M.  DeVaux  : j.  un  Traité  de  la  ma- 
niéré de  fecourir  les  femmes  dans 
leurs  accouchemens , &c. 

DIOPHANTE  d’Alexandrie  , 
excell.  Mathémat.  paife  pour  l’In- 
venteur de  l'Algèbre;  il  vivoitfous  le 
régne  d’Antonin  , vers  le  milieu  du 
II  H.  Il  nous  relie  de  lui  plulieurs 
livres  d’Arithmétique  très  dûmes. 

DIOSCORE,  fameux  Patriarche 
d’Alexandrie  , fuccéda  à S.  Cyrille 
en  444.  Il  renouvella  la  vieille  que- 
relle pour  la  Primatie  contre  le  Pa- 
triarche d’Antioche  , & défendit 
les  erreurs  d’Eutychcs , qu’il  fît  ap- 
prouver dans  le  Conciliabule  , ou  le 
brigandage  tf Ephefe  , en  449.  De 
retour  à Alexandrie  , il  ofa  excom- 
munier le  Pape  S.  Leon , mais  il  fut 
dépofé  l’année  fuivante  au  Concile 
de  CP.  Il  fut  enfuite  cité  au  Concile 
Général  de  Calcédoine  en  451,  au- 
quel il  refufa  decomparoitre.  Il  y fut 
unanimement  condamné  & dépofé. 
L’Empereur  confirma  fa  déposition 
& l’exila  à Gangres  en  Paphlagonie , 
où  il  m.  miférablement  en  458.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Diof- 
çore  le  jeune , Patriarche  hérétique 
d’Alexandrie  en  517  , ni  avec 
l’Antipape  Diofcore , Diacre  de  l’E- 
glife  Rome  , qui  s’oppofa  au  Pape 
Boniface  II , en  549  , 8c  qui  mourut 
quelques  jours  après. 

DIOSCORIDE  ( Pedacius  ) , 
céleb.  Médecin  d’Anazarbe  , ville 
de  Cilicie  , fous  le  régne  de  Néron , 
fuivh d’abord  le  métier  des  armes; 
il  s’appliqua  enfuite  à la  connoiflan- 
fc  des  Simples,  Il  nous  relte  de  lui 
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plufieurs  ouvrages  cftimés. 

D1ROIS  ( François  ),  fçav.  Doc- 
teur de  Sorbonne  , fût  d’abord  ami 
de  McfTicurs  de  Port-Royal , mais  il 
fe  brouilla  enfuite  avec  eux  à l’occa- 
fion  du  Formulaire  , dont  il  prit  1* 
défenîe  en  plufieurs  écrits.  Il  étoit 
en  grande  liaifon  avec  Richard  Si- 
mon , 8c  mourut  Chanoine  d’Avran* 
ches  , fur  la  fin  du  XVII  fi.  Outre 
fes  écrits  en  faveur  du  Fonnulaire  , 
on  a encore  de  lui  un  Traité  efti- 
mé  , qui  a pour  titre  : Preuves  & 
Préjuges  pour  la  Religion  Chrétien. 
Cf  Catholique  , contre  les  faujfes  Re. 
ligions  & L’Athiifme  , in-40. 

DODOENS  ou  Dobohe’e  , 
( Rambcrto  ) , fçavant  Médecin  des 
Empereurs  Maximilien  II  , 8c  Ro- 
dolphe II  > étoit  de  Malincs  , 8c 
mourut  en  1585  , à 68  ans.  On  a de 
lui  divers  ouvrages. 

DOürEL  ( Henri  ),  habile  Ecrl- 
vain  du  XVII  fi.  naquit  à Dublin 
en  1641.  Il  fe  fit  cftiiner  des  Sça- 
vans  d’Angleterre  , 8c  fut  ProfefTeur 
d’Hiftoire  à Oxfort  en  1688  , mai» 
il  fut  privé  de  cet  emploi  en  1691, 
ayant  refufé  de  prêter  ferment  de  fi- 
délité au  Roi  Guillaume  & à la  Rei- 
ne Marie,  llpalfaune  grande  partie 
de  fa  vie  h voyager  , 8c  dans  fe» 
voyages  , il  alloit  prcfque  toujours  k 
pied  , afin  de  pouvoir  lire  en  mar- 
chant. Il  avoit  alors  fes  poches  plei- 
nes de  livres.  Dodwel  étoit  très-cha- 
ritable envers  les  pauvres  , & quoi- 
qu’il ne  fut  point  Eccléfiaftique  , il 
employoit  une  partie  de  fon  teins  à 
décider  les  cas  de  confcicnce  qui  lu| 
étoient  propofés.  Il  mourut  le  7 Juin 
1711,  a jo  ans.  Il  s’étoit  marié  fc 
54  ans  , & il  eut  dix  enfans  de  fon 
mariage.  On  a de  lui  ungr.  nomb. 
d’ouvrages , où  l’on  trouve  des  fenti- 
mens  fort  finguliers.  Les  plus  con- 
nus font  : 1 . des  Difiertations  en 
latin  fur  S.  Cyprien,  dans  lefquel- 
les  il  foutient  qu’il  n’y  a eu  qu’un 
petit  nombre  de  Martyrs , en  quoi  il 
a été  folidement  réfuté  par  Dom 
Ruinart  : 2.  un  Traité  contre  les 
Non-Conformiites  , & c.  François 
Brokesby  a donné  en  anglois  la  vie 
de  Dodwel,  avec  un  abrégé  de  fe« 
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ouvrages,  en  deux  volumes  irt-iti 

DOEG , Idumécn , homme  fiche 
& fans  foi , voulant  s’avancer  à la 
Cour  de  Saiil  par  des  trahifons  , 
rapporta  Ji  ce  Prince  que  David  paf- 
fcmt  à Nobé  , avoit  confpiré  contre 
fa  perl'onne  avec  le  grand  Pontife 
Achimelech.  Saul  entra  en  fureur  , 
défolala  ville  de  Nobé  , & fit  mou- 
rir le  grand  Pontife  avec  85  Prêtres, 
par  la  main  de  Doëg  , 1061  avant 
J.C.  Abiatharfijs  du  Pontife, ayant 
échapé  à la  cruauté  de  Saiil  , ra- 
conta à David  ce  qui  s’étoit  pafl'é  , 
& l’on  croit  que  cç  Prince  compofa  à 
cette  occafion  le  Plëaume  5 1 : Pour - 
quoi  vous  glorifiez-vous  dans  votre 
malice  ? le  108  : Mon  Dieu  , ne 
tenei  pas  ma  gloire  dans  le  filence  : 
& le  1 29.  Dèlivre\-moï , Seigneur, 
de  l'homme  méchant. 

DOLABELLA  ( Publius  Cor- 
nélius ) fameux  Romain  , gendre 
de  Cicéron  , prit  le  parti  de  Jules 
Céfar  contre  Pompée  , & le  trou- 
va aux  batailles  de  Pharfale  , d’A- 
frique , & de  Munda.  Il  fut  Tribun , 
Conful  & Gouverneur  de  Syrie. 
Ayant  fait  mourir  à SmyrneTrebo- 
nius , Gouverneur  de  l’Afie  mineu- 
re , l’un  des  meurtriers  de  Céfar  , 
o nie  déclara  ennemi  public.  Quel- 
que tems  après  , il  fe  tua  5 Laodicée, 
où  il  étoit  alîiégé  par  Cafiius  43  av. 
J.C. 

DOLERAf  Clement  ) , Evêque 
de  Foligni  , & fçav.  Cardinal  de 
l’Ordre  de  Saint  François  , dont  il 
fut  Général , étoit  de  Monéglia.  11 
fe  diftingua  par  fa  fcience  & par  fa 
vertu-,  & mourut  à Rome  le  6 Jan- 
vier 1568.  Le  principal  de  fes  ou- 
vrages a pour  titre  : Compendium 
Theolocicarum  Infiitutionum. 

DOLET  ( Etienne  ) , fçav.  Hu- 
maniftené  à Orléans  , vers  1509  , 
travaillai  la  réforme  du  Ityle  latin. 
11  étoit  Imprimeur  , Poète  & Gram- 
mairien. Il  écrivit  une  Apologie 
pour  la  fefte  des  Cicéronicns  contre 
Erafme  , ce  qui  lui  attira  la  haine 
deScaliger.  Dolet  ayant  débité  des 
chofes  contraires  à la  Religion,  fut 
nv's  en  prifon , & en  fortit  par  la 
protection  du  fçav,  Caftcllan  , fut 
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la  promelTe  qu’il  fit  d’être  daas  kl 
fuite  bon  Catholique  ; mais  n’ayant 
pas  tenu  fa  parole,  il  fut  emprifouné 
une  fécondé  fois  , & brûlé  à Paris  , 
à la  place  Maubert  le  3 Août  1 ^46 , 
à 37  ans.  On  dit  qu’ayant  remarqué 
lorfqu’on  le  menoit  au  fupplice  , que 
le  peuple  prenoit  part  à fon  mal- 
heur , il  fit  ce  vers  : 

Non  dolet  ipfe  Dolet  ,fcdpia  tur • 
ba  dolet. 

Et  que  le  Doéleur  qui  faccompa- 
gnoit , lui  répondit  : 

Non  pia  turha  dolet , fed  dolet 
ipfe  Dolet. 

Mais  cela  a l’air  d’une  fable.  Le* 
plus  corifidérablesde  fes  ouvrages  , 
font  : 1.  Commentarii  Linguet  Lui- 
ns  , deux  vol.  in-fol.  rares  : 2.  de  re 
navali:  3.  Carminum  LibriW  : 4. 
des  Lettres  qui  font  rares , & d’un 
goût  fingulicr. 

DOLON  , fameux  Troyen  , qui 
fut  pris  par  Ulyfle  , &tué,  comme 
il  alloit  au  camp  des  Grecs  en  qua- 
lité d’efpion. 

S.  DOMINIQUE  , V Encuiraffi  , 
cél.  Hernrte  d 1 XI  fi.  ainfi  furnom- 
mé  , parce  qu'il  portoit  une  cuiraf- 
fe  de  fer  fur  la  chair  , fe  retira  dans 
un  hcrmitage  de  l’Apennin  , où  il 
pratiqua  une  vie  fort  auftere.  Il  fe 
mit  enfuite  fous  la  direction  de  Pier- 
re Damien.  On  dit  qu’il  récitoit  cha- 
que jour  2 ou  3 Pfeautiers  en  fe  don- 
nant iyooo  coups  de  difciplinc.  Il 
mourut  le  14  Oftobre  1060. 

S,  DOMINIQUE  , Fondateur  de 
l’Ordre  de*  Freres  Prêcheurs,  na- 
quit à Calarvega  , au  Diocèfe  d’Of- 
ma  en  Caftille , l’an  1170.  Il  étoit 
fils  de  Félix  de  Guzinan  , gentil- 
homme d’une  noble  & ancienne  fa- 
mille d’Efpagne.  Après  avoir  fait  fes 
études  à Palentia  , il  fut  Chanoine , 
puis  Archidiacre  d’Ofma  , enfuite 
Profefleur  de  Théologie  à Placentia. 
Il  quitta  cet  emploi  pour  faire  des 
Millions  dans  la  Galice  , la  Caftille 
& l’Aragon  , où  il  donna  des  mar- 
ques d’une  grande  venu , eu  foui*-. 
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géant  les  pauvres  &.  les  affligés  avec  XV  , Arehiteûe  du  Palais  Apofto- 
une  charité  extrême.  S.  Dominique  lique.  11  mourut  le  15  Avril  1641  » 
étant  venu  en  France  avec  l’Evéque  à t.o  ans. 

d’Ofma,  s'éleva  avec  zélé  contre  D0M1NIS(  Marc-Antoine  de) 
les  erreurs  des  Albigeois  , 8c  fe  fit  fameux  Archevêque  de  Spalatro  , 
aimer  de  Simort  , Comte  de  Mont»  étoit  parent  du  Pape  Grégoire  X.  Il 
fort.  Le  Pape  lui  donna  la  charge  entra  dans  fa  jeunefTe  chez  les  Je- 
d’inquifiteuren  Languedoc.  S.  Do-  fuites  , 8c  s’y  rendit  fçavanr.  Il  en 
nvnique  jetta  à Touloufe  les  pre-  fortit  enfuite  , & fut  Evêque  de  Se- 
ntiers fondemens  de  fon  Ordre , qui  gni , puis  Archevêque  de  Spalatro 
fur  approuvé  en  1116,  par  Hono-  en  Dalmatie  ; mais  ayant  été  déféré 
xius  111.  Il  perfuada  au  même  Pape  à l'inquifiiion  fous  Paul  V,  lesPro- 
d’établir-à  Rome  un  Leéleur  ou  teltans  l’attirerent  en  Angleterre  , 

Maître  du  Sacré  Palais  ; office  im-  où  il  demeura  depuis  le  commence- 
portant , dont  il  fut  le  premier  re-  ment  du  régne  de  Jacques  I , juf- 
vêtu.  S.  Dominique  envoya  plu-  qu’en  1621  , qu'il  retourna  à Re- 
lieurs de  fes  Difciples  dans  les  dif-  me  à la  follicitation  de  l’Ambafia- 
férentes  parties  de  l’Eglife  , pour  deur  d’Efpagne.  Il  y abjura  fes  cr- 
prtcher  8c  défendre  la  Foi  contre  les  reurs  , & demanda  pardon  dans  un 
Hérétiques,  lien  vint  7 à Paris  en  Confilloire  public  , mais  peu  de 
1217 , lefquels  s’établirent  dans  la  tems  après  , on  le  renferma,  fur 
mflifon  & Chapelle  de  S.  Jacques  ; quelques  foupçons,  dans  le  Château 
c'ell  de-là  que  les  Dominicains  ont  Saint  Ange , où  il  mourut  en  1625  , 
auffi  été  appellés  Jacobins.  S.  Do-  à 64  ans.  On  a de  lui:  1.  un  fa-, 
minique  , après  avoir  édifié  l’Eglife  nteux  Ouvrage  , de  Republiai  Ecclc- 
par  fon  zélé , par  fes  prédications  & jiajhca  , qui  furcenfuré  en  Sorbon- 
par  fes  vertus  , mourut  à Bologne  ne  en  1618:  a.  un  petit  Traité,  de. 
en  Italie  , le  6 Août  1221  , à 51  radiis  Visùs  Cf  Lucis  , imprimé  à 
ans.  Il  fut  canonifé  par  Grégoire  Venifeeniéii , dans  lequel  il  expli- 
IX,  en  1235,  Théodoric  de  Podio  que  l’Arc-cn-Ciel,  à peu  près  com- 
a écrit  fa  vie.  L’Ordre  de  S.  Domi-  me  Dcfcart.  l’a  expliqué  dans  la  fui— 
nique  s'attira  auffl-tôt  une  gr.  véné-  te.  C’eü  lui  qui  fit  imprimer  en  An- 
ration,  & donna  à l’Eglife  un  très-  gleterre  l’Hiltoire  du  Concile  de 
grand  nombre  de  peridnnes  illuf-  Trente  par  Fra-Paolo. 
très  par  leur  fcience,  leur  piété  8c  DOMITIEN  ( T.  Flavius  Dcmi- 
leur  mérite.  Le  Pere  Touron  Domi-  tianus  ) Empereur  Romain , St  le 
nicain  a donné  au  public  les  vies  dernier  des  12  , qu’on  appelle  Cè- 
des Religieux  de  fon  Ordre  , qui  fc  fors  , étoit  fils  de  Vefpaficn  , & na- 
font  leplus  diftingués.  quit  le  24  Oétobre , 5 1 de  J.  C.  Il 

DOMINIQUE  de  San  Geminia-  fuccéda  à l’Empereur  Titefon  frère, 
no,  l’un  des  plus  céleb.  Jurifcon-  le  13  Septembre  , 81  de  J.  C.  & fit 
fuites  du  XV  li.  compofa  des  Com-  d’abord  efpércr  que  fon  régne  feroit 
mentaires  fur  le  fixiéme  livre  des  heureux.  Il  étoit  bien  fait , d’une 
Décrétales  , & d’autres  ouvrages.  taille  avantageufe , & fkifoit  paroi- 
DOMINIQUIN  i le  ) ou  Dôme-  ire  beaucoup  de  pudeur , de  modtf- 
nico  Zampieri,  Peintre  céleb.  du  tieSedc  douceur;  d’ailleurs  il  pu- 
XVII  fi. natif  de  Bologne  en  Italie,  blia  aufli-tôt  plufieurs  Lois  avanra- 
fut  éleve  des  Caraches  , dont  il  s’ac-  geufes , embellit  Rome  de  beaux édK- 
quit  l’eftime.  Il  réufîiflbit  principa-  fices  , rétablit  les  bibliothèques  brû- 
lement dans  l’expreflion.  Son  ta-  lées  , & fit  la  guerre  avec  fuccès 
bleaude  S.  Jérôme,  que  l’on  voit  contre  les  Cattes  , les  Germains  &. 
à Rome  , paffle  pour  un  chef-d'œu-  les  Daces  ; mais  il  devint  enfuinr 
vre  , même  au  jugement  du  Pouffin.  d’une  cruauté  inouïe,  St  excita  ij 
Dominiquin  fçavoit  aùffl  l’ Architcc-  fécondé  perfécution  contre  les  Chrc- 
turc , 8c  fut  nommé  par  Grégoire  tiens  , fe  livra  aux  débauches  les 
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plus  infâmes , & prit  le  nom  de 
D cit  & de  Seigneur.  Domhien  avoit 
coutume  de  fe  retirer  dans  fon  cabi- 
net où  il  s’appliquoit  à prendre  des 
mouches  & à les  percer  d’un  poin- 

J?on  fort  aigu  , ce  qui  donna  occa- 
ion  à Vibius  Crifpus  auquel  quel- 
qu’un demanda  un  jour  , s’il  n’y 
avoit  perfonne  avec  l’Empereur  , de 
répondre , qu’il  n’y  avoit  pas  meme 
une  mouche.  Domitien  fe  préparait 
à de  nouvelles  cruautés  , lorfqu’il 
fut  tué  par  Etienne,  affranchi  de  fa 
femme  Domitia  , le  18  Sept.  96  de 
C.  à 44  ans.  On  dit  qu’à  l’heure 
même  qu’on  affaftinoit  ce  Prince  à 
Rome  , Apollonius  deTyane  haran- 

Ïuant  le  peuple  à Ephefe  , s’écria  : 
'râpe  le  Tyran  : Frape  le  Tyran  ; 
mais  ce  récit  a l’air  d’une  fable.  Do- 
miticn  devint  chauve  fort  jeune , à 
caufe  de  fes  débauches  ; défaut  qui 
ne  paraît  point  fur  les  médailles  , 
parce  que  cette  difformité  lui  faifoit 
beaucoup  de  peine. 

DOMNE  I,  ouDomnion  , Ro- 
main , fut  élu  Pape  après  la  mort  de 
Dieudonné , le  1 Novem.  676  , 8ç 
m.  le  11  Avril  678,  Anaftafe  parle 
d’une  Comete  qui  parut  pendant  j 
mois  fous  fon  Pontificat. 

DOMNE  II , Romain  , fuccéda 
au  Pape  Jean  XIII,  le  ao  Septem- 
bre 97*  , & mourut  j mois  après. 

DONAT  ( Ælius)  ,céleb.  Gram- 
mairien , vivoit  à Rome  en  554.  Il 
eut  pourdifciple  S.  Jérôme  , &com- 
pofa  des  Commentaires  fur  Térence 
& fur  Virgile , qui  font  eftimés. 

DONAT  , Evêque  de  Cafe-Noir 
en  Numidie  , commença  le  fchifme 
des  Donatiftes  , en  306  , & fut  l’un 
de  ceux  qui  dépoferenr  Cecilien  , 
Evêque  de  Carthage  , en  31 1 ; mais 
il  fur  lui-même  excommunié , & dé- 
pofé  par  le  Pape  Melchiade. 

DONAT  , Evêque  Schifmatique 
de  Carthage  , fuccéda  à Majorin  , 
Evêque  de  cette  ville , vers  316,  & 
donna  fon  nom  aux  Donatiftes.  Do- 
nat  étoit  habile  , éloquent  & de 
bonnes  mœurs  , mais  d’une  orgueil 
infupportable.  Il  mour.  en  exil  vers 
3Ï5- 

DONATO  ( Alexandre  j , fçav . 
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Jéfuite  du  XVII  fi.  natif  de  Sienné; 
dont  on  a une  bonne  defeription  de 
Rome  , ancienne  & moderne , & 
d’autres  ouvrages.  Il  mourut  à Ro- 
me le  a 3 Avril  1640. 

DONATO  ( Marcelle  ) Comte  de 
Pouzane  , & Chevalier  de  S.  Etien- 
ne , étoit  de  Florence.  Il  eut  des 
emplois  confidérables  à Mantoue  , 
& mourut  au  commencement  du 
XVII  fi.  On  a de  lui  des  Scholies  fur 
les  Ecrivains  Latins  de  l'Hiftoire 
Romaine. 

DONATO , eft  le  nom  d’une  no- 
ble & céleb.  famille  de  Venife  qui  a 
donné  plufieurs  Doges  à cette  Ré- 
publique , & qui  a été  féconde  en 
grands  hommes. 

DONDUS  , ou  de  Dondis  , 
( Jacques  ) céléb.  Médecin  & Ma- 
thématicien de  Padoue , au  XIV  fi. 
inventa  une  horloge  très-céleb.  & 
trouva  le  fecret  de  faire  le  fel  avec 
l’eau  de  la  fontaine  d’Albano  dans 
le  Padouan.  On  a de  lui  & de  Jean 
de  Dondis  fon  fils  , plufieurs  ou- 
vrages. 

DONEAU  ( Hugues  ) Donellus  , 
céleb.  Jurifconfulte  né  à Chalons- 
fur-Saone  , le  23  Décemb.  15*7  , 
étudia  le  Droit  à Touloufe  fous  Jean 
Coras  , & l’enfeigna  enfuite  à Bour- 
ses avec  Duaren  , Hothman  & Cu- 
jas. Il  s’efforça  toute  fa  vie  de  di- 
minuer la  réputation  de  ce  dernier. 
11  s’enfuit  en  Allemagne  pendant 
les  maffacres  de  la  Saint  Barthele- 
mi  en  1 57* , enfeigna  à Heidelberg, 
à Leyde  & à Altorf  où  il  mourut  le 
4 Mai  1591  , à 64  ans.  On  dit  qu'il 
avoit  une  fi  bonne  mémoire  , qu’il 
fçavoit  tout  le  corps  du  Droit  par 
cœur.  On  a de  lui  divers  ouvrages. 
Les  plus  eftimés,  font  ceux  qui  trai- 
tent des  Teftamens  & des  derniè- 
res volontés.. 

DONNE,  cél.  Poète  , & fçav. 
Théolog.  de  l’Egüfe  Anglicane,  na- 
tif de  Londres  , fut  élevé  dans  la 
Religion  Catholique  , qu’il  aban- 
donna enfuite.  Il  voyagea  en  Ita- 
lie & en  Efpagne,  & fit  divers  ob- 
fervations  utiles  & curieufesfur  les 
Lois  & le  Gouvernement  de  ces 
pays.  De  retour  en  Angleterre , il 
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fut  Secrétaire  de  Thomas  Egcrton 
Garde  du  gr.  Sceau  , & fc  maria  à 
la  fille  de  George  More , Chancelier 
de  l’Ordre  de  la  Jarretière , &c  Lieu- 
tenant de  la  Tour  de  Londres.  Il 
s’appliqua  enfuite  à l’étude  du  Droit 
Civil  èç  Canonique , & y fit  de 
grands  progrès,  8’étant  fait  con- 
noître  à Jacques  I , Roi  d’Angle- 
terre , ce  Prince  le  chargea  de  ré- 
pondre aux  objeélions  de  l’F.glife 
Romaine,  contre  le  ferment  de  Su- 
prématie & de  fidélité , ce  que  Don- 
ne exécuta  dans  ie  livre  intitulé  : 
P feuda- Martyr,  Le  Roi  prit  tant  de 
plaifir  à la  Lecture  de  cet  ouvrage  , 
qu’il  lui  confeilla  d’entrer  dans  l'E- 
rat  Eccléfialtique.  Donne  fut  reçu 
Docteur  à Oxfort , Sc  devint  Cha- 
pelain de  Sa  Majesté.  Il  accompa- 
gna Je  Comte  de  Doncaftre  dans  l’on 
ambaflade  d’Allemagne  , & fut  à 
fon  retour  Doyen  de  l’Eglifc  de  S. 
Faul  à Londres.  11  mourut  vers  i6jc. 
Outre  le  Pfeudo-Martyr , il  a laiifé 
des  fermons , des  livres  de  dévotion, 
& d’autres  ouvrages  , dont  tous  les 
fçavans  Ecrivains  Anglois  de  fon 
fi.  font  un  grand  éloge. 

DORAT  ,rqy«{ÀuRAT. 

DORÉ  ( Pierre  ) , fçav.  Domi- 
nicain du  XVI  fi.  natif  d’Orléans  , 
fut  üoéteur  de  Sorbonne  , & com- 
pofa  divers  Traités  de  Controverfc 
contre  les  hérétiques. 

DORTA  ( André  ) , l’un  des  plus 
céleb.  Capitaines  du  XVI  fi.  naquit 
àOneille,  le  jo  Nov.  14 66  , d’une 
noble  & ancienne  famille  Génoife , 
féconde  en  grands  hommes.  Il  fer- 
vit  d’abord  dans  les  troupes  du  Pape 
Innocent  VIII , puis  dans  celles  des 
Rois  de  Naples  & du  Duc  d’Urhin. 
De  retour  à Gênes  , il  eut  le  com- 
mandement des  Galères  , & pafla 
enfuitc  au  fervice  de  François  I , 
Roi  de  France  , qui  le  fit  Amiral  des 
mers  du  Levant  , & Général  de  fes 
Galeres.  Doria  rendit  à ce  Monarque 
des  fervices  importans  , & défit 
l’Armée  Navale  de  l’Empereur  dans 
le  port  de  Naples , le  18  Avr.  1 5 -8. 
Quelque  tems après,  il  embrafla  le 
parti  de  Charles-Quint , s’empara 

de  plufieurs  Galères  de  France , fu 
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révolter  Gênes  , & en  chafia  la  gar- 
nifon  françoife.  Doria  porta  en- 
fuite  la  terreur  dans  la  mer  de  Grèce, 
prit  fur  les  Turcs  , Patras  8c  Coron 
en  153*  , & remporta  fur  eux  une 
fameufe  viéfoire  navale.  A fon  re- 
tour Charles-Quint  le  fit  Prince  de 
Mclfe  8c  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or.  Doria  fervit  ce  Prince  dans 
fes  expéditions  de  Tunis  8c  d’Alger, 
d’Italie  8c  de  Provence.  Il  refuf» 
généreufement  la  fouveraineté  de 
fon  pays  , aimant  mieux  en  être  le 
Libérateur  & le  I’rorefteur  que  le 
Souverain.  Il  réprima  la  confpira- 
tion  de  Jean-Louis  de  Ficfque  Com- 
te de  Lavagne  , jeune  homme  d’un 
gr.  courage  , & d’une  famille  illus- 
tre qui  périt  dans  fon  entreprife.  En- 
fin André  Doria  , après  avoir  ren- 
du de  grands  fervices  à fa  patrie  , & 
s’être  lignalé  par  une  infinité  de 
belles aétions  , mourut  à Gênes,  le 
a 5 Novembre  1560  , à 94  ans.  Le« 
Génois  lui  firent  égger  une  ftatue. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  An- 
toine Doria  , autre  cél.  Capitaine , 
du  tems  de  Charles-Quint , dont  on 
a une  Hiftoire  de  fon  tems , qui  cft 
eftîmée. 

DORMANS  ( Jean  de  ) célèbre 
Cardinal  , Evêque  de  Beauvais  , & 
Chancelier  de  France  , étoit  fils  de 
Jean  de  Dormans  , Procureur  au 
Parlement  de  Paris  , vers  1347.  II 
exerça  d'abord  la  profeflion  d’ Avo- 
cat au  Parlement,  & s’y  acquit  une 
fi  grande  réputation  , que  Charles  V 
l’éleva  aux  plus  grandes  places.  II 
quitta  la  dignité  de  Chancelier  , & 
fut  Légat  de  Grégoire  XI.  C’eft  lui 
qui  fonda  à Paris , en  1370 , le  Col- 
lège de  Dormans  , plus  connu  fou* 
le  nom  de  Collège  de  Beauvais.  Il 
fit  divers  autres  fondations  , & m. 
Ie7Novemb.  1373.  Il  fut  enterré 
dans  l’Eglife  des  Chartreux  de  Paris. 

DORMANS  ( lesfept  ),  font  7 
freres,  que  l’on  dit  avoir  fouffert  le 
martyre  à Ephefe  , fous  l’Empereur 
Dece  , en  *53.  On  ajoute  que  ce 
Prince  ayant  appris  que  ces  fept  fre- 
res, fuyant  la  perfécution , s’étoient 
cachés  dans  une  caverne  ; il  en  fit 
boucher  l’entrée  avec  de  grandes 
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pierres  , & que  l’on  y mît  fon  fceau 
avec  celui  de  la  ville  , afin  que  pcr- 
fonne  ne  pût  les  fecourir.  On  trou- 
va ces  lcpt  Mtrtytw  dans  la  caverne  , 
155  ans  après  , vers  408  , fous  le 
régne  de  Théodofe  U jeune,  8c  on 
les  appella  Dormans  , félon  la  ma- 
niéré de  parler  de  l’Ecriture  , qui 
appelle  la  mort  des  Juftes  , un  foin- 
meil , & fe  fert  du  mot  dormir  pour 
mourir.  Grégoire  de  Tours  allure 
qu’ils  s’endormirent  d’un  véritable 
foir\meil  dans  la  caverne  , fans  mou- 
rir , & qu’après  155  ans , ils  fe  ré- 
veillèrent miraculeufement,  en  pen- 
fant  qu’ils  n’avoient  dormis  qu’une 
nuit , & que  le  plus  jeune  étant  forti 
de  la  caverne  qu’il  trouva  ouverte, 
alla  à la  ville  pour  acheter  du  pain  , 
mais  qu’il  fut  tout  furpris  de  la  voir 
entièrement  changée , & de  trouver 
des  Croix  plantées  dans  les  rues  ; 
que  comme  il  voulut  payer  le  Bou- 
langer , la  monnoie  qu’il  préfenta 
parut  fi  ancienne  , qu’on  s’imagina 
qu’il  avoit  trouvé  un  tréfor  ; mais 
tous  ces  faits  font  au  moins  très-in- 
certains. Mahomet  parle  beaucoup 
des  fçpt  Dormans  dans  fonAlcoran. 

DORNA  ( Bernard  ) cél.  Jurif- 
«onfultedu  XIII  fi.  natif  de  Proven- 
ce , fut  difciple  d’Azon  , & fit  un 
Traité  : de  Libtllorum  conccptioni- 
bus , Sc  d’autres  ouvrages. 

DOROTHÉE  , fçavant  Abbé  en 
Palellinc  , difciple  du  fameux  Moi- 
ne Jean , furnommé  le  Prophète  , 
& maître  de  Dofithcc  , vivoit  vers 
560.  On  a de  lui  des  Sermons  ou 
Inflruélions  four  les  Moines  , & 
des  Lettres  en  grec  & en  latin  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres. 

DQRPIUS  ( Martin  ) , fçavant 
Jfollandois , ami  d’Erafme  , fe  dis- 
tingua par  fa  vertu  8c  par  fon  éru- 
dition. Il  enfeigna  à Louvain  , écri- 
vit quelques  Traités,  Sc  m.  le  31 
Mai  15*5. 

DOSITHÉE  , cél.  Général  des 
Juifs  , étoit  fils  de  Bactnor.  Il  défit 
l’armée  de  Timothée,  battit  Gor- 
gias , & le  fit  prifonnier  ; mais  com- 
me il  l’emmenoit ,'  un  Cavalier  des 
ennemis , lui  abattit  l’épaule  d’un 
coup  4c  fabre.  Dofithée  mourut  de 
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cette  bleflfure , 163  av.  J.  C.  aprfii 
avoir  rendu  de  grands  ferviccs  à f» 
patrie. 

DOSMA  De lg  a do  ( Roderic  } , 
habilef  Chanoine  de  Badajoz  , fça- 
voit  les  Langues  Orientales , Sc  ' 
mourut  en  1607.  Ses  principaux 
ouvr.  font  des  Commentaires  en 
latin  fur  les  Evangiles  , les  Pfeau- 
mes  , le  Cantique  des  Cantiques, 

&c. 

DOUGLAS , l’une  des  plus  illuf- 
tres  &des  plus  anciennes  mai  forts 
d’Ecofle , qui  a été  féconde  en  gr. 
hommes  , Sc  dont  Buchanan  a écrit 
l’Hilloire. 

DOUJAT  ( Jean  ) , fçav.  Doc- 
teur , & ProfefTeur  en  Droit  daas 
l’Univerfité  de  Paris , naquit  à Tou- 
loulè  , d’une  famille  diftinguée.  Il 
s’acquit  l’eltime  & l’amitié  de  M. 
de  Marca  , fut  reçu  de  l’Académie 
Françoife , en  1650 , 8c  devint  Pré- 
cepteur de  Mgr.  le  Dauph.  Ses  ou- 
vrages lui  acquirent  l’eftime  des  l'ça- 
varis  , 8c  lui  procurèrent  des  pen- 
fionsconfidérables  de  la  Cour , du 
Clergé  , 8c  des  Chanceliers  de  Fr. 

Il  mourut  à Paris,  le  17  Oft.  1688, 
à 79  ans.  On  a de  lui  : 1.  Pranotio- 
r.es  Canonicn  & Civiles  , qui  pafient- 
pour  fon  meilleur  ouvr.  : a.  l’Hif» 
toirc  du  Droit  Canon  & celle  du 
Droit  Civil  : 3.  Inftitun'ons  du 
Droit  Canonique  de  Lancelot  avec 
des  notes  : 4.  un  Abrégé  en  françois 
de  l’Hiftoire  Grecque  & Romaine. , 
tiré  de  Velleïus  Paterculus  , & des 
notes  fur  Tite  - Live  , « h’ufyge  fa 
Dauphin  , &c. 

DOUSA  , ou  Vander-Does 
( Janus  ) , excelf.  Poète  Hollandois, 
Seigneur  de  Norwicb  en  Hollande  , 
où  il  naquit , le  5 Déccmb.  1 545.  fe 
diftingua  par  fa  fciencc  & par  fon 
courage.  Ayant  été  fait  Gouverneur 
de  Leyde  en  1 574  , par  le  Prince 
d’Orange  , il  défendit  cette  ville 
avec  bravoure  contre  les  Efpagnols 
qui  furent  obligés  d’en  lever  le  fié— 
ge.  L’année  fuivante , il  fut  nom- 
mé le  premier  Curateur  de  l’Univer- 
fité de  Leyde  qui  venoit  d’être  fon- 
dée. Dou'a  étoit  digne  de  cet  em- 
ploi par  fa  profonde  érudition.  Il 
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Compofa  des  Poèfies , des  notes  fur 
Salulte,  fur  Petrone  , fur  PJaute  , 
fur  Garnie  , les  Annales  de  Hollan- 
de , & d’autres  ouvrag.es  qui  le  fi- 
rent appeller  le  V arron  de  Hollan- 
de. Il  mourut  de  pelle  à la  Haye  , 
le  ii  Oèlubre  1604  , à 59  ans;  il 
lailia  4 fils  , tous  fçavans  & dignes 
de  fa  réputation.  1.  Janus,  Poète  , 
Philofophc  & Mathématicien  , & 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Leyde  , 
où  il  mourut  en  1 597 , à 26  ans  : a. 
Georges  , fçavant  dans  les  Langues, 
qui  voyagea  à CP.  &.  publia  une  re- 
lation de  fon  voyage:  3.  François 
qui  publia  en  1600  les  Epures  de 
Jules-Céfar  Scaliger  ; avec  fes  Com- 
mentaires fur  PHiltoire  des  Ani- 
maux d’Arillote  : 4.  Théodore  , Sei- 
gneur de  Berkeinlteyn  , qui  eut  di- 
vers emplois,  & qui  publia  en  1614 
la  Chronique  de  Georges  Logothete, 
avec  des  notes  , & en  1638  Farra- 
go  Eth'tca  variarum  Liaguarum  , 
yariorumque  Auclorum  , &c. 

DRAB1CIUS  ( Nicolas  ( Minif- 
tre  Proteltant  du  XVII  fi.  natif  de 
Moravie  , fe  rendit  fameux  panni 
ceux  de  fon  parti  , par  fes  vifions  , 
fes  rêveries  & fes  prétendues  pro- 
phéties. Il  fut  chaflë  de  fon  pays  en 
161S  durant  les  guerres  d’Allema- 
gne. 11  fe  réfugia  en  Hongrie  où  il 
quitta  le  Minillére  , époufa  la  fille 
d’un  Drapier  , &.  eut  la  réputation 
de  bon  buveur.  Comenius  , autre  vi- 
fionnaire  , le  fit  rétablir  dans  le  Mi- 
niflere  en  1654  , & traduifït  en  la- 
tin fes  prétendues  révélations  , qui 
ont  toutes  été  démenties  par  l’éve- 
nement , & dont  le  but  étoit  d’exci- 
ter la  guerre  contre  l’Eglife  Romai- 
ne & contre  la  maifon  d'Autriche. 
Drabicius  périt  quelque  tems  après. 

DRACK.E  ( François  ) l’un  des 
plus  gr.  hommes  de  mer  de  fon  fi.  né 
proche  Taviftock  , dans  le  Devonf- 
hire  en  Angleterre  , fut  mis  par  fon 
perc  en  apprentiflagc  auprès  d’un 
Maître  de  navire  qui  lui  laifia  fon 
vaifleau  en  mourant.  Dracke  le  ven- 
dit en  1567  pour  fuivre  la  flotte  du 
Capitaine  Hawkins  en  Amérique. 
J 1 prit  divers  vailleaux  Efpagnols, 
partit  en  1 5 77  , avec  cinq  vaifieam 
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pour  faire  le  tour  du  monde  , qu’il 
acheva  en  3 ans  , & ramena  en  An- 
gleterre plufiturs  vailleaux  Efpa- 
gnols richement  chargés.  Il  fe  fi- 
gnala  par  un  grand  nombre  d’autres 
prifes , &de  belles  aèlions,  & fut 
fait  Chevalier  & Vice-Amiralde  la 
flotte  Angloife.  11  prit  fur  les  Efpa- 
gnols plulieurs  villes  en  Amérique  , 
& mourut  fur  mer , en  allant  à Eor- 
to-bello  , le  *8  Janvier  159$. 

DRACON  , ancien  Légiflateur 
d’Athènes,  vers  6148V.  J.  C.  fit  des 
Loix  fi  rigourenfes  , que  Demades 
difoit  qu’elles  avoient  été  écrites 
avec  du  l'ang  & non  avec  de  l’encre. 
Solon  les  abolit  à caufe  de  leur  fé- 
vétité.  On  dit  que  Draccn  fut  étouf- 
fé fur  le  Théâtre  en  recevant  les  ac- 
clamations du  Peuple , fous  la  quan- 
tité de  robes  , de  bonnets  & d'au- 
tres marques  d’eltime  qu’on  lui  jetta 
de  tous  côtés. 

DRACON1TES  ( Jean  ) , fçav. 
Miniftre  Proiellant , natif  de  Car- 
loflad  en  Franconie  , entreprit  une 
Polyglotte  de  la  Bible  qu’il  ne  put 
achever  étant  mort  le  18  Avril  1566, 
à 70  ans.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires fur  quelques  Prophètes  , oc 
d’autres  ouvrages. 

DRACONTIUS  , Poète  Chré- 
tien Efpagnol  , vers  le  milieu  du  V 
fi.  dont  on  a un  Poème  fur  l’ouvra- 
ge des  6 jou  rx  de  la  Création  , & une 
Elégie  adrcflëc  à l'Empereur  Théo- 
dofe  le  jeune. 

DRAGUT  RAIS  , fameux  Cor- 
faire  de  Barbarie  , fit  4e  gr.  maux 
aux  Chrétiens  fous  le  régné  de  So- 
liman II  Empereur  des  Turcs.  Il  :n- 
fefta  en  1550  les  mers  de  Sicile  & 
de  Tofcane  , & fut  fait  prifonnicr 
avec  13  de  fes  galeres  par  Jatvnetin 
Doria  , neveu  ducéleb.  André  Do- 
ria.  Dragut  reçut  fa  liberté  lorfque 
EarberoùfTe  vint  en  Provence.  J1  ra- 
vagea enfuite  la  Calabre , mit  en 
déroute  la  flotte  d ’Efp  a gne,  fit  une 
defeente  dans  l'Hle  de  Corfe  avec 
les  François  , prit  Tripoli,  & ni. 
en  150$  d’une  Ulcflure  qu’il  avok 
reçue  au  fiege  de  Malte , lorfqu'il 
mena  du  fccours  à Soliman. 

DRAUUIUS  ( G «orges  ) , fçav. 


a98  DR 

écrivain  Allemand  , dont  on  a une 
Bibliothèque  claffique , c’eft-à-dire  , , 
un  catalogue  de  toutes  fortes  de  li- 
vres , lequel  quoiqu’imparfait , peut 
être  d’une  grande  utilité. 

DRELINCOURT  ( Charles  ), 
fçavant  & fameux  Miniftre  de  l’E- 
glifc  prétend,  réf.  naquit  à Sedan 
le  io  Juillet  1595.  11  fut  emplové 
par  ceux  de  fa  Communion  en  ai- 
verfes  affaires  importantes  , devint 
Minière  de  Charenton  , & s’acquit 
une  grande  réputation  par  fes  talens 
& par  fa  fcicnce.  11  mourut  à Paris 
le  3 Novembre  1669  , laiffant  plu- 
licurs  enfans  diftingués.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  1.  un  Catéchiline: 
a.  un  abrégé  des  Controverfes  : 3. 
Confolation  contre  les  frayeurs  de 
la  mort  : 4.  des  Sermons  , &c.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Charles 
Urelincourt  fon  fils  , Médecin  de 
Montpellier , dont  on  a des  opuf- 
cules. 

DREXELIUS  ( Jéremie  ) , Jé- 
fuite  , céleb.  par  fa  piété  , & Prédi- 
cateur de  l’Eleûeur  de  Bavière,  étoit 
d’Augsbourg.  Il  mourut  à Munich  , 
le  19  Avril  1638  , à 57  ans.  On  a 
de  lui  divers  livres  de  pieté  impriin. 
en  a vol.  in-fol.  & en  plufieurs  vol. 
in-16. 

DRIEDO  ou  Dridoens  ( Jean  ) 
fçav.  Théolog.  du  XVI  fi.  natif  de 
Turnchout  en  Brabant,  fut  Dofteur 
& Profeffeur  de  Théologie  à Lou- 
vain , Chanoine  de  faint  Pierre  , & 
Curé  de  faint  Jacques  dans  la  mê- 
me ville.  Il  mourut  le  4 Août  1535. 
On  a de  lui  divers  Traités  deThéo- 
logie  en  4 vol.  in-fol,  & in- 4°.  Les 
plus  importons  font  : de  Eccl.  Scri- 
fturis  : De  libertate  Chrifliana  : 
de  captivitate  Sc  redemptione  generis 
humani  : de  Concordia  liberi  arbitrii 
& pradeftinationis  : de  Gratïa  & 
libéra  arbitrio. 

DRIVERE  (Jéremie)  Triverius  , 
céleb.  Profeffeur  de  Médecine  de 
Louvain  , mort  en  1 5 54  , à 5a  ans , 
dent  on  a divers  ouv. 

DRUSILLE  , fille  d’AgTippa 
l’ancien, 'Roi  des  Juifs , n’avoit  que 
« ans  lorfque  Ion  pere  mourut  : elle 
fut  donnée  en  mariage  à Epiphanes, 
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fils  d’Antiochus  , Roi  de  Coma- 
genc;  mais  ce  mariage  fut  rompu 
avant  que  d’être  confommé  , Epi- 
phancs  n’ayant  pas  voulu  tenir  la 
promeffe  qu’il  avoir  faite  d’embraf- 
ler  la  Religion  judaïque.  Agrippa 
Le  jeune  , fon  frère , la  maria  à Azi- 
ze  , Roi  des  Eméféniens  , qui  fe  fit 
circoncire. C’étoit  la  plus  belle  fem- 
me de  fon  fi.  Félix , Gouverneur  de 
Judée  ne  l’eut  pas  plutôt  vue  , qu’il 
conçut  pour  elle  une  violente  paf- 
fion  , & qu’il  lui  offrit  de  l’époulér. 
Drufille  y confentit , & quitta  fon 
mari  & fa  Religion;  elle  en  eut  un 
fils  nommé  Agrippa  qui  périt  avec 
elle  dans  les  flammes  du  mont  Vé- 
fuve.  C’eft  devant  elle  & devant  Fé- 
lix , que' faint  Paul  parla  de  la  jus- 
tice , de  la  charité  , & du  jugement 
dernier , comme  il  eft  rapporté  dans 
les  A êtes  des  Apôtres. 

DRUSILLE  ( Julie  ) fille  deGer- 
manicus , & d’Agrippine  , naquit  à 
Trêves,  & fut  mariée  à Lucius  Caf- 
fius.  Elle  époufa  Marcus  Lepidusen 
fécondes  noces  , & mena  une  vie 
très-fcandalcufe.  Elle  eut  dès  fa  jeu- 
neffe  un  commerce  inceftucux  avec 
Caligula  fon  frere , & vécut  publi- 
quement avec  lui  , comme  avec  fon 
mari.  Elle  continua  ce  commerce 
toute  fa  vie  , & après  fa  mort  Cali- 
gula lui  fit  rendre  des  honneurs  di- 
vins. 

DRUSIUS  ou  Diuesches(  Jean) 
l’un  des  plus  fçavans  Théol . Protef. 
de  fon  fi.  naquit  à Oudenarde  , le 
afi  Juin  1550.  Il  étudia  en  Fland. 
& en  Angleterre  , & devint  rrès- 
hahile  dans  la  langue  hébraïq.  Il 
enfeigna  enfuite  àLcyde  & àFranc- 
ker.  Il  eut  pour  difciple  Sixtinus 
A mania  , & moqrut  le  ra  Février 
1616.  On  a de  lui  : 1.  d’excellen- 
tes notes  fur  l’Ecriture  : a.  un  Re- 
cueil des  fragmens  des  Héxa- 
plcs  : 3.  une  Grammaire  hébraïque, 
& d’autres  ouvrages  eftimés.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Drufius fon  fils  , qui  étoit  aufli  un 
habile  homme. 

DRUSUS  ( Marcus  Livras  ) , fa- 
meux Romain  de  l’illuftre  famille 
de*  Drulus , fi  féconde  en  grands 
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tommes  , avoit  beaucoup  d’efprit , 
d’éloquence  & de  courage.  Il  fit  re- 
vivre les  Lois  des  Gracches  , ou- 
tragea le  Conful  Philippe  qui  s’op- 
pofoit  à fon  entreprise  , & fut  tué 
par  un  certain  Varius,  comme  il 
rentroit  chez  lui. 

DRUSUS  , fils  de  Tibere  Néron 
&de  Livie  , & frere  de  l’Empereur 
Tibere,  défit  les  Rhetes  , & fit  la 
guerre  avec  une  prudence  & un  cou- 
rage extraordinaire  contre  les  Ger- 
mains. Ildonnoitles  plus  grandes 
efperances  au  Peuple  Romain  , lorf- 
qu’il  mourut , à 30  ans  , 9 ans  av. 
J.  C.  s’étant  rompu  la  cuifTe  en 
tombant  de  cheval.  C’ert  lui  qui  fit 
tirer  le  canal  du  Rhin  à l’Iiîèl.  Ti- 
bere fon  frere  & Augufte  fon  beau- 
pere  , prononcèrent  des  harangues 
funèbres  en  fon  honneur,  Drufus 
laiïïa  d’Anconia  , fille  de  Marc- 
Antoine  , trois  enfans  , Germani- 
cus  , Livie , & Claude. 

DRUSUS , fils  de  Tibere  par  Vi- 
pfanie  fa  première  femme , imita 
les  vices  de  fon  pere.  Après  avoir 
été  quelleur  , il  fut  envoyé  en  Pan- 
nonie où  il  appaifa  les  légions  qui 
s’étoient  mutinées  après  la  mort 
d’Augufte.  A fon  retour  , il  fut 
Coniul , & commanda  enfuite  dans 
l’Ulyrie.  Il  fçut  fomenter  adroite- 
ment les  divifions  des  Germains , 
& en  tirades  avantages  confidéra- 
bles.  Drufus  fut  enfuite  Tribun  avec 
fon  pere  , & feroit  parvenu  à l’Em- 
pire , fi  Séjan  , à ijui  il  avoit  donné 
un  foufflet  , ne  l’eut  fait  empoifon- 
ner  , de  concert  avec  fa  femme  Li- 
vie , par  un  Eunuque  nommé  Lyg- 
dus,  l’an  13  de  J.  C. 

DRUSUS  , fils  deGermanicus  & 
d’Agrippine  , fut  d’abord  élevé  à 
des  portes  importans , à la  recom- 
mendation de  Tibere  ; mais  enfuite 
il  fut  opprimé  par  les  artifices  de 
Sejan.  Cet  injulie  favori  le  fit  em- 
prifonner  par  Tibere  , qui  eut  *la 
cruauté  de  le  laifler  mourir  de  faim 
dans  la  prifon  , l’an  33  de  J.  C.  & 
de  l’accufer  enfuite  dans  le  Sénat.  • 

DRUTHMAR  ( Chrétien  ),  eél. 
Religieux  du  IX  fi.  natif  d’Aquitai- 
nc  , fut  Moine  à l’Abbaye  de  Cor- 
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bîe  , puis  enfeigna  aux  Monafteres 
de  Stavelo  &de  Malmédy  , dans  le 
Diocèfe  de  Liège.  Il  étoit  fort  ha- 
bile pour  fon  teins.  On  a de  lui  un 
Commentaire  fur  S.  Matthieu. 

DRYADES  , Nymphes,  ou  Di- 
vinités du  fécond  Ordre  , qui , félon 
la  fable  , préfidoient  aux  bois  & aux 
forêts;  elles  n’étoient  point  atta- 
chées à certains  arbres , comme  les 
Amadriades  , mais  elles  avoient  la 
liberté  de  fc  promener  dans  les  fo- 
rêts. 

DRYANDER  ( Jean  ) , Médecin 
& Mathématicien  célébré  , natif  de 
Wctteren  , dans  le  pays  de  Hefie  ; 
enfeigna  à Marpurg  , & y mourut  le 
ao  Décemb.  1560.  On  a de  lui  plu- 
fieurs  ouvr.  de  Médecine  & de  Ma- 
thématique qui  font  eftimés. 

DRYDEN  ( Jean  ) , l’un  des  plus 
célébrés  Poètes  Anglois  , naquit  à 
Oldwincle,  dans  le  Comté  d’Hung- 
tinfton , en  1631  , d’une  famille 
noble.  Il  fitparoître  dès  fa  jeuneflë 
de  grands  talens  pour  la  Poéfie  & 
les  fciences.  Drydcn  fe  convertit  à 
la  Religion  Catholique  en  1688  , 
fous  le  régne  de  Jacques  II , & s’ac- 
quit une  grande. réputation  par  fes 
ouvr.  Il  mourut  le  1.  Mai  1701.  On 
l’enterra  à l’Abbaye  de  'K'eifminf- 
tcr.  Scs  ouvr.  ont  été  imprim.  à 
Londres  en  1711  , 1.  vol.  in-fol. 
Les  principaux  ; font  des  Comédies  , 
des  Tragédies  , & d’autres  pièces 
dePoè'fies:  a.  des  diflertations  : 3. 
des  fables  : 4.  une  Traduftion  de 
Virgile  en  vers  anglois  qui  eft  très- 
eftiméc  : 5.  uneTraduétion  des  SaJ 
tyres  de Juvenal  & de  Perle  : 6.  Tra- 
duêlion  en  profe  , du  Poëme  latin  , 
de  l’art  de  la  Peinture  , par  du  Fref- 
noy , &c.  On  trouve  dans  tous  fes 
ouvrages  beaucoup  de  génie,  de  ta- 
lens , de  facilité , mais  ils  ne  font 
pas  toujours  afTez  correéfs , parce 
que  ce  grand  Pocre  étant  obligé  de 
travailler  pour  vivre  , n’avoir  pas  le 
teins  de  les  limer.  M . Pope  fait  de 
lui  un  grand  éloge  . 

DUAREN  ( François  ) célébré 
Jurifconfulte  , & l’un  des  plus  fçav. 
hommes  du  XVI  fi.  étoit  de  faint 
Brieux , & fut  dilciple  d’Aleiat.  Il 
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cnfeigna  le  Droit  à Bourges  avec 
une  réparation  extraordinaire  , où 
étant  déjà  vieux,  il  eut  de  grandes 
tonte! tâtions  avec  Cujas  , qui  était 
encore  jeune.  On  dit  qu'il  n’avoit 
pas  la  mémoire  heureule  , &.  qu’il 
étoit  Proteftant  au  fond  du  coeur  ; 
mais  qu’il  n’ofa  fe  déclarer  ; c’eft  un 
des  premiers  qui  introduilit  la  pure- 
té du  langage  dans  la  Jurifprudence, 
& qui  la  purgea  de  la  barbarie  des 
Gloïïateurs.  11  mourut  à Bourges  en 
1559.  Scs  principaux  ouvrages  lont: 

1 . des  Commentaires  fur  le  Code  & 
le  Digefte  : a.  des  Epîtres  de 
facris  Ecclefix  Minifter  'us  ac  bénéfi- 
ces: 4.  un  Traité  iur  les  Plagiaires. 
Cujas  fait  un  gr.  éloge  des  ouvr.  de 
Duaren. 

DUBOIS  ( Guillaume  ) , fam. 
Cardinal  & premier  Miniftre  d’Etat, 
naquit  à Brive-la-Gaillarde  , le  6 
Septemb.  1656.  Il  fit  fes  études  à 
Paris  , devint. précepteur  de  Phi- 
lippe Duc  d’Orléans  , qui  lui  procu- 
ra plufieurs  Abbayes  , le  fit  nommer 
Confeiller  d’Etat , Amhafl'adeur  ex- 
traordinaire , & Plénipotentiaire  du 
Roi  en  Angleterre  en  1717.  Arche- 
vêque de  Cambray  en  1710  , Car- 
dinal en  1711 , & premier  Minillre 
d’Etat  en  1721.  Il  fut  reçu  de  l’Aca- 
démie Françoife , & de  celles  des 
Sciences  & des  Belles-Lettres , la 
même  année  , & mourut  à Verfail- 
les,  le  19  Août  172}  , à 678ns. 

DUBOS  ( Jean-Baptifte  ) , fçav. 
Académicien  de  l’Académie  Fran- 
çoife , naquit  à Beauvais  , en  1670 , 
de  Claude  Dubos  , Marchand  , 3c 
Echevin  de  cette  ville.  Il  vint  à 
Paris  achever  fes  études  , & fut  re- 
çu Bachelier  de  Sorbonne  en  téyi. 
Il  entra  en  1695  dans  les  Bureaux 
des  affaires  étrangères  fous  M.  de 
Torcy  , & fut  enfuite  chargé  d’affai- 
res importantes  en  Allemagne  , en 
Italie  , en  Angleterre  & en  Hollan- 
de. De  retour  à Paris  , il  eut  un 
Canonicat  , puis  une  penfion  de 
aooo  liv.  & l’Abbaye  de  Notre-Da- 
me de  Relions , proche  Beauvais.  Il 
mourut  à Paris  , étant  Secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  Françoife, 
k 2}  Mars  1742,  Ses  principaux  ou- 
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vrages  font  : 1 . Réflexions  critique* 
fur  la  Pocfie & la  Peinture  .ouvrage 
cftimé , dont  la  meilleure  édition 
eft  de  1740,  5 vol.  i'i-12.  2.  Hif» 
toire  critique  de  l’établillemcnt  de 
la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules  , dont  la  meilleure  édition 
eft  de  1743  , a vol.  iJi-40.  & 4 vol. 
in- 12.  3.  les  Intérêts  de  l’Angleter- 
re mal  entendus  dans  la  guerre  pré- 
fente  , impr.  en  1704.  4.  Hiftoire 
des  quatre  Gordiens,  prouvée  & il- 
luitrée  par  les  Médailles:  5.  Hiftoi- 
re de  la  Ligue  de  Cambrai , faite  en 
ijo8  contre  la  République  de  Ve- 
mfe,  dont  la  meilleure  édition  eft 
de  1728  , 2 vol.  r/z- 12.  ’ 

DUBRAW  ou  Dubravius  Sca- 
la  ( Jean  ) , pieux  & fçav.  Evêque 
d’Olmuu  , natif  de  Pilfen  , fit  lés 
études  en  Italie  , & s’y  rendit  ha- 
bile dans  la  Jurifprudence.  De  re- 
tour en  Allemagne  , il  fut  chargé  de 
diverfes  négociations  impôt  tantes  , 
&mourut  Evêq.  d’Olmutz  em^53* 
On  a de  lui  une  Hiftoire  de  Bohême 
eltimée  , dont  les  meilleures  édit, 
font  de  15743e  de  1688. 

DUC  ( Fronton  du  ) , Fronta 
Ducjcus  , fçavant  Jéfuite  , naquit 
à Bourdeaux,  d’un  habile  Confeiller 
de  cette  ville  , en  1558.  11  fe  fit  ef- 
timer  des  fçavans  par  fa  capacité 
dans  la  connoiflance  de  la  langue 
grecque  & de  l'antiquité  eccléfiafti- 
que.  Il  cnfeigna  à Pontantoufibn , à 
Bourdeaux  , & à Paris  , où  il  mou- 
rut le  25  Septembre  1624 , à 66  ans. 
Il  a publié  1.  une  édition  des  œu- 
vre^de  faint  Jean  Chryfoftome  qui 
eft  très-eftimée  : 2.  3 vol.  in-80. 
contre  Dupleffis  Mornai  : 3.  une 
Edition  de  Nicephore  Callifte  , qui 
eft  très-eftimée  , & d’autres  ouvt. 
C’étoitundes  meilleurs  Traduft.  & 
des  pluscxcell.  Critiq.  de  fon  teins. 

DUC  AS  , fçav.  Auteur  Grec , qui 
a écrit  ce  qui  s’eft  paffé  fous  les  der- 
niers Empereurs  de  CP.  jufqu’à  la 
ruine  de  cette  ville.  Cet  ouvrage  qui 
efteftimé,  fut  imprimé  au  Louvre 
en  1649,  avec  la  traduftion  latine 
& les  notes  de  Bouillaud.  Elle  a été 
traduite  en  françois  par  le  Préfîdenc 
Coufin, 
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DUCHAT  ( Jacob  le  ) , Ecrivain , 
connu  par  fon  érudition  , naquit  à 
Metz  , le  13  Fév.  1658,  de  Jacob 
le  Duchat , Commiflaire  de*  Guer- 
res. Il  l'c  retira  à Berlin  en  1701,011 
il  fut  Aflèfléur  & Confoiller  de  la 
Jullice  fupérieure  Françoife , 8c 
membre  de  la  Société  des  Sciences. 
Il  étoiten  commerce  de  Lettres  avec 
Bayle  , auquel  il  fournit  beaucoup  de 
remarques  pour  fon  Diélionn.  cri- 
tique. Il  mour.  à Berlin,  le  25  Juilll 
1735 ,378  ans.  On  a de  lui  : i . des 
nouvelles  Editions  de  la  Confcflîon 
de  Sancy  ; du  Journal  d’Henri  111  ; 
de  la  Satyre  Ménippée  ; de*  Œuvres 
de  Rabelais  ; de  l'Apologie  pour 
Hérodote  , 8c c.  avec  des  remarques  : 
a.  un  Recueil  intitulé  Ducatiana  , 
imprimé  après  fa  mort  , en  a vol. 
irt-80. 

DUELLÎUS  ( Caius  ) , Conful 
Romain  , vers  259  , av.  J.  C.  vain- 

Îiuit  fur  nier  les  Carthaginois  , & 
ut  le  premier  Romain  auquel  le 
Triomphe  naval  fut  accordé.  On 
érigea  une  Colonne  Roflrale  en  fon 
honneur  , avec  une  belle  Infcrip- 
tion. 

DUGDALE  ( Guillaume)  , cél. 
antiquaire  Anglois  , naquit  à Sbuf- 
tock  , dans  le  Comté  de  'OTarwick , 
le  11  Sept.  1605  , d’une  famille  no- 
ble ; il  copia  toutes  le*  Épitaphes  & 
deflina  les  tombeaux  & les  autres 
monumens  de  l’Eglife  de  S.  Paul 
de  Londres  , fit  la  même  chofe  dans 
la  plupart  des  autres  villes  d’Angle- 
terre , & rafl'cmbla  avec  un  travail 
infatigable  , une  collection  conlidé- 
rable  des  antiquités  d’Angleterre. 
Il  fut  très-attaché  à la  famille  Roya- 
le , & devint  Hérault  d’Armes.  Il 
mourut  le  toFévr.  1686.  On  a de 
lui  un  grand  nomb.  d’ouvrages.  Les 
princip.  font  : 1.  Monaflicum  An- 
glicanum  , 3 vol  .in-fol.  1.  les  An- 
tiquités du  Comté  de  Vl  arwick:  3. 
l’Hiltoire  de  l’Eglife  de  faint  Paul 
de  Londres  : 4.  l’Hiftoirc  du  deffe  - 
shement  de  divers  marais  : 5.  Mé- 
moires hiltoriq.  des  Loix  & delaju- 
rifprudence  d’Ang’eterrc. 

DUGUET  ( Jacqtte*-Jofeph  ) , fç. 
vttta;  de  l’Oraioke , naquit  à Munc- 
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brlfon  , le  9 Décembre  1649  , de 
Claude  Duguet  , Avocat  du  Roi  au 
Préfidial  de  cette  ville.  11  fit  paroî- 
tre  dès  fon  enfance  des  dilpolitions 
extraordinaires  pour  les  Belles-Let- 
tres de.  pour  les  lciences.  Etant  entré 
dans  la  t ongrégation  de  l'Oratoire 
à Paris  en  1667.  il  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  à Troyes  , & fut  enluite 
rappcllé  à faint  Magloireà  Paris  où 
il  profefla  la  Théologie  , & fit  des 
Conférences  Eccléliaitiques , avec 
une  grande  réputation.  11  demanda 
&obtint  eniôbo,  d’être  déchargé 
de  tout  emploi  à caufe  de  la  foiblciiè 
de  fa  fanté.  M.  Duguet  fortit  de  l’O- 
ratoire en  1685 , 8c  le  retira  à Bru- 
xelles auprès  .de  M.  Arnauld.  Il  re- 
vint enïuite  à Paris  , & y vécut  dan* 
la  retraite.  M.  Duguet  alla  demeurer 
en  1690  chez  M.  le  Préfident  de 
Menars  , où  il  refta  jufqu’à  la  mort 
de  ce  Magilfrat  & de  fon  époufe.  Il 
fut  enfuite  obligé  de  changer  fou- 
vent  de  demeure  & de  pays  à caufe 
de  fon  oppolition  à la  Cvnjlitution. 
Unigenitus.  On  le  vit  fuccefii ve- 
inent en  Hollande  , à Troyes , à Pa- 
ris , &c.  Enfin  il  mourut  en  cette 
derniere  ville,  le  *5  Oéfob.  1733  , 
à 84  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nomb. 
d’ouvr.  bien  écrits  en  françois.  Les 
principaux  font  : t . Lettres  de  pi  «té 
& de  morale,  9 V.  in- 11:  a. la  Con- 
duite d’une  ame  chtéiienne:  3. Trai- 
té de  la  priere  publique  & des  faints 
Myftcres  : 4.  Traité  dogmatique  fur 
l’Eucharillie,  furies  Exorcifmes  2c 
fur  l’Ufure  : Ouvrages  excellent  , 
imprimés  enfemble  en  1727:  5.  Com- 
mentaires fur  l’ouvrage  des  6 jours 
& fur  la  Genefe,  6 vol.  in-  ta.  6.  Ex- 
plication fur  75  Pfeaumes  , 7 vol. 
in- 1 2 . 7.  Explication  fur  Jfaïe:  8. 
Régies  pour  l’intelligence  de  l’Ecri- 
ture Sainte  , dont  la  Préface  feule 
eft  de  M.  d’Asfeld  : 9.  Explication 
du  Myftere  de  la  Pafïion  de  N.  S. 
J.  C.  11  vol.  in- ia.  10.  les  Carac- 
tères de  la  Charité:  11.  Traité  des 
principes  de  la  Foi  Chrét.  3 vol. 
in- la.  ia.  de  l’Éducat.  d’un  Prince, 
1/1-4°.  ou  en  4 vol.rn-ia.  13.  Con- 
férences Eccléfialfiques,  a.  v.  //j-40. 
Enfin  quelques  Ecrit*  où  U fait  vçir 
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qu’il  n’approuve  ni  les  Convulfions , 
ni  Us  Nouvelles  Eccléjlaftiqucs. 

DUILLIUS , voyez  Dueclius. 

DUNCAN  (Martin),  fçav. Théo- 
logien du  XVI  fi.  natif  de  Kempen  j 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fon 
zélé  contre  les  Proteftans  : il  fut 
Curé  en  Hollande,  6c  m.  à Amerl- 
fort  en  1590  i 85  ans.  On  a de  lui 
des  Traités  de  l’Eglife , du  Sacrifice 
de  la  Méfie  , du  culte  des  Images , 
&c.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Marc  Duncan  Gentilhomme  Ecof- 
fois  , qui  s'établit  à Saumur  où  il 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fa  ca- 
pacité dans  la  Philofophie , la  Mé- 
decine , la  Théologie , 8c  les  Mathé- 
matiques. II  m.  à Saumur  en  1640. 
Son  Traité  fur  la  poficifion  des  Re- 
ligieufes  de  Loudun  , a fait  beauc. 
de  bruit.  Il  y a eu  un  autre  Médecin 
de  la  même  famille  appellé  Daniel 
Duncan , qui  étudia  la  Philofophie 
à Touloufe  en  1668,  & pratiqua  la 
Médecine  avec  réputation  à Mon- 
taubanfa  patrie.  Ce  dernier  a com- 
pofé  les  ouv.  fuivans , qui  font  efti- 
ijiés  : 1 . Explication  nouvelle  8c 
méthodique  des  aêtions  animales  : 
a.  La  Chymie  naturelle  : 3.  L’hif- 
toire  de  l’animal , ou  la  connoifian- 
ce  du  corps  animé  par  la  Méchani- 
que  8c  par  la  Chymie. 

DONS  ( Jean  ) , plus  connu  fous 
le  nom  de  Jean  Scot , céleb.  Théo- 
logien de  l’Ordre  de  S.  François , 
natif  de  Donfton  en  Angleterre. 
Selon  la  plus  commune  opinion, 
après  avoir  étudié  à Oxford  il  vint 
à Paris,  où  il  prit  des  dégrés,  & 
où  il  enfeigna  avec  tant  de  réputa- 
tion qu’il  fut  furnommé  le  Docteur 
fubtïl.  Il  alla  enfuite  à Cologne  où 
il  m.  le  8 Nov.  1 308.  Paul  Jove  & 
quelques  autres  Ecrivains  ont  avan- 
cé , qu’étant  tombé  en  apoplexie , 
on  l’avoit  enterré  comme  mort , & 
qu’enfuite  ayant  repris  fes  fens , il 
le  rongea  les  mains  &m.  en  defef- 
peré  en  fe  cafiant  la  tête  contre  la 
pierre  du  tombeau  ; mais  c’cft  une 
fable  qui  a été  très -bien  réfutée. 
Jean  Scot  a laiflé  un  gr.  nombre 
d’ouv.  dont  la  meilleure  édition  eft 
4pUe  de  Lyon  en  1639 , 10  vol.  in- 
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fol.  11  affefte  d’y  foutenir  des  opi- 
nions contraires  à celle  de  S.  Tho- 
mas. Ce  qui  a produit  dans  l’Ecole 
deux  partis  , celui  des  Thomifies  , 8c 
celui  des  Scotlfies.  Quoique  ceThéo- 
iogien  écrive  avec  beauc.  de  fubtiii- 
té , il  a néanmoins  un  talent  admi- 
rable pour  exprimer  fes  penfées  avec 
clarté. 

S.  DUNSTAN,  cél.  Archevêq. 
de  Cantorberi  , naquit  vers  924 , 
d’une  famille  illuftre.  Il  fe  fit  Reli- 
gieux, & bdtit  une  cellule  à Glaf- 
cow.  Edgard  Roi  d’Angleterre  lui 
donna  l’Èvêché  de  U'orchefter,  8c 
fe  fervit  de  fon  confeil  : S.  Dimftan 
fut  enfuite  Archevêq.  de  Cantorb. 
reçut  le  Pallium  du  Pape  , & fut 
Légat  du  S.  Siège  dans  toute  l’An- 
gleterre. Il  maintint  avec  zélé  la  dif- 
ciplinc  Ecclélialtique;  8c  après  avoir 
fait  paroître  beauc.  de  coïlrage  & de 
grandeur  d’arne , il  m.  à Cantorberi 
en  988. 

DUPERRAY  (Michel),  fçav. 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris , & cél. 
Jurifcon.  mort  à ParisDoyen  & an- 
cien Bâtonnier  des  Avocats , le  2 y 
Avril  1730 à près  de  90  ans  ,eft  Au- 
teur d’un  gr.  nombre  d’ouv.  Les 
principaux  font:  t.  un  Traité  des 
portions  congrues  : 2 un  autre  des 
Dixmes  : 3.  Traité  des  Mariages  : 
4.  Traité  des  Patrons  & Curés  pri- 
mitifs: 5.  Notes  & Obfervatiohs  fur 
l’Edit  de  1 tfy 5 , concernant  la  Ju- 
rifdiftion  Eccléfiaftique. 

DVPLEIX  ( Scipion  ) , Hiftorio- 
graphe  de  France , naquit  à Con- 
dom en  1569.  Il  vipt  à Paris  en 
1.605  avec  la  Reine  Marguerite,  qui 
le  fit  Maître  des  Requêtes  de  fon 
Hôtel.  Il  m.  à Condom  en  1661  à 
92  ans.  On  a de  lui  1.  une  Hiftoi- 
re  de  France , qui  n’eft  point  efti- 
mée  : 2.  une  Hiftoite  Romaine  , & 
d’autres  ouv.  peu  exafts.  Son  meil- 
leur Livre  eft  un  cours  de  Philofo- 
phie imprimé  en  1607.  C’eft  un  des 
premiers  qu’on  ait  publié  en  Fran- 
çois. 

DU  PUY  , voye\  Puy- 

DURAND  , fçav.  Moine  de  Fé- 
camp  8c  Abbé  de  Troart  au  XI  fi. 
eft  auteur  d’une  fçavante  Epltre  fu£. 
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l’Eucharift.  contre  Beratiger . Guill. 
le  Conquérant  Duc  de  Normandie , 
faifoit  gr.  cas  de  les  confeils,  & lui 
donna  des  marques  publiques  de  Ton 
eftiine. 

DURAND  (Guill.) , l’un  des  plus 
cél.  Jurifconfulres  du  XIII  li.  natif 
du  Puimoiflbn  en  Provence,  fut  dif- 
ciple  de  Henri  de  Suze , & enfeigna 
le  Droit  Canon  à Modene.  Il  devint 
en  fuite  Chapelain  & A udi  teur  du  Sa- 
cré Palais , Légat  de  Grégoire  X au 
Concile  de  Lyon  , enfin  Evèq.  de 
Mende  en  1286.  11  m*  à Rome  le  1 
Nov.  1296.  On  a de  lui  1.  Spéculum 
Juris , ouv.  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  SpccuLator : 2.  Rationale  divino- 
rum  off.àorum  , dont  la  première 
Edition , qui  elt  très-rare , elt  de 
Mayence  en  1459:  3.  Repcrtorium 
Juris , & c.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Guill.  Durand  fon  neveu , 
qui  lui  iuccéda  dans  l’Evêché  de 
Mende,  & qui  m.  en  1 328.  On  a de 
ce  dernier  un  excellent  traité  de  la 
manière  de  célébrer  le  Concile  géné- 
ral , qu’il  compofa  à l’occafion  du 
Concile  de  Vienne  auquel  il  furap- 
pellé  par  Clement  V en  1310.  Ce 
Traité  fe  trouve  dans  le  Recueil  de 
pluf.  ouv.  de  même  nature  , queM. 
Faure  Doff.de  Sorbonne  fit  impr.  à 
Paris  en  1671. 

DURAND  de  S.  Pourçain,  ain- 
fi  nommé  d’un  bourg  de  ce  nom  en 
Auvergne , fc  fit  Dominicain  , de- 
vint Dofteur  de  Paris , Maître  du  Sa- 
cré Palais  , Evcq.  du  Puy  en  Vêlai , 
& enfuite  Evêq.  de  Meaux  où  il  m. 
en  1333.  Ce  fut  un  des  plus  céleb. 
Théologiens  de  fon  fi.  On  a de  lui 
des  Comment,  fur  les  4 Livres  des 
Sentences,  & un  Traité  de  l’origi- 
ne des  Jurifdiffions.  11  combat  fou- 
vent  les  opinions  de  S.  Thomas,  & 
fait  paroître  beauc.  d’efptit  & de  gé- 
nie dans  fes  ouvr. 

DURANTI  (Jean-Etienne) , Pre- 
mier Préfident  au  Parlent,  de  Tou- 
loufe , & l’un  des  plus  ill.  & des  plus 
fçav.  Magiltrats  de  fon  fi.  étoit  fils 
d’un  Confeiller  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais de  cette  Ville.  Il  fe  diitingua  dès 
fa  jeunefle  par  fon  éloquence , fut 
ÇapilQu],  Avoçat  Général , & en- 
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fin  Premier  Préfident  en  1581.  11 
foutint  avec  zélé  le  parti  de  fûn  Prin- 
ce contre  les,  Ligueurs , & fut  tué 
d’un  coup  d’arquebufe  dans  une 
émeute  populaire  après  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Duc  de  Guife,  le  10 
Fév.  1589  à 55  ans.  C’elt  lui  & non 
point  Pierre  Danés , comme  le  pré- 
tend le  Préfident  le  Bret , qui  elt  au- 
teur de  l’excellent  Livre  intitulé,  de 
Ritibus  Ecclefue. 

DURER  ou  Dure  (Albert) , l’un 
des  plus  excellens  Graveurs  & des 
meilleurs  Peintres  de  fon  li.  naquic 
à Nuremberg  le  20  Mai  1471 , d’un 
habileOrfevre.  Il  voyagea  en  Flan- 
dres, en  Allemagne  Sc  h Vende. 
L’Empereur  Maximilien  lui  donna 
des  marques  particulières  de  fonef- 
time.  Albert  Durer  avoit  un  génie 
univerfel.  11  fçavoit  la  Gravure  , le 
DelTein  , la  Peinture , la  Géomé- 
trie , la  Perfpeftivc , les  Fortifica- 
tions , &c.  Il  étoit  laborieux  , fage  , 
& d’un  tempérament  doux  &.  affa- 
ble. Son  efprit  & fon  éloquence  na- 
turelle le  firent  élire  membre  du 
Confeil  de  la  Ville  de  Nuremberg  , 
emploi  dont  il  s’acquitta  avec  l’ap- 
plaudiflcment  de  la  Républiq.  Il  ni. 
en  1 528  à 57  ans , des  déplaifirs  que 
lui  donnoit  fa  fcmme,qui  étoit  d’une 
avarice  & d’une  humeur  infuppor- 
table.  Il  nous  relie  de  lui  un  grand 
nombre  d’excellentes  Eftampes  & 
de  beaux  Tableaux  lur  lefquels  il  a 
marqué  avec  foin  l’année  qu’il  y a 
travaillé.  On  eftime  furtout  fon  Ef- 
tampe  de  la  Mélancholie  : fes  Vier- 
ges font  auffi  d’une  gr.  beauté.  Il 
étoit  fi  vertueux,  qu’il  n’employa  ja- 
mais fon  pinceau  à des  repréfenta- 
tions  obfcènes. 

DURET  ( Louis  ) , cél.  Médecin 
du  XVI.  fi.  dont  011  a pluf.  ouv.  Il 
m.  le  2»  Janv.  1586  à 59  ans,  laif- 
fant  pluf.  enfans  diftingués. 

DUREUS  ou  Duræus  ( Jean  ) , 
Théologien  Protdtant  duXVlI  fi. 
natif  d’Ecoiïe , travailla  avec  beauc. 
de  zélé  , mais  en  vain, à la  réunion 
des  Luthériens  avec  les  Calviniftes. 
Il  publia  à ce  fujet  pluf.  ouv.  depuis 
1634  jufqu’en  1674,  &m.  quelque 
rems  aprçs,  11  ne  faut  pas  le  confon- 
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dre  avec  Jean  üureus,  Jéfuheqni  a 
écrit  au  XVI  fi.  contre  la  Réponfe 
de  witaker  aux  18  Raifons  de  Cam- 
picn. 

DUVAL  ( André  ) fameux  Doc- 
teur & ProfelTeur  de  Sorbonne , étoit 
de  l’ontoife.  11  foutenoit  les  opinions 
des  Ultramontains , & fut  un  des 
plus  gr.  adverfaires  de  Richer.  Il 
étoit  Diredteur  général  des  Carmé- 
lites de  Frànoe , Sénieur  de  Sorbon- 
ne^ Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris , lorfqu’il  m.  le  9 Sept. 
1638  à74ans.  On  a de  lui  une  Théo- 
logie, un  Traité  de  la  primauté  du 
Pape  & d’autres  ouvr.  1 1 ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  Duval 
fon  parent , qui  fut  ProfelTeur  aux 
Collèges  de  Calvy  & de  Lifieux,  puis 
au  Collège  Royal  à Paris,  & enfin 
Dofteur  en  Médecine.  C’eft  lui  qui 
a donné  l'Hift.  du  Collège  Royal. 
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EBED-JESU,  auteur  de  pluf. 

ouvr.  en  fyriaque , dont  parle 
Abraham  Ecchellenfis  , eft  le  même 
qu’Abdiffi , que  vous  pouvez  voir. 

EBROIN  , Maire  du  Palais  de 
Clotaire  III,  t'attira  d’abord  l'affec- 
tion des  Franç.  mais  enfuite  ayant 
éloigné  du  Gouvcrnem.  la  Reine 
Batilde  , pour  avoir  feul  toute  l’au- 
torité , il  fe  comporta  avec  une  ex- 
trême cruauté.  Clotaire  étant  mort 
en  670,  Ebroïn  mit  Thierri  fur  le 
Trône  ; mais  les  Grands  fe  déclarè- 
rent pour  ChildericII,  & renfer- 
mèrent Ebroïn  dans  le  Monallere 
de  Luxeuil.  Après  la  mort  de  Chil- 
deric  arrivée  en  673 , Thierri  remon- 
ta fur  le  Trône , & eut  Leudefe  pour 
Maire  du  Palais.  Ebroïn  fit  aflàfli- 
ner  Leudefe , ordonna  qu’on  crevât 
les  yeux  à S.  Leger  Evêo.  d’Autun  , 
& obligea  le  R.  Thierri  a le  recon- 
noître  pour  fon  Maire  du  Palais. 
Alors  la  tyrannie  d’Ebroïn  n’eut  pas 
de  bornes  ; il  fut  tué  en  681  par  un 
Sgr  nommé  Hermanfroi , qu’il  avoir 
dépouillé  de  fes  biens. 

ECCARD  (Jean-George  d’) , cél. 
Hiftorien  & antiquaire , naquit  à 
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Duingen  dans  le  Duché  de  BrUnC* 
wick  le  7 Sept.  1674. 11  s’acquit  l’ef- 
time  de  M.  Leibnitz , qui  lui  procura 
une  Chaire  d’Hiltoire  à Helmltad  ; 
il  fut  enfuite  ProfelTeur  à Hanovre. 
11  quitta  cette  place  en  1713  , & le  fit 
Catholique.  Il  alla  enluite  à VTurtz- 
bourg  où  il  fut  Confeiller  Epifcopal , 
Hiftoriographe  , Archiviite,  & Bi- 
bliothécaire. Il  m.  en  1730.  On  a 
de  lui  Corpus  hijloricum  mtdïi  *vi  , 
& un  gr.  nombre  d’autres  ouvrages 
eftiinés. 

ECCHELLENSIS  ( Abraham  ) , 
fçav.  Maronite  , fut  ProfelTeur  des 
Langues  fyriaque  & arabe  au  Collè- 
ge Royal  à Paris.  M.  le  Jay  l’avoit 
fait  venir  de  Rome  pour  remplacer 
Gabriel  Sionita  autre  Maronite,  qu’il 
employoit  pour  fon  Edition  de  la 
BiblePolyglotte. Gabriel  Sionita  por- 
ta fes  plaintes  au  Parlent,  décria  fon 
compatriote  , & lui  fufeita  des  affai- 
res qui  firent  grand  bruit.  Ecchel- 
lenfis fut  encore  attaqué  fur  fa  ca- 
pacité par  M.  de  Flavigny  fç.  Doc- 
teur de  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bonne ; & ils  publièrent  l’un  contre 
l’autre  des  écrits  très -vifs.  On  ne 
peut  douter  néanmoins  qu’EccAeZ- 
Lenfis  n’ait  été  habile  dans  les  Lan- 
gues arabe  & fyriaque.  La  Congré- 
gation de  propagande  Fide  l’afibcia 
en  1636  à ceux  qu’elle  employoit  à 
la  traduftion  de  la  Bible  en  arabe. 
Elle  le  rappel  la  de  Paris,  & le  fit 
ProfelTeur  des  Langues  orientales  à 
Rome.  C’eft  pendant  ce  tems  - là , 
que  le  Gr.  Duc  Ferdinand  II  lui  fit 
traduire  d’arabe  en  latin  les  5,6  8c 
7e.  Livres  des  Coniques  d’Apollo- 
nius , en  quoi  il  fut  aidé  par  le  cél. 
Jean-Alfonfe  Borelli , qui  y joignit 
des  Commentaires.  Abraham  Ec- 
chellenfis m.  à Rome  en  1664.  On 
a encore  de  lui  pluf.  ouvr.  oit  il  con- 
cilie les  fentimens  des  Orientaux 
avec  ceux  de  l’Eglifc  Romaine  con- 
tre les  Proteftans.  1 . Eutychius  vin- 
d'uatus , contre  Selden  & Hottinger  : 
a.  des  Remarques  fur  le  Catalogue 
des  Ecrivains  Chaldéens  compcfé 
par  F.bcd-Jefu , & publié  à Rome  en 
? , &c. 

fiCHARD  (Jacques),  fçav.  Re- 
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ligieux  Dominicain,  naquit  à Rouen 
le  i»  Sept.  1644 , & m.  à Paris  le  1 5 
Mats  17x4.  O11  a de  lui  en  latin  une 
Bibliotheq.  des  Ecrivains  de  fon  Or- 
dre, a vol.  in-fol.  ouvr.  excellent , 
qui  peut  fervir  de  modèle  en  ce 
genre. 

ECHARD  ( Jean  ) , fçav.  Théo- 
logien Anglois,  mort  en  1696, dont 
on  a quelques  ouvrages. 

ECHARD  ( Laurent  ) , cél.  hifto- 
rien  Anglois , natif  de  BalTam , dans 
le  Comté  de  SufTolck,  fut  élevé  dans 
l’Uni v^rfité  de  Cambridge.  Il  en- 
tra enfuite  dans  les  Ordres  , def- 
fervit  les  Eglifes  de  Velton  & d’El- 
Itinton  dans  le  Duché  de  Lincoln  , 
pendant  près  de  20  ans , & s’y  dis- 
tingua par  fes  ouv.  Il  fut  enfuite  Pré- 
bendaire  de  Lincoln  , Archidiacre 
de  Stowe , & Palleur  de  pluf.  Egli- 
fes. ilm.  à Lincoln  le  1 6 Août  1730, 
Ses  principaux  ouv.  font  : 1.  Hit— 
toire  d’Angleterre  in  fol.  ouv.  etti- 
mé:  a.  Hiftoire  Romaine  depuis  la 
• fondation  de  Rome , jufqu'à  Conf* 
tantin , qui  a été  traduite  de  l’anglois 
en  françois , & publiée  à Paris  en 
17*8  , puis  en  17x9 , 6 vol.  in-12. 
cette  Hiftoire  eft  excellente  : }•  Hil- 
toire  générale  de  l’Eglife  avec  des 
tables  Chronologiques , qui  eft  aufli 
très  - eftimée , & dont  il  y a eu  pluf. 
éditions  en  anglois  : 4.  Traduction 
angloife  des  Comédies  de  Plaute  & 
de  Terence  : 5.  Petit  Dictionnaire 
Géographique,  intitulé  l'Interprète 
des  Nouvelliftes  & des  Lifcurs  de  Ga- 
lette , dont  il  y a eu  16  éditions  en 
anglois.  C’cft  fur  le  modèle  de  cet 
ouv.  que  M.  Vofgien  a compofé  le 
Dictionnaire  Géographique  portatif 
dont  il  y a déjà  4 éditions. 

ECHIUS  ou  Eckmjs  ( Jean  ) , 
fçav.  DoCtcur  &ProfefTeur  de  Théo- 
logie dans  l’Univerfité  d’Ingolftad , 
natif  de  Souabe  . fe  rendit  cél.  au 
XVI  fi.  par  fon  zélé  & par  fes  écrits 
contre  Luther  & les  autres  Protcf- 
tans  d’Allemagne.  Il  m.  h Ingol- 
ftad  en  1 Ç4Î  à 57  ans-  Ses  princip. 
ouv.  font  : 1.  Un  Manuel  des  Con- 
troverfes  : a.  un  Traité  contre  les 
art.  propofés  à la  Conférence  de  Ra- 
rifkfljuic  an  1541:  3.  deux  Traités 
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fur  le  Sacrifice  de  la  Méfie}  4.  un 
Comment,  fur  Aggée  ; des  Homé- 
lies , &c. 

ECHO,  Nymphe  que  les  Poètes 
appellent  Fille  de  i 4ir , ayant  con- 
çu de  la  paffion  pour  Narcillè , & f* 
voyant  méprilée  , s’enferma  dans 
les  bois  & dans  les  grottes  , où  félon 
la  fable  , elle  rut  métainorpho  ée  en 
pierre  , & ne  retint  que  la  voix  fc  la 
faculté  de  répéter  les  derniers  mots. 

ECLUSE  ( Charles  de  P ) , Clu - 
Jius  , Médecin  céieb  natif  d’Arras  , 
voyagea  en  Allemagne,  en  France, 
en  Efpagne , en  Portugal , & en  An- 
gleterre. Les  Empereurs  Maximi- 
lien Il  , & Rodolphe  II,  lui  don- 
nèrent le  foin  de  leur  jardin  des 
fimples.  Il  fut  enfuite  Profefleurde 
Botanique  à Leyde  , où  il  mourut, 
le  4 Avril  1609  , à 84  ans.  Ses  ouvr. 
ont  été  imprimés  en  a vol. 

EDELINCK  ( Gérard  ) , célébré 
Graveur  , natif  d’Anvers  , vint  s’é- 
tablir i Paris , fous  le  régne  deLouis 
XIV  , qui  le  fit  fon  Graveur  ordi- 
naire. Edclinck  fut  auflî  Confeillet 
dans  l’Académie  Royale  de  Pein- 
ture, & mourut  en  1707.  On  eftime 
fur-tout  fon  eftampe  de  la  Ste  famille 
d’après  Raphaël , & cellesd’Alexan- 
dre  vifuant  Darius  , & de  la  Magde- 
leine pénitente  d’après  le  Brun. 

EDGARD  , Roi  d’Angleterre,- 
furnommé  le  Pacifique  , étoit  fil* 
d’Edmond.  Il  gouverna  ion  Royau- 
me avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  fagefie  par  les  confeils  de  faint 
Dttnftan.  Il  m.  le  1.  Juillet  975  , 
après  un  régne  de  irt  ans.  C’eft  lui 
qui  impofa  à la  Province  de  Galles 
un  tribut  annuel  de  têtes  de  loups, 
pour  dépeupler  l'Angleterre  de  ces 
animaux.  On  trouve  de  ce  Prince 
plufieurs  Lois  dans  les  Collections 
des  Conciles. 

S.  EDMOND  , Archevêque 
de  Cantorberi , le  fit  aimer  du  Pape 
Innocent  III  , qui  lui  conféra  cette 
dignité.  Il  encourut  la  difgrace 
d’Henri  II  , Roi  d’Angleterre  , & fe 
retira  fécrettement  en  France  où  il 
mourut  le  16  Nov.  «4c.  Il  nousref- 
te  de  lui  un  livre  intitulé  : Spéculum 
Ecçlefit, 
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EDMOND  ou  Ebme  I , Roi  d’An- 
gleterre fit  fils  d’Edouard  U V aux  , 
monta  fur  le  Ihrône  en  941.  11 
donna  les  peuples  du  Northuin- 
berland,  poliça  l'on  Royaume,  don- 
na de  grands  privilèges  aux  Egliles  , 
& fut  allalliné  dans  un  feitin , le  26 
Mai  946,  par  un  voleur  qu’il  avoit 
banni  de  les  Etats. 

EDMOND  II , furnommé  Côte 
de  fer,  fut  Roi  d’Angleterre  après 
la  mort  de  l'on  pere  Ethelred  , en 
1016.  11  eut  une  grande  guerre  à 
l'outenir  contre  Canut , Roi  de  Dan- 
nemark  , qui  le  fit  aflalfiner  8c  s’em- 
para de  les  Etats.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ces.Princes  avecS.  Edmond , 
Roi  des  Anglois  Orientaux, au  IX 
fi.  qui  le  rendit  illultre  par  fa  pieté  , 
gç  qui  fut  tué  par  les  Danois. 

EDOUARD  le  Vieux  , Roi 
d’Angleterre  , fuccéda  à fon  pere 
Alfred  en  9C0.  11  défit  Conftantin 
Roi  d’Ecofle  ,•  vainquit  les  Bretons 
du  pays  de  Galles , fit  remporta  deux 
victoires  fur  les  Danois.  11  fit  en- 
fuite  ériger  cinq  Evêchés,  fit  mou- 
rut en  924. 

EDOUARD  le  jeune  , Roid’An- 
gleterre  , étoit  fils  d’Edgard  , fit  lui 
luccéda  en  975.  Sous  fon  régne  , 
coittmcncerent  les  diviltons  fie  les 
troubles  caufés  par  les  Danois  fit 
par  les  Normands.  Il  fut  allafliné 
après  un  régne  de  3 ans  par  les  in-' 
uigues  d’Alfirede  fa  belle-mere,  im- 
patiente de  voir  régner  fon  fils 
Ethclredc  ; chofe  dont  elle  fc  re- 
pentit dans  la  fuite. 

S.  EDOUARD  , furnommé  le 
Confeffeur  ou  le  Débonnaire  , à 
caufe  de  fes  vertus  , étoit  fils  d’E- 
thelred  , Roi  des  Anglois  , fit  fuccé- 
da à Canut  II , en  1042.  Il  futchaf- 
fé  par  les  Danois  , fit  fe  retira  en 
Normandie.  Godwin  , Comte  de 
Kent  ,alla  le  trouver  , fit  l’ayant  ra- 
mené en  Angleterre  , lui  donna  fâ 
fille  Edgite  en  mariage.  Edouard 
remporta  alors  de  grands  avantages 
fur  fes  ennemis  , fit  tarifa  fa  Cou- 
ronne à Guillaume , Duc  de  Nor- 
mandie , fon  parent , en  reconnoif- 
fance  des  fecours  fit  des  bienfaits 
qu’il  en  avoit  reçu  durant  fon  exil. 
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Il  mourut  le  5 Janvier  1066.  Ses 
vertus  St  fes  miracles  le  firent  met- 
tre au  nombre  des  Saints . 

EDOUARD  I , Roi  d’Angleter- 
re , fils  de  Henri  III , fit  d’Eléonore 
de  Provence  , naquit  à Winchester, 
en  1239.  Il  fe  croifa  avec  S.  Louis 
contre  les  Infidèles.  Pendant  cette 
expédition , ayant  appris  la  mort  de 
fon  pere  , arrivée  en  1272 , il  retour- 
na en  Angleterre  où  il  fut  couronné 
en  1275.  11  vainquit  Leolin  , Prin- 
ce de  Galles  , chafla  les  Juifs  de  la 
Gafcogne  , fe  croifa  une  fécondé 
fois  pour  le  voyage  du  Levant  , fit 
la  guerre  aux  François  , fit  s’empa- 
ra du  Royaume  d’Ecoflè.  Il  m.  le 
7 Juillet  1307  , à 68  ans.  C’éroitun 
Prince  courageux , prudent  fit  capa- 
ble des  plus  grandes  entreprifes. 

EDOUARD  II  , Roi  d’Angle- 
terre , naquit  à Carnarvan , fit  fuc- 
céda à fon  pere  Edouard  I , en  1 307. 
Il  eut  la  foiblelfe  de  fe  laifier  con- 
duire par  Gavefton  l’ierce  , les  Spen- 
cers , St  d’autres  indignes  favoris  , 
ce  qui  excita  contre  lui  la  Reine  Ifa- 
bcllc  fa  femme  ; Edmond  fon  frere 
fit  les  grands  du  Royaume  , le 
condamnèrent  à une  prifon  perpé- 
tuelle où  ils  le  firent  mourir  par  un 
cfüel  fupplice  , après  avoir  mis  fon 
fils  fur  le  Thrônc.  Durant  ces  troi>- 
bles  les  Ecoflbis  chafièrent  les  An» 
g lois , fit  recouvrèrent  leur  ancienne 
liberté. 

EDOUARD  III  , l’un  des  plus 
gr.  fit  des  plus  cél.  Rois  d’Angle- 
terre , naquit  à Windlbrt , fit  fut  mis 
furlcThrônedu  vivant  de  fon  pere 
Edouard  II , en  1326.  Il  s’empara 
du  Royaume  d’EcoITe  , fit  entreprit 
de  détrôner  Philippe  de  Valois  , R. 
de  France , contre  lequel  il  gagna 
la  fameufe  bataille  de  Crcci,  en 
1346  , prit  Calais  fit  pluf.  autres  vil- 
les. Après  la  mort  de  Philippe  de 
Valois,  en  1350,  Edouard  conti- 
nua la  guerre  contre  les  François  , 
8t  gagna  en  13^6  , la  céleb.  bataille 
de  Poitiers.  Le  Roi  Jean  ayant  été 
fait  prifonnier  , fut  mené  en  Angle- 
terre. Edouard  eut  divers  autres  fuc- 
cès  en  France , jufqu’au  régne  de 
Charles  V , lequel  étant  monté  fur 
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le  Thrône  en  1364,  remporta  dé 
grands  avantages  fur  les  Ançlois. 
Edouard  mourut  le  13  Juin  1377  , à 
65  ans.  C’eltlui  qui  inllitua  l’ordre 
de  la  Jarretière.  11  eut  la  gloire  de 
tenir  en  même  teins  à fa  Cour , deux 
Rois  prifonniers  ; Jean  , Roi  de 
France  , & David  de  Brus  , Roi 
d'Ecoffe.  • 

EDOUARD  IV  , Roi  d’Angle- 
terre , droit  fils  de  Richard  , Duc 
d’York.  Il  difputa  la  Couronne  à 
Henri , qui  étoit  de  la  maifon  de 
Lancaitre.  11  fe  donna  à ce  fujet  un 
grand  nomb.  de  batailles  , avec  dif- 
ferens  fuccès  ; mais  enfin  Edouard 
fecouru  par  les  troupes  du  Duc  de 
Bourgogne  , remporta  en  1471  , 
deux  céleb.  viftoires , dans  la  pre- 
mière defquelles , Richard  , Comte 
de  \X'arvich , fut  tué.  Edouard  fils 
d’Henri  , fut  pris  & mis  à mort  dans 
la  fécondé  , & Henri  lui-même  fut 
égorgé  dans  la  prilon;  ainlî  Edouard 
étant  remonté  fur  le  Thrône  , s’y 
maintint  jufqu’à  la  mort.  11  fit  la 
guerre  fans  fuccès  contre  Louis  XI , 
Roi  de  France , & mourut  le  9 Avr. 
1483  , à 41  ans.  Ce  fut  un  Prince 
cruel  & débauché. 

EDOUARD  V , Roi  d’Angle- 
terre, étoit  fils  d’Edouard  IV,  &ne 
régna  que  3 mois;  Richard  , Duc  de 
Gloreftre  fon  oncle  , l’ayant  fait 
étrangler  avec  fon  i reredans  la  tour 
de  Londres,  en  1483. 

EDOUARD  VI  , Roi  d’Angle- 
terre, fils  de  Henri  VIII  & de  Jean- 
ne Seimour  , monta  fur  le  Thrône 
en  1 547  , à Page  de  10  ans  , fous  la 
Régence  du  Duc  de  Sommerfet  fon 
oncle.  Ce  Duc  , & l’Archevêque 
Cranmer  achevèrent  d'introduire  la 
Religion  l’roteftante  en  Angleterre. 
Edouard  mourut  en  1553. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
du  nom  d’Edouard. 

EGBERT  , premier  Roi  d’Angle- 
terre, fournit  tous  les  petits  Rois  de 
cette  Ifle  , & régna  pail'blement 
jufqu'i  fa  mott  arrivée  en  819. 

EGERIE , Nymphe  en  grande  vé- 
nération chez  les  homains  ; Numa 
Pompilius  fit  accroire  au  Peuple  qu’il 


£ G Jcy 

avoit  cOmpofé  les  Loi*  & les  Céré- 
monies Rcligieufcs  de  Rome , par 
les  confeils  de  cette  Nymphe. 

EGERTON  ( Thomas  ) , célébré 
Chancelier  d’Angleterre  , étoit  fils 
naturel  du  Chevalier  Richard  Eger- 
ton.  11  fut  en  grande  confidérution 
fous  la  Reine  Elifabeth  , fous  le  Roi 
Jacques  I , à caufe  de  fa  probité  & 
de  fon  fçavoir.  Il  mourut  le  1 1 Mars 
1617,  à 70  ans,  & laifla  quelques  * 
ouvrages  de  Jurilprudence. 

EGGtLING  1 Jean  Henri)  fç. 

• antiquaire , natif  de  Brême  , d’une 
famille  diltinguée  . voyagea  dans 
la  plupart  des  1 oyaumes  de  l’iuro- 
pe  , & fut  enfuitc  Secrétaire  de  fa 
République.  Il  exerça  cet  emploi 
avec  beaucoup  de  réputation  , & 
mourut  le  15  Février  1713,  à 74 
ans.  On  a de  lui  divers  ouvrages. 

EGINARD  ci.  Eg.miari  , Se- 
crétaire , & Intendant  des  bâtimens 
de  Charlemagne  , s’eft  rendu  céleb. 
par  fon  efpnt  &.  par  fes  ouvrages. 
C’eft  le  plus  ancien  Hiftorien  , natif 
d’Allemagne.  On  dit  que  s’étant 
iQfinué  dans  les  bonnes  grâces 
d’Imma  , fille  de  Charlemagne  , ce 
Prince  ayant  découvert  les  familia- 
rités qu’ils  prenoient  entr’eux , aima 
mieux  la  lui  donner  en  mariage  , 
que  de  la  déshonorer  ; mais  ce  fait 
eft  une  fable.  Eginard  après  la  mort 
de  la  femme  eut  la  diredtionde  plu- 
fieurs Abbayes  , fonda  & fut  le 
premier  Abbé  de  celle  de  Seligen- 
ftadt , s’acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fa  pieté  & par  fa  fcience  , 

& mourut  vers  844.  Scs  principaux 
ouvrages  font  : 1.  la  vie  de  Charle- 
magne : ».  des  Annales  de  France  * 

3.  des  Lettres,  &c.  Le  ftylcen  ell 
plus  pur  & plus  fleuri  que  celui  des 
autres  Ecrivains  de  ce  tems-là. 

EGINETE  ou  EGINE  , voye j 
Paul  Egineîe. 

EGNACE  ( Jean-Baptifte  ) Eçna+ 
tius  , céleb.  humanilte  du  XVI  fi, 
étoit  difei pie  d’Ange  Politien,  & 
fut  élevé  avec  le  Pape  Leon  X , qui 
lui  fit  dans  la  fuite  beaucoup  de 
bien.  Il  enfeigna  les  Belles  LettreJ 
avec  une  réputation  extraordinaire 
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à Venife  fa  patrie.  Il  obtint  dans  un 
fige  décrépit  la  qualité  d'Emerite  > 
avec  les  mômes  nppointemens  qu’il 
avoit  eus  quand  il  enfcignoit , & fcs 
biens  furent  affranchis  de  toutes  for- 
tes d’impofitions.  11  mourut  à Ve- 
nife le  4 Juillet  155}»  à £0  ans.  Ses 
ouvrages  ne  répondent  point  entiè- 
rement à l’étendue  de  la  ftience 

Îu’il  faifoit  paroître  dans  fes  leç ons 
c dans  fes  converfations.  On  dit 
que  Robortel  les  ayant  critiqués  , 
Égnace  lui  donna  pour  toute  répon- 
fe , un  coup  de  bayonnette  dans  le 
ventre  , dont  il  penfa  mourir.  On 
«ftime  fur-tout  fes  remarques  fur 
Ovide  : fon  traité  Je  Romanis  (,'<*- 
faribus  : les  notes  fur  les  Epîtres  fa- 
milières de  Cicéron  ; & fon  Pané- 
gyrique de  François  I , Roi  de  Fr. 

EGUINARD  BARON  , vqyej 
Baron. 

EICK  ou  Hubert  Van  Eiek  , 
fameux  peintre,  né  en  i}66  , à Ma- 
feik  , au  Dioccfede  Liège  , eut  pour 
difciple  fon  frere  Jean  Eick , plus 
connu  fous  le  nom  de  Jean  de  Bru- 
ges , & fit  divers  tableaux  pour  Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , 
ui  lui  donna  des  marques  publiques 
e fon  eftime.  Il  m.  en  1416.  Voye\ 
Bruges. 

EISENGREIN  ( Guill.  ) Cha- 
noine de  Spire  fa  patrie  , s’acquit 
beaucoup  de  réputation  au  XVI  fi. 
par  fa  lcience  & par  fa  pieté.  Son 
principal  ouvrage  eft  intitulé  : leCa- 
talogue  des  témoins  de  la  Vérité. 
Catalogue  teftium  veritatis  , qu’il 
faut  bien  fe  garder  de  confondre 
avec  un  ouvrage  de  Flaccius  Illyri- 
cus , qui  porte  le  même  titre  ; car 
Flaccius  entend  par  les  Témoins  de 
la  Vérité  , ceux  qu’il  prétend  avoir 
foutenu  la  do&rinc  des  Protcftans , 
au  lieu  qu’Eifengrein  entend  par  ce 
terme  , les  Catholiques  attachés  à 
la  foi  de  l’Eglife  Romaine. 

ELBENEf  Alphonfe  d’  ) , fçav. 
Evêque  d’Albi , d’une  illuftre  fam. 
de  Florence  , gouverna  fon  Eglife 
dans  un  tems  très-fâcheux , & m.1 
le  8 Février  160S.  On  a de  lui  di- 
.vok  ouvrages.  Ilne  faut  pas  le  çon- 
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fondre  avec  Alphonfe  d’Elbene  qui 
lui  fuccéda  dans  l’Evêché  d’Albi , 
ni  avec  Alexandre  d’Elbene  qui  fe 
fignala  par  fon  courage  fous  Henri 
III  & henri  IV  Rois  de  France  , ni 
enfin  avec  Alphonfe  d’Elbene  mort 
Evêque  d'Orléans  , le  zo  Mai  1665. 

ELEAZAR  , eil  le  nom  d’un  gr. 
nombr^de  Juifs  dont  parle  l’hiftoi- 
re.  Les  pluscéleb.  font  : 1.  le  Grand 
Prêt.Eleazar,  fils  d’Aaron  8c  pere  de 
Phinées  : 2.  Eleazar , fils  de  Dodo, 
& l’un  des  plus  vaillans  Capitaines 
des  armées  de  David  , qui  fit  ungr. 
carnage  des  Philillins  , 1047  avant 
J.  C.  j.  le  Grand  Prêtre  Eleazar, 
frere  de  Simon  le  ju/le  , lequel  en- 
voya des  fçavans  Juifs  à Ptolomée 
Philadelphe  , Roi  d’Egypte , pour 
traduire  la  Loi  de  Moïfe  , d’hébreu 
en  grec  , vers  277  avant  J.  C.  C’eft 
ce  que  l’on  nomme  , la  Verfion  des 
Septante  : 4.  le  vénérable. vieillard 
Eleazar  , qui  fous  le  régné  d’Antio- 
chus  Epiphanes  , aima  mieux  per- 
dre la  vie  , que  de  manger  des  vian- 
des défendues  par  la  Loi  : 5.  Enfin 
Eleazar , fils  puîné  de  Mathathias  , 
qui  dans  la  bataille  que  Judas  Ma- 
chabée  fon  frere  donna  contre  l’ar- 
mée d’Antiochus  Eupator , fe  fit 
jour  à travers  les  ennemis , & s’étant 
coulé  fous  le  ventre  du  plus  grand 
des  Eléphans  , le  tua  à coup  d’épée  ; 
mais  il  reçut  la  mort  par  le  poids  de 
cet  animal , & fut  enfeveh  fous  fon 
propre  triomphe,  félon  l’cxprclfion 
de  S.  Ambroife. 

ELECTRE , fille  d’Aeamemnon, 
engagea  fon  frere  Orelîe  à venger 
la  mort  de  leur  pere  tué  par  Egif- 
the. 

ELEUTHERE  fuccéda  au  Pape 
Soter  en  177.  Les  Fidèles  & les 
Martyrs  desGaules  lui  écrivirent  des 
lettres  pleines  de  fagefie  & de  pru- 
dence fur  les  erreurs  de  Montait.  Il 
m.  le  26  Mai  192. 

ELIE  , céleb.  Prophète,  fous  le 
régne  d’Achab  & de  Jofaphat , éroit 
de  Thefbe  , dans  le  pays  de  Galaad. 
Il  prédit  à Achab  & à Jéfabel  ,913 
avant  J.  C.  une  fécherefle  & une 
famine  qui  dura  ; ans  & demi , fut 
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nourri  miraculeufement  dans  le  dé- 
fcrt  par  des  corbeaux  , multiplia 
l’huile  de  Sarepta , & reffufcita  fon 
fils  : il  reprocha  enfuite  à Achab  le 
culte  que  ce  Prince  rendoit  à Eaal,& 
le  feu  ayant  confommé  d’une  ma- 
niéré furnaturelle  le  facrifice  qu’il 
offroit  à Dieu  , le  peuple  fit  mourir 
450  faux  Prophètes  de  fiaal.  Jéfabel 
voulut  auffi  faire  mourir  Plie,  mais 
il  s’enfuit  dans  le  défert  où  un  An- 
ge lui  apporta  du  pain  & de  l’eau. 
De-là  il  alla  à la  montagne  d’Oreb. 
Quelque  tems après  , ayant  confacré 
Hazael  pour  être  Roi  de  Syrie  » & 
Jéhu  pour  être  Roi  d’ifracl , il  alla 
trouver  Achab  , & lui  reprocha  le 
meurtre  de  Naboth.  Elie  prédit  à 
Ochofias  , quiétoit  tombé  d’une  fe- 
nêtre de  fon  Palais  , qu’il  mourroit 
de  fa  blcflùre  , fit  tomber  le  feu  du 
Ciel  fur  deux  Capitaines  & ico  fol- 
dats  qui  vouloient  le  mener  par  for- 
ce à ce  Prince  , & fut  enlevé  au 
commencement  du  régne  de  Joram, 
dans  un  tourbillon  de  feu  en  forme 
de  char,  vers  895  av.  J.  C.  Elifée 
fon  difciplc  ramafla  fon  manteau  , 
& fut  héritier  de  foa  double  efptit 
pAphérique. 

ELIE  ou  Elias  Letit  a , fçavant 
Rabbin  du  XVI  fi.  & le  plus  habile 
Critique  des  Juifs  , étoit  Allemand. 
Il  enfeigna  l'Hébreu  à Rome  & à 
Venife , & fut  fouvent  confulté  par 
Munfter.  On  a de  lui  : 1 . un  Traité 
fur  la  Maflore  : *.  un  Diètionnaire 
Chaldaïque,  & un  Gloffaire  hebreu  : 
3.  plufieurs  excellens  Traités  fur  la 
Grammaire  des  Hebreux.  La  plu- 
part de  fes  ouvrages  ont  été  traduits 
en  latin. 

ELIEN  , Ællanus  ( Claude)  > 
fçavant  Écrivain  , natif  de  l’renefte 
en  Italie  , enfeigna  1a  Rhétorique  à 
Rome , fous  le  régne  d’Alexandre 
Severe,  versai»  de  J.  C,  Quoique 
Romain  , il  a écrit  en  grec  avec 
prcfquc  autant  d’élégance  que  s'il 
fût  né  à Athènes.  On  a de  lui:  s. 
l’Hiftoire  des  animaux  ; ».  des  His- 
toires diverfes  , ouvrages  curieux  , 
dont  la  meilleure  édition  cil  celle 
de  Strafbourg  , en  1685.  Il  avoit 
auffic  ompolé  deux  excellens  Trai- 
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tés  fur  la  Providence  contre  les  Im- 
piétés d’Epicurc  ; mais  ils  fe  font 
perdus.  Elien  étoit  un  vrai  Philofo- 
phe  ; il  nous  dit  lui-même , qu’il  au- 
roit  pu  fe  faire  valoir  à la  Cour , & 
acquérir  de  grandes  richeffes  ; mais 
qu’il  en  avoit  évité  la  corruption  % 
pour  fe  livrer  à la  recherche  de  la 
vérité  , & qu’il  préféroit  une  once 
de  véritable  érudition  à tous  les  tré- 
fors  » & à toutes  les  terres  de  Crœ- 
fus  & de  Craflùs.  On  lui  attribue 
encore  un  ouvrage  fur  fa  Tactique 
des  Grecs  , mais  ce  T raité  eft  d’un 
Auteur  plus  ancien  , qui  fe  dit  lui- 
même  Grec  de  nation. 

EL1EZER,  célcb.  Rabbin,  que 
les  Juifs  croient  très  - ancien  , & 
font  remonter  julqu’au  tems  de  J.  C. 
mais  qui , félon  le  Pere  Morin , n’eft 
que  du  VII  ou  VIII  fi.  On  a de  lui 
un  livre  fameux , intitulé  , Us  Cha- 
pitres , que  Vorftius  a traduit  en  la- 
tin avec  des  notes. 

ELINAND  ou  Heuna^d,  c?1. 
Relig.  de  l’Abbaye  de  Froimond  » 
fous  le  regne  de  Philippe  Augufle , 
était  de  Pron-Ic-Roien  Beauvoifis, 
lia compofé  uncChronique, dcsSer- 
mons  , des  vers  françois  fur  la  mort, 
&d’aurrçs  ouvrages.  11  mourut  vers 
1*17. 

ELIOGABALE  ou  Elqo  abale, 
Emper.  Romain , fut  élevé  à l’Em- 
pire à la  place  de  Macrin  , en  »i8. 
Il  vendit  les  charges  & les  dignités, 
eut  pour  favori  deux  Cochers , admit 
tout  le  monde  dans  le  Sénat , fans 
diftinélion  d’âge  , de  qualité  , & d* 
mérite , établit  un  Sénat  de  fem- 
mes , dont  fa  mere  étoit  Préfidente  » 
pour  juger  les  caufes  des  perfonnes 
du  fexe  , & fit  mourir  plufieurs  Sé- 
nateurs qui  n’avoient  pas  voulu  ap- 
prouver cet  établifiement.  Enfin 
EÜogabalc  pouffa  le  luxe  à un  tel 
excès  , &;  fe  fouilla  par  tant  de  cri- 
mes & de  débauches  , qu’il  fut  ap- 
pelle le  Sardanapjle  de  Rome.  Il 
fut  tué  par  fes  foldats  , le  n Mars 
»»»  , âgé  d’environ  »o  ans. 

ELIfM  ND  , Archevêque  de  To- 
lède , au  VIII  fi.  foutint  avec  Fel'X 
d’Urgcl , que  J.  C.  en  tantqu’hom- 
mc  % n’étoit  point  fils  naturel , mais 
Y iii 
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feulement  jî/s  adoptif  de  Dieu.  Son 
erreur  fut  condamnée  en  plufieurs 
Conciles  , & par  le  Pape  Adrien  , 
du  tems  de  Charlemagne.  11  mourut 
vers  800. 

Ste  ELISABETH  , femme  de 
Zacharie , & mere  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  , étoit  de  la  famille  d’Aaron  ; 
elle  furvifitée  au  fixiéine  mois  de  fa 
grofTefle  , par  la  Sainte  Vierge  fa 
cou  fi  ne  , qui  l'ayant  faluée , l’enfant 
treffaillit , & reconnut  ainfi  le  Mef- 
fie  que  la  Sainte  Vierge  portoitdans 
fon  lein, 

Ste  ELISABETH  . fille  d'An- 
dré Il  , Roi  de  Hongrie,  naquit  en 
5207.  Elle  époma  en  nzi  Louis 
Landgrave  de  HefTe  , dont  elle  eut 
trois  enfans.  Sa  vertu  plut  tellement 
à S.  François  , qu’il  lui  fit  préfent 
de  fon  manteau.  Après  la  mort  du 
Prince  fon  époux , arrivée  en  1127  , 
elle  fut  privée  de  la  Régence  de 
Herman  fon  fils , & fut  réduite  à 
demander  du  pain  de  porte  en  por- 
te pour  fubfifter.  Néanmoins  on  la 
rétablit  enfuite  dans  le  Palais  où  elle 
fut  traitée  félon  fa  dignité;  mais 
préférant  l’état  d’humiliation  aux 
honneurs  , elle  prit  l’habit  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François , s’employa 
à filer  de  la  laine  & à fervir  les  pau- 
vres de  l’Hôpital  de  Mafpurg  qu’elle 
avoir  fondé.  Elle  mourut  dans  ces 
faints  exercices  , le  19  Novembre 
i»ji  , à 14  ans.  Grégoire  IX  laca- 
nonifa quatre  ans  après.  Théodoric 
de  Thuringe  Dominicain  , a écrit  fa 
vie. 

ELISABETH  , Reine  d’Angle- 
terre , & l’une  des  plus  céleb.  & des 
plus  habiles  Souveraines  dont  l’Hif- 
toire  farte  mention  , étoit  fille  de 
Henri  VIII , & d’Anne  de  Boulen. 
Elle  naquit  le  8 Septembre  155}, 

& apprit  Içs  Belles-Lettres  dans  fa 
jeunetfe  , ce  qui  lui  fervit  de  confo- 
lationdansla  prifon  où  la  retint  la 
Reine  Marie  fa  fœur.  Cette  PrincefTe 
voulut  la  faire  mourir  plus  d’une 
fois  , prévoyant  le  mal  qu’elle  cau- 
serait un  jour  à la  Religion  Catholi- 
liquc  ; mais  après  fâ  mort  , Elifa- 
beth  lui  fuccéda,  le  17  Novembre 
1558  , St  promit  à fon  Couronne- 
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ment  qui  fe  fit  le  1 5 Janvier  1559 
de  défendre  la  Religion  Catholique 
& de  conlerver  les  privilèges  Ecclé- 
fiaitiques  ; elle  oublia  auffi-tôt  fa 
promellè  , embrafla  la  Relig.  prêt, 
réformée  , fe  fit  déclarer  Chef  do 
l’Eglife  , & prit  le  nom  de  Protec- 
trice de  la  Kciigion.  Elle  s’éleva  en- 
fuite  contre  les  Catholiques  , & en 
fit  mourir  un  très-grand  nomb.  qui 
s'oppo. oient  à fes  defléins,  Elifa- 
beth  reçut  d’abord  avec  bonté  , & 
traita  en  Reine  , Marie  Stuart , Rei- 
ne d’Ecoflè , & veuve  de  François 
Il , Roi  de  France  , qui  ayant  été 
châtiée  par  fes  fujets  , alla  chercher 
un  aiyle  en  Angleterre  ; mais  elle 
lui  lit  enluite  trancher  la  tête  lous 
divers  prétextés  , le  8 Février  1587, 
Cette  aétion  elt  peut-être  le  trait  le 
plus  déshonorant  de  la  vie  d’Eli- 
l'abeth.  Cette  PrincefTe  réfifta  avec 
courage  aux  armées  de  Philippe  II , 
R.  d’Elpag.  & remporta  fur  cePrin- 
ce  plufieurs  avantages.  Elle  répon- 
dit aux  Ambaflàdeurs  des  Hollandois 
qui  offroient  de  la  reconnoître  pour 
Souveraine  , qu'il  nejeroit  ni  beau 
mhonnete  qu'elle  s'emparât  du  bien 
d'autrui , 8t  leur  promit  de  puilfiA 
fecours , qu’elle  leur  envoya  peu  de 
tems  après.  Elle  aida  auffi  de  fes 
troupes  Henri  IV  , St  fit  alliance 
avec  lui  ; s’étant  rendue  fi  redouta- 
ble , qu’elle  fe  faifoit  craindre  de 
toutes  les  puifTances  de  l’Europe.  El- 
le ne  voulut  jamais  fe  marier , quel- 
qu’inftance  que  fes  Sujets  lui  en 
fiflent  ; Hich  fon  Médecin  lui  ayant 
affiné  qu’elle  ne  pouvoir  s’expofer  à 
devenir  mere  , fans  rifquer  fa  vie. 
Elle  mourut  le  î Avril  i6oj  , à 70 
ans  , après  en  avoir  régné  44  , cha- 

frine  d’avoir  fait  mourir  le  Comte 
’EfTex , le;  plus  cher  de  fes  fa- 
voris. Il  eft  conftant  que  fi  l’on  ex- 
cepte ce  qu’elle  a fait  contre  la  Re- 
ligion Catholique  , & la  mort  de 
l'infortunée  Reine  d’Ecofle  , jamais 
femme  ne  régna  aveç  plus  de  gloire 
que  la  Reine  Elifaheth  , & qu’il  y a 
eu  peu  de  grands  Monarques  dont 
le  régne  puiffe  entrer  en  parallèle 
avec  le  fien.  Elle  avoit  l’cfprit  fin 
Sç  pénétrant , le  cœur  noblç  & éle- 
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vé , la  politique  & l’art  de  régner 
dans  un  degré  éminent.  Son  régne 
eft  le  plus  beau  morceau  de  l’Hif- 
toire  d'Angleterre.  11  a été  l’école  , 
où  tant  d’hahiles  Minières  , & tant 
de  grands  hommes  d’Etat  & de 
Guerre  le  font  formés , que  l’An- 
gleterre n’en  a jamais  eu  un  plus 
grand  nombre.  Le  Pape  Sixte  V eut 
une  eftime  particulière  pour  elle. 

ELISE  , voyez  Dr  don. 

ELISÉE  , céleb.  Prophète  , fils 
deScaphat.de  la  ville  d'Abel  Me- 
hola  , quitta  fa  charrue  907  avant 
J.  C.  pour  fuivre  le  Prophète  Elie, 
& ne  l’abandonna  jamais.  Ayant 
hérité  du  manteau  & du  double  ef- 
prit  prophétique  d’Elie  , 895  avant 
J.  C.  il  pafla  le  Jourdain  a pieds 
fccs  , prédit  à Jofaphat,  Roi  de  Ju- 
da  , S:  à Joram  , Roi  d’Ifrael  , la 
vittoirc  qu’ils  remportèrent  fur  les 
Moabites  , & fit  dévorer  par  des 
ours , des  enfans  qui  fe  moquoient 
de  lui  ; il  multiplia  l’huile  d’une  pau- 
vre femme  veuve  , obtint  par  fes 
prières  , à une  femme  ftérile  de  Su- 
nam  fon  hôtefle  , un  fils  qu’il  ref- 
fufeita  dans  là  fuite  , fit  une  admi- 
rable multiplication  de  pain  , qu’il 
diltribua  à tout  le  peuple  , & guérit 
la  lèpre  de  Naaman.  Giéfi  fon  fer- 
viteur  fut  frapé  de  ce  mal , ayant 
reçu  , contre  fon  ordre  , des  préfens 
de  ce  Seigneur.  Elifée  fit  plufieurs 
autres  miracles  , & prédit  à Joas  , 
Roi  d’Ifraël , qu’il  remporteroit  au- 
tant de  viêtoires  fur  les  Syriens  , 
qu’il  fraperoit  de  fois  la  terre  de 
fon  javelot.  Il  mourut  à Samaric  , 
vers  830  avant  J.  C.  âgé  d’environ 
100  ans.  Un  corps  mort  ayant  été 
jette  dans  fon  tombeau  , & ayant 
touché  fes  os  , relfufcita. 

EL-MACIN  ( George  ) , célébré 
Hiftoricn  , natif  d’Egypte  , fut  Se- 
crétaire des  Califes  , quoiqu’il  fit 
profeflion  du  Chriftianifme.  On  a 
de  lui  une  hiftoire  des  Sarazins  , 
écrite  en  arabe  , qui  a été  traduite 
en  latin  par  Erpenius.  Il  vivoit  au 
XIII  fi. 

S.  ELOI , Tréforier  du  Roi  Da- 
gobert , puis  Evêque  de  Noyon , na- 
quit à Cadillac , dans  le  Limofin , en 
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588 . Il  fit  d’cxeellens  omrag.  d’Or- 
féverie,  remplit  les  devoirs  de  l’E- 
pifeopar  avec  zélé  & avec  charité  , 
prêcha  la  Foi  à des  peuples  Idolâ- 
tres , fonda  un  grand  nombre  d’E- 
glifes  & de  Monafheres  , & mourut 
le  1 Décembre  658.  11  nous  relie 
fous  fon  nom  , des  Homélies  & des 
Epitres.  S.  Oucna  écrit  fa  vie,  la- 
quelle a été  traduite  en  françois  par 
Louis  de  Mtjmigni  , & depuis  par 
C.  Levêque. 

ELPENOR  , l'un  des  Compa- 
gnons d’Ulyfi'e , fut  changé  en  porc 
par  Circé  , avec  ceux  quiétoient 
avec  lui.  Circé  , félon  la  Fable , lui 
rendit  enfuite  fa  première  forme  ; 
niais  il  fe  tua  en  tombant  du  haut 
d’un  efcalîer. 

ELSHEIMER  ( Adam  ) Peintre 
célébré  du  XVI  fi.  natif  de  Franc- 
fort ; alla  à Rome  où  il  pafTa  b phis 
grande  partie  de  1a  vie  , & où  il  m. 
de  mifere  , après  y avoir  fait  d’ex- 
cellcns  tableaux.  Il  réu/Iifioit  fur- 
tout  à repréfenter  des  fujets  noftur- 
nes  , dans  lefquels  les  objets  étoient 
éclairés  de  la  lumière  de  la  Lune  ou 
de  flambeaux  allumés. 

ELYOT  (Thomas  ) , fçav.  Gen- 
tilhomme Anglois  , fut  chargé  par 
Henri  VIII , de  diverfes  Négocia- 
tions importantes.  On  a de  lui  un 
Traité  de  l’Education  des  enfans  , 
& d’autres  ou vr.  eflimés. 

ELZEVIRS  4.  céleb.  Imprim. 
de  Hollande , fçavoir  , Bonaventu- 
re  , Abraham  , Louis  & Daniel.  Ce 
dernier  mourut  à Amllcidam  , en 
1680. 

FMANUEL  , Roi  de  Portugal  , 
& l’un  des  plus  grands  Princes  qui 
ayent  régné  en  Europe  , fttccéda  en 
1495  à Jean  II  fon  coufin,  mort 
fans  enfans.  11  protégea  les  gens  de 
lettres  , chaflâ  les  Maures  de  fes 
Etats  , & conquit  plufieurs  villes  & 
forrerefles  en  Afrique  : c’eft  fous  fes 
aufpiccs  , que  Vafco  de  Gama  , 
Amérique  Vefpuce  .Alvarez  Cabrai, 
& d’autres  grands  hommes  de  mer  , 
découvrirent  de  nouveaux  pays , & 
firent  connoîtrele  nom  Portugais  à 
des  peuples  auparavant  inconnus. 
Tant  de  profpérités  & de  bonheur 
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firent  nommer  le  teins  de  fon  régne , 
Le  Jiccle  d'or  du  Portugal,  Il  mourut 
à Lisbonne,  le  ij  Décemb,  15»?  , 
à 53  ans. 

EMANUEL  Philibert,  Duc  de 
Savoye  , furnommé  Tête  de  fer  , 
te  fils  de  Charles  III  , 8c  de  Beatrix 
de  Portugal , naquit  le  8 Juill.  15*8. 
Il  pafia  en  Allemagne  à l’âge  de  20 
ans  , fut  fait  Général  de  l’armée 
Impériale  au  fiége  de  Metz , & ga- 
gna fur  les  François  ,*la  bataille  de 
S.  Quentin  en  1557-  La  paix  ayant 
été  conclue  en  1559  , il  époufaMar- 
. guerite  de  France , fille  du  R.  Fran- 
çois I.  Par  ce  mariage  , il  recouvra 
les  Etats , & les  augmenta  par  fa 
prudence  & par  fon  courage.  Sa 
pieté  , fa  fagefle  , fa  valeur  8ç  fon 
amour  pour  les  Sciences  lui  attirè- 
rent l’affeélion  de  fes  fujets.  Il  m- 
le  30  Août  1580.  Charles  Emanuel 
fon  fils  lui  fuccéda. 

EMILE  ( Paul  ) , fils  de  Lucius 
Paulus  , tué  à la  bataille  deCannes  , 
fut  deux  fois  Conful.  Dans  fon  pre- 
mier Confulat , il  triompha  des  Li- 
guriens , tSa  av.  J.  C.  Dans  le  fe- 
eond  , il  conquit  la  Macédoine  fur 
le  Roi  Perfée , ce  qui  lui  mérita  le 
fumom  de  Macldonique.  Il  retour- 
na à Rome  comblé  de  gloire , & 
triompha  pendant  trois  jours.  Il  m. 
168 av.  J.  C. 

. EMILE  (Paul  ) , céleb.  Hifto- 
rien,  natif  de  Vérone,  fut  attiré  en 
France  par  le  Cardinal  de  Bourbon , 
fous  le  régne  de  Louis  XII  ; on  lui 
donna  un  Canonicat  de  la  Cathé- 
drale de  Paris.  Il  compofa  pendant 
près  de  30  ans  une  Hiftoire  dcFran- 
ec  , dont  Jufte  Lipfe  fait  un  grand 
éloge , & mourut  à Paris , le  5 Mai 
* 5*9* 

EMMIUS  ( Ubho  ) , fçavant  Pro- 
fefleur  en  Hiftoire  & en  Langue 
•recque  à Groningue , né  le  5 Dé- 
cemb. 1547,  futReéleur  du  Collè- 
ge de  Norden , puis  de  celui  de  Leer, 
te  enfin  le  premier  Refteur  dç  la 
nouvelle  Académie  érigée  à Gro- 
ningue. Il  s’acquit  une  grande  ré- 
putation , & mourut  le  9 Décembre 
16*5 , à 79  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages fpÇU .'  I.  VeeusGraaa  illufra. 
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ta  , 3.  vol.  in- 8°.  ouvr.  eftimé  : 
2.  Décades  rerum  Frificarum  , & 
plufieurs  autres  traités  dans  lefquels 
on  remarque  beaucoup  de  juftefl'e  & 
de  précifion, 

EMPEDOCLE , cél  Philofophe, 
natif  d’Agrigente  , ville  de  Sicile  , 
vers 444  av.  J.  C.  fuivoitla  Philofo- 
phie  de  Pythagore , & admettoit  la 
inétempfycofe.  11  paroifloit  toujours 
avec  une  couronne  d'or  fur  la  tête , 
pour  foutenir  par  cçs  dehors  pom- 
peux la  réputation  d’homme  ex- 
traordinaire , qu'il  s’étoit  acquife. 
Ariftote  allure  qu'Empedocle  étoic 
grand  partifan  de  la  liberté  , qu’il 
ne  vouloir  fouffrir  aucune  domina- 
tion , 8c  qu’il  refufamême  la  Royau- 
té qu’on  lui  offroit.  Son  principal 
ouvrage  étoit  un  Traité  en  vers  , de 
la  Nature  & des  principes  des  chofes. 
Ariftote  , Lucrèce  , 8c  tous  les  an- 
ciens , font  les  plus  magnifiques 
éloges  des  Poëfies  & de  l’éloquence 
d’Empédocle.  On  rapporte  différem- 
ment fa  mort.  La  plus  commune 
opinion  eft  qu’il  périt  dans  les  flam- 
mes du  Mont  - Etna  , ou  par  acci- 
dent , ou  parce  qu’il  s’y  précipita  lui- 
même  , afin  de  faire  croire  qu’il  avoit 
difparu  comme  un  Dieu  ; mais  Dio- 
gene  Laercc  femblç  croire  qu’Empe- 
docle  étant  extrêmement  vieux,tom- 
ba  dans  la  mer  , & fe  noya  , ce  qui 
eft  beaucoup  plus  vraifemblable. 
EMPEREUR(Conftantin  l’jd’Op- 
pyek.  , cél.  Profeflcur  d’Hebreu  , à 
Harderwich  , puis  à Leyde  , éloit 
très-habile  dans  les  Langues  Orien- 
tales , qu’il  avoit  apprifes  fous  Dru- 
fius  & Erpcnius.  Il  lia  une  étroite 
amitié  ayec  Louis  de  Dieu  , Daniel 
Heinfius , & les  deux  Buxtorfs , & 
mourut  en  1648.  On  a dç  lui  plu* 
fleurs  ouvrages  eftimés. 

EMPORIUS,  fçav.  Rhéteur  du 
VI  fi . dont  on  a un  Traité  de  rEtho- 
pée  & du  lieu  commun  : un  autre  , 
du  genre  démonftratif , & un  troifié- 
me,  du  genre  délibératif,.  Son  ftylç 
eft  vif  te  nerveux. 

ENDYMION,  Roi  d’Elide,  ayant 
été  chaffé  de  fon  Royaume  , fe  retira 
dans  la  Carie  , vers  le  mont  Lat- 
mos  , où  il  s’appliqua  à la  connoil- 
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fance  du  cours  des  Ailres  , & prin- 
cipalement de  la  lune  ; ce  qui  don- 
na lieu  à la  fable  des  Poètes  , que 
la  Lune  aimoit  Endymion  , & 
qu’elle  l’alloit  vifiter  toutes  les  nuits 
tandis  qu'il  dormoit  d’un  fonuneil 
perpétuel  fur  la  montagne. 

ENÉE  , fameux  Prince  Troyen  , 
fils  d’Anchile  £ de  Vénus  , après 
la  ruine  deTroye,  palia  en  Italie  , 
félon  la  fable , où  il  époula  Lavi- 
nie*  fille  du  Roi  Latinus  , & défit 
Turnus  , Roi  des  Rutules  , à qui 
elle  avoit  été  promife.  Enée  com- 
battit cnfuiie  contre  Mezence , Roi 
des  Tofcans  , allié  des  Rutules  , & 
difparut  après  le  combat.  Virgile  a 
rendu  le  nom  de  ce  Prince  immor- 
tel & en  a fait  le  Héros  de  fon  Poè- 
me , quoiqu'il  paroifTc  confiant 
qu’Enée  n’a  jamais  été  en  Italie. 

ENÉE,  Æneas  TaRLus , un  des 
plus  anciens  Auteurs  qui  ait  écrit  de 
l'Art  Militaire  , vivoit  vers  336  av, 
J.  C.  Cataubon  a publié  fon  ouvr. 
en  grec  8c  en  latin. 

ENÉE  de  Gaze  , céleb,  Philof, 
Platonicien  , fur  la  fin  du  V fi.  dont 
nous  avons  un  Dialogue  de  l’Im- 
mortalité de  l’Ame,  &de  la  Réfur- 
reélion  des  Corps  , intitulé:  Thce- 
fhrafte.  11  cfl  écrit  en  grec  , & a été 
traduit  en  latin , avec  les  notes  de 
Rarthius , & d’autres  fçavans. 

ENGLEUERT  (Corneille),  Pein- 
tre céleb.  du  JÇVIfi.  natif  de  Leyde. 

ENJEDIM  ( Gçorge  ) , un  des 
plus  fubtiles  Unitaires  quiayent  fait 
des  remarques  fur  l’Ecriture  Sainte. 
On  a de  lui  : Explicatio  locorum 
Scripturce  vetçris  & novi  Tejlamenti , 
ex  quitus  dogma  Trinitatis  flsbilirï 
folet.  Ouvr.  fubtile  & pernicieux  j 
cet  Auteur  étoit  de  Hongrie. 

ENNIUS  ( Quintus  ) , ancien 
poète  Latin,  né  à Rudes  , ville  de 
Calabre  , vers  136  av.  J.  C.  ap- 
prit la  Langue  Grecque  en  Sardai- 
gne X Caton  le  Cenfeur , qui  le  me- 
na à Rome.  Ennius  s’y  fit  eftimer , 
par  la  vivacité  de  fonefprit  & par  le 
feu  de  fon  imagination.  Il  s’efforça 
d’introduire  les  beautés  de  la  Latir 
gue  Grecque  dans  la  Langue  Latine, 
fç  fut  le  preofier  des  Romains  qui 
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eompofa  des  vers  héroïques.  Il  fit 
un  grand  nomb.  de  Tragédies,  St  les 
Annales  de  la  RépubliqueRomaine. 
Si  l’on  en  croit  Horace  , Ennius  ne 
compofoit  jamais  qu’apres  avoir  bien 
bu.  11  avoit  un  gr.  génie  , mais  fon 
ftyle  étoit  rude.  Virgile  empruntoit 
quelquefois  des  vers  de  ce  Poète  , & 
aifoit  que  c’étoient  des  perles  tirées 
du  fumier  tP Ennius.  Cet  ancienPoc- 
te  mourut  de  la  goutte  , vers  169  av. 
J.  C.  & fut  enterré  dans  le  tombeau 
de  Scipion  fon  ami.  11  ne  nous  relie 
que  des  fragmens  de  fes  ouvrages. 

ENNODIUS , né  en  Italie,  ver* 
473  , d’une  famille  illufire  , entra 
dans  le  Clergé  , du  confentement 
de  fa  femme  qui  lui  avoit  apporté  <i« 
grands  biens  , 8c  qui  de  fon  côté  fe 
fit  Religieufe.  Ennodius  prononça 
le  Panégyrique  de  Théodoric  , prit 
la  défenfe  du  Pape  Symmaque  , & 
fc  rendit  céleb.  par  fes  écrits.  Il  fut 
mis  fur  le  Siège  de  Pavie , vers  510, 
& fit  deux  voyages  en  Orient  pour 
la  réunion  de  l’Eglife  d’Oricnt  avec 
celle  d’Occident  ; mais  il  n’y  réuflit 
point.  II  mourut  à Pavie  , le  1 Août 
5ïi , à 48  ans.  Le  P.  Sinnond  pu- 
blia fes  ouvrages  en  161». 

ENOCH  ou  Henoch  , fils  de  Ja- 
red , & pere  de  Mathufalem , naquit 
vers  341s  av.  J.  C.  /-  marcha  de- 
vant le  Seigneur  , & fut  enlevé  dans 
le  Paradis  Terreffre  , vers  3048  av. 
J.  C.  11  couroit  un  livre  fous  fon 
nom  du  tems  de  S.  Jérôme.  Ce  Pere 
croit  que  S.  Judc  le  cite  en  ces  ter- 
mes: Enoch  a prophétifé  ainfi  ; Voi- 
là le  Seigneur  qui  va  venir  avec  une 
multitude  innombrable  de  fes  Saints , 
pour  exercer  fon  jugement  fur  tous 
les  hommes  ; mais  comme  ce  livre 
étoit  apocryphe  & fabuleux  , on  pen- 
fe  , ou  que  S.  Judc  n’a  point  tiré  ce 
qu’il  dit  d.-  cet  écrit , mais  de  qucl- 
qu’autre  Auteur  digne  de  foi  ; ou 
que  s’il  a tiré  fa  citation  de  cet  écrit 
apocryphe  , il  fçavoit  d’ailleurs  que 
ce  qu’il  pn  cite,  étoit  véritable.  Il 
ne  faut  pas  confondre  cet  Enoch  , 
avec  Enoch  , fils  de  Caïn  , qui  bâtit 
la  première  ville , & l’appella  de  fon 
nom  Enochie  ; ce  dernier  étoit  né 
vêts  3873  , av.  J. C, 
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EOBANUS ( Helius  ) , cél.  Poète 
Latin  , naquit  lous  un  arbre  au  mi- 
lieu cies  champs  , le  6 Janv.  1488, 
dans  le  Pays  de  Hefle.  11  fc  rendit 
fi  céleb.  par  fes  Poëfics  , qu’on  l’ap- 
pclloit  Vnomere  d'Allemagne.  Eo- 
lianus  enfeigna  les  Belles-Lettres  à 
Hcrford  , & à Nuremberg , puis  à 
Marpurg  , où  le  Landgrave  de  Hefle 
le  combla  de  biens.  Il  étoit  atiflî 
bon  buveur  que  bon  Poëcc.  Il  m.  à 
Marpurg,  le  5 Q£tob.  1540.  11  a 
traduit  en  vers  latins  Théocrite  , 
l’Iliade  d’Homere , &c.  On  ellime 
fur-tout  fes  Elégies.  Le  ftyle  de  ce 
Poète  eft  naturel  , aifé  , clair  & 
châtié.  L’Allemagne  n’avoit  rien 
produit  jufqu’alors  de  plus  agréable. 
Joachim  Camcrarius  a écrit  fa  vie. 

EOLE  , Dieu  des  vents  , félon  la 
fable  , étoit  Roi  des  Illes  de  Vul- 
cain  , ou  Eoliennes.  On  lui  attribue 
l’invention  des  voiles  dans  la  navi- 
gation ; & Strabon  dit , qu’en  ob- 
Fervant  le  flux  & le  reflux  de  la  mer, 
le  cours  des  nuées  & des  fumées 
qui  fortent  de  la  terre  , il  prédifoit 
les  vents  & les  tempêtes  , ce  qui 
donna  lieu  à la  fiftion  des  Poètes , 
qu’Eole  tenoit  les  vents  dans  des  ca- 
chots , & qu’il  les  avoit  fous  fa  do- 
mination. 

EPAMIN'ONDAS,  céleh.  The- 
bain,  fils  de.Polymne,  &l’un  des 
plus  grands  Capitaines  de  l’antiqui- 
té , apprit  la  Philofophic  & la  Mufi- 
que  fous  Lyfis  , Philofophe  Pytha- 
goricien , & fe  forma  dans  tous  les 
autres  exercices  d’efprit  & de  corps. 
Il  porta  d’abord  les  armes  en  faveur 
des  Lacédémoniens  , & fauva  la  vie 
à Pelopidas  leur  Chef,  bleffé  de  7 à 
8 coups  dans  une  aêlion.  Il  lia  avec 
ccGénéral  une  étroite  amitié  qui  du- 
ra jufqu’à  la  mort.  Pelopidas  délivra 
par  fon  confeil , la  ville  de  Thebes  , 
du  joug  des  Lacédémoniens  qui  s'é- 
toient  rendus  maîtres  de  la  Cadmie  , 
ce  qui  excita  une  guerre  fanglante 
entre  ces  deux  peuples.  Fpaminon- 
das  fut  fait  Général  des  Thébains , 
gagna  lacéleb.  bataille  de  LeuêtrcSj 
341  av.  J.  C.où  Cléombrote  , vail- 
jant  Roi  de  Sparte  , fut  tué  , rava- 
gea le  pays  ennemi  , & fit  rebâtir 
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& peupler  la  Ville  de  Meflene  ; en- 
fuite  le  Commandement  de  l’armée 
ayant  été  donné  à un  autre  , parce 
qu’Epaminondas  avoit  tenu  les  trou- 
pes en  Campagne  , 4 mois  plus 
qu’il  ne  lui  avoit  été  ordonné  par  le 
peuple  , il  ferviten  qualité  de  fim- 
ple  foldat , & fc  fignala  par  tant  de 
belles  a&ions , quc4es  Thébains  , 
honteux  de  lui  avoir  ôté  le  Com- 
mandement , lui  rendirent  toute 
l’autorité  pour  faire  la  guérit  en 
Thellalie  , où  fes  armes  furent  tou- 
jours vi&orieufcs.  La  guerre  étant 
furvenue  entre  les  Eléens  & ceux 
de  Mantinée  , les  Thébains  pri- 
rent le  parti  des  premiers.  Epatni- 
nondas  voulut  alors  furprendreSpar- 
te  & Mantinée , mais  n’ayant  pas 
réufli , il  donna  bataille  , 363  avant 
J.  C.  & fut  blelTé  à mon  d’un  coup 
de  javelot  , dont  le  fer  étoit  relié 
dans  la  plaie.  Ayant  fçu  qu’on  ne 
pouvoir  lui  arracher  fans  qu’il  per- 
dît la  vie  , il  ne  voulut  point  qu’on 
le  lui  tirât  ; mais  il  continua  de  don- 
ner fes  ordres  , & comme  on  lui 
vint  dire  , que  les  ennemis  étoient 
entièrement  défaits  : J'ai  affe\  vé- 
cu , s’écria-t-il  , puifque  je  meurs 
fans  avoir  été  vaincu.  En  même- 
tems  , il  arracha  le  fer  de  fa  plaie  & 
expira  : un  moment  avant  fa  mort , 
un  de  fes  amis  le  plaignant  de  ne 
point  laiflcr  de  poftérité  ; ( car  il 
n’avoit  jamais  été  marié  ) , Tu  te 
trompes , lui  dit-il  , je  laijfe  deux 
flics  apres  moi  ; la  vicloirc  de  Leuc- 
tres  & celle  de  M matinée.  Epami- 
nondos  n’étoit  point  feulement  il- 
Iuftre  par  fes  vertus  militaires  , il 
étoit  bon,  afTable,  frugal  , rempli 
d’équité  & de  modération  , tendre 
& généreux  ami. 

EPEUS  frère  de  Peon  , & R.  de 
la  Phocide  , régna  après  fon  pere 
l’anopée.  11  inventa  , félon  Pline  , 
le  bélier  pour  l’attaque  des  places  , 
& l’on  dit  qu’il  bâtit  le  cheval  de 
Troye  , & qu’il  fonda  la  ville  de  Me- 
ta pont. 

EPHIALTE , fils  de  Neptune  , 
étoit,  félon  la  fable,  un  géant  d’une 
force  incroyable  ; il  voulut  efcalader 
le  Ciel  avec  fon  frere  Ochus  , mais 
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Jupiter  les  précipita  dans  l’Enfer. 

EPHORE  , cél.  Orateur  & Hif- 
toritn,  vers  351  av.  J.  C.  étoit  de 
Cumes  en  Eolie.  11  fut  difciple  d’I- 
focrate , & conipofa  par  fon  confeil, 
une  hiltoire  dont  les  fçavans  re- 
grettent la  perte. 

EPHRA1M  , fécond  fils  du  Pa- 
triarche Joleph  , & Chef  d’une  Tri- 
bu des  Juifs  , qui  porta  l'on  nom. 

S.  El’HREM  , fçav.  Pere  del’E- 
glifc  , & Diacre  d’Eddie,  au  IV  fi. 
étoit  de  Nifibe.  Il  embralîà  dans  fa 
jeunefle , la  vie  monaltique  , & de- 
vint en  peu  de  rems  le  Maître  & le 
Supérieur  d’un  gr.  nomb.  de  Moi- 
nes. S.  Jacques  de  Nifibe  , dont  il 
étoit  difciple , l’ordonna  Diacre , & 
Sozomene  rapporte  , qu’ayant  été 
élu  Evêque , il  feignit  d’avoir  per- 
du l’efprit , de  crainte  d’être  ordon- 
né malgré  lui.  S.  Fphrem  le  fit  efli- 
merdc  S.  Eafile  , de  S.  Grégoire  de 
N ifle  , & des  autres  grands  hommes 
de  fon  fi.  Il  écrivit  avec  force  con- 
tre les  erreurs  de  Sabellius  , d’Arius, 
d’Apollinaire  , des  Manichéens  , 
&c.  & s’acquit  une  fi  grande  répu- 
tation , par  fes  ouvrages  & par  fcs 
Vertus  , qu’il  fut  appellé  , le  Docteur 
& Le  Prophète  des  Syriens.  Il  mou- 
rut en  379.  La  meilleure  édition  de 
les  ouvr.  eft  celle  de  Rome , depuis 
*73»  julqu’cn  1 746  , en  grec  , en 
ivriaque  , & en  latin  , 6 vol.  in- 
fol.  On  y trouve  d’exccllcns  Com- 
mentaires fur  l’Ecriture  fainte , de 
fçavans  Traités  de  Controverfe 
contre  les  hérétiques , d’éloquentes 
Homélies  , & de  très  - beaux  livres 
de  pieté. 

EPICHARME,  cél.  Poëte&Phi- 
lofophe  Pythagoricien  , natif  de 
Sicile  , introduifit  la  Comédie  à 
Syracufe  , où  il  fit  repréfcnter  un 
grand  nomb.  de  pièces  , que  Plaute- 
imita  dans  la  fuite  ; il  avoir  aufii 
compofé  plufieurs  Traités  de  Philo- 
fophie  & de  Médecine  , dont  on  dit 
que  Platon  fçut  profiter.  Ariftote  & 
Plme  lui  attribuent  l’invention  des 
deux  lettres  grecques  0 & X.  Il  vi- 
voit  vers  440  av.  J.  C.  & mourut 
jlgé  de  plus  de  90  ans. 

pPICTETE , cél.  Thilof.  Stoï- 
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den,  natif  d’Hiérapolis  en  Phry- 
gie,  aul  fi.  fut  el'clave  d’Epaphro- 
ditc  affranchi , & l’un  des  Officiers 
de  la  Chambre  de  Néron.  Domitien 
ayant  banni  de  Rome  tous  les  Phi- 
lofophes  , vers  94  de  J.  C.  Epi&e- 
te  fe  retira  à N’icopolis  en  Epire, 
où  il  mourut  dans  un  âge  fort  avan- 
cé. La  lampe  de  terre  dont  il  fe  fcr- 
voit , fut  vendue  après  fa  mort  3000 
dragmes.  C’eR  de  tous  les  anciens 
Philofophes , celui  dont  la  dedrine 
& la  morale  approchent  le  plus 
du  Chriflianifme.  11  avoit  de  Dieu 
& de  la  Providence  , des  idées  plus 
juftes  que  les  autres  Philofophes 
Païens , & quoiqu’il  foutînt  les  prin- 
cipes de  la  Se  die  Stoïque , il  n’a- 
voit  dans  fes  mœurs  aucune  des 
pratiques  dures  & farouches  de  ces 
Philofophes.  Il  poffedoit  toujours 
fon  fang  froid , & ne  fc  lailfoit  ja- 
mais emporter  aux  mouvemens  de 
la  colere  , ou  des  autres  pallions. 
Un  jour  Epaphrodite  fon  Maître , 
lui  tirant  la  jambe  en  badinant , & 
la  frapant  avec  force  , Epiflete  le 
pria  de  difeontinuer  , mais  ayant 
redoublé  , de  telle  forte , qu’il  lui 
caflà  l’os:  Ne  vous  ai- je  pas  bien  dit, 
lui  dit  Epidiete  fans  s’émouvoir  , 
que  vous  me  cajferie\  la  jambe.  Ar- 
rien  fon  difciple  nous  a laiffé  4 li- 
vres de  fcs  difeours  & fon  Enchiri- 
dion  ou  Manuel  , dont  il  y a pluf. 
éditions  en  grec , en  latin , & en 
françois.  Marc  Aurele  , S.  Auguf- 
tin  , & S.  Charles  Borromée  , pre- 
noient  plaifir  à lire  les  ouvrages  d’E- 
pitefte.  11  avoit  coutume  de  dire  , 
que  toute  la  Philofophie  étoit  renfer- 
mée en  ces  deux  mots  : Supporte { , 
& abflenet-vous.  Le  P.  Mourgues  , 
Jéfuite  , fait  mention  d’un  ancien 
Monallcrc  de  Religieux , qui  avoient 
pris  pour  leur  réglé , le  Manuel  d’E- 
pîdlete , en  y changeant  quelques 
petites  chofes. 

EPICURE  , l’un  des  plus  grands 
Philofophes  de  fon  fi.  naquit  à Gar- 
getium  , dans  l’Attiaue  , vers  340 
av.  J.  C.  H étoit  fils  de  Néocles  & 
de  Chereftrate.  U fe  fixa  à Athènes 
à l’âge  d’environ  36  ans  , & y éri- 
gea une  école  dans  un  beau  jardin 
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qu’il  acheta.  Il  y vécut  tranquille- 
ment avec  fes  amis  , 15c  il  y éleva  un 
grand  nombre  de  difciples  qui  vi- 
voienttous  en  commun  avec  leur 
Maître  ; le  refpeü  que  fes  Séna- 
teurs conferverent  pour  fa  mémoire , 
eft  admirable.  Son  école  ne  le  divifa 
jamais , & les  principes  furent  fui- 
vis  comme  des  oracles.  Le  jour  de 
fa  naiiTance  étoit  encore  folemniié 
du  tems  de  Pline  , 8c  l’on  fëcoit 
même  tout  le  mois  auquel  il  étoit 
né.  Ses  difciples  mettoient  fon  por- 
trait par-tout.  Epicure  écrivit  beau- 
coup de  livres  , dans  lefquels  il  fe 
piquoit  de  ne  rien  citer.  11  mit 
djns  une  grande  réputation  le  fyf- 
têmedes  atomes  , inventé  par  Dé- 
mocrite  ; il  y changea  feulement 
quelque  chofe  , 8c  ce  ne  fut  pas 
toujours  pour  des  raifons  folides.  Ce 
qu’il  enfeigna  fur  la  nature  des 
Dieux , eft  très-impie.  Il  faifoit  con- 
fifter  la  félicité  de  l’homme  dans  le 
plaiiir  8c  la  volupté  , non  pas  com- 
me fes  ennemis  l’ont  publié  , dans 
les  voluptés  fenfuelles  , mais  dans 
la  volupté  , cjui  elt  inféparable  de  la 
venu,  8c  qui  eft  jointe  à la  tempé- 
rance ; mais  fes  opinions  ayant  été 
mal  interprétées  , 8c  quelques-uns 
de  fes  difciples  s’étant  livrés  i la 
débauche  , il  en  réfulta  de  mauvais 
effets,  qui  décrièrent  fa  fcéte.  Les 
Stoïciens  l’accufcrent  de  ruiner  le 
culte  des  Dieux  , & d’ouvrir  la  porte 
au  libertinage.  Epicure  touché  de 
leurs  reproches  , n’oublia  rien  en 
cette  rencontre  , pour  juftifier  fes 
fentimens  aux  yeux  du  Public.  Il  fit 
des  ouvrages  de  pieté  ; il  recom- 
menda  la  vénération  des  Dieux;  il 
exhorta  àlafobrieté,  à la  contin. 
& à la  chafteté.  Quoiqu’il  eût  une 
mauvaife  doétrine  , il  eft  confiant 
qu'il  vivoit  félon  les  régies  de  la  fa- 
gefle  8c  de  la  frugalité  philolophiq. 
On  ne  mangcoitque  du  pain  8c  des 
légumes  dans  fon  jardin  ,8c  l’on  ne 
buvoitqucdc  l’eau  : aufS  Origene  , 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , 3c  pluf. 
autres  SS.  Pères  l’ont-ils  jufiifié  fur 
l’article  des  mœurs.  Il  étoit  zélé  pour 
le  bien  de  la  patrie  , 8c  recommen- 
doit  l'obéifiancc  aux  Magiltrats  , 
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difant  : qu’il  falloit  fouhalttr  de 
boni  Souverains  & fe  foumettre  à 
ceux  qui  gouvernent  mal.  IL  étoit 
a u lli  fort  affidu  aux  Temples  ; ce  qui 
donna  occalion  à Diodes  de  s’écrier 
la  première  fois  qu’il  l’y  vit  : Quelle 
fut  ! quel  fpeciacle  pour  moi , je  ne 
vis  jamais  mieux  la  grandeur  de  Ju- 
piter , que  depuis  que  je  vois  Epicure 
à genoux.  Tout  cela  n’empêcha 
point  qu’on  ne  fit  courir  des  impof- 
tures  contre  fes  mœurs  , 8c  que  Ti- 
mocrate , défertcur  de  fa  Seéte  ne 
parlât  très-fcandalcufement  de  lui. 
Il  moutut  *6 1 av;J.  C.  à 7*  ans. 
Gailendi  a recueilli  avec  foin  tout 
ce  qui  concerne  la  vie  , la  doétrine 
& les  écrits  de  ce  fameux  Philofo- 
phe 

EPIMENIDE  , céleb.  Poëte  & 
Philofophe  , natif  de  GnofTe  ou  de 
Phefte  dans  l’ifle  de  Crète  , portoir 
toujours  les  cheveux  longs  contre 
l’ufage  du  pays.  On  dit  que  dans  fa 
jeunelle  , étant  entré  dans  une  ca- 
verne , il  y refia  endormi  pendant 
plufieurs  années  ; mais  il  y a lieu 
de’croire  que  ce  n’étoit  qu’une  fic- 
tion politique  , pour  donner  plus  de 
croyance  8c  d’autor.  à fes  difeour»  j 
car  il  fe  plaifoit  d’en  impofer  au 
peuple , aflurant  qu’il  avoit  com- 
merce avec  les  Dieux  , qu’ils  lui 
avoient  appris  l’art  des  expiations  , 
8c  qu’il  mourait  , ou  reflufeitoit 
quand  il  vouloir  ; quoi  qu’il  en  foit, 
la  grande  réputation  qu’il  s'étoit  ac- 
quife  d'être  le  favori  des  Dieux  » 
porta  les  Athéniens  affligés  de  la 
pefte  , à lui  envoyer  des  Députés  , 
pour  qu’il  allât  les  foulager.  Epime- 
nide  fc  tranfporta  i Athènes , expia 
la  ville  avec  des  eaux  lufirales , ou 
plutôt  avec  des  eaux  compofées  de 
iimples  , 8c  la  pefte  ccfia.  Cela  lui 
donna  occafion  de  lier  amitié  avec 
Solon  vers  $y6  av.  J.  C.  8c  d’in« 
Araire  ce  Légiflateur  des  moyens  les 
plus  propres  à bien  gouverner.  Il 
retourna  enfuitc  en  Crete  , Sc  refufa 
lespréfens  que  les  Athéniens  lui  of- 
frirent. Il  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  avoit  compofé  un  grand 
nombre  d’ouvrages  en  vers  , dont 
les  anciens  font  l'éloge.  Platon  l'ap* 
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pelle  , un  homme  divin  , & S.  Paul 
es  cite  un  vers  où  il  eft  dit,  que  Us 
Cretois  font  toujours  des  menteurs  , 
de  méchantes  betes  , des  ventres  pa- 
rejftux  ; ce  vers  elt  tiré  du  Traité 
d’Epimenidé,yù/-  Us  Oraties  & leurs 
Jiéponjcs . 

S.  EPIPHANE , Pcre  & Dodeur 
de  l'Ej»  lil’e  , naquit  en  Palcltinc  , 
vers  320.  Il  y fonda  un  Monalttre  , 
dont  il  prit  lui-même  la  conduite. 
Il  fut  élu  vers  366  , Evêque  de  Sala- 
mine,  Métropole  de  Pille  de  Chy- 
pre. S.  Epipiiane  préferva  cette  llie 
des  erreurs  d’Arius  &.  d’Apollinai- 
re. 11  prit  le  parti  de  Paulin  contre 
Melcce  , & ordonna  en  Palelline , 
Paulinien , frere  de  S.  Jérôme  , ce 
ui  irrita  contre  lui  Jean  , Evêque 
e Jérufalem.  Il  condamna  enluite 
«fins  un  Concile  , les  livres  d’Ori- 
gene  , & fit  tout  ce  qu’il  put  avec 
Théophile  , Evêque  d’Alexandrie  , 
pour  engager  S.  Chryfoftome  à fe 
déclarer  en  faveur  de  cet  e con- 
damnation ; mais  n’ayant  pu  y réuf- 
fir  , il  alla  lui-même  à CP.  pour  y 
faire  exécuter  le  decret  de  fon  Con- 
cile. 11  n’y  voulut  avoir  aucun  com- 
merce avec  S.  Chryfoftôine , & for- 
ma le  defêin  d’entrer  dans  l’Egiife 
des  Apôtres  , pour  y publier  la  con- 
damnation d’Origene  ; mais  étant 
averti  du  danger  auquel  il  s’expofe- 
roit , il  prit  le  parti  de  retourner  à 
Salamine.  On  dit  qu’étant  près  de 
s’embarquer,  il  prédit  à S.  Chry- 
foftome  qu’il  fe roit  chaffe  de  fon  Siè- 
ge , & que  ce  faint  de  fon  côté  lui 
dit , qu’il  ne  reverrait  point  fon  Egli- 
fe  ni  fon  Palais.  S.  Epiphane  mou- 
rut en  effet  en  s’en  retournant  à Sa- 
lamine  en  403  , à plus  de  80  ans. 
C’eft  de  tous  les  Peres  Grecs  , celui 
qui  a écrit  le  moins  bien.  11  avoit 
beaucoup  de  ledure  & d’érudition  , 
mais  peu  d’exaditude  dans  les  faits. 
La  meilleure  édition  de  lès  œuvres , 
eft  celle  que  le  Pere  Petau  publia  en 
2 611,  en  grec  & en  latin  avec  de 
garantes  notes.  Son  principal  ou- 
vrage eft  un  Traité  contre  les  héré- 
fies. 

EPIPHANE,  Patriarche  de  CP. 
«n  5*©,  prÿ  avec  ?ele  ladéfeafe  du 


Concile  de  Calcédoine,  & de  la 
condamnation  d’Eutyches.  Le  Pape 
Hormiidas  lui  donna  pouvoir  de  re- 
cevoir en  fon  nom  tous  les  Evoques 
qui  voudraient  le  réunir  à l’Eglilè 
Romaine  , à condition  qu’ils  louf- 
critoient  i la  form  ule  qu’il,  avoic 
dreiléc.  Epiphane , mourut  en  535. 

EPIPHANE  , le  Schol.ft  que  , 
céleb.  Ecrivain  du  VI  fi.  étoit  ami 
de  Cafiiodote , à la  prière  duquel  il 
traduilit  du  grec  en  latin  , les  Hifto- 
riens  Eccléliaftiqucs  , Socrate , So- 
zomené , &.  Thtodorct.  C’eft  fur 
cette  verfion , que  Calfiodore  com- 
pofa  fon  Hijlcire  tripart  te.  On  a ai- 
verfes  autres  traductions  d’Epipha- 
ne 

EPISCOPIUS  ( Simon  ),  fameux 
Théologien  Protelt.  & le  principal 
Ecrivain  de  la  lède  des  Arminiens , 
naquit  à Amlterdamen  1583.  11  fut 
choifi  en  léia  , pour  remplir  la 
place  de  Profeffeur  en  Théologie 
de  l’Académie  de  Leyde  , vacante 
par  la  démifiion  volontaire  de  Go- 
mar.  Epifcopius  prit  hautement  la 
défenfe  des  Arminiens  contre  les 
Gomariftes , ce  oui  lui  attira  beau- 
coup d’ennemis. On  ne  voulut  point 
l’admettre  comme  Juge  aü  Synode 
de  Dordred  , il  y fut  condamné  , 
dépofé  du  Miniftere  , & chaffé  des 
terres  de  la  République.  Il  fe  retira 
alors  à Anvers  où  il  compofa  quel- 
ques Traités  de  controverfe.  11  re- 
tourna en  Hollande  en  1626  , &fut 
Miniftre  des  Remontrans  à Rot- 
terdam , jufqu’en  1634  , qu’il  alla  à 
Amfterd.  pour  conduire  le  Collège 
que  les  Arminiens  y avoient  établi. 
Il  mourut  en  cette  derniere  ville , le 
4 Avr.  1643.01^3  de  lui  1 . des  Com- 
mentaires fur  le  Nouveau  Teftam. 
2.  des  Traités  de  Théologie,  en  * 
vol.  in-fol.  où  il  loutient  leTolératv 
tiline.  Sa  vie  compofée  par  Etienne 
Courcelles  , & augmentée  par  Lim- 
borg  , a été  traduite  de  flamand  en 
latin  , & publiée  en  1701  , in-8 °. 

ERARD  ( Claude  ) , céleb.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris,  plaida 
en  irt8y  , pour  le  Duc  de  Mazarin  , 
contre  Hortenfe  Mancini  fon  épou- 
fe , St  le  diftingua  par  fes  talens  Sc 
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par  fa  probité.  Ses  plaidoyers  ont 

été  imprimés  en  1734,  in-80. 

ERASME  ( Didier  ) , le  plus  bel 
efprit , 8c  le  plus  fçavant  homme  de 
ion  ftécle , étoit  (ils  de  Pierre  Gé- 
rard , bourgeois  de  Goude , & de  la 
fille  d’unMédecin  deSevenbergue.  11 
naquit  à Rotterdam  , le  28  üftobre  , 
14S7 ,8c  fut  enfant  de  Chœur  dans 
l’Eglife  Cathédrale  d’Utrecht , juf- 
qu’i  l’âge  de  9 ans.  Il  alla  continuer 
fes  études  à Deventer  où  il  apprit 
par  cœur  , en  peu  de  tems  , Téren- 
ce  & Horace  ; ayant  perdu  Ton  pere 
& fa  mere  à 14  ans  , cm  l’obligea  de 
prendre  l’habit  de  Chanoine  Régu- 
lier dans  le  Monattere  de  Stein , 
proche  Tergou  , où  il  fit  Profeflïon, 
en  i486  , 8c  où  il  s’amufa  quelque 
tems  à la  peinture.  Il  fut  ordonné 
Prêtre  par  l’Evêque  d’Utrecht  en 
1492  , & vint  enfuite  à Paris  pour  y 
continuer  fes  études.  Il  demeura  au 
Collège  de  Montaigu  , mais  il  y 
tomba  malade  à caufe  de  la  mauvai- 
fe  nourriture.  Erafme  étudia  auffi 
en  Droit  à Orléans  , voyagea  en 
Angleterre  , & fe  fit  recevoir  Doc- 
teur enThéologie  , l’an  1506  , à Bo- 
logne en  Italie.  Il  écrivit  alors 
à Lambeit  Brunnius , Secrétaire  du 
Pape  Jules  II  , pour  demander  dif- 
penfe  de  fes  vœux  , & il  l’obtint. 
De-là  il  alla  àVenife  où  il  logea  dans 
la  maifon  d’Alde  Manuce.  Quelque 
tems  après  , il  fut  appellé  à Padoue 
par  le  Prince  Alexandre  , Archevê- 
que de  faint  André.  Il  alla  enfuiteà 
Rome  où  il  fut  très-bien  reçu  du 
Pape  & des  Cardinaux  , particuliè- 
rement du  Cardinal  de  Medicis  qui 
fut  depuis  le  Pape  Leon  X.  Erafme 
fit  un  autre  voyage  cp  Angleterre  en 
1509a  la  follicitation de  fes  amis, 
qui  lui  faifoient  efpcrer  de  grands 
avantages  du  Roi  Henri  VIII , qui 
avoir  pour  lui  uneeftime  particuliè- 
re ; il  demeura  chez  Thomas  Morus 
Chancelier  d’Angleterre.  C’eft-là 
qu’il  compofa  l 'Eloge  de  la  Folie  en 
latin.  Il  enfeigna  le  Grec  à Oxford  ; 
mais  ne  trouvant  point  d’établiflè- 
uicnt  convenable  en  Angleterre  , il 
fe  retira  à Bâle , où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  célèbre  Imprimeur 
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Froben.  Ce  grand  homme  n’avoit  ett 
jufques-là  aucune  récompenfe  de  (es 
travaux  ; mais  Charles  d’Autriche  » 
Souverain  des  Pays-Bas  , qui  fut 
depuis  Empereur  , fous  le  nom  de 
Cliarlcs-Qtiint , le  fit  l’on  Confeil- 
ler  d’ikat , & lui  afligna  une  penfion 
annuelle  de  200  florins  , dont  il  fut 
payé  jufqu’en  1525.  Le  Roi  Fran- 
çois I , lui  offrit  des  avantages 
beaucoup  plus  confidérables  pour 
l’attirer  en  1- rance  , & le  Pape  Paul 
III  conçut  le  ddlein  de  le  faire  Car- 
dinal ; mais  Erafme  n’ayant  aucu- 
ne ambition , ne  voulut  faire  aucune 
démarche  pour  être  élevé  à cette  di- 
gnité. Il  quitta  Fribourg  où  il  de- 
meuroit  depuis  plufieurs  années  8c 
retourna  à Bâle.  Il  y fut  Reêâeur  de 
l’Univerfité , y revit  fes  ouvrages, 
& y mourut  le  12  Juillet  1536  , à 
58  ans. Erafme  étoit  petit,  avoit  les 
yeux  bleus  , l’air  grave  8c  honnête. 
II  étoit  d’une  complcxion  délicate , 
& fut  infirme  prefque  toute  fa  vie. 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvrages 
eft  celle  de  Leyde  , en  1703.  Ils 
contiennent  des  Traités  en  prefque 
tous  les  genres  , Grammaire , Rhé- 
torique , Philofophie  , Théologie  , 
Epîtres , Livres  de  piété , Commen- 
taires fur  le  Nouveau  Teltamenr  , 
Paraphrales  , Traduirions  , Apolo- 
gies , &c.  car  tous  ces  genres  étoient 
du  reffort  de  ce  fçavant  homme.  Ils 
font  écrits  avec  une  pureté  & une 
élégance  qui  ne  le  cèdent  à aucuns 
des  meilleurs  Ecrivains.  C’elt  à lui 
qu’on  doit  principalement  la  renaif- 
lance  des  Belles-Lettres , les  édi- 
tions correétes  des  SS.  Peres  , la 
critique  & le  goût  de  l’antiquité. 
C’eR  un  des  premiers  qui  ait  traité 
les  matières  de  Religion  avec  lano- 
blefle  , la  dignité  , 8c  la  majefté  qui 
conviennent  i nos  myftercs. 

ERASTE  ( Thomas  ) , cél.  Mé- 
decin, naquit  en  1523  , dans  le 
Marquifat  de  Bade  - Dourlach.  Il 
acheva  fes  études  J Bologne  en  Ita- 
lie, & enfeigna  avec  réputation  à 
Heidelberg , puis  à Râle  où  il  mou- 
rut le  1 Janvier  1582.  On  a de  lui 
divers  ouvrages  de  Médecine  , prin- 
cipalement contre  Paracelfc , & des 
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Thcfcs  fameufes  contre  YExcommu- 
nicjtlor.  & le  pouvoir  îles  Clefs. 

ERATO  , eft  félon  la  fable , celle 
des  Mufes  qui  préfide  aux  Foé'fies 
amoureufes.  On  la  repréfente  en 
fille  couronnée  de  Myrthe  & de  ro- 
fes  avec  une  lyre  en  la  main  droite  , 
& un  archet  dans  la  gauche , ayant 
auprès  d’elle  un  petit  amour  ailé  , 
armé  de  fon  arc  & de  fes  fléchés. 

ERATOSTRATE  ou  Erostra- 
te  , homme  obfcttr  /’Ephefe  , brû- 
la le  Temple  de  Diane  pour  rendre 
fon  nom  fameux  à la  poftérité  ,356 
avant  J.  C.  .Les  Ephéficns  firent 
une  Loi  pour  défendre  de  jamais 
prononcer  fon  nom  ; mais  cette  loi 
singulière  fut  plutôt  un  moyen  de 
le  perpétuer. 

ER  ATOSTHENE,  fçavant  Criti- 
que & Philologue  , natif  de  Cyrene, 
vers  276  av.  J.  C.  fut  difciple  d’A- 
rifton  & Je  Callimaquc  , & Biblio- 
thécaire d’Alexandrie  , fous  Ptolo- 
mée  Everaete.  Roi  d’Egypte,  Il  in. 
194  av.  J.  C.  à 81  ans.  Il  s’étoit 
appliqué  à tous  les  genres  de  feien- 
ces,  àe  trouva  le  premier  la  maniéré 
de  mefurer  la  grandeur  de  la  terre, 
ce  oui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Cofmosraphc  & Arpenteur  de  L'Uni- 
vers. Il  nous  refie  de  lui  quelques 
ouvrages  imprimés  à Oxford  en 
1672 , in  8°. 

S.  ERBLAND,  voyez  Herme- 

L AND. 

ERECHTÉE  VI  Roi  d’Athènes, 
fuccéda  à Pandion  , vers  1399, 
av.  J.  C.  & régna  yoans.  liorée na- 
tif de  Thrace  enleva  fa  fille  Orithyç 
3 ans  av.  qu’Eumalpe  inllitua  Ils 
cérémonies  de  Céres  à Eleufine. 
Cecrops  fon  fils  lui  fuccéda. 

ERIC  ou  Henri  , eft  le  nom  de 
14  Rois  de  Suède  , dont  le  plus 
connu  eft  Eric  , fils  aine  de  Gufta- 
ve  I , & de  Catherine  de  Saxe.  Il 
monta  fur  le  Thrône  en  1560  & fit 
la  guerre  fans  fuccès.  Jean  & Char- 
les fes  freres , fe  foule vtrent  contre 
lui  avec  les  plus  grands  Seigneurs 
de  Suède  en  1 568  , l’afliegerent  dans 
Stoclth.  le  prirent  & le  renfermè- 
rent dans  une  prifon  , Jean  fon  fre- 
refutenfuite  proclamé  Roi,  ducon- 
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lentement  général  des  Grands  & de 
tous  les  Ordres  de  l’Etat. 

ER1CTHONICS  , IV  Roi  d’A- 
thenes  , fuccéda  à Amphiflyon  , 
vers  1489  av.  J.  C.  & re'gna  50.1ns. 
11  inllitua  les  Jeux  Panathénaïques 
en  l’honneur  de  Minerve.  On  dit 
u’ayant  les  jambes  tortues  comme 
es  lerpens  , il  inventa  les  chars 
pour  en  cacher  la  difformité  , en  ne 
iaiiant  paroître  que  la  moitié  de  fon 
corps.  Pandion  lui  fuccéda. 

ERIGONE , fille  d’Icare  , fe  pen- 
dit de  défefpoir  , lorfqu’elle  apprit 
la  mort  de  fon  pcrc.  Jupiter,  félon 
la  fable  , pour  réeompenfer  la  piété 
de  cette  fille,  la  tranfporta  dans  le 
Ciel  , & la  plaça  dans  la  conltc Na- 
tion de  la  Vierge. 

ERISICHTHON  Theffalien  , 
ayant  abbatu  une  forêt  conlacrée  i 
Céres  , fut , félon  la  fable  , réduit 
par  cette  Déeflé  , à une  faim  fi  ex- 
trême , qu’il  fe  vit  obligé  de  profti- 
tucrfafi:lepour  avoir  de  quoi  vivre. 
11  fe  rongea  enfuiteles  bras  & mou- 
rut défefperé. 

ERITHRÆUS  ( Janus  Nicius) , 
voyez  Rossi. 

EROPE  , Æropus  , fils  de  Philip- 
pe I , Roi  de  Macédoine,  monta 
fur  le  Thrône  étant  encore  enfant. 
Les  IHyriens  voulant  profiter  de  cet- 
te minorité , attaquèrent  & défirent 
les  Macédoniens  ; mais  ceux-ci 
ayant  porté  le  jeune  Roi  à la  tête 
de  l’armée , ce  fpeélacle  ranima  tel- 
lement les  foldats,qu’ils  vainquirent 
â leur  tour  vers  598  av.  J.  C.  Ce 
Prince  régna  environ 43  ans. 

ERPEN'IUS  ou  d’Erp  (Thomas), 
célébré  Profeflcur  en  Langue  Ara- 
be , naquit  à Gorcum  en  1584.  Il 
s’appliqua  à l’étude  des  Langues  , à 
la  fol  licitation  de  Scaliger  , & s’y 
rendit  très-habile.  Erpenius  voya- 
gea en  France  , en  Angleterre , cit 
Âl!emagne&en  Italie,  Scie  fit  par- 
tout eftuner  des  Sçavatw.  De  re- 
tour en  fon  pays  : il  fut  Profcffcur 
en  Arabe  dans  PUniverfité  de  Lcy- 
<le,&  y mou  1 ut  le  13  S'ov.  1*74, 
On  a de  lui  une  excellente  Gram- 
maire arabe  , & d’autres  ouvrages 
eftimé*.  On  dit  que  le  Roi  de  Ma- 
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roc  admiroit  tellement  les  lettre»,  ESCHYLE , Æfihylus , très-cél.  < 
qu’Erpenius  lui  écrivoit  en  arabe  Poète  tragique , naquit  vers  525  av. 
au  nom  des  Provinces  Unies,  qu’il  J.  C.  d’une  illuftre  famille  de  l’At- 
ne  pouvoir  le  lafler  de  les  lire  & de  tique.  11  fe  (ignala  par  fon  courage 
les  montrer  à ceux  qui  parloient  na-  aux  fameufes  Batailles  de  Marathon , 
turellement  cette  langue.  de  Salamine  & de  Platée  , & donna 

tSAU,  fils  d’ifaac  & de  Rebecca,  au  Théâtre  un  gr.  nombre  de  Tra- 
t naquit  vers  1836  av.  J.  C.  Il  étoit  gédies , qui  furent  reçues  des  Grecs 
roux  &.  velu  en  naiflant , & Jacob  avec  un  applaudiflement  univerfel. 
fon  frere  jumeau  le  tenoit  par  le  ta-  Il  fe  retira  fur  le  déclin  de  fa  vie 
Ion.  11  vendit  à Jacob  fon  droit  d'aî-  vers  Ilieron  R.  de  Syracufe , qui  eut 
nefle  , & fe  maria  à des  filles  Cha-  pour  lui  une  elhime  particulière.  On 
nanéennes  contre  la  volonté  de  fts  dit  qu’il  m.  à la  campagne,  un  Ai- 
parens.  Jacob  ayant/urpris  lh  béné-  gle  ayant  pris  fa  tête  chauve  pour  la 
diélion  d’Ifaac  , s'enfuit  chez  La-  pointe  d’un  rocher  , &.  y ayant  laif- 
ban  pour  éviter  la  colere  d’Efaii.  lé  tomber  une  tortue;  mais  ce  récit 
Dans  la  fuite  ils  fe  réconcilièrent  a l’air  d’une  fable.  Quoi  qu’il  en 
entemblc  , après  quoi  Efaü  fe  retira  foit , Efchyle  m.  vers  477  av.  J.  C. 
à Séir  en  Idumée , où  il  mourut  vers  II  nous  relie  de  lui  fept  Tragédies 
1710  av.  J.  C.  à 127  ans,  laifiant  engrcc,  dont  les  meilleure»  Edit, 
unenombreufe  famille.  font  celles  d’Henri-Eticnne  & de 

ESCAL1N  ( Antoine  ) , cél.  Ca-  Stanley.  Efchyle  cil  regardé  par  les 
pitaine  du  XVI  fi.  naquit  au  bourg  Anciens  comme  le  principal  Auteur 
de  la  Garde  en  Dauphiné  , d’une  fa-  de  la  Tragédie.  C’eft  lui  qui  intro- 
mille  obfcure.  Il  s’é  eva  par  fon  ef-  duifît  fur  la  Scène  les  Interlocuteurs, 
prir  & par  fon  courage,  lé  fignala  l’ufagedu  Mafque,  & le  Cothurne. 
en  diverles  occafions,  & fut  Ambaf-  Son  il  y I e cft  grand , fublime , vehe- 
fadeur  à la  Porte  pour  le  R.  Fran-  ment;  &fes  expreflionsfi  terribles, 
çois  I.  en  1542.  Il  devint  enfuite  qu’au  rapport  des  Scholiall.  Grecs, 

.Baron  de  la  Garde  & Général  des  la  première  fois  qu’il  fit  repréfenter 
Galeres.  11  s’acquit  une  grande  ré-  fies  Euménides , pluf.  enfans  mou- 
putation  fur  mer  & fur  terre , &m.  rurent  de  frayeur  au  Théâtre,  & 
dans  fa  fiaronie  de  la  Gatde  le  30  quelques  femmes  grolTes  y accou- 
Mai  1578  à 80  ans.  Les  Hilloriens  cherent  de  peur, 
l’appellent  fouvent  le  Capitaine  Pou-  E S C O BAR  de  Mendoza, 

lin  ou  Polin,  nom  qu’il  portoit  avant  ( Antoine  ) fameux  Cafuifle  Jefuite 
fon  élévation.  dont  nous  avons  une  Théologie  mo- 

ESCHlNE,.Æ/cAi/ji/s  , cél.  Ora-  raie , des  Comment,  fur  l’Ecriture 
teur,  natif  d’ Athènes,  fut  le  rival  de  Ste  & d’autres  ouv.  Il  m.  le  4 Juil- 
Demofthene.  Il  aceufa  Ctcfiphon  , let  1^69  à plus  de  80  ans,  il  étoit 
ami  de  ce  gr.  Orateur , par  une  ac-  Eipagnol.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
tion  publique;  inaisDemofthene  dé-  dre  avec  François  d’Elcobar  natif 
fendit  la  caufe  de  fon  ami , & fit  de  Valence  en  Efpagne , qui  vivoit 
exiler  Efchine  d’Athenes.  Celui  - ci  an  milieu  du  XVI  fi.  & qui  a fait  une 
fe  retira  à Rhodes  où  il  enfeigna  la  bonne  traduélion  d’Aphtone  , ni 
Rhétorique.  De-là  il  alla  à Samos  avec  quclq.  autres  Auteurs  Elpa- 
où  il  m.  11  fe  diftingua  tellement  par  gnols  de  ce  nom. 
fon  éloquence , que  les  Grecs  don-  ESCOB  AR  ( Marine  d’ ) , fonda- 
nerent  le  nom  des  trois  Grâces  aux  trice  de  la  Récolleélion  de  Ste  Bri- 
rrois  Harangues  qui  nous  relient  de  gite , en  Efpagne , naquit  à Vallado- 
lui , & celui  des  neuf  Mufes  à neuf  lid  le  8 Févr.  1354,  & m.  en  odeur 
defes  Epitres.  Il  ne  faut  pas  le  con-  de  fainteté  le  9 Juin  1633.  Le  Pere 
fondre  avec  pluf.  autres  perfonnes  du  Pont  fon  ConfeHeur  , lailla  en 
de  ce  nom,  dont  parle  Diogène  mourant,  des  mémoires  fur  la  vie 
Laerce,  - de  cette  liüc,  qui  ont  été  imprimés 

ca 
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*n  efpagnol , & qui  font  fort  rares. 

ESCOUBLEAU  ( François  d’) , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Cardi- 
nal de  Sourdis , étoit  fils  de  Fran- 
çois d’Efcoubleau  , Marquis  d’Al- 
luie , d’une  Maifon  noble  & ancien- 
ne. Il  fe  diftingua  par  fon  mérite, 

' & fe  fit  eftimer  d’Henri  IV , qui  ob- 

tint pour  lui  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal en  1598.  L'année  fuivante  le 
Cardinal  de  Sourdis  fut  nonnné  Ar- 
chevêque de  Eourdeaux.  Il  tint  un 
Concile  Provincial  en  1624,  où  il 
fit  paraître  beaucoup  de  zélé  pour  la 
difcipline  Eccléfiaflique.  Il  gouver- 
na fon  Diocèfe  avec  fage/Te,  & m. 
à Bourdcaux  le  8 Févr.  1628  à 53 
ans  Henri  d’Efcoubleau  fon  frere 
lui  fuccéda  dans  cet  Archevêthé. 

ESCULAPE , Dieu  de  la  Méde- 
* cine  , félon  la  fable , étoit  fils  d’A- 
pollon & de  la  Nymphe  Coronis.  11 
fut  élevé  par  le  Centaure  Chiron,» 
qui  lui  apprit  la  Médecine.  Efculape 
guérit  par  cette  fcience  les  maladies 
les  plus  défefperées;  mais  Jupiter, 
indigné  de  ce  qu’il  avoit  rendu  la 
vie  à Hippolyte , l’écrafa  d’un  coup 
de  foudre.  Efculape  laifia  deux  fils, 
Machaon  & Podalire , & deux  filles , 
Hygée  & Jafo.  Les  Païens  l’hono- 
roient  comme  un  Dieu.  Ils  lui  met- 
toient  à la  main  un  bâton  entouré 
de  ferpens , & lui  confacroierit  le 
Coq , la  Chevre  & le  Corbeau.  Il 
avoit  un  fameux  Temple  à Êpidau- 
re , & un  autre  à Rome  dans  une 
Ifle  formée  par  le  Tibre.  On  dit  qu’il 
eft  le  premier  qui  inventa  l’an  d’ar- 
racher les  dents. 

ESDRAS  , fils  de  Saraïas  & gr. 
Prêtre  des  Juifs  durant  leur  capti- 
vité , s’acquit  l’cftime  d’Artaxercès 
Lone,ue-main.  Ce  Prince  l’envoya 
à Jérusalem  avec  de  riches  préfens 
pour  le  Temple  qui  avoit  été  rebâti 
lous  Zorobabel , & donna  ordre  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  voifines 
de  fournir  tout  ce  qui  feroit  nécef- 
faire  pour  la  fplendeur  du  culte  di- 
vin , & d’exemter  les  Prêtres  des 
charees  publiques.  Efdras  arriva  à 
Jérufalem  467  av.  J.  C.  perfuada 
aux  Juifs  de  chaflêr  les  femmes  ido- 
lâtres qu’ils  avoient  époufées  conue 
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la  loi  de  Dieu  ; fit  la  dédicace  de  la 
Ville  ; & lut , en  préfencc  du  Peuple 
affemblé,  le  Liv(re  de  la  Loi.  C’eft 
lui  qui  recueillit  '&  qui  revit  les  Li- 
vres qui  forment  le  canon  de  l’Ecri- 
tureSte;  S.  Jerôme  dit  auffi  qu’il 
introduifit  les  caradteres  Chaldéens 
chez  les  Juifs,  & qu’il  laifl'a  les  an- 
ciens carafteres  aux  Samaritains  ; 
mais  cette  opinion  n’eft  point  fans 
difficulté  ; quoi  qu’il  en  foit , Efdras 
régla  avec  zélé  ce  qui  concerne  le 
culte  de  la  Religion  Judaïque , & les 
Livres  Canoniques , ce  qui  le  fit  ap- 
peller  par  les  Hébreux  Le  Prince  des 
Docteurs  de  la  Loi.  Il  eft  auteur  du 
I des  4 Livres  qui  portent  fon  nom. 
Ce  Livre  eft  écrit  partie  en  hébreu  t 
& partie  en  chaldéen.  Le  fécond  a 
été  compofé  par  Nehemie.  Les  deux 
autres  ne  font  point  canoniques. 
Quelques  Auteurs  attribuent  auffi  à 
Efdras  les  2 Livres  des  Paralipome- 
nés. 

ESOPE,  auteur  cél.  par  fes Fa- 
bles , étoit  Phrygien , félon  la  plus 
commune  opinion.  Il  naquit  cfcla- 
ve , & fut  mené  à Athènes  où  il  ap- 
prit la  Philofophie  morale  qui  étoit 
alors  en  grande  réputation.  Dans  la 
fuite  il  fut  vendu  A Xantus  de  Pille 
de  Samos , & enfin  au  Philofophe 
Tdmon  ou  Iadmon  de  la  même  Ifle  , 
& qui  avoit  en  même  teins  pour  ef- 
clave  la  fameufe  courtifane  Rhodo- 
pis.  Efope  voyant  que  la  bafTefle  de 
fa  naiflance  ne  lui  pouvoir  donner 
allez  de  crédit  & d’autorité  fur  le 
Peuple  pour  l’inftruire  par  des  fen- 
tences  graves  & par  des  moralités  t 
comme  faifoient  alors  les  Sages  de 
la  Grece , crut  devoir  fuivre  une 
autre  méthode.  Il  s’appliqua  à com- 
pofer  des  fables  ingénieufes , utiles 
& agréables,  qui  lui  acquirent  une 
gr.  réputation  par  toute  la  Grece. 
Iadmon  , pour  récompcnfer  fes  fer- 
vices  , fes  talens  & fa  venu , l’affran- 
chit, ayant  honte  de  tenir  dans  l’ef- 
clavage  un  homme  digne  de  com- 
mander. Le  bruit  de  la  fagefie  d’E- 
fope  étant  parvenu  jufqU’aux  oreil- 
le^ de  Crœlus , ce  Prince  le  fit  venir 
à fa  Cour , & il  l’engagea  par  fes 
bienfaits  à demeurer  avec  lui  ju£> 
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qu’à  la  fin  de  fes  jours.  Efope  s'y 
entretint  avec  Solon  & les  autres 
Sages  de  la  Grece  , & y fit  paroître 
beaucoup  plus  de  politefle  & de  tom- 
plaifance  pour  lés  Princes  , que  ces 
gr.  Philosophes.  Il  voyagea  à Athè- 
nes du  teins  de  Pifyllrate,  & fe  trou- 
va encore  avec  les  Sept-Sages  de  la 
’ Grece  à la  Cour  de  Periander , Ty- 
ran de  Corinthe.  De  retour  à Sar- 
des , Croetus  l’envoya  à Delphes , 
pour  y faire  de  magnifiques  Sacrifi- 
ces à Apollon , & diitribuer  à cha- 
que Citoyen  4 mines  d’argent.  Efo- 
e s’étant  apperçu  que  les  terres  la- 
ourables  des  environs  de  Delphes 
étoient  en  friche , reprocha  aux  Del- 
phiens  leur  pareffe , & renvoya  à 
Sardes  le  refte  de  l’argent  employé 
aux  Sacrifices.  Cette  conduite  irrita 
tellement  les  Delphiens,  qu’ils  le 
précipitèrent  du  haut  d'un  rocher , 
fous  prétexte  qu’il  avoir  dérobé  une 
coupe  d’or  conSacrée  à Apollon.  Ils 
avoient  eux-mêmes  caché  cette  cou- 
pe dans  un  de  Ses  ballots , comme  il 
s’en  retournoit  vers  CrœSus.  Toute 
la  Grece  s’intéreffa  à la  mort  de  ce 
gr.  homme,  & les  Athéniens  lui 
éleverent  une  magnifique  ftatue. 
On  croit  ordinairement  Sur  le  té- 
moignage de  Planudes , qu’ESope 
étoit  le  plus  difforme  & le  plus  con- 
trefait de  tous  les  hommes,  & qu’il 
avoit  la  langue  fi  empêchée,  qu’à 
peine  pouvoit  il  parler  j mais  au- 
cun Auteur  ancien  ne  le  dépeint  de 
la  forte , & ne  lui  réproche  aucune 
cfpcce  de  difformité.  On  trouve  au 
contraire  qu'Efope  étoit  d’un  fort 
beau  naturel , qu’il  avoit  une  gr.  in- 
clination & une  gr.  aptitude  à la 
mufiqtic,  & qu'il  étoit  le  plus  poli 
des  Philofophes  de  Son  rems.  D’ail- 
leurs , la  vie  d'Efope,  par  Planudes  , 
eft  remplie  de  contes  ridicules  & 
puériles , qui  ne  méritent  aucune 
croyance.  Socrate , pendant  fa  pri- 
fon , mit  en  vers  les  fables  d'Efope , 
mais  ces  vers  font  perdus.  Le  Re- 
cueil que  nous  avons  , & qui  a été 
publié  par  Planudes , ne  ptroît  point 
avoir  été  écrit  par  Efope.  Il  y a des 
fables  dans  ce  Recueil  qui  font  plus 
anciennes  qu’Efope  ; & les  Ancien* 
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citent  des  fables  fous  le  nom  d’Efo» 
pe , qui  ne  fe  trouvent  point  dan* 
ce  Recueil. 

ESOPE  ( Claudius  ) Comédien , 
& le  plus  cél.  Aftcur  qu’ayent  eu 
les  Romains  pour  le  tragique  vers 
85  av.  J.  C.  perfectionna  Cicéron 
dans  l’art  de  la  déclamation  , & m. 
fort  riche  , quoiqu’il  eut  fait  des  dé- 
penfes  extraordinaires. 

ESPAGNE  ( Jean  d’ ) , fçavant 
Miniltre  de  l’Eglife  Françoife  de 
Londres  , au  XVII  fi.  a coinpofé 
divers  opufcules  publiés  en  1670. 
On  eitime  principalement  celui  qui 
a pour  titre  Erreurs  populaires  Jur 
le * points  généraux  qui  concernent 
•V intelligence  de  la  Religion.  11  a 
cenfuré-avec  liberté  le  Catéchifme 
de  Calvin. 

ESPE1SSES  ( Antoine  d’)  cél. 
Jurifconfulte  , natif  de  Montpellier, 
compofa  avec  Jacques  de  Bauques 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , un 
Traité  des  Succeffions.  Il  fit  enfui- 
te  d'autres  ouvrages  , & mourut  à 
Montpellier  vers  1658. 

fcSPEN  ( Zcger-Bcrnard  Van  ), 
cél.  Jurifconfulte  , & fçav.  Cano- 
nifte  , naquit  à Louvain  leo  Juillet 
164^.  11  s’y  fit  recevoir  Doétcur  en 
Droit  en  1675,  &y  enfeigna  avec 
réputation  dans  le  Collège  du  Pape 
Adrien  VI  ; mais  ayant  approuvé 
comme  Canonique,  lefacrc  de  M. 
Steenoven  , Archevêque  d’Utrecht , 
on  luifufeita  des  affaires  : ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  retirer  à Maftricht , pui* 
à Amersfort  011  il  m.  le  a O&obre 
1728  à 83  ans.  Le  plus  excellent  de 
fes  ouv.  eit  fon  Jus  Eccleft  flicum 
univerfumy  dans  lequel  il  fait  pa- 
roître une  gr.  connoiffance  de  la 
difcipline  Ecdéf.  ancienne  & mo- 
derne. 

E S P E NC  E ; Claude  d’ ) , cél. 
Doéleur  de  Sorbonne , & l’un  des 
phis  fçav.  & des  plus  judicieux 
Théologiens  de  fon  rems , naquit  à 
Châlons-ftir-Mame  en  1 5 1 1 , d’une 
famille  noble  & ancienne.  Il  ache- 
va fes  études  à Paris  aux  Colleges 
de  Calvi , de  Beauvais , & de  Na- 
varre , & fut  Refteur  de  l’Univer- 
fité.  Le  Cardinal  de  Lorraine  l’em- 
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ploya  dans  les  affaires  Eedéfiafti- 
ques  , & le  mena  à Rome  avec  lui 
en  1555  , où  le  Pape  Paul  IV  tut 
tant  d’eltime  pour  lui , qu’il  conçut 
le  deflèin  de  le  faireCardinal.  D’Ef- 
penfe  affifta  à Melun  à une  Confé- 
rence de  Théologiens , par  ordre  de 
Sa  Majefté , fe  trouva  aux  Etats 
d’Orléans  en  1560,  & au  Colloque 
de  Poillÿen  1561.  11  in.  à Paris  le 
5 O&obre  1571  à 60  ans.  On  a de 
lui  1.  des  Comment,  fur  les  Epitres 
de  S.  Paul  à Timothée  & à l ire  ; 

un  Traité  des  Mariages  clandcf- 
tins , & d’autres  ouvr.  lur  la  conti- 
nence , l’adoration  de  l’Euchariitie , 
la  Mefle,  ôte.  Ils  lont  tous  écrits 
avec  dignité. 

ESTHER,  nièce,  ou  plutôt  cou- 
fine  germaine  de  Mardochée , Juif 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  qui  de- 
meuroit  à Su  e , époufa  Aflùerus 
après  que  ce  Prince  eut  répudié  Vaf- 
thi  fa  première  femme.  Elle  fauva 
la  vie  à Mardochée  & au  Peuple 
Juif,  qu’Ainan  , favori  d’Afluerus  , 
vouloit  faire  périr , irrité  de  ce  que 
Mardochée  ne  vouloit  paS  fléchir  les 
genoux  devant  lui.  Les  Juifs  infti- 
tuerent  la  f te  de  Punm  à perpétui- 
té , en  mémoire  & en  aftion  de  grâ- 
ces de  cette  délivrance.  Voye\  As- 

6UERCS. 

ESTIUS  ( Guillaume  ) cél.  Théo- 
logien , natif  de  Gorcum,  de  l’anc. 
famille  d’Efth  , étudia  à Utrecht , 
puis  à Louvain  où  il  fut  reçu  Doc- 
teur en  1580.  Quelq.  tems  apres  il 
tnfeigna  à Douai  avec  une  gr.  ré- 
putation, fut  Prévôt  de  l’Eglife  de 
S.  Pierre,  & Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  de. cette  Ville.  11  y m.  le  10 
Sept.  161}  à 71  ans.  Ses  principaux 
ouv.font:  1 . des  Cbmmentaires  fur 
les  Epures  de  S Paul  : a uneThéo- 
Jogie  en  a vo'.  in-fil.  3.  des  notes 
fur  les  endroits  difficiles  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  Les  deux  premiers  de 
ces  ouvr.  font  très-eftimés. 

ESTOILLÊ  ( Claude  de  1’  ) , Sgr. 
du  Sauflay , & l’un  des  anciens  Aca- 
démiciens de  l’Académie  Françoife, 
étoit  de  Paris.  Il  eut  l’eftime  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  & m.  en  165a. 
On  a de  lui  quelq.  Pièces  de  Théâ- 


tre, & des  Odes.  C’cft  des  écrit* 
inanulc.  de  Pierre  de  l’Eüoille  lort 
pere , gr.  Audiencier  en  la  Chancel- 
lerie de  Paris , qu’on  a tiré  le  Jour- 
nul  du  régné  a' Henri  111.  dont  on  a 
pluf.  éditions.  La  derniere  elt  de 
1744  en  5 vol.  m 8°. 

ESTOUTEV  LLE  ( Guillaume 
d’ ) , Archevéq.  de  Rouen  , & cél» 
Cardinal , étoit  fils  de  Jean  d’Eltou- 
teville , d’une  noble  & ancienne  fa- 
mille de  Normandie.  11  fut  chargé 
de  commiflîons  importantes  fous  les 
regnes  de  Charles  Vil  & de  Louis 
XI  ; réforma  l’Univcrfité  de  Paris  , 
fut  gr.  partifan  de  a I raginatique- 
Sandion  , & protégea  les  Sçavans» 
Il  m.  à Rome  étant  Doyen  des  Car- 
dinaux, le  22  Décembre  1483  à bo 
ans. 

ESTRADES  ( Godefroi  Comte 
d’)  , Maréchal  de  France*  Gouver- 
neur de  Dun'.erque,  & Vice- Roi 
de  l’Amérique , fervit  en  Hollande 
fous  le  Prince  Maurice.  Il  fut  en- 
voyé Ambafladeur  extraordinaire  en 
Angleterre  en  1661  , & y foutint 
avec  zélé  les  droits  de  la  Couronne 
de  France  contre  l'Ambafladeur 
d’Efpagne.  11  conclut  le  Traité  de 
Breda  en  1662  , & fut  chargé  de  di- 
verfes  autres  Négociations  impor- 
tantes. 11  m.  le  26  Février  ifibû  à 
79  ans.  O11  a publié  à la  Haye  en 
1743  un  extrait  de  fes  Mémoires  en 
9 vol.  in  J*. 

ESTRÉES  ( Céfar  d’ ) cél  Car- 
dinal & Abbé  de  S.  Germain  des 
Prés , naquit  lf  5 Février  1 6 b , d’u- 
ne Maifon  noble,  ancienne,  & fé- 
conde en  gr.  hommes.  Il  fut  reçu 
Do&eur  de  Sorbonne,  puis  nom- 
mé Evêq.  de  Laon , & enfuite  Car- 
din. en  1674.  Le  Roi  le  chargea  des 
affaires  les  plus  importantes  à Ro- 
me, en  Allemagne  & en  Efpagne» 
Le  Cardinal  d’Eftrées  les  conduifit 
avec  prudence , & s’acquit  beauc. 
d’honneur.  Il  protégea  les  Gens  de 
Lettres , & m.  en  fon  Abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés , étant  Doyen 
de  l’Académie  Françoife , le  18  Dé- 
cembre vr  14  à 87  ans. 

ESTRIr^S  ( Jean  d’ ) , Gf.  Maî- 
tte  de  J’ArdUlrie  Françoife , & Put) 
Xij 
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des  plus  habiles  Capitaine*  de  Ion  fi. 
fut  d’abord  Page  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne.  Il  rendit  enfuite  de 
grands  (ervices  dux  Rois  François  I. 
&.  Henri  II.  C’clt  lui  qui  commen- 
ça Jt  mettre  notre  Artillerie  fur  un 
meilleur  pied  , & qui  fe  trouva  à la 
prife  de  Calais  , en  155'd.  On  dit 
aufli  que  c’eft  le  premier  Gentilhom- 
me de  Picardie  qui  ait  embrallë  la 
Religion  prêt,  réformée.  Il  m,  fort 
vieux  en  1567. 

ESTRÉES  ( Franç.  Annibal  d’ ) 
Duc  , Pair , & Maréchal  de  France , 
naquit  en  1573-  ^ embrafla  d’abord 
l’état  Eccléliaftique  , & le  Roi  Hen- 
ri IV  le  nommai  l’Evêché  de  Laon; 
mais  il  quitta  cet  Evêché  pour  fuivre 
les  armes.  11  fe  fignala  en  diverfes 
occafions  , fecourut  le  Duc  de  Man- 
toue,  pritTreves,  & fut  Ambafladeur 
extraordinaire  à Rome  , où  il  fou- 
tint  avec  honneur  & avec  prudence 
la  gloire  & les  intérêts  de  la  Cou- 
ronne. 11  m.  à Paris , le  5 Moi  1670. 
à 98  ans.  On  a de  lui  des  Mémoires 
de  la  Régence  de  Marie  de  Médicis  : 
une  Relation  du  fiége  de  Mantouc , 
en  1630  , & une  autre  du  Conclave 
dans  lequel  le  Pape  Grégoire  XV  , 
fut  élu  en  1621. 

ESTRÉES  ( Vi&or-Marie , Duc 
d’ ) , né  le  30  Décemb.  1660  , fuc- 
céda  à fort  pere  dans  la  place  de  Vi- 
ce-Amiral de  France  , & fe  fignala 
dans  les  mers  du  Levant.  11  bom- 
barda Barcelone  & Alicante  en 
1691  , fut  fait  Lieutenant  Général 
des  Armées  navales  de  Philippe  V , 
Roi  d’Efpagne , en  1701  , & Maré- 
chal de  France  en  1705.  Le  Duc 
d’Eftrées  commanda  la  flotte  en 
1704  fous  le  Comte  de  Totiloufe  au 
combat  de  Malaga  , & devint  Grand 
d’Efpagne  & Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or.  11  fur  reçu  Honoraire  de  l’A- 
cadémie detf  Sciences  en  17C7,  de 
l’Académie  Françoife  en  171  ç , & 
Honoraire  de  celle  des  Infcriptions 
& Belles- Lettres  en  1716.  Il  mourut 
à Paris  le  28  Décemb.  1737,  à 77 
ans  , fans  laifler  depoftérité. 

ETEOCLES,  fils  d’Œdipe  & de 
Jocalte  , partagea  le  Royaume  de 
lâches  ayec  foji  QsfÇ  Ço  lyqj.ee  » à 
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condition  qu’ils  régneroient  tour  à 
tour.  Eteocles  étant  l’aîné , régna 
le  premier , mais  il  refufa  enfuite  de 
donner  la  place  à fon  frere.  Ce  refus 
alluma  la  fameufe  guerre  de  The- 
bes , dans  laquelle  les  deux  freres  fc 
tùerent  en  combattant  l’un  contre 
l’autre. 

HTHELBERT  , Roi  de  Kent  en 
Angleterre  , vers  560  , époufa  Ber- 
the , fille  de  Charibert , Roi  de  Fran- 
ce.Cette  Princeflc  travailla  à la  con- 
verfion  du  Roi  , laquelle  fut  fuivie 
de  celle  de  plufieurs  Seigneurs  An- 
glois  , par  le  zele  de  S.  Augultin, 
que  le  Pape  S.  Grégoire  envoya  en 
Angleterre.  Ethelbert  régna  heureu- 
fement , & mourut  en  617,  à 56 
ans. 

S.  ETIENNE  , premier  Marty* 
de  J.  C.  & l’un  des  7 Diacres  choifis 
par  les  Apôtres  , étoit  difciple  de 
Gamaliel.  Il  fut  lapidé  par  les  Juifs 
qui  l’accufoient  d’avoir  blafphêmé 
contre  le  Temple  & contre  la  Loi 
des  Juifs.  II  pria  Dieu  en  mourant, 
pour  fes  perfécuteurs. 

S.  ETIENNE  I fuccéda  au  Pape 
Luceen2  5t.  S.  Cyprien  lui  écrivit 
pour  qu’il  dépof.ît  Marcien  , Evê- 
que d’Arles  , qui  étoit  Novatien.  Le 
Pape  I tiennereçut  à fa  communion 
Bafilide  & Martial , deux  Evêques 
d’Efpagne  (jui  avoient  été  dépol'és, 
mais  les  Fvcques  Efpagnols  ne  vou- 
lurent point  les  laifler  rentrer  dans 
leurs  Egliles.  S.  Cyprien  approuva 
leur  conduite  , affinant  que  le  Pa- 
pe Etienne  avoit  été  furpris.  C’eft 
fous  ce  Pape  , que  s’éleva  la  célébré 
difinite  au  fujet  du  Baptême  admj- 
niftré  par  les  hérétiques.  Il  mourut 
en  257  , durant  la  perfécution  de  Va- 
lerien.  Sixte  II  lui  fuccéda.  Voyez 
S.  CyprtVn. 

ETIENNE  II  , Romain,  futmis 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre  après  la  mort 
d’Eticn.  quin’eft  pas  ordinairement 
compté  au  nombre  des  Papes , par- 
ce qu’il  mourut  après  trois  ou  quatre 
jours  de  Pontificat  en  752.  L’Etien- 
ne II  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  , 
vint  en  France  implorer  le  fecours 
de  Pépin  contre  Aflolfc  , Roi  des 
lombards,  Pépin  niard^a  en  Iuljt , 
\ 
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afliégea  Aftolfe  dans  Pavîe , & lui 
fit  promettre  de  rendre  à l’Eglife 
Romaine  les  terres  qu’il  avoir  ulur- 
pées  ; mais  Pépin  eut  à peine  repaffé 
les  monts  , qu’Altolfe  alla  mettre  le 
fiége  devant  Rome.  Alors  Etienne 
eut  encore  recours  à fon  protedteur, 
& lui  écrivit  trois  lettres  très-pref- 
fantes  & très-foumiles.  Pépin  re- 
paflaen  Italie,  & contraignit  Af 
tolfe  d’abandonner  au  Domaine  de 
faint  Pierre  l’exarchat  de  Ravenne  , 
avec  la  Pentapole  Romaine.  Etienne 
mourut  le  6 Avril  757  Paul  I lui 
fuccéda.  Il  nous  relie  du  Pape 
Etienne  , cini||lcttres  & quelques 
cOnititutiuns. 

ETIENNE  III  fut  élu  Pape  le  } 
Août  768.  Il  fit  dépofer  & crever  le| 
yeux  à l’Antipape  Conftantin  , & 
demeura  paifible  pofllffeur  du  Saint 
Siège.  II  mourut  en  771.  Adrien  I. 
lui  luccéda. 

ETItNNElV  Romain,  fuccéda 
au  Pape  Leon  III  , le  »»  Juin  816 , 
& mourut  le  15  Janvier  817.  11  eut 
pour  fucccflcur  Pafchal  I. 

ETIENNE  V Romain  , fut  élu 
Pape  apres  Adrien  III  , le  ty  Mai 
885.  Il  écrivit  avec  force  à Baftle  le 
Macédonien,  Emper.  d’Orient,  pour 
défendre  les  Papes  fes  prédéceflèurs, 
contre  Photius.  Il  mourut  en  891; 
Formofe  lui  fuccéda. 

«•  ETIENNE  VI  fut  élu  Pape  après 
qu’on  eut chaffé  l’Antipape  Bonifa- 
cc  en  896.  II  fît  déterrer  le  corps  de 
Formofe  , le  fit  jetter  dans  le  Tibre, 
& déclara  nulles  les  Ordinations 
que  ce  Pape  avoit  faites.  Etienne 
VI  fut  mis  en  prifon  & étranglé  en 
900.  Romain  fon  Succefleur  révo- 
qua ce  qu’il  avoit  fait  contre  la  mé- 
moire de  Formofe, 

ETIENNE  VII  fuccéda  au  Pape 
Leon  VI , &mourut  en  931  , après 
deux  ans  de  Pontificat.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Jean  XI. 

ETIENNE  VIII  étoit  parent  de 
l’Empereur  Othon , & fut  élu  Pape 
le  7 Juin  959.  Après  la  mort  de 
Léon  VII , des  rebelles  le  maltraitè- 
rent & lui  défigurèrent  tellement  le 
vifage  par  leurs  coups  , qu’il  n’ofoit 
parohre  en  public.  U mourut  en 
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943.  Martin  III  lui  fuccéda. 

ETIENNE  IX  étoit  frere  de  Go- 
defroi’/e  Barbu  , Duc  de  Lorraine. 
Il  le  fit  Religieux  au  mont  Caflin, 
en  devint  Abbé  , & fut  élu  Pape , le 
3 Août  1057.  apres  la  mort  de  Vic- 
tor II  II  m.  à Florence  en  odeur 
de  fainteté  , le  18  Avril  1058.  Il 
eut  pour  fuccefTeur  Nicolas  II. 

S.  ETIENNE  de  Muret , Fonda- 
teur de  l’Ordre  de  Grandmonr,  étoit 
fils  d’Etienne,  Comte  de  Thiers  , 
petite  ville  de  la  Baffe  Auvergne.  Il 
naquit  en  1:4s  dans  le  Château  de 
Thiers  , & fut  mené  par  fon  pere  en 
Italie.  Ayant  converfé  avec  des 
hennîtes  dans  la  Calabre , il  fouhai- 
ta  de  mener  une  vie  fcmblable  à la 
leur  -,  & en  demanda  la  permilfion 
au  Pape  Grégoire  VII.  Il  l'c  retira 
enfuiteà  Muret  vers  1078  , & y fon- 
da fon  Ordre.  On  le  nomme  néan- 
moins l 'Ordre  de  Grandmont  parce 
qu’après  fa  mort  arrivée  le  8 Février 
11*4.  fes  Religieux  fe  retirèrent  à 
Grandmont,  qui,  comme  Muret,  eft 
dans  le  Limolïn. 

S.  ETILNNE  , troifiéme  Abbé 
de  Citeaux , & Anglois  de  nation  % 
vint  étudier  à Paris.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  Italie  , & fe  retira  dans  l’Ab- 
baye de  Molefme.  Robert , Abbé  de 
ce  Monaftcre;  touché  du  relâche- 
ment des  Moines , réfolutde  mener 
unç  vie  plus  parfaite  , & choifit  Ci- 
teaux pour  le  lieu  de  fa  réforme;  il 
s’y  retira  avec  plulicurs  Religieux,  & 
en  fut^lu  le  premier  Abbé  , le  ar 
Mars  1098.  Le  Pape  ayant  obligé 
Robert  de  retourner  à Molefme  » 
Albcric  fut  mis  en  fa  place.  Après 
la  mort  d’Albcric , S.  Etienne  fut 
élu  Abbé  par  toute  la  Communau- 
té. C’eft  a lui  que  l’Ordre  de  Ci- 
teaux eft  redevable  de  fon  accroi^- 
fement , de  fa  perfection  & de  fe* 
Réglés.  Il  fonda  les  Abbayes  de  la. 
Ferté-fur-Grène , de  Pontigny  , de 
Clairvaux  , &c,  & mourut  le  »8 
Mars  1134. 

ETIENNE,  fçavant Evêque  de- 
Tournai,  natif  d’Orléans , fut  d’a- 
bord Abbé  de  Sainte  Génevieve  erv 
1177,  & enfuite  Evêque  de  Tour- 
nai en  u 91. 11  eut  part  aux  affaire* 
X vij 
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:s  plus  confidérables  de  fon  tems  , 
& mourut  le  10  Septembre  1203. 
On  a de  lui  des  Sermons  , des  E pi- 
tres curieufes  , & d’autres  ouvrages; 

S.  ETI!  NNE,  Roi  de  Hongrie  , 
fuccéda  à fon  pere  Geifa,  premier  Koi 
Chrétien  de  Elongrie  en  yyy.  I fut 
comme  l'Apôtre  de  fes  Etats  , publia 
des  Ioix  tris  l'ages  , & J vécut  d’une 
manière  fi  fainte  , qu’on  le  mit  au 
nombre  des  Saints,  11  mourut  à Bu- 
de  , le  1 y Août  tcj8. 

ETI’  MME  * fils  d’Antoine  Ba- 
thoii  , & Prince  de  Tranflylvame  , 
fut  élu  Roi  de  Pologne  à Varfovic  , 
le  iy  Uéceinb.  157s-  H remporta  de 

Srands  avantages  fur  les  Mofcovites 
t régna  glorieufement  en  paix  & 
en  guerre  : on  dit  qu’il  répondit  aux 
Ambafladeurs  d’ Amurat , Empereur 
des  Turcs,  qui  vouloient  l’obliger  à 
lui  donner  du  fccours  en  vertu  d’un 
Traité  , que  l'Aigle  Pulonois  ctoit 
rajeuni , & que  s'étant  remplume  il 
avait  repris  une  nouvelle  vigueur. 
Etienne  mourut  b Grodno  , le  13 
Décemb,  iy86, 

ETIENNE  de  Byfance  , célébré 
Grammairien  du  V fi.  enfeigna  à 
CP.  & coinpofa  un  Diftionnaire 
Géographique  dont  nous  n’avons 
que  l’abrégé  qu’en  fit  Hermolaüs’, 
fous  l’Empereur  Juftinien.  La  meil- 
leure édition  de  cet  important  ou- 
vrage eft  celle  de  Lcyde  1688  en 
grec  & en  latin  , avec  les  fçavantes 
notes  de  derkelius  & de  Gronovius. 
ETIENNE  ( Robert  ) , cél.  Im- 

Srimeur  , père  du  fuivant , & fils 
'un  autre  Henri  Ftienne  , Impri- 
meur de  Paris  , apprit  l’art  de  l’im- 
primerie fc5us  Simon  de  Colines  fon 
beau-pere  , & fe  maria  à la  fille  de 
Badius  Afcenfius.  Il  fçavoit  les 
Langues  & lès  Belles-Lettres.  Le 
ïtfi  François  I.  lui  donna  l’impri- 
merie Royale  pour  l’hébreu  & pour 
le  latn.  C’en  lui  qui  diftingua  le 

£ rentier  les  Bibles  par  verfets.  Les 
loueurs  de  Paris  lui  ayant  fufeité 
des  affaires , il  fe  retira  à Geneve  , 
où  il  fit  profeffion  de  la  Relig.  prêt, 
réf.  & où  il  mourut  en  1 5 5 «>  , à 56 
ans  , laifiant.trois  fils  , Henri , Fran- 
çois , & Robert.  Outre  fes  belles 


ET 

éditions,  on  a de  lui  un  excellent 

l / if  or  ..e  la  lang  e latine  , dont  les 
éditions  les  plus  eftimées  font  c^les 
de  Lyon , çn  1 577 , a vol.  i .-fol.  & 
de  Lond.  en  1754,  en  4 vol.  in- fol , 

ETIENNE  ( Henri),  cél.  Im- 
primeur, & l’un  des  plus  fçavan* 
hommes  de  fon  fiécle , étoit  fils  de 
Robert  Etienne.  Il  étoit  très-habile 
dans  les  langues  grecque  & latine , 
& en.ichu  le  public  d’un  gr.  nombu 
de  belles  éditions  des  Auteurs  an- 
ciens. C’cft  lui  qui  publia  le  premier 
les  1 oelies  d’Anacréon,  qu’il  tra- 
duifit  en  vers  latins.  Il  alla  s’établir 
àGencvcpoury  exercer  librement 
la  Religion  Protellantc  , & mourut 
à Lyon  en  1 , yS  , à 70  ans  , laillànt 
plusieurs  enfans  , entr’autres  , Paul 
1 tienne,  & une  fille , qu’Ifaac-Paui 
Cafaubon  époufa.  Outre  les  belles 
éditions  d’Henri  tienne,  -on  a de 
lui  : 1 .le  Tréfor  de  la  L ngue  Grec- 
que , ouvrage  eltimé  en  4 tom.  in- 
fol. s.  L’Apologie  pour  Hérodote, 
& d’autre;  ouvrages, 

La  famille  des  i tienne  a pro- 
duit plulïeurs  autres  perfonnes  de 
mérite. 

ETTMULLER  (Michel),  cél.  Mé- 
dec.  naquit  à Leipfic  le  i6Maii646. 
Après  avoir  voyagé  dans  la  plupart 
des  pays  de  l’Europe  , il  fut  Profcf- 
feur  de  Botanique  , de  Chymie  , & 
d’ Anatomie  à Leipfic  , & y mou- 
rut en  1683.  On  a de  lui  des  Infti- 
tutions  de  Médecine  , & d’autres 
ouvrages,  dont  la  plus  ample  édi- 
tion eft  cellç  de  Naples  , en  17*8  , 
en  y vol.  in-fol.  Michel  Frneft  Ftt- 
muller  fon  fils  fut  aufli  un  hab.  Mé- 
decin , & mourut  le  2 y Septembre 
1732  , après  avoir  donné  au  public 
plufieurs  diflertations. 

EVAGORASI  , Roi  de  Chypre  , 
reçut  Conon  , Capitaine  Athénien , 
versqoy  av.  T.  C.  il  prit  la  ville  de 
Salamine , & fit  la  guerre  à Arta- 
xercés , Roi  de  Per  e ; mais  ayant 
perdu  une  bataille  navale  , il  fut 
contraint  de  céder  aux  Perfes  l’ifle 
de  Chypre , & de  fe  contenter  d* 
régner  a Salamine.  Il  fut  aflafliné 
par  l’Eunuque  Thrafydée  , & laifla 
deux  fils , Nicoclçs  qui  Uri  fuceéda  4 
& Protagoras. 
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EV AGORAS  II  , petit  fils  du 
précédent . & fils  de  Nicoclés  , fut 
dépouillé  du  Royaume  de  Salami- 
ne  pat  fon  oncle  Protagoras.  Il  eut 
recours  au  Roi  Artaxercés  Ochus  , 
dont  il  obtint  une  l'ouveraineté  en 
Afie  , pius  étendue  que  celle  qu'il 
avoit  perdue;  dans  la  fuite  pour 
éviter  les  accufaiions  formées  con- 
tre lui , il  s’enfuit  dans  rifle  de  Chy- 
pre où  il  fut  mis  à mort. 

EVAGRE  , Patriarche  de  CP. 
fut  élu  en  370  par  les  Catholiques  , 
afffli-tôt  après  la  mort  d’Eudoxc  , 
Evêque  Arien.  L’Empereur  Va  ens 
lechafla  de  fon  fiége  , & l’exila. 
Cette  rigueur  encouragea  les  Ariens 

Î|ui  traitèrent  les  Fidèles  avec  toute 
orte  d’inhumanité. 

EVAGRE  , Patriarche  d’Antio- 
che , & ami  de  faint  Jérome  , fut 
mis  à la  place  de  Paulin  en  3S9  ; 
mais  comme  Nlelece  avoit  déjà  fuc- 
cedé  à Flavien  en  38r  , l’éleftion 
d’Evagre  continua  le  fehiline  dans 
TEglife  d’Antioche.  Après  fa  mort  , 
ceux  de  fon  parti  fe  réunirent  à Fla- 
vien , & le  fchifme  finit. 

EVAGRE,  le  SchoUftlque  , cél. 
Hiftorien  du  VI  fi.  naquit  à Epipha- 
nie , vers  53A.  11  exerça  la  profelîion 
d’Avocat  à Antioche  , ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  furnom  de  JcholaJll- 
que  ; car  alors  on  appelloitairtfi  ceux 
qui  plaidoient.  Il  fut  Tribun  & Gar- 
de des  dépêches  du  Préfet.  On  a de 
lui  une  Hiftoire  Eccléfiallique  qui 
commence  oit  Socrate  &Theodoret 
finifient  la  leur  ; c’ell-à-dire  , vers 
43 1 , & qui  finit  à la  douzième  an- 
née de  l’Empereur  Maurice  en  504. 
Il  avoit  compofé  d’autres  ouvrages 
pour  lefquels  il  fut  récompenfé  par 
les  Empereurs  Tibere  & Maurice. 
M.  de  Valois  a donné  en  grec  & 
latin  une  bonne  édition  de  l’Hiftoire 
Eccléliaftique  d’Evagrc. 

EVANDRE  , appellé  fils  de  Mer- 
cure à caufe  de  fon  éloquence,  pafla 
en  Italie  , félon  la  fable , environ 
60  ans  avant  la  prife  de  Troie.  Fau- 
ne qui  régnoit  alors  fur  W Abori- 
gènes, lui  donna  une  grande  éten- 
due de  pays  où  il  s'établit  avec  fes 
amis.  C’eft  lui  qui  enfeigna  aux  La- 
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tins  l’ufage  des  Lettres  & Part  du 
labourage. 

EVARIC,  Roi  des  Gotscn  Efpa- 
gne , étoit  fils  de  Théodoric  1 , & 
frère  de  Théodoric  II , auquel  il  fuc- 
cédaen  466.  Il  ravagea  la  Lufitanie, 
la  haute  El'pagne  & la  Navarre , prit 
Arles  & Marleille  , mit  le  fiége  de- 
vant Clermont , & défit  l’Empereur 
Anthemius  fecouru  des  Bretons.  Il 
pilla  l’Auvergne  , (e  Berri , la  Tou- 
raVfic  île  la  Provence , & mourut  à 
Arles  en  48  5.  Alaric  fon  fi  s lui  fuc- 
céda. 

EVARISTE  , Pape  & fucceflcur 
de  faim  Clément , l’an  100  de  J.  C. 

S.  EUCHER  , célébré  t vêque  de 
Lyon  , étoit  un  riche  Sénateur  qui 
s’étoit  renfenné  dans  la  folitude  de 
Lerins  , dont  il  fut  tiré  en  434  pour 
erre  Evêque  de  Lyon.  Nous  avons 
de  lui  deux  exccllens  Traités  , l’un 
fur  les  avantages  de  la  folitude , & 
l’autre , fur  le  mépris  du  monde. On 
lui  attribue  plufieups  autres  ouvrag. 
Il  mourut  en  454. 

EUCLIDE  nat.  de  Megare  , dif- 
ciple  de  Socrate , prenoit  tant  de 
plaifir  aux  leçons  de  ce  Philolophe  , 

Sue  durant  la  guerre  des  Athéniens 
1 des  Mégariens , il  fe  déguifoit  en 
habit  de  femme  pour  aller  à l'école 
de  ce  grand  homme , éludant  ainfi 
l’Edit  qui  défendoit  aux  Mégariens 
fur  peine  de  la  vie  d’aller  à Athènes. 
Après  la  mort  de  Socrate  , Platon  , 
& d’autres  Philofophes , fe  retirèrent 
vers  Euclide  h Megare  , pour  fe  fou- 
ftraire  aux  Tyrans  qui  gouvemoient 
Athènes.  Euclide  fe  livra  tout  en- 
tier aux  fubtilités  de  la  Logique  , & 
fonda  une  fefte  de  difputeurs  éter- 
nels ; il  n’admettoit  qu’un  feul  bien, 
qu’il  appelloit  tantôt  Prudence  , 
tantôt  Dieu , & tantôt  Efprit.  Ei*- 
bulide  lui  fuccéda , & fut  comme  lui 
un  Sophifte  captieux. 

EUCLIDE  , céleb.  Mathémati- 
cien , natif  d’Alexandrie  , enfeigna 
en  cette  ville  , vers  300  av.  J.  C. 
fous  le  régné  de  Ptoloméc  L-gus. 
Le  plus  excellent  de  fes  ouv.  eft  ce- 
lui des  Elémens  de  Géométrie  dont 
il  y a un  grand  nombre  d’éditions 
çn  toutes  les  langues. 

X iiif 
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EUDES  , Comte  de  Paris  , Duc 
de  France  , & l’un  des  plus  vaillans 
Princes  de  fon  fi.  étoit  fils  de  Ro- 
bert Le  Fort.  Il  foutint  en  887  le  fié- 
ge  de  Paris  contre  les  Normans  qu’il 
contraignit  <k  fe  retirer.  L’année 
fuivante  il  fut  proclamé  Roi  de  la 
France  Occidentale  , & tailla  en 
pièces  peu  de  tems  après  l’armée  des 
Normans  , qu’il  pourfuivit  iufque 
fur  la  frontière.  Il  obligeante  Roi 
Charles  le  fimple  de  fe  retirer  dans 
la  Neuftrie , prit  Laon , & mourut 
à la  Fere  en  Picardie  le  3 Janvier 
898. 

EUDES  , Duc  d’Aquitaine,  ja- 
loux de  la  puiflance  de  Charles  Mar- 
tel , donna  du  fecotirs  au  R.  Chil- 
pcric  II  & à Rainfroy  , lefquels  fu- 
rent défaits  par  Charles  Martel  vers 
719.  Eudes  ayant  fait  la  paix  avec 
ce  dernier,  lut  livra  Chilperic.  11  dé- 
fit en  721  Zama  Général  des  Sar- 
rafins  qui  avoit  afliégé  Touloufe  ; 
mais  en  730,  voyant  que  les  Infi- 
dèles le  rendoieht  formidables , il 
fit  alliance  avec  Munuza  leur  Gé- 
néral , & lui  donna  fit  fille  en  ma- 
riage. Deux  ans  après  Eudes  appella 
Charles  Martel  à l'on  fecours  contre 
Abderame , & fe  trouva  à la  céleb. 
viftoire  remportée  fur  les  Sarralins. 
En  732  la  guerre  fe  ralluma  entre 
ces  deux  Princes , & ne  finit  que  par 
la  mort  d’Eudes  arrivée  en  735. 

EUDES  ( Jean),  frere  de  Meze- 
ray , étant  forti  de  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  en  1643  , fonda  à Caen 
une  autre  Congrégation  de  Prêtres 
féculiers , dont  l’inftitut  elt  de  for- 
mer à l’Egli  'e  des  Eccléfiafiiques  , 
en  prenant  la  conduite  des  Séminai- 
res. Les  Prêtres  de  cette  Congréga- 
tion font  appellés  Eudi/lts , & ont 
la  direélion  d’un  gr.  nombre  de  Sé- 
minaires , principalement  en  Nor- 
mandie. Jean  Eudes  m.  à Caen  le 
19  Août  1,680  à 79  ans.  Il  efl  auteur 
de  la  dévotion  & de  l'Office  du  Coeur 
de  l ■ Vierge,  Ouvr.  quia  fait  du 
bruit. 

EUDOXE  de  Gnide , fils  d’El- 
chincs , (lorifioit  vers  390  av.  J.  C. 
Il  étoit  Afironome,Géometre&  Lé- 
giflatcur.  A.rthitas  lui  apprit  la  Géo- 
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métrie , & Philifton  de  Sicile  la 
Médecine.  Il  voyagea  en  Egypte 
pour  y confulter  les  Sçav.  & à Ion 
retour  il  donna  des  loix  à fa  Patrie. 
Il  m.  vers  350  av.  J.  C. 

EUDOXE,  fils  de  S.  Cefaire , 
Martyr , & difciple  de  S.  Lucien  , 
étoit  d’Arabifle , ville  d’Arménie.  Il 
embrafla  les  erreurs  des  Ariens  , & 
en  fut  un  des  principaux  défenfeurs. 
Ils  lui  donnèrent  l’Evêché  de  Ger- 
manicia  dans  la  Syrie  , & il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Sardique  & en 
pluf.  autres.  Eudoxe  ufurpa  le  Siège 
d’Antioche  en  358,  & fut  élevé  par 
l’Empereur  Confiance  au  Patriar- 
chat  de  CP.  en  360.  Il  perfécuta  les 
Catholiques  avec  fureur , & m.  en 
370. 

EUDOXIE  , femme  de  l’Empe- 
reur Arcadius , prit  le  parti  de  Théo- 
phile d’Alexandrie  contre  S.  Jean 
Chryfoftoine  qu’elle  fit  exiler  deCP, 
irritée  de  ce  qu’il  prêchoit  contre  la 
vanité  & le  luxe  des  Dames  de  la 
Cour.  Elle  le  fit  rappcllec  de  ce* 
exil  quelque  tems  après  ; mais  le 
Saint  Evêque  ayant  marqué  fon  dé- 
plaifir  à l’occafion  des  jeux  & des 
fpe&acles  donnés  au  peuple  à la  dé- 
dicace d’une  Statue  élevée  dans  la 
place  à l'honneur  d’Eudoxie , cette 
Princefle  s’unit  de  nouveau  avec 
Théophile,  & fit  exiler  Saint  Chry- 
fofiome  une  fécondé  fois  en  404. 
On  dit  ordinairement  que  S.  Chry- 
foftoine  commença  un  fermon  par 
ces  paroles  : Hirodias  eft  encore  fui 
rieufe  y elle  danfe , elle  demande  en- 
core une  fois  qu'on  lui  livre  la  tête 
de  Jean  dans  un  baffln.  Mais  cela 
n’a  aucune  vrailemblance.  Quoi 
qu’il  en  foit  l’Impcratrice  Eudoxie 
accoucha  le  30  Septembre  fuivant 
d’un  enfant  mort , & m.  elle-mê- 
me le  6 Oétobre  de  la  même  année 
404. 

EUDOXIE,  ou  Eudociv,  fille 
de  Lconce,  Philofophe  Athénien  * 
fut  inftruit  par  fop  pere  dans  les 
belles  Lettres  , la  Philofophie  & les 
Mathématiques  ; mais  il  la  déshéri- 
ta par  fon  tefiament , croyant  que 
l’éducation  & les  richefies  de  l’efprit 
lui  luffifoient.  Elle  alla  fe  plaindre 
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Ae  cette  injuftice  à Pulcherie  fœur 
de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune. 
Cette  Princellè,  charmée  de  fou  ef- 
prit  & de  fa  fageffe  , l’adopta  pour 
fa  fille , la  fit  baptifer , & changea 
fon  nomd 'Athenàis  en  celui  d’Eu- 
doxie.  Elle  engagea  enfuite  l’Empe- 
reur à époufer  cette  fçavante  fille, 
ce  qui  fe  fit  en  411 . Leur  union  dura 
afTez  long-tems  ; mais  enfin  Eudoxie 
s’étant  brouillée  avec  Pulcherie  & 
Theodofe , elle  fe  retira  en  Palefti- 
ne  , & embraffii  les  erreurs  d’Eury- 
ches.  Quelque  tems  après  elle  re- 
tourna à la  foi  de  l’Eglile , touchée 
des  Lettres  de  S.  Siméon  Stylite , & 
desraifons  de  l’Abbé  Eutymius.  El- 
le m.  à Jérufalem  en  460  à 67  ans. 
Elle  avoir  compofé  un  gr.  nombre 
de  Poëfies  qui  fe  font  perdues.  Les 
Centons  d'Homère  fur  la  vie  de  J. 
C.  qu’on  lui  attribue , paroiffent  être 
de  Pelage  Patrice,  qui  vivoit  fous 
Zenon.  M.  Bourgoingde  Villefore, 
a écrit  la  vie  de  cette  PrinceUe. 

EUDOXIE,  fille  de  la  précéden- 
te & de  Theodofe  le  jeune , & fem- 
me de  l’Empereur  Valentinien  III , 
tué  par  Maxime  en  455,  époufa, 
malgré  elle , ce  dernier  Prince.  Pour 
s’en  venger,  elle  appella  en  Italie 
Genferic  R.  des  Vandales,  qui  pilla 
Rome  : & emmena  cette  Princefle 
captive  en  Afrique  avec  fes  deux 
filles  Placidie  & Eudoxie.  Elle  fut 
•enfuite  renvoyée  à CP.  avec  fa  fille 
Placidie , à la  priere  des  Empereurs 
Marcien  & Léon, 

EVE , c.  à d.  Mere  des  Vivons  , 
fut  la  première  des  femmes.  Dieu  la 
• forma  d’une  des  côtes  d’Adam , & la 
lui  donna  pour  époufe  & pour  aide. 
Eve  fe  laiffa  féduire  par  le  ferpent , 
& fut  caufe  de  la  mifere  du  Genre 
Humain  : ce  qui  la  fit  chaffer  avec. 
fon  mari  du  Paradis  terreftre.  Elle 
eut  enfuite  pluf.  enfans.  Caïn , Abel 
& Scth  font  les  feuls  dont  il  foit  par- 
lé dans  l’Ecriture.  Les  SS.  Peres 
croient  qu’Adam  & Eve  font  fau- 
vés , & les  Grecs  font  leur  fête  le  19 
Décemb. 

EVEILLON  (Jacques),  habile 
Chanoine,  & gr.  Vicaire  d’Angers 
fous  Mrs  Fouquer , de  Reuil  & Ar- 
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naud  , a compofé  un  excellent  Trai- 
té des  Excommunications  & des 
Monitoires  , i/7-40.  & d’autres  ouv. 
eftimés.  11  avoit  une  fi  gr.  charité 
pour  les  pauvres , qu’il  fe  privoit  en 
leur  faveur  de  la  plupart  des  com- 
modités de  la  vie.  Comme  on  lui  re- 
prochoit un  jour  qu’il  n’avoit  point 
de  tapifleries.  Quand , en  hiver , j'en- 
tre dans  ma  mai/on  , répondit-il , les 
murs  ne  me  difent  pas  qu'ils  ont  froid } f, 
mais  les  pauvres  qui  fe  trouvent  à 
ma  porte , tout  tremblons  , me  difent 
qu'ils  ont  befoin  de  vétemens.  11  m. 
a Angers  en  1651  à 79  ans. 

EVEPHENE,  Philofophe  Pytha- 
goricien , ayant  été  condamné  à 
mort  par  Denys  , Tyran  de  Syracu- 
fe  , pour  avoir  détourné  les  Meta- 
pontins  de  fon  alliance  , demanda 
permiflion,  avant  que  de  mourir» 
d’aller  à fon  pays  pour  marier  une 
fœur.  Le  Tyran  lui  demanda  quelle 
caution  il  donneroit.  Il  offrit  Eucri» 
te  fon  ami  qui  demeura  en  fa  place. 

On  admira  l’aêlion  d’Eucrite  , mais 
on  fut  beaucoup  plus  furpris'du  re- 
tour d'Evephene , qui  fe  préfenra  à 
Denys  au  bout  de  fix  mois , comme 
on  étoit  convenu.  Alors  le  Tyran  » 
charmé  de  la  vertu  de  ces  deux  amis , 
leur  rendit  la  liberté  , & les  pria  de 
l’admettre  pour  troifiéme  dans  leur 
amitié.  On  raconte  la  même  cnofe 
de  Damon  & de  Pythias. 

EUGENE!,  Romain,  fuccéda 
au  Pape  Martin  I , & m.  en  653. 

•Il  eut  pour  fucceflcur  Vitalien. 

EUGENE  II,  Romain,  fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Pafchal  I , le 
19  Mai  814.  Il  gouverna  l’Eglife 
avec  douceur , & m.  le  1 1 Août  827. 

Valentin  lui  fuccéda. 

EUGENE  III , natif  de  Pifs  , ap- 
pellé  auparavant  Pierre  Bernard , 
fut  d’abord  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , difciplede  S.  Bernard  , & 

Abbé  du  Monaftere  de  S.  Anallafe 
hors  des  murs  de  Rome.  11  fut  en- 
fuite  élu  Pape  le  27  Févr.  1145  , le 
jour  même  de  la  mort  du  Pape  Lu- 
ce  II.  Une  fédition  s’étam  élevée  à 
Rome,  Eugene  vint  en  France  en  • 
1147  , où  il  fut  très-bien  reçu  du  R. 

LouisVII,  &QÙ  il  tint  divers  Conq« 
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pour  la  Croifade.  Il  rcpafla  en  Ita- 
lie en  1 148  , fe  rendit  maître  de  l’E- 
glife  de  S.  Pierre  en  1150,  & m.  à 
Tivoli  le  8 Juillet  1155.  On  a de 
lui  divers  ouvr.  & S.  Bernard  lui  a 
adrelTé  fes  Livres  de  la  Confiera. - 
tion.  11  eut  pour  fuccelTeur  Anafta- 
fc  IV  Dom  Jean  Dthannes  a donné 
en  1757  l’hittoire  du  Pontificat  d’Eu- 
gene.  III. 

EUGENE  IV  , appellé  auparav. 
Gab’iel  Condolmerio  , étoit  fils 
d’Angelo  Condolmerio,  d’une  fa- 
mille obfcure  de  Venife.  Il  fut  Evêq. 
de  Sienne  , puis  Cardinal  en  1408 , 
aflifta  au  Concile  de  Confiance , Si 
fur  élu  Pape  après  la  mort  de  Martin 
V,  le  3 Mars  143  t.  Eugène  confir- 
ma d’abord  le  Concile  de  Bâle;  mais 
l’Empereur  Sigifmond  étant  mort , 
il  déclara  le  Concile  diflous , & en 
aflembla  un  autre  ï Ferrare  en  1437. 
Les  Prélats  qui  étoient  reftés  au 
Concile  de  Baie , le  dépoferent  en 
143  g , & élurent  à fa  place  Amédée 
VIII,  Duc  de  Savoie,  qui  prit  le 
nom  de  Félix  V.  Alors  Eugene 
transféra  le  Concile  de  Ferrare  à 
Florence  où  l’Empereur  Paleologue 
aflifta  avec  pluf.  illuftres  Evêques 
Grecs , du  nombre  defquels  étoient 
lfidore  & Beflarion,  que  le  Pape 
éleva  au  Cardinalat.  Eugene  tranf- 
féra  encore  le  Concile  de  Florence 
à Rome  en  1442  , & entreprit  de 
tecouvrer  les  terres  qu’il  croyoit 
avoir  été  ufurpées  fur  l’Eglife  ; mais 
il  n’eut  pas  le  tems  d’exécuter  ce 
deflein , étant  mort  le  23  Fév.  1447. 
Nicolas  V lui  fuccéda. 

EUGENE , illuftre  Evêq.  de  Car- 
thage , eut  une  conférence  en  484 
avec  les  Ariens  par  ordre  d’Hunne- 
ric,  qui  l’exila  la  même  année  II 
fut  rappellé  fous  le  régné  de  Gon- 
haud,  mais  le  R.  Trafamond  le  chaf- 
fa  encore  de  Carthage , & l’exila 
dans  les  Gaules.  Eugene  fe  retira  h 
Albi , & m.  à Viance , territoire  de 
•c  Dioccfe , le  6 Sept.  505.  On  a de 
lui  quelq.  ouvr. 

EUGENE  , Evêq.  de  Tolede  , 
mort  en  646  , fçavoitPAftronomie, 
& eut  pour  fuccelTeur  un  autre  Eu- 
gCQe  furnommé  le  jenne,  Celui-ci 
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fe  diftingua  par  fa  pieté  & par  fet 
ouvr.  Il  préfida  aux  Conciles  deTo- 
lede  tenus  en  653,  655  & 656.  O* 
a de  lui  divers  opufcules  que  le  P. 
Sirmond  a publiés. 

EVILMERODAC,  R.  de  Baby- 
lone , fuccéda  à fon  pere  Nabucho- 
donofor  vers  56*  av.  J.  C.  Il  tira 
des  fers  le  R.  Jechonias,  & fut  tué 
par  Nerigliflor  fon  beau-frere  , après 
un  régné  de  deux  ans. 

EULOGE  , Patriarche  d’Alexan- 
drie en  581  , fe  rendit  illuftre  par 
fa  fcience  & par  fa  pieté , & m.  vers 
608.  Il  avoit  compofé  divers  ouvr. 
contre  les  Acéphales  , les  Nova- 
tiens,  & d’autres  hérétiques.  .11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Eu- 
loge  de  Cordoue , qui  fut  martyrifé 
en  859 , & dont  on  a divers  ouvr. 

,EUMENE,  fameux  Capitaine 
Grec , naquit  i Cardie , ville  de  la 
Cherfonefe  deThrace,  d’une  famille 
très-obfcure.  Il  s’acquit  par  fa  valeur 
l’eftime  d’Alexandre  le  Grand , qui 
lui  fit  époufer  la  fœur  de  Barfine  , 
l’une  de  fes  femmes.  Après  la  mort 
de  ce  Conquérant , Eumene  eut  en 
partage  la  Cappadoce  & la  Paphla- 
gonie , mais  Antigonus  refiifa  de 
l’y  établir.  Eumene  fe  retira  vers 
Perdiccas,  s'empara  de  pluf.  Provin- 
ces , & commanda  l’armée  de  ce 
Prince  contre  Craterus  & Antipa- 
ter.  Après  la  mort  de  Perdiccas , il  fit 
la  guerre  contre  Antigonus  & con- 
tre Seleucus , & perdit  la  Bataille 
d’Orcinie.  Enfin  après  divers  fuc- 
cès  , les  Argyrafpides,  Phalange  de 
Macédoniens,  le  livrèrent  à Anti» 
gonns  qui  le  fit  mourir  vers  315, 
av.  J.  C. 

EUMENE , R.  d’Afie  & de  Per- 
game , fuccéda  à fon  pere  Anale  vers 
• 197  av.  J.  C.  11  vécut  dans  une  fl 
gr.  union  avec  feâ  freres  Attale , 
Philetere , & Athenée , qu’on  les» 
propofoit  comme  un  exemple  de 
l’amitié  fraternelle.  Il  fit  alliance 
avec  les  Romains , vainquit  Pru- 
fïas,  découvrit  les  defleins  de  Per- 
fée  , défit  Antigonus  fils  de  Seleu- 
cus , & m.  vers  1 59  av.  J.  C.  après 
un  régné  de  38  ans. 

EUMENIUS , cél,  Orateur  d» 
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IV.  fi.  étoit  Grec  d’origine.  Il  na- 
quit à Autun , & fut  très-eftimé  de 
Confiance  Chlore  & de  l’Empereur 
Conftantin.  11  prononça  à Trêves 
en  joy  un  beau  Panégyrique  en  pré- 
fence  de  cet  Empereur , & fit  paroî- 
tre  beaucoup  de  zélé  pour  le  réta- 
blifiement  des  Ecoles  publique».  Le 
P.  de  la  Beaune  Jefuite  a recueilli 
ce  qui  nous  refte  d’Eumenius  dans  * 
les  Panetyrici  veteres. 

E U N A P E , Lunrp'its , fameux 
Sophifie , Médecin  & Hifior.  du  IV 
fi.  natif  de  Sardes , floriflbit  fous  le 
régné  de  Valentinien,  de  Valens  & 
de  Graticn.  On  a de  lui  les  .vies  des 
Philofophes  de  fon  tems , où  il  afft  c- 
te  de  relever  l’idolatriç  pour  rabaif- 
fer  le  Chriftianifine. 

E UN  O M IUS , fameux  héréfiarque 
du  IV.  fi.  fut  difciple  d’Aë'tius,  & 
devint  Evêq.de  Cyzique  par  la  pro- 
teftion  d’Eudoxe,  Il  fe  brouilla  en- 
fuite  avec  ce  dernier , fut  exilé  en 
divers  lieux,  & m.  en  Cappadoce  fa 
patrie.  Il  foutenoit  les  erreurs  d’A- 
rius.  Cave  a publié  fa  Confeflion  de 
foi , & S.  Pafilc  a réfuté  fes  erreurs. 

SteEUPHEMIE,  Vierge  & Mar- 
tyre de  Chalcedoine,  au  IV.  fi.  du 
tems  de  la  perfécution  de  Dioclé- 
tien , vers  307  de  J.  C. 

EUPHEM1US,  Patriarc.  de  CP. 
en  489 , ôta  des  Diptyques  le  nom  de 
Pierre  Monçus  ; mais  n’ayant  pas 
voulu  faire  la  même  ebofe  à l’égard 
d’Acace , les  Papes  Félix  & Gelafe 
lui  refuférent  la  Communion.  11  fut 
exilé  en  495  par  l’Empereur  Anaf- 
tafe  , qu’il  avoit  obligé  de  faire  pro- 
feflîon  publique  de  la  foi  orthodoxe , 
& m.  \ Ancyre  en  tty. 

EUPHORBE,  illuftre  Troyen  , 
fut  nié  par  Menelas  à la  guerre  de 
Troyes.  Pythagore  afTuroit  que  (on 
ame  étoit  celle  d’Euphorbe,  & qu’el- 
le avoit  pafTé  dans  fon  corps  par  la 
Métempfycofe.  * 

EUPHORION,  de  Chalcis 
en  Eubée,  célébré  Poète  & Hifto- 
rien,  naquit  vers  174  av.  J.  C.  & 
fin  Bibliothécaire  d’Antiochus  le 
Or,  Suétone  dit  que  l’Empereur  Ti- 
bère compofoit  fes  Poëfies  grecques 
à l’imitation  d’Euphorion , & qu’il 


EU  33* 

plaçoit  les  Ecrits  & le  Portrait  de 
cet  Auteur  dans  les  Bibliothèques 
publiques. 

Ste  EUPHRASIE,  illuftre  foli- 
taire  & Refigieufe  de  la  Thébaïde  , 
étoit  fille  d’Antigone  , Gouverneur 
de  Lycie , & parente  de  l’Empereur 
Théodofe  l’ancien.  Elle  naquit  vers 
380 , & m.  à l’Age  de  30  ans  dans 
l’un  des  Monafteres  de  la  Thébaï- 
de , où  elle  avoit  donné  des  exem- 
ples admirables  de  vertu. 

EUPHRATAS,  cé!  Evêque  de 
Cologne  au  IV.  fi.  afiifta  au  Conci- 
le de  Sardique  en  347.  On  a des 
A êtes  d’un  Concile  prétendu , qu’on 
dit  avoir  été  tenu  à Cologne  en  34S 
contre  Euphratas  ; mais  c es  Actes 
font  fnppofés. 

EUPHRATES,  l’un  des  difei- 
ples  de  Platon  , eut  un  fi  gr.  crédit 
auprès  de  Perdiccas  R.  de  Macédoi- 
ne , qu’il  gouvernoit  avec  la  même 
autorité  que  ce  Prince.  Il  n’admet- 
toit  il  la  table  du  Roi , que  ceux  qui 
fçavoient , comme  lui , la  Philoso- 
phie & la  Géométrie.  Parménion  le 
tua  fous  le  régné  de  Philippe  fuccef- 
feur  de  Perdiccas. 

EUPOLIS , fameux  Poète  comi- 
que de  l’ancienne  Comédie , étoit 
d’Athènes , & floriflbit  vers  440  av. 
J.  C.  On  dit  qu’Alcibiade  le  fit  mou- 
rir pour  avoir  fait  des  vers  contre  lui. 

EURIPIDE,  très-cél.  Poète 
Grec , & l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
excellé  dans  la  Tragédie,  naquit 
vers  480  av.  J.  dans  l’Ifle  de  Sala- 
mine , où  fon  pere  & fa  mere  s’é- 
toient  retirés  un  peu  avant  que  Xer- 
ces  entra  dans  l’Attique.  Il  apprit  la 
Rhétorique  fous  Pro  ficus , la  Mora- 
le fous  Socrate , & la  Phyfique  fous 
Anaxagore  ; mais  il  abandonna  la 
Philofophie  à l’âge  de  18  ans  , pour 
s’appliquer  à la  Poëfie  dramatique. 
Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
qu’il  ait  négligé  dans  la  fuite  l’étudç 
de  la  Morale  & de  la  Phyfique , car 
fes  ouv.  prouvent  le  contraire.  Il 
s’enfermoit  dans  une  Caverne  .pour 
y compofçr  fes  Tragédies  ; elles  fu- 
rent extrêmement  applaudies  des 
Grecs.  L’Armée  des  Athéniens  , 
commandée  par  Nicias , ayant  été 
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défaite  en  Sicile , les  foldats  Athé-  d’emmener  Eurydice , à condition 
niens  rachetèrent  leur  vie  & leur  qu’il  ne  la  regarderait  point  jufqu'à 
liberté  en  recitant  des  Vers  d’Euri-  ce  qu’elle  fût  entièrement  fortiedes 
pide , tant  les  Siciliens  avoient  d’ef-  Enfers  ; mais  n’ayant  pu  s’empêcher 
lime  & de  vénération  pour  les  pié  - de  tourner  la  tête  pour  la  regarder  , 
ces  de  cet  excellent  Poète.  Socrate  elle  lui  fut  enlevée  pour  jamais, 
le  plus  Cage  des  Philofophes , en  fai-  EURYDICE,  femme  d’Amyn- 
foit  un  !i  gr.  cas,  qu’elles  font  les  tas,*R.  de  Macédoine,  en  eut  qua- 
feules  à la  repréfentation  delquelles  tre  enfans  , trois  fils  , Alexandre  , 
il  ait  alïifté  , néanmoins  elles  rem-  ■ Perdiccas  &Philippc  pere  d’Alexan- 
porterent  affez  rarement  le  prix.  Eu-  dre  le  Gr.  & une  fille  nommée  Eu- 
ripide y débite  fouvent  des  Senten-  ryone.  Eurydice  fut  une  Princefle 
ces  de  morale , & des  maximes  con-  déréglée , ambitieufe  , qui  pour  fai- 
tre  les  perfonnes  du  fexe,  ce  qui  le  re  monter  fur  le  Trône  fon  gendre 
fit  appcller  l'Ennemi  des  Femmes,  qu’elle  aimoit  , confpira  contre 
11  ne  laifla  pas  de  fe  marier  ; mais  Amyntas  , & fit  mourir  les  deux  fils 
la  conduite  fcandaleufe  des  deux  aînés. 

femmes  qu’il  époufa  , lui  attira  les  EURYDICE  , fille  d’Amyntas  , 
railleries  d’Ariitophane  & des  au-  & petite  fille  de  Perdiccas  R. de  Ma- 
tres  Poètes  comiques , ce  qui  l’en-  cédoine , époufa  fon  oncle  Aridée 
gagea  à fe  retirer  â la  Cour  d’Ar-  qui  fut  déclaré  R.  de  Macédoine 
chclaüs  R.  de  Macédoine  , oit  il  fut  après  la  mort  d’Alexandre  le  Gr. 
très-bien  reçu.  Ce  Prince  aimoit  les  Aridée , n’étant  pas  capable  de  gou- 
Sçav.  & les  attiroit  par  fes  libéra-  verner  par  lui  même,  laiflTa  toute 
lités.  Si  l’on  en  croit  Solin,  il  fit  l’autorité  à Eurydice.  Cette  Princcf* 
Euripide  fon  premier  Mitiiftre  d’E-  fe  s’oppofa  avec  courage  au  retour 
tat,  & lui  donna  les  plus  gr.  mar-  d’Olympias;  mais  ayant  été  aban- 
ques  d'eltime.  Euripide  m.  à la  Cour  donnée  par  fes  Troupes,  Olympias 
de  ce  Prince  à ys,  ans  vers  405  av.  fit  tuer  Aridée,  renferma  Eurydice 
J.  C.  De  9»  Tragédies  qu’il  avoir  dans  une  prifon , & lui  fit  porter 
compofécs , il  ne  nous  en  refte  que  une  épée  , une  corde  , & un  verre 
1 9 , dont  les  éditions  les  plus  elti-  de  ciguë  , lui  donnant  le  choix  de 
mées  font  celles  d’Alde  en  150}  mourir  par  une  de  ces  trois  chofes. 
in- 8°,  de  Plantin  en  1571  in- 16,  Eurydice,  fans  rien  rabarre  de  la 
deCommelin,  en  1597  in-S°  , de  fermeté  de  fon  courage , prit  fa  cein- 
Paul-Etienne  en  1604  in  4e*,  & de  ture  & s’en  étrangla  avant  même 
Jofué  Barncs  en  1694  in  fol.  On  dit  que  le  porteur  fe  fût  retiré.  » 
ordinairement,  en  parlant  de  So-  EURYDICE  , Dame  lllyrienne, 
phocle  & d’Euripide , que  le  pre-  que  Plutarque  propofe  comme  un 
mier  repréfente  les  hommes  tels  qu'ils  modèle,  parce  qu’étant  dans  un 
devr oient  être , mais  qu  Euripide  les  pays  barbare,  & fe  trouvant  avan- 
repréfente  tels  qu’ils  font,  cée  en  âge,  elle  fe  livra  à l’étude 

EUROPE,  fille  d’Agenor  R.  de  pour  être  en  état  d'inllruire  elle- 
Phénicie , & fœur  de  Cadmus  , fut  même  fes  enfans. 
aimée  de  Jupiter.  Ce  Dieu,  félon  EURYSTÉE,  Roi  de  Myccne  , 
la  fable , fe  transforma  en  Taureau , fuccéda  à fon  pere  Sthcnelus  , & fit 
& l’ayant  enlevée,  il  l’amena  en  entreprendre  à Hercule  les  travaux 
cette  partie  de  notre  Continent , qui  fi  célébrés  dans  les  Poètes.  1 1 fut  tué 
de  fon  nom  fut  appelléç  Europe.  par  Hyllus , l’un  des  fils  d’Hcrcule  , 
EURYDICE , femme  d’Orphée , vers  12^0 av.  J.  C. 
fut  piquée  d'un  lcrpent , & mourut  EUSEBE  , Grec  de  naiffauce  , 
le  jour  même  de  fes  noces.  Orphée  fuccéda  au  Pape  faint  Marcel,  le  5 
l'alla  chercher  aux  Enfers,  où  par  Février  510  , & mourut  l’année 
les  charmes  de  fa  Lyre  fie  de  fa  voix,  fuivantc.  Il  eut  Miltiade  pour  lue* 
il  obtint  de  Piuton  la  permiffion  celTcur, 
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EUSEBE , cél.  Evêque  de  Céfa- 
tée  en  Paleftinc,  & l’un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fi.  naquit 
vers  la  fin  de  l’Empire  de  Galien.  Il 
étoit  ami  intime  de  S.  Pamphile  qui 
foudroie  martyre  à Céfarée  , le  1 5 
Févriff  309  durant  la  perfécution  de 
Dioclétien.  Eufebe  prit  le  nom  de 
Pamphile , pour  honorer  la  mé- 
moire de  fort  ami  ; il  établit  une 
école  célcbre  à Céfarée  , & fut  or- 
donné Prêtre  , puis  Evêque  de  cette 
ville  ,en  313.  Il  aflifta  au  Concile 
de  Nicée  en  32  5 , porta  la  parole  à 
l’Empereur  Conftantin  , & fut  pla- 
cé à la  droite  de  ce  Prince.  Il  y con- 
damna les  erreurs  d’Arius,  & pro- 
pofa  au  Concile  une  formule  de  Foi 
Orthodoxe  , à laquelle  les  Peres 
ajoutèrent  le  terme  de  o/uoôu<r/sç 
ou  de  confuhflantiel.  Eufebe  refufa 
dabord  d’approuver  ce  terme  ; mais 
il  l’admit  enfuite  &.  fouferivit  à la 
Frofelfion  de  foi  du  Concile.  Il  fut 
préfent  en  330  au  Conc. d’Antioche, 
dans  lequel  Euftathe  Evêque  de 
cette  ville  , fut  injuftement  dépofé. 
Il  refufa  néanmoins  de  mettre  un 
autre  Evêque  à la  place  d’Euftathe. 
Eufebe  aflifta  encore  au  Concile  de 
Tyr  tenu  en  335  .contre  S.  Atha- 
ïtafe  : & à l’aflemblée  d’Evêques  qui 
fe  fit  à la  Dédicace  de  J’Eglife  1 \* 
Jérufalem.  Les  Evêques  de  cette  Af-^ 
femblée  le  députèrent  à l’Empereur 
Conlfantin  pour  défendre  le  juge- 
ment rendu  cbntre  S.  Athanafe.  Ce 
fut  alors  qu’il  prononça  lePanégyri- 

Siue  de  cet  Empereur,  dans  la  réjouif- 
ance  qu’il  fit  faire  au  commence- 
ment de  la  trentième  année  de  fon 
empire , qui  fut  la  demiere  de  fa  vie. 
Eufebe  furvédln  peu  à Conftantin. 
Il  mourut  vers  338.  Ses  liaifons 
avec  les  Ariens  ont  fait  douter  de  fa 
foi , & c’cft  un  grand  fujet  de  con- 
troverfe  parmi  les  fçavans  , de  fça- 
voir  s’il  admettoit  la  divinité  du 
Verbe.  On  a de  lui  plufieurs  ouv. 
très-eftimés  : 1 . l’Hiftoire  Ecclélîaf- 
tique  en  10  livres  , dont  Henri  de 
Valois  a donné  une  bonne  édition 
en  grec  & en  latin.  Cette  hiftoire  eft 
fi  excellente,  qu’elle  a mérité  à Eu- 
jfjtbe  le  due  de pcrc  d(  l’Hiftoirt  £c- 
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cléfiaftique.  On  en  a une  traduction 
françoifepar  le  Préfident  Coulin  î 

2.  la  vie  de  Conftantin  en  4 livres  : 

3.  un  traité  contre  Hieroclcs  14.  les 
livres  de  la  Préparation  & de  la  dé- 
monftration  évangélique.  Le  com- 
mencemenj  & la  hn  de  ce  dernier 
ouvrage  manquent  dans  toutes  les 
éditions  , mais  Fabricius  les  publia 
en  1725  , dans  fa  Bibliothèque  des 
Auteurs  qui  traitent  de  la  Religion  : 
5.  une  Chronique  traduite  par  S.  Je- 
rome : 6.  des  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes , & d’autres  opufcules.On 
trouve  dans  fes  ouvrages  une  pro- 
fonde érudition  , & une  par  aite 
connoilfancede  l'antiquité.  Ils  font 
écrits  avec  éloquence,  & ont  fait 
palier  Eufebe  pour  le  plus  judicieux 
& le  plus  fçavant  homme  de  fon 
ftécle. 

EUSEBE,  Evêque  de  Nicomédie 
au  IV  fi.  avoitété  Evêque  de  Bery- 
te.  Ilembrafla  les  erreurs  d’Arius  , 
perfécuta  faint  Athanafe  , obféda 
l’Empereur  Conftantin  jufqu’à  fa 
mort , & mit  dans  Ion  parti  Conf- 
tance  & toute  la  famille  Impériale. 
Il  ufurpa  le  liège  de  CP.  apres  en 
avoir  fait  exiler  Paul  qui  en  étoit 
l’Evêque  légitime  , & mourut  en 
342. 

EUSEBE  Emifiene  ,zinf\  nommé 
parce  qu’il  étoit  Evêque  d’Emefe  , 
fut  difciple  d’Euftbe  de  Céfarée , & 
mourut  vers  359.  On  lui  attribue 
plufieurs  ouvrages  qui  paroillent  êrre 
d’ Auteurs  plus  récens, 

S.  EUSEBE  , Evêque  de  Verceil 
au  IV  (î.  prit  hautement  la  défenfe 
de  faint  Athanafe.  Cette  fenneté 
irrita  contre  lui  l’Empereur  Conf- 
tance  qui  l’envoya  en  exil.  A fon 
retour  il  s’oppofa  a Auxence  , Evê- 
que Arien  de  Milan  , & mourut  le 
1 Août  373.  On  lui  attribue  une  ver- 
fion  latine  des  4 Evangiles  que  Jean 
André  Irici  a fait  imprimer  à Milan 
en  1748  , in  4°.  Quand  cette  ver- 
fion  ne  ferait  pas  de  S.  Eufebe  de 
Verceil , elle  ne  lailferoit  pas  d’être 
très  précieufe. 

S.  EUSTATHE  , pieux  & fçar. 
Evêque  de  Berée  , natif  de  Side  , 
ville  de  Famphiiie  , fut  transféré  en 
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32 j furie  fiége  d'Antioche.  Il  aflif» 
ta  au  Concile  de  N icée  en  325  où  il 
défendit  avec  zélé  la  Foi  orthodoxe 
contre  les  Ariens.  Ils  l’ace  uferent 
de  crimes  infimes , le  dépoicrent , 
& le  firent  exiler  par  Conltantin  , à 
Trajanopolis  dans  la  TJirace  où  il 
mourut  vers  337.  Il  avoir  compofé 
plufieurs  excellens  ouvrages  dont  il 
ne  nous  reite  que  le  traité  fur  la  Py- 
thonifle  , que  Leon  Allatius  fit  im- 
primer en  1629  , avec  un  autre  trai- 
té fur  W-xjèmiron  qu'il  attribue  auf- 
fi  à S.  Euitathe  , mais  qui  paroît 
Être  d’un  A uteur  plus  récent. 

EUSTATHE  , fçav.  Evêque  de 
Thcflalonique au  XII  fi.  fous  les  ré- 
gnes des  Empereurs  Emmanuel  , 
Alexis  & Andronic  Comncne  , fut 
un  illuftre  Grammairien  , & com- 
pofadés  celeb.  comment,  fur  Homè- 
re & fur  Denys  le  Géographe.  La 
meilleure  édition  des  Commentai- 
res d’Euftathe  fur  Homere  elt  celle 
de  Rome  en  1542  en  grec  , 4 vol. 
in-fol.  On  lui  attribue  aufii  le  Ro- 
man d’Ifmene  & d'ifmenie  , mais 
fans  aucun  'bndemenc. 

Ste  EUSTOCHIE,  ou  Eusto- 
«hium  , defeendoit  de  la  famille 
des  Sapions  & des  Paul  - Emiles. 
Elle  fut  difciple  de  S.  Jérome  dès 
l’an  382, & le  fuivit  avec  Paule  en 
Orient  , où  elle  vifita  les  Monalle- 
res& les  lieux  faims.  Ellefe  renfer- 
ma enfuite  avec  lainte  Paule  dans 
un  Monaftere  à Bethléem  où  elles 
continuèrent  d'étudier  l’Ecriture 
Sainte  fous  la  conduite  de  S.  Jéro- 
me. Euflothie  fut  chargée  du  gou- 
vernement de  ce  Monaftere.  Elle 
fçavoit  l’hebreu  , le  grec  , & em- 
ployoit  la  plus  grande  partie  de  fon 
teins  à méditer  les  faintes  Ecritures. 
Elle  mourut  en  4:9. 

EUTHYCRATE  , cél.  fculpteur 
natif  de  Sicyone  , étoit  fils  & dif- 
ciple de  Lyfippe.  11  s’appliqua  prin- 
cipalement à obfervcr  les  propor- 
tions. Les  ftatues  d’Hercule  & d’A- 
lexandre lui  acquirent  une  gr.  répu- 
tation , aufli-bien  que  la  Médée  qui 
étoit  traînée  dans  un  char  à quatre 
chevaux. 

EUTHYMIUS , Patriarche  deCP% 
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au  X fi.  Fut  mis  à la  place  de  Nicolas 
le  Mjftique  , que  l’Empereur  Leon 
Vi.  avoitchailé  de  fon  iiége.  Ilétoit 
natif  d'fiaurie  , & avoir  mené  la  vie 
de  Moine.  Sa  probité  & fon  mérite 
lui  acquirent  l’eltime  de  l’Enifeereur 
Leon  qui  le  prit  pour  fon  Conrelleurj 
mais  Alexandre  II  , fuccclleur  de 
Leon  , bannit  Euthymius , & réta- 
blit Nicolas.  Il  mourut  en  exil  en 
920.  Son  corps  fut  porté  à CP,  & 
enterré  avec  grande  lolemnité. 

EUTHYMIUS  Zigabcnus , fça- 
vanr  moine  Grec  de  l’Ordre  de  laine 
Bafi le  , au  comnren  ement  du  XII 
fi.  a compofé  1 . un  Traité  contre  les 
hérélies  , intitulé  PanupLié  2.  des 
Commentaires  eftimés  fur  les  Pfeau- 
mes  & fur  les  Evangiles  , & d au- 
tres ouvrages. 

EUTICHIUS  , fameux  Patriar- 
che d'Alexandrie  , depuis  933  juf- 
qu’en  940  , a compoté  en  arabe  des 
Annales  que  Pocock , fit  imprimer 
à Oxford  en  165S  , avec  une  ver- 
lion  latine.  Sclden  prétend  prouver 
par  ces  Annales,  que  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l'Eglife  , il  n'y  avoit 
point  de  différence  véritable  entre 
les  Prêtres  & les  Evêques  ; mais  il 
a été  fondement  réfuté  fur  ce  point 
par  Abraham  Ecchelleniis  & par 
£il.  Afièmanni.  Au  refte , les  An- 
nales d’Eutichius  font  peu  exaéts. 

EUTROl’E,  Auteur  Latin  du  IV 
fi.  porta  les  armes  fous  l'Empereur 
Julien  , & fuivit  ce  Prince  dans  fon 
expédition  contre  les  Perfes.  On  a 
de  lui  un  Abrégé  de  l’hiftoire  Ro» 
maine  en  10  livres  , dans  lefquels  il 
raconte  les  chofes  les  plus  mémora- 
bles qui  fe  font  pafi'ées  dans  l’Em- 
pire Romain  depuis  là  fondation  de 
Rome  jufqu’ati  régne  de  Valens  au- 
quel il  dédie  fon  ouvrage  On  dou- 
te qu’il  ait  été  Chrétien.  L'Abbé  Le- 
7can  en  a donné  une  traduit . fran- 
çoife  avec  des  notes. 

EUTROl’E  , fameux  Eunuque 
parvint  fous  l’Empire  d’Arcadius , 
aux  premières  Charges  , & s’éleva 
même  jufqu’au  Confulat.  Il  fe  ren- 
dit odieux  par  fes  crimes  & par  fes 
débauches  , & maltraita  les  perfon- 
nes  de  mérite  , les  EccléfiaiÜques , 
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te  les  Evêques  les  plus  faints  te  les 
plus  illuftres.  tl  eut  même  l’info- 
lence  de  menacer  l'Impératrice  Eu- 
doxie  , de  la  faire  répudier  ; mais 
Gainas  ayant  demandé  fa  tâte , il  le 
réfugia  dans  l’Eglile  , dont  il  avoit 
fait  révoquer  les  immunités.  Saint 
Chxyfoftome  le fauva alors  delà  fu- 
reur du  peuple  , & prononça  h cette 
occafion  , un  fermon  qui  pâlie  avec 
railon  pour  un  chef-d'œuvre  d’éloq. 
Eutrope  fut  enfuite  exilé  dans  l ille 
de  Chypre , & eut  la  tête  tranchée  à 
Chalcédoine  , en  399. 

EUTYCHÉS , fameux  Abbé  d’un 
Monaitcre  de  CP  , au  V li.  en  com- 
battant avec  zélé  les  erreurs  de  Nef- 
rorius  , tomba  lui-même  dans  l’hé- 
r'éfie.  11  enfeigna  que  J.  C.  avoit 
un  corps  célelte  qui  avoit  pallé  par 
le  corps  de  la  Vierge  , comme  par 
un  canal  , & qu'après  l’union  l.y- 
poüatique , il  n’y  avoit  qu’une  na- 
ture en  J.  C ; la  nature  humaine  , 
félon  lui  , ayant  été  abforbée  par  la 
nature  divine.  Eutychés  lut  con- 
damné en  448  , dans  un  Synode  par 
Flavien  , Evêque  de  CP.  Il  en  ap- 
pella  au  Pape  S.  Leon  , & enfuite 
à l’Empereur.  L’année  fuivante  , 
affilié  de  Diofcore  , Evêque  d’Ale- 
xandrie & de  Chryfaphius  , favori 
de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune , il 
fit  tenir  le  Concile  appellé  le  Bri- 
gandage d’Ephefe , où  l’hérélie  fut 
approuvée  , la  Foi  orthodoxe 
ptoferitè  ; mais  Marcien  étant  par- 
venu à l’Empire  , les  erreurs  d’E'u- 
tychés  & de  Diofcore  furent  anathé- 
matifées  au  Concile  général  de 
Chalcédoine  , en  451. 

EUTYCHIEN  , Pape  & Martyr  , 
fuccéda  à Félix  le  4 Juin,  *7$.  Il 
ordonna  que  l’on  enfeveliroit  les 
corps  des  Martyrs  dans  des  tuniques 
de  pourpre  , et  fut  martyrifé  le  8 
Décembre  *83.  S.  Caïus  lui  fuccéda. 

EUTYQUE , Eutychius  céleb. 
Patriarche  de  CP.  fuccéda  a Mem- 
nas  en  55*  , & préfida  au  II  Con- 
cile de  CP.  qui  eft  le  V Général  ;• 
dans  la  fuite , s’étant  oppofé  aux  er- 
reurs de  Jullinien  , ce  Prince  le  fit 
dépofer  dans  un  Synode,  & l’exila. 
Emyque  fur  rétabli  en  577  , & com- 
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pofa  un  Traité  de  la  Rtfurreüion  où 
il  foutenoit  que  le  corps  des  homme* 
reilùfdtés  , l'eroit  fi  lubtil , qu’il  ne 
pourroit  plus  être  palpable  ; mais  S. 
Grégoire  député  du  Pape  Pelage  II , 
le  détrompa  de  cette  opinion.  Euty- 
que  mourut  le  6 Avril  58a  à 70 
ans. 

EU20IUS  , Diacre  d Alexan- 
drie , fut  dépofé  en  même* terni 
qu’Arius  par  l’Evêque  de  cette  ville  , 
St  condamné  au  Concile  de  Nicéc  ; 
mais  ayantpréfenté  en  335  à l'Em- 
pereur Conilantin  une  confelfiun 
de  foi , orthodoxe  en  apparence.il  fut 
reçu  dans  l’Eglifc  , devint  Evêque 
d’Antioche  en  361  ; c’eft  lui  qui 
baptifa  l’Empereur  Conltance. 

EXP1LL1  , habilç  Préfident  au 
Parlement  de  Grenoble  , naquit  à 
Voiron  en  Dauphiné , le  12  Décem- 
bre 1561.Il  apprit  le  Droit  à Padoue 
où  il  lia  amitié  avecTorniel , Pan- 
cirole  , & les  autres  fçavans  hom- 
mes d’Italie.  De  retour  en  France, 
il  lé  fit  recevoir  Dofteur  à Bourges  , 
& le  célébré  Cujas  lui  donna  de 
grands  éloges.  Expilli  s’établit  cn- 
fuitè  à Grenoble.  Henri  IV  & Louii 
XII I le  chargèrent  de  diverfes  affai- 
res importantes.  Il  moutut  à Gre- 
noble en  1636  à 75  ans.  On  a de 
lui  des  Plaidoyés  & d’autres  ouv. 
en  vers&  enprofe.  Antoine  Boniel 
de  Chatillon , Avocat  Général  à la 
Chambre  des  Compr.  de  Dauphiné, 
a écrit  fa  vie. 

S.  EXUPER8  , céleb.  Evêque  de 
Touloufe,  au  V fi.  fc  rendit  illuflre 
par  fa  charité  durant  une  grande 
famine.  Après  avoir  diflribué  tou* 
fes  biens  , il  vendit  encore  les  vafes 
facrés  d’or  & d’argent  pour  aflîftcr 
les  Pauvres  , & fut  réduit  à porter  le 
corps  de  J.  C.  dans  un  panier  d’ofier 
& Ion  fang  dans  un  Calice  de  verre. 
S.  Jérôme  le  compare  à la  veuve  de 
Sarepta  , & lui  a dédié  fon  com- 
mentaire fur  le  Prophète  Zacharie. 
S.  Exupere  mourut  vers  417. 

EYBEN  ( Hulderic  ) , illuftre  Sc 
fçavant  Jurifconfulte  , naquit  à Nor- 
den  , le  *0  Nov.  1619  , d’une  fa- 
mille noble  & ancienne.  Il  étudia  à 
Marpurg  , & s'y  fit  recevoir  Doc- 
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teur  en  1655.  Peu  d.e  tems  après  , 
il  fut  choifi  pat  George  II , Land- 
grave de  Belle  , pour  une  des  chai- 
res de  Profefleurs  en  Droit.  Eyben 
enfcigna  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  devint  cnfuite  Con- 
feiller  &.  Anréceflèur  à Hemlltat  , 
puis  Juge  dans  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  ; enfin  Confeiller  au 
Confcil  Aulique  del’Emp.  Léopold. 
Il  m.  le  *5  Juillet  1699.  Sesouyrag. 
furent  impr.  à Strasbourg  en  1708, 
in- f l.  Ils  font  ettimés. 

EZEC1II AS , Roi  de  Juda,  fuc- 
cédaà  Ion  pcre  Achaz  vers  7*6  av. 
J.  C.  Il  fit  abattre  les  Autels  des 
faux  Dieux  , brûla  les  bois  facrés  , 
brifa  le  ferpent  d’airain,  pour  ôter 
aux  Juifs  tout  fujet  d'Idolatric  , & 
gouverna  avec  fageflcSc  avec  piété. 
Ayant  défait  les  Phililtins  révoltés, 
il  tomba  malade  vers  713  av.J.  C. 
le  Prophète  Ifaïe  lui  annonça  alors 
qu’il  mourroit  de  cette  maladie  ; 
mais  fes  pleurs  ayant  fait  révoquer 
cette  Sentence  , Ifaïe  l’aflura  que 
Dieu  lui  accordoit  encore  15  ans  de 
vie.  Pour  preuve  de  cette  prédiftion 
l’ombre  remonta  de  10  lignes  , fé- 
lon la  parole  du  Prophète  , fur  le 
cadran  folaire  qu’ Achaz  avoit  fait 
faire.  Merodach  Baladan  Roi  de  ba- 
bylone  , au  bruit  de  cette  merveille, 
envoya  des  Ambafladeurs  à Ezechias 
pour  le  féliciter.  Ce  Prince  leur  mon- 
tra tous  fes  tréfors.  Dieu 'pour  le  pu- 
ait de  fa  vanité , lui  fit  dire  par  Ifaïe 
que  toutes  fes  richeflcs  feroient  un 
jour  tranfportées  à fiabylone  ; niais 
Ezechias  obtint  par  fon  repentir  , 
qu’il  ne  verrait  point  ce  malheur. 
Quelque  tems  après,  ayant  refufé 
de  payer  tribut  au  Foi  d’Aflyrie,  Sen- 
nacherib,  pour  s’en  venger  entra  en 
Judée  , y prit  plufieurs  places  , & ne 
cefla  fes  ravages  que  par  les  préfens 
& les  promciles  d’Ezechias.  Cepen- 
dant 3 ans  après , h fon  retour  d’E- 
gypte , il  mit  le  fiege  devant  Jéru- 
salem ; mais  l’Ange  du  Seigneur 
extermina  fon  armée,  & lui  tua  en 
une  nuit  185000  hommes.  Enfin 
Ezechias  mourut  698  av.  J.  C.  à 
53-ans. 

EZECHIEL,lc  troifiétnc  des  gr. 
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Prophètes , étoit  fils  du  Sacrifias 
teur  Buzy.  Il  fut  mené  jeune  en  cap- 
tivité à Babylone  fous  Jechonias  , 
& commença  à prophétifer  vers 
5853V.  J.  C.  Il  prédit  aux  Juifs  la 
captivité  & la  ruine  de  Jérulalem; 
les  malheurs  qui  dévoient  arriver 
aux  peuples  voilins  , le  rérabliflè- 
ment  du  peuple  Juif  & du  Temple, 
le  régné  du  Mclfic  , & la  vocation 
des  Gentils.  Ses  Prophéties  font 
remplies  de  vifions , de  Sentences, 
& de  comparaifons  , dont  quelques» 
unes  font  li  difficiles  à entendre  , 
que  les  Juifs  ont  défendu  de  lire  ce 
Prophète  avant  l’âge  de  30  ans.  Eze- 
chiel  y reproche  aux  Juiis  leur  ido- 
lâtrie, rend  leurs  crimes  fenfibles  , 
& n’oublié  rien  pour  les  détourner 
du  culte  des  faux  Dieux  , les  mena- 
çant de  la  captivité  & des  plus  gr. 
malheurs  s’ils  continuent , & s’ils 
ajoutent  foi  aux  promefies  des  faux 
Prophètes.  On  dit  que  c es  reproches 
furent  fi  fenfibles  aux  Juifs,  qu’ils 
le  firent  mourir  d’une  mort  cruelle. 
Le  livre d’Ezechielell en  hébreu,  & 
contient  ai  vifions  dilpofées  félon 
l’ordre  des  tems  qu’il  les  a eues.  Les 
Commentaires  les  plus  ellimés  fur 
ce  Prophète  , font  ceux  de  Pradus  & 
deVillalpand  , Jéfuites. 

EZZELIN  , fameux  Tyran,  na- 
tif du  Village  d’Onera  , dans  la 
Marche  Trevifane , étoit  originaire 
d’Allemagne , & vivoit  dans  le  XIII 
fi.  Il  combattit  d’abord  à la  tète  des 
Gibelins , & remporta  de  grandes 
viftoires.  F.nfuiteil  fe  rendit  redou* . 
table  par  fes  cruautés  & par  fes  vio- 
lences. Il  prit  Vérone  , Padoue  , & 
quelques  autres  Villes  d’Italie  , 8C 
y exerça  la  tyrannie  la  plus  odieufe. 
II  méprifa  les  Anathèmes  de  Gré- 
goire IX,  d’innocent  IV  , & d’A- 
lexandre IV.  Un  jour  ayant  appris 
que  les  habitans  de  Padoue  s’étoient 
révoltés,  il  en  fit  mourir  11000, 
qu’il  avoit  dans  fes  troupes.  Enfin 
les  Princes  de  Lombardie  s’étant  li- 
gués contre  lui , le  prirent  lorfqu’il 
alloit  attaquer  Milan,  ils  le  menè- 
rent iSoncinooù  il  m.  défefpéré, 
le  11  O fl.  1259 , après  avoir  exercé 
fa  tyrannie  plus  dç  40 ans. 
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F A BER  (Jean),  fçav.  Théo- 
logien de  l’Ordre  de  S.  Domini- 
que , natif  de  Hailbron , fe  diftingua 
au  XVI  fi.  par  fes  prédications  & par 
fes  ouv.  Les  principaux  font  i.  Trai- 
té en  latin  fur  la  manière  de  con- 
noître  les  Hérétiques  : a.  un  autre 
Traité  pour  prouver  que  la  Foi  peut 
être  fans  la  Charité  : 3.  un  ouvr.  fur 
la  Meffe  & fur  la  préfence  réelle.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Faber  autre  fçav.  Religieux  Domi- 
nicain , qui  fut  Official  & Qr.  Vi- 
caire de  Confiance  en  1 5 19,  & Con- 
fellèur  de  l’Empereur  Ferdinand.  Il 
étoit  ami  d’Erafme , & eut  une  cél. 
conférence  en  15*6  avec  les  Héré- 
tiques. Il  m.  le  1*  Juin  1541.  Ses 
principaux  ouvr.  ont  été  imprimés 
en  3 vol.  in-fol.  Ce  Religieux  eft 
fouvent  appellé  le  marteau  des  Hé- 
rétiques du  nom  d’un  de  fes  Livres 
intitulé  Malleus  Hcereticorum. 

FABERT  (Abraham),  Maréchal 
de  France  , & Gouverneur  de  Sé- 
dan  , natif  de  Metz , fut  élevé  au- 
près du  Duc  d’Epernon , & fe  figna- 
la  par  fon  courage  en  pluf.  Sièges 
& Combats.  Il  prit  Stenay  en  16^4, 
& fut  fait  Maréchal  de  France  en 
1658.  Son  mérite,  fa  probité  & fa 
modeftie  lui  acquirent  l’ellime  du 
Roi  & des  Grands.  Ilm.  à Sédan  le 
17  Mai  166*  à 63  ans. 

FABIEN,  Fabianus , Romain, 
fuccéda  au  Pape  Antere  en  *36 , & 
m.  pour  la  foi  de  J.  C.  le  *0  Janv. 
a 50  durant  la  perfécution  de  Dece. 
On  dit , que , pendant  la  cérémo- 
nie de  fon  éleftion , une  Colombe 
alla  fe  repofer  fur  fa  tête. 

FABIUS  Maximu  s Rullianus  , 
cél.  Conful , Romain  de  la  famille 
des  Fabiens  fi  féconde  en  gr.  hom- 
mes , fut  Général  de  la  Cavalerie 
Romaine  314  ans  av.  J.  C.  & reçut 
le  commandement  de  l’Armée  pen- 
dant l’abfence  du  Diétateur  Papi- 
rius  , avec  défenfes  d’attaquer  les 
Ennemis  ; mais  il  fe  préfenia  une 
£ belle  occafion  de  les  défaite  qu’il 
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aima  mieux  expofer  fa  tête , que  de 
ne  pas  rendre  lervice  à fa  Patrie.  11 
força  le  Camp  des  Samnites,  8c  rem- 
porta fur  eux  une  viéloire  complé- 
té. Malgré  ce  glorieux  fuccès,  Pa- 
pirius  voulut  le  faire  mourir  pour  fa 
dcfobéiiTance  ; mais  l’Armce  & le 
Peuple  Romain  obtinrent  fa  grâce. 
Fabius  fut  cinq  fois  Conful , une 
fois  Cenfeur  & Dictateur.  Il  triom- 
pha desApuliens,  des  Lucériens, 
des  Samnites , des  Gaulois  , des 
Umbriens,  des  Marfes  & desTof- 
cans.  C’efl  lui  qui  inititua  que  les 
Chevaliers  Romains  iroient  tous  les 
ans  le  1 5 Juillet  en  cérémonie  mon- 
tés fur  des  chevaux  blancs , depuis 
le  Temple  d'Honneut , jufqu’au  Ca- 
pitole. 

FABIUS  MaxiMus  ( Quintus  ) t 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de  foi» 
fi.  fut  furnommé  Cunciator,  c.  à d. 
le  Temporifeur , parce  qu’ayant  été 
créé  Diétateur  après  la  Bataille  de 
Trafimene  117  av.  J.  C.  il  trouva 
moyen  de  fatiguer  Annibal  fans  le 
combattre , en  le  harcelant  fans  cef- 
fe , & en  fe  campant  avantageule- 
ment.  Annibal  fit  tout  ce  qu’il  put 
par  fes  railleries  & par  tous  les  ftra- 
tagêmes  imaginables  pour  attirer 
Fabius  au  combat,  mais  voyant  que 
c'étoit  toujours  inutilement , il  lui 
envoya  dire  que  : S’il  étoit  aujji  gr. 
Capitaine  qu  'il  vouloit  qu'on  le  crûtt 
il  Revoit  defeendre  dans  la  plaine  , 
& accepte  ta  Bataille,  Fabius  ré- 
pondit froidement  que  : Si  Annibal 
etoit  lui-même  aujfi  gr.  Capitaine 
qu'il  crcyo’t  l'être , il  le  devoit  for- 
cer à donner  Bataille.  Fabius  fut 
cinq  fois  Conful,  la  première  133 
ans  av.  J C.  après  qu’il  eut  défait 
les  Liguriens.  Il  rendit  de  figr.  fer- 
vices  à fa  patrie , qu’il  fut  appellé  le 
Bouclier  e la  République,  On  le 
nommoit  encore  Verrucofus , à cau- 
fe  d’une  verrue  qu’il  avoit  fur  les 
lèvres , & Ovicula  , à caufe  de  fa 
gr.  douceur.  Quintus  Fabius  Maxi- 
mus  fon  fils  fut  aufli  Conful  ; pen- 
dant fon  Confulat , voyant  fon  pere 
venir  à lui  lans  defeendre  de  che- 
val , il  lui  ordonna  de  mettre  pied 
à terre.  Alors  ce  gr, homme  embraf- 
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tant  fon  fils,  lui  (lit  :Je  v oui  ois  voir,  fi 
tu  Çç.tvtns  ce  que  c'ejl  que  d'éire  Con- 
ful. 11  y a eu  un  autre  Fabius  Maxi- 
inus  qui  fut  Conful  avec  Jules  Céfar, 
auquel  il  fournit  l’Efpagne  , après 
y avoir  défait  le  parti  de  Pompée. 

FABIUS  Pictor  eft  le  premier 
des  Romains  qui  écrivit  l’hiftoire 
en  profe.  11  vivoit  versaiéav.  J.  C. 
L’ouvr.  que  nous  avons  fous  fon 
nom  eft  une  pièce  fuppofée  , 8c  du 
nombre  de  celles  qui  ont  été  pu- 
bliées par  Annius  de  Viterbe.  Ceux 
de  cette  famille  prirent  le  nom  de 
Piclor , parce  que  celui  dont  ils  def- 
cendoient  avoit  fait  peindre  les  murs 
du  Temple  de  la  Santé. 

FABIUS  RtfsTicus,  hiftoriendu 
tems  de  Claude  & de  Néron,  fut  ami 
de  Seneq.  Tacite  loue  fon  Ityle  dans 
fes  annal.  8c  dans  la  vie  d’Agricola. 

FAB  R E T T I ( Raphaël  ) , fçav. 
Antiquaire  du  XVII  fi.  naquit  à Ur- 
bin  en  1619  , d'une  famille  noble. 
11  le  fit  eiliifcer  de  tous  les  lçav.  an- 
tiquaires de  l’Europe , du  Cardinal 
Carpegna,  du  Cardinal  Charles  Bar- 
berin  8c  du  Pape  Alexandre  VIII , 
qui  ‘le  fit  fon  Secrétaire.  Après  la 
mort  de  ce  Pape,  Fabretti  fe  livra 
entièrement  à l’étude , 8c  donna  au 
public  pluf.  excellens  ouvr.  fur  les 
canaux  de  l’anc.  Rome , la  Colon- 
ne Trajane,  les  Infcriptions , Scc. 
11  m.  Ie7  Janv.  1700  à 80  ans. 

FABRI  ( Honoré  ) , laborieux  Jé- 
fuite  natif  du  Diocèfe  de  Bellay  au 
XVII  fi.  fe  rendit  habile  dans  la  Phi- 
lofophie  8c  les  Mathématiq.  11  étoit 
ami  du  pcre  de  Châles , & publia  un 
gr.  nombre  d’ouv.  dont  les  plus  cu- 
rieux traitent  de  l’optique , de  l’ai- 
mant , du  mouvement  de  la  Terre , 
du  flux  & du  reflux  de  la  Mer , du 
Quinquina  & de  la  Géométrie.  11 
m.à  Rome  le  9 Mars  1688. 

FABRICE  ( André  ) , fçav.  Pro- 
fe fleur  de  Louvain , Confeiller  des 
Ducs  de  Bavière , 8c  Prévôt  d’Ottin- 
gen , étoit  natif  d’un  Village  du  pays 
de  Liège.  Il  m.  en  1581.  On  a de 
lui  Harmonia.  Confefflonis  Augujlu - 
ni r,  & d’autres  ouv. 

FABRICE,  ou  le  Fkvre  fFran* 
çois  ) fçav.  bumanifte  du  XVI  fi. 
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natif  de  Duren , m.  à Dufleldorp  le 
‘5  Mai  1 5 /J  à 47  ans.  M.  de  Thou  éh 
a fait  l’éloge. 

FABRICE  (George),  cél.  Ecri- 
vain du  XVI  fi.  né  à Kemnitz  eh 
1516,  fe  diftingua  par  fa  piété  8f 
par  fes  ouv.  en  vers  8c  en  profe.  Il 
m.  le  5 Juil.  1571  à 56  ans.  On  a de 
lui  1 . l’ept  Livres  de  l'Art  Poétique  ; 
a.  un  gr.  nombre  dePoëfies  latines 
dont  le  ftyle  eft  pur,  clair  8e  aifé. 

FABR1CIUS  Luscus  ( Caïus  ) , 
cél.  Capitaine  8e  Conful  Romain  , 
vers  *81  av.  J.  C.  vainquit  les  Sam- 
nites , les  Brutiens  8e  les  Lucaniens , 
8e  mérita  les  honneurs  du  Triom- 
phe. Ayant  été  député  vers  Pyrrhus , 
il  refufa  les  préfens  que  ce  Prince 
lui  oflfroit , le  conibatit  8c  le  mit  en 
fuite.  Il  lui  renvoya  enfuite  fon  Mé- 
decin qui  promettoit  de  l’cmpoifon* 
ner  pourvu  qu’on  lui  donnât  quel- 
que téeompenfe.  Fabricius  fut  Cen- 
feur  vers  *75  av.  J.  C.  On  dit  qu’il 
m.  fi  pauvre , que  le  Sénat  fut  obligé 
de  marier  fes  filles  aux  frais  du  Pub. 

FABR1CIUS  Veiento,  auteur 
Latin  fous  le  régné  de  Néron  , vers 
49  de  J.  C.  fit  des  libelles  diffama- 
toires contre  les  Sénateurs  8c  les 
Pontifes , 8c  fût  chaflë  d’Italie  pour 
fes  crimes.  Tacite  remarque  que  ce 
Fabricius , étant  Préteur  , atteloit 
des  chiens  aux  chariots  au  lieu  de 
chevaux.  Ses  livres  furent  brûlés 
par  ordre  de  Néron. 

FABRICIUS  ( Jean  - Albert  ) , 
l'un  des  plus  laborieux  8c  des  plus 
fçav.  hommes  de  fon  fi.  naquit  à 
Leipfic  le  1 1 Novembre  1 668.  Ayant 
perdu  fon  pcre  8c  fa  mere  à l’âge  de 
10  à 11  ans,  fon  tuteur  l’envoya 
étudier  à Quedlimbourg,  où  la  lec- 
ture qu’il  fit  par  hazard  des  adverfs-i 
ria  de  Barthius,  lui  infpira  une  ar- 
deur incroyable  pour  Pétude.  l)e  re- 
tour à Leipfic  en  1 686 , il  s’appli- 
qua à la  lcéture  des  auteurs  anciens 
tant  facrés  que  profanes.  Il  alla  à 
Hambourg  en  1 693  , où  Jean-Fre- 
deric  Mayer  lui  offrit  fa  inaifon  8c 
le  foin  de  fa  Bibliothèque.  Fabri- 
cius accepta  lès  offres  , 8c  pafia  cinq 
ans  chez  M.  Mayer  avec  beaucoup 
d'agrément , partageant  Con  tems. 
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«ntre  la  prédication  & l’étude.  Il 
■fut  élu  Profefièur  d’éloquence  dans 
cette  Ville  à la  place  de  Vincent 
Placcius  mort  en  1699 , & Te  fit  re- 
cevoir Doéleuren  Théologie  à Kiel. 
Le  Landgrave  de  Heffe-Caflèl  lui 
offrit  en  1719  la  chaire  de  premier 
Profeffeur  de  Théologie  à Gieflcn  , 
& la  place  de  Surintendant  des  Egli- 
ses de  la  ConfdTion  d’Auglbourg. 
Fabricius  étoit  prêt  d’accepter  ces 
offres  , mais  les  Magillrats  de  Ham- 
bourg augmentèrent  les  honoraires 
de  icoécus,  afin  de  le  retenir.  Il  fut 
li  fenfible  à cette  attention  , qu’il  ré- 
folut  de  finir  fes  jours  à Hambourg , 
& qu’il  rcfufa  conflamment  toutes 
les  places  qu’on  lui  offrit  ailleurs.  Il 
jn.  le  3 Avril  1736  à 68  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  les  prin- 
cipaux & les  plus  eitimés  font  : 1 . la 
Bibliothèque  Grecque  14  vol.  in  4P. 
s.  fa  Bibliothèque  Latine:  3.  un 
Recueil  & un  Extrait  des  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion : 4.  les  Mémoires  d’Ham- 
bourg en  7 vol.  in-8°.  auxquels  M. 
îvers  fon  gendre  en  a ajouté  un  8e. 
5.  Codex  apoayphus  novi  tejlamtn- 
ti , 3 vol.  i/i-8°.  6.  Codex  pfeudepi- 
graphus  veteris  teftamenti , 1 vol.  in- 
8e.  7 la  Théologie  de  l’eau , &c, 

FABRICIUS  ( Jerôme  },  céleb. 
Médecin  du  XVI  fi.  plus  connu  fous 
le  nom  A'Aquapendentc , lieu  de  fa 
naiffance , fut  difciple  & furceffeur 
de  Faliope.  Il  s’appliqua  principa- 
lement à la  Chirurgie  & à l’Anato- 
mie, qu’il  profellà  à Padoue  pen- 
dant 40  ans  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. La  République  deiVe- 
nife  lui  fit  une  penfion  de  îoooécus 
d’or , & l’honora  d’une  flatue  & 
d’une  chaîne  d’or.  Il  m.  en  1603. 
On  a de  lui  divers  ouv.  de  Chirur- 
gie & d’anatomie  qui  font  eftimés. 

Il  y aeu  pluf.  autres  fçav.  hommes 
du  nom  de  Fabricius. 

FABROT  ( Charles-Annibal  ) , 
l’un  des  plus  cél.  Jurifconfultes  de 
fon  teins,  naquit  à Aix  en  1581. 
Il  devint  très-habile  dans  la  Jurif- 
. prudence  Civile  & Canonique  Sc 
dans  les  Belles-Lettres  , ce  qui  lui 
jtttixa  l’ amitié  dç  Mrs  de  Fçucifc  .& 
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du  Préfid.  du  Vair.  I'abrot  fut  Avoc. 
Doc.  & Profef.  en  Droit  à Aix  , juf- 
qu’en  1617,  que  le  Préfid.  du  Vair 
ayant  été  fait  Garde  des  Sceaux,  l’at- 
tira à Paris.  Après  la  m.  de  ce  Préfid. 
Fabrot  retourna  à Aix.  Il  revint  à 
Paris  en  1637.  Le  Chancel.  Seguier 
le  retint , & lui  donna  une  penlion 
confié,  pour  le  faire  travailler  à la 
traduélion  des  Bajtliques.  Fabrot 
s’acquit  au/fi  l’eftitne  du  Préfidtnt 
Molé  , de  Jerôtîie  hignon  , & des 
autres  perlonnes  de  mérite  de  fon 
fi.  11  refufa  les  places  avantageufes 
qu’on  lui  offrit  à Valence  , à Bour- 
ges & dans  les  autres  Univcrfitésdu 
Royaume  ; & m.  à Paris  le  16  Janv. 
1659  à 78  ans.  On  a de  lui  : 1 . les 
Bajiliques  , ou  Conftirutions  des 
Empereurs  d’Orient  en  grec  & en 
latin  avec  de  fça  vantes  notes,  7 vol. 
in-fol.  *.  les  éditions  deCedrene, 
de  Nicetas,  d’Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire, de  Conftantin  Manaffés, 
de  Simocate,  de  Chalcondile  , de 
Cujas , &c.  avec  des  notes  fçavan* 
tes  & curieufes. 

FACUNDUS  , Evéq.  d’Hermia- 
ne  au  VI  fi.  affila  en  547  à la  fa- 
meufe  Conférence  que  le  Pape  Vigi- 
le tint  à CP.  Il  y prit  la  défenfe 
des  y Chapitres;  c.  à d.  de  l’Orthor 
doxie  de  Théodore  de  Mopfuelle , 
des  Ecrits  de  Théodoret , & de  la 
Lettre  d’Ibas  ; & compofa  à cette  oc- 
cafion  un  ouv.  en  11  livres , que  le 
P.  Sirmond  publia  en  1619.  Cet 
ouv.  eft  écrit  avec  art,  avec  vé|jé-  ' 
mencc  & avec  éloquence  ; mais  le 
zélé  outré  de  Facundus  l’emporte 
quelquefois  trop  loin. 

F AGE  ou  Buciilin,  habile  Mi- 
nifire  Proteflant  né  à Rheinzabern 
en  1504,  fe  diftingua  par  la  capaci- 
té dans  la  langue  hébraïque,  & 
■fut  chargé  par  les  Proteftans  de  di- 
verfes  affaires  importantes.  Thomaéf 
Crammer  l’attira  en  Angleterre  ef» 
1^49.  Fagefct  bien  reçu  de  la  Cour , 
elle  l’envoya  faire  des  leçons  publi- 
quesàCambridgeoù  itm.  le  ta  Nov. 
iyto.  On  a de  lui  divers  ouvrages. 

FAGNANI  ou  Fagnan  , (Prçf- 
per  ) , cél.  Canoniftedu  XVII  fi.  &'■ 

l’un  des  plus  fçayi  Jurifconfultes  d# 
Y ij 
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1513  d’une  famille  noble.  II  s'appliq- 
ua principalement  à l’Anatomie , 
ans  laquelle  il  fit  pluf.  découv#-* 
tes  importantes , & profefla  avec  une 
réputation  extraordinaire  à Pife , 
puis  à Padoue , où  il  in.  le  9 Oftob. 

1 56a  à 39  ans.  Ses  ouv.  ont  été  im- 
primés en  4 vol.  in-foL.  y compris 
le  fupplement. 

FANNIUS  ( Caïus  ) furnommé 
Strabon  , fut  Conf'ul  161  av.  J.  C. 
avec  Valerius  Mefialla.C’eft  fous  fon 
Conciliât  qu’on  fit  la  loi  Fannia  pour 
régler  les  dépenfes  qu’on  faifoit  dans 
les  feftins  , 8c  pour  donner  aux  Pré- 
teurs le  pouvoir  de  chafier  de  Rome 
les  Rhéteurs  & les  Philofophes.  Par 
çette  loi  jl  n’étoit  permis  de  dépen- 
fer  que  10  as  dans  les  feftins  ordi- 
naires des  Romains , & que  100  as 
dans  les  plus  (olcmncls,  tels  que 
ceux  des  Saturnales  ou  des  jeux  pu- 
blics ; çhofe  prefqu’incroyable  ! fi 
l'on  fait  réflexion  qu’en  ce  tems  là 
10  as  étoit  le  prix  cî’un  mouton , & 
100  as  le  prix  d’un  bœuf,  fuivant 
l’opinion  de  pluf.  fçav.  hommes. 
Caïus  Fannius  fon  fils  fe  diftingua 
par  fon  éloquence , 8c  fut  Conful 
iaoansav.  J.  C.  Il  s’oppofa  aux 
entreptifes  de  Caïus  Gracchus,  & 
fit  contre  lui  un  difcours  loué  par 
Cicéron.  Caïus  Fannius  coufin  ger- 
main de  ce  dernier , fut  Quelteur 
139  avant  J.  C.  8c  Préteur  10  ans 
après.  11  porta  les  armes  en  Afrique 
fous  Scipion  l’Africain  le  jeune  , 8c 
en  Efpagne  fous  Fabius  Maximus 
Servilien.  Il  fut  difciple  de  Pané- 
tius  cél.  Philofophe  Stoïcien  , 8c 
époufa  la  fille  puînée  de  Lelius.  Il 
avoit  compofé  des  annales  dont  Ci- 
céron fait  un  grand  éloge 

FANNIUS  (Qu  adr  atus),  Poète 
Latin , dont  les  Poèmes  quoique  ri- 
dicules , furent  placés  avec  fon  Por- 
trait dans  la  Bibliothèque  publique 
qu’Augufteavoit  fait  conftruire  dans 
le  Temple  d’Apollon.  Horace  fon 
contemporain  le  raille  dans  fes  fa- 
tyres , & lui  donne  le  nom  de  Pa- 
rasite. 

FANSHAV  (Richard),  Angl. 
cél.  par  fes  ambaflâdes  & par  fes 
écrits , fut  chargé  des  affaires  les 
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plus  importantes  à la  Cour  d’Elpa- 
gne  & à celle  de  Portugal  fous  les 
régnés  de  Charles  I & de  Charles  II 
Rois  d’Angleterre.  11  fe  conduific 
avec  tant  de  prudence  & d’habileté 
dans  les  négociations  8c  les  ambat- 
fades,  & s’y  acquit  une  fi  gr.  eili- 
me,  qu’aucun  Ambafladeur  d’An- 
gleterre avant  lui,  n’avoit  été  reçu 
dans  les  Cours  étrangères , avec  au- 
tant de  diftinélion  8c  de  magnifi- 
cence. Il  prit  avec  zélé  les  interets 
de  la  famille  Royale,  fut  revêtu  de 
pluf.  Charges  honorables  à la  Cour 
d’Angleterre , m.  à Madrid  le  16 
Juillet  i6é6,  jour  qu’il  avoit  fixé 
pour  s’en  retourner  à Londres.  On 
a de  lui  quelques  pièces  de  vers  en 
anglois , des  traduftions  , &c. 

Ste  F A RE,  xiergecél.  d’une  fa- 
mille noble  de  Brie , étoit  fœur  de 
S.  Faron  Evêq.  de  Meaux  & de 
Changulfc  Evcq.  de  Laon.  Elle  bâ- 
tit le  Monallercdc  Faremoutier,  en 
fut  AbbcITe , & m.  vers  655  a près  de 
60  ans. 

FAREL  ( Guillaume  ) , l’un  des 
premiers  chefs  de  la  R.  P.  R.  na- 
quit à Gap  en  1489  , d’une  famille 
noble.  Il  vint  étudier  à Paris , y ap- 
prit le  grec  , l’hebreu  & la  Philofo-  ’ 
phie,  8c  y régenta  quelque  tems  au 
College  du  Cardinal  le  Moine.  Fa- 
rel  étoit  ami  de  Jacques  le  Fcvre 
d’Etaplcs,  8c  fut  l’un  des  premiers 
qui. embra fièrent  en  France  les  er- 
reurs de  Luther  ; il  fe  joignit  enfui- 
te  à Zuingle , & fut  Miniftre  à Ge- 
nève avant  Calvin.  Il  en  fut  chafl'é 
en  1 • 8c  fe  retira  à Bâle  , puis  à 

Neufchatcloù  ilm.  le  13  Sept.  1565» 
Farci  étoit  un  des  plus  fçav.  & des 
plus  fameux  chefs  de  la  R.  P.  R.  Il 
fe  maria  à 69  ans , & il  eut  l’opiniâ- 
treté & les  autres  défauts  qu’on  re- 
proche avec  raifon  aux  premiers  Ré- 
formateurs. 

FARIA  de  So uzA  ( Emanuel  ) 
fçavant  gentilhomme  Portugais 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Chrift  , na- 
quit à Caravclla  , le  18  Mars  1590. 
11  alla  à Rome  en  1631  , où  il  s’ac- 
quit l’eftiine  des  gens  de  Lettres  qui 
étoient  à la  Cour  du  Pape  Urbain 
VIII.  11  publia  divers  ouvr.  &uu 
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a Madrid  , le  3 Juin  1649  , à 59 
ans.  On  a imprimé  depuis  fa  mort 
fon  Europe  , fon  Afie  8c  fon  Afri- 
que Portugaise  en  7 vol.  in-fol. 

FARINACCIO  ( Profper  ) , cél. 
Jurifconfulre  1 né  h Rome  le  30  Oc- 
tobre 1554 , étudia  à Padoue  , 8c 
le  rendit  fçavant  dans  le  Droit  Ca- 
non & Civil.  l)c  retour  à Rome  , il 
fut  Avocat  Romain  , & Procureur 
Fifcal.  Il  fe  phrfoità  défendre  les 
caufcs  les  moins  foutenables  , & fe 
comporta  dans  la  charge  de  Procu-* 
reur  Fifcal  avec  une  rigueur  & une 
févéritéjexceflive.  Cette  conduite  lui 
attira  de  fâcheufes  affaires  , yù  il 
auroit  fuccombé  , fi  quelques  Cardi- 
naux , charmés  de  fon  efprit , n’euf- 
fent  intercédé  pour  lui  auprès  de 
Clément  VIII.  Ce  Pape  difoit,  en 
faifant  allufionau  nom  de  Farinac- 
cio , que  La  farine  étoit  excellen- 
te ; mais  que  le  fac  qui  la  renfer- 
mait , ne  valoit  rien.  Farinaccio 
mourut  à Rome  , le  30  Oftob.  1618 
à 64  ans.  Ses  ouy.  ont  été  imprim. 
en  13  vol.  Ils  font  recherchés  des 
jurifconfultçs. 

FARINATO  ( Paul  ) , Peintre 
cél.  & fçav.  Architecte  , mourut  à 
Vérone  fa  patrie  en  1606  , à 843ns. 
Le  Prince  de  Melfe  eut  une  eftime 
articulipre  pour  lui  8c  pour  fes  ra- 
leauit. 

FARNABE  ( Thomas  ) , céleb. 
humanifte  du  XVII  fi.  naquit  à 
Londres  en  1^75,  d’un  pere  qui 
étoit  charpentier.  Il  étudia  quclquç 
tems  à Oxford  , puis  en  Efpagne 
dans  un  College  des  Jéfuites.  Far- 
nabe accompagna  en  159s  , Fran- 

Î:ois  Orake  , & Jean  Hawkins  dans 
eurs  voyages  , & fe  fit  enfuite  fol- 
dat  dans  les  Pays-Bas.  Las  de  ce  mé- 
fier , il  déferta  & retourna  en  An- 
gleterre où  il  enfeigna  les  humani- 
tés avec  réputation.  Farnabe  fut 
toujours  attaché  à la  famille  Royale 
durant  les  guerres  civiles  d’Angle- 
terre. Etant  fbllidté  en  16^1  de  fe 
déclarer  en  faveur  du  parti  Répu- 
blicain, il  répondit  : qu'il  aimait 
mieux  n'avoir  qu’un  Roi  , que  d'en 
avoir  cinq  cens.  Cette  liberté  lui  at- 
tira des  affaires.  II  fut  mis  en  priion 
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& l’on  propofa  dans  la  Chambre  de$ 
Communes  de  l’exiler  en  Améri- 
îjm:  ; mais  cette  propofition  ayant 
été  rejettée  , il  fût  feulement  tranf- 
porté  à fcly-Houfe , où  il  mourut  le 
11  Juin  1647  » ù 71  ans.  On  a de 
lui  des  notes  latines  fur  Juvenal , 
Perfe  , Séneque,  Martial  , Lucain  , 
Virgile  , Terencc  8c  Ovide  , & d'au- 
tres ouvrages. 

FARNh.SE , voyez  Alexandre 
Farnese. 

FAUCHET  ( Claude  ) , premier 
Préfident  à la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris  s’appliqua  à la  recherche  des 
Antiquités  de  France  , & s’y  rendic 
habile.  Il  mourut  à Paris  fa  patrie, 
en  1601  , à 71  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  : les  Antiquités  Gau- 
loïfes  & les  Antiquités  Françoifes  , 
dans  lefquelles  il  fait  paroître  beau- 
coup de  jugement  & d’exaditude. 
On  a aulfi  de  lui  une  traduttion  de 
Tacite,  8c  d’autres  ouvrages  impri- 
més à Paris  en  1610. 

FAUNE,  Roi  des  Aborigènes, 
au  pays  des  Latins  , étoit  félon  la 
fable,  petit  fils  de  Saturne,  8c  fuc- 
céda  à fon  pere  Picus  , vers  1110 
av.  J.  C.  On  dit  qu’il  fe  tenoit  pref- 
que  toujours  caché  & qu’il  infiitua 
un  grand  nombre  de  cérémonies  re- 
ligieufes  ; ce  qui  le  fit  confondre 
avec  Pan  , Dieu  des  Faunes  8c  des 
Satyres. 

bAVORIN  , Philofophe  & Ora- 
teur , fous  l’Empereur  Adrien,  étoit 
d’Arles.  On  dit  qu’il  s’étonnoic 
ordinairement  de  trois  chofes:  de 
ce  qu’étant  Gaulois , il  parloit  fi  bien 
Grec  : de  ce  qu’étant  Eunuque  , on 
l’avoit  accufe  d’adultere  : 8c  de  ce 
qu’on  le  laifloit  vivre  , étant  enne- 
mi de  l’Empereur.  Il  avoir  compofé 
plufieurs  ouvrages.- 

FAVORIbf  ( Varin  ) de  Came- 
rino , Evcque  de  Nocera , eft  Au- 
teur d’un  Lésicon  grec  , dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Veni- 
fechez  Bartoli.  Il  mourut  en  1537. 

FAUR  , Seigneur  de  Pibrac  ( Gui 
du  1 cél.  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe  , d’une  famille  noble  Sc 
féconde  en  grands  hommes  , fit  fes 
études  à Paris , 8c  voyagea  en  Ita- 
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lie.  De  retour  à Touloufe  , il  eut 
Une  charge  de  Confeiller , fut  élu 
Juge-Mage  , & député  en  cette  qua- 
lité aux  États  d'Orléans  en  1559  , 
où  il  parut  avec  éclat.  Le  Roi  Char- 
les IX  le  choifit  pour  être  un  de  fes 
Ambafladeurs  au  Concile  de  Tren- 
te. Du  Faur  y foudnt  avec  zele  les 
intérêts  de  la  Couronne  , & fuc 
nommé  à fon  retour  Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris  , en 
156 j.  11  accompagna  le  Duc  d’An- 
jou en  Pologne , eut  une  charge  de 
Préfident  à Mortier  au  Parlement  de 
Taris  , & fut  Chancelier  du  Duc 
d’Alençon  & de  la  Reine  Margue- 
rite de  Navarre  , femme  d’Henri 
IV.  Du  Faur  fit  paroître  dans  tou- 
tes ces  places  importantes  de  grands 
talcns,&  une  probité  confommée. 
Il  s’y  acquit  une  réputation  immor- 
telle , & mourut  à Paris  le  >7  Mai 
1584,  à 56  ans.  On  a de  lui  des 
Plaidoyers  , des  Harangues , & 
d’autres  ouvrages  en  proie  & en 
vers.  Le  plus  connu  parut  pour  la 
première  fois  en  1 574 , fous  le  titre 
de  Quatrains  de  Pibrac.  Ce  font  des 
vers  Moraux  qui  contiennent  des 
initruCtions  utiles.  Il  y en  a eu  un 
grand  nomb.  d’éditions  & de  tra- 
duirons. 

FAUR  de  S.  Jorri  ( Pierre  du  ) 
Premier  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe  , &l'un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fi.  a compofé  un  gr. 
nombre  d’ouvrag.  Les  plus  eftimés 
font  1.  les  J3  livres  des  Semejires  : 
s.  celui  des  Agonifiiques  , c’cft-i- 
dire  , des  exercices  & des  jeux  des 
Anciens:  3.  un  traité  des  Magif- 
trats  Romains  : 4.  Dodecamenon  ftve 
de  Dei  nomine  & attributis . Il  mou- 
rut le  18  Mai  1600.  . 

FAVRE  , Seigneur  de  Vaugelas , 
& Baron  de  Peroges  ( Claude  ) , l’un 
des  plus  illuftres  membres  de  l’A- 
cadémie Françoife , étoit  fils  d’An- 
toine Favre , céleb.  Préfident  de 
Savoye.  Il  naquit  à Bourg-en-Bref- 
fe  au  XVI  fi.  & vint  à la  Cour  fort 
jeune.  Il  fut  gentilhomme  ordi- 
naire , puis  Chambellan  de  Gafton  , 
Duc  d’Orléans  , & fui  vit  ce  Prince 
fntputçs  fes  retraites  IjorsduRoyau- 
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me.  Vaugelas  étoit  bien  fait , avoit 
beaucoup  d'efprit , de  douceur  , de 
complaifance  & d’enjouement  dans 
le  caraCtcre  , ce  qui  le  fit  eftimer  4 
la  Cour.,  & lui  acquit  une  grande 
réputation.  Louis  XIII  lui  avoit 
accordé  une  penfion  de  aooo  livres 
en  1619 , mhis  çette  penfion  n’é- 
tant plus  payée  , le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu la  lui  fit  rétablir  , afin  de 
l’engager  à travailler  au  Diction- 
naire de  l’Académ.  Vaugelas  étant 
allé  remercier  Son  Eminence  ; Ht» 
bien  , lui  dit  le  Cardinal  , vous 
n'oubliere\  pas  fans  doute  dans  le 
dictionnaire  , le  mot  de  penfion  : 
non  , Monfeigneur , répondit  Vau- 
gclas  , & moins  encore  celui  de  re- 
connoiflance.  Vaugelas  fut  fur  la 
fin  de  fes  jours  , Gouverneur  des 
enfans  du  Prince  Thomas , fils  de 
Charles , Duc  de  Savoye , & mourut 
palivreen  1649  , à 65  ans.  Les  plus 
confidérables  & les  plus  eftimés  de 
fes  ouvrages  font  : 1 . les  remarques 
fur  la  Langue  Françoife  : a.  une 
excellente  traduction  de  Quinte- 
Curfe  , à laquelle  il  travailla  pen- 
dant 30  ans. 

FAURE  ( Charles  ) , Abbé  de  Ste 
Geneviève  , & premier  Supérieur 
Général  des  Chanoines  réguliers  de 
la  Congrégation  de  France  , naquit 
à Luciennes  , proche  faint  Germain 
en  Laye , d'une  famille  noble.  Il 
vint  à Paris  pour  y faire  fes  études, 
fut  reçu  Bachelier  de  Sorbonne  en 
1620  , s'acquit  l'eftime  du  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucault , & fe  ren- 
dit célébré  par  fa  pieté  & par  la  ré- 
formation de  l’Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers.  Il  mourut  à Paris  le 
4 Novembre  1644  , à 50  ans.  On  a 
de  lui  le  Directoire  des  Novices  & 
d’autres  ouvrages.  Sa  vie  a été  don- 
née au  Public  par  le  Perc  Charron* 
net  in- 40. 

FAUSTA,  fille  de  l’Emp.  Maxi-, 
mien  Valere  furnommé  Hercule  -,  & 
femme  de  Conitantin  le  Gr.  accufa 
Crifpus  , Prince  d’un  gr.  mérite  , 

( que  Conitantin  avoit  eu  de  fa 
remiere  femme  ) , d’avoir  attenté, 
fon  honneur.  L’Emper.  fit  mourir  ^ 
Crifpus  fans  forme  de  procès  : maisi 
Y iiij 
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rimpofture  ayant  été  découverte 
quelque  tems  après  , Faufta  fut 
étouffée  dans  un  bain  chaud  , par 
ordre  de  Conftantin  ,en  327. 

FAUSTE , cél.  Evêq.  de  Riez, 
né  dans  la  Grande  Bretagne , vers 
390  , fe  diftingua  d’abord  dans  le 
Barreau  , & fin  enfuite  Abbé  de  Le- 
rins  en  433.  Il  fuccéda  à faint  .Ma- 
xime dans  l’Evêché  de  Riez  , vers 
455  , & fut  exilé  en  48t.  Il  mourut 
vers 485.  On  a de  lui  un  traité  du 
Libre  Arbitre  & de  la  Grâce  , & 
d’autres  ouvrages. 

FAUST  (Jean) , ouplutôtFusr , 
Bourgeois  de  Mayence, s’affocia  vers 
1 44c  avec  Jean  Guttemberg  qui  fai- 
foit  des  tentatives  pour  trouver  l’art 
de  l’Imprimerie.  Après  plufieurs  ef- 
fais  qui  fe  bornoient  à la  gravure , 
Pierre  Schaeffer  , Clerc  de  Fauft  , 
inventa  les  lettres  mobiles  8c  l’encre 
propre  à imprimer.  Fauft  fut  fi  char- 
mé de  cette  découverte  , en  laquelle 
confilte  principalement  l’art  de 
l'Imprimerie  , qu’il  lui  donna  fa 
fille  en  mariage.  Ils  imprimèrent 
plufieurs  ouvrages  , 8c  fur-tout  des 
Bibles  d’un  cara&ere  femblable  à 
celui  des  Manufc.  Ils  en  apportèrent 
un  grand  nombre  d’exemplaires  à 
Paris , qu’ils  vendirent  pour  des 
manuferits.  Ceux  qui  les  avoient 
achetés  , voyant  une  fi  grande  con- 
formité entre  ces  Bibles  , lorfqu’ils 
les  comparoicnt  enfemble  , crurent 
qu’il  y avoir  en  cela  quelque  art  ma- 
gique , & fe  pourvurent  en  Juftice 
contre  Fauft  , qui  fe  fauva  à Mayen- 
ce ; mais  quelque  tems  après  le  Par- 
lement le  déchargea  de  toutes  les 
demandes  de  ceux  qui  avoient  a- 
cheté  des  bibles  de  lui,  11  mourut 
vers  1466. 

FAUSTINE,  femme  de  l’Em- 
pereur Marc-Aurele  , €c  fàmeufe 
dans  l’Hiftoirepar  fes  débauches. 
Jules  Capitolin  rapporte  qu’ayant 
conçu  une  violente  paflïon  pour  un 
Gladiateur  , & l’ayant  avoué  à fon 
mari  , ce  Prince,  par  le  Confeil  des 
Chaldéens  lui  ordonna  de  fe  laver 
dans  le  fang  du  gladiateur  qu’il 
avoit  fait  mourir  ; Fauftine  , par  ce 
remède , fut  délivrée  ; mais  la  me* 
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me  nuit  , elle  conçut  Commode 
qui  eut  toutes  les  inclinations  d’un 
Gladiateur.  On  dit  auflï  , que  com- 
me on  confeilloit  à l’Empereur  de  la 
répudier , il  fe  contenta  de  répon- 
dre : qu’il  faudra  it  donc  lui  rendre 
ft  dot  ; mais  cette  réponfe  paroît  in- 
digne de  Marc-Aurele. 

FAUVEAU  ( Pierre  ) , Poète  La- 
tin , natif  du  Poitou  , fut  ami  de 
Muret  & de  Joachim  du  Bellay.  Il 
mourut  à Poitiers  , à la  fleur  de  fon 
âge  en  1561.  Il  ne  nous  refte  de  lui 
que  des  fragmens.  . 

FAYDIT  ( Pierre)  Prêtre  de 
Riom , trop  connu  par  la  Angula- 
rité de  fes  opinions , entra  dans  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  en  i65* 
& fut  obligé  d’en  fortir  en  1671, 
Il  déclama  en  chaire  contre  la  con- 
duite d’innocent  XI  envers  la  Fran- 
ce , 8c  publia  en  1 696  , un  traité  fur» 
la  Trinité  , pour  lequel  il  fut  ren- 
fermé à faint  Lazare  à Paris  ; dans 
la  fuite  il  eut  ordre  du  Roi  de  fe  re- 
tirer en  fon  pays  , où  il  mourut  en 
1709.  Ona  encore  de  lui  : i.  la  Vie 
de  Saint  Amable  : *.  des  Remarques 
fur  Virgile , fur- Homere , & fur  le 
ftyle  poétique  de  l’Ecriture  fainte  : 
3.  un  Recueil  envers  latins  & en 
profe  françoife  intitulé  : Tombeau 
deM.de  Santeul  : 4.  des  Mémoires 
contre  l’Hift-  Eccléf.  de  M.  de  Til- 
lemont  : y.  des  Eclairciflcmens  fur 
la  Doftrine  & fur  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  des  deux  premiers  fiécles  : 
6.  la  Telémacomanie  ou  Critique 
du  Telemaque  de  M.  de  Fenelon  , 
&c.  On  trouve  dans  tous  ces  ou- 
vrages des  opinions  fingulieres  , 
beaucoup  de  lefture  & d’érudition  ; 
mais  peu  de  goût  & de  jugement. 

FAYE  ( Jacques  ) , Seigneur  d’Ef- 
peiffes  , l’un  des  plus  illullres  Ma- 
giftrats  du  XVI  fi.  naquit  à Paris  le 
6 Janvier  1543  , de  Barthel.  Faye  , 
Préfidentaux  Enquêtes,  Il  fut  Con- 
feiller  au  Parlement  en  1567,  puis 
Maître  des  Requêtes  dç  l’Hôtel  du 
Duc  d'Anjou  qu’il  fuivir  en  Polo- 
gnej  & qui  dans  la  fuite  fut  R oi  de 
France  fous  le  nom  d’Henri  III.  Ce 
Prince  auquel  il  avoit  rendu  de  gr, 
fervices , le  nomma  Maître  des  Re* 


quêies  , puis  Avocat  Général , & 
enfin  Préfident  à Mortier  au  l'ari- 
de Paris.  D’EfpeilTcs  fe  diltingua 
dans  ces  places  par  fa  probité  & par 
fes  talens  , & mourut  à Senlis  le  ao 
Septembre  1590  à 46  ans.  On  a de 
lui  des  Harangues  qui  font  eftimées. 

FAYETTE  ( Gilbert  de  la  ) , cel. 
Capitaine  du  XV  fi.  fe  fignala  à la 
bataille  de  Baugé  en  14*1  , & en  di- 
verses autres  occafions.  Il  fut  fait 
Maréchal  deFrance  la  même  année, 
& contribua  à chafler  les  Anglois 
du  Royaume.  Il  mourut  vers  146a. 

FAYETTE  ( Marie  - Magdeléne 
Pioche  de  la  Vergne  , ComtefTe  de 
la  ) , Dame  illuftre  par  fa  noblefie  , 
par|fon  êfprit  & par  fes  ouvrages, 
étoit  fille  d’Aymar  de  la  Vergne  , 
Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  , & 
Maréchal  de  Camp.  Elle  époufa  en 
i(}55  François  Comte  de  la  Fayette , 
fe  fit  eftimer  de  M.  Huet , de  Se- 
grais  , de  Ménagé , de  la  Fontaine , 
& des  autres  fçav.  & mérita  leurs 
éloges.  Elle  m.  en  1693.  Quelques 
perfonnes  penfent'  que  c’eit  elle  qui 
a compofé  Z aide  : La  PrinccjJ'c  de 
Cleves  & la  Princejfe  de  Muntpcn- 
Jîcr , romans  eftimés  & bien  écrits. 
Les  deux  premiers  ont  paru  fous  le 
nom  de  M.  Segrais.  On  a encore  de 
Mc.  de  la  Fayette  des  Mémoires  de 
la  Cour  de  France  pour  les  années 
i(588  & 1689,  qui  font  curieux  & 
bien  écrits. 

FÉ,  EOu  ou  Fohe’,  nom  du 
principal  Dieu  des  Chinois.  Ils  l’a- 
dorent comme  le  Souverain  du  Ciel, 
Se  le  repréfente  tout  re^lendilfànt 
de  lumière , ayant  les  mains  cachées 
fous  fes  habits  , pour  donner  à en- 
tendre , qu’il  fait  tout  d’une  maniéré 
invifible  : à fa  droite  eft  le  fameux 
Confucius  , Si  h fa  gauche  Lan-’a  ou 
Lança , chef  de  la  fécondé  fefte  de 
la  Religion  Chinoife.  Plufieurs  fçav. 
penfent  que  l’Arche  fe  repofa  dans 
la  Chine , oit  ils  prétendent  qu’eft 
le  mont  Ararat , & qu*  Fé  ou  Fohé 
eft  le  même  que  Noë. 

F E 1 T H 1 U S ( Everard  ) , natif 
d’Elbourg  dans  la  Gueldrc  au  XVI 
fi.  fe  rendit  habilfc  dans  les  Lan- 
gues grecque  & hébraïque.  Les  trou- 
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blés  des  Pays-Bas  l’obligerent  de  fe 
retirer  en  France , où  il  s’acquit  l’ef- 
time  de  Cafaubon , de  Meflieurs  Du- 
puy  , & du  Préfident  de  Thou.  Il  y 
enfeigna  quelque  tems  la  Langue 
grecque.  Mais  lé  promenant  un  jour 
à la  Rochelle  avec  fon  valet , fl  fut 
prié  d’entrer  dans  la  mai'on  d’un 
Bourgeois , & depuis  ce  moment  on 
ne  put  (çavoir  ce  qu’il  étoit  devenu, 
quelque  perquifition  que  les  Magif- 
trats  en  nflênt.  On  a de  lui  un  livre 
en  latin  fur  les  antiquités  d’Homcre. 

FELIBIEM  ( André  ) , cél.  Ecri- 
-vainduXVII  fi.  naquit  à Chartres 
en  1619  d’une  des  meilleures  famil- 
les de  cette  ville.  11  vint  étudier  à 
Paris  , où  les  progrès  qu’il  fit  dans 
les  Belles  Lettres , & dans  la  con- 
noiflance  des  Arts,  le  firent  eftimer 
des  fçav.  Ayant  fuivi  en  qualité  de 
Secrétaire  le  Marquis  de  Fontenay 
Mareuil  Ambafladeur  de  France  à 
Rome , il  lia  amitié  avec  le  Pouflin 
qui  perfeftionna  le  goût  qu’il  avoir 
pour  les  beaux  Arts.  De  retour  en 
France  il  fut  employé  par  M.  Fou- 
quet , puis  par  M.  Colbert  qui  le  fit 
Hiftoriographe  des  Bâtimens  du  R. 
en  1 666  & Garde  des  antiques  en 
1 673.  Felibien  fut  des  huit  premiers 
Académiciens  de'  l’Académie  des 
Infcriptions  & Médailles  établie  par 
M.  dolbert  en  1663.  Il  ne  fe  fît  pas 
moins  eftimer  par  fa  probité  que  par 
fes  talens , & m.  à Paris  le  1 1 Juin 
1695.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  eftimés.  Les  plus  conftdéra- 
blesfont:  i.  Entretien  fur  la  vie& 
les  ouv.  des  Peintres  : a.  les  princi- 
pes de  l’Architefture  , Peinture  Si 
Sculpture:  3.  Traité  de  l’origine  de 
la  Peint.  4.  Conférences  de  l’Aca- 
démie de  peinture:  5.  Defcriptior» 
de  la  Trappe  : 6.  Traduftion  du  Châ- 
teau de  l’ame  de  Ste  Therefe  , de  la 
Vie  du  Pape  Pie  V.  &c.  André  Feli- 
bien laifla  trois  fils,  Nicolas  André 
mort  Doïen  de  l'Eglife  de  Bourges 
en  17x1.  Jean  François  Hiftorio- 
graphe  des  Bâtimens  du  R.  Garde 
des  antiques  & membre  de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions,  mort  en  1733. 
On  a de  lui  un  Recueil  hiftorique 
de  la  vie  & des  ouvr.  des  plus  cél. 
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Architectes  ; la  defeription  de  Ver- 
failles;  celle  de  l’Eglife  des  Inva- 
lides , &c.  enfin  Dom  Michel  Feli- 
bien  Religieux  Benedièlin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  quim.  le  io 
Sept.  1719,  & dont  on  a l’hiftoire 
de  l’Abbaye  de  S.  Dcnys  en  France, 
& celle  de  la  ville  de  Paris,  &c.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques Fclibien  frere  d’André , Cha- 
noine & Archidiacre  de  Chartres , 
qui  a compofé  des  inftruélions  mo- 
rales en  forme  de  Catéchifme  fur  les 
Commandemens  de  Dieu  & fur  le 
Symbole , tirées  de  l’Ecriture  Ste.  Il 
m.  le  25  Nov.  1716  à 8*  ans.  On  a 
de  lui  d’autres  ouvr. 

FELICIANI  ( Porphire) , Secré- 
taire du  Pape  Paul  V , puis  Evêq. 
de  Foligno , a lailfé  divers  Recueils 
de  Lettres  & de  Poëfies  italiennes 
très-eftimées.  Il  étoit  très-fçav.  Sc 
m.  le  1 Oêlobre  1632  à 70  ans. 

FELIX  I.  fuccéda  au  Pape  S.  De- 
nys  en  270,  & m.  le  30  Décembre 
274  ou  275.  On  trouve  dans  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  un  précieux 
fragment  de  la  Lettre  que  Félix  écri- 
vit à Maxime  d’Alexandrie  contre 
Sabellius  & Paul  de  Samofate. 

FELIX  II  Antipape  & Archidia- 
cre de  l’Eglife  Romaine , fut  intrus 
fur  le  S.  Siège  par  ordre  de  l’Empe- 
reur Confiance  , pendant  l’exil  du 
Pape  Libéré  en  355.  Trois  ans  apres 
Libéré  étant  de  retour  à Rome , Fé- 
lix en  fut  chalTé  honteufement , & 
ni.  le  22  Nov.  375. 

FELIX  III  Romain,  & Bifaïcul 
de  S. Grégoire  le  Grand,  fuccéda 
au  Pape  Simplicius  le  8 Mars  483. 
Il  rejetta  l’Edit  d’union  , publié  par 
l’Empereur  Zenon  , & prononça 
anathème  contre  ceux  qui  le  rece- 
vroient.  Félix  tint  enfuite  pluf.  Con- 
ci  les  dans  lefquels  il  condamna  Pier- 
re Mongus,  Pierre  le  Foulon  & Aca- 
ce  de  CP.  Enfin  il  m.  après  avoir 

fouverné  faintement  l'Eglife  le  25 
:év.  492,  Il  eut  Gelafe  pour  fuc- 
celTeur. 

FELIX  IV.  natif  de  Benevent , 
fuccéda  au  Pape  Jean  I le  24  Juil- 
let 526  par  la  faveur  de  Theodoric. 
Il  gouverna  l’Eglife  avec  bcauc.  de 
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zélé , de  doêlrine  & de  piété , & m. 
le  12  Oètob.  529.  Boni  face  II  fut 
fon  fuccelfeur. 

FELIX  V.  foyer  Amede’e  VIII. 

S.  FELIX , illuure  Prêtre  de  No- 
ie, fut  maltraité  pour  la  foi  de  J.  C. 
& mis  en  prilbn  durant  la  perfécu- 
tion  de  Dece  ou  de  Valérien.  Un 
Ange  le  délivra  pour  aller  fecourir 
Maxime  fon  Evêq.  qui  étoit  tombé 
malade  dans  les  montagnes.  La  paix 
ayant  été  rendue  à l’Eglife , Félix 
reparut  & continua  de  s’acquitter 
des  fondions  du  S.  miniftere.  Après 
la  mort  de  Maxime , on  voulut  l’éli- 
re Evêq.  de  Noie  ; mais  il  s’y  oppo- 
fa.  Il  m.  vers  256.  Les  miracles  qui 
fe  font  opérés  à fon  tombeau , font 
atteftés  par  S.  Paulin,  par  S.  Au- 
guftin , par  Sulpice  Sévere , & par 
le  Pape  Damafe. 

FELIX  , Evêq.  d’Urgel,  futcon* 
fulté  par  Elipand  Evêq.  de  Tolede  , 
fon  ami,  pour  fçavoir  fi  J.  C.  en 
tant  qu’homme  étoit  fils  adoptif  de 
Dieu  , Félix  cmbralfa  cette  erreur 
dans  fa  réponfe , & fut  condamné 
aux  Conciles  de  Ratifbone  en  792  , 
de  Francfort  en  794,  & de  Rome 
en  799.  Charlemagne  l’exila  enfui- 
te à Lyon  où  il  m.  vers  814. 

FELIX  , Proconful  & Gouver- 
neur de  Judée  au  I fi.  étoit  frere  de 
Pallas  affranchi  de  l’Empereur  Clau- 
de. Etant  arrivé  en  Judée  vers  53 
de  J.  C.  il  conçut  une  violente  pai- 
llon pourDrufille  fille  du  vieil  Agrip- 
pa, & femme  d’Azize , & l’époufa. 
S.  Paul , pijur  cette  raifon , parlant 
devant  lui , l’entretint  de  la  chafte- 
té  & du  Jugement  dernier  avec  tant 
de  force  qu’il  l'effrala.  Quelque  tems 
après  fa  mauvaife  conduite  le  fit  rap- 
peller  par  Néron , & Porcius  Fef- 
tus  fut  envoyé  en  fa  place. 

FELL  ( Jean  ) , Evêq.  d’Oxford, 
& l’un  des  plus  fçav.  Théologiens 
de  l’Eglife  Anglicane , fit  fes  étude* 
au  College  da  l 'Eglijfi  de  Chrift  à 
Oxford.  11  rendit  à ce  College  & à 
Puniverfité  de  cette  ville  les  fervice* 
les  plus  importans.  Les  Parlemen- 
taires le  maltraitqfent  en  1648,  à 
caufe  de  fon  attachement  à la  famiU 
le  Rayale.  Fçll  mena  défais  ce  tçms- 
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là  une  vie  retirée  & ftudieufe , juf- 
qu’en  1660 , que  les  affaires  étant 
changées,  on  lui  donna  un  Canoni- 
cat  dans  VEglife  de  Chrtft:  il  eut 
l’année  fuiv.  le  Doyenné  de  la  mê- 
me Eglife , & fut  Evêq.  d’Oxfort  en 
1675.  11  m.  le  12  Juillet  1686  à 61 
ans.  On  a de  lui  divers  ouv.  dont 
le  plus  connu  eft  l’excellente  édi- 
tion des  oeuvres  de  S.  Cyprien  , que 
lui  & Pearfon  firent  imprimer  à 
Oxford  en  168*  in-fol. 

FENELON  (François  deSalignac 
de  la  Motte),  céieb.  Archevêq.  de 
Cambrai , & l’un  des  plus  gr.  hom- 
mes qui  ait  paru  dans  l’Eglife  de 
France,  naquit  au  Château  de  Fé- 
nelon en  Qucrcy  le  6 Août  1651  , 
d’une  famille  noble  & ancienne. 
Après  avoir  été  élevé  dans  la  mai- 
fon  defon  pere  jufqu’à  l’âge  de  ia 
ans , il  fut  envoyé  dans  l’Univcrfité 
de  Cahors , & vint  enfuite  à Paris 
achever  fcs  études.  Antoine  Marquis 
de  Fénelon  fon  oncle , Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi , le  prit 
avec  lui,  l’éleva  comme  s’il  eût  été 
fon  fils  , & n’oublia  rien  pour  lui 
former  l’efprit  & le  cœur.  Le  jeune 
Fénelon  fe  fit  bientôt  admirer  par 
la  beauté  de  fon  génie  , par  fa  ten- 
dre piété,  par  la  droiture  de  fon 
coeur  & par  fes  talens  pour  les  Bel- 
les-Lettres & pour  les  Sciences.  11 
commença  à prêcher  avec  applau- 
difiement  dès  l’âge  de  19  ans;  mais 
le  Marquis  de  Fénelon  craignant 
que  fon  neveu  ne  fe  perdît,  s’il  pa- 
roi (Toit  fitôt  dans  le  monde , lui  per- 
fuada  d’imiter  pendant  plufîeurs  an- 
nées le  Jîlence  de  Jcfus-Chrift.  M. 
de  Fénelon  reçut  les  Ordres  facrés 
à Page  de  24  ans , prêcha  avec  ap- 
jjlaudifTemcnt  à la  ParoifTe  de  S.  Sul- 
pice,  & y remplit  avec  édification 
les  devoirs  du  Miniftcre  Eccléfiafti- 
que.  M.  de  Harlay  le  fit  auffitôt  Su- 
périeur des  nouvelles  Catholiques  , 
& le  Roi  l’envoya  en  tô8ô  faire  des 
Millions  fur  les  côtes  deSaintonge 
& dans  le  Pays  d’Aunis , M.  de  Fé- 
nelon eut  le  bonheur  de  ramener  à 
PEglife  un  gr.  nombre  de  Calvlnif- 
tes.  De  retour  à Paris , il  s’appliqua 
à la  prédication  & à l'étude , & fut 
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nommé  en  1689  Précepteur  des 
Ducs  de  Bourgogne , d’Anjou  & de 
Eerri.  C’cft  pour  ces  jeunes  Princes 
qu’il  compoîa  leTelemaqne  , ouvr. 
immortel , dans  lequel  il  déploie 
toutes  les  richefles  de  la  Langue 
Françoife.  M.  de  Fénelon  fuccéda 
à Pellifîon  dans  l'Académie  Fran- 
çoife en  1 697  , & fut  nommé  Arche- 
vêq. de  Cambrai  en  1695.  Il  n’ac- 
cepta  cet  Archevêché  qu’à  condition 
qu’il  réfideroit  9 mois  dans  fon  Dio- 
cèfe , & qu’il  pafTeroit  feulement  g 
mois  à la  Cour  auprès  des  Princes. 
Il  remit  en  même  tems  fon  Abbaye 
de  S.  Valéry  & fon  petit  Prieuré , 
croyant  ne  pouvoir  en  confcience 
pofléder  aucun  bénéfice  avec  fon 
Archevêché.  Son  mérite , la  fa- 
veur qu’il  avoit  alors  à la  Cour , & 
fa  réputation  fembloient  annoncer 
une  élévation  plus  grande  ; mais  il 
fe  forma  contre  lui  un  orage  qui  l’é- 
loigna à jamais  de  la  Cour.  M.  Bof- 
fuet  l’accufa  de  Quiétifme , s’éleva 
avec  force  contre  fon  livre  des  Ma- 
ximes des  Saints  , & le  fit  condam- 
ner par  pluf.  Evêques.  M.  de  Féne- 
lon publia  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
pour  fa  défenfe  ; mais  ces  ouvr.  ne 
calmèrent  point  l’orage.  Il  fut  ren- 
voyé dans  fon  Diocèfe  en  1697 , & 
le  Pape  Innocent  XII  condamna  le 
livre  àc^Maximes  avec  *3  propofi- 
tions  de  ce  livre  le  11  Mars  1699.  Le 
Pape  ne  comprit  pas  néanmoins 
dans  cette  condamnation  les  écrits 
que  M.  l’Archevêque  de  Cambrai 
avoit  faits  pour  fa  défenfe.  M.  de  Fé- 
nelon fe  fournit  auffitôt  à cette  cen- 
fure , & déclara  fa  foumiffion  par  ut» 
Mandement  du  9 Avril  de  la  même 
année.  Ainfi  finit  cette  fameufedif- 
pute  entre  deux  des  plus  gr.  Evêques 
qui  aient  paru  jufqu’ici  dans  l’Egli- 
fe , M.  Bofluet,  la  terreur  des  Hé- 
rétiques & le  plus  excellent  Con- 
troverfifte  de  fon  fi.  & M.  de  Fene- 
lon  connu  par  tant  d’exccllens  ouv. 
refpeftable  par  fa  candeur,  par  fa 
douceur , par  fa  piété , par  l’intégri- 
té de  fes  mœurs  & par  toutes  les  ver- 
tus qui  rendent  la  Religion  aima- 
ble. Après  cettedifputeoùle  vaincu 
triompha  de  fa  défaite,  & parut  avec 
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plus  de  grandeur  d'ame  que  le  vain- 
queur , M.  de  Fenelon  ne  penfa  plus 
qu'à  regler  & à édifier  fon  Diocèfe. 

11  fc  fit  tellement  aimer  & refpeèter  , 
que  les  Armées  des  l’rutcltans  étant 
entrées  dans  le  Cambrefis , épar- 
gnèrent fes  terres  par  la  haute  véné- 
ration qu’ils  avoient  conçue  de  fa 
venu.  11  m.  à Cambrai  avec  les  fen- 
timens  de  la  piété  la  plus  tendre,  le 
7Janvier  1715  à ôqans.  Il  a laiffé 
un  gr.and  nombre  d’otiv.  très-bien 
écrits  , dont  on  donnera  mécham- 
ment un  Recueil  complet.  Les  prin- 
cipaux font:  1.  le  Teiemaque  dont 
les  meilleures  éditions  ont  paru  en 
17:7  & depuis  : a.  un  Traité  de  l'e 
xiffence  de  Dieu , dont  la  meilleure 
édition  ett  celle  de  Paris  en  17x6  : 
3.  Dialogues  fur  L' Eloquence  en  gé- 
néral & jur  celle  de  la  Chaire  en  par- 
ticulier : 4.  Œuvres  fpirituelles  : 5. 
pluf.  ouvrages  en  faveur  de  la  Conf- 
titution  Unigenitus  & du  Formulai- 
re : 6.  pluf.  Ecrits  pour  la  défenfe 
de-  fon  livre  intitulé  Maximes  des 
Saints  : 7.  un  Traité  de  l’éducation 
des  Filles  : 8.  Abrégé  des  vies  des 
anciens  Philofophes  : 9.  Dialogues 
des  Morts  : 10.  des  Sermons,  &c. 

FERDINAND  I Empereur 
d’AUemag.  frere  de  Charles-Quint , 
& fils  de  Philippe  I , Archiduc  d’Au- 
triche , naquit  à Médina  en  15OJ. 
11  époufa  Anne  fille  de  Ladiflas  VI 
R.  de  Hongrie  & de  Bohème,  & fœur 
de  Louis  le  jeune , tué  à la  Bataille 
de  Mohacs  en  1^26.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  Prince,  Ferdinand  fe 
crut  en  droit  de  lui  fuccéder,  & fe 
fit  couronner  R.  de  Hongrie  & de 
Bohème  en  1527.  Il  préfida  à la  Die- 
te  de  Worms  en  1545  , & à celle 
d’Augfbourgen  1547.  Charles-Quint 
ayant  abdiqué  l’Empire  en  1558, 
Ferdinand  lui  fuccéda  étant  pour 
lors  âgé  de  55  ans.  Il  fit  une  trêve 
de  8 ans  avec  les  Turcs , réconcilia 
pluf.  Princes , termina  les  querelles 
d’entre  les  Rois  de  Dannemarck  8c 
de  Suède , & m.  à Vienne  en  Autri- 
che le  25  Juillet  1564  à 61  ans.  Fer- 
dinand aimoit  les  Sciences , & pro- 
tegeoit  les  Sçavans.  C’étoitun  Prin- 
ec  doux,  affable , tempérant 8c paci- 
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fîquc.  Il  ne  parut  jamais  févere , exJ 
cepté  envers  les  Bohémiens  lorf- 
u’ils  fe  liguèrent  avec  Frédéric  Duc 
e Saxe  contre  Charles-Quint. 

FERDINAND  II Empereur, 
étoit  fils  de  Charles  Archiduc  de 
Gratz , & petit-fils  de  l’Empereur 
Ferdinand  I.  Il  naquit  le  9 Juillet 
1 578 , & fut  élu  Roi  de  Bohème  en 
1617 , Roi  de  Hongrie  en  1618  , &. 
Empereur  en  1 6 1 9 , après  la  mort  de 
l'Empereur  Matthias  ton  coufin. Fer- 
dinand envoya  le  Comte  de  Buquoi 
contre  Frédéric  V Electeur  Palatin , 
que  les  Bohémiens  révoltés  avoient 
élu  Roi.  Cet  Ele£t.  fut  vaincu  dans 
la  cél.  Bataille  de  Prague  le  8 Nov. 

1 <520 , & fon  Eleêtorat  fut  donné  à 
Maximilien  Duc  de  Bavière.  Ferdi- 
nand défit  encore  Chrifticrn  IV  R. 
de  Dannemarck  en  1625  ; mais  les 
Princes  Proteftans  fe  liguèrent  con- 
tre lui,  & furent  aidés  par  Louis 
XIII,  Roi  de  France,  & Guftave 
Adolphe,  Roi  de  Suede.  Guftave 
remporta  une  cél.  victoire  à Leipfic 
fur  Tilli  Général  de  l’Empereur  , 
fournit  les  deux  tiers  de  l’Allemag. 
8t  perdit  la  vie , quoique  vainqueur, 
à la  Bataille  de  Lutzen.  Ses  Géné- 
raux continuèrent  fes  conquêtes , 
dont  le  cours  fut  interrompu  par  la 
vi&oire  de  Nortlingue  remportée  en 
1634 par  Ferdinand  R.  de  Hongrie, 
fils  de  l’Empereur.  L’année  fuivantc 
la  paix  fut  conclue  à Prague , 8c 
l’Empereur  Ferdinand  fit  déclarer 
fon  fils  Roi  des  Romains  en  1636. 
Enfin , après  avoir  affermi  la  gran- 
deur de  la  Maifon , il  m.  à Vienne 
le  8 Févr.  1637  à 61  ans. 

F E R D I NAN  D III  furnommé 
Ernefl , fils  du  précédent , naquit 
en  1608.  Il  fuccéda  à l’Empereur 
Ferdinand  en  1637,  & remporta 
d’abord  quelques  avantages  fur  les 
Suédois  par  Galas  l’un  de  fes  Géné- 
raux ; mais  enfuite  fon  Armée  fut 
défaite  par  Bernard  de  Saxe  Duc  de 
Weimar,  fccouru  des  François  en 
1 638 , & par  Jean  Banier , Générai 
des  Suédois  en  1639.  Banier  ofamê- 
me  afiiéger  Ratilbone  où  l’Empereur 
tenoit  la  Diete.  Les  François  rem- 
porterait aulfi  divers  avantages  fous 
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la  conduite  du  Maréchal  de  Gue- 
briant , du  Duc  d’Enguien,  Prince 
de  Condé , & du  Vicomte  de  T uren- 
ne.  Ferdinand  fut  néanmoins  vain- 
queur à la  Bat.  de  Tuttingen  en  Sua- 
be , & à celle  de  Mariendal  en  Fran- 
conie.  La  paix  fe  fit  à Munfler  en 
1648  ; Ferdinand  régna  enfuiteafl'ez 
tranquillement  jufqu’en  1657  qu’il 
m.  à Vienne  à 49  ans. 

FERDINAND,  nom  de  5 Rois 
de  Caftille  & de  Léon  : le  I furnom- 
mé  le  Grand  vainquit  le  R.  de  Léon, 
remporta  de  gr.  avantages  fur  les 
Maures,  défit  Ton  frere  Garcias  IV , 

R.  de  Navarre . & m.  en  1065  après 
un  glorieux  régne  de  40  ans.  Le  II 
étoit  fils  puîné  d’Alfonlc  VIII  ; il 
remporta  pluf.  victoires  fur  les  Por- 
tugais, fit  leur  Roi  prifonnier , & m. 
vers  1 191 , après  avoir  ufé  de  fa  vic- 
toire avec  modération.  Le  III  eft 

S.  Ferdinand  fils  d’Alphonfe  IX,  il 
prit  fur  les  Maures  Cordoue,  Mur- 
cie & Séville , & leva  des  troupes 
pour  aller  conquérir  le  Royaume  de 
Maroc  , mais  il  n’eut  pas  le  tems 
d’exécuter  ce  gr.  projet , étant  mon 
à Séville  le  30  Mai  uya  à 35  ans.  Sa 
piété  lui  a mérité  le  nom  de  Saint, 
te  IV  réprima  fes  Sujets  rebelles  , 
défit  les  Princes  voifins , vainquit 
l’Armée  du  Roi  de  Grenade , & fut 
trouvé  mort  dans  fon  lit  le  7 Septem- 
bre 131*  à *4  ans.  Enfin,  le  plus 
connu  de  tous  , eft  Ferdinand  V.  le 
Catholique , fils  de  Jean  II  R.  d’A- 
ragon. Il  époufa  Ifahelle  de  Caftil- 
le en  1469  . & réunit  en  faveur  de 
ce  mariage  les  Etats  de  Caftille  à 
ceux  d’Aragon  en  1479.  Ferdinand 
le  Catholique  remporta  à Toro  une 
cél.  victoire  fur  Alfonfe  V Roi  de 
Portugal  en  1476,  conquit  le  Royau- 
me de  Grenade,  & chaffa  les  Mau- 
res d’Efpagne  en  1491  If  fe  rendit 
maître  du  Pignon  de  Velez  & d’O- 
ran  en  Afrique , s’empara  du  Royau- 
me de  Naples,  ufurpa  celui  de  Na- 
varre en  isi*  , & m.  en  1^16  au 
village  de  Madrigalet , d’un  breuva- 
ge que  Germaine  de  Foix  fa  fécon- 
dé femme  lui  avoit  fait  prendre  pour 
le  rendre  capable  de  génération.  Ce 
Prince  avoit  de  gr.  qualités , nuis  il 
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facrifioit  tout  à fon  ambition  & 1a 
politique.  C’eft  fous  fon  régné  que 
Chriftophe  Colomb  découvrit  le 
nouveau  monde , & fournit  à la  Caf- 
tille tant  de  riches  Provinces. 

FERDINAND  de  Cordoue , 
fçav.  Efpagnol  du  XV  fi.  fut  regar- 
dé comme  un  prodige.  11  étoit  habile 
dans  les  Langues  & dans  les  Scien- 
ces. Il  fçavoit  la  Bible , les  ouvr.  de 
Nicolas  de  Lira , de  S.  Thomas , de 
S.  Bonaventure,  d’Alexandre  de  Ha- 
lés & de  Scot  : ceux  d’Ariftote , 
d’Hipocrate , de  Galien , d’Avicen- 
ne, & de  divers  Auteurs  de  Droit. 
Ferdinand  de  Cordoue  étoit  aufii  un 
vaillant  foldat , jouoit  des  inftru- 
mens  , chantoit  & danloit  avec  ad- 
miration , & fçavoit  aufii  bien  pein- 
dre qu’aucun  Artifte  de  Paris.  Oi» 
dit  qu'il  prédit  la  mort  de  Charles  le 
Téméraire  Duc  de  Bourgogne , & 
qu’il  fc  fit  admirer  des  Sçav.  à Paris 
en  1445.  On  lui  attribue  des  Com- 
ment. fur  l’Almagefte  de  Ptolomée 
fefur  l'Apocalypfe , & un  Traité  de 
artificio  omiis  fcib'dis. 

FERDINAND  Lopcz  de  Caf- 
taneda,  Portugais,  accompagna  fon. 
perequi  alloit  dans  les  Indes  en  qua- 
lité de  Juge  Royal,  vers  1540.  Il 
publia  à fon  retour  l’hiftoire  de  ce 
qu’il  y avoit  vu. < Cette  hiftoire  fut 
traduite  de  portugais  en  françois  pac 
Nicolas  deGrouchi. 

FERDINAND  ( Charles  ) , habi- 
le Ecrivain  natif  de  Bruges , enfei- 
gna  avec  réputation  les  humanités 
à Paris,  quoiqu’il  fût  aveugle  de 
naiïïance.  Il  fe  fit  enfuite  Bénédic- 
tin , & m.  en  1494.  On  a de  lui  x 
livres  de  la  tranquillité  de  l’aine  & 
d’autres  ouvrages. 

FERDINAND  (Jean) , fçav.  Jé- 
fuite  de  Tolede,  dont  on  a le  pre- 
mier vol.  d’unouv.  eftimé , qui  con- 
tient l’explication  des  endroits  dif- 
ficiles de  l’Ecriture  Sainte , intitulé  ; 
Divinarum  feripturarum  juxta  SS. 
Patrum  fententias  locupletiffîmns 
thefawu *.  11  en  promet  toit  1 autres 
vol.  mais  il  fut  prévenu  par  la  mort 
à Palenria  en  1595  à 59  ans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Fer- 
dinand fçav.  Dominicain  mon  tut 
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1615 , dont  on  a des  comment,  fur 
l’Eccléfiafte , dans  lefquels  il  prouve 
la  conformité  du  texte  Hébreu  avec 
la  Vulgate. 

FERMAT  ( Pierre  ) , Confeillcr 
au  Parlement  de  Touloufe,  illuftre 
mathématicien,  & l’un  des' plus  gr. 
génies  & des  plus  fçav.  Jurifconful- 
tes  de  fon  fi.  étoit  en  commerce  de 
fcicnce  avec  Defcartes  , Pafchal , 
Roberval , Huygens  & Carcavi  ; il 
laifiii  ce  dernier  dépofitairc  de  fes 
écrits , 8t  m.  en  1665.  On  a de  lui 
des  obfervations  fur  Diophante , St 
d'autres  ouv.  11  laifla  pluf.  enfans 
diftingués. 

FERNEL  ( Jean-François  ) , cél. 
Méd.  du  XVI  fi.  nat.  de  Clermont  en 
Scauvoifis , fuiv.  Plantius,  mais  plu- 
tôt de  Montdid.  au  Dioc.  d’Amiens. 
Après  avoir  appris  la  Philofophie 
& les  Mathematiq.  il  fe  livra  tout 
entier  à la  Médecine  , la  pratiqua 
& l’enfeigna  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire , & devint  premier  Mé- 
decin du  Roi  Henri  II  8c  de  Cathe- 
rine de  Medicis.  Cette  Princefie  lui 
fit  des  prélens  confidérables.  Fernel 
ip.  à Paris  le  *6  Avril  1558  à 5a  ans. 
On  a de  lui  pluf.  ouv.  eftimés.  M. 
de  Thou  en  fait  un  gr.  éloge. 

FERONIE , Déefie  des  Bois  St 
des  Vergers  , félon  les  Païens  , elle 
tiroit  fon  nom  de  là  ville  de  Feronie , 
fituée  au  pied  du  mont  Soraèlc  où 
elle  avoir  un  Temple  8t  un  Bois  fa- 
cré.  Feronie  étoit  aufli  la  Déefie  des 
Affranchis  , parce  que  c’étoic  dans 
fon  Temple  qu’ils  prenoient  le  cha- 
peau ou  le  bonnet  de  leur  liberté. 

FERRAND  , Fulgentius  Ferran- 
</us,fç avant  Diacre  de  l’Eglife  de 
Carthage  au  VI  fi.  étoit  difciple  de 
feint  Fulgence  , & fut  un  des  pre- 
miers qui  fe  déclarèrent  contre  la 
condamnation  des  trois  Chavitres. 
On  a de  lui  une  colleèlion  de  Ca- 
npns , & d’autres  ouvr. 

FERRAND , ( Jacques  ) Docteur 
en  Médecine  , au  commencement 
du XVII  fi.  natif  d’Agen,  efl  Au- 
teur d'un  Traité  touchant  la  maladie 
de  l'Amour , impr.  à Paris  en  1622. 

FERRAND  ( Jean  ) Jurifcon- 
fultc  du  XVI  fi.  & Procureur  du  Roi 
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au  Préfidial  du  Mans , étoit  d’An- 
jou. On  a de  lui  un  traité  desDroits 
& Privilèges  du  Royaume  de  Fran- 
ce , dédié  au  Roi  Louis  XII , St 
d’autres  ouvrages. 

FERRAND  ( Louis  ) habile  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris,  naquit  à 
Toulon, le  3 Oftobre  1645,  Il  ap- 
prit les  Langues  Orientales  St  les 
antiquités  facrées  St  prophanes  , & 
mourut  le  1 1 Mars  1690  , à 543ns. 
Ses  principaux  ouvr.  font  1 . Reflé- 
xions  fur  la  Religion  Chrétienne  : 
2.  un  Commentaire  en  latin  fur  les 
Pleaumes  : 3.  un  traité  de  la  con- 
noifiance  de  Dieu  , St c.  On  trouve 
dans  tous  ces  ouvrages  beaucoup 
d’érudition  , mais  peu  d’ordre  St  de 
raifonnement. 

FERRARE  ( Renée  de  France, 
Duchefie  de  ) , Princefie  fameufe 
par  fon  attachement  au  Calvinifme, 
étoit  fille  de  Louis  XII  , St  d’Anne 
de  Bretagne  : elle  naquit  à Blois  le 
*5  Oélobre  1510  , St  fut  mariée  à 
Hercule  d’Eft  II  du  nom  , Duc  de 
Ferrare&  deModene.  Elle  conçut 
de  l’averfion  pour  la  Cour  de  Ro- 
me , à l’occation  des  différens  de 
Louis  XIL,  avec  le  Pape  Jules  II , St 
quitta  l’Italie  après  la  mort  de  fon 
mari  ; elle  vint  demeurer  en  Fran- 
ce où  elle  fit  profeiïion  ouverte  du 
Calvinifme  ; cependant  elle  n’ap- 
prouvoit  pas  la  guerre  des  préten- 
dus Réformés.  Elle  mourut  î Mon- 
targis,  le  1»  Juin  1575. 

FERRARI  ( Barthelemi  ) , né  h 
Milan  en  1497 , d’une  famille  no- 
ble , contraèfa  une  étroite  amitié 
avec  Antoine-Marie  Zacharie , St 
avec  Jacques-Antoine  Morigia:  ils 
infkituercnt  enfemble  la  Congrégar 
tion  des  Clercs  Réguliers  appellés 
Barnabites.  Ferrari  en  fut  Supé- 
rieur en  154a,  St  mourut  fainte- 
ment  en  1544. 

FERRARI  ou  Ferrari  us  ( Ber- 
nardin ) ,céieb.  Dofteur  de- Milan, 
naquit  en  cette  Ville  en  1 577.  La 
connoifiance  qu'il  avoit  des  livres  , 
St  fon  habileté  dans  les  différons 
genres  de  fciences,  engagèrent  Fré- 
déric Borromée  , Archevêque  de  Mi- 
lan , St  coufin  de  faint  Charles  , à 
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Renvoyer  dans  les  différentes  par- 
ties de  l’Europe  , pour  y recueil- 
lir des  livres  imprimés  8c  inanu- 
ferits  , afin  d’en  former  une  Biblio- 
thèque à Milan.  Ferrari  voyagea  en 
Italie  & en  Efpagne,  8c  raiièmbla 
un  grand  nombre  de  livres , dont  la 
Bibliothèque  Ambrofiennc  fut  com- 
jpofée  dès  fa  fondation.  Ferrari  eik 
Auteur  de  plufieurs  ouvr,  curieux  & 
remplis  d’érudition.  Les  principaux 
font:  1.  de  ritu  facrarum  Coneio- 
num  , dont  la  meilleure  édition  eik 
celle  d’Utrecht  , en  i6<,a  : a.  un 
Traité  de  l’ufage  des  Epîtres  Ecclé- 
fiafkiques  : 3.  un  autre  des  applau- 
diflèmens  8c  des  acclamations  des 
anciens  : 4.  des  Funérailles  des 
anciens  , Sec. 

FERRARI  ( Jean-Baptifte  ) , 
feavant  Jéfuite  , nadf  de  Sienne , 
cfk  Auteur  d’un  Diékionnairc  Sy- 
riaque imprimé  à Rome  en  162a  , 
fous  le  titre  de  Nomcnclator  Sjria- 
cus.  Ce  Diékionnaire  cfk  très  utile. 
Ferrari  m.  en  1655. 

FERRARI  ( Oékavien  ) poli  & 
fçavant  Ecrivain  du  XVI  fi.  né  à 
Milan  le  13  Septembre  1510 , d’u- 
ne famille  noble , enfeigna  la  Phi- 
lofophie  à Padoue  , puis  à Milan , 
où  il  mourut  en  1586.  On  a de  lui 
un  traité  de  l’origine  des  Romains  , 
& d’autres  ouvrages  elkimés. 

FERKARI  ( Oékavien  ),  fçavant 
Ecrivain  du  XVII  fi.  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  précédent  , 
naquit  à Milan  en  1607.  Il  s’acquit 
une  fi  grande  réputation  par  fon 
éloquence  8c  par  fes  ouvrages , que 
la  ville  de  Milan  , la  Reine  Chrifki- 
ne  de  Suède  , & Louis  XI V , lui  fi- 
rent des  préfens  8c  des  penfions.On 
a de  lui  un  grand  nombre  de  livres 
fort  eltimés  fur  les  vêtemens  des 
anciens , les  lampes  fépulcrales , l’o- 
rigine de  la  langue  italienne , &c. 
fl  mourut  le  7 Mars  1682  , à 75 
ans. 

FERR  ARIEN SIS,  voyez' Fran- 
çois Sylvestre. 

FERRARIIS  ( Jean-Pierre  de  ) , 
cél . Doék.  en  Droit , natif  de  Pavie 
au  XI V fi.  compofa  dans  un  âge  très- 
avancé  , une  pratique  de  Droit  qui 


F E 

lui  acquit  beaucoup  de  réputation. 

FERRE  ( Vincent) , habile  Do- 
minicain , natif  de  Valence  en  Ef- 
pagne , enfeigna  la  Théologie  avec 
réputation  à Burgos  8c  à Rome  , 
puis  à Salamanque,  où  il  m,  vers 
1682.  On  a de  lui  des  Commentai- 
res elkimés  fur  la  Somme  de  laint 
Thomas. 

FERREIRA  ( Antoine  ) , l’un 
des  plus  céleb.  Chirurgiens  de  Por- 
tugal , natif  de  Lisbonne , publia  en 
167000  cours  de  Chirurgie  qui  eik 
fort  elkimé.  Il  mourut  en  1677. 

S.  FERREOL  , Martyr  de  Vien- 
ne dans  les  Gaules,  fut  mis  à mort 
pour  la  foi  de  J.  C.  à ce  que  l’on 
croit  fous  le  régné  de  Dioclétien  & 
de  Maximien.  Il  ne  fout  pas  le  con- 
fondre avec  faint  Ferréol  , Evêque 
de  Limoges  , fous  le  régné  de  yîti- 
peric , ni  avec  faint  Ferréol , JH- 
qued’Ufez  en  ç 57. .. 

FERRET  ( Emile  ) , l’un  des  plus 
céleb.  Jurifconfultesdu  XVI  fi.  na- 
quit à Calkello-Franco  cnTofcane , 
le  14  Nov.  1489 , fût  Secrétaire  du 
Pape  Léon  X , & vint  enfuitc  de- 
meurer en  France  où  il  enfeigna  le 
Droit  à Valence.  François  I le  fit 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
& le  députa  vers  les  Vénitiens  & les 
Florentins.  Fcrret  m.à  Avignon  le 
1 5 Juillet  1 5 52.  Il  a laifié  pluf.  ouv. 
de  Droit. 

FERRI  ( Paul  ) , fçav.  Miniftre& 
Théologien  de  la  R.  P.  R.  naquit  à 
Metz  le  24  Fév.  1 591.  Il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  écrits 
8c  par  fes  fermons , & m.  le  27  Déc. 
1669.  Son  Catéchifhu  cfk  le  premier 
ouvrage  des  Proteftans  contre  lequel 
M.  Bofiùet  écrivit.  Ferri  eft  encore 
auteur  de  quelques  autres  livres  de 
controverlé.  . 

FERRIER  ( Arnauld  du  ) , l’un 
des  plus  fçav.  Jurifconfultes  de  fon 
fi.  étoit  de  Touloufe,  où  il  enfeigna 
le  Droit , 8c  fut  Confeiller  au  Pari, 
il  fut  enfuite  Préfident  aux  Enquêtes 
an  Parlent,  de  Paris  & Maître  des 
Requêtes.  Du  Ferricr  ayant  été  en- 
voyé A mba  (fadeur  de  France  au 
Concile  de  Trente , y prononça  en 
1 562  uns  harangue  fi  hardie,  que  les 
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Prélats  en  murmurèrent.  Pour  ap- 
paifer  leurs  murmures  , du  Ferrier 
fut  envoyé  AmbaiTadcur  à Venife, 
où  il  aida  Fra-Paolo  à recueillir  des 
Mémoires  pour  fon  hiftoire  du  Con- 
cile de  T rente.  De  retour  en  Fran- 
ce , du  Ferrier  fe  retira  à la  Cour  du 
Roi  de  Navarre , qui  fut  depuis  Hen- 
ri IV,  & fit  profeffion  ouverte  du 
Calvinifme.Ce  Prince  le  choilit  pour 
fon  Garde  des  Sceaux.  Du  Ferrier 
m.  en  1585  379  ans.  On  a de  lui 
quelques  ouvr. 

FERRIER  ( Jean  ) , Théologien 
Jéfuite , né  à Rhodès  en  1 6 1 9 , en- 
feigna  la  Philofophie  & la  Théolog. 
chez  les  Jéfuites , & fut  enfuite  choi- 
fi  pour  être  Confefleur  de  Louis  XIV 
en  1670  à la  place  du  Pere  Annat. 
Il  s’éleva  avec  ibree  contre  les  dif- 
éflfes  de  Janfénius , Sc  m.  à Paris  le 
s^Délobre  1674-  On  a de  lui  quel- 
ques ouvr.  &.  une  Thefe  fur  la  proba- 
bilité , qui  fit  grand  bruit. 

FERRIER  ( Jeremie) , Miniftre 
& Profefiêur  de  Théolog.  de  la  Rel. 
Prêt.  Refor.  à Nîmes  au  commence- 
ment du  XVII  fi.  ofa  foutenir  pu- 
bliquement en  1602  , que  le  Pape 
Clement  étoit  l’Antechrift  ; il  em- 
brafla  enfuite  la  Religion  Catholi- 
que , & devint  Confeiller  d’Etat.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  avoit  pour  lui 
uneeftime  particulière.  Ferrier  m. 
le  16  Sept.  1616.  On  lui  attribue  le 
Catholique  d'Etat. 

FERRIER,  voyei  S.  Vincent 
Ferrier. 

FERRIERE  ( Claude  de)  , fçav. 
Jurifconfulte  & Dodteur  en  Droit 
dans  l’Univcrfité  de  Paris  , naquit 
en  cette  ville  en  1639.  Il  enfeigna 
le  Droit  à Paris  en  qualité  d’Aggre- 
gé  jufqu’en  1 694  qu’il  devint  Pro- 
tfefleur  de  Droit  à Rheitns , il  s’y  ac- 
quit beauc.  de  réputation,  & y m. 
le  1 1 Mai  171  y à 7 7 ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  Les  prin- 
cipaux font:  1.  des  Commentaires 
fur  la  Coutume  de  Paris  ; 2 . un  Trai- 
té des  Fiefs  ; 3.  Introduftion  à la 
Pratique  ; 4.  plufieurs  autres  Livres 
de  Jurifprud.  Son  fils  a été  Doyen 
des  Profefieurs  en  Droit  dans  l’Uni- 
verfité  de  Paris , & a auffi  donné  au 
Public  pluf,  ouvrages. 
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FERRON  ( Arnauld  du  ) , fçav» 
Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux,  m.  en  1563  , elt  auteur  de 
quelques  ouvrages. 

FERUS  (Jean),  voye{  Sauvage. 

FESTINS  Pompeius  , célébré 
Grammairien , abrégea  l’ouvrage  de 
Verrius  Flaccus  de  verborum  fiçnifi- 
cationc.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvr.  efl  celle  quia  été  faite  ad  ufum 
Delphine. 

FESTUS  ( Porcius  ) * Proconful 
& Gouverneur  de  Judée  , après  Fé- 
lix vers  61  ans  de  J.  C.  fit  amener 
S.  Paul  pour  être  jugé  à fon  tribu- 
nal , lorl'qu’il  étoit  à Céfarée  ; mais 
S.  Paul  ayant  appellé  à Céfar , Fef- 
tus  l’envoya  à Rome. 

FEU  ( François)  , fçav.  D odeur 
de  Sorbonne , naquit  à Mafliac  en 
Auvergne  en  1633  II  fut  gr.  Vicai- 
re de  Rouen  fous  M.  Colbert , puis 
Curé  de  S.  Gervais  à Paris  en  1686» 
Il  m.  le  *6  Décembre  1699  à 66  ans. 
On  a de  lui  les  deux  premiers  tomes 
d’un  cours  de  Théologie  qu’il  vou- 
loit  donner  au  public. 

FEU -ARDENT  (François), 
cél.  Cordelier,  naquit  à Coutance 
en  r 541 , & préféra  l’état  de  Reli- 
gieux à une  vie  opulente  dans  le 
monde.  Il  fut  reçu  Dofteur  de  Sor- 
bonne en  1 576  , prêcha  avec  zélé 
contre  les  hérétiques,  & compofa 
contr’eux  pluf.  ouv.  Il  prit  le  parti 
de  la  Ligue  , déclama  en  Chaire 
contre  les  Rois  Henri  III  & Henri 
IV  , & m.  le  1 Janvier  1610.  On  a 
de  lui  pluf.  Traités  de  controverfe  ; 
des  Comment,  fur  quelques  Livres 
de  la  Bible , des  éditions  de  quel- 
ques ouv.  des  Pcres  , &c. 

FEUQUIERS  ( le  Marquis  de  ) , 
voye{  Pas. 

F E V R E ( Jacques  le  ) , d’Efta- 
ples  , Faber  Stapulenfis  , fameux 
Théologien  du  XVI  fi.  natif  d’Efta- 
ples  au  Diocèfe  d’Amiens  vers  1455, 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres & dans  les  Sciences.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  l’Univerfité  de 
Paris,  il  fut  appellé  par  Guillaume 
Briçonnet  Evêq.  de  Meaux,  dont  il 
fut  gr.  Vicaire  en  îyiî.  Mais  cet 
Evêq.  avant  été  açcufé  de  fjavorifer 
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'les  Calvinistes , le  Fevrc  fe  retira  i 
Strafbourg  en  1^x7.  De  retour  à Pa- 
ris , il  fut  choifi  pour  être  Précepteur 
du  troifiéme  fils  du  Roi  François  I . 
Quelque  tems  après  il  luivit  à Nerac 
la  Reine  Marguerite  ; il  pallà  lerefte 
de  fes  jours  à Nerac , & y mourut  en 
3 5 $7  dans  un  âge  fort  avancé.  Mal- 
gré fes  liaifons  avec  les  Proteftans , 
il  ne  voulut  jamais  fe  léparcr  de  l’E- 
glil'e  Catholique.  Ses  princip.  ouvr. 
font:  1.  des  Commentaires  fur  les 
Pfeauines , fur  les  Evangiles , fur  lés 
Epitres de  S.  Paul  » & furies  Epîtres 
canoniques  ; x.  l’édition  d’ur.  Pfeau- 
lier  en  5 colonnes  ; 3 . un  Traité  des 
trois  Magdelénes , & un  Ecrit  con- 
tre Erafme  ; 4.  une  Vcrfion  fran- 
çoife  de  la  Bible , cette  verfion  cft 
très-rare. 

F E V R E ( Gui  le  ) , ficur  de  la 
Boderie , Guido  Fcbricius  Bude- 
rianus  , l’un  des  plus  fçav  hommes 
du  XVI  fi.  naquit  dans  la  terre  de 
la  Boderie  en  baffe  Normandie  en 
1 541  d’une  famille  noble.  11  fe  rendit 
très-habile  dans  les  Langues  orien- 
tales , & eut  avec  fon  frere  Nicolas , 
la  plus  grande  part  à l’édition  de  la 
Polyglotte  d'Anvers , quoiqu'on  at- 
tribue communem.  cet  honneur  au 
fçav.  Arias  Montanus.  Il  fut  Secré- 
taire du  Duc  d’Alençon  frere  du  R. 
Henri  III , compofa  pluf.  ouv.  en 
vers  & en  profe,  8c  m.  en  1598. 
Nicolas  le  Fevre  de  la  Boderie  ion 
frere , fut  aufiï  très-habile  , & m. 
après  1605.  Antoine  le  Fevre  de  la 
Boderie  leur  frere  . fe  diftingua  fous 
les  régnés  d’Henri  IV  & de  Louis 
XIII , par  fa  capacité  dans  les  Négo- 
ciations & par  fes  Ambaffades  à Ro- 
me , dans  les  Pays-Bas  & en  Angle- 
terre. Il  découvrit  à Bruxelles  les  in- 
telligences du  Maréchal  de  Biron, 
& rendit  au  Roi  Henri  IV  des  fervi- 
ces  importans.  Il  in.  en  1615  à 60 
ans.  On  a de  lui  un  Traité  de  la  No- 
iUJfe,  traduit  de  l'italien  de  Jean- 
Baptifte  Nenna,  imprimé  en  1583 
i/i-8°.On  vient  de  publier  ( 1749  ) 
fes  Lettres  & fes  Négociations.  Il 
avoit  époufé  la  fœur  du  Marquis  de 
Feuquieres  , Gouvcrn.  de  Verdun  , 
dtjnt  il  eut  deux  filles  : l’une  mourut 


fort  jeune , & l’autre  époufa  M.  Ar- 
nauld  d’Andilli  en  1613  , auquel 
elle  apporta  les  Terres  de  Pompone 
8c  de  la  Briotte. 

FEVRE  ( Nicolas  le  ) , habile 
Critique , 8c  l’un  des  plus  fçav.  hom- 
mes de  fon  fi.  naquit  à Paris  le  a Juin 
1544.  Il  voyagea  en  Italie,  & y fit 
amitié  avec  Muret  ,-Sigonius  8c  pluf. 
autres  fçav.  De  retour  en  France  » 
il  fe  livra  tout  entier  à l’étude , 8c 
entretint  commerce  de  Lettres  avec 
le  Cardinal  Baronius  8c  les  autres 
habiles  hommes  de  l’Europe.  Le  Fe- 
vre fut  précepteur  du  Prince  de  Con- 
dé , puis  de  Louis  XIII , & m.  le  3 
Novemb.  1 6 1 x à 641  ans.  On  a de  lui 
des  opuftules  imprimés  à Paris  en 
1614  in- 40.  dans  kfquels  on  trouve 
beauc.  de  fcience  8c  d’érudition.  Le 
Fevre  y foutient  que  le  vin  de  Myr- 
rhe préfenté  à notre  Seigneur  à fa 
Paffion  , étoit  un  breuvage  que  l’on 
donnoit  aux  fuppliciés , pour  les  af- 
foupir  & les  rendre  moins  fenfibles 
aux  douleurs. 

FEVRE  (Tannegui  le),  céleb. 
ProfefTcur  de  Belles-Lettres  à Sau- 
mur,  né  à Caën  en  1615.  devint 
très-habile  dans  les  Langues  grec- 
que & latine.  M . 1 e Cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fit  donner  une  penfion 
de  aooo  livres  pour  avoir  l’infpec- 
tion  fur  les  ouv.  qui  s’imprimeroient 
au  Louvre  , 8c  vouloit  le  faire  Prin- 
cipal du  Collège  qu’il  avoit  deffein 
d’ériger , fous  le  nom  de  Richelieu  ; 
mais  la  mort  de  ce  Miniftre  fit  éva- 
nouir les  efpérances  de  Tannegui  le 
Fevre  , & fa  penfion  fut  mal  payée. 
Quelque  tems  après  étant  allé  à Lan- 
gres  avec  M.  de  Francieres  qui  en 
étoit  Gouverneur  , il  embrafla  la 
Rel.  Prêt.  Réf.  8c  fût  appellé  à Sau- 
mur  pour  être  Profeffeur  en  grec. 
Tannegui  le  Fevre  y enfeigna  avec 
des  talens  & une  réputation  fi  ex- 
traordinaires , qu’on  lui  envoyoit 
des  jeunes  gens  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  & des  Pays 
étrangers  : & que  les  Théologiens 
& les  Profeffèurs  même  taifoienc 
gloire  d’aflifler  à fes  leçons.  Il  fe 
préparoit  pour  aller  à Heidelberg 
où  il  étoit  invité  pat  le  Prince  Pa4« 
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tin , lorfqu’il  m.  le  i * Sept.  1871  à cet  ami  pour  fçavoir  ce  qu’il  en  pen^ 
J7  an*.  On  a de  lui  : 1 . des  notes  foit , celui-ci  prit  un  cornet  plein 
fur  Anacréon , Lucrèce , Longin  , d’encre , & pour  toute  réponfe  le 
Phèdre,  Juftin , Terence , Virgile  , verfa  fur  la  première  page  de  la  tra- 
Horace , &c.  *■  deux  vol.  de  Lettres  duétion  ; Ficin  comprit  par-là  que 
& pluf.  autres  ouvr.  Oneftimefur-  fa  tradu&ion  ne  valoir  rien.  11  y 
tout  fon  Poème  d’ Adonis  & fes  fa-  travailla  de  nouveau , ’&  la  publia- 
blés  de  Locinan  : il  écrit  bien  en  la-  telle  que  nous  l’avons.  Il  mourut  en 
tin,  & fait  paroître  dans  tous  fes  1499  à 66  ans. 
ouv.  bcauc.  de  critique,  & une  gr.  FIDDES  (Richard) , fçav.  Théo* 
connoiffance  de  l’antiquité  profà-  logien  Anglois  & poli  Ecrivain  du 
ne.  Tannegui  le  Fevrc  fon  nls  efl  XVIII  fî.  eft  auteur  d’un  corps  de 
auteur  du  Traité  de  futilitate poeti-  Théologie,  de  la  vie  du  Cardinal 
ces,  ouv.  rempli  d’érudition,  mais  Wolfey  ; d’une  Epître  fur  Tlliadc 
peu  judicieux.  d’Homere  adrelfée  au  Doc.  Swift; 

FEVRE  ( Anne  le  ) , vojt{  Da-  d’un  Traité  de  morale , & d’autres 
en  r.  - ouvrages. 

FEVRET  ( Charles  ),  cél.  Jurif-  FIDERI,  Empereur  du  Japon, 
confulte , naquit  à Semur  le  16  Dé-  fuccéda  à fon  pere  Taicko  en  1 598, 
cembre  1583  d’une  des  meilleures  II  fut  détrôné  & brûlé  dans  fon  Pa- 
famillcs  de  robe  de  Dijon.  11  fut  lais  par  Ongofchio  fon  tuteur  & fon 
Avocat  au  Parlement  de  cette  ville  , beau-pere. 

& Ccmfeiller  des  Etats  dé  Bourgo-  FIDIUS , Dieu  qui  préfidoit  aux 
gne.  Fcvret  compofa , ala  follicita-  alliances  & aux  promeffes  chez  les 
tien  de  Louis  II , Prince  de  Condé  , Romains  : ils  avoient  pris  des  Sa- 
un  excellent  Traité  de  L'abus,  dont  la  bins  le  culte  de  ce  Dieu , & l’appel- 
rhcillèure  édition  eft  celle  de  Lyon  loient  aufli  Sanclus , Semon , & Se- 
en  1736,  1 vol.  in-fol.  H m.  à Dijon  mi-pater.  Ils  le  prenoient  à témoin 
le  it  Août  1661  à 78  ans.  On  a de  dans  leurs  alliances. 

Itii  d’autres  ouv.  F1ENUS  (Thomas) , natif  d’An- 

S.  F I A C R E , étant  venu  d’Tr-  vers,  fut  Médecin  du  Duc  de  lîa- 
lande  en  France,  S.  Faron  Evcq.  viere,puis  Profefleur  en  Médecine 
de  Meaux,  lui  donna  un  lieu  foli-  à Louvain,  où  il  m.  en  1631  à 64 
taire.  S.  Fiacre  y bâtit  un  Hôpital , ans.  On  a de  lui  de  viribus  imagina- 
dans  lequel  il  recevoir  les  pa flans  & tionis  ; de  formatione  fatus,  & d'au- 
les  étrangers.  Il  m.  vers  67 o.  très  ouvr. 

FICH ARD  ( Jean  ) , cél.  Jurif-  F I E S Q U E ( Jean-Louis  de  1 , 
confulte  du  XVI  fi.  natif  de  Franc-  Comte  de  Lavagne,  d’une  famille 
fbrt  fur  le  Mein , fut  Syndic  de  cet-  illuftre  de  Genes,  qui  a donné  un 
te  ville,  & y m.  en  1581  à 703ns.  gr.  nombre  de  Cardinaux  à l’Egli- 
On  a de  lui  divers  ouv.  fe,  s’eft  rendu  fameux  par  fon  atn- 

FICHET , vcye\  Fischet.  bition  & par  fon  malheur.  Ce  jeune 

’ FICIN  (Marfille) , cél.  Chanoi-  Seigneur , jaloux  de  la  gloire  & de 
ne  de  Florence,  naquit  en  cette  ville  l’autorité  d’André  Doria  , forma 
le  19  Oftobre  1433  fl  fit  une  étude  une  confpiration  pour  fe  rendre  mal- 
particuliere  des  langues  grecque  & tre de  Genes;  le  premier  Janv.  1547 
latine,  & fuivit  la  feéfe  de  Platon,  fes  gens  s’étoient  emparés  delà  Dar- 
Ficln  traduifit  en  latin  les  œuvres  fene , lieu  où  font  les  Galères , lorl- 
de  ce  Philofophe,  & celles  de  Plo-  qu’étant  accouru  au  bruit  des  for- 
tin, de  Jambliquc,  de  Proclus,  & des  çats,  il  tomba  dans  la  mer  & fe 
autres  céleb.  Platoniciens.  On  dit  noya.  Son  Palais  forrafé  & fa  ftimil- 
qu’ayant  traduit  Platon  , il  commu-  le  bannie  de  Genes  jufqu’à  la  cirt- 
ftiqua  fa  traduction  à Marc  Mufu-  quiéine  génération.  Voye { André 
rus  fon  ami,  qui  étoii  très-habile.  Doria. 

Quelque  tenu  après  étant  allé  voir  S.  FILBERT , Ftlibertut , 
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' «e , puis  Abbé  de  Rebais  en  ($50  , 
fonda  l’Abbaye  de  Jumieges , & en 
fut  le  premier  Abbé  vers  654  II  in. 
en  Poitou  dans  l’Ifle  de  Narmouticr 
le  *0  Août  684. 

FILESAC  ( Jean) , cél.  Dofleur 
de  la  Maifon  & Société  de  Sorbon- 
ne , natif  de  Paris , enfeigna  les  Hu- 
manités , puis  la  Philofophie  au  Col. 
de  la  Marche,  & fut  Refleur  de 
PUniverlité  en  1 581s.  Il  prit  le  bon- 
net de  Dofïcur  le  9 Avril  1 590 , & 
devint  Curé  de  S.  Jean  en  Grève. 
Il  fe  diftingua  par  fa  fermeté,  par 
fa  fcience  & par  fa  pieté,  & m.  à 
Paris  Senieur  de  Sorbon.  & Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  le  *7 
Mai  1638.  On  a de  lui  divers  ouv. 
t'emplis  d’érudition.  Les  principaux 
font:  1.  un  Traité  de  l’autorité  fa- 
crée  des  Evêques;  *.  un  autre  du 
Carême;  3.  un  Traité  de  l’origine 
des  Paroilfes;  4.  des  Traités  de  la 
Confellion  auriculaire,  de  l’idola- 
trie , & de  l’origine  des  anciens  fta- 
futs  de  la  Faculté  de  Paris 

FfNÉ  (Oronce),  céleb.  Mathé- 
maticien , naq.  à Briançon  en  1494. 
Il  fut  ProfdTeur  de  Mathématique 
au  Collège  de  Maître  Gervais  à Pâ- 
tis, puis  au  Collège  Royal.  Il  avoir 
un  génie  admirable  pour  la  Mécha- 
nique , & il  inventa  un  horloge  & 
des  machines  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation  ; Fine  m très- 
pauvre  le  6 Oflobre  1555  à 61  ans. 
On  a de  lui  pluf.  ouvr.  de  Géomé- 
trie , d’Optique , de  Géographie  , & 
d’autres  Traités  de  Mathématique  , 
dans  lefquels  on  remarque  une  cré- 
dulité ridicule  à PAItrologic  judi- 
ciaire. 

F1RMICUS  Maternus  (Julius), 
céleb.  Ecrivain  du  rems  des  enfans 
de  Conftantin  , compofa  en  latin 
vers  345  un  excellent  livre  des  er- 
reurs ces  Religions  profanes , que 
nous  avons  avec  les  notes  de  Jean 
Vouvcr.  On  lui  attribue  encore  huit 
livres  d’Afironomie , imprimés  par 
Aide  Manuce  en  1 501  ; mais  ce  der- 
nier ouvr.  paroît  être  d’un  aurre  Ju- 
lius Fïrmlcus  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me tems. 

S.  FIRMILIEN , céleb.  Evêq.  de 


Céfarée  en  Cappadoce  au  III  fi  fut 
ami  d’Origène,  & prit  le  parti  de 
S.  Cyprien  contre  le  Pape  Etienne, 
foutenant  qu’il  falloit  rebaptifer 
ceux  qui  avoient  été  baptliés  par  les 
hérétiques.  Il  écrivit  à ce  fujet  en 
256  une  longue  lettre  à S.  Cyprien 
qui  la  traddilit  en  latin,  & qui  fe 
trouve  avec  fes  œuvres.  S.  Firmilien 
préfida  au  l Concile  d’Antioche  , 
tenu  en  1^4  contre  Paul  de  Samo- 
fate , qui  promit  de  changer  de  fen- 
timent  ; mais  ayant  continué  d’en- 
feigner  fon  erreur  , il  fut  condam- 
né au  II  Concile  d’Antioche  , en 
269.  S.  Firmilien  m.  à Tirfe  en  al- 
lant à ce  Concile. 

S.  FIRMIN  1,  Evêq. d’Amiens', 
que  l’on  croit  avoir  fouflcrr  le  mar- 
tyre vers  287.  Quelques-uns  le  dis- 
tinguent de  S.  Firmin  Confeireur, 
aufli  Evêq.  d’Amiens  au  I V ou  ati  Vt 
fi.  Il  y a eu  un  autre  S Firmin  Evêq. 
d’Uzes  en  538,  un  aurre , Evêq. 
de  Mende. 

FIRMIUS  (Marcus),  citoyen 
riche  & puiflant  de  Scleucïe  , s’at- 
tacha au  parti  de  Zénohie , & prit 
le  titre  d’Empereur , mais  il  fut  dé- 
fait par  Aurelien , & condamné  à 
de  cruels  fupplices  en  273. 

FlSCHET  (Guillaume),  céleb. 
Prieur  & Dofleur  de  Sorbonne  en 
1464,  puis  Refleur  de  l’Univcrlité 
de  Paris  en  1467  , enfeipna  l’Elo- 
quence , la  Philofophie  & la  Théo- 
logie avec  une  réputation  extraordi- 
naire. Il  s’oppofa  au  defiein  du  Roi 
Louis  XI , qui  vouloit  faire  prendre 
les  armes  aux  Ecoliers  . & fut  char- 
gé de  d’vcrfes  commiflions  impor- 
tantes. Fifchet  alla  i Rome  avec  le 
Cardinal  Bdfrrion,  qui  lui  dédia 
fes  oraifons  en  1470.  Le  Pape  Sixte 
IV  le  reçut  tr  s-bien  , le  combla 
d’honneurs , & le  fit  fon  Camérier. 
On  a de  lui  une  Rhétorique  , & des 
Epîtres  écrites  avec  beaucoup  d’él^ 
gance  pour  fon  fiécle.  C’eft  lui  qui , 
avec  Jean  de  la  Pierre  fon  ami , fit 
venir  d’Allemagne  en  Sorbonne  en 
1469 , Martin  Crantz , UlricGering 
& Michel  Friburger , qui  imprimè- 
rent les  premiers  livres  qui  aiqnt  été 
imprimé*  «n-France. 
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Fisher  , ou  Fischer  ( jean  ) , 

cél.  Cardinal , 8c  l’un  des  meilleurs 
Controverfiftes  de  fon  tems , naquit 
au  Dioc.  d’Yorck,  vers  1455;  il  fut 
Dodeur  & Chancelier  de  Cambrid- 
ge , puis  Evêq.  de  Rochefier  , 8c 
Précepteur  du  Roi  Henri  VIII , au- 
près duquel  il  eut  beaucoup  de  cré- 
dit ; mais  ce  Prince  ayant  voulu  fe 
faire  déclarer  chef  de  l'Egide  Angli- 
cane , Fifcher  ne  voulut  point  rc- 
connoître  cette  fuptéinatie.  Le  Roi 
le  fit  mettre  en  prifon , & lui  fit 
trancher  la  tête  le  zi  Juin  1535,  à 
80  ans.  On  a de  lui  plufieurs  Trai- 
tés contre  Luther , 8c  d’autres  ouv. 
imprimés  à Wirtzbourg  en  1597» 
in- fol. 

FlTZ-JAMES  (Jacques  de). 
Duc  de  Berwick,  Pair  & Maréchal 
de  France  , & l’un  des  plus  grands 
Généraux  de  fon  fi.  étoit  fils  natu- 
rel de  Jacques  II , R.  d’Angleterre  , 
& d’ Artabelle  Churchill , fœur  du 
Duc  de  Marleboroug.  11  naquit  en 
1671 , & donna  dès  fa  jeunefle  des 
preuves-éelatantes  de  la  valeur  8c 
defeS  talens  militaires.  11  paflà  en 
France  avec  le  Roi  fon  pere  en  1 689 
à caufe  des  troubles  arrivés  en  An- 
gleterre; il  commanda  enfuite  en 
Irlande , & eut  un  cheval  tué  fous 
lui  à la  bataille  de  Boy  ne  en  1690. 
Le  Duc  de  Berwick  fe  fignala  dans 
un  gr.  nombre  de  fiéges  & de  com- 
bats; il  gagna  le  25  Avril  1707  la 
fâmeufe  bataille  d’AImanla  enEf- 
pagne  ; prit  Barcelone  d’afiaut  le  1 1 
Sept.  1714,  & fut  tué  d’un  coup  de 
canon  au  fiége  de  Phililbourg  le  1 2 
Juin  1734,  après  avoir  rendu  à la 
France  les  fervices  les  plus  impor- 
tans. 

FLACCUS  Iilyricus,  voyei 
Trancowitz. 

FLAMEL  ( Nicolas  ) , natif  de 
Pontoifeau  XIV  fi.  vint  à Paris,  où 
il  acquit,  dit-on,  plus  de  15  cens 
mille écus,  ( fomme  prodigieufe  en 
ce  tems-Ià  ! ) par  les  dépouilles  des 
Juifs  & dans  les  finances.  Mais , 
craignant  d’être  recherché  avec  Jean 
de  Montaigu  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  1409 , il  feignit  d’avoir 
trouvé  la  Pierrt-Philojbphalc,  On 
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lui  attribue  un  Sommaire  ph'dofo* 
phique  , 8c  un  Traité  de  la  transfor- 
mation des  métaux , impr.  en  1 561. 
Flamel  m.  à Paris , & fut  enterré 
avec  fa  femme  Perronclle  au  Cime- 
tière des  SS.  Innocens. 

FLAMINIO  ou  Flaminius 
(Marc-Antoine) , l’un  des  meilleurs 
Poètes  Latins  du  XVI  fi.  natif  d’I- 
mola,  étoit  fils  de  Jean- Antoine 
Flaminio  fçav.  écrivain,  mort  à Bo- 
logne en  1536.  11  s’attacha  au  Car- 
dinal Alexandre  Farnefe,  qui  le 
combla  de  biens  , & qui  le  fit  nom- 
mer Secrétaire  du  Concile  de  Tren- 
te en  1545.  mais  Flaminio  refùfa 
cette  commilfion  à caufe  de  la  foi- 
blelTe  de  fa  fanté.  Il  paraphrafa  30 
Pfeaumes  en  vers  latins  à la  follici- 
tation  du  Cardinal  Polus , & mou- 
rut à Rome  le  zi  Mars  1550,  à 57 
ans.  On  a de  lui  des  notes  fur  les 
Pfeaumes , des  Lettres  8c  des  Poé- 
fies  qui  font  cftimées. 

FLAMINIUS  (Caius),  Conful 
Romain  fut  tué  à la  bataille  de  Thra- 
fimene  avec  un  gr.  nombre  de  Sé- 
nateurs par  les  troupes  d’Anuibal  r 
si 7 av.  J.  C. 

FLAMINIUS  ( Titus -Çuintus) 
obtint  le  Confulat  avant  l’âge  de  30 
ans  à caufe  de  fon  mérite  , 198  av. 
J.  C.  & fut  Général  des  troupes 
Romaines  contre  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  Il  vainquit  ce  Prince  , 
8c  fit  publier  à Argos  aux  Jeux  Ne- 
méens  par  un  Crieur  public,  que  les 
Grecs  étoient  remis  en  liberté.  Dans 
la  fuite  il  fut  envoyé  vers  le  Roi 
Prufias  qui  avoir  reçu  Annibal , 8c 
agit  fi  adroitement  auprès  de  lui  » 
que  la  République  Romaine  fut  dé- 
livrée d’un  ennemi  fi  redoutable. 

FLAMINIUS  Nobilius  , fçav. 
Critique  & Théologien  du  XVI  fi. 
natif  de  Lucques , compofa  de  fçav. 
notes  fur  la  Bible , 8c  m.  en  1 590  à 
58  ans. 

FLAMSTÉED  (Jean) , célébré 
Aftronome  Anglois,  naquit  à Der- 
by le  19  Août  1646.  II  étudia  d’a- 
bord I’Hiftoire  Eccléfiallique  & Ci- 
vile ; mais  ayant  vu  par  hazard  le 
livre  de  la  Sphere  de  Sacrobofco , 
il  fe  livta  tout  entier  à l’Alhono-r 
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mie  , & y fit  de  gr.  progrès.  Flam-  FLAVIGNI  (Valeriende) , fçav. 
ftéed  fut  reçu  de  la  Société  Royale  Dodlcur  de  la  Maifon  & Société  de 
des  Sciences  de  Londres  en  1670.  Sorbonne  , étoit  du  Dioc.  de  Laon. 
11  alla  à Cambridge  quelque  teins  II  prit  le  Bonnet  de  Dott.  en  1628, 
après , & s’y  lia  d’amitié  avec  Bar-  & fut  Chanoine  de  Reims , puis 
row-,  Newton  &MProc.  Le  Roi  d’An-  Prof,  d’hébreu  au  Collège  Royal 
gleterre  le  fit  fon  Aftronome  en  en  1630.  11  m.  en  Sorbonne  le  29 
1674  avec  100  livres  fterlings  d’ho-  ^ril  1674.  lia  travaillé  à la  Bible 
noraire  , & lui  donna  l’année  fui-  polyglotte  de  M.  le  Jay , & a écrit 
vante  la  dire&ion  de  l’Obfervatoi-  contre  Abraham  Echellenfis.  On  a 
re  de  Greenwich.  Flamitéed  y fit  fes  auflî  de  lui  la  défenfe  d’une  Ulefe 
obfervations  jufqu’à  fa  mort  arrivée  qu’il  avoir  lignée  en  qualité  de  Gr. 
le  18  Janvier  1720  à 75  ans.  On  a Maître  d’Etudes  , & quelques  autres 
de  lui:  1.  Hifloria  ca.Ufl.is  Britanni-  ouvr.  Son  ftyle  eft  vif  & plein  de 
ci,  impr.  à Londres  en  17*5  , 3 vol.  feu. 

in-fol.  a.  La  Doctrine  de  la  bphcrc  FLAVITAS  , FRAVITAS  ou 
impr.  en  1681  avec  1 e nouveau  fyfti - Flavieni  , Prêtre  du  V.  fi.  On  dit 
me  de  Mathématique  de  Jonas  Mo-  qu’après  la  mort  d’Acace  Patriarche 
re  le  plus  zélé  protc&eur  de  Flam-  de  CP.  arrivée  en  489  , l’Empereur 
ftéed  ;'3-  des  Ephémcrides,  8c  d’au-  Zenon  fit  mettre  un  papier  blanc  8c 
très  ouvrages.  cacheté  fur  l’Autel . priant  le  Sci- 

S.FLAVIEN  I,  Patriarche  gneur  d’v  faire  écrire  par  un  Ange 
d’Antioche,  & l’un  des  plus  illuL  le  nom  de  celui  qu’il  deftinoit  à ce 
très  Evêq.  du  IV  fl.  tant  par  fa  naiT-  Patriarchat  ; Flavitas  ayant  corrom- 
fance  que  par  fes  vertus , fut  placé  pu  l’Eunuque  auquel  l’Emp.  avoit 
fur  le  Siège  d’Antioche  du  vivant  de  confié  la  garde  de  l’Eglilè , écrivit 
Paulin.  Son  élection  introduifit  un  fon  nom  fur  le  papier  blanc  & le 
fchifme  dans  cette  Eglife  en  381.  recacheta  adroitement,  ce  qui  le  fie 
qui  ne  finit  que  fous  le  Pontificat  de  mettre  fur  le  Siège  de  CP.  Son  im- 
Pape  Innocent  I.  Flavien  fit  confir-  pofture  fut  découverte  dans  la  fuite  , 
mer  fon  élection  au  Concile  de  CP.  mais  fa  mort  arrivée  prefqu’en  •nê- 
en  382.Il  chaffa  de  fon  Eglife  les  me  tems  l’empêcha  d’être  puni, coin- 
/ Hérétiques  Meffaliens  , 8c.  appaifa  me  il  le  méritoit. 
l’Empereur  Théodofe  irrité  contre  FLECHIER  (Efprit),  Evêq.  de 
les  habitans  d’Antioche  qui  avoient  Nîmes  & le  plus  cél.  Prédicateur  de 
renverfé  & traité  avec  indignité  la  fon  fi.  pour  les  Panégyriques  & le9 
ftatue  de  l’Imperatrice  Placille.  La  Oraifons  funèbres,  naquit  à Pernes 
harangue  que  Flavien  prononça  en  le  1 Juin  1632.  Il  entra  dans  la  Con« 
cette  occafion  en  préfence  de  Théo-  grégation  des  Peres.de  la  Do&rine 
dofe , eft  un  chef-d’œuvre  d’éloquen-  Chrétienne , dont  Hercule  Audi  fret 
ce.  Elle  avoit  été  compofée  par  S.  fon  oncle  étoit  Général , & s’y  dif— 
Chryfoftome.  Flavien  m.  en  404.  tingua  par  fes  talens  & par  fa  piété. 

S.  FLAVIEN,  célcb.  Patriarche  M.  Flechier  étant  forti  de  cette  Con- 
de  CP.  fuccéda  à Proclus  en  447.  grégation  parut  auflîtôt  dans  le 
C’eft  de  fon  tems  qu’Eutychés  coin-  inonde  avec  éclat.  Ses  Panégyri- 
mença  à répandre  fes  erreurs.  S.  ques  & fes  Oraifons  funèbres  lui 
Flavien  les  condamna  dans  un  Con-  acquirent  une  réputation  extraordi- 
cile  de  CP.  mais  il  fut  condamné  naire  ,&  le  firent  connoître  de  tou- 
lui-même , & dépofé  en  449  darçs  le  te  la  France.  On  y trouve  en  effet 
fameux  Synode  qui  porte  le  nom  de  tant  d’art  & de  délicateffe , d’élo- 
Brigandage  d’Ephcfc  , auquel  Diof-  quence  & de  nobleffe,  qu’il  paffô 
core  d’Alf  xandric  préfidoit.  S.  Fia-  pour  le  plus  excellent  de  nos  Prédi-. 
vien  mourut  trois  jours  après  des  cateurs  en  ce  genre.  On  admire 
coups  qu’il  avoit  reçus  dans  ce  Con-  principalement  fon  Oraifon  funé-. 
çiliabulç,  brç  de  M.  de  Tucennc.  Le  Roi , puut 
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récompenfcr  fon  mérite , le  nomma 
Evêq.  rie  Lavaur  en  1685  , puis 
Evêq.  de  Nîmes  en  1687.  M.  Fle- 
chier  alla  aufîitôt  réfider  dans  fon 
Dioc.  11  y convertit  un  gr.  nombre 
d’herétiques  , inftruifit  les  Fidèles 
par  fes  difeours  & par  fes  Lettres 
Fallorales , les  édifia  par  fon  zèle 

!>ar  fa  charité , & fut  l’exemple  de 
on  Clergé.  Il  m.  le  16  Fév.  1710  à 
7$  q^is.  11  avoit  été  reçu  de  l'Aca- 
démie Françoifeen  167J.  Outre  les 
Oraifons  funèbres  & lès  Panégyri- 
ques , on  a de  lui  : 1 . l’Hiftoire  de 
l'Empereur  Théodofe , celle  du  Car- 
dinal Ximenès , 8c  celle  du  Cardi- 
nal Commendon.  Celle-ci  eft  une 
traduétion  du  latin  d’Antoine-Ma- 
rie Gratiani  ; 2.  des  Sermons;  3.  des 
Œuvres  mêlées  ; 4.  des  Lettres , &c. 

FLEETTOOD  ( Guillaume  ) , 
fçav.  Théologien  Anglois  , natif  de 
la  Province  de  Lancaltre  d’une  fa- 
mille noble  & ancienne,  fe  fit  con- 
poître  fous  le  régne  de  Guillaume 
III,  par  fes  ouvr.  & par  les  talens. 
La  Reine  Anne  eut  pour  lui  une  ef- 
time  particulière , & lui  donna  un 
Canonicat  de  Windfor  en  170a  , 
puis  l’Evêché  de  S.  Afaph  en  1708. 
Fleetwood  fut  transféré  de  cet  Evêc. 
à celui  d’Ely  en  1714,  & m.  le  4 
Août  1723  à 67  ans.  Ses  principaux 
ouvr.  font:  1,  Infcripticnum  unti- 
quarum  Syllogc  ; j.  des  Sermons  ; 
3.  Effai  fur  les  mincies , 4,  Chro- 
nicon  pretiofum  ; 5.  Explication  du 
XIII  chapitre  de  l’Epitre  aux  Ro- 
mains, & c. 

FLETCHER  (Jean),  l’un  des 
premiers  Poètes  Dramatiques  An- 
glois, fut  élevé  à Cambridge  & m. 
â Londres  en  1615  , à 49  ans.  Lui , 
Johnfon  & Shakelpear,  font  les  trois 
premiers  Poètes  Anglois  qui  fe  font 
acquis  le  plus  de  réputation  dans  la 
Poëfie  dramatique.  On  dit  que  Flet- 
cher étant  un  jour  dans  un  Cabaret 
8c  récitant  avec  feu  quelques  en-r 
droits  d’une  Tragédie  dans  laquelle 
il  faifoit  entrer  un  complot  pour  tuer 
le  Roi , des  gens  qui  palfoient  dans 
la  rue  l’entendirent  Sc  allèrent  le  dé- 
noncer. Il  fut  arrêté,  mis  en  pri- 
fon  & aceufé  de  haute  trahifon  ; 
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mais  la  méprife  fut  reconnue  quel- 
ques jours  après  , & l’on  vit  claire- 
ment que  cette  confpiration  avoit 
feulement  été  formée  contre  un  Roi 
de  Théâtre , ce  qui  fit  rire  toute  la 
ville  de  Londres. 

FLEURI  (Claude),  cél.  Hifto- 
rien  8f  l’un  des  plus  judicieux  Cri- 
tiques de  fon  fi.  étoit  fils  d’un  Avo- 
cat au  Confeil , & naquit  à Paris  le 
6 Décembre  1640.  Il  fit  paraître  dès 
fon  enfance  beaucoup  de  difpofirion 
pour  les  Belles-Lettres  & pour  la  Ju- 
rifprudence , fe  fit  recevoir  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  en  1658 , & 
fréquenta  le  Earreau  pendant  9 ans. 
M.  Fleuri  cmbralTa  enfuite  l’état  Ec- 
cléfiaftique,  fut  Précepteur  des  Prin- 
ces de  Conti  en  1672,  8c  du  Prince 
de  Vermandois , Amiral  de  France , 
en  1 680.  Le  Roi  lui  donna  4 ans 
après  l’Abbaye  de  Loc  - Dieu , & 
le  fit  Souprécepteur  des  Ducs  de 
Bourgogne,  d’Anjou  8c  de  Berri  en 
irtSg.  M.  Fleuri  fut  reçu  de  l’Aca- 
démie-Françoife  en  1696  , eut  le 
Prieuré  d’Argenteuilen  17C6,  8c  fut 
choifi  en  1716  pour  être  Confefleur 
de  Louis  XV , Roi  de  France.  Il  m. 
le  14  Juillet  1723  à 82  ans.  Ilwc- 
noit  un  plaifir  extrême  à la  lcèture 
de  Platon , & faifoit  fouvent  à fon 
exemple , des  Conférences  avec  des 
perfonnes  choifies.  C’étoit  un  de  ces 
vrais  Philofophes  Chrétiens  qui  ai- 
ment la  folitude , & qui  difent  libre- 
ment  ce  qu’ils  penfent  même  fur  les 
matières  les  plus  importantes  & les 
lus  délicates.  Uniquement  appliqué 
remplir  fes  devoirs , il  n’ambition- 
na ni  les  dignités  ni  les  richelTes, 
& préfera  la  gloire  de  fervir  utile- 
ment la  Religion  & l’Etat , aux  hon- 
neurs que  fes  talens  8c  l'on  mérite 
pouvoient  lui  faire  obtenir.  Il  nous 
refte  de  lui  un  gr.  nombre  d’excel- 
lens  ouvr,  Les  princ.  font:  1.  une 
Hifloire  Eccléfii'.Qique  en  ao  vol, 
dont  le  dernier  finit  l’an  1414.  Les 
huit  Difeours  fur  l’Hiltoire  Eccléf. 
qui  fon*  répandus  dans  cet  ouvr. 
ont  a ufii  été  imprimés  féparément. 
Ce  font  des  chefs-d’œuvres  en  c* 
genre  ; a.  Mœurs  des  Ifraelites  & des 
Chrétiens  s 3 • Inftitution  au  Droit 
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Ecclcflafi'iaue  ; 4.  Catéchifme  hifto- 
rique  ; 5.  du  choix  & de  la  méthode 
des  Etudes  ; 6,  les  devoirs  des  Maî- 
tres & des  Domeftiques  , &c,  Tous 
.c es  ouvrages  font  bien  écrits  en 
françois. 

FLEURI  ( André-Hercule  de  ) , 
ancien  Evêq.  de  Fréjus,  Précepteur 
du  Roi  Louis  XV  , Gr.  Aumônier 
de  la  Reine , Cardinal , Miniftre 
d’Etat , Provifeur  de  Sorbonne  , 
l'un  des  40  de  l’Académie-Fran- 
çoife  & honoraire  de  l’Académie 
des  Sciences  & de  celle  des  Inscrip- 
tions, naquit  à Lodeve  le  sa  Juin 
1655  , & m.  à Ifly  proche  Paris  le 
ay  Janv.  1743  > à Pr^s  V°  ans>  Ce 
qu’il  a fait  durant  le  cours  de  fon  mi- 
niftere  eft  connu  détour  le  monde. 

FLODOARD,  Hiftorien  du  X 
fi.  natif  d’Epernay , fut  difciple  de 
Remi  d’Auxerre , & devint  Chanoi- 
ne de  Reims , puis  Curé  de  Cormies 
& de  Coroi.  11  ra.  dans  un  Monaf- 
tere  en  966.  On  a de  lui  une  Chro- 
nique & l’Hiftoire  de  la  ville  de 
Reims. 

FLORE , Déefle  des  fleurs , chez 
les  Païens , & femme  de  Zephyre , 
fut  d’abord  honorée  chez  les  Sabins, 
& enfuite  chez  les  Romains.  C’eft 
■en  fon  honneur  qu’on  célcbroit  à 
Rome  les  Jeux  Floraux.  On  lui  don- 
noit  aufli  le  nom  de  Chloris. 

FLORE  ( François  ) , habile 
Peintre  , natif  d’Anvers  au  XVI.  fi. 
s’acquit  une  fi  gr  réputation , qu’il 
fut  appellé  Le  Raphaël  de  la  Flan- 
dre. 11  m.  en  1 570  à 50  ans. 

FLORENT  CHRETIEN,  voye{ 

CHRETIEN. 

FLORENT  (François),  habile 
Jurifconf.  natif  d’Arnay-lc-Duc , 
fut  d’abord  Avocat  à Dijon,  puis 
Profefleur  en  Droit  à Orléans  & à 
Paris.  Il  m.  à Orléans  en  1650. 
Doujat  fit  imprimer  fes  Œuvres  en 
1679  in- 40  en  deux  parties. 

S.  F L O R E N T I N , Martyr  de 
Bourgogne , que  l’on  croit  avoir 
fouflert  la  mort  pour  la  foi  de  J.  C. 
vers  406. 

FLORIDUS (François),  Auteur 
du  XVI  fi.  natif  de  Donadeo  dans 
U Terre  de  Sabine,  eft  auteur  d’un 
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ouvr.  intitulé  Leciiqncs  fubcifiv*  , 
qui  lui  acquit  de  la  réputation.  IJ 
m.  en  1 547 , laiflànt  d’autres  ouvr. 

FLORIEN  ( Marcus  AnniusFlo- 
rianus  ) , frere  utérin  de  l’Empereur 
Tacite , fe  fit  déclarer  Empereur  en 
*76  ; mais  Probus  fon  compétiteur , 
étant  allé  à fa  rencontre , il  fc  fit  ou- 
vrir les  veines,  &m.  environ  3 mois 
après  avoir  pris  la  qualité  d’Emp. 

FLORIMOND  de  Rémond  , fa- 
meux Ecrivain  du  XVI  fi.  natif  d’A- 
gen , étoit  Confeiller  au  Parlement 
de  Bourdeaux  en  1 570.  Ayant  af- 
fidé à Laon  en  1566  aux  exorcif- 
mes  de  Nicole  Obri , fille  que  l’on 
tenoit  pour  polTédéc,  il  combattit 
avec  zélé  les  erreurs  des  Calvinif- 
tes , & compofa  contre  eux  un  gr. 
nombre  d’ouv.  Les  principaux  font  : 
un  Traité  de  l’Antechrift , & un  au- 
tre de  l’origine  des  Héréfies.  Il  m. 
en  160a. 

FLORIOT  ( Pierre  ) , Prêtre  & 
Confeffeur  des  Religieufes  de  Port- 
Royal  des  Champs , eft  connu  par 
fon  ouvr.  intitule  la  Morale  du  Pa- 
ter ; par  fes  Homélies  morales  fur 
les  Evangiles , & par  fon  Traité  de 
la  Meffede  Paroiffe.  Il  m.  à Paris  fa 
patrie , le  1 Déccmb.  1691  à 87  ans. 

FLORUS  ( L.  Annæus  ) , Hifto- 
rien Latin  de  la  même  famille  que 
les  Seneque  & Lucain , a écrit  en 
ftyle  fleuri  un  abrégé  de  l’Hiftoire 
Romaine , dont  il  y a pltif.  Editions. 
Il  vivoit  i<;o  ans  après  Augufte. 

FLORUS  ( Drepanius  ) , fameux 
Diacre  de  l’Eglife  de  Lyon  au  IX  fi. 
dont  on  a un  écrit  fur  la  prédefti- 
nation  & d’autres  ouvr. 

S.  FLOUR,  premier  Evêque  de 
Lodève , fut  inartyrifé  en  Auvergne, 
à ce  que  l’on  croit  vers  389  » & don- 
na fon  nom  à la  ville  de  S.  Flour. 

FOES,  ou  Foesius  ( Anutius  ), 
cél.  Doft.  en  Médecine  de  la  Facul- 
té de  Paris  , étoit  de  Metz.  Il  prati- 
qua la  Médecine  en  Lorraine  & ail- 
leurs avec  réput.  & m.  en  1595 , à 
68  ans.  On  a de  lui  une  excellente 
traduction  latine  des  (Euvres  d’Hip- 
pocrate , & d’autres  ouvrages. 

F O G L I E T A ( Oberto  ou  Hu- 
bert ) , Prêtre  Génois , & l’un  de» 
Z iiij 


Séo  F O 

plus  fçavans  Ecrivains  du  XVI  fi. 
étoit  fils  d’ Augûftin  Foglieta , Con- 
feiller  des  Papes  Jules  II , LéonX  , 
& Clement  VII.  Ayant  eu  part  aux 
troubles  de  Genes , il  fut  envoyé  en 
exil , & m.  à Rome  dans  la  maifon 
d’Hippolyte  Cardinal  d'Ett.le  5 Sep- 
tembre 1581  , à 63  ans.  On  a de  lui 
l’Hiftoire  des  Génois , & un  grand 
nombre  d’autres  ouvr.  en  latin. 

FOHI , premier  Roi  de  la  Chine , 
régnoit , dit-on , vers  le  tems  de 
Phaleg  8c  d'Heber.  On  dit  qu'il  ci- 
vilifa  les  Peuples  de  la  Chine , qu’il 
leur  donna  des  loix , & qu’il  vécut 
115  ans.  Mais  tout  ce  qui  concerne 
1’hiftoirc  de  ce  Prince  eft  incertain 
ou  fabuleux. 

FOIX  ( Pierre  de  ) , cél.  Cardi- 
nal du  XV  fi.  étoit  fils  d’Archam- 
haud  , Captai  de  Bulch , & d’Elifa- 
beth  Comtefle  de  Poix , de  l’ancien- 
ne & illuftre  Maifon  de  ce  nom.  Il 
fe  rendit  très  - habile , & s’attacha 
d’abord  à l’Antipape  Benoît  XIII , 
ui  le  fit  Cardinal  en  1408.  Ilaban- 
onna  enfuite  le  parti  de  ce  faux 
Pontife  au  Concile  de  Confiance  , 
& rendit  de  gr.  fervices  à l’Eglife. 
Il  fut  auflï  Archevêque  d’Arles 
Légat  d’Avignon.  C’eft  lui  qui  a 
fondé  le  Collège  de  Foix  à Toulou- 
fe.  Il  m.  le  13  Décembre  1464  à yB 
ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Cardinal  Pierre  de  Foix  fon 
petit  neveu , habile  négociateur  « 
qui  m.  à la  fleur  de  fon  âge  étant 
Évêque  de  Vannes,  le  10  Août  1490. 

FOIX  (Odetde),  Seigneur  de 
Lautrec , Maréchal  de  France  & 
Gouverneur  de  Guienne , fuivit 
Louis  XII  en  Italie,  s’y  diftingua 
* par  fes  belles  aftions , & fut  dan- 
gereufement  blelTé  à la  Bataille  de 
Ravenne  en  151*.  Après  fa  gué- 
rifon  il  fut  fait  Gouverneur  de 
Milan  par  François  I , prit  Brefce , 
Verone,  & fit  lever  le  fiége  de 
devant  Par*e  en  15*1.  mais  l’an- 
née fuivante  ayant  perdu  la  Batail- 
le de  la  Bicoque,  il  fut  difgracié , 
& fe  retira  en  Guienne  dans  fes  ter- 
res Cependant  en  1518  il  fut  fait 
Lieutenant  Général  de  la  Ligue 
•en  Italie  contre  Charles  - Quint  ; il 
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emporta  d’abord  Pavie , & marchai 
droit  à Naples  , mais  les  maladies 
contagieufes  s’étant  «lifcs  dans  fon 
Armée , il  en  fut  attaqué  lui-même 
&in.  le  15  Août  de  la  même  an- 
née 15*8.  Thomas  de  Foix,  Sei- 
gneur de  Lefcun , & André  de  Foix, 
Seigneur  de  l’Efparre  , fes  deux  frè- 
res , furent  aufli  de  vaillans  Capi- 
taines , mais  comme  lui , très-mal- 
heureux. 

FOIX  ( Paul  de  ) , cél.  Archevê- 
que de  Touloufe , de  la  même  Mai- 
fon , fût  employé  en  drverfes  ambaf- 
fades  par  les  Rois  Charles  IX  & 
& Henri  III.  Il  étoit  ami  de  Cujas  , 
de  Muret  & des  autres  fçavans  de 
fon  tems , & eut  pour  Secrétaire  le 
cél.  d'Oflat  qui  fut  depuis  Cardinal. 
Il  m.  à Rome  en  1584,  à 56  ans. Mu- 
ret fit  fon  orailon  funebre.  Paul  de 
Foix  a laiffé  des  Lettres  eftimées  8c 
d’autres  ouvrages. 

FOIX  ( François  de  ) de  Canda- 
le,  fut  Evêque  d’Aire  en  1570,  & 
s’acquit  beaucoup  de  réput.  par  fa 
fcience , principalem.  dans  les  Ma- 
thématiques. Il  m.  à Bourdeaux  vers 
1 594  à 90  ans.  On  a de  lui  des  Com- 
mentaires fur  Eudide , & d’autres 
ouvrages. 

FOIX  (Louis  del , cél.  ingénieur 
du  XVI  fi.  natif  de  Paris,  s’acquit 
une  gr.  réput.  par  les  machines  de 
fon  invention.  C’eft  lui  qui  bâtit  par 
ordre  de  Philippe  II,  R.  d’Efpagne , 
le  Monaftere  & le  Palais  de  l’Èfcu- 
rial.  De  retour  en  France  , il  fit  un 
canal  de  l’Adour  au  port  de  Bayon- 
ne en  1 579 ,8c  bâtit  en  1585  le  pha- 
nal  appellé  La  Tour  de  Cordouan  , à 
l’embouchure  de  la  Garonne. 

FOLENGIO , Folengius , (Jean- 
Eaptifte) , habile  & pieux  Bénédic- 
tin du  XVI  fi.  natif  de  Mantoue , 
mort  le  y Odobre  1 559  , à 60  ans  , 
eft  auteur  d’un  Commentaire  eftimé 
fur  les  Pfeaumes , & d’autres  ouvr-. 

FOLENGIO  ( Théophile  ) , autre 
cél.  Religieux  du  XVI.  fi.  natif  de 
Mantoue , plus  connu  fous  le  nom 
fuppofé  de  Merlin  Coccaie , eft  au- 
teur de  plufieurs  pièces  badines  en. 
vers  burlefques , dans  lefquels  il  mê- 
le des  mots  italiens  avec  des  mot$ 
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latins.  Il  les  nomme  des  Macaroni , 
du  nom  d’une  efpece  de  petits  gâ- 
teaux qu’on  fait  en  Italie  avec  de  la 
farine,  des  œufs  & du  fromage. 
C’eft  de-là  qu’eft  venij  le  mot  de 
Style  Macaroniaue.  Ces  pièces  dont 
il  y a eu  pluf.  éditions , fufeiterent 
de  fâcheufes  affaires  à Folengio  , 
mais  Ferrand  de  Gonzague  & d’au- 
tres Seigneurs  le  prirent  fous  leur 
proteétion.  Il  m.  dans  l’Etat  de  Ve- 
nife  le  9 Décembre  1 <144  au  Monaf- 
tere  de  Sainte-Croix  de  Campefio 
près  de  Baffano.  Le  plus  connu  de 
les  ouvr.  eft  fa  Macaronéc , ou  Hif- 
tolre  Macaroniaue , 

FOLIETA,  voye\  Foglieta. 

FONSECA  ( Antoine  de ),  fça- 
vant  Dominicain , natif  de  Lisbon- 
ne, vint  étudier  à Paris,  & y fut 
reçu  Doéleur  de  Sorbonne  en  1 541 . 
De  retour  en  Portugal  il  devint  Pro- 
fefïeur  de  Théologie  à Conimbre  , 
& Prédicateur  du  Roi.  On  a de  lui 
des  Remarques  fur  les  Commentai- 
res du  Cardinal  Cajetan  fur  la  Bir 
ble  , & d’autres  ouvrages. 

FON.SECA  (Pierre de),  céleb. 
Jéfuite  Portugais  , né  à Cortiçada 
vers  ija8,  enfeigna  la  Philofophie 
à Conimbre,  & la  Théologie  à Evo- 
ra , où  il  fut  reçu  Dotfteur  en  1 570. 
Il  eut  enfuite  des  Charges  impor- 
tantes dans  fon  Ordre , & travailla 
avec  zélé  à la  réformat,  des  mœurs 
dans  le  Portugal.  Il  m.  à Lilbounc 
le  4 Nov-.  1599  à 71  ans.  On  a de 
lui  divers  ouvr.  de  Philofophie  dans 
lefquels  il  s’attribue  la  "gloire  d’avoir 
inventé  l’opinion  de  la  feience 
moyenne. 

FONTAINE  ( Jean  de  la  ) , très- 
cél.  Poète  François,  & l’un  des 
lus  beaux  génies  de  fon  fi.  naquit 
Château  -Thierri  en  Champagne 
le  8 Juilletndu,  un  an  apn's  la 
naiflance  de  Moliere.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  la  Fontaine , Maître  des 
Eaux  & Forêts , & de  Françoife  Pi- 
doux,  fille  du  Bailli  de  Coulom- 
miers.  A l’âge  de  19  ans  il  entra 
chez  les  Peres  de  l’Oratoire , qu’il 
quitta  18  mois  après.  La  Fontaine 
parvint  jr.fqu’à  l’âge  de  ai  ans  fans 
fonnoître  fes  calcns  pour  la  Poëfic; 
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mats  ayant  entendu  lire  une  Ode 
de  Malherbe,  il  en  fut  faili  d’une 
telle  admiration,  que  le  feu  poéti- 
que qu’il  renfermoit  en  lui-même» 
fembla  s’allumer  à celui  de  ce  gr. 
Poète.  Il  fc  mit  auffi-tôt  à lire  les 
œuvres  de  Malherbe , à les  médi- 
ter , à les  déclamer  , & enfin  â les 
imiter.  Il  confia  les  premiers  eflais 
de  fa  plume  à un  de  fes  parens , norn-t 
mé  Pintrel,  Procureur  du  Roi  au 
Préfidial  de  Château-Thierry.  Ce- 
lui- ci  l’encouragea  , & lui  fit  lire  les 
meilleurs  Auteurs  Latins , Horace  » 
Virgile,  Térence,  Quintilien  , &c. 
La  Fontaine  paffa  enfuite  à la  le&u- 
re  des  Auteurs  François  & Italiens. 
11  fit  fes  délices  de  Rabelais , de  Ma- 
rot  & de  d’Urfé , de  l’Ariofte  & de 
Bocace.  Il  s’appliqua  aulfi  à l’étude 
des  Auteurs  Grecs  , furtout  à celle 
de  Platon  & de  Plutarque.  Quelque 
tems  après  fes  parens  lui  firent  épou- 
fer  Marie  Hericard  , fille  du  Lieute- 
nant Général  de  la  Ferté-Milon  » 
patrie  du  gr.  Racine.  Cette  femme 
joignoit  à une  gr.  beauté , un  efprir 
fupérieur , & la  Fontaine  ne  cnm- 
pofoit  aucun  ouvrage  fans  la  conful-? 
ter.  La  faineufe  DuchefTe  de  Bouil-» 
Ion , niece  du  Cardinal  Mazarin  , 
ayant  été  exilée  i Château-Thierry  , 
la  Fontaine  lui  fut  préfenté , & s’en 
fit  goûter.  Il  la  fuivit  lorfqu’elle  fût 
rappellée  à Paris;  & M.  Foucquet  lui 
fit  une  penfion.  Après  la  difgrace 
de  ce  Miniftre,.Ia  Fontaine  entra 
chez  lacél.  Henriette  d’Angleterre  , 
premierfrjèmine  de  Moniteur,  en 
qualité  ■■Gentilhomme.  La  mort 
précipit^W  cette  Princeflc  fit  éva- 
nouir les  efpérances  de  fortune  dont 
il  pouvoir  fe  flater.  Il  trouva  néan- 
moins de  généreux  protecteurs  dans 
M.  le  Prince , M.  le  Prince  de  Con- 
ti , M.  de  Vendôme,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne , Mefdames  de  Bouillon 
& Mazarin , & Madame  de  la  Sa- 
blière, qui  le  retira  chez  elle:  c’eft 
alors  que  la  Fontaine  lia  une  étroi- 
te amitié  avec  Moliere , Racine , 
Defpreaux  , Chapelle  , & d’autres 
gr.  hommes  de  fon  fi.  Madame  de 
la  Sablière , chez  qui  il  demeuroit 
depuis  vingt  ans  t étant  morte,  il 
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fut  invité  à fe  retirer  en  Angleterre , 
par  Madame  Mazarin  & par  Saint- 
Evremont , qui  lui  promirent  tou- 
tes les  aifes  &c  toutes  les  douceurs 
4e  la  vie;  mais  la  difficulté  d'ap- 
prendre la  langue  angloife  , le  dé- 
tourna de  ce  voyage.  Il  tomba  ma- 
lade fur  la  fin  de  l'année  1692  , fit 
une  confelfion  générale  de  tous  fes 
péchés  au  P.  Pouget  de  l’Oratoire, 
& prêt  à recevoir  le  viatique,  il  de- 
manda pardon  à Dieu  en  préfence 
de  Mrs  de  l’Académie  Françoife  , 
qu’il  avoir  prié  de  fe  rendre  chez  lui 
par  députés , protelfant  qu’il  fe  re- 
pentoit  d’avoir  coinpofé  fes  Contes , 
qu’il  les  déteftoit , & que  s’il  recou- 
vroit  la  fanté , il  n’emploieroit  fes 
talens  qu’à  écrire  fur  des  matières 
de  morale  ou  de  piété.  Il  vécut  en- 
core deux  ans  après  fa  converfion  , 
& in.  à Paris  le  i j Mars  1695  » * 74 
ans.  Il  fut  enterré  dans  le  Cimétie- 
rc  de  S.  Jofeph  , à l’endroit  où  fon 
ami  Moliere  avoit  été  inhumé  22 
ans  auparavant.  On  le  trouva  cou- 
vert d’un  cilice  , lorfqu’on  le  désha- 
billa. Il  avoit  été  reçu  de  l’Acadé- 
inie-Françoife  en  1684.  Ses  princi- 
paux ouvr.  outre  les  Contes  , font  : 
,1.  les  Fables,  ouvrage  immortel  & 
inimitable  ! dans  lequel  on  trouve 
des  grâces , une  naïveté , un  natu- 
rel , un  tour  fin , délicat , agréable 
de  ingénieux,  qui  a toujours  de  nou- 
veaux charm.s  pour  les  perfonnes 
de  bon  goût , & qiÿ  furpaffe  tout  ce 

Îiue  les  anciens  & les  modernes  ont 
ait  en  ce  genre.  On  en.a  donné 
une  fort  jolie  édition  , avec 

des  courtes  not.  de  M.  ; 2.  des 
Œuvres  diverfes  réimprimées  à Pa- 
J ris  en  1744  en  4 vol.  in-18.  Il  y a 
dans  tous  fes  ouvrages  des  beautés 
qu’on  r\e  trouve  point  ailleurs.  On 
trouvoit  en  lui  le  même  efprit  de 
fimplicité,  de  candeur,  de  naïveté 
que  nous  admirons  dans  fes  livres. 
Il  étoit  plein  de  probité  & de  droi- 
ture , doux  , ingénieux  , naturel , 
fincere , (ans  ambition , fans  fiel  , 
prenant  tout  en  bonne  part  ; & ce 
qui  eft  plus  rare  , eftimant  les  Poè- 
tes fes  confrères  , & vivant  bien 
tvcc  eux.  Quoiqu’attaché  à Paris, 
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il  alloit  tous  les  ans  au  mois  dfc 
Septembre  voir  fa  femme  à Château- 
Thierry  ; il  menoit  avec  lui  Racine, 
Defpreaux , Chapelle , ou  quelques 
autres  cél.  Ecrivains.  Sa  converfa- 
tion  n’étoit  ni  brillante , ni  enjouée, 
à moins  qu’il  ne  fut  avec  fes  intimes 
amis.  On  dit  qu’un  jour  ayant  été 
invité  à dîner  chez  un  Fermier  Gé- 
néral , pour  amufer  les  convives , il 
mangea  beaucoup  & ne  parla  point  ; 
enfuite  s’étant  levé  de  table  de  fort 
bonne  heure , fous  prétexte  d’aller 
à l’Académie , quelqu’un  lui  repré- 
fenta  qu’il  n’étoit  pas  encore  tems. 
Hé  bien  , répondit-il , je  prendrai  le 
plus  long.  11  eut  un  fils  de  Marie 
Hericard  en  1660.  Il  le  mit  à l’âge 
de  14  ans  entre  les  mains  de  M.  de 
Harlay  , depuis  premier  Préfident , 
& lui  recommenda  fon  éducation 
& fa  fortune.  On  rapporte  qu’ayant 
été  long-tems  fans  voir  fon  fils , il 
le  rencontra  un  jour  dans  une  mai- 
fon  fans  le  reconnoître , & témoi- 
gna enfuite  à la  Compagnie , qu’il 
lui  trouvoit  de  l’efprit  & du  goût. 
Quand  on  lui  eut  dit  que  c’étoit  fon 
fils,  il  répondit  tranquillement  : Ah! 
j'en  fuis  bien  aife.  Cette  indifféren- 
ce influoit  fur  toute  fa  conduite  , & 
le  rendoit quelquefois  infenfibie  aux 
injures  même  du  tems.  Madame  de 
Bouillon  allant  un  jour  à Verfailles 
le  matin  , le  vit  rêvant  fous  un  ar- 
bre du  Cours  ; le  foir  en  revenant , 
elle  le  retrouva  dans  le  même  en- 
droit & dans  la  même  attitude , quoi- 
qu’il fit  affez  froid  & qu’il  eût  tom- 
bé de  la  pluie  toute  la  journée.  Le 
fils  de  la  Fontaine  mourut  en  1722, 
& laiffa  un  fils  & trois  filles. La  fem- 
me de  la  Fontaine  ayant  été  in- 
quiétée après  la  mort  de  fon  mari , 
pour  le  payement  de  quelques  char- 
ges publiques , M.  d’Armenonville 
alors  Intendant  de  Soiffons , écrivit 
à fon  fubdelegué , qu’il  vouloit  que 
la  famille  de  la  Fontaine  fût  exem- 
te  à l’avenir  de  toute  taxe  & de  tou- 
te impofition.  Les  defeendans  de  cet 
excellent  Poète  jouiffent  encore  au- 
jourd’hui de  ce  privilège , & tous 
les  Intendans  de  Soiffons  fe  font 
fait  un  honneur  de  le  confirmer.  > 
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<,  FONTAINE  ( Nicolas  ) , fameux 
Tradufleur  du  XVII  fi.  étoit  de  Pa- 
ris , & fils  d’un  Maître  Ecrivain.  11 
s’aflbeia  avec  M.  Arnauld  &les  au- 
tres MM.  de  Port-Royal,  auxquels 
il  fervit  long-tems  comme  de  Secré- 
taire. Il  m.  à Melun  le  *8  Janvier 
1709  à 84  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’o'iv.  les  plus  connus  {ont , 
pluf.  volumes  en  françois  , traduits 
des  Œuvres  de  S.  Jean  Chryfolto- 
111e.  Cette  traduftion  a fait  beaucoup 
de  bruit. 

FONTAINES  (Pierre-François 
Guyot  des  l’un  des  plus  cél.  Cri- 
tiques du  XVIII  fi.  naquit  à Rouen 
le  *9  Juin  1685  d’une  bonne  famil- 
le. Il  entra  chez  les  Jéfuites  en 
1700,  & en  fortit  15  ans  après 
pendant  qu’il  régentoit  la  Rhétori- 
que à Bourges,  II  demeura  enfuitc 
quelq.  tems  chez  le  Cardinal  d’Au- 
vergne , fe  démit  de  la  Cure  deTho- 
rigny  en  Normandie , dont  il  avoit 
pris  poflelfion’,  fans  la  deflervir , & 
& travailla  au  Journal  des  Sçavans 
depuis  1714  jufqu’en  1 717.  11  m.  à 
. Paris  le  16  Décemb.  1745,  à 60 ans. 
On  a de  lui  un  très-grand  nombre 
d’ouvr.  & de  traductions  bien  écrits 
en  françois.  Les  principaux  font  : 
1.  Didlionnaire  Néologique  des 
beaux  Elprits  du  tems  ; 2.  Nouvel- 
lijtc  du  Parnajfe , ou  liéflexionyfur 
les  ouvr.  nouveaux , ouvr.  périodi- 
que depuis  1735  jufqu’en  1743 , 33 
vol,  in- 11  ; 4.  Jupeatens  fur  les 
Ecrits  nouveaux,  11  vol.  in- 1*. 
Les  deux  derniers  font  de  M.  de 
Mairault  mort  le  15  Août  171*6; 
5.  Tiaduflion  des  œuvres  de  Virgi- 
le , avec  des  remarques,  4 vol,  m- 
12 , &c. 

FONTANA  6 Pitblio ) , cél.  Poè- 
te latin  du  XVI  fi.  nati1' de  Palucio 
près  de  Bergame , embrafla  l’état 
Ecdéfiaftique,  & s'acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  i’oëfies  & par  fa 
capacité  dans  les  affaires.  Il  mou- 
rut vers  1598.  Le  principal  de  fes 
Poèmes  eft  la  Del/ihiriJe  en  latin. 

FONTANON  ( Antoine  ) , habi- 
le Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
fur  la  fin  du  XVI  fi,  natif  d’Auver- 
gne , a publié  une  gr.  çolieétion  des 
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Edits  & Ordonnances  de  nos  Rois 
depuis  1170  , & d’autres  ouvrages. 

FONTE-MODERATA , célèbre 
Dame  Vénitienne , dont  le  vrai 
nom  étoit  Modcjla  Poj’jo , eft  au- 
teur d’un  Poème  intitulé , Il  F:ori- 
doro  , &.  d’un  autre  fur  la  Pallion  & 
la  Réfurreèlion  de  J.  C.  Elle  publia 
auflî  un  Livre  du  mérite  des  Fem- 
mes , dans  lequel  elle  foutient  que 
les  femmes  ne  font  point  inférieu- 
res en  el'prit  & en  mérité  aux  hom- 
mes. On  dit  qu’elle  avoit  une  mé- 
moire fi  prodigieufe , qu'ayant  en- 
tendu un  fermon , elle  le  redifoic 
mot  pour  mot.  Elle  m.  le  1 Novem- 
bre 1592.  Nicolas  Doglioni  a écrit 
là  vie. 

FONTIUS  ( Barthelemi  ),  fçav. 
Ecrivain  du  XV  fi.  natif  de  Floren- 
ce , fe  fit  eltimer  de  Pic  de  la  Miran- 
dole , de  Marfille  Ficin , & des  au- 
tres habiles  Ecrivains  de  fon  fi.  Mat- 
thias Corvin , Roi  de  Hongrie , l'ho- 
nora  de  fon  amitié , & lui  donna  la 
direction  de  la  fameufe  Bibliothèque 
de  Bude.  Les  œuvres  de  Fondus  ont 
été  recueillies  & imprimées  à Franc- 
fort en  1621. 

FORBES,  Forhejïus , (Jean)  fçav. 
Théologien  EcofTois , natif  d’Aber- 
den  , alla  étudier  dans  pluf.  Univer- 
fités  d'Allemagne  , & s’y  rendit  ha- 
bile dans  la  Théologie  & la  Langue 
hébraïque.  De  retour  en  fa  patrie, 
l’Univerfité  d’Aberden  érigea  en  fa 
faveur  une  Chaire  de  Profèfleur  en 
Théologie  & en  Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique.  Forbes  y enfeigna  avec  une 
gr.  réputation  , mais  s’étant  déclaré 
pour  le  parti  des  Epifcopaux , il  fut 
dépouillé  de  fa  Chaire  : il  fe  retira 
alors  en  Hollande  où  il  demeura 
quelques  années , pendant  lefquel- 
les  il  revit  les  leçons  qu’il  avoit  fai- 
tes à Aberden.  Enfin  il  retourna  en 
Eco/le , & mena  dans  fa  terre  de 
Corfe  une  vie  fort  folitaire  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  le  29  Avril  1 648.  La 
meilleure  édition  de  fes  œuvres  eft 
celle  d’Amfterdam  en  1703  , a vol. 
in-fol.  La  partie  de  ce  Recueil  la 
plus  eftimée  par  les  Proteftans  , eft 
celle  qui  a pour  titre , Inflitutiones 
Hijiorico-Thcaloguet.  U ne  faut  pas 
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le  confondre  avec  Patrice  Forbes 
fon  pere,  Evêq.  d’Aberden  , m.  en 
1635,  ni  avec  Gnillaume  Forbes, 
prem.  Evêq.  d’Edimbourg  , çé).  par 
tes  Ecrits , m.  en  1634. 

FORBIN  ( Touflaint  de  ) , céleb. 
Cardinal , plus  connu  fous  le  nom 
de  Janfon  , droit  fils  de  Gafpard  de 
Forbin , Marquis  de  Janfon , d’une 
famille  noble  , ancienne , & fécon- 
dé en  perfonnes  de  mérite.  11  fut  re- 
çu Chevalier  de  Malte  dès  fon  ber- 
çeau  ; ayant  enfuite  embraHè  l'état 
Èccléfiaftique , le  Roi  lui  donna  fuc- 
eeflivement  les  Evêchés  de  Digne, 
deMarfeille  , & de  Beauvais  ; Ale- 
iandre  VIII  le  fit  Cardinal  en  1690, 
& fa  Majefté  l’honora  en  1706  de  la 
Charge  de  Gr.  Aumônier  de  Fran- 
ce. Le  Cardinal  de  Janfon  fe  rendit 
cél.  par  fon  mérite  , par  fon  talent 
fingulierà  manier  lesefprits , & par 
fon  zélé  pour  le  fervice  du  Roi  & 
pour  les  intérêts  de  fa  patrie.  Il  fut 
chargé  de  cominiflions  importantes 
auprès  du  Gr.  Duc  de  Tofcane , s’ac- 
quit beaucoup  de  gloire  dans  fes  am- 
baftades  de  Pologne  & de  Rome , & 
m.  à Paris  le  14  Mars  1713  à 83  ans. 
On  lui  attribue  un  gr.  nombre  de 
bons  mots  & de  reparties  fpirituelles. 

FORBIN  ( Claude  ) , cél.  Capi- 
taine plus  connu  fous  le  nom  de 
Chevalier  ou  de  Comte  de  Forbin  , 
fervit  fur  mer  dès  fa  jeunefle , & s'y 
diitingua  par  un  gr.  nombre  de  bel- 
les aètions.  Il  fut  fait  Chef  d’Efca- 
dre  en  1707,  défit  la  Flotte  Angloi- 
fe  avec  M.  du  Guay-Trouin,  & 
fut  chargé  en  1708  de  tranfporter 
le  Roi  Jacques  en  EcofTe , mais  il  ne 
put  exécuter  ce  projet. 

FORCADEL,  Forcatulu*  , 
(Etienne)  Jurifconfulte  du  XVI  fi. 
natif  de  Beziers , fut  préféré  en 
1S54  à Cujas,  pour  remplir  une 
Chaire  en  Droit  à Touloufe , que  ces 
deux  Jurifconfultes  recherchoient 
en  même  tems.  11  m.  vers  1 Ç74 , 
briffant  divers  ouvr.  de  Droit , & 
des  Poëfies  en  françois  & en  latin. 

FORCE  ( Jacques  - Nornpar  de 
Caurnont,  Duc  de  la),  Pair&  Maré- 
chal de  France  , étoit  fils  de  Fran- 
çois de  Caumont , d’unç  famille  no- 
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ble  & ancienne  ; il  fe  fignala  dan* 
fajeuneiiefous  le  régne  d’Henri  IV, 
& prit  le  parti  des  Calviniftes  con- 
tre Louis  XIII  ; s’étant  enfuite  fou- 
rnis au  Roi , il  fut  fait  Maréchal  de 
France,  & Lieutenant  Général  de 
l’Armée  de  Piémont.  Il  prit  Pigne- 
rol , défit  les  Efpagnols  à Carignan 
en  1630,  & rendit  pluf.  autres  fer-*- 
vices  confidérab.  à fa  Majefté  , qui 
pour  le  récompenfer , érigea  fa  ter- 
re en  Duché  & Pairie  en  1637.  H 
m.  à Bergerac  le  10  Mai  1652  dans 
un  âge  très-avancé. 

FOREIRO  (François),  fçav. 
Dominicain  du  XVI  fi.  natif  de 
Lilbonne , fe  rendit  habile  dans  les 
langues  latine,  grecque  & hébraï- 
que , & parut  avec  éclat  au  Concile 
de  Trente  , où  il  fe  fit  admirer  par 
fes  Prédications.  Il  fut  un  des  trois 
Théologiens  nommés  par  le  Con- 
cile pour  faire  le  Catéchifme  qui 
fut  publié  en  1566.  Il  m.  au  Cou- 
vent d’Alméida  le  10  Janvier  15S7, 
On  a de  lui  un  Comment,  eftimé 
fur  Ifaïe,  & d’autres  ouvrages. 

FOREST  ( Jean  ) , habile  Pein- 
tre du  Roi , étoit  de  Paris , 8c  y m. 
en  1712. 

FOREST  { Pierre  ) , fçav.  Méde- 
cin, plus  connu  fous  le  nom  de 
Forejlus  , naquit  à Alcmaer  en  1522, 
d’une  famille  noble.  11  étudia  & 
pratiqua  la  Médecine  en  Italie,  en 
France  & dans  les  Pays-Bas , où  il 
m.  en  1597.  On  a de  lui  des  obfer- 
vations  fur  la  Médecine , & d’autres 
ouvrages  eftimés. 

•FORESTI!  R ( Pierre  ) , habile 
Chanoine  d’Avalon  fa  patrie,  m. 
en  cette  ville  le  30  Nov.  1713  à 6<> 
ans  , eft  auteur  de  pluf.  ouvr.  dont 
le  plus  eftimé  eft  l'hifioire  des  In- 
dulgences & des  Jubilés  , in- 12. 

FORMOSE  fut  élu  Pape  après 
la  mort  d’Etienne  V , le  19  Septem- 
bre 891 , étant  alors  Evêque  de  Por- 
to ; c’en  le  premier  exemple  d’un 
Evêq.  transféré  d’un  autre  Siège  à 
celui  de  Rome.  Il  couronna  Guy 
de  Spolette  en  892  , & l’Empereur 
Arnoult  en  896,  Il  m.  le  jour  de 
Pâque  cette  même  année.  Etien- 
ne VI  qui  lui  fpccéda  après  Eonifk- 
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ce  vr,  fit  déterrer  le  corps  dé  For- 
mofe , le  traita  avec  indignité , & le 
fit  jettcr  dans  le  Tibre  ; mais  les  Pa- 
pes fuivans  calierent  ce  qu’Etienne 
avoir  fait , & rétablirent  la  mémoi- 
re de  Formofe. 

FORST F R (Jean) , habile  Théo- 
logien Proteftant , né  à Aulbourg 
'en  1495  , étoit  ami  de  Reuchlin  , 
de  Melanchthon  & de  Luther  ; il  en- 
feigna  l’hébreu  avec  réputation  à 
Vitemberg , & y m.  le  8 Décembre 
1550.  On  a de  lui  un  excellent  Dic- 
tionnaire hébraïque.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Jean 
Forfter  Théologien  Allemand  m. 
en  161}  , après  avoir  laifTé  plufieurs 
ouvr.  ni  avec  Valentin  Forlter  qui 
a donné  en  latin  l’hiftoire  du  Droit , 
avec  les  vies  des  plus  cél.  Jurifcon- 
fultes  jufqu’en  1580,  tems  auquel 
il  écrivoit. 

FORTESCUE'  Jean  ) , Lord 
Chef  de  Juftice  & Gr  Chancelier 
d’ A ngleterre , fous  le  régne  de  Hen- 
ri VI  , publia  pluf.  ouvr.  fur  la  Loi 
naturelle  & fur  Jes  Loix  d’Angle- 
terre. Ils  font  très-eftimés  des  An- 
gois. 

FORTET  (Pierre),  Chanoine 
de  Paris  , natif  d’Aurillac  , fonda  à 
Paris  le  Collège  qui  porte  fon  nom , 
& m.  en  1191. 

FORTIGUFRRA  ' Nicolas  ) , 
cél.  Cardinal , natifde  Piltoie , ren- 
dit de  gr.  fervices  aux  Papes  Eugè- 
ne 'V,  Nicolas  V,  Pie  II  & Paul  II. 
Il  commanda  l’Armée  du  S.  Siège 
avec  luccès,  & m.  à Vitcrbe  le  ai 
Décemb.  147?  à 55  ans. 

FORTIUS  ou  plutôt  Stercic  , 
habile  Humanifte  , Philofophe  & 
Mathématicien  du  XVI  fi.  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Joachimus  For- 
tius  Rhtngelberf’ius  , fe  fit  aimer 
d’Erafme  , d’Oporin , d 'Hyperins  & 
de  pluf.  autres  fçav  hommes  de  fon 
tems.  Il  enfeigna  la  langue  grecque 
& les  Mathématiques  dans  les  Pays- 
Bas  , en  France  & ailleurs , & fut 
en  gr.  confidération  à la  Cour  de 
Maximilien  I.  Fort  us  aimoit  telle- 
ment la  belle  latinité  , qu’on  l’en- 
ten  loit  fouvent  dire  , qu’zï  préférait 
un  mot  de  ln  pure  latinité  à un  cou 
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d'or.  Il  m.  vers  1536.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  eftimés.  Ce- 
lui qui  pafie  pour  le  meilleur  cft  fon 
Traité  de  rationc  Jiudendi , dans  le- 
quel il  donne  d'excellentes  maxi- 
mes pour  fe  conduire  comme  il  faut 
dans  fes  études. 

FORTUNAT,  Voye{  Venance 
Fortunat. 

FOSCARARI^  Gillt  ) , fça- 
vant  Jurifconfulte  , natif  de  Bolo- 
gne , mort  le  9 Janvier  1189.  On 
a de  lui  divers  ouvr.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Gille  Fofcarari 
célébré  Dominic.  d’une  famille  no- 
ble de  Boulogne.  Celui-ci  fut  Maî- 
tre du  Sacré- Palais  en  1547,  puis 
Evêq.  de  Modene  en  1550.  Il  allilta 
avec  éclat  au  Concile  de  Trente , & 
fut  l’un  des  Théologiens  de  fon  Or- 
dre nommés  pour  faire  le  Catéchif- 
me  du  Concile.  Ibm.  le  15  Décem. 
1564  à 53  ans. 

FOSSE  ( Charles  de  la  ) , habile 
Peintre  natif  de  Paris , fe  forma  fous 
le  Brun,  puis  en  Italie.  Il  fut  Prof. 
& Recteur  del’ Académie  de  Peintu- 
re, & m . fort  âgé  en  1 7 1 6.  C’eft  lui 
qui  a peint  le  dôme  des  Invalides  à 
Paris.  Il  réuffit  furtout  dans. le  co- 
loris. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Antoine  la  Foflè , d’Aubigny , 
fon  neveu  , qui  étoit  fils  d’un  Orfè- 
vre de  Paris  , & qui  m.  en  cette  vil— 
lé  le  x Nov  1708  à 55  ans.  On  a de 
ce  dernier  une  traduction  en  vers 
françois  des  Odes  d’Anacréon,  qua- 
tre Tragédies , & d’autres  pièces  en 
vers.  # 

FOUCAULT  ( Nicolas- Jofeph  ), 
Avocat  Général  au  Gr.  Confeil  , 
cél.  Intermant , & Chef  du  Confeil 
de  fon  Altefle  Royale  Madame  , na- 
quit à Paris  le  8 Janvier  1645  deM. 
Foucault , Secrétaire  du  Confeil 
d’Etat.  Il  eut  fuccdTtvement  les  In- 
tendances de  Montauban , de  Pau 
& de  Caën , & s’y  acquit  une  cfti- 
me  univerfelle.  Il  m.  étant  hono- 
raire de  l'Académ.  des  Infcriptions , 
le  7 Fév.  17x1 , à plus  de  80  ans. 
C’elt  lui  qui  découvrit  dans  l’Ab- 
baye de  Moiflac  en  Querci , le  fa- 
meux ouvr.  de  mortibus  perfccuto* 
rum , attribué  à Laitance. 
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FOUCQUET (Nicolas),  Marquis 
de  Bellc-IUe , cél.par  fes  talens  & 
par  fcs  difgraces , naquit  en  1615 
de  François  Foucquet  , Confeiller 
d'Etat,  &de  Marie  de  Maupeou.  il 
fit  paroître  dès  l'a  jeunelTe  beaucoup 
d’cfprit  & de  capacité  pour  les  affai- 
res , fut  Maître  des  Requêtes  à 10 
ans  , Procureur  Général  du  Parle- 
ment de  Paris d 35  ans,  & Sur-In- 
tendant des  Finances  en  1643.  M. 
Foucquet  s’acquit  dans  ces  places 
beaucoup  de  réputation  ; mais  étant 
tombé  dans  la  difgrace  du  Roi  en 
1661 , fon  procès  lui  fut  fait , & on 
le  renferma  à Pignerol  le  10  Décem- 
bre 1664.  Il  y pafla  le  relie  de  fa 
vie , s’occupant  à compofer  divers 
ouvr.  de  piété  pour  fa  confoladon. 
11  mourut  lei3'Mars  1680  à 65  ans. 
Louis  Foucquet,  Marquis  de  Belle- 
Iflc,  fon  troifiéinefils  , époufa  Ca- 
thérinc-Agnès  de  Levis , & en  eut 
en  1684  Louis  - Charles -Augulle 
Foucquet,  Duc,  Pair  & Maréchal  de 
France , qui  foutient  avec  diflinc- 
tion  la  gloire  de  fa  Maifon. 

FOULON  ou  Gn  a fe’b  , ( Pier- 
re le  ) fameux  hérétique  du  V fi. 
ayant  été  chaffé  de  fon  Monaflere , 
parce  qu’il  foutenoit  les  erreurs 
d’Eutychés,  trouva  le  moyen  de  s’in- 
finuer  dans  les  bonnes  grâces  de 
T Empereur  Zenon  , & ufurpa  le 
fiége  d’Antioche.  Il  fit  des  maux 
infinis  à l’Eglife,  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  486. 

FOULON  on  Foulloh,  (Jean- 
Erard  ) fçav.  Jéfuite  , natiS  de  Liè- 
ge , d’une  famille  noble,  mort  à 
Tournai  le  ic  Oèlobre  j 668  , e/l 
auteur  depluf.  ouvr.  Le  plus  ellimé 
ell  fon  hiftoire  des  Evêq.  de  Liège , 
imprimée  à Liège  en  1735,  3 vol. 
in-fol.  en  latin.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Guillaume  Foulon  , 
Gnapheus , Poëte  latin  du  XVI  fi. 
ui  s’eft  principalement  diftingué 
ans  le  genre  comique.  Ce  Poète 
étoit  Flamand. 

FOULQUES  I , Comte  d’Anjou, 
dit  le  Roux,  réunit  & gouverna 
avec  prudence  toutes  les  terres  de 
fon  Comté  : il  m.  en  938. 

FOULQUESII,  dit/e  Bon,  fife 
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dtt  précédent , fit  défricher  & cul-* 
river  avec  foin  les  terres  du  Comté 
d’Anjou.  Il  s'appliqua  à faire  fleu- 
rir la  piété  & les  fciences  dans  fcs 
Etats,  & m.  à Tours  en  958.  On  dit 
que  le  Roi  Louis  d'outre- mer  s’étant 
moqué  de  ce  que  Foulques  le  Bon 
s’appliquoit  à l’étude  , & alloit  fou- 
vent  chanter  au  Choeur  , Foulques 
lui  écrivit  ces  mots  : Sçache\ , Sire, 
qu'un  Prince  non  lettré , eft  un  âne 
couronné.  II  y a eu  trois  autr.  Com- 
tes d’Anjou  de  ce  nom. 

FOULQUES  , Archevêque  de 
Reims , illuflre  par  fa  naiflance  t 
par  fon  fçavoir  & par  fa  piété , fuc- 
céda  à Hincmar  en  883  , & tint  un 
Concile  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  l’Eglife.  Il  fut  aflaflîné  le 
17  Juin  900.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Foulques  le  Grond , 
moine , puis  Abbé  de  Corbie  , mort 
le  5 Décembre  1095. 

FOUQUES  , cél.  Evêq.  de  Tou- 
loufe,  natif  de  Marfeille,  s’acquir 
une  gr.  réputation , & fe  fit  aimer 
des  Princes  par  fes  Poëfies  ingé- 
nieufes  en  langue  provençale.  II  pa- 
rut avec  éclat  au  IV  Concile  de  La- 
tran  en  1115  , & s’y  intéreflà  pour 
S.  Dominique  fon  intime  ami.  Il 
m.  en  1131. 

FOUQUET , voyer  Foucquet. 

FOUQUIERES  ( Jacques  ) , ex- 
cellent Peintre  de  Paylages  , natif 
d’Anvers  , travailla  au  Louvre  fous 
le  régne  de  Louis  XIII , & s’y  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fes 
Tableaux.  Il  m.  à Paris  en  1 659  , à 
79  ans. 

FOUR  ( Philippe-Sylveflre  du  ) , 
habile  antiquaire  & Marchand  Dro- 
guifte  à Lyon,  étoit  de  Manorque; 
il  entretenoit  commerce  de  lettres 
avec  tous  les  Sçav.  antiquaires  de 
fon  rems , & furtout  avec  Jacques 
Spon  qui  lui  communiquott  fes  lu- 
mières & le  dirigeoit  dans  fes  ouvr. 
11  m.  à Vevaien  Suiffe  en  1685  ,à 
63  ans.  On  a de  lui  1.  Inftrvéiion 
morale  d’un  pere  à fon  fils,  qui  part 
pour  un  long  voyage  ; 1 raités 

nouveaux  & curieux  du  Coffé , du 
Thé  6r  du  Chocolat.  Ces  ouvr.  font 
eftimés. 


F O 

FOURMONT  ( Etienne  ) , Pro- 
fclTeur  en  arabe  & en  langue  chi- 
noife  à Paris  , & l’un  des  hommes 
les  plus  érudites  de  Ton  fi.  naquit  à 
Herbelai , village  à 4 lieues  de  Pa- 
ris, le  ij  Juin  i68j  d’un  perequi 
étoit  Chirurgien  & Procureur  fifcal 
de  ce  village.  Le  Curé  du  lieu  lui 
apprit  les  premiers  élemens  de  la 
langue  latine.  Devenu  orphelin  , 
M.  Jomard  , habile  Chanoine  de 
S.  Merri,  fon  oncle  maternel,  le 
prit  chez  lui  à Paris,  & eut  loin  de 
fes  études.  M.  Fourmont , après 
avoir  fait  fa  Rhétorique  au  Collè- 
ge Mazarin , entra  au  Collège  des 
Trente-Trois  , où  il  fit  Ion  cours  de 
Philofophie.  Ayant  trouvé  dans  la 
même  maifon  M.  l’Abbé  Sevin  , 
qui  avoit , comme  lui , un  gr.  amour 
pour  l’étude,  ils  réfolurcnt  de  lire 
enfemble  tous  les  Poètes  Grecs  & 
Latins.  Ils  furent  encouragés  dans 
cette  ré folution  parM.  Boileau, Doc- 
teur de  la  Maifon  de  Sorbonne , & 
par  M.  Chappelier,  Gr.  Maître  dit 
Col.  Mazarin , qui  leur  fourni floient 
tous  les  livres  dont  ils  avoient  be- 
foin.Commc  les  exercices  de  laCom- 
munauté  leur  emportoicnt  beaucoup 
de  tems  pendant  le  jour , ils  trouvè- 
rent le  moyen  de  continuer  en  fe- 
crct  leurs  conférences  pendant  la 
nuit  ; mais  on  les  découvrit , & le 
Supérieur  regardant  cette  conduite 
comme  une  infraélion  des  Réglés , 
les  exclut.  M.  Fourmont  fe  retira  au 
Collège  de  Montaigu , dans  une 
chambre  qui  avoit  été  celle  d’Eraf- 
me  , & qui  lui  rappelloit  fans  ceffc 
le  fouvenir  de  cet  homme  célébré. 
Pour  toute  rapiflerie , il  couvrit  les 
murs  de  cette  chambre  de  différen- 
tes Thefes,  fur  lefquelles  il  avoit 
dte (Té  de  longues  liftes  des  mots  des 
Langues  mutuelles  il  s’appliquoit. 
M.  l’Abbé  *vin  continua  de  le 
voir;  ils  achevèrent  enfemble  la 
leChire  des  meilleurs  Poètes  & Ora- 
teurs Grecs.  M.  Fourmont  joignoit 
à cette  leélure,  l’étude  des  Langues 
orientales  : ce  qui  lui  donna  occa- 
fion  de  cor.noître M.  Salmon , Doc- 
teur de  la  Maifon  de  Sorbonne  , qui 
le  perfectionna  dans  la  connoiïïan- 
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ce  de  la  langue  hébraïque  , & lui 
procura  l'eftime  & l'amitié  de  Mrs. 
Berthe,  Tournely , Witafle,  & de 
plul  . autres  Codeurs  de  Soi  bonne. 
M.  Fourmont  expliquoit  aux  uns 
les  Peres  Grecs , & enfeignoit  aux 
autres  l’hébreu  & le  fyriaque.  Quel- 
que tems  après  il  fut  chargé  de  veil- 
ler à l’éducation  des  fils  de  M.  le 
Duc  d’Antin , qui étudioient  au  Col- 
lège d’Harcourt.  11  fe  fit  en  même 
tems  recevoir  Avocat  ; mais  la  Ju- 
rifprudence  n’étant  pas  de  fon  goût , 
il  revint  à fes  premières  études.  Il 
fit  alors  connoillànce  avec  M.  l’Ab- 
bé Bignon  , qui  eut  pour  lui  ün  efti- 
me  particulière , & qui  fut  toujours 
fon  zélé  protecteur.  C’eft  par  le  con- 
feil  de  cet  Abbé  que  M.  Fourmont 
s'appliqua  à la  langue  chinoife  , 
dans  laquelle  il  fit  des  progrès  qu'on 
n’auroit  ofé  efperer.  Mais  il  joignoit 
à une  mémoire  prodigicule  , des  dif- 
pofitions  extraordinaires  pour  l’étu- 
de des  Langues.  M.  Fourmont  réfo- 
lut  enfuite  de  tenir  chez  lui  une  ou 
deux  fois  la  femaine  avec  fes  amis 
des  conférences  réglées  fur  les  di- 
vers fujets  de  Littérature.  Ces  con- 
férences ne  difeontinuerent  jamais 
dans  la  fuite,  .&  furent  feulement 
reftraintes  au  feul  mercredi.  Les 
Sçavans,  foit  François  ou  étrangers, 
y étoient  admis , &.  y affiftoient  fou- 
vent.  C’eft  ce  qui  procura  à M.  Four- 
mont la  connoifiance  de  M.  le  Com- 
te de  Tolede  , Gr.  d’Efpagne.  Ce 
Miniflre  prenoit  tant  de  plaifir  à la 
converfationdeM.  Fourmont,  qu’il 
s’entretenoit  prefque  tons  les  jours 
avec  lui  fur  la  Littérature.  Il  vou- 
lut même  l’attirer  en  Efpagne , & 
n’ayant  pu  le  perfuader , il  lui  affû- 
ta une  penfion  après  fon  retour  à 
Madrid.  M.  Fourmont  fuccéda  à M. 
Galland  en  171 5 dans  la  Chaire  d’A- 
rabe au  College  Rcyal.  Il  fût  reçu 
la  même  année  de  l'Académie  des 
Irtfcriptions , de  la  Société  Royale 
de  Londres  en  1738  , & de  celle  de 
Berlin  en  1741 . Il  fur  fouvent  con- 
fulté  par  M.  le  Duc  d’Orléans , pre- 
mier Prince  du  Sang , qui  eut  pour 
lui  une  eftime  particulière , & qui  le 
fit  un  de  fies  Secrétaires.  M.  Four- 
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jnontm.  à Paris  le  18  Déccm.  1745* 
à 6a  ans.  On  a de  lui  un  gr.  noinb. 
d’ouvr.  imprimés  & manuscrits.  Les 
plus  conlidérab.  des  ni '.primes  l’ont  : 
1.  les  Racines  de  la  Langue  Latine 
en  vers  ; a.  Réflexions  critiques  fur 
les  Hiltoires  des  anciens  Peuples , a 
vol  1/2-4° . i.Meditationes fînice, in- 
fol . une  Grammaire  Chinoife  en 
latin,  m-foL  5.  pluf.  Diflertations 
imprimées  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Inferiptions,  &c.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mi- 
chel Fourmont  fon  frere  puîné , qui 
emb  rafla  l'état  Eccléliaitique  , fut 
Frofcfleur  en  Langue  Syriaque  au 
Collège  Royal,  &.  m.  le  5 Février 
1746 , étant  de  l’Académie  des  In- 
feriptions. 

FOURNIER  (Guillaume),  ha- 
bile Critique  8c  Profcflcur  en  Droit 
à Orléans,  au  XVI  li.  étoit  de  Pa- 
ris. On  a de  lui  divers  ouv. 

S.  FOURRIER  et  Mathin- 
court ( Pierre) , né  à Mircourt  le 
30  Nov.  1 565  , entra  jeune  chez  les 
Chanoines  Réguliers , & s’y  diltin- 
gua  par  fon  fçavoir  & par  fa  piété. 
11  fut  enfuite  Curé  de  Mathincourt , 
établit  une  Congrégation  de  Cha- 
noines Réguliers  reformés , & fon- 
da la  Congrégation  des  Religieufes 
de  Notre-Dame.  11  m.  en  odeur  de 
fainteté  le  9 Décembre  1640. 

FOX  (Jean),  fçav.  hiftorien  Ec- 
cléfiaftique  au  XVI  fi.  naquit  â Bof- 
ton  en  1 5 1 7 , 8c  fut  élevé  à Oxfort. 
11  fit  paroitre  dans  fa  jeunefle  du  ta- 
lent pour  la  Poëlie , 8c  compofa  en 
latin  pluf.  Comédies  qui  lui  firent 
honneur.  Il  s’appliqua  dans  la  fuite 
tout  entier  à la  Théologie , & mé- 
cdhtentde  l’état  où  étoit  la  Religion 
en  Angleterre  fous  le  régne  d’Hen- 
ri VIII,  il  fe  retira  en  Allemagne. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  , Fox 
retourna  en  Angleterre.  11  en  fortit 
encore  fous  le  régne  de  la  Reine 
Marie  , 8c  alla  demeurer  à Bâle  ; 
mais  Elifabeth  étant  montée  fur  le 
Trône  , il  fe  rendit  à Londres  , & 
y publia  fes  Aclcs  & Monumens  de 
rkçlife , qui  furent  réimprimés  en 
1684,  en  3 vol.  in-fol.  Fox  étoit 
Calviniite.  On  a de  lui  d'autres  ou- 
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vrages  en  anglois  8c  en  latin. 

F OX  ( George  ) , Inllitutcur  & 
Chef  de  la  Suite  des  (J  uakers  OU 
Trcmbleurs  en  Angleterre , étoit  un 
Cordonnier , natif  de  Dreton  , villa- 
ge de  la  Province  de  Léicelter.  11 
époufa  Marguerite  Fell , 8c  quitta 
fon  métier  pour  prêcher  fes  erreurs 
8c  fes  opinions  lingulieres.  Crom- 
wel  le  fit  arrêter  , 8c  défendit  à fes 
Seitateurs  de  tenir  aucune  aflem- 
blée  ; mais  cela  n’empêcha  point 
cette  Seéte  de  faire  un  gr.  nombre 
de  Difciples.  Fox  m.  en  iôSi. 

FOX-MORZ1LLO , Foxus-Mor- 
{ illus  ( Sebaftien  ) , fçav.  Ecrivain 
du  XVI  fi.  naquit  à Seville  en  15*8. 

Il  fit  fes  études  en  Efpagne  8c  dans 
les  Pays-Bas  , 8c  s’acquit  une  répu- 
tation extraordinaire  par  fes  ouvr. 
Philippe  II , Roi  d’Efpagne , l’ayant 
nommé  pour  être  Précepteur  de  l’In- 
fant Don  Carlos  , il  quitta  Lou- 
vain , & alla  s'embarquer  pour  être 
plutôt  auprès  du  Prince  ; mais  il  fit 
malheureufetnent  naufrage  8c  périt 
à la  fleur  de  fon  âge.  On  a de  lui 
des  Comment,  fur  le  Tirnée  & fur 
le  Phédon  de  Platon , 8c  pluf.  au- 
tres cuv.  eftimés. 

FRACASTOR  ( Jérôme  ) , cél. 
Poète  & fçav.  Médecin  du  XVI  fi. 
naquit  à Verone , fes  levres  étant 
tellement  attachées  l’une  à l’autre , 
qu’il  fallut  qu’un  Chirurgien  les  fé- 
parât  avec  un  rafoir.  Il  fit  de  fi  gr. 
progrès  dans  les  Belles-Lettres  & 
dans  les  Sciences , qu’il  devint  Poè- 
te , Philofophe , Médecin  8c  Aftro- 
nomc.  C'eit  de  lui  que  le  Pape  Paul 
IV , fe  fervit  pour  transférer  le  Con- 
cile de  Trente  à Boulogne  en  1 547 , 
fous  prétexte  de  la  crainte  d’une  ma- 
ladie contagieufe.  Fracaftor  étoit 
ami  intime  du  Cardinal  Bembe&  de 
Jules  Scaliger.  Il  m, d’apoplexie  à 
Cafi,  près  de  Verone,  rc  6 Août  1553, 
à 71  ans.  La  ville  de  Verone  lui  fit 
élever  une  Statue  en  1559.  On  a de 
lui  un  excellent  Poème  intitulé  Sy- 
philis ; un  autre  intitulé  Jofeph  ; un 
Traité  des  maladies  contagieufes  ; 
un  autre  de  la  Sympathie  & de  l’An- 
tipathie , & c.  La  meilleure  édition 
de  fes  ouvrages  eft  celle  de  Padoue 

en 
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*n  1735 , deux  volumes  in  -4°- 

FR ACHETTA  ( Jérôme } , natif 
de  Rovigo  en  Italie,  s’acquit  une 
gr.  réputation  au  XVI  fi.  par  les 
ouvr.  de  politique , dont  le  plus 
confid,  eft  il  fcminario  dé  Governi 
di  flato  G di  Guerra.  Il  m.  à Naples 
au  commenc.  du  XVII  fi. 

FRAGUIER  (Claude-François), 
fçav.  Académicien  de  l’Académie- 
Franç.  &de  celle  des  Infcrip.  naquit 
à Paris  le  »8Août  1 6 66  de  parens  no- 
bles. Il  entra  chez  les  Jéfuites  en 
1 683, & fut  difciple  des  Peres  Rapin, 
Jouvenci.laRue.&Commire.  Deux 
ans  après  ayant  été  envoyé  à Caën, 
il  fe  nt  eftimer  de  M.  Huet  & de  M. 
de  Segrais.  M.  Fraguier  fortit  des 
Jéfuites  en  1694  , & fut  chargé  par 
M.  Bignon  de  travailler  au  Journal 
des  Sçavans.  Il  m.  d’apoplexie  le  3 
Mai  1718.  On  a de  lui  des  Poëfies 
latines  très-eftimées,  & un  gr.  nom- 
bre d’excellentes  difi'ertations  impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Infcriptions. 

FRANC  (Martin  le),  Protono- 
taire du  S.  Siège , Prévôt  Si  Chanoi- 
ne de  Laufanne , puis  Secrétaire  de 
l’Antipape  Félix  V & du  Pape  Ni- 
colas V , florifloit  vers  le  milieu  du 
XV  fi.  & pafioit  pour  l’un  des  meil- 
leurs Poètes  François  de  fon  tems. 
On  a de  lui  : 1 . un  Poème  contre  le 
Roman  de  la  Rofe , intitulé  le  Cham- 
pion des  Dames  , dans  lequel  il  par- 
le de  la  prétendue  PapeJJe  Jeanne  ; 
5 . un  autre  en  profe  & en  vers , in- 
titulé , l'Eftrif  de  la  fortune  & de 
la  vertu  , imprimé  à Paris  en  itov. 

FRANCHI  ( Nicolasl,  ou  plutôt 
Nicolo  Franco  , fameux  Poète  fa- 
tyrîqueduXVI  fi.  natifde  Bénévent, 
parcourut  toute  l’Italie , & publia  di- 
vers ouvr.  en  italien  , dans  lefquels 
il  n’épargnoit  ni  les  Papes , ni  les 
Princ.  Il  fût  d’abord  ami  & enfuite 
ennemi  de  Pierre  Aretin  , auquel  il 
dédia  plufieurs  fonnets.  Enfin  Pie  V 
l’ayant  fait  arrêter , il  fut  pendu  à 
Rome  en  1 569.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Vincent  Franchi , Pré- 
fident  de  Naples  fa  patrie,  &céleb. 
Jurifconfulte  , dont  on  a Dccifiones 
Jacri  RegiiConfdii  Ntapulitani.  Ct- 


F R 3 69 

lui-ei  m.  le  1 5 Avril  1601 , à 70  ans. 

FRANCHINI  (François),  na- 
tifde Cofence,  fuivit  Charles-Quint 
à l’expédition  d’Alger , & allia  les 
Mufes  avec  Mars.  11  fut  enfuite 
Evêq.  de  Mafia , puis  de  Populania , 
& m.  en  1 5 54.  On  a de  lui  quelques 
Dialogues  & d’autres  pet.  ouvrages 
eftimés. 

FRANCIA  ( François  le  ) , fam. 
Peintre  de  Bologne , excelloit  dans 
le  deffein.  On  dit  que  Raphaël  ayant 
fait  un  tableau  de  Ste  Cécile  pour 
une  Eglife  de  Bologne , il  l’adrelfi» 
à Francia , le  priant  de  le  placer , & 
même  de  corriger  les  défauts  qu’il  y 
trouveroit.  Francia  fut  fi  furpris  de 
voir  la  beauté  de  ce  tableau  , que  dé- 
fefpérant  d’atteindre  à un  fi  haut 
point  de  perfection , il  en  tomba  ma- 
lade de  douleur , & m.  en  1 5 1 8 , à 
68  ans. 

FRANCIUS  ( Pierre  ) , cél.  Prof, 
d’éloquence  & d’hiftoire  à Amfter- 
dam , naquit  en  cette  ville  en  1645. 
Il  fut  difciple  d’Adrien  Junius  & 
de  Gronovius  le  pere  ; il  voyagea 
enfuite  en  France  & en  Italie  , où  il 
fc  fit  eftimer  des  Sçavans.  Ilfutauflt 
Prof,  en  langue  grecque  à Amfter- 
dam.  Francius  excelloit  principal, 
dans  l'art  de  déclamer.  Il  m.  le  19 
Août  1704,  à 59  ans.  On  a de  lui.* 
1 . un  Recueil  de  Poëfies  ; 2.  des  Ha- 
rangues ; 3.  des  Œuvres  poflhumes. 

FRANCO  (Battifta),  habile  Pein- 
tre, natif  de  Venife , excelloit  danj 
ledeflein,  & m.à  Venife  en  1561. 

FRANCO  ( Nicolo  ),  Voye[ 
Franchi  (Nicolas). 

IRAN  C,0 1 S I,  Roi  de  Fran- 
ce , furnommé  le  Grand  & le  Reflau - 
rateur  des  Lettres  , fuccéda  à Louis 
XII  fon  beau-pere , mort  fans  entans 
mâles  en  1515.  Il  étoit  fils  unique 
de  Charles  d’Orléans,  Comte  d’An- 
goulême , & naquit  à Cognac  le  1* 
Sept. 1494.  Auflïtôt  après  fon  Sac^e , 
il  prit  le  titre  de  Duc  de  Milan , fi  fe 
mit  à la  tête  d’une  puif.  Armée  pour 
faire  valoir  les  droits  qu'il  avoit  fur 
^e  Duché.  LesSuifles  qui  le  défen- 
doient , s’oppoferent  à fon  entrepri- 
fe , & lui  livrèrent  bataille , auprès 
de  Marigivm  3 mais  ils  furent  taillée 
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en  pièces  dans  un  fanglant  combat , 
où  environ  1 5000  des  leurs  refterent 
fur  la  place  ; c’elt  en  cette  otcafion 
que  le  Roi  voulut  être  fait  Chevalier 
par  le  fameux  Bayard.  Cette  vidtoire 
rendit  le  Roi  maître  du  Milanez. 
Maximilien  Sfotce  lui  en  fit  la  cef- 
fion,  & fe  retira  en  France.  Le  Pa- 
pe Léon  X effrayé  de  ces  fuccès , eut 
une  conférence  avec  lui  à Bologne  ; 
en  obtint  l'abolition  de  la  "Pngma- 
tique-fanElion  , & y conclut  le  Con- 
cordat , qui  fin  confirmé  l’année 
fnivante  au  Concile  de  Latran.  Cet- 
te même  année  1516  fe  fit  le  Traité 
de  Noyon  entre  Charles-Quint  & 
François  I.  L’un  des  principaux  ar- 
ticles de  ce  Trairé  fut  la  reftitution 
de  la  Navarre.  Après  la  mort  de  Ma- 
ximilien I , Charles-Quint  ayant  été 
élu  Empereur  en  1519,  malgré  la 
concurrence  de  François  I,  la  jalou- 
fie  éclata  auflitôt  entre  ces  deux 
Princes , & alluma  une  longue  guer- 
re qui  fut  funefte  à toute  l’Europe. 
Les  François  commandés  par  An- 
dré de  Foix  , conquirent  la  Navarre 
en  1510,  & la  perdirent  prcfqu’auf- 
fitôt  ; ils  chaflerent  de  Picardie  les 
Anglois  & les  Impériaux,  & s’em- 
parèrent d’Hefdin  , de  Fontarabie 
& de  pluf.  autres  places  ; mais  ils 
perdirent  Milan  & Tournai  en  j 5*1; 
l’année  fuiv.  Odet  de  Foix , Vicom- 
te de  Lantrec , fut  défait  au  fanglant 
combat  de  la  Bicoque:  ce  qui  fut 
fuivi  de  la  perte  de  Cremone , de  Gê- 
nes & d’une  gr.  partie  de  l’Italie. 
Pour  lurcroît  de  malheur , Charles 
de  Bourbon , Connétable  de  Fran- 
ce , perfécuté  par  la  Ducheflc  d’An- 
goulême,  fe  jettaen  15*3  dans  le 
parti  de  l’Empereur , qui  lui  donna 
le  commandement  de  fes  Armées. 
Il  défit  en  1514  Parriere-garde  de 
l’Amiral  Bonivet  à la  retraite  de 
Rebec,  & reprit  tout  le  Milanez. 
II  çntra  enfuite  en  IVovence  avec 
«ne  puiffante  Armée , mais  il  fut 
contraint  de  lever  le  fiége  de  devant 
Marfcillc , & de  fe  retirer  avec  per- 
te. Cependant  François  I pafïa  en 
Italie  , reprit  Milan , & alla  afiïé- 
er  Pavie  ; mais  ayant  détaché  mal- 
-propos  une  partit  d«  fe*  troupe* , 
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pour  les  envoyer  à Naples , il  fut  A4* 
fait  par  Charles  - Quint  & par  le 
Connétable  de  Bourbon  dans  un 
fanglant  combat  donné  devant  Pa- 
vie le  14  Février  1515,  après  avoir 
eu  deux  chevaux  tués  fous  lui , & 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
Sa  grandeur  d’ame  ne  parut  jamais 
avec  plus  d’éclat  qu’après  cette  fu- 
nefte bataille.  Il  fut  conduit  prifon- 
nier  à Madrid , &en  revint  l’année 
fuiv.  après  le  Traité  conclu  en  cette 
ville  le  i4Janv.  1516.  De  retour  en 
France , il  envoya  des  troupes  en 
Italie  fous  le  commandement  de 
Lautrec,  qui  délivra  Clcment  VII , 
& eut  d’abord  de  gr.  avantages  , 
mais  il  périt  enfuite  avec  fon  Ar- 
mée par  les  maladies.  Le  Roi  qui 
étoit  veuf  depuis  quelques  années  , 
conclut  en  1529  le  Traité  de  Cam- 
brai , par  lequel  il  éjioufa  Eleonore 
d’Autriche  foeur  de  l’Empereur.  Il 
prit  la  Savoie  en  1 535  , chaffa  l’Em- 
pereur de  la  Provence  en  1536  , fit 
alliance  avec  Soliman  II,  Empereur 
des  Turcs,  prit  Hefdin  avec  pluf. 
autres  places  en  1537,  & fit  i Nice 
en  1538  une  Treve  de  10  ans  avec 
Charles-Quint.  Cette  Trêve  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  L’Empereur 
voulant  marcher  contre  les  Gantois 
révoltés , obtint  partage  par  la  Fran- 
ce , en  promettant  au  Roi  l’invefti- 
ture  du  Duché  de  Milan  pour  celui 
de  fes  enfans  qu’il  voudroit  ; mais 
après  avoir  été  reçu  en  France  en 
ï 539  avec  les  plus  gr.  honneurs , il 
ne  fur  pas  plutôt  arrivé  en  Flan- 
dres , qu’il  refufa  de  tenir  fa  promef- 
fe.  Ce  refus  rompit  la  Treve , & ral- 
luma la  guerre , qui  fe  fit  de  part  & 
d’antre  avec  divers  fuccès.  Les  trou- 
pes du  Roi  entrèrent  en  Italie , dans 
le  Rouflillon  & dans  le  Luxembourg. 
François  de  Bourbon , Comte  d’An- 
guien,  gagna  la  bat.  de  Cerizoles  en 
1 544 , & s’empara  du  Montferrar. 
François  I mit  dans  fes  intérêts  Bar- 
beroufle , & Guftavc  Vafa , Roi  de 
Suede.D’un  autre  côté,  Henri  VIII, 
Roi  d’Angleterre,  prit  le  parti  de 
Charles-Quint , & s’empara  de  Bou- 
logne en  1544.  Enfin  la  paix  fut  con- 
clue à Çrefpy  avec  l’Empereur  le  18 
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Septembre  1 544 , & avec  Henri  Vül 
le  7 Juin  1546.  François  I ne  jouit 
pas  long-tetns  de  la  tranquillité  que 
lui  proeuroit  cette  paix  ; il  mourut 
au  Château  de  Rambouillet  le  der- 
nier de  Mars  1 547 , à 5 3 ans.  C’étoit 
Un  Prince  doué  des  plus  brillantes 
qualités  ; il  étoit  fpirituel , doux  , 
magnanime  , généreux  & bienfai- 
fant.  C’eft  à lui  principalem.  qu’eft 
due  la  renaiiïance  des  Bel  les- Lettres 
en  Europe.  Il  protégea  les  Sçavans , 
fonda  à Paris  le  College  Royal , drel- 
fa  à gr.  frais  une  Bibliothèque  à Fon- 
tainebleau , & fit  bâtir  plut,  mailons 
royales , qu'il  orna  de  tableaux  , de 
Hautes  & de  meubles  précieux.  Il  fit 
aulli  paroître  un  gr.  zélé  pour  la  Re- 
ligion Catholique  contre  les  Protef- 
tans , & un  amour  tendre  pour  fon 
peuple.  En  mourant  il  recommenda 
expreflèment  à fon  fils  de  diminuer 
les  tailles,  qu'il  avoit  été  contraint 
d’impofer  pour  fubvenir  aux  frais  de 
la  guerre.  C’eft  lui  qui  ordonna  que 
les  A êtes  publics  feroient  déformais 
écrits  en  françois , & qui  introduit 
la  mode  de  porter  les  cheveux  courts 
& la  barbe  longue , ayant  été  bleffé 
d'un  tifon  par  le  Capitaine  de  Lof- 
ge  , fieur  de  Montgomeri , & vou- 
lant cacher  par  là  les  marques  de  fa 
bleflure;  mais  cette  mode  s’abolit 
fous  Louis  XIII. 

F R A N C,0 1 S II,  Roi  de  Fran- 
ce , fils  de  Henri  II  & de  Catherine 
de  Medicis , naquit  à Fontainebleau 
le  19  Janv.  1544.  Il  époufaen  1558 
Marie  Stuart , Reine  d’Ecofle  , fille 
unique  de  Jacques  V , & fuccéda  au 
Roi  Henri  II  le  10  Juillet  1 559.  Le 
Duc  de  Guife  & le  Cardinal  fon  fré- 
té , profitant  de  la  jeunefle  de  ce 
Prince , dont  l’époufe  étoit  leur  niè- 
ce , s’emparèrent  du  Gouvernent, 
ce  qui  fufeita  contre  eux  les  Princes 
du  Sang , Antoine  de  Bourbon , Roi 
de  Navarre , & Louis  fon  frere  . Pr. 
de  Condé.  Ces  Princes  engagèrent 
dans  leur  parti  les  Calviniftes.  Les 
Guifes  au  contraire  mirent  dans 
leurs  intérêts  les  Catholiques. Telle 
fut  l’origine  des  troubles  & des  guer- 
res civiles  qui  défolerent  le  Royau- 
me fous  les  régnés  fuivans , & cou* 
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terent  la  vie  à tant  dSlluftres  Ci- 
toyens : les  Hérétiques  ayant  des 
Chefs  & des  Prote&eurs  d’un  rang 
fi  diftingué  , & les  Guifes  étant  à la 
tête  du  Gouvernein.  Les  partifans  du 
Prince  de  Condé  formèrent  en  1 56a 
La  confpiration  a,Am~oife , & fe 
rendirent  de  toutes  parts  aux  envi- 
rons de  cette  ville  dans  le  defieiu 
d'enlever  le  Roi , & de  maflâcrer  les 
Guifes;  mais  la  conjuration  fut  dé- 
couverte par  un  Avocat  nommé 
AvtnelLes  , & la  Renaudie  qui  la 
conduifoit  fut  tué.  Le  Roi  donna 
enfuite  un  Edit  à Roinoramin  , par 
lequel  la  connoifiance  du  crime 
d’héréfie  elt  renvoyée  aux  Evêques  » 
& interdite  aux  Parlcmens.  Il  dé- 
fendit aux  Calviniftes  de  tenir  des 
afiemblées , & fe  rendit  à Orléans 
pour  y tenir  les  Etats  Généraux.  Le 
Prince  de  Condé  fut  arrêté  en  cette 
ville , & condamné  à perdre  la  tête, 
comme  ayant  eu  part  à la  confpira- 
tion d' Amboife;  mais  cet  Arrêt  n’eut 
point  fon  exécution  par  la  mort  du 
Roi , arrivée  le  5 Décembre  1 560 , à 
près  de  17  ans.  C’eft  fous  le  règne 
de  ce  Prince  que  les  Proteftans  fu- 
rent appcllés  Huguenots. 

F R A N C,0 1 S de  France , Duc 
d’Alençon , d’Anjou  & de  Brabant , 
& frere  du  Roi  François  II , quitta 
la  Cour  en  157  s , parce  qu’on  lui 
avoit  refufé  la  Lieutenance  Géné- 
rale du  Royaume , & fit  la  guerre  au 
Roi  Henri  III  fon  frere.  On  l’appai- 
fa  dans  la  fuite  , & les  Confédérés 
des  Pays-Bas  l’ayant  appellé  à leue 
fecours,  il  prit  Bins  en  1 578.  Quel- 
ques tems  après  il  fut  déclaré  Prin- 
ce des  Pays-Bas , délivra  Cambrai 
afiiégé  par  le  Ducde  Parme  en  1581, 
chalfa  les  ennemis  de  l’Eclule  Sc 
d’Arleux,  & obligea  Cateau-Cam- 
brefis  de  fç  rendre  à diferétion.  Ce 
Prince  alla  en  Angleterre  la  même 
année  pour  époufer  la  Reine  Elila- 
beth  , mais  fans  fuccès.  Il  fut  cou- 
ronné Duc  de  Brabant  à Anvers  , 
& Comte  de  Flandres  à Gant  en 
158a.  Dans  la  fuite  ayant  maltraité 
les  auteurs  de  fa  fortune  , il  fut  obli- 
gé de  revenir  en  France  , & mourut 
de  phtbifie  à Château-Thiery  le  10 
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février  1584,  fans  avoir  été  ma- 
rié. 

F R A N C.O  I S de  Bourbon  , 
Duc  de  Montpenfier , de  Châtellc- 
raut , &c.  étoit  fils  de  Louis  de  Bour- 
bon. 11  fe  trouva  au  fiége  de  Rouen 
en  1 5<Sï  , & aux  batailles  de  Jarnac 
& de  Montcontour  en  1569.  Après 
la  mort  du  Roi  Henri  III , il  s’atta- 
cha à Henri  IV  auquel  il  rendit  des 
fervices  confidérables.  Il  comman- 
da l’avant-garde  au  combat  d’ Ar- 
ques , & fe  fignala  à la  bataille  d’I- 
vri  en  1590.  Il  mourut  à Lifieux  le 
4 Juin  1591,  à 50  ans. 

F R A N C.O  I S de  Bourbon  , 
Comte  de  S.  Pol  & de  Chaumont , 
&c.  étoit  fils  de  François  de  Bour- 
bon , Comte  de  Vendôme , & naquit 
à Ham  en  1491.  Il  fe  fignala  à la 
bataille  de  Marignan  en  1515 , fe- 
courut  Meziere  afliégé  par  les  Impé- 
riaux en  1511  , & défit  les  Anglois 
au  combat  de  Pas.  Il  fe  trouva  à la 
funelte  bataille  de  Pavie  en  1515  , 
rendit  des  fervices  confidérables  à 
François  I , & m.  à Cotignan  près 
de  Reims  le  1 Sept.  1^4$. 

* F R A N C.O  l S de  Bourbon  , 
Comte  d’Anguien  , &c.  fils  puîné 
de  Charles  de  Bourbon  , Duc  de 
Vendôme  , naquit  au  Château  de 
la  Fere  le  23  Septembre  1^19.  Il 
donna  de  fi  bonne  heure  des  mar- 
ques éclatantes  de  prudence  & de 
valeur , que  le  Roi  François  I lui 
confia  la  conduite  d’une  Armée.  Le 
Comte  d’Anguien  défit  à Cerizoles 
le  Marquis  Duguaft,  Général  des 
troupes  de  Charles-Quint , le  14 
Avril  a ^44*  Après  cette  viftoire 
• fignalée  il  s’empara  de  tout  le  Mont- 
ferrat,  excepté  de  Cafal.  L’année 
fuivante  fe  jouant  avec  quelques 
Seigneurs  , il  fut  tué  malheureufc- 
ment  le  13  Février  1 545 , à 17  ans. 
Le  Roi  & tout  le  Royaume  furent 
affligés  de  la  mort  de  ce  jeune  Prin- 
ce qui  donnoit  les  plus  grandes  ef- 
pérances. 

FRANC, OIS  de  Lorraine,  Duc 
de  Guife  & d’Aumale, Prin.  de  Join- 
ville,8cc.  étoit  fils  atné  de  Claude  de 
Lorraine  , Duc  de  Guife.  Il  naquit 
v an  Château  de  Bar  le  17  Fév.  1519. 
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Il  fe  fignala  à la  prife  de  Montméd? 
en  1 542  , & en  diverfes  autres  occa- 
fions.  Le  Roi  Henri  II  I’honora  d'u- 
ne bienveillance  particulière , & le 
combla  d’honneurs  & de  biens.  Il  le 
fit  Duc  d’Aumale  en  1 547 , & éri- 
gea en  fa  faveur  en  1 5 52  la  terre  de 
Joinville  en  Principauté.  L’année 
fuivante  1553  , François  de  Lorrai- 
ne fit  lever  le  fiége  de  Metz  à l’Em- 
pereur Charles-Quint.  11  défit  les 
Impériaux  à la  bataille  de  Rcnty  le 
13  Août  1 çs4»  & obligea  les  Espa- 
gnols en  1557  à faire  la  paix  avec 
le  Pape  Paul  IV.  De  retour  en  Fran- 
ce, il  prit  Calais  fur  les  Anglois  & 
Thionville  fur  les  Efpagnols.  Ce  Pr. 
fut  déclaré  Lieutenant  Général  du 
Royaume,  & eut  fous  le  Roi  Fran- 
çois II  le  gouvernement  de  toutes 
les  affaires  avec  le  Cardinal  fon  fré- 
té. Mais  fon  pouvoir  lui  attira  la  ja- 
loufie  des  Grands;  les  Calviniftes 
ayant  voulu  le  perdre  à la  confpira- 
tion  d’Amioi/e  en  1 s 60 , les  coupa- 
bles furent  punis  , & le  Parlement 
lui  donna  le  titre  de  Conservateur 
de  la  Patrie.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois II , les  Guifes  ayant  été  éloi- 
gnés des  affaires , le  Duc  fe  ligua 
avec  le  Connétable  de  Montmoren- 
ci  & avec  le  Maréchal  de  S.  An- 
dré. C’eff  cette  union  que  les  Calvi- 
niltes  nommèrent  le  Triumvirat. 
Quelque  tems  après  le  Duc  de  Gui- 
fe partant  à Varty  en  1 561 , fes  gens 
eurent  une  gr.  querelle  avec  les  Hu- 
guenots : ayant  voulu  l’appaifer , il 
fut  blelTé  d’un  coup  de  pierre  à la 
joue  ; ce  qui  augmenta  tellement  la 
fureur  de  fes  gens  , qu’ils  y tuerent 
près  de  60  perfonnes  , & en  bleffe- 
rent  environ  100.  Ce  meurtre  que 
les  Huguenots  ont  appellé  le  mafia-  \ 
cre  de  Yafiy , fût  comme  le  fignal 
des  guerres  de  Religion.  On  courut 
aux  armes  de  part  & d'autre.  Le  Duc 
de  Guife  prit  Rouen  & Bourges  fur 
les  Calvinilfes , & les  défit  à la  ba- 
taille de  Dreux.  Il  alla  enfuite  aflfié- 
ger  Orléans  dont  ils  avoient  fait  la 
Place  d’armes  de  leur  parti  ; il  étoit 
prêt  de  la  prendre  lorfque  Jean  Pol- 
trot  de  Meré  lui  tira  un  coup  de  pif-  ' 
tolet  à l’épaule , comme  il  revençk 
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8e  la  tranchée  : il  mourut  de  fa'blef- 
fure  6 jours  après  le  14  Février  1563. 
On  foupçonna  l’Amiral  de  Coligni 
d’avoir  eu  part  à cet  afTafTmat-  Le 
Duc  de  Guiie  , au  jugement  même 
de  fes  ennemis , étoit  le  Prince  le 
plus  accompli  & le  plus  grand  Ca- 
pitaine de  fon  tems.  11  y a eu  plu- 
fieurs  autres  Princes  nommés  Fran- 
çois. 

S.  F R A N C.O  I S d’Aflife , Inf- 
tituteur  de  l’Ordre  des  Freres  Mi- 
neurs , & l’un  des  plus  gr.  Saints 
révérés  dans  l’Eglife , naquit  à Af- 
ftfc  en  Ombrie  , l’an  nSa.  Sonpere 
Pierre  Bernardon  étoit  marchand  , 
&famere  s’appclloit  Pique.  S.  Fran- 
çois , après  avoir  employé  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  dans  le  né- 
goce , renonça  à la  propriété  de  fes 
biens  , & fit  profeflion  de  la  pauvre- 
té évangélique.  11  eut  aufîi-tôt  un  fi 
gr.  nombre  de  difciples  , qu’il  réfo- 
lut  d’en  former  un  Ordre  de  Reli- 
gieux ; ce  qu’il  fit  vers  1*09.  Il  éta- 
blit *pluf.  Couvents  en  Italie,  en  Ef- 
pagne,  & en  France.  Ayant  tenu 
un  Chapitre  général  à Rome , il  alla 
en  Egypte  pour  y prêcher  l’Evangi- 
le. Le  Sultan  rcfufa  d’abord  de  lui 
en  donner  la  permiflion,  mais  S. 
François  ayant  offert  de  fe  jetter 
dans  un  feu  pour  prouver  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne , le  Sul- 
tan lui  donna  la  liberté  de  prêcher. 
De  retour  en  Europe , il  continua 
d’établir  des  Monafteres , de  con- 
vertir les  peuples  par  fes  prédica- 
tions , & de  les  édifier  par  fes  ver- 
tus. On  avoir  pour  lui  une  telle  vé- 
nération , que  lorfqu’il  entroit  dans 
une  ville , le  Clergé  & le  Peuple  ve- 
noient  fouvent  au  devant  de  lui  & 
s’emprefloient  de  le  toucher.il  fe  dé- 
mit de  fon  Généralat  en  faveur  de 
Pierre  de  Catane  , & fe  retira  fur 
une  des  plus  hautes  montagnes  de 
l’Apennin.  C’eft-là,  où  l’on  dit, 
qu’il  vit  un  Séraphin  crucifié  tout 
en  feu , dont  il  lui  refta  des  filmâ- 
tes fur  la  chair , qui  repréfentoient 
les  plaies  de  notre  Seigneur  J.  C. 
fur  la  Croix.  C’eft  de-là  aufli  qu’il 
eut  le  nom  de  Séraphique  , qui  a paf- 
ic  à tout  fon  Ordre.  11  mourut  à Af- 
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fife  le  4 Ottobre  1 s 16  , à 45  ans.  11 
n’étoit  que  Diacre , fon  humilité 
l’ayant  empêché  de  recevoir  la  Prê- 
trife.  Le  Pape  Grégoire  IX  le  cano- 
nifa  deux  ans  après  fa  mort  : fon 
Ordre  avoit  déjà  été  approuvé  par 
Innocent  III  en  iaiy  , & confirmé 
par  Honorius  III  en  1*13.  Il  nous 
refte  de  S.  François  deux  Réglés  & 
pluf.  autres  ouvr.  dans  lefquels  il 
défend  à fes  difciples  de  prêcher 
fans  la  permiflion  de  l’Evêque , & de 
rien  polféder  en  propre.  Il  les  exhor- 
te en  même  tems  au  travail  des 
mains , & veut  qu’ils  fe  contentent 
de  recevoir  pour  le  prix  de  leurs  ou- 
vrages les  chofes  néceffaires  à la 
vie , pourvu  que  ce  ne  foit  point  en 
argent.  Son  Ordre  fe  multiplia  tel- 
lement qu’on  rapporte , qu’au  pre- 
mier Chapitre  général  tenu  en 
1*19  , il  fe  trouva  plus  de  5000  Re- 
ligieux , fans  compter  ceux  qui 
étoient  reftés  dans  les  Couvens.  Cet 
Ordre  s’eft  divifé  par  des  réformes 
& des  mitigations  en  différentes 
branches  , comme  des  Récollets  , 
des  Picpus , des  Capucins , &c.  Il  a 
produit  pluf.  Papes  & un  gr.  nomb. 
de  Cardinaux,  d’Evêq.  & d’autres 
perfonnes  illuilres  par  leur  fcience , 
& par  leur  venu. 

S.  F R A K C,0  I S de  Paule, 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Minimes , 
ainfi  nommé  , de  Paule , ville  de 
Calabre  où  il  naquit  en  1416,  fut 
.élevé  chez  les  Religieux  de  S.  Fran- 
çois. Il  fe  retira  enfuite  dans  la  foli- 
tude , où  plufieurs  perfonnes  l’étant 
venu  trouver , il  bâtit  un  Monafte- 
re , & fonda  l’Ordre  des  Minimes  , 
qui  fut  approuvé  par  Sixte  IV  en 
1473.  François  de  Paule  difpo- 
fa  à la  mort  Louis  XI , Roi  de  Fran- 
ce , & prit  de-là  occafion  d’établir 
fon  Ordre  dans  ce  Royaume.  11  ni. 
au  Couvent  du  Pleffis  du  Parc  le  a 
Avril  1507,  à 91  ans  , & fut  cano- 
nifé  par  Léon  X en  1519.  Ses  dif- 
ciples s’appelloient  d’abord  Les  Hcr* 
mites  de  S.  François. 

S.  FRANC.OIS  Xavier,  fur- 
nommé  Y Apôtre  des  Indes , naquit 
au  Château  de  Xavier  au  pied  des 
Pyrénées , le  7 Avril  1506  d’une  fa- 
Aawj 
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mille  noble.  Après  avoir  achevé  fes 
humanités  en  Ion  pays,  il  vint  étu- 
dier à Paris,  y fut  reçu  Maître- ès- 
Arts  , & enfeigna  la  Philolophie  au 
College  de  Beauvais , dans  le  deflein 
de  lé  faire  recevoir  de  la  Société  de 
Sorbonne  ; mais  s'étant  lié  d’ami- 
tié avec  S.  Ignace  de  Loyola , il  re- 
nonça à tous  les  établirent.  & de- 
vint un  des  premiers  difciples  de  cet 
illuftre  fondât.  desJéfuit.S.  Fran- 
çois Xavier  alla  enfuite  en  Italie , 
oîi  il  fervit  les  malades  à Venife  dans 
l’Hépital  des  Incurables,  & où  il 
fut  ordonné  Prêtre.  Quelque  tems 
après  , Jean  III , Roi  de  Portugal , 
ayant  fait  demander  à S.  Ignace  des 
Millionnaires  pour  aller  prêcher  l’E- 
vangile dans  les  Indes  Orientales , 
S.  François  Xavier  flit  choifi  pour 
cette  million.  Il  s’embarqua  à Lif- 
bonne  le  7 Avril  1 541 , & arriva  à 
Goa  le  6 Mai  1541.  Il  établit  la  Re- 
ligion Chrétienne  non-feulement  à 
Goa , mais  auflî  fur  la  Côte  de  Co- 
morin  , à Malaca  , dans  les  Moluc- 
ques  & dans  le  Japon  ; il  convertit 
un  nombre  infini  de  Barbares , & 
mourut  dans  une  Ifle  à la  vue  du 
Royaume  de  la  Chine , où  il  ’avoit 
un  defir  extrême  de  porter  la  foi , 
le  x Décembre  155* , à 46 ans.  Gré- 
goire XV  le  canonifa  en  16*1.  Il 
nous  refte  de  S.  François  Xavier 
j livres  d’Epitres,  un  Catéchifme,  & 
quelques  autres  Opufcules , dans  les- 
quels ce  gr.  S.  joint  à une  piété  fo-, 
^lide  & à un  zélé  infatigable , beauc. 
d’efprit , de  prudence  & de  difeer- 
nement, 

S.  F R A N C,0  I S de  Borgia  , 
Duc  de  Gandie,  & Viceroi  de  Ca- 
talogne , réfolut  de  renoncer  au 
monde  après  la  mort  d’Eleonore  de 
Caltro  fon  époufe , dont  il  eut  une 
nombreufe  poftérité.  Il  fe  fit  Jéfui- 
*e  en  1 548 , & en  fut  le  troifiéme 
Général  en  1^65.  Il  rendit  les  fer- 
vices  les  plus  importans  & fa  Socié- 
té & au  Pape  Pie  V , & mourut  à 
Rome  le  30  Septembre  157»,  à 6* 
ans,  après  avoir  reftifé  plüf.  fois  le 
Cardinalat  & d’autres  dignités  Ec- 
çléfiaftiques.  Il  nous  refte  de  lui 
divers  ouvr.  que  le  P.  Alphonfe  Oç- 
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za , Jéfuite , a traduits  d’efpagnol  en 
latin. 

S.  F R ANC, OIS  de  Sales, 
Evêq.  & Prince  de  Genève , inftitu» 
teur  de  l’Ordre  de  la  Vilitation , na- 
quit dans  le  Château  de  Sales  , au 
Dioc.  de  Genève , le  a 1 Août  1 s 67, 
d’une  des  plus  anciennes  & des  plus 
nobles  maifons  de  Savoie.  Il  fit  pa- 
roîrre  dès  fon  enfance  cette  dou- 
ceur admirable  & cette  tendre  pié- 
té qui  lui  gagnoit  tous  les  cœurs. 
Il  étudia  d’abord  à Anneci , & vint 
enfuite  achever  fes  études  à Paris. 
Il  y fit  fa  Philofophie  chez  les  Jé- 
fuites  , étudia  l’hébreu  fous  Gcne- 
brard , & prit  des  leçons  de  Théo- 
logie fous  Maldonat  & fous  les  Pro- 
feffeurs  de  Sorbonne.  Six  ans  après , 
le  Comte  de  Sales  fon  pere  l’envoya 
étudier  le  Droit  à Padoue  fous  le 
célébré  Pancirole.  C’eft  alors  que  de 
jeunes  libertins  tendirent  des  piè- 
ges à fa  chafteté , mais  il  en  fortit 
viétorieux  avec  le  fecours  de  Dieu. 
François  de  Sales  ayant  reçu  le  Bon- 
net de  Doéteur  en  Droit  à Padoue  , 
retourna  en  Savoie.  Il  fut  d’abord 
Avocat  à Chamberi , puis  Prévôt  Je 
l’Eglife  de  Genève  à Anneci.  Clau- 
de de  Granier  fon  Evêq.  l’envoya 
faire  des  millions  dans  les  vallées 
de  fon  Diocèfe , pour  convertir  les 
Zuingliens  & les  Calviniftes.  S. 
François  de  Sales  en  convertit  un 
gr.  nombre , & fit  des  fruits  mer- 
veilleux par  fes  prédications.  L’E- 
vêque de  Genève  le  choifit  enfuite 
pour  fon  Coadjuteur , mais  il  fallut 
ufer  d’autorité  pour  le  contraindte 
d’accepter  cette  charge.  Quelque 
tems  après,  les  affaires  de  la  Reli- 
gion l’avant  appel  lé  en  France,  il 
s'y  fit  généralcm.  eftimer.  Le  Car- 
dinal du  Perron  difoit  qu'il  n'y  avoit 
point  d'Héritiques  qu'il  nt  pût  con- 
vaincre , mais  qu’il  falloit  s'addref- 
fer  à M.  de  Genève  pour  Us  con- 
vertir. Henri  IV  , informé  de  fon 
mérite  , lui  fit  des  offres  confidé- 
rables  pour  le  retenir  en  France  ; 
mais  il  aima  mieux  retourner  en  Sa- 
voie. Il  y arriva  en  1602  , & trou- 
va i’Evêq.  Granier  mort  depuis  peu 
de  jours,  fl  entreprit  alors  fa  réfor-- 
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me  de  fon  Dioc. , y fit  fleurir  la 
piété  & la  venu  ; rétablit  la  régula- 
rité dans  les  Monaitercs  ; iniiitua 
en  1610  rOidre  de  la  Vifitarion, 
dont  la  Baronne  de  Chantal  qu’il 
avoir  convertie  en  prêchant  à Di- 
jon , fut  la  fondatrice  ; établit  dans 
le  Chablais  une  Congrégat.  d’Her- 
mites  ; remit  en  vigueur  ladifeipline 
Eccléflaitique , & convertit  à la  foi 
un  gr.  nomb.  d’hérétiques.  Sur  la  fin 
de  1 61 8 , il  fût  obligé  encore  de  ve- 
nir à Paris  avec  le  Cardinal  de  Sa- 
voie , pour  conclure  le  mariage  du 
Prince  de  Piedmont  avec  Chriftine 
de  France , fécondé  fille  d’Henri 
IV.  La  Princeflè  fut  époufée  par 
Procureurs  ; lorfqu’il  s’agit  de  foire 
fa  Maifon , elle  choilit  d’elle-même 
François  de  Sales  pour  fon  premier 
Aumônier.  Le  S.  Evêq.  ne  voulut 
accepter  cette  place  qu’à  deux  con- 
ditions : l’une , qu’elle  ne  l’empê- 
cheroit  point  de  réfider  dans  fon 
Dioc.  l’autre , que  quand  il  ne  feroit 
point  fa  charge , il  n’en  recevrait 
pas  les  appointemens.  La  Princcfle 
Fut  obligée  de  confentir  à ces  condi- 
tions ; & fur  le  champ , comme  pour 
l'inveftir  de  fa  charge , elle  lui  fît 
préfent  d’un  diamant  de  gr.  prix  en 
lui  difànt , Cej 1 à condition  que  vous 
Le  gardere^  pour  P amour  de  moi.  Je 
vous  le  promets  , Madame , lui  ré- 
pondit-il , à moins  que  les- pauvret 
n'en  aient  befoin.  De  retour  à An- 
née!, il  continua  de  vifitcr  les  ma- 
lades , d’aflifter  les  pauvres , d’in- 
llruire  fon  peuple , & de  foire  les  au- 
tres fondions  d’un  faint  Evêque.  Il 
m . d'apoplexie  à Lyon  le  28  Décem. 
)6it  à 56  ans,  & fut  canonifé  en 
1665.  On  a de  lui  divers  ouvr.  de 
piété , dont  le  plus  connu  & le  plus 
eftimé  eft  fon  Introduction  à la  vie 
dévote. 

F R A H C,0  1 S de  Viftorla  , 
cél.  Théologien  de  l’Ordre  de  S. Do- 
minique , ainfl  nommé , d’une  ville 
de  Navarre  lieu  de  fa  naiflance  , étu- 
dia à Paris,  8c  enfeigna  avec  répu- 
tation en  Efpagne.  11  m.  à Salaman- 
que où  il  étoit  ProfelTcur , le  14  Août 
1 S49.  On  a de  lui  pluf.  Traités  de 
Théologie  , recueillis  en  un  vol. 
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fous  le  titre  de  Tkeologica  relectm- 
nes. 

F R A N C,0 1 S de  Jefus-Marie  , 
Franc  i/cus  à Jefu-Mariâ , fçav.  Car- 
me de  la  Réforme  de  Ste  Thérefe  , 
natif  de  Burgos  , enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputation  à Salamanque, 
& fut  Définiteur  Général  de  fon  Or- 
dre. Il  m.  en  1 677.  Son  principal 
ouvr.  eft  intitulé,  curfus  Thcologm 
moralis  Salmanticenjis. 

F R A N C,0  IS  Sonkius, 
vtyei  Sonmiui. 

Ste  F R A N C.O  I S E naquit  à 
Rome  en  1384  , & fut  mariée  à l’â- 
ge de  11  ans  à Laurent  Ponzlani. 
Celui-ci  ayant  été  banni  de  Rome 
en  14*3,  Ste  Françoife  fonda  le 
Monalterc  des  Oblates , appellécs 
aulli  Collatines  , en  1425  , & y m. 
le  9 Mars  1440,  à 56  ans.  Paul  V 
la  canonifa  en  1608. 

FRANCUS  (Sébaftien)  fameux 
Anabaptifte  du  XVI  C.  publia  pluf. 
écrits  remplis  d’erreurs  & de  fona- 
tifme.  Les  Théologiens  de  la  Conf. 
d’Augfbourg  aflèinblésà  Sinalcalde 
en  1540,  chargèrent  Melanchthon 
de  le  réfuter,  francus  publia  encore 
un  livre  três-fatyrique  contre  les 
femmes,  qui  fut  réfuté  par  Jean 
Freherus  & par  Luther. 

FR ASSEN  ( Claude  ) , fçav.  Cor- 
delier , natif  de  Péronnc . vint  étu- 
dier à Paris , & fut  reçu  Dofteur  de 
Sorbonne  en  irtrta.  11  enfeigna  en- 
fuite  la  Théologie  dans  fon  Cou- 
vent, fut  élu  en  1681  Définiteur 
général  de  tout  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois , & s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  ouvrages  & par  les  diverfes 
commiflîons  dont  il  fut  chargé.  H 
m.  à Paris  le  16  Février  ivt  1 , à 91 
ans.  Les  plus  'eftimés  de  fes  ou- 
vrages font  : une  Théologie  , & dc9 
difiertations  fur  la  Bible , intitulées  , 
Difquifitiones  Biblicet.  Ce  dernier 
ouvr.  eft  en  2 vol.  ia-40 • La  meil- 
leure édition  du  premier  vol.  eft 
celle  de  Paris  en  171 1. 

FREDEGAIRE  le  Scholafiique  » 
eft  fuppofé  avoir  vécu  au  VI II  fi. 
On  lui  attribue  l’abrégé  de  l’hiftoi- 
re  de  Grégoire  de  Tours  , & la  con- 
tinuation de  cette  hiftoire  ; nuis 
A a ii>3 
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cette  continuation  eft  de  quatre  Au- 
teurs différent. 

FREDEGONDE,  femme  de 
Chilperic  I , Roi  de  France , s’eft 
rendue  odieufe  par  fon  impudicité , 
par  fa  cruauté  & par  fes  trahifons. 
Elle  fit  aflafliner  Galfuinte,  Au- 
douaire  , Sigebert , Prétextât , & 
même , félon  quelques-uns , Chil- 
pcric  fon  mari.  Elle  arma  enfuite 
puiflamment  contre  Childebert,  dé- 
fit fes  troupes  en  591 , ravagea  la 
Champagne , & reprit  Paris  avec  les 
villes  voifines.  Elle  m.  triomphan- 
te , mais  couverte  de  crimes  en  597, 
laiffant  les  affaires  de  fon  fils  Clo- 
taire II  en  bon  état. 

S.  FREDERIC , Evêq.  d’Utrecht 
& fils  d’un  gr.  Seigneur  de  Frile  , 
gouverna  fon  Dioccle  avec  zélé  , & 
fut  martyrifé  en  838  pour  la  défen- 
fe  de  la  Loi  Evangélique. 

FREDERIC  I , autrement  Bar- 
}>erouJfe,  Empereur  d’Allemagne, 
fuccéda  à Conrard  1 1 1 fon  oncle , en 
115a.  Ayant  pacifié  l’Allemagne, 
il  paffa  en  Italie,  & fe  fit  couron- 
ner par  le  Pape  Adrien  IV  le  18 
Juin  1155.  Il  prit  8crafaTortone  , 
obligea  Véronne  à le  reconnoître  , 
força  Tivoli  de  fe  foumettre  à l’E- 

Î;life , & afliégea  Milan.  L’année 
uivante  1156,  il  répudia  Adélaïde 
pour  époufer  Béatrix , fille  du  Com- 
te de  Bourgogne , & par  ce  mariage 
il  réunit  le  Comté  de  Bourgogne  à 
fes  Etats.  Il  fe  brouilla  enfuite  avec 
Adrien  IV.  Cette  divifion  eut  de  fâ- 
cheufes  fuites,  car  après  la  mort 
d’Adrien , Frédéric  oppofa  trois  An- 
tipapes à Alexandre  III,  prit  Milan 
en  1162,  la  détruifit  de  fond  en 
comble , & fit  femer  du  fel  fur  le 
terrain  qu’elle  occupoir.  Alexandre 
III  l’excommunia  en  1168,  le  dé- 
pofa  de  l’Empire , & difpenfa  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  Frér 
deric  fe  moqua  d 'abord  de  cette  ex- 
communication ; mais  ayant  perdu 
une  gr.  bataille  en  1177  contre  les 
Milanois , qui  avoient  rebâti  leur 
ville , & fon  fils  Othon  ayant  été 
vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un 
combat  naval , il  penfa  férieufement 
l fe  rççonçiljer  avçç  lç  f apc,  La  paix 
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fut  conclue  à Venife  le  1 Août  1 177- 
où  ils  s’étoient  rendus  pour  ce  fu- 
jet.  Le  lendemain  l'Empereur  étant 
à genoux  dans  l’Eglifa,  le  Pape  lui 
donna  l’abfolution  & le  communia. 
On  rapporte  qu’il  lui  mit  alors  le 
pied  fur  la  gorge  en  lui  difant , U efi 
écrit:  Vous  marcherez  fur  L’A fpic  & 
fur  le  Bafilic  , & vous  fouler aux 
pieds  le  Lion  & le  Dragon  : on  ajou- 
te que  Frédéric  répondit  : Ce  n'efi 
pas  à vous  à qui  je  fais  cette  foumif- 
fion,  mais  à S.  Pierre ; & que  le 
Pape  répliqua  : C’eft  à S.  Pierre  & 
à moi.  Le  Cardinal  Baronius  réfute, 
avec  raifon , ce  récit  comme  une  fa- 
ble. L’Empereur  Frédéric  eut  de 
nouveaux  différens  avec  les  fuccef- 
feurs  d’Alexandre  III.  Après  la  pri- 
fe  de  Jérufalem  par  baladin  en  1 187 , 
il  fe  croifa  à Mayence  avec  plufieurs 
Princes  d’Allemagne , & partit  l’an- 
née fuivante  à la  tête  d’une  Armée 
de  1 joooo  hommes.  Il  défit  les  trou- 
pes ou  Sultan  d’Icone  . emporta  cet- 
te ville  d’affaut , & marcha  vers  la 
Paleftine.  On  efpéroit  de-phis  gr. 
fuccès  de  fon  expédition , lorfqu’il 
fe  noya  en  fe  baignant  dans  le  Cyd- 
ne  qui  paffe  par  la  ville  de  Tarfe 
enCilicie,  le  10  Juin  1190,  après 
un  régne  de  38  ans.  C’étoit  un  Prin- 
ce courageux,  libéral,  confiant  dans 
Padverfité,  protefteur  des  Sciences, 
& doué  ,1’une  mémoire  prodigieufe. 
Il  fut  appellé  le  Pere  de  la  Patrie. 
Heuri  VI  fon  fils  lui  fuccéda.  C’eft 
fous  le  régné  de  Frédéric , que  les 
Archevêques  de  Mayence  prirent  le 
titre  à'Archi  - Chanceliers  de  toute 
l'Allemagne. 

FREDERIC  II,  fameux  Empe- 
reur d’Allemagne,  fils  de  l’Empe- 
reur Henri  VI , & petit-fils  de  Fré- 
déric I , fut  élu  Empereur  contre 
Othon  ennemi  de  l’Eglife,  le  13 
Décembre  1210,  & demeura  paifi- 
ble  poffelfeur  de  l’Empire  en  iaiü 
par  la  mort  d’Othon.  Il  fut  couron- 
né à Rome  le  as  Novembre  iaao 
avec  fon  époufe , renonça  à toutes 
fes  prétentions  fur  les  Duchés  de 
Spolete  & de  Tofcane , en  faveur 
du  S.  Siège , auquel  il  donna  le 
Comté  de  Fondi , promit  de  ne  r.iÇR 
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•ntreprendre  contre  les  droits  de 
. l’Eglife,  & renouvellale  vœu  qu’il 
avoir  fait , d’aller  porter  la  guerre 
en  Orient  contre  les  Sarrafins.  L’an- 
née fuivante  Frédéric  marcha  con- 
tre Richard  & Thomas , Princes  de 
Tofcane , & freres  d’innocent  III , 
ui  avoient  fait  révolter  une  partie 
es  villes  de  la  Pouille,  Il  fit  le 
premier  prifonnier,  mit  l’autre  en 
fuite , & envoya  en  exil  les  Evêques 
complices  de  cette  révolte  : ce  qui  le 
fit  excommunier  par  Innocent  III. 
Grégoire  IX,  fuccefleur  d’innocent, 
fomma  l’Empereur  d’exécuter  fon 
vœu  d’aller  à la  Terre-  fainte , & 
voyant  qu’il  différait  toujours,  il 
l’excommunia  en  1227  & en  1228. 
Frédéric  attaqua  l’Etat  de  l’Eglife , 
mais  le  Pape  lui  ayant  oppofé  une 
Armée , il  partit  pour  la  Terre-fain- 
te.  Il  y arriva  au  mois  de  Septemb. 
1228.  Les  Armées  Chrétiennes  re- 
fuferent  de  lui  obéir,  à caufe  de 
Grégoire  IX  , qui  n'avoit  point  vou- 
lu lever  l’excommunication.  Frédé- 
ric fit  néanmoins  la  paix  le  1 8 Fé- 
vrier 1129  avec  Mcledin , Sultan 
de  Babylone , qui  lui  remit  Jérufa- 
lein , Bethléem , Nazareth  , Tho- 
ron , Sidon , avec  les  Prifonniers 
Chrétiens.  L’Empereur  alla  à l’E- 
glife du  S.  Sépulchre , prit  lui-mê- 
me la  Couronne  fur  l’Autel , ne  s’é- 
tant trouvé  aucun  Evêq.  qui  voulût 
la  lui  mettre  fur  la  tête , & repaffa 
en  Europe.  A fon  retour , il  fe  faille 
des  biens  des  Templiers  & des  Hof- 
pitaliers  ; conquit  la  Romagne , la 
Marche  d’Ancône,  les  Duchés  de 
Spolete  & de  Bénévent,  vainquit 
les  Milanois,  fournit  la  Sardaigne  , 
triompha  des  forces  de  Venile  & de 
Genes , fe  rendit  maître  du  Duché 
d’I/rbin  & de  la  Tofcane , & alla 
affiéger  Rome  en  1240.  L’anné  fui- 
vante Grégoire  IX  voulut  aflèmbler 
un  Concile  contre  lui  ; mais  les  Pré- 
lats de  France,  d’Angleterre  & d’Ef- 
pagne  , qui  s’étoient  embarqués 
pour  ce  Concile,  furent  faits  prin 
fonniers  par  Henri , Roi  de  Sardai- 
gne, fils  naturel  de  l’Empereur.  Le 
Pape  en  mourut  de  chagrin.  Célef- 
IV  <jui  lui  fuecéda  ne  tint  le  S, 
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Siégeque  18  jours  ; & Innocent  IV , 
qui  ne  fut  élu  qu’environ  1 9 mois 
après,  fe  retira  en  France.  Ce  Pape 
tint  en  1245  un  Concile  général  à 
Lyon  , dans  lequel  il  excommunia 
Frédéric , & le  dégrada  de  l’Empi- 
re. L’Empereur  fe  plaignit  d’un  pro- 
cédé fi  violent  dans  une  Lettre  écri- 
te à S.  Louis  : cependant  depuis  cet- 
te dépofition  toutes  fes  affaires  al- 
lèrent en  décadence.  Les  Peuples 
ligués  de  Lombardie  le  battirent  ; 
les  Princes  le  regardèrent  comme 
un  impie , & les  Allemans  élurent 
contre  lui  en  1245  Henri  de  Thu- 
ringe , puis  Guillaume , Comte  de 
Hollande  en  1248.  Enfin  ce  mal- 
heureux Prince , accablé  de  chagrin 
& abandonné  de  tout  le  monde , 
m.  li  Fiorenzuela  dans  la  Pouille  le 
ij  Décembre  1150,  à 57  ans.  Il 
parloit  fix  fortes  de  langues  , avoit 
l’efprit  vif  & pénétrant , étoit  cou- 
rageux , fçavant , libéral  & magni- 
fique ; mais  impie , cruel , débau- 
ché , & peu  exatt  à garder  fa  paro- 
le. Il  fit  traduire  de  grec  en  latin 
divers  ouvr.  d’Ariftote,  & donna 
degr.  privilèges  aux  Univer.  On  lui 
attribue  , & à Pierre  des  Vignes  fon 
Chancelier,  le  livre  imaginaire  De 
tribus  impofioribus.  Ce  furent  les 
diffenfions  de  ce  Prince  avec  les 
Papes  , qui  donnèrent  origine  aux 
fanions  des  Guelphcs  8c  des  Gibe- 
lins. 

FREDERIC  III,  dit  le  Beau  , 
fils  d’Albert  I , Empereur  & Duc 
d’Autriche,  fut  mis  fur  le  Trône 
Impérial  par  quelques  Ele&eurs  , 
après  que  les  autres  eurent  élu  Louis 
de  Bavière  en  1314.  Frédéric  eut 
d’abord  quelques  avantages  fur  fon 
compétiteur , mais  il  fut  fait  prifon- 
nier en  1 J22  dans  une  bataille.  Il 
demeura  en  prifon  pendant  trois 
ans , & m.  le  1 j Janvier  1 j jo.  Quel- 
ques Auteurs  ne  le  mettent  poinc 
au  nombre  des  Empereurs. 

FREDERIC  IV  , dit  le  Pacifi- 
que , fils  d’Erneft , Duc  d’Autriche , 
fut  élu  Empereur  en  1440 , après  la 
mort  d’Albert  II , fon  coufin  ger- 
main. Il  fut  couronné  à Rome  avec 
Eléonore  de  Portugal , fa  fjmme , 
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par  le  Pape  Nicolas  V,  le  19  Mars 
1451.  Ce  Prince  aimoit  la  paix  & la 
tranquillité.  Il  diflimula  avec  tant 
de  foin  les  fujets  de  mécontente- 
mens  que  lui  donnoient  les  Papes  , 
que  les  Italiens  difoient , qu'il  avait 
une  ame  morte  dans  un  corps  vivant. 
C’eft  lui  qui  convint  avec  les  Lé- 
gats du  Pape,  du  Concordat  de  la 
Nation  Germanique , & qui  fit  pu- 
blier le  Code  des  Fiefs,  Frédéric 
n’oublia  rien  pour  diflîpcr  les  fac- 
tions qui  fe  formoient  dans  fes 
Etats , niais  il  ne  put  y réuflir.  L’Al- 
lemagne ne  fut  jamais  plus  cruelle- 
ment déchirée  par  les  guerres  civi- 
les , que  fous  fon  régné  ; Matthias  , 
Roi  de  Hongrie , ayant  pris  Vienne 
en  Autriche  le  1 Juin  1485  , on  dit 
que  Frédéric  ne  s’en  mit  point  en 
peine,  & que  voyageant  alors  en 
Allemagne , il  fe  contentoit  d’écri- 
re fur  les  murs  des  endroits  où  il 
logeoit  : Rerum  irrecupera ndarum 
fumma  félicitas , oblivio.  C’eft -à- 
dire , L'oubli  des  biens  qu’on  ne  fçau~ 
roit  recouvrer,  efl  la  félicité fupré- 
me.  Il  pafla  en  Flandres  en  1488 
au  fecours  de  Maximilien  I,  fon  fils, 
qui  avoit  époufé  l’héritiere  de  Bour- 

Sogne , & m.  le  7 Septemb.  149} , 
78  ans.  C’eft  fous  le  régné  de  ce 
Pr.  que  l’Imprimerie  a été  inven- 
tée à Mayence. 

FREDERIC  I , Roi  de  Danne- 
marck  & Duc  de  Holftein , fut  élu 
en  1513  à la  place  de  fon  neveu 
Chriftiern  , chaJTé  à caufe  de  fes 
cruautés.  Il  introduifit  le  Luthéra- 
nifme  dans  fes  Etats , & m.  en  1 53 3. 
Chriftiern  III,  fon  fils  lui  fuc- 
çéda. 

FREDERIC  II,  R.  de  Danne- 
marck  , fuccéda  à Chriftiern  III , 
fon  pere,  en  1559-  Il  fournit  la  Pro- 
vince de  Dietmarfen , défendit  la 
Livonie  & la  liberté  de  la  Mer  Bal- 
tique , contre  Lubeck  & contre  les 
Suédois  ; protégea  Ticho-Brahé  & 
les  autres  Sçavans,  fit  fleurir  les 
Arts  & les  Sciences  dans  fes  Etats , 
& m ie  4 Avril  1588,  à 543ns. 
Chriftiern  IV  , fon  fils  , lui  fuccéda. 

FREDERIC  III , Roi  de  Danne- 
marck » fuccéda  à Chriftiern  IV  fon 
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pere , en  1548.  II  fit  la  guerre  con- 
tre Charles  Guftave , Roi  de  Suede, 
auquel  il  fut  contraint  de  céder 
Schonen  , Halland  , le  Ble-ring  , 
Bahus  , Drontheim , &c.  Par  le 
Traité  de  Rofchild  en  1659  , Frédé- 
ric obtint  des  Etats  de  Dannemarck, 
le  pouvoir  de  laiflèr  héréditaire  dans 
fa  Maifon , la  Couronne  , qui  étoit 
auparavant  éledtive , & m.  le  9 Fé- 
vrier 1670 , à 61  ans.  Chriftiern  V 
lui  fuccéda. 

FREDERIC  IV,  Roi  de  Danne- 
marck . fuccéda  à Chriftiern  V fon 
pere,  en  1699.  I)  fit  la  guerre  con- 
tre Charles  XII , Roi  de  Suede , qui 
le  contraignit  à faire  la  paix , mais 
le  Roi  de  Suede  ayant  été  vaincu 
par  Pierre  le  Grand , Czar  de  Mof- 
covie , Frédéric  recommença  la 
guerre , eut  de  gr.  avantages  fur  les 
Suédois  , & leur  enleva  diverfes 
places.  11  m.  en  1730. 

FREDERIC  , Prince  de  Hefle- 
Caflel , époufa  le  4 Avril  1 715  Ul- 
rique-E  leonore  de  Bavière , feeur  de 
Charles  XII,  Roi  de  Suede.  Cette 
Princefl'e , après  la  mort  funefte  tic 
fon  frere , fuccéda  au  Royaume  de 
Suede  le  3 Février  1719  , & abdi- 
qua l’année  fuivante  en  faveur  de 
Frédéric , qui  fut  élu  Roi  de  Suede 
le  4 Avril  1730. 

FREDERIC-AUGUSTE  I , Roi 
de  Pologne  & Electeur  de  Sase , na- 
uit  à Drefde  le  11  Mai  1670.  11 
toit  le  fécond  fils  de  Jean  - Geor- 
ges III , Eleâeur  de  Saxe , & d’An- 
ne-Sophie , fille  aînée  de  Frédéric 
III,  Roi  de  Dannemarck.  Ii  fuccé- 
da à fon  frere  Jean-Georges  IV  , 
Elefteur  de  Saxe,  le  17  Avril  1694. 
Fxederic-Augufte  commanda  l’an- 
née fuivante  l’Armée  Chrétienne 
contre  les  Turcs , & gagna  fur  eux 
la  bataille  d’Oltafch.  Il  einbrafla  la 
Religion  Catholique  le  13  Mai  1697  , 
& fut  élu  Roi  de  Pologne  le  ay  Juil- 
let fuivant.  Il  eut  enfuite  une  lon- 
gue guerre  contre  les  Suédois , qui 
eurent  fur  lui  divers  avantages,  & 
qui  ayant  fait  élire  Roi  de  Pologne 
Staniflas  Lefzinski , Waivode  de 
Pofnanie,  en  1704,  obligèrent  Fré- 
déric à renoncer  à fon  élcttion.  Mais 
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après  la  défaite  de  Charles  XII, 
Roi  de  Suede  , par  Pierre  le  Grand , 
Czar  de  Mofcovie , Fréderic-Àuguf- 
te  remonta  fur  le  Trône  de  Pologne, 
s’empara  de  pluf.  places  impprtan- 
tes  fur  les  Suédois  , Se  m.  le  i Fé- 
vrier 1733.  C’étoit  un  Prince  doué 
des  plus  belles  qualités  du  corps  & 
de  l’efprit.  Il  aimoit  Sc  protégcoit 
les  Arts  8c  8c  les  Sciences.  11  avoir 
de  la  valeur  8c  de  l’intrépidité , & la 
grand,  d’ame  qu’il  fit  paroître  dans 
Tadverfité,  le  rendit  l’admiration 
de  fes  cnnemis-mêmes.  Fréderic- 
Augultell , fon  fils  unique,  lui  fuc- 
céda  dans  l’Eleôorat  de  Saxe , & 
fut  élu  Roi  de  Pologne  le  5 Oéto- 
bre  1733. 

FREDERIC  GUILLAUME  I , 
Roi  de  Prufiè  Sc  Eleâeur  de  Brande- 
bourg, naquit  le  15  Août  1688  de 
Frédéric  III , Eleèieur  de  Brande- 
bourg , 8c  premier  Roi  de  Prufle.  Il 
fe  trouva  à la  fanglante  bataille  de 
Malplaquet  le  1 1 Septembre  1709, 
& y donna  des  preuves  de  fa  valeur. 
11  monta  fur  le  Trône  après  la  mort 
du  Roi  fon  pere , arrivée  le  15  Fé- 
vrier 171  j ; Sc  prit  pour  régie  géné- 
rale de  fa  conduite,  cette  maxime 
de  Cyrus , que  les  moyens  les  plus 
efficaces  pour  rendre  fon  peuple  heu - 
reux , eft  d’avoir  une  bonne  Armée 
de  foldats  d'élite , & de  gouverner 
fes  fujtts  avec  fagejfe.  C’eft  pour- 
quoi il  réforma  les  dépenfes  fuper- 
flues  de  fa  maifon  ; ne  voulut  point 
avoir  de  premier  Miniftrc , 8c  en- 
tretint une  Armée  de  100000  hom- 
mes. Ce  Prince  aimoit  furtoutà  voir 
dans  fes  troupes  des  hommes  d’une 
taille  avantageufe  , 8c  donnoit  quel- 
quefois jufqu’à  iooco  livres  d’enga- 
gement pour  un  feul  foldat,  lorf- 
qu’il  étoit  d’une  taille  extraordinai- 
re. Fréderic-Guillaume  réunit  à fes 
Etats  la  Principauté  de  Neufchatel , 
& plufieurs  autres  Terres  confidéra- 
bles.  Il  fit  la  guerre  avec  fuccès  con- 
tre Charles  XII , Roi  de  Suede , bor- 
na la  durée  des  procès  criminels  à 
trois  mois , amaffa  de  gr.  tréfors  , 
fit  bâtir  à Potzdam  une  maifon  de 
charité  pour  élever  Sc  entretenir  les 
çnfans  des  foldats , Sc  m.  lç  31  Mai 
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1740,  h 51  ans.  Sa  vie  fut  donnée 
au  Bublic  en  1741.  Charles-Fréde- 
ric , Roi  de  Prude  Sc  Elefteur  de 
Brandebourg , né  à Berlin  le  14  Jan- 
vier 1712 , lui  afuccédé. 

Il  y a ai  plufieurs  autres  Prince» 
de  ce  nom. 

FREDOLI  (Beranger),  Evêque 
de  Béziers  8c  cél.  Cardinal  au  XIII 
fi.  naquit  à Benne  en  Languedoc  , 
d’une  famille  noble.  Il  étoit  habile 
dans  le  Droit,  8c  fut  choifi  en  1198 
par  Boniface  VIII,  pour  faire  la 
compilation  du  Sexte,  c’eft-à-dirc, 
du  fixiéme  livre  des  Décretaies  avec 
Guillaume  de  MandagotSc  Richard 
de  Sienne.  Clément  V le  fit  Car- 
dinal en  1305.  Frcdoli  m.  à Avi- 
gnon en  ij 23. 

FREGOSE  (Paul),  Archevêq. 
de  Genes , Sc  fameux  Cardinal  au 
XV  fi.  étoit  frere  de  Pierre  Frcgo- 
fe  , Doge  de  Genes , d’une  des  plus 
nobles  familles  Génoifes , féconde 
en  gr.  hommes.  Il  fut  trois  fois  Do- 
ge de  Genes , caufa  de  gr.  troubles 
dans  fa  patrie  par  fon  ambition  Sc 
par  fes  déréglemens,  Sc  fut  fait 
Cardinal  par  Sixte  IV  en  1488.  Il 
m.  à Rome  le  s Mars  1498.  Baptifte 
Fregofe  appellé  aufli  Fulgofe,  fon 
neveu , Sc  fils  de  Pierre  Fregofe  , 
avoit  été  élu  Doge  de  Genes  le  15 
Novembre  1478;  mais  ce  Cardinal 
ufurpafa  place  en  1483  , Sc  l’envoya 
en  exil  à Tregui.  Alors  Baptifte  Fre- 
gofe s’occupa  à la  lefture  des  bon* 
livres  , 8c  compofa  en  italien  9 li- 
vres d’exemples  mémorables  fur  le 
modèle  de  Valere  Maxime.  Camille 
Ghilini  de  Milan  traduifit  cet  ouvr. 
en  latin.  Il  y en  a eu  pluf.  Editions , 
les  meilleures  font  accompagnées 
des  additions  8c  des  correftions  de 
Julie  Gaillard.  Baptifte  Fregofe  eft 
encore  auteur  d’autres  ouvrages. 

FREGOSE  ( Frédéric  ) , Àrchev. 
de  Saleme , 8c  cél.  Cardinal  de  la 
même  famille  que  les  précédens  , 
fut  employé  en  diverfes  affaires  im- 
portantes , 8c  fervit  de  confeil  i Oc- 
tavien  Fregofe  fon  frere , Gouver- 
neur de  Genes  pour  les  François 
en  1 5 1 3 . Il  défit  Cortogoli , fameux 
Cor  faire  de  Barbarie , pafia  à Tunis 
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& à rifle  de  Gerbes , 8c  retourna  à 
Genes  couvert  de  gloire  8c  chargé 
de  butin.  Genes  ayant  été  furprife 
par  les  Espagnols  en  151a,  Frédé- 
ric Fregofe  lé  retira  en  France , où 
François  I lui  donna  l’Abbaye  de 
S.  Benigne  de  Dijon.  11  retourna 
enfuite  en  Italie,  fut  Evêq.  d’Eugu- 
bio , puis  Cardinal  en  1539  , 8c  m. 
à Eugubio  le  *1  Juillet  1541.  llfça- 
voit  le  grec  8c  l’hébreu  , 8c  remplif- 
foit  avec  édification  les  devoirs  d’un 
bon  Pafteur. 

F R E H E R , voyei  M arcju akd 
Fkeher. 

F R E I G , Freigius , ( Thomas  ) 
fçav.  Jurifconfulte,  natif  de  Fri- 
bourg en  Brifgaw , enfeigna  le  Droit 
avec  réput.  à Fribourg , à Bâle  & à 
Altorf,  8c  m.  de  perte  vers  1 583. 
On  a de  lui  des  Parotides  fur  le 
Digefte , qui  font  eftimés , 8c  d’au- 
tres ouvrages. 

FREIND  ( Jean) , très-cél.  Mé- 
decin Anglois  , 8e  l’un  des  plus  po- 
lis Ecrivains  du  XVIII  fi.  naquit  à 
Croton  dans  la  Province  de  Nor- 
thamptonen  1675.  Il  futélevédans 
Técole  de  Weftminfter  fous  le  Doc- 
teur Bulbv , 8e  acheva  fes  études  à 
Oxford.  Freind  publia  en  1703  fon 
Emmenologie  , ouvr.  excellent  8c 
très-bien  écrit  en  latin , qui  lui  ac- 
quit une  gr.  réput.  L’année  fuiv.  il 
fut  choifi  Prof,  de  Chymie  à Oxford. 
Il  fuivit  en  1705  le  Comte  de  Pe- 
terborough  en  Efpagne , 8e  fut  Mé- 
decin de  l’Armée.  11  eut  le  même 
emploi  auprès  du  Duc  d’Ormond 
dans  la  Campagne  de  Flandres  en 
171  j.  Freind  ayant  aflifté  au  Pari, 
en  171*  comme  membre  du  Bourg 
de  Launccfton  , il  s’éleva  avec  for- 
ce contre  le  miniftere.  Cette  con- 
duite le  fit  accufer  de  haute  trahifon , 
& renfermer  au  mois  de  Mars  à la 
Tour  de  Londres.  Environ  fix  mois 
après  le  Miniftre  tomba  malade , 8c 
envoya  chercher  M.  Mead,  habile 
Médec.  ami  intime  de  Freind.  M. 
Mead  , après  s’être  mis  au  fait  de  la 
maladie  , dit  au  Miniftre  qu’il  lui 
répondoit  de  fa  guérifon , mais  qu’il 
ne  lui  donneroit  pas  feulement  un 
verre  d’eau,  que  M.  Freind  fon 
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ami  -ne  fût  forti  de  la  Tour.  Le  Mi- 
niftre , quelques  jours  après  venant 
fa  maladie  augmentée , fit  fupplier 
le  Roi  d’accorder  la  liberté  à M. 
Freind.  L’ordre  expédié  , le  malade, 
crut  que  M.  Mead  alloit  ordonner 
ce  qui  convenoit  à fon  état , mais 
le  Médec.  ne  voulut  rien  ordonner 
que  fon  ami  ne  fût  élargi.  Après  cet 
élargifiément  M.  Mead  traita  le  Mi- 
niftre 8c  lui  procura  en  peu  de  tems 
une  guérifon  parfaite.  Le  foir  mê- 
me il  porta  à M.  Freind  environ 
5000  guinées  qu’il  avoir  reçues  pour 
les  honoraires  en  traitant  les  mala- 
des de  M.  Freind  pendant  fa  pri- 
fon  , 8c  l’obligea  de  recevoir  cette 
fomme  , quoiqu'il  eût  pu  la  retenir 
légitimement , étant  le  fruit  de  fes 
peines.  M.  Freind  fut  enfuite  pre- 
mier Médecin  de  la  PrincelTe  de 
Galles , depuis  Reine  d’Angleterre , 
qui  eut  toujours  pour  lui  une  eftime 
particulière.  11  m.  fort  riche  à Lon- 
dres au  mois  de  Juillet  17*8  , à 53 
ans.  Ses  Œuvres  furent  recueillies 
8c  imprimées  à Londres  en  1733  in- 
fol. les  plus  cftimées  font , outre 
P Emmenologie , 1 . des  Leçons  de 
Chymie  ; a.  un  Traité  de  la  fièvre  \ 
3.  une  Lettre  à M.  Mead  fur  la  pe- 
tite vérole  ; 4.  l’Hiftoire  de  la  Mé- 
decine , dont  la  première  partie  pa- 
rut en  17*3 , 8c  la  fécondé  en  1716. 

FREINSHEMIUS  ( Jean  ) , cél. 
Ecrivain  du  XVII  fi.  naquit  à ülm 
en  1608. 11  fut  Profefleur  d’éloquen- 
ce à Upfal , Bibliothécaire  8c  Hifto- 
riographe  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suède , puis  Profefleur  à Heidelberg 
où  il  m.  en  1660,  à 5a  ans.  Il  fça- 
voit  prefque  toutes  les  Langues  de 
l’Europe,  outre  le  grec  8c  l’hébreu. 
On  a de  lui  des  fupplémens  de  Ta- 
cite, de  Quinte-Curfe  8c  de  Tite- 
Live , avec  des  notes  fur  Quinte- 
Curfe  , Tacite , Florus , 8c  quelques 
autres  Auteurs  latins , aufquels  il  a 
joint  d’excellentes  tables. 

FREIRE  de  Andrada , ( Hyacin- 
te)  cél.  Poète  8c  Hiftorien  Portu- 
gais , natif  de  Eeja , d’une  famille 
noble , fut  Abbé  de  Ste  Marie  de 
Chans,  8c  m.  à Lifbonne  le  13  Mai 
1657,  Son  principal  ouvrage  eft  la 
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vie  de  Jean  de  Caltro , quatrième 
Viceroi  des  Indes.  Cette  vie  clt  très- 
«Itimée,  & pafle  pour  un  des  livres 
les  mieux  écrits  en  portugais. 

FREMINET  (Martin),  excel- 
lent Peintre  du  XVII  fi.  natif  de 
Paris,  fut  employé  par  Henri  IV  Sc 
par  Louis  XIII , à peindre  la  Cha- 
pelle de  Fontainebleau.  Il  m.  le  18 
Juin  1619 , à 51  ans. 

FREMIOT  ( André  ) , fçav.  Ar- 
chevêque de  Bourges , natif  de  Di- 
jon , d’une  famille  noble  & fécon- 
de en  perfonnes  démérité , fut  char- 
gé d’affaires  importantes  fous  les 
Rois  Henri  IV  & Louis  XIII.  11  m. 
à Paris  le  1 3 Mai  1 641 . On  a de  lui  : 
un  difeours  c'es  marques  de  VLghfe 
contre  les  héréfies  , & d’autres  ouvr. 

FREMIOT  (Jeanne-Françoife) , 
Baronne  de  Chantal , Dame  céleb. 
par  fa  piété,  & fondatrice  de  l’Or- 
dre de  laVifitation,  naquit  à Dijon 
le  aj  Janvier  1571  de  Benigne  Fre- 
miot , Avocat  Général , puis  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Dijon.  Elle 
étoit  fœur  d'André  Fremiot,  Ar- 
chevêque de  Bourges.  Elle  époufa 
Chriftophe  de  Rabutin,  Baron  de 
Chantal , à Pige  de  *0  ans,  & en 
eut  fis  enfàns.  Apres  la  mort  de  fon 
époux,  tué  à la  chaffe  par  l’impru- 
dence d’un  de  fes  amis , Madame 
de  Chantal  fe  mit  fous  la  direélion 
de  S.  François  de  Sales , qui  pré- 
choit à Dijon.  Elle  pratiqua  toutes 
les  vertus  chrétiennes  avec  un  zélé 
& une  édification  admirable , & prit 
l’habit  de  Religieufe  le  6 Juin  1610 
au  fauxbourg  d’Annecy , où  elle  fon- 
da l’Ordre  de  la  Vifitarion.  Madame 
de  Chantal  gouverna  cet  Ordre  avec 
beaucoup  de  fageffe  & de  prudence , 
& m.  en  odeur  de  fainteté  à Mou- 
lins le  13  Décembre  1641 , en  vifi- 
lant  les  MonaReres  qui  étoient  fou- 
rnis à fa  conduite.  L’Abbé  Marfol- 
lier  a écrit  fa  vie. 

F R E S N E ( Charles  du  ) , Sei- 
gneur du  Cange , Tréforier  de  Fran- 
1 ce , & l’un  des  hommes  les  plus 
' érudites  de  fon  fi.  naquit  à Amiens 
le  18  Décembre  irtio,  de  Louis  du 
.Frefne,  feigneurde  Fredeval.  Après 
avoir  fait  lés  humanités  à Amiens, 
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il  alla  étudier  en  Droit  à Orléans  , 
& fe  fit  recevoir  Avocat  au  Parlent, 
de  Paris  en  1631.  Du  Cange  fré- 
quenta quelque  tems  le  Barreau  , Sc 
retourna  à Amiens , où  il  acheta  une 
Charge  de  Tréforier  de  France  en 
1645.  11  vint  s’établir  à Paris  en 
1668 , s'y  acquit  une  réputation  ex- 
traordinaire par  fes  excellens  ouvr. 
& y m.  le  *3  Oétobre  1688,  à 78 
ans  , laiffant  quatre  enfans  , aux- 
quels Louis  XIV  accorda  une  pen- 
fion  de  1000  livres  en  confidération 
du  mérite  de  leur  pere.  M.  du  Can- 
ge étoit  très-habile  dans  l’Hiltoire 
eccléfiaitiquc  & profane.  On  a de 
lui  un  très-gr.  nombre  d'ouvrages 
imprimés  &.  manuferits.  Les  princi- 
paux font  : 1 . un  Gloffairc  de  la  baf- 
fe latinité,  ouvr.  excellent  & d’une 
érudition  immenfe  , dont  on  a don- 
né une  nouvelle  édition  à Paris  en 
1733  en  6 vol.  in-fol.  a.  un  Glof- 
faire  de  la  langue  grecque , * vol. 
in-fol.  3.  l’Hiltoire  de  CP.  fous  le* 
Empereurs  François  ; 4.  d’excellen- 
tes éditions  de  l’hiftoire  de  S.  Louis, 
par  Joinville , de  Zonare  , de  la 
Chronique  Pafchale  d’Alexandrie , 
&c.  avec  des  notes  & des  differta- 
tions  très-fçavantes.  Jean  du  Frefne 
un  des  freres  de  M.  du  Cange  fût 
un  Avocat  céleb.  au  Parlem.  de  Pa- 
ris. C’elt  lui  qui  commença  le  Jour- 
nal des  Audiences , qui  a été  conti- 
nué depuis  par  d’autres  Avocats. 

FRENOY  ou  Frenoy,  ( Char- 
les-Alphonfe  du  ) , habile  Peintre  & 
Poëte  du  XVII  fi.  naquit  à Paris  en 
1611.  Son  pere , cél.  Apoticaire , le 
fit  étudier  avec  foin,  dans  la  vue 
d’en  faire  un  Médecin;  mais  du 
Frefnoy  fe  lentit  une  telle  paflion 
pour  la  Poëfie  & pour  la  Peinture  , 
qu’il  ne  voulut  jamais  entendre  par- 
ler de  l’étude  de  la  Médecine.  Il  al- 
la , malgré  fes  parens  , defiiner  chez 
Perricr  & chez  Vouer , & fut  enfuite 
demeurer  à Rome.  C’cR-là  qu’il  lia 
avec  Mignard  en  1636  cette  amitié 
étroite  qui  dura  jufqu’à  fa  mon  arri- 
vée chez  un  de  fes  freres  à 4 li.  de  Pa- 
ris en  1665  , à 54  ans.  Outre  fes  Ta- 
bleaux qui  font  tous  dans  le  goût  du 
Titiep , on  a de  lui  un  Pocme.en  la- 
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tin  , intitulé  De  arte  Graphtca , ou 
de  l’art  de  la  Peinture  , dont  il  y a 
tu  pluf.  éditions , avec  une  traduc- 
tion françoife  & des  remarques  par 
de  Piles.  M.  Dryden  l’a  traduit  en 
anglois.  Ce  Poème  de  du  Frefnoy 
cft  eftimé. 

FRESNY  ( Charles  Riviere  du  ) , 
Valet-de-Chambre  de  Louis  XIV , 
Controlleur  de  fes  Jardins , 8t  Poè'te 
François,  naquit  à Paris  en  1648. 
11  avoit  un  talent  & un  goût  natu- 
rel pour  la  Mufique , le  Deflein , la 
Peinture , la  Sculpture , l’Architec- 
ture & tous  les  Beaux-Arts.  Il  joi- 
gnoit  à tous  ces  talens,  celui  de  conf- 
truire  des  Jardins  ; ce  qui  lui  procu- 
ra un  brevet  de  Controlleur  des  Jar- 
dins du  Roi.  Du  Frefny  obtint  enco- 
re le  privilège  d’une  manufacture 
de gr.  glaces,  qui  a eu  un  gr.  fuc- 
cès  , mais  il  ne  fçut  point  profiter 
de  cet  avantage . Quelque  tems  après 
du  Frefny  quitta  la  Cour , & vint 
demeurer  à Paris.  11  entra  en  focié- 
té  avec  Renard  , céleb.  Poè'te  comi- 
que , & eut  part  à la  Comédie  du 
Joueur.  Il  travailla  long-tems  pour 
l’ancien  Théâtre  italien , puis  pour 
le  Théâtre  françois,  & enfin  au 
Mercure-Galant.  Il  m.  à Pans  le  6 
Oftobre  1714,  à 76 ans.  Le  Recueil 
de  toutes  les  œuvres  a été  imprimé 
à Paris  en  1751  en  6 vol.  in- 12.  Ce 
font  des  Pièces  de  Théâtre , des 
Chanfons  , des  Nouvelles  hiftori- 
ques  , &c.  Les  amufemens  férieux  & 
comiques , qui  en  font  partie  , ont 
eu  un  gr.  fuccès. 

FRI  ART,  ou  plutôt  FRÉAR, 
voye\  Chambkai. 

FRISCHLIN  ( Nicodeme  ) , Poè- 
te Latin  du  XVI  fi.  naquit  à Balin- 
gen  dans  le  Duché  de  Wirtemberg , 
le  ai  Septembre  1547.  Il  le  rendit 
habile  dans  les  Langues  & dans  les 

Belles  Lettres,  & enfeigna  avec  ré- 
putation à Tubinge  & ailleurs.  Frif- 
chlin  s’étant  attiré  des  affaires  par 
fes  écrits,  fut  renfermé  dans  une 
tour , d’où  voulant  fc  fauver,  il  tom- 
ba fur  des  rochers  & fe  tua  le  18  No- 
vembre 1 590 , à 43  ans.  On  a de  lui  : 
1.  des  notes  fur  les  Bucoliques  & 
le*  Georgiqucs  de  Virgile  , fur  Per- 
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fe  & fur  les  Epitres  d’IToracé  ; a.  deï 
traductions  d’Oppien , d’Ariltopha- 
ne,  de  Callimaque  & d’Heliodore; 
3.  des  Elégies  , des  Comédies  &. 
d’autres  pièces  en  vers. 

FR1ZON  ( Pierre  ) , DoCteur  de 
Sorbonne,  natifduDioc.  de  Reims, 
publia  en  1619  une  hiftoirc  des  Car- 
dinaux François , fous  le  titre  de 
G allia  purpunta , & m.  en  1651» 
M.  Baluze  dans  fon  Andfri[onius  8c 
dans  fon  hiftoire  des  Papes  d’Avi- 
gnon , a relevé  un  gr.  nombre  de 
fautes  de  cet  ouvr.  de  Frizon.  On  a 
de  lui  d’autres  ouvrages. 

FROBEN  (Jean  ),  céleb.  & fçav. 
Imprimeur  du  XVI  fi.  natif d’Ham- 
mclburg  dans  la  tranconie , alla 
s’établir  à Bâle , où  il  s’acquit  une 
gr.  réputation  par  l’exa&itude  de  fes 
éditions.  C’eft  lui  qui  imprima  avec 
foin  les  ouvrages  de  S.  Jérôme,  de 
S.  Auguftin  & d’Erafme.  Il  avoit 
defTein  d’imprimer  auffi  les  Peres 
Grecs , mais  s’étant  laiffé  tomber 
d’un  efcalier  , cette  chute  lui  caufa 
une  incommodité  dont  il  mourut 
en  1517  avant  que  d’avoir  pu  exé- 
cuter fon  defTein.  Erafme  fit  fon 
épitaphe.  Jean  Froben  laifla  un  fils 
nommé  Jérôme  Froben  , & une  fille 
mariée  à Nicolas  Epifcopius  ou  Bif- 
cop , lefquels  s’étant  aflodés  enfem- 
ble,  continuèrent  l’Imprimerie  d* 
Froben  avec  réputation , & donnè- 
rent des  éditions  correftes  des  Pe- 
res Grecs. 

FROBISHER  ( Martin  ) , céleb. 
Pilote  Angloi*  , né  dans  le  Duché 
d’Yorck  au  XVI  fi.  entreprit  en  1576 
de  tenter  un  paflage  à la  Chine  en- 
tre le  Groenland  & la  Nouvelle- 
France.  Il  découvrit  un  Cap  qu’il 
nomma  la  Forlande  de  la  Reine. 
Entre  ce  Cap  & une  Ifle  qui  eft  à 
fon  midi , il  y a un  détroit  auquel  il 
donna  fon  nom.  Frobisher  tenta  le 
même  paflage  en  1 578 , mais  il  ne 
put  réuffir  à caufe  des  glaces.  De  re- 
tour en  Angleterre , la  Reine  Eli- 
fabeth  le  fit  Chevalier , & Vice-Ami- 
ral fous  François  Dracke.il  fe  figna- 
la  en  diverfes  expéditions  de  mer  . 
& mourut  de  fes  bleflùres  à Pli— 
mouth,  en  1594. 
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FROIDMONT  ( Libert  ) , Fro- 
tnondus , habile  Doit,  de  Louvain  , 
au  XVI  fi.  natif  d’Haccour  , entre 
Maftricht  8c  Liège , enleigna  avec 
réputation  à Louvain , oit  il  eut  une 
Chaire  d'Ecriturc  fainte  en  1635  , 
& où  il  m.  le  27  Oftobre  1653  , à 
66  ans , étant  Doyen  de  la  Collé- 
giale de  S.  Pierre.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  les  Aèles  des  Apô- 
tres, 8c  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul , 
& d’autres  ouvrages.  Defcarres  fei- 
foit  un  gr.  cas  de  ce  Dodteur. 

FROISSARD,  ou  Froissart  , 
( Jean  ) céleb.  Hiltorien  dü  XIV  fi. 
Chanoine  8c  Tréforier  de  Chimay  , 
naquit  àValencienncs  vers  1337.  On 
a de  lui  une  Chronique  , qui  com- 
prend ce  qui  s’eft  pafTé  en  France  , 
en  Efpagne  8c  en  Angleterre , de- 
puis 1316  jufqu’en  1400,  il  y en  a 
eu  pluf.  éditions.  Enguerrand  de 
Monflrelet  continua  cette  Chroni- 
que jufqu’en  1467,  8c  Jean  Sleidan 
en  a fait  un  abrégé  en  latin.  Froif- 
fard  compofa  auffi  pluf.  pièces  de 
poëfie  , 8c  s’acquit  l’eftinie  de  Phi- 
lippe de  Hainaut,  Reine  d’Angle- 
terre , 8c  de  Jeanne  de  Valois , fœur 
de  Philippe  de  Valois . 11  mourut 
vers  1402. 

FROMAGEAU  ( Germain  ) , 
fçav.  Doèleur  de  Sorbonne,  natif 
de  Paris , de  parens  riches , retufa 
conllamment  tous  les  Bénéfices  8c 
toutes  les  dignités  qu’on  lui  offrit , 
& s’appliqua  uniquement  à l’étude , 
à la  décifion  des  cas  de  confcience , 
& aux  œuvres  de  charité.  Il  affilia 
long-tems  à la  mort  ceux  qui  font 
condamnés  au  dernier  fupplice , 8c 
mourut  en  Sorbonne  le  7 Oèlobre 
170^.  Ses  décifions  ont  été  impri- 
mées avec  celles  de  M.  de  Lamet , 
en  2 vol,  in-fol. 

FROMEKTIERES  ( Jean-Louis 
de  ) , Evêque  d’Aire  , 8c  l'un  des 
plus  cél.  Prédicateurs  de  fon  tems , 
prêcha  l’Avent  devant  le  Roi  en 
1 67»  , 8t  le  Carême  en  1680.  Il  gou- 
verna fon  Diocèfe  avec  zélé,  dé- 
fendit qu’on  imprimât  fes  fermons , 
& voulut  qu’on  ne  mît  autre  chofe 
fur  fon  tombeau  que  ces  paroles  du 
Pfcaunjp  26 , Seigneur  ,j'ai  aimé  la 
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beauté  de  votre  maifon  , & le  lieu  où 
réfide  votre  gloire.  Ne  perde[  pas  , 
6 mon  Dieu  , mon  ame  avec  les 
impies.  Malgré  fes  ordres , on  a im- 
primé en  6 vol.  in- 11  une  partie  d* 
les  œuvres , après  fa  mort  arrivée 
en  1684. 

FROMONDUS,  voysj  Froid- 
mont. 

FRONTEAU  (Jean),  habile 
Chanoine  Régulier  de  Ste  Géne- 
vieve , 8c  Chancelier  de  l’Univerfité 
de  Paris  , naquit  à Angers  en  1614. 
Il  enfeigna  la  Philofophie  8c  la 
Théologie  à Ste  Génevieve,  fut 
Prieur  de  Benets  en  Anjou  , 8c  Cu- 
ré de  Montargls  où  il  mourut  le  17 
Avril  1662  , à 48  ans.  Il  fçavoit  les 
Langues , 8c  a laifl'é  plufieurs  ou- 
vrages. C’eft  lui  qui  dreffa  la  belle 
Bibliothèque  de  Ste  Génevieve. 

F R O N T I N ( Sextus  Julius  ) , 
cél.  Capitaine  Romain  , fioriffbic 
fous  Vefpafien,  Nerva  8c  Trajan.  Il 
fut  Préteur  8c  Conful , fe  fignala  en 
plufieurs  occafions , 8c  commanda 
avec  fuccès  les  Armées  Romaines 
en  Angleterre  8c  ailleurs.  Frontin 
étoit  ami  de  Martial , 8c  fut  comblé 
d’éloges  par  tous  les  Ecrivains  de 
fon  tems.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
I fi.  Il  nous  relie  de  lui  quatre  livre* 
des  Stratagèmes  militaires,  écria 
fous  le  régne  de  Domitien.  Son  tef- 
tament  fait  vers  l’an  85  de  J.  C. 
portait  cette  claufe  : Impenfk  monu - 
menti  fupervacua  efti  memori»  noftra 
durabit,fi  vitâ  mtruimus, 

FRONTO  ( Marcus  Cornélius  ) , 
cél.  Orateur  Romain  , enfeigna  l’é- 
loquence à Marc-Aurele  8c  à Luce 
Vere.  Le  premier  de  ces  Princes  lui 
fit  élever  une  llatue  par  ordre  du 
Sénat , & le  fit  fubroger  Conful 
pour  deux  mois.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Marcusjulius  Fron- 
to,  lequel  voyant  les  abus  qui  fe  com- 
mettoient  fous  l’Empereur  Nerva  , 
qui  écoutoit  trop  facilement  les  dé- 
lateurs , ofa  s’écrier  en  plein  Sénat , 
que  s’il  étoit  dangereux  d'étre  gou- 
verné par  un  Prince , fous  qui  tout 
étoit  défendu , il  étoit  encore  plus 
dangereux  de  l'être  par  un  P rincé 
fous  qui  tout  était  permis.  Nerva  no 
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lut  plus  fi  facile  dans  la  fuite  à prê-  occafion , & lui  fit  ôter  Padmiftif- 
ter  l’oreille  aux  délateurs.  Ce  Fron-  tration  de  fon  bien.  Il  fe  retirai 
to  fut  Conful  pour  la  troifiéme  fois  Heidelberg  où  il  ni.  en  15S4,  à 58 
'lous  Trajan  , l’an  100  de  J.  C.  ans.  Il  légua  fa  Bibliothèque  » qui 
FR.ONTO  DUCŒUS  , voyej  étoit  très-belle,  à l’Eleéteur  Pala- 
Duc.  tin,  & fit  pluf.  fondations. 

S.  FRUCTUEUX  , Evêque  de  FULBERT , Evêque  de  Chartres, 
Tarragonc  , fouffrit  le  martyre  pour  cél.  par  fon  fçavoir , par  fa  piété  & 
la  foi  de  J.  C.  en  259,  par  ordre  par  fon  zélé  pour  la  difcipîine  ecclé- 
d’Emilien , Gouvern.  de  cette  ville.  fiaftique,enfeigna  long-tems  à Char- 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S.  très  avec  une  réputation  extraordi- 
Fruétueux,  Evêque  de  Brague  au  flaire.  Il  fuccéda  en  toifi  à Rodul- 
VII  fi.  qui  fe  retira  dans  une  folitu-  phe , Evêque  de  Chartres , & m.  le 
de  qu’il  nomma  Complutc  , où  il  bâ-  10  Avril  1028.  Scs  œuvres  ont  été 
tit  un  Monaftere.  Il  m.  le  16  Avril  imprimées  en  1608,  on  ellimeprin- 
Éfiy.  Le  peuple  qui  fe  retira  dans  la  cipalement  fes  Epîrres.  Elles  font, 
fuite  auprès  du  Monaftere  de  Corn-  écrites  d’un  ftyle  allez  pur  pour  l’on 
pLute,  y bâtit  la  ville  que  l’on  nomme  teins,  & l’on  y remarque  beaucoup 
préfentement  Alcala  de  Hénarés.  d’efprit  & de  délicatelle. 

S.  FRUMENCE,  Frumentius  , S.  FULGENCE,  Evêque  de  Ruf- 
Apôtre  de  l’Ethiopie  ou  Abyflînie  , peen  Afrique,  furnommé  VAugufi 
étoit  Tyrien.  Merope , Marchand  & tin  de  fon  fîécle , pour  avoir  défendu 
Philofophe  de  Tyr,  fon  parent , le  avcczélelado&rinedecefaintDoc- 
mena  en  Ethiopie  avec  Ec.efius , au-  teur  contre  les  Demi-Pélagicns , na- 
tre  jeune  homme  de  fes  parens.  Me-  quit  à Lepté  dans  la  Bizacene  vers 
rope  étant  mort  en  abordant  dans  463  , d’une  famille  noble.  Il  futin- 
lepays,  ces  deux  jeunes  hommes  ftruit  avec  foin  dans  les  Lettres  grec- 
plurent  tellement  au  Roi  par  leur  ques  & latines , & fe  retira  enfuite 
icience  & par  leur  fagefie , qu’il  en  dans  la  folitude,  où  fon  mérite  le 
fit  fes  favoris,  & leur  donna  en  mou-  fit  choifir  pour  conduire  les  Reti- 
rant la  tutelle  de  fon  fils.  Frumcn-  gicux.  S.  Fulgence  alla  à Rome  en 
tius  fe  fervit  de  fon  crédit  pour  éta-  yoo  pour  vifiter  le  tombeau  des 
blir  la  Religion  Chrétienne  dans  Apôtres.  S’étant  trouvé  dans  une  cé- 
l’Abyfiinie.  Il  favorifa  les  Mar-  rémonie  où  Theodoric  haranguoit, 
chands  Chrétiens  , fut  ordonné  il  fut  fi  furpris  de  la  magnificence 
Evêque  par  S.  Athanafeen  331 , éta-  de  la  Cour  de  ce  Prince , qu’il  s’é- 
blit  pluf.  Eglifes  dans  ce  gr.  Empi-  cria  avec  admiration  : Si  Rome  ter- 
re , & mourut  vers  360.  reflre  eft  fi  éclatant:  & fi  belle , quel- 

FRUTER  ou { lui 6c  Fruitiers  , le  doit  être  la  Jérufalem  célcfte , que 
Truterius , fçav.  & judicieux  Criti-  Dieu  a promife  à fes  élus  ! De  retour 
que  du  XVI  fi.  natif  de  Bruges,  en  Afrique,  il  fut  choifi  Evêque  de 
vint  à Paris  en  1566 , & y m.  ayant  Rufpe,  Trafimond  l’exila  en  Sar- 
à peine  25  ans.  Il  étoit  ami  de  Mu-  daigne,  parce  qu’il  s’élevoit  avec 
ret  & de  pluf.  autres  Sçavans.  On  a zélé  contre  les  Ariens.  C’eft  durant 
de  lui  quelques  ouvrages  très-bien  fon  exil  qu’il  compofa  fes  excellens 
écrits  en  latin.  ouvr.  On  le  rappella  dans  la  fuite, 

FUGGER(Hulderic) , né  à Aug-  & il  m.  le  1 Janvier  533.  Il  nous 
Ibourg , d’une  famille  riche  & an-  refte  quelques-unes  de  fes  œuvres 
cienne , fut  Camérier  du  Pape  Paul  dont  il  y a pluf.  éditions.  Il  ne  faut 
III , & fe  fit  enluite  Proteitam.  Il  pas  le  confondre  avec  Fulgentius 
étoit  gr.  amateur  des  Sçiences&  des  Plantiades,  Grammairien  de  Car- 
Sçavans,  & faifoic  des  dépenfes  fi  thage,  au  VI  fi.  dont  il  nous  refte 
confidérables  pour  acquérir  les  ma-  3 livres  de  Mythologie, 
nuferits  des  Auteurs  anciens , que  F U L G O S E ( Baptifte  ) , voyei 
fa  famille  lui  intenta  procès  à cette  Frïsosk. 

FVLGOSE 
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FULG  OSE  ou FregoSI( Ra- 
phaël ) , cél.  Jurifconfulte  du  XV  fi. 
enfeigna  le  Droit  avec  réputation  à 
Pavie&  à Plaifance , puis  à Padoue 
où  il  in.  laifTant  divers  ouvrages. 

FULLER  ( Nicolas  ) , fçav.  Ecri- 
vain Anglois  , natif  de  Southamp- 
ton  , fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues , & s’appliqua  à l’étude  de  l’E- 
criture-Sainte.  Il  fut  fucceflivcment 
Secrétaire  de  Robert  Hom , Evêque 
de  Winchcfter , Pafteur  de  l’Eglife 
d’Aldington , Chanoine  de  Salifbu- 
, & Reâeur  de  Waltham.  Il  m.  à 
ldington  le  13  Février  1613.  On 
a de  lui  Mifccllanca  Théologies  & 
fiera , & un  appendix  à cet  ouvra- 
ge : on  y trouve  beaucoup  d’érudi- 
tion. 

FULVIE,  Fulvia , Dame  Romai- 
ne de  l’illultre  famille  des  Fulviens, 
£ féconde  en  gr.  hommes , époufa 
d’abord  Clodius , ennemi  de  Cicé- 
ron ; enfuite  Curion , qui  fut  tué  en 
Afrique , en  foutenant  le  parti  de 
Céfar  ; & enfin  Marc-Antoine  le 
Triumvir.  C’étoit  une  femme  har- 
die , ambitieufe  & entreprenante , 
qui  vouloir  avoir  part  au  Gouverne- 
ment , & dominer  dans  l’adminif- 
tration  des  affaires  publiques.  Après 
la  bataille  de  Philippe , elle  fe  brouil- 
la avec  Augufte , & fit  prendre  les 
armes  à Lucius-Antoine , frerede 
fon  mari.  Quelque  tems  après  elle 
fe  retira  en  Orient , où  elle  fut  très- 
mal  reçue  de  Marc-Antoine,  qui  ne 
vouloir  point  que  cette  femme  ja- 
loufe  & vindicative  fut  témoin  de 
fa  paflion  pour  Cléopâtre.  Fulvie 
fut  fi  piquée  de  ce  mauvais  traite- 
ment , qu’elle  en  m.  de  chagrin  à 
Sicyone , 40  ans  av.  J.  C.  C’eft  elle 
qui  eut  tant  de  joie  de  la  mort  de 
Cicéron , que  fa  tête  lui  ayant  été 
apportée , elle  en  tira  la  langue , la 
perça  de  pluf.  coups  avec  fes  aiguil- 
les à coëffer , & vomit  mille  inju- 
res contre  lui.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre- avec  Fulvie , autre  Dame 
Romaine,  qui  découvrit  à Cicéron  la 
conjuration  de  Catilina , l’ayant  ap- 
prife  de  Curius  fon  amant , qui  étoit 
l’un  des  complices. 

FULVIUS  ou  Gtns  Fulvia , nom 
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d'une  des  plus  anciennes  & des  plus 
illuftres  familles  Romaines  , d’oil 
fortirent  un  gr.  nombre  de  Confuls 
& de  gr.  Capitaines.  Les  plus  cél. 
font  : 1 . Lucius  Fulvius  Curvus , 
Conful  311  ans  av.  J.  C.  qui  triom- 
pha des  Samnites;  1.  Cn.  Fulvius 
Maximus  Ccntumalus , Conful  >98 
ans  av.  J.  C.  qui  triompha  auffi  des 
Saulnites  après  les  avoir  défaits  au- 
près de  Boviano.  Son  fils  , de  même 
nom  que  lui , fut  Diéfateur  *64  ans 
av.  J.  C.  Il  fournit  la  Coric,  défie 
les  Illyriens , & remporta  plufieurs 
viftoires  ; 3.  Marcus  Fulvius  Nobi- 
lior , Conful  193  ans  av.  J.  C.  qu! 
prit  la  ville  d’Ambracie,  & obligea 
les  Etoliens  à demander  la  paix  ; 

4.  Quintus  Fulvius  Flaccus , un  des 
plus  cél.  Capitaines  de  fon  fi.  137 
ans  av.  J.  C.  fut  quatre  fois  Con- 
fùl,  & remporta  une  cél.  viftoire 
fur  les  Gaulois  ; 5.  Marcus  Fulvius 
Flaccus  fon  petit-fils , fut  Conful 
1*5  ans  av.  J.  C.  avec  M.  Plautius 
Hypjaus.  Il  défit  les  Liguriens  ; 
mais  s’étant  joint  avec  Gracchus  , 
Tribun  du  peuple,  & troublant  la 
République , ils  furent  attaqués  l’un 
& l’autre  fur  le  Mont  Aventin , oii 
ils  s’étoient  retirés , par  Opimius 
Nepos , & périrent  en  le  défendant. 

FULVIUS  URS1NUS  , ou  Ful- 
vio Orsini  , cél.  Critique  du  XVI 
fi.  natif  de  Rome , fut  Chanoine  de 

5.  Jean  de  Latran , & lie  diftingua 
par  fon  habileté  dans  les  Belles-Let- 
tres grecques  & latines.  Il  m.  à 
Rome  le  18  Juin  1600,  à 70  ans  , 
laifTant  une  partie  de  fes  manuferits 
à la  Bibliothèque  du  Vatican.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  familiit  Roma- 
norum  ; des  notes  fur  Cicéron , fur 
Varron , &c.  & pluf.  autres  ouvra- 
ges eftimés. 

FURETIERE  (Antoine),  nati£ 
de  Paris  , Abbé  de  Chalivoy , & cél. 
Académicien  de  l’Académie  Fran- 
çoife , s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  ouvr.  & m.  le  14  Mai  1 688  , 
à 68  ans , après  avoir  eu  de  gr.  dé- 
mêlés avec  les  Académiciens  fes 
confrères.  Le  plus  cél.  & le  pluseC» 
timé  de  fes  ouvr.  eft  fon  Diction- 
naire univtrfel  de  la  Langue  Fratv; 
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çoifp,  où  il  explique  les  tçrmes  des 
Arts  &.  dçs  Sciences.  Ce  Ditticn- 
naire  ne  lut  imprimé  qu’après  fa 
mort. 

FURIUS  BIBACULUS,  Poète 
Latin  , natif  deC?émone , vers  10} 
av.  J.  C*  écrivit  des  Annales  en 
vers  , dont  Macrobe  rapporte  quel- 
ques fragtpens.  C eft  de  lui  dont 
parle  Horace  dans  ce  vers  fatyrique  : 

Furius  hibernas  cani  nive  confpuit 
Alpes. 

FURSTEMBERG  (François 
Egon  , Prince  de  ) , fils  d’Egon  , 
Comte  de  Furftemberg , d’une  des 
lus  nobles  & des  plus  anciennes 
laifons  d’Allemagne  , naquit  le  27 
Mai  1626.  Il  fut  gr.  Doyen  & gr. 
frévôt  de  Cologne,  & l’un  des  prin- 
cipaux Minières  de  l’Eletfteur  de 
cette  ville.  Ayant  été  élu  Evêque  de 
JStraibourg  en  1665,  il  conçut  le 
deffein  d’y  voir  rétablir  la  Religion 
Catholique,  & s’attacha  à la  Fran- 
ce , qui  s’empara  de  cette  ville  en 
1681.  L’Evêque  de  Stralbourgm.  à 
Cologne  le  1 Avril  1681.  Guillau- 
me Egon,  Prince  de  Furftemberg, 
Jçn  frere , lui  fuccéda  dans  cet  Evê- 
ché ; il  s’attacha  aufii  à la  France , 
devint  Cardinal , & Abbé  de  S.  Ger- 
njai.n-des  Prés  à Paris , où  il  m.  le 
10  Avril  1704,  à 75  ans. 

FURSTEMBERG  ( Guillaume  ) , 
Gr.  Maître  de  l’Ordre  de  Livonie  , 
ou  des  Portes-Glaives , étoit  fils  de 
Guillaume , feigneur  deNehemen , 
d’une  Maifon  noble  & ancienne  de 
■yreftphalié.  Il  s’oppola  aux  Mofco- 
vites  qui  vouloient  s’emparer  de  la 
Livonie,  & fit  prifonnier  l’Arche- 
vêque de  Riga  en  1557;  mais  les 
Mofcovites  ayant  pris  la  Fprtereftê 
de  Velim  en  1560 , ils  emmenerent 
le  Gr.  Maître  prifonnier  en  Mofco- 
vie , où  il  m.  quelque  tems  après, 

FURSTEMBERG  ( Ferdinand 
de  ) , Evêque  de  Paderborn  .puis  de 
Munfter  , & Vicaire  Apoftoliqqe 
dans  tous  les  pays  du  Nord  , naquit 
à Bilftein  le  2 1 Oélobre  1 626  de  la 
même  Maifon  que  le  précédent.  Il 
S’appliqua  avec  zélé  à la  converfion 
des  Hérétiques  & des  Infidèles , ai- 
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ma  & protégea  les  Sciences,  & m. 
le  2 6 Juin  1683.  On  a de  lui  pluf, 
ouvr.  dont  le  principal  eft  intitulé: 
Monumenta  Paderbonenfia. 

FURSTIUS  (Walter),  nom  de 
ce  vaillant  Suiffe  du  Canton  d’Uri  j 
qui  avec  Werner  Stouffacher , & Ar- 
noul  Melchthal,  fecoua  en  1308  la 
domination  des  Archiducs  d'Autri- 
che , & mit  fa  Nation  en  liberté. 

S.  FURSY  pu  Foursv  , Furfius, 
natif  d’Irlande , vint  en  France  , & 
bâtit  un  Monaftere  à Lagni  vers  644! 
dont  il  fur  le  premier  Abbé,  11  m.  i 
Mazeroclles  près  de  Dourlcns , le  îd 
Janvier  650. 

FUSCHIUS  ou  Fusch,  ( Leor 
nard  ) , l’un  des  plu?  cél.  Médecins 
du  XVI  fi.  naquit  à Wembdingen 
en  Bavière  en  1501.  Il  enfeigna  & 
pratiqua  la  Médecine  avec  tant  de 
réputation  à Munich  , à Jngolftad , 
& ailleurs , qu’il  fut  nommé  l'pgi- 
nete  d' Allemagne.  Il  excelloit  furr 
tout  dans  la  connoiffançe  des  plan- 
tes ; il  fut  annobli  par  Charles- 
Quint , & m.  à Tubinge  le  10  Mai 
1566 , à 65  ans.  On  a de  lui  en  la- 
tin un  très-gr.  nombre  d’ouvrage? 
eftimés  , dont  l’un  des  principaux 
eft  fon  Hifloire  des  Plantes. 
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GABALIS  (le  Comte  de  ) , 
voye j yiiLARs. 

GABINIl/S  (Aulus),  Conful 
Romain  58  ans  ay.  J.  C.  obtint  1^ 
Gouv.crn.  de  Syrie  & de  Judée.  Il 
obligea  Alexandre, fils  d’Ariftpbule, 
à demander  la  paix  . & rétablit  Hir- 
can  dans  la  dignité  de  Gr.  Pontife; 
Ariftobule  s’étant  échapé  de  Rome , 
rentra  dans  f es  Etats  avec  Antigo- 
ne fon  autre  fil? , mais  ils  furent  dé- 
faits & conduits  à Rome.  Gabinius , 
après  cette  expédition , s’étant  enri- 
chi des  dépouilles  de  (a  Syrie  , réso- 
lut de  faire  la  guerre  aux  Partîtes, 
dont  le?  riche/fes  excitoicntfon  avi- 
dité infatiable.  Il  avoit  déjà  pafte 
l’Euplu-ate  , lorfque  Ptoleraée  Aule- 
tes , vint  lui  offrir  roooo  talepis  pour 
être  rétabli  dans  le  Royaume  $T  E- 
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gypte.  Gabinius  marcha  aulîi-tôt  en 
t’gypte  , & prolongea  la  guerre  en 
recevant  des  fommes  coniidérablcs 
d’ Archelaüs , ennemi  de  Ptolemée  : 
cependant  Archelaüs  ayant  été  tué 
daiv  un  combat , Ptolemée  fut  mis 
en  pofleflion  de  fon  Royaume.  Ga- 
binius remit  enfuite  fon  Gouverne- 
ment de  Syrie  à Craflus  , & retour- 
na à Rome  54  ans  av.  J.  C.  Il  fut 
alors  accufé  par  le  peuple , mais  le 
crédit  de  Pompée , & l’argent  qu’il 
fit  diltribuer  à fes  Juges  & à fcs  ac- 
cufateurs , le  firent  abfoudrc.  Quel- 
que tcms  après  il  fut  accufé  de  con- 
çufiion  , & condamné  au  banniflè- 
mcnt  ; c’eft  en  cette  derniere  occa- 
fion  que  Cicéron  harangua  pour  lui 
à la  priere  de  Pompée , quoiqu’il.eût 
voulu  auparavant  le  faire  condam- 
ner pendant  fon  abfence.  Ce  trait 
ne  fait  point  d’honneur  à ce  célébré 
Orateur. 

GABRIEL  Severe , fçav.  Arche- 
vêque de  Philadelphie  au  XVI  fi. 
natif  de  Monenbazie  ou  Epidaure  , 
voyant  qu’il  y avoit  peu  de  Grecs 
dans  fon  Eglife  , fe  retira  à Venife , 
où  il  fut  l’Evêque  des  Grecs  qui 
étoient  dans  les  Etats  de  cette  Ré- 
publique. Il  fit  imprimer  à Venife 
en  1600  un  Traité  des  Sacremens 
en  grec,&  une  Apologie  en  1^04. 
On  voit  clairement  dans  ces  ouvr. 
que  cet  habile  Archevêq.  admettoit 
la  TranjJubJhntiatLon  , comme  les 
Latins.  Ricard  Simon  donna  en 
1671  une  nouvelle  édition  des  œu- 
vres de  Gabriel  de  Philadelphie  en 
grec  & en  latin  avec  des  notes. 

GABRIEL  SIONITE  , fçavant 
Maronite , étoit  Profefleur  des  Lan- 
gues Orientales  à Rome  , d’où  il 
fut  attiré  à Paris  pour  travailler  à 
la.  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  ap- 
porta avec  lui  des  Bibles  fyriaques 
& arabes , qu’il  avoit  décrites  de 
fa  main  fur  des  exemplaires  rnanu- 
ferits  à Rome  : ces  Bibles  furent  im- 
primées pour  la  première  fois  dans 
la.  Polyglotte  de  M.  le  Jay , avec 
les  points  voyelles  & une  verfion  la- 
tine , & enfuite  dans  la  Polyglotte 
d'Angleterre.  Gabriel  Sionite  tra- 
duifit  encore  la  Géographie  arabe , 
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& quelqu 
brouilla  avec  M.  le  Jay  , qui  fit  ve-> 
nir  de  Rome  Abraham  Ecehellenfis 
pour  le  remplacer. 

GABRIELLEde  Bourbon , Prine. 
illuftre  par  fon  efprit , par  fa  piété 
& par  fes  ouvr.  étoit  fille  de  Louis 
de  Bourbon  I , Comte  de  Montpen- 
fier.  Elle  époula  en  1485  Louis  de 
la  Tremouille,  tué  à la  bataille  de 
Pavie  en  15*5 , dont  elle  eut  Char- 
les Comte  de  Talmond  , -qui  fut 
tué  à la  bat.  de  Marignan  en  1 yi  y. 
Elle  mourut  au  Château  de  Thouars 
en  Poitou  le  31  Décembre  ijiô. 
Elle  a compofé  : L'injlruclion  des 
jeunes  Puedles ; le  Temple  du  St 
Efprit  ; le  Voyage  du  Pénitent , & 
d’autres  ouvrages  de  piété. 

GABRIN  tu  G A.BRINI  (Nicolas) 
voye\  Rienzi. 

GABRINUS  Funditlus , fameu* 
par  fa  perfidie  & par  fa  cruauté  ( 
le  joignit  aux  Cavaicabos  , qui  fe 
rendirent  maîtres  de  Crémô  ne  après 
la  mort  de  Jean  Duc  de  Milan  , ar- 
rivée en  1411.  Dans  la  fuite  Ga- 
brinius  afpirant  lui-même  à la  Sou- 
veraineté , invita  Charles  de  Ca- 
valcabos  , Chef  de  cette  famille  , 
avec  9 ou  to  de  fes  parens,  d’allef 
à fa  maifon  de  campagne , où  il 
les  aflaflina  tous  dans  un  feflin» 
Aufli-tôt  il  s’empara  du  Gouverne- 
ment de  la  Ville  , & y exerça  toutes 
fortes  de  cruautés  : mais  il  fut  pris 
dans  la  fuite  & mené  à Milan , où 
Philippe  Vifconti  Duc  de  Milan  s 
qui  avoit  fuccédé  à Jean  fon  frère  , 
lui  fit  trancher  la  tête. 
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Gcographia  Nubie njis  , 
î-autres  ouvrages.  11  fc 


G A C O N ( François  ) . Poète 
François , très-connu  par  fes  traits 
fatyriques  contre  M.  Bofîùet , Rouf- 
feau  » la  Mothe , &c.  naquit  à Lyon 
en  1667  d’un  Négociant.  Il  rempor- 
ta le  prix  de  Poëfie  à l’Académie- 
Françoife  en  1717 , & m.  dans  fon 
Prieuré  de  Bâillon , près  de  Beau- 
mont-fur-Oife , le  iy  Nov.  171  y , & 
y8  ans.  On  a de  lui  : 1 . Le  Poète 
fans  fard , ouvr.  fatyrique , in- 1 1 ; 
».  Traduftion  françoife  d’Anacréon 
avec  des  notes  ; 3. 1' Anti-RouJf.au; 
4.  l’Homtre  vengé , contre  M.  delà 
B b ij 
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Mothe.  Gaçon  attaqua  encore  M.  de 
la  Mothe , & le  tourna  en  ridicule 
dans  un  petit  ouvr.  intitulé  : Les 
Fables  de  M.  de  la  Mothe  , tradui- 
tes en  vers  françois  , par  P.  S.  F. 
au  Caffe  du  Mont-Parnajfe  , &c.  Il 
avoir  été  Pere  de  l’Oratoire. 

G AD  , Vile,  fils  de  Jacob  par 
Zelpha , naquit  vers  1748  av.  J.  C. 
& fut  Chef  d’une  Tribu  de  fon  nom , 
qui  produifit  de  vaillans  hommes. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
Prophète  Gad , ami  fidèle  du  Roi 
David,  auquel  il  propofa,  delà  part 
de  Dieu . de  choifir  l’un  de  ces  trois 
fléaux  , la  guerre , la  pefte , ou  la 
famine,  vers  1017  av.  J.  C. 

GADDO  GADDI  ( Ange  ) , fa- 
meux Peintre  de  Florence  , au  XIV 
fl,  fils  de  Thaddée. 

GADDO  GADDI , autre  Peintre 
de  Florence,  fe  perfeétionna  fous 
le  Giotto  , & réuflit  principalement 
à bien  exprimer  les  pallions. 

S.  GAETAN  deTiene,  fonda- 
teur de  l’Ordre  desThéatins,  na- 
quit à Vicence  en  1480  de  Gaipard 
de  Tiene , d’une  noble  & ancienne 
famille , féconde  en  perfonnes  de 
mérite.  Après  avoir  fait  fes  études , 
il  fut  Protonotaire  Apoftolique  par- 
ticipant , dignité  confidérable  de 
Rome , & forma  Iç  deflein  d’inlli- 
tuer  un  Ordre  de  Clercs  Réguliers. 
Jean-Pierre  Carafe  , alors  Évêque 
de  Chieti , & depuis  Pape , fous  le 
nom  de  Paul  IV,  Boniface  de  Col- 
le, gentilhomme  Milanois,  &Paul 
de  Ghisieri , fe  joignirent  à lui  pour 
le  même  deflein.  Ces  quatre  Fon- 
dateurs , dont  S.  Gaëtan  étoit  le' 
Chef,  ayant  renoncé  à leurs  Béné- 
fices , firent  leurs  vœux  dans  l’Egli- 
fe  de  S.  Pierre  au  Vatican  le  14  Sept. 
1514.  Le  Pape  approuva  leur  Ordre, 
fous  le  nom  de  Clercs  Réguliers. 
Cependant  ayant  élu  pour  Supérieur 
l’Evêque  de  Chieti,  ils  furent  ap- 
pellés  Théatins , du  nom  de  cette 
ville  , qui  en  latin  s’appelle  Théate. 
Les  3 ans  de  la  fupériorité  de  l’E- 
vêque de  Chieti , étant  expirés  , S. 
Gaëtan  fut  élu  Supérieur.  Trois  ans 
après  il  fut  envoyé  à Naples  par  le 
Pape , y fonda  une  Maifon  de  fon 
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Ordre , & y m.  en  odeur  de  fainte- 
té  le  j 7 Août  1547,  à 67  ans.  11  fut 
canonifé  par  ClementX. 

GAFFAREL  ( Jacques  ) , céleb. 
Doéleur  en  Théologie  & en  Droit 
Canon , natif  de  Mannes  en  Pro- 
vence , fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  orientales  , & fut  Biblio- 
thécaire du  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  l’envoya  en  Italie  pour  y ache- 
ter les  meilleurs  livres  imprimés  & 
manuferits.  Gaffarel  publia  un  ou- 
vrage intitulé  : Curiofités  inouies 
fur  la  fculpture  talifmanique  des 
Perfans  , &c.  qui  fit  gr.  bruit  & 
ui  fut  cenfuré  en  Sorbonne.  On 
it  que  le  Cardinal  de  Richelieu  vou- 
loit  l’employer  à réunir  les  Protef- 
tans  à la  Religion  Catholique.  Gaf- 
farel avoit  entrepris  l 'Hifloire  du 
Monde  fouterrain  ; mais  il  ne  put 
l’achever , étant  mort  à Segovie  en 
1681 , à 80  ans.  On  a de  lui  d’au- 
tres ouvrages. 

GAGE  ( Thomas  ) , fameux 
voyageur , natif  d’Irlande , fe  fit  Do- 
minicain en  Efpagne,  & fut  choifi 
en  i6a<;  pour  aller  prêcher  la  foi 
aux  Infidèles  dans  le  Mexique.  Y 
étant  devenu  fort  riche , il  fe  fauta 
en  Angleterre , & renonça  à la  Re- 
ligion Catholique.  On  a de  lui  une 
Relation  des  Indes  Occidentales  , 
traduite  en  françois  par  Beaulieu 
Hucs-Oneil.  Cette  traduélion  fe 
trouve  aufli  dans  le  troifléme  tome 
des  Voyages  de  Thevenot,  mais 
avec  des  retranchemens  confldéra- 
bles. 

GAGUIN  (Robert) , cél.  Hifto- 
rien  du  XV  fi.  & le  XXe.  Général 
des  Mathurins  ou  Trinitaires , natif 
de  Calline  fur  les  confins  de  l’Ar- 
tois , fut  employé  par  les  Rois  Char- 
les VIII  & Louis  XII,  en  diverfes 
négociations  importantes.  11  fe  dif- 
tinguapar  fa  fcience  & par  fon  mé- 
rite, & m.  à Paris  le  22  Mai  1501. 
Les  plus  confidérables  de  fes  ouvr. 
font-,  1.  une  Hiftoire  de  France  en 
latin , qu'il  termina  à l’an  1499.  El- 
le a été  traduite  en  françois;  2.  des 
Epines , des  Harangues , & des  Poë- 
fies  en  latin. 

GAIGNY  (Jean  de) , Gagn*us, 
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fçav.  Dofteur  de  Sorbonne,  natif 
de  Paris,  fut  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité,  & premier  Aumônier  du 
Roi  François  I.  Il  m.  le  25  Nov. 
1549.  On  a de  lui  divers  ouvrages. 

GAINAS , Got  de  naiïïance , de- 
vint par  fa  valeur  Général  de  l’Ar- 
mée de  l’Empereur  Arcadius.  Il  fit 
tuer  en  395  le  traître  Ruffin  comme 
un  ufurpateur.  Par  cette  mort  Eutro- 
pe  étant  devenu  le  favori  de  l’Em- 
pereur, Gainas  en  fut  fi  jaloux, 
qu’il  appella  les  Barbares  d’Afie , & 
força  Arcadius  en  399  à lui  livrer 
Eutrope  & plufieurs  autres  de  fes 
plus  fidèles  Miniltrcs.  Gainas  étant 
Arien,  demanda  une  Eglifc  pour 
les  Ariens  de  CP.  11  forma  même 
le  defiein  de  brûler  le  Palais  impé- 
* rial , & de  fe  rendre  maître  de  l’Em- 
pire. Ces  attentats  obligèrent  l’Em- 
pereur de  le  déclarer  ennemi  de  l’E- 
tat. Ce  qui  irrita  tellement  Gainas  , 
qu'il  ravagea  toute  la  Thrace;  mais 
il  fut  vaincu  fur  la  Mer  de  l’Hel- 
lefpont , & fut  tué , comme  il  fuyoit 
avec  les  débris  de  fa  Flotte  en  400. 
Sa  tête  fut  portée  à l’Empereur  à 
Conltantinople. 

S.  G AL,  fils  d’un  Sénateur, 
ayant  renoncé  au  monde,  s’acquit 
Peftime  de  Thierri,  Roi  d’Auftra- 
fie , & fut  Evêque  de  Clermont  en 
532  après  S.  Quintien.  Il  m.  vers 
552.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
S.  Gai,  natif  d’Irlande,  &difciple 
de  S.  Columban.  C’eft  lui  qui  fonda 
en  Suifle  le  célébré  Monaftere  de 
S.  Gai , dont  il  fut  le  premier  Abbé 
en  614.  Il  m.  vers  646.  On  a de  lui 
quelques  ouvrages. 

GALANUS  ( Clement  ) , Reli- 
gieux Théatin , ayant  demeuré  long- 
tems  en  Arménie,  recueillit  pluf. 
aftes  & pluf.  écrits  Arméniens , & 
les  traduifit  en  latin.  Son  ouvr.  dont 
une  partie  eft  en  arménien  & l’au- 
tre en  latin  , fut  imprimé  à Rome 
en  i6yo , 2 vol.  in- fol.  11  a pour  ti- 
tre : Conciliation  de  l'Eglife  Armé- 
niene  avec  l'Eglife  Romaine , fur 
les  témoignages  des  Peres  & des 
Docteurs  Arméniens.  On  y trouve 
aufii  l’Hiftoire  Civile  & Eccléfiafti- 
que  d’Arménie. 
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G A L A S ( Matthieu  ) , fameux 
Général  des  Armées  de  l’Empereur, 
naquit  à Trente  en  1 589.  Il  fut  d’a- 
bord Page  du  Baron  de  Beaufremont, 
Chambellan  du  Duc  de  Lorraine , fié 
fe  fignala  tellement  en  Italie  & en 
Allemagne  , qu’il  fut  mis  à la  tête 
des  Armées  impériales.  Galas  ren- 
dit des  ferviccs  importons  au  Roi 
d’Efpagne  & à l’Empereur.  11  voulut 
même  s’emparer  de  la  Bourgogne 
en  1636;  mais  il  fut  battu  avec  le 
Duc  de  Lorraine  à S.  Jean  de  Lônc. 
Il  réuflit  mieux  contre  les  Suédois  : 
cependant  l'on  Armée  ayant  été  cn-v 
tiérement  défaite  près  de  Magde- 
bourg  , par  Tortenfon  , il  fut  dilgra- 
cié  de  l’Empereur.  Quelque  tems 
après  on  lui  rendit  le  commande- 
ment des  troupes  , mais  il  n’en  jouit 
pas  long-tems,  étant  m.  à Vienne 
en  Autriche  en  1647,  à 58  ans. 

GALATHÉE  , Nymphe  & Divi- 
nité marine  , félon  la  fable , étoit 
fille  de  Nérée  & de  Dons.  Elle  fut 
aimée  de  Polyphcme , qa’elle  nié- 
prifa  pour  le  Berger  Acis.  Le  Cyclo- 
pe  indigné  écrafa  Acis  avec  un  ro- 
cher. 

GAI.AT1N  ( Pierre),  fçav.  Re- 
ligieux de  S.  François,  au  XVI  fi. 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fes  ouvr.  furtoutpar  fon  Traité  De 
arcanis  Catholicet  veritatis  , contre 
les  Juifs.  Cependant  Galatin  avoir 
copié  cet  écrit  du  livre  de  Porchet  , 
intitulé  : Victoria  adversits  Judtos. 
Porchet  avoit  lui-même  copié  fon 
ouvr.  de  Raimond  Martin;  mais  il 
en  avertit  fes  lefteurs , au  lieu  que 
Galatin  a publié  fon  ouvr.  comme 
s'il  étoit  de  lui. 

GALAUP  de  Chasteuii  (Fran- 
çois ) , cél.  & fçav.  folit.  du  mont 
Liban  , naquit  à Aix  en  Provence 
le  19  Août  15S8 , d’une  famille  no- 
ble & féconde  en  perfonnes  de  mé-, 
rite.  Il  fit  paroître  dès  fon  enfance 
une  gr.  inclination  pour  la  piété  & 
pour  les  fciences.  Ayant  lié  amitié 
avec  M.  de  Pcirefc  , il  fe  retira  avec 
lui  à la  campagne , & fit  de  fçavan- 
tes  obfervations  fur  le  Pcntatcuque 
Samaritain  , que  le  Tcre  Théophile 
Minuti , Religieux  Minime , avoit 
Ëb  ii) 
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apporté  du  Levant.  François  de 
Chafteuil  alla  demeurer  au  Mont- 
Liban  en  1631.  Il  y mena  une  vie 
fi  édifiante,  & s’y  diftingua  telle- 
ment par  fon  mérite , que  les  Maro- 
nites voulurent  l’élire  pour  leur  Pa- 
triarche , mais  il  refufa  cet  honneur. 
Les  courfes  des  Turcs  l’obligerent 
enfuite  de  fe  retirer  à Mar-Elicha  , 
dans  un  Monaftere  de  Carmes  Dé- 
chaufiés , où  il  m.  en  odeur  de  fain- 
teté  le  15  Mai  1644.  11  fçavoit  les 
Mathématiq-  8c  les  Langues  orien- 
tales, 8c  s’étoit  rendu  très  habile 
dans  le  l'ens  littéral  de  l’Ecriture- 
fainte.  Sa  vie  écrite  par  M.  Marchet- 
ti , eft  devenue  rare. 

GALBA  (Servius  Sulpitius),  Em- 
pereur Romain , de  l’ancienne  fa- 
mille des  Sulpices,  naquit  la  veille 
de  la  naif.  de  J.  C.  Il  fut  adopté  par 
Livia  Ocellina  fa  belle -mere,  & 
avancé  dans  les  Charges  par  Livie  , 
femme  de  l’Empereur  Augufte.  On 
dit  qu’ayant  été  préfenté  a Augflfte 
avec  d’autres  jeunes  Romains , ce 
Prince  , en  voyant  fon  nez  aquilin  , 
ui  lui  donnoit  l’air  d’un  Aigle , lui 
it  : Et  toi  Galba  , tu  goûteras  aujjî 
de  l'Empire  ; à quoi  Galba  répon- 
dit : Que  ce  Çeroit  quand  une  mule 
deviendrait  féconde.  Ce  prodige  ar- 
riva effeftivement  fous  le  régne  de 
Néron , ce  qui  porta  Galba  à la  ré- 
volte , par  les  follicitations  de  Vin- 
dex.  Il  fe  fit  elire  Empereur  l’art  68 
de  J.  C.  & fut  le  premier  des  Em- 

Ereurs  Romains , élu  fans  être  de 
famille  des  Céfars.  Galba  s’é- 
teit  acquis  I’eftime  de  tout  le  mon- 
de , n’étant  que  particulier  ; mais  il 
fe  rendit  odieux  par  fes  cruautés  8c 

{iar  fon  avarice  aufli-tôt  qu’il  fut  fur 
e Thrône.  tl  fit  tuer  Macer  8c  Fon- 
teius  Capito , 8c  adopta  Pifon , avec 
lequel  il  fut  afiàfitné  par  ordre  d’O- 
thon  le  10  Janvier  69  de  J.  C.  à 73 
ans.  C’étoit  un  Prince  doué  des  plus 
belles  qualités.  On  l’auroit  cru  di- 
gne de  l'Empire , s’il  n’eût  jamais 
été  Empereur. 

G A L E ( Thomas  ) , fçav.  Ecri- 
vain Anglois  du  XVÎI  (i.  fut  Prin- 
cipal de  l’École  de  S.  Paul , membre 
de  la  Société  Royale  de  Londres , $c 
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Doyen  d’Yorck.  Il  étoit  en  commer- 
ce de  Lettres  avec  les  Sçavans,  8c 
fut  choifi  pour  faire  les  inferiptions 
du  monument  érigé  à Poccafion  de 
l’incendie  de  16 66.  Thomas  Gale 
publia  en  1671  Opufcula  Mytholo- 
gica  , Ethica  & Phyp.ca  , en  gréé  8c 
en  latin.  On  a de  lui  divers  autres 
ouvrages  eftimés  ; les  princip.  font  : 

l . Hijlori <t  Poetica  antiqui  feripto - 
res  ; i,  Hifloriet  Anglicantt  feripto- 
res  quinque  ; 3.  Hi/lerue  Britannica. , 
Saxonica , Anglo-Danica.  fcripto~ 
res  quindecim , 8c c.  Il  m.  le  8 Avril 
1709. 

GALEANO  (Jofeph),  célébré 
Poëte  8c  Médecin  de  Palerme  au 
XVII  fi,  étoit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  & dans  les  Sciences.  Il  en-  , 
feigna  8c  pratiqua  la  Médecine  à Pa- 
lerme pendant  près  de  50  ans  avec 
une  réputation  extraordinaire , 8c  y 

m.  le  28  Juin  1675.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouvrages. 

G ALEX  (Matthieu) , fçav.  Théo- 
logien du  XVI  11.  natif  de  Wcftca- 
pel  en  Zélande,  enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputation  à Dilinghen , 
puis  à Douai.  Il  devint  Chancelier 
de  l’Univerfité  de  cette  ville,  y fit 
fleurir  les  Sciences , & m.  en  1 573. 
On  a de  lui:  1.  Commentarium  de 
chrifliano  & catholico  Sacerdote  ; s, 
de  originibus  Mona/licis  ; 3.  dt  Mif- 
fe  facripclo  ; 4.  de  feculi  noflri  cho ♦ 
rets , 8c  d’autres  ouvrages  eftimés. 

G A L E X ( Chriftophe-Bernard 
de  ) , Evêque  de  Munfter , 8c  l’un 
des  plus  gr.  guerriers  du  XVII  15. 
afliégea  la  ville  de  Munfter , oui  re* 
fUfoit  de  fe  foumettre  à fon  autori- 
té , la  prit  le  6 Août  1661 , 8c  y fit 
bâtir  une  bonne  Citadele.  Il  fe  ligua 
en  1665  avec  le  Roi  d’Angleterre 
contre  les  Hollandois , 8t  rempor- 
ta fur  eux  divers  avantages.  L’Evê- 
que de  Munfter  fe  déclara  encore 
contre  les  Hollandois  en  1672  ; par- 
ce qu’ils  lui  retenoient  la  Seigneu- 
rie de  Borklo.  11  marcha  contre  eux 
avec  les  François , 8c  leur  enleva 
plufieurs  Villes  8c  Places  fortes; 
mais  l’Empereur  l’obligea  de  faire 
la  paix  en  1674.  L’année  fui  vante 
il  le  ligua  contre  les  Suédois , fur 
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lefquéls  il  prit  quelques  Places.  Il 
m.  le  19  Sept  1578,  à 74  ans.  Fer- 
dinand de  Furflemberg  lui  fuccéda. 

GALEOTI MARTIO , Galeotus 
Martin  s , fameux  Écrivain  du  XV 
ït.  natif  de  Narni , fut  Secrétaire  de 
Matthias  Corvin , Roi  de  Hongrie  , 
& Précepteur  de  Jean  Corvin  fon 
fils.  Il  m.  à Lyon  en  1478.  On  a de 
lui  en  latin , Un  recueil  des  bons 
mots  de  Matthias  Corvin  , & d’au- 
tres ouvf.  qui  ont  fait  beaucoup  de 
bruit. 

GALERE  ARMENT AIRE,  Ga- 
lerius  Valerius  Maximianus , Em- 
pereur Romain  , natif  de  Dacie  , 
près  de  Sardique  , ayant  époufé  Va- 
lérie, fille  de  Dioclétien,  fut  aflo- 
cié  à l'Empire  & fait  Céfar  avec 
Confiance  Chloré,  en  19a  de  J.  C. 
Il  fut  envoyé  contre  Narfés,  Roi  de 
Perfe , & perdit  contre  lui  une  gr. 
bataille  en  296.  Dioclétien  qui  étoit 
à Antioche , le  reçut  très-mal , le 
laifla  marcher  long-tems  à pied  après 
fon  char,  & lui  fit  des  reproches 
très-fenfibles.  Galere  en  fut  fi  tou- 
ché , qu’il  leva  une  nombreufe  Ar- 
mée , marcha  l’année  fuivante  con- 
tre Narfés,  le  défit,  le  prit  avec  fa 
femme , fes  enfans  & fes  fccurs , & 
lui  enleva  la  Méfopotamie  avec  cinq 
Provinces.  Dioclétien  & Maximien 
ayant  abdiqué  l’Empisê  en  $05  , Ga- 
lère & Confiance  Chlore  le  parta- 
gèrent entr’eux.  Galère  excita  en- 
luite  une  cruelle  pcrfécution  contre 
les  Chrétiens,  & m.  rongé  de  vers 
en  511. 

GALIEN  (Claude),  Galenus  , 
très-cél.  Médec.  natif  de  Pergainé, 
vers  131  de  J.  C.  étoit  fils  de  Ni- 
con  , habile  Architefte  de  la  meme 
ville.  Apres  avoir  appris  la  Philofo- 
phie , il  s’adonna  à la  Médecine  , & 
fut  difciple  de  Satyron  & de  Pélops  , 
les  deux  plus  célébrés  Médecins  de 
fon  tems.  Galien  alla  enfuite  à Ale- 
xandrie confulter  les  Sçavans.  De- 
là il  pafla  à Rome  (l’an  169  de  J.  C.) 
où  il  compofa  divers  ouvr.  Il  en  for- 
tit  enfuite , & voyagea  en  Afie  ; 
mais  peu  de  tems  après , l’Empereur 
Marc-Aurele  le  rappella  à Rome. 
Après  la  mort  de  ce  Prince , Galien 
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retourna  à Pergame , où  fon  c roit 
qu’il  m.  dans  un  âge  très-avancé 
vers  l’an  100  de  J.  C.  Il  avoit  com. 
pofé  *00  vol.  qui  furent  brûlés  dans 
l’embrafem.  du  Temple  de  la  Paix, 
Les  meilleures  éditions  de  ceux  qui 
nous  relient , font  celles  de  Bâle  en 
1 5}8 , 5 tom.  & celle  de  Venife  ert 
1^25,  en  7 vol.  On  eflimè  princi- 
palement fon  traité  de  l'ujage  des 
parties  du  corps  humain. Galleh  éroit 
d’un  tempérament  foible  & délicat, 
comme  il  l’afiùre  lui-même  ; mais  il 
ne  laifla.  point  de  parvenir  à une  ex- 
trême vieilleflè  , par  fa  frugalité  & 
fon  habileté  dans  la  Médecine.  Il 
avoit  pour  maxime  de  toujours  for- 
tir  de  table  avec  un  refie  d’appetit. 
On  le  regarde  avec  raifoh  comme  le 
plus  gr.  Médecin  de  l’antiquité  après 
Hippocrate.  Il  faifoit  des  guériions 
fi  furprenan'es,  qu’il  fut  accufé  de 
magie  : ce  qui  l’obligea  de  fortir  de 
Rome.  Sesorvr.  font  écrits  en  grec. 

GALILÉE  Galilei  , Gdlilteus , 
très-célebrc  Mathématicien , &l’un 
des  plus  gr.  génies  du  XVII  fi.  étoit 
fils  naturel  de  Vincent  Galilei , nô- 
ble  Florentin.  Il  eut  dès  fon  enfan- 
ce une  violente  inclination  pour  la 
Philofophie  & pour  les  Mathémati- 
ques , & fit  dans  ces  fciences  de 
vafles  progrès.  Galilée  fut  choifi 
Profefleur  de  Mathématique  à Pa- 
doue  en  1592.  Cofme  II , Gr.  Duc 
deTofcane,  l’appella  enfuite  à Pi- 
fe,  puis  à Florence,  où  il  lui  don- 
na le  titre  de  fôn  premier  Philofo- 
phe  & de  fon  premier  Mathémati- 
cien. Galilée  ayant  embrafTé  le  fy- 
flême  de  Copernic , un  Moine  or- 
gueilleux le  déféra  à l’Inquifition 
de  Rome,  où  le  Cardinal  Bcllar- 
min  lui  fit  promettre  en  i6r6  de  ne 
plus  défendre  ce  fyftême  ni  de  vive 
voix  ni  par  écrit  ; mais  Galilée  ne 
tint  pas  fa  parole*.  Il  publia  16  ans 
après  fon  Dialogue  fur  les  fyflêincs 
de  Ptolémée  & de  Copernic , dans 
lequel  il  entreprit  de  prouver  que  le 
Soleil  étoit  véritablement  immobi- 
le, & qçe  c’étoit  la  Terre  qui  tour- 
noit  autour  du  Soleil.  Cet  ouvrage 
ayant  fait  du  bruit , Galilée  fut  citë 
de  nouveau  à l’Inquifition  de  Rome» 
Bbüij 
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ai  le  contraignit , par  un  Décret 
u *i  Juin  163  j , d’abjurer  fon  fy- 
fteme , comme  une  erreur  & com- 
me une  hertfit , comme  fi  l'immobi- 
lité de  la  Terre , étoit  une  vérité  ou 
un  dogme  de  foi , & non  pas  une 
pure  queftion  d’Ecole  & une  vieille 
opinion  populaire  ! Galilée , par  le 
même  Décret , fut  condamné  à de- 
meurer en  prifon  autant  de  tems 
qu’il  plairoit  aux  Cardinaux  Inqui- 
siteurs ; mais  ils  fe  contentèrent  de 
le  renvoyer  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Florence , où  il  eut  en  quelque 
forte  pour  prifon  la  petite  ville  d’Ar- 
cetri  avec  fon  territoire.  Galilée 
avoit  un  génie  admirable  pour  la 
conflruètion  des  machines.  On  dit 
qu’ayant  entendu  parler  de  ces  ver- 
res que  Jacques  Mebius  avoit  in- 
ventés en  Hollande , par  le  moyen 
defquels  , les  objets  éloignés  paroif- 
fent  proche  de  nous;  il  réfléchit 
avec  tant  d’application  fur  la  natu- 
re de  ces  verres  , que  fans  en  avoir 
jamais  vu,  il  inventa  le  Télefcope. 
C’eft  avec  cet  infiniment  qu’il  dé- 
couvrit le  premier  les  quatre  Satel- 
lites de  Jupiter,  & qu’il  fit  dans  le 
Ciel  des  obfervations  qui  rendront 
à jamais  fa  mémoire  immortelle. 
Galilée  avoit  aufli  du  goût  pour 
l’Architefture  & pour  là  Peinture  , 
& jouoit  très  bien  des  inltrumens. 
Il  perdit  la  vue  trois  ans  avant  fa 
mort  arrivée  à Florence  en  164a, 
à 78  ans.  Plufieurs  de  fes  ouvrages 
ont  été  malheureufement  perdus  , 
par  la  dévotion  mal  entendue  de  fa 
femme , qui  en  donna  les  manu- 
ferits  à fon  ConfefTeur , pour  être 
brûlés.  Ceux  qui  nous  relient  tant 
en  latin  qu’en  italien  , font  excel- 
Jens.  Galilée  efl  l’inventeur  du  pen- 
dule fimple  dont  il  fe  fervit  utile- 
ment pour  fes  obfervations  aflrono- 
miq.  Il  eut  la  penfée  de  l’appliquer 
aux  horloges  , mais  il  ne  l’exécuta 
pas.  La  gloire  de  cette  invention 
etoit  réfervée  à Vincent  fon  fils , 
qui  le  premier  appliqua  le  pendule 
aux  horloges,  & en  fit  l’eflai  à Ve- 
itife  en  1649.  M.  Huygens  perfec- 
tionna dans  la  fuite  cette  invention. 
GAUJfDON  « plus  connu  fous 
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le  nom  de  Prudence  le  jeune , céî.' 
Evêq.  de  Troyes  au  IX  fi.  aflilla  au 
Concile  de  Paris  en  846 , & à celui 
de  Soiflbns  en  853.  Il  m.  en8<i. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages  dans 
lefquels  il  défend  la  doèlrine  de  S, 
Auguflin  fur  la  grâce  & la  prédefti- 
nation.  M.  Breger , Chanoine  de 
Troyes,  a écrit  fa  vie. 

GALIOTE  DE  GOURDON  DE 
GENOUILLAC,  ou  la  Mere  de 
Ste  Anne  , cél.  Religieufe  , Réfor- 
matrice de  l’Ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  en  France,  & Prieure  du 
Monaflere  de  Beaulieu , naquit  le 

5 Hov.  1589  de  Louis  de  Gourdon 
de  Genouillac , Comte  de  Vaillac, 
d’une  famille  noble  & confid.  de 
Quercy.  Elle  m.  en  1618.  Les  Re- 
ligieufes  de  cet  Ordre  avoient  au- 
trefois la  robe  rouge  & le  voile 
blanc , mais  après  la  prife  de  Rho- 
des par  Soliman  lien  151*,  elles 
prirent  l’habit  & le  voile  noir , pour 
marquer  leur  deuil. 

GALLAND  ou  Galand  (Pierre), 
Galandius  , habile  Principal  du  Col. 
de  Boncour  à Paris , & Chanoine  de 
Notre-Dame,  étoit  d’Aire  en  Ar- 
tois. 11  lia  une  étroite  amitié  avec 
Turnebe , qui  fut  fon  difciple , avec 
Budé,  Vatable,  Tufan,  Latomus  , 
&c.  & fut  eflimé  de  François  I.  Il 
m.  en  1559.  On  a de  lui  divers  ou- 
vrages en  latin. 

GALLAND  ( Augufle  ) , Procu- 
reur Général  du  Domaine  de  Na- 
varre , & Confeiller  d’Etat  au  XVII 
fl.  efl  auteur  de  pluf.  ouvrages  efli- 
més.  Les  principaux  font  : 1.  un 
Traité  contre  le  Franc-alleu  fans  ti- 
tre , dont  la  meilleure  édition  efl 
de  1637  ; *.  plufieurs  Traités  fur  les 
Enfeignes  & Etendards  de  France  ; 
3 . des  Mémoires  pour  l’Hifloire  de 
Navarre  & de  Flandres  ; 4.  Difcours 
au  Roi  fur  la  naiflance , ancien  état , 
progrès  & accroiflement  de  la  ville 
de  la  Rochelle.  Tous  ces  ouvr.  font 
remplis  de  chofes  rares , curieufes 

6 intéreflantes.  Il  m.  vers  1644. 

GALLAND  ( Antoine  ) , fçay. 

Académicien  de  l’Académie  des  In- 
feriptions , & Profefleur  en  Arabe 
au  Collège  Royal  à Taris , naquit  à 
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Rollo , petit  bourg  de  Picardie , en 
1646,  de  parens  pauvres.  Après  avoir 
fait  quelques  études  à Noyon , il 
vint  à Paris , où  il  continua  fes  étu- 
des chez  le  Sour-principal  du  Collè- 
ge du  PlelTis , puis  en  Sorbonne  chez 
M.  Petitpied  , qui  lui  fit  apprendre 
l’hébreu  & les  langues  orientales. 
M.  Galland  fit  enfuite  pluf.  voyages 
en  Orient.  11  y acquit  une  g.  con- 
noiflance  de  l’Arabe  & des  mœurs 
des  Mahonrétans , & m.  à Paris  le 
17  Février  171 5 , à 69  ans.  On  a de 
lui  pluf.  ouvr.  Les  principaux  font  : 
1.  Relation  de  la  mort  du  Sultan 
Ofman , & du  couronnement  du 
Sultan  Muftapha  ; 2.  Recueil  de  ma- 
ximes & des  bons  mots  tirés  des 
ouvrages  des  Orientaux;  3.  Traité 
de  l'origine  du  Caffé  ; 4.  les  mille 
& une  Nuits , Contes  Arabes,  ia 
vol.  in- 11 , &c. 

S.  GALLICAN,  Conful  Ro- 
main fous  l’Empereur  Conftantin , 
battit  les  Scythes , & fouffrit  le  mar- 

S^re  pour  la  foi  de  J.  C.  à Alexan- 
rie , par  ordre  de  Julien  l’Apof- 
tat  le  25  Juin  362. 

GA-LLICZ1N  (Michel  Michai- 
lowitz  Prince  de  ) , premier  Velt- 
Maréchal  des  Armées  de  Mofcovie , 
& l’un  des  plus  gr.  Capitaines  du 
XVIII  fi.  naquit  le  11  Nov.  1674, 
d’une  des  plus  nobles  & des  plus 
puiflantes  Maifons  de  Rufiie.  Après 
s’être  fignalé  contre  les  Turcs  , il 
gagna  pluf.  bat.  contre  les  Suédois, 
& m.  à Mofcou  comblé  de  biens  & 
d’honneurs  , le  21  Décemb.  1730  , 
à 56  ans. 

GALLIEN,  Publius  Licinius 
Gallienus , fils  de  Valérien  , fut  af- 
focié  à l’Empire  par  fon  pere  , en 
*53  de  J.  C.  Les  commcnccmens 
de  fon  régne  furent  très-heureux.  11 
battit  les  Germains , défit  les  Sar- 
mates , & réprima  les  peuples  re- 
belles ; mais  dans  la  fuite  Valérien 
fon  pere  ayant  été  fait  prifonnier 
par  les  Perfes  ; Macrien  , Pollhume, 
Régilien  , Saturnin  & d’autres , pri- 
rent le  titre  d’Empereurs , & fe  fou- 
leverent.  Gallien  confia  la  vengean- 
ce de  fon  pere  à Odenat , auquel  il 
donna  le  titre  d’Augufte  en  recon- 
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noiflânce  de  fes  fervices.  Il  fit  une 
paix  honteufe  avec  les  Marcomans , 
& fut  prefque  toujours  en  guerre 
contre  les  Tyrans  , n’ayant  pas  la 
force  de  les  réprimer.  Enfin  il  fut 
tué  par  Cécropius , Capitaine  des 
Dalmatiens,  à la  follicitation  d’Au- 
reole , qui  avoit  pris  le  titre  d’Em- 
pereur  , & qui  s’étoit  renfermé  dans 
Milan , où  Gallien  étoit  allé  l’aflié- 
ger.  Ce  fut  au  mois  de  Mars  268  , 
la  huitième  année  de  fon  Empire 
depuis  la  mort  de  fon  pere , & la 
cinquantième  de  fon  âge.  Ce  Prince 
eftimoit  les  Chrétiens  , & fit  cefiet 
contre  eux  la  perfécution. 

GALLIGAI  (Léonore),  fem- 
me du  Maréchal  d’Ancre  , étoit  fille 
d’un  Menuifier.  Marie  de  Medicis 
l’aima  tendrement , & l’amena  avec 
elle  en  France , lorfqu’elle  y vint 
époufer  Henri  IV.  Léonore  Galli- 
gai  fçut  fi  bien  gagner  l’erprit  de  la 
Reine  , qu’dle  la  gouvernoit  abfo- 
lument.  Elle  étoit  extrêmement  lai- 
de , mais  elle  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit.  Elle  époufa  Concini , domefti- 
que  de  la  Reine , & fit  avec  lui  une 
fortune  prodigieufe.  C’eft  par  leurs 
artifices  & leurs  rapports  qu’ils  fi- 
rent naître  & entretinrent  la  difeor- 
de entre  Henri  IV  & la  Reine.  Après 
la  mort  de  ce  Prince , ils  dilpo- 
ferent  de  leur  Maîtreflc  avec  plus 
de  facilité,  amaflerent  des  biens 
immenfes , envahirent  les  Charges, 
& fe  comportèrent  avec  un  orgueil 
infupportable  ; mais  l’iffùe  de  tous 
ce^  excès  fut  extrêmement  tragique. 
Léonore  Galligai  fut  renfermée  à 
la  Baftille , puis  à la  Conciergerie  , 
& eut  la  tête  tranchée  le  8 Juillet 
1617.  Voye\  Concini. 

GALLONIUS  (Antoine  ) , fçav. 
Prêtre  de  l’Oratoire  de  Rome  fa  pa- 
trie , au  XVI  fi.  eft  auteur  de  pluf. 
ouvr.  dont  le  principal  eft  un  Trai- 
té de  Martyrum  cruciatibus , qui  eft 
fort  curieux.  On  y voit  la  figure  des 
inftrumens  dont  les  Païens  fe  fer- 
voient  contre  les  Martyrs  de  la  pri- 
mitive Eglife.  Gallonius  publia  ce 
Traité  en  italien  en  1591  , & en  la- 
tin en  1 594.  Cette  traduttion  fut 
réimprimée  à Paris  en  1659.  Gallo** 
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mus  m.  a Rome  en  1605. 
GAL1.UCCI  ou  plutôtG ALtuZzi 
Tarquin  ) , Gallutius , Jéfuite  Ita- 
ien,  m.  à Rome  le  28  Juillet  1649  , 
à 75  ans.  Il  ell auteur <k-pjuf.  ouvr. 
dont  le  principal  cft  intitulé  : Vtn- 
dicationcs  Virgile  mn , £•  Commen- 
tant très  de  Trageedia  , de  Cometdia 
& de  Elegia.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean-Paul  Gallucci  , 
fçav.  Aftronome  Italien  du  XVI  fi. 
ni  avec  Ange  Gallucci,  Jéfuite  Ita- 
lien , natif  de  Macerata  , m.  à Ro- 
me en  1674.  On  a aulli  de  ces  deux 
lerniers  divers  ouvrages. 

GALLUS  ( Cornélius  ) , célébré 
’oé'te  Latin,  natif  de  Fréjus , aima 
^ytheris , affranchie  de  Volumnius , 
je  la  célébra  par  fes  vers  ; mais  cet- 
e femme  le  quitta  pour  s’attacher  à 
intoine  : ce  qui  donna  occafion  à 
Virgile  de  compofcr  fa  dixiéme 
■ilglogue  pour  confoler  Gallus.  On 
ttribue  à ce  dernier  fix  Elégies , 
nais  elles  ne  font  pas  de  lui , 8e  tous 
es  ouvrages  fe  font  perdus.  Virgile 
■tarie  encore  de  Gallus  avec  éloge 
dans  la  fixiéme  Eglogue  , 8e  félon 
quelques  Auteurs , dans  le  quatriè- 
me livre  des  Géorgiqucs,  fous  le 
nom  d ' A riftée. 

GALLUS  (Vibius  Trébonianus), 
fut  élu  Empereur  Romain  en  251 
de  J.  C.  après  la  mort  de  Déce  , 
u’il  avoit  fait  périr  par  trahifon 
ans  la  guerre  contre  les  Scythes. 
11  afibeia  fon  fils  Volufien  à l’Empi- 
re , fit  une  paix  honteufe  avec  les 
Scythes,  8eperfécuta  les  Chrétiens. 
Il  fut  tué  avec  fon  fils  en  253  , après 
un  régne  de  18  mois. 

G A MA  ( Antoine  ) , fçav.  Jurif- 
confulte  Portugais , natif  de  Lifbon- 
ne , Confeiller  d’Etat , 8c  Gr.  Chan- 
celier de  Jean  III , Roi  de  Portugal, 
m.  à Lifbonne , le  y Mars  1595  » 
à 75  ans.  On  a de  lu:  : 1 . Deeifioncs 
fupremi  Lufitanici  Stnatus  ; 2.  Trac- 
(dtus  de  Sacramenùs  preflandis  ul- 
time Jupplicio  damnatis. 

GÀM  A (Vafco  de) , Amiral  Por- 
tugais , natif  de  Sines , célébré  par 
la  découverte  des  Indes  Orientales 
par  le  Cap  de  Bonne  - Efpérance  , 
fut  envoyé  en  1497  dans  les  Indes 
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par  le  Roi  Emmanuel.  Il  y retourna 
en  150*,  8c  revint  avec  treize  Vaif- 
feaux  chargés  de  richeflès.  Gama  fut 
nommé  Viceroi  des  Indes  par  le  Roi 
Jean  III , 8c  m.  à Cochim  le  24  Dé- 
cembre : 525.  Don  Etienne  Sc  Don 
Chriltophe  de  Gama  fes  fils  , furent 
aulli  Vicerois  des  Indes , 8c  font  cé- 
lébrés dans  l’Hiftoire. 

GAMACHE  (Philippe  de)  cél. 
Dofteur  8c  Profefl'eur  de  Sorbonne , 
Abbé  de  S.  Julien  de  Tours  , 8c  l’un 
des  plus  fçav.  Théologiens  de  fon 
fi.  naquit  en  1568,  8c  m.  en  Sor- 
bonne le  n Juillet  1625  , à 57  ans. 
On  a de  lui  d’excellens  Commentai- 
res fur  la  Somme  de  S.  Thomas , en 
2 vol.  in-fol. 

GAMALIEL,  cél.  Do&eurdela 
Loi  de  Moïfe , 8c  difciple  fecret  de 
J.  C.  empêcha  les  Juifs  de  faire 
mourir  les  Apôtres.  S.  Paul  8c  S. 
Etienne  avoient  été  fes  difciples.  . 

GAMBARA  (Hubert),  habile 
politique , natif  de  Brefce , fut  char- 
gé de  commifiions  importantes  par 
les  Papes  Léon  X , Clemept  VII  8c 
Taul  III , auxquels  il  rendit  des  fer- 
vices  fignalés.  Il  fut  créé  Cardinal 
en  1539  , 8c  m.  à Rome  le  14  Fév. 
1549.  Jean-François  Gambara  fon 
neveu  , Evêque  de  Viterbe  8c  Cardi- 
nal , rendit  de  gr  fervices  à la  Mai- 
fon  d’Autriche , 8c  m.  à Rome  le  5 
Mai  1 587 , à 54  ans.  Il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  Laurent  Gamba- 
ra , Poète  Latin  , auflî  natifde  Bref- 
ce , qui  demeura  long-tems  à Rome 
chez  le  Cardinal  Alexandre  Farne- 
fe,  8c  qui  m.  en  1586,  à 90  ans. 
On  a de  lui:  1.  un  Traité  latin  fur  la 
Poëfie  , dans  lequel  il  veut  que  les 
Poètes  banniflent  de  leurs  ouvrages 
la  fable  Sc  les  Divinités  du  Paganif- 
mc  ; 2.  un  Poème  latin  fur  la  décou- 
verte du  Nouveau-Monde  par  Chrif- 
tophe  Colomb  , 8c  d’autres  ouvra- 
ges en  vers.  Le  Giraldi  8c  Manucc 
faifoient  un  gr.  cas  des  vers  de  Gam- 
bara , mais  Muret  en  parloit  avec  le 
dernier  mépris. 

GANYMEDE , fils  de  Tros , Roi 
deTroye,  étoit,  félon  la  fable , le 
plus  beau  jeune  homme  du  monde- 
Jupiter  fut  fi  charmé  de  fa  beauté  > 
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qu'il  l’enleva , & le  fit  fon  favori , 
& fon  Echanfon  à la  place  d’Hebé. 
Quelques  Auteurs  difent  que  Jupi- 
ter le  fit  enlever  par  un  Aigle , mais 
les  autres  afliirent  qu’il  le  ravit  lui- 
même  fous  la  forme  de  cet  oifeau. 
Jupiter  déifia  ce  jeune  homme,  & 
fit  préfent  à fon  pere  de  chevaux 
très-légers,  pour  le  confolcr.  On 
n’eft  point  d’accord  fur  le  lieu  de 
cet  enlcvement.  Les  uns  le  mettent 
fur  le  mont  Ida  , les  autres  le  pla- 
cent ailleurs.  Saumaife  reprend  les 
Peintres  qui  repréfentent  Ganyme- 
de,  enlevé  fur  le  dos  de  l'Aigle  ; il 
prouve  par  les  anciens  Auteurs  que 
l’Aigle  prit  Ganymedc  par  les  che- 
veux entre  fes  ferres.  Pluf.  Sçavans 
foutiennent  que  Ganymede  ne  fut 
point  enlevé  par  Jupiter , mais  par 
Tantale , ou  par  Minos. 

G A N Z , voye\  David. 

G ARA  ( Nicolas  ) , Palatin  de 
Hongrie , quoique  de  balTc  naiflân- 
ce , s'éleva  par  fa  valeur  aux  plus 
hautes  dignités.  Louis  I , Roi  de 
Hongrie  , étant  mort  en  1381 , Eli- 
fabeth  , veuve  de  ce  Prince , & Ma- 
rie fa  fille  , furent  reconnues  pour 
Reines,  & donnèrent  à Gara  le 
Gouvernement  du  Royaume.  Celui- 
ci  opprimant  la  Noblcflc,  les  Grands 
prirent  les  armes  , & couronnèrent 
Charles  petit-fils  de  Louis  1.  Gara 
fit  étrangler  Charles  en  1585,  & 
conduifit  Elifabeth  & Marie  dans 
les  diverfes  Provinces  de  l’Etat, 
pour  les  faire  reconnoître  de  leurs 
Peuples  ; mais  le  Gouverneur  de 
Croatie , qui  avoit  été  Confident  de 
Charles,  étant  allé  au-devant  d’eux, 
vengea  la  mort  de  ce  Prince.  Il  tua 
Gara , fit  mettre  la  Rcine-Mere  dans 
un  fac , qu’on  jetta  dans  la  riviere  , 
& renferma  Marie  fa  fille  dans  une 
prifon.  Alors  Sigifmond , Marquis 
de  Brandebourg  , auquel  cette  Prin- 
celTe  étoit  promife  en  mariage , en- 
tra en  Croatie  avec  une  Armée  , fit 
fouflrir  une  cruelle  mort  au  Gou- 
verneur , délivra  Marie , & l’époufa. 

GARASSE  (François) , fameux 
Jéfuite,  natif  d’Angoulême  , avoit 
du  feu  , de  l’imagination , de  la  lec- 
ture | Si  des  talens  propres  4 la  Poë» 
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fie  ; mais  il  n’avoit  ni  le  carafterc 
allez  grave,  ni  la  fcience  allez  pro- 
fonde pour  écrire  fur  des  matiè- 
res de  Religion.  Il  entreprit  néan- 
moins de  réfuter  les  libertins  & les 
impies  dans  un  livre  qu’il  publia  en 
1613  , fous  le  titre  de  Doctrine  eu - 
rieufe  des  beaux  Efprits  de  ce  tems  , 
ou  prétendus  tels.  Cet  ouvrage  fit  gr. 
bruit;  M.  Ogier,  cél.  Prédicateur, 
le  réfuta,  & prétendit  qu’il  étoit 
plus  propre  à endurcir  les  athées  & 
les  libertins , qu’à  les  convertir.  Le 
Pere  GarafTe  fit  fon  apologie  , & 
voulant  montrer  qu’il  étoit  en  état 
de  traiter  des  matières  de  Reli- 
gion, il  publia  en  1615  un  autre 
livre  intitulé  : Somme  de  Théologie , 
des  vérités  capitales  de  la  Religion 
Chrétienne.  Cet  ouvrage  fit  enco- 
re plus  de  bruit  que  le  précédent. 
La  Sorbonne  le  cenfura  le  1 Sept. 
162 6.  Après  cette  cenfure  le  Pere 
Garafle  fut  rélégué  à Poitiers , où  il 
finit  fes  jours  d’unè  manière  très- 
fainte  & très-édifiante;  car  une  ma- 
ladie contagieufe  faifant  de  gr.  rava- 
ges en  cette  ville,  il  demanda  avec 
inftance  à fes  Supérieurs  la  permif- 
fion  d’aflîfter  les  malades.  Il  l’ob- 
tint, & m.  à l'hôpital,  au  milieu 
des  peftiférés,  le  14  Juin  1631,  à 
46  ans.  Il  s’étoit  reconcilié  avec  M. 
Ogier  & avec  Balzac.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  parlé , on  a 
de  lui  : 1 . Recherches  des  Recherches 
de  Pafquier;  ouvr.  qui  fut  réfuté 
par  le  fils  de  ce  fçav.  Avocat;  a.  le 
Banquet  des  Sept  - Sages  ; 3.  Rabe- 
lais réformé,  qui  eft  un  livre  de  con- 
troverfe  contre  le  Miniftre  Pierre 
duMoulin,  &c.  Tous  les  ouvrages 
du  Pere  Garallc  font  peu  exadls  pour 
les  faits. 

GARCIAS , habile  Jurifconfulte 
du  XIII  fi.  natif  de  Séville  , dont  on 
a des  Comment,  fur  les  Décrétales , 
il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Ni* 
colas  Garcias,  autre  fçav.  Jurifcon- 
fulte Efpagnol  du  XVII  fi.  dont  on 
a un  Traité  des  Bénéfices,  qui  eft 
ellimé. 

GARCI AS-LASSO-DE  LA  VE- 
GA , cél.  Poète  Efpagnol , natif  de 
Tolede,  d’une  famille  noble,  fut 
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élevé  auprès  de  l’Empereur  Charles* 
Quint.  11  fuivit  ce  Prince  en  Alle- 
magne , en  Afrique,  & en  Proven- 
ce. Il  commandoit  un  bataillon  en 
cette  demiere  expédition , lorfqu’il 
m.  à Nice  de  fes  bleflures  en  1 536  , 
à $6  ans.  On  2 diverfes  éditions  de 
fes  œuvres  , fur  lelquelles  Sanétius a 
fait  des  obfervations  fçavantes  & cu- 
rieufes.  L)om  Nicolas  Antonio , 8c 
tous  les  Sçavans  en  font  un  très- 
grand  éloge.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Garcias-Lafl'o-de  la  Vé- 
ga , natif  de  Cufco , qui  a donné  en 
efpagnol  l’hiftoire  de  la  Floride , & 
celle  du  Pérou  8c  des  Incas. 

GARDIE  ( Pontus  de  la  ) , Gen- 
tilhomme François , natifdu  village 
de  la  Gardie  près  de  Carcallbnne  , 
après  s’être  fignalé  en  Piémont  & en 
Eco  (Te  , pafTa  au  fervice  du  Roi  de 
Danneinarck  , & fut  fait  prifonnier 
dans  un  combat  contre  les  Suédois. 

II  fut  alors  préfenté  à Eric  XIV , 
Roi  de  Suède , qui  eut  pour  lui  une 
cftûne  particulière.  La  Gardie  con- 
tribua beaucoup  par  fes  confeils  & 
par  fon  courage , à faire  monter  Jean 

III  fur  le  Trône  de  Suède.  Ce  Prin- 
ce le  déclara  Général  de  fes  Trou- 
pes en  1580  contre  les  Mofcovites. 
La  Gardie  fe  rendit  maître  de  la  Ca- 
relie , & continua  fes  conquêtes  avec 
beaucoup  de  valeur  & de  fortune  , 
jufqu’en  1583  qu’on  traita  de  la  paix. 
Il  le  noïa  malheureufement  le  5 No- 
vembre 1585.  C’cft  de  lui  que  def- 
cendent  les  Comtes  de  la  Gardie , 
qui  font  des  plus  grands  Seigneurs 
de  Suède. 

GARDINER  (Etienne) , fameux 
Evêq.  de  Winchefter,  & Chancelier 
d’Angleterre  , natifde  S.  Edmond , 
dans  le  Comté  de  Suffolck , fe  ren- 
dit habile  dans  le  Droit  8c  dans  la 
Théologie.  Il  fouferivit  à l’Arrêt  du 
divorce  du  Roi  Henri  VI 1 1 , 8c  le  dé- 
fendit par  un  Traité  qu’il  intitula  : 
De  verâ  & falfd  obedientiâ.  Cepen- 
dant il  s’oppofa  à la  réformation  fous 
le  régne  d’Edouard  VI , 8c  fut  cm- 
prifonné.  Mais  la  Reine  Marie  le  ré- 
tablit en  1553.  Il  m.  le  *3  Ottobre 
1555.  On  a de  lui  divers  ouvrages. 

GARNIER  (Robert),  Poète  Fran- 
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çois , natif  de  la  Ferté-Bénard  dans 
le  Maine , fut  Confeiller , puis  Lieu- 
tenant Général  du  Mans.  11  fe  dis- 
tingua fous  Charles  IX,  Henri  III 
& Henri  IV.  Ce  dernier  Prince  lui 
donna  une  Charge  de  Confeiller  au 
Grand-Confeil.  Garnier  mourut  au 
Mans  vers  iôoa , à 56  ans.  On  a de 
lui  neufTragédies  dans  le  goût  de 
Séneque  , & d’autres  Poëfies , qui 
faute  de  meilleures , ont  fait  long- 
tems  les  délices  de  la  France. 

GARNIER  ( Jean) , l’un  des  plus 
fçav.  Jéfuites  du  XVII  fi.  naquit  à 
Paris  en  161  z.  Il  enfeigna  les  Hu- 
manités , la  Rhétorique , la  Philofo- 
phie  & la  Théologie  dans  la  Socié- 
té , avec  réputation , & m.  à Bolo- 
gne en  allant  à Rome  le  26  Oftob. 
id8t  , à 70  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  Les  principaux  font  : 

1 , une  excellente  édition  de  Marius 
Mercator , avec  des  notes  & des 
diflertations  ; a.  une  édition  de  Li- 
bérât , Diacre  de  Carthage , & une 
autre  du  petit  livre  de  Julien  d’Ecla- 
ne , fameux  Pélagien  ; 3.  le  Journal 
des  Papes  ; 4.  le  Supplément  des 
œuvres  de  Théodoret , in-fol.  &c.  II 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Dom 
Julien  Garnier,  fçav.  Iiénédi£tin  , 
natif  de  Converai  au  Diocèfe  du 
Mans , qui  a donné  en  1711  & 17a* 
les  deux  premiers  vol.  de  l’excellen- 
te édition  des  Œuvres  de  S.  Bafile. 
Il  m.  à Paris  le  3 Juin  1725 , à 55 
ans.  Dom  Prudent  Maran  acheva 
cette  édition , & publia  le  dernier 
vol.  en  1730. 

GARTH  ( Samuel  ) , exeel.  Poè- 
te & Médecin  Anglois , natif  de  la 
Province  d’Yorck  , d’une  bonne  fa- 
mille , fut  admis  dans  le  Collège 
des  Médecins  à Londres  en  1693.  Il 
travailla  avec  zélé  pour  l’inftitution 
du  Difpenfkry , qui  eft  un  apparte- 
ment du  Collège , dans  lequel  on 
donne  aux  pauvres  les  confultations 
gratis , & les  Médecines  à bas  prix. 
Cette  œuvre  de  charité  ayant  expofé 
M.  Garth  à l’envie  & au  reflenti- 
ment  de  pluf.  Médecins  & Apothi- 
caires, il  les  tourna  en  ridicule  avec 
beaucoup  d'efprit  & de  feu , dans  un 
Foërne  en  fut  Chants , intitulé  le 
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Dijpenfary  , qui  cil  très-eftimé , & 
qui  lui  acquit  une  gr.  réputation. 
Samuel  Oarth  fut  enfuite  membre 
de  la  fam.  Société  d e Kit-cat-clnb  , 
compofée  d’environ  trente  Gentils- 
hommes diftingués  par  leur  zélé 
pour  la  fucceflîon  de  la  Couronne 
dans  la  Maifon  de  Hanover.  Le  Roi 
d’Angleterre , à fon  avenement  à la 
Couronne , le  fit  fon  Médecin  ordi- 
naire , & le  choifit  pour  être  le  pre- 
mier Médecin  de  fon  Armée.  M.  l’o- 
pe fait  de  Garth  un  gr.  éloge. 

GASPAR  SIMEONI  ou  de  Si- 
meonibus , célébré  Poète  latin  & Ita- 
lien , natif  d’Aquila , fut  Chanoine 
de  Ste  Marie  Majeure , & Secrétai- 
re du  Pape  Innocent  X.  Ses  Poëfies 
font  très-eftimées. 

GASPARINI  de  Bergame , 
Grammairien  céleb.  au  commence- 
ment du  XV  fi.  dont  on  a des  com- 
mentaires fur  divers  livres  de  Cicé- 
ron , un  Recueil  d’Epitres , & d’au- 
tres ouvr.  Ses  Epitres  furent  impri- 
mées en  Sorbonne  en  1469.  C’eft  le 
premier  livre  imprimé  en  France. 
Gafparini  enfeigna  avec  réputation 
à Padoue  , puis  à Milan , oùil  m.  en 
14)1.  Il  étoit  né  à Barzizia , village 
voifin  de  Bergame.  C’eft  un  des  Au- 
teurs à qui  on  doit  principalement 
la  renaiflance  des  Lettres  en  Italie. 

GASSENDI  ( Pierre  ) , Chanoi- 
ne & Prévôt  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Digne  , Profeïïèur  de  Mathémati- 
ques au  Collège  Royal  à Paris , & 
l’un  des  plus  cél.  Philofophes  qu’ait 
eu  la  France , naquit  à Chantcrfier , 
bourg  de  Provence,  Diocèfc  de  Di- 
gne en  1591.  Après  avoir  fait  de 
bonnes  études  , il  embrafla  le  fyftê- 
me  d’Epicure , le  réforma  & le  fit 
valoir.  Gaflendi  joignoir  à la  feien- 
ce  de  la  Philofophie  & des  Mathé- 
matiques , la  connoiflance  des  Lan- 
gues & une  profonde  érudition.  Il 
fe  fit  aimer  & eftimer  de  M.  de  Pei- 
refc , de  M.  du  Vair , du  Cardinal  de 
Richelieu , & de  tous  les  Sçavans  de 
fon  fi.  Le  Cardinal  de  Lyon,  frere 
du  Cardindl  de  Richelieu  , lui  procu- 
ra une  Chaire  de  Mathématiques  au 
Collège  Royal  en  1645  ; & tous  les 
Protefteurs  des  Gens  de  Lettres , fc 
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firent  honneur  d’être  de  fes  amis.  Il 
m.  à Paris  le  24  0étobre  1655 , 364 
ans.  On  a de  lui  : 1.  trois  vol.  de  la 
Philofophie  d’Epicure , & fix  autres 
qui  contiennent  fa  Philofophie  ; 2. 
des  œuvres  Aftronomiqucs  ; j.  les 
vies  de  Nicolas  de  Pcirel'c , d’Epicu- 
re , de  Copernic,  de  Ticho-Brahé  , 
de  Peurbachius , & de  Régiomonta- 
nus  ; 4.  des  Epitres  & divers  autres 
Traités.  Tous  fes  ouvr.  ont  été  re- 
cueillis & imprimés  i Lyon  en  1658 
en  6 vol.  in-fol.  Ils  font  rrès-efti- 
més.  Sorbiere  & le  Pere  Bougerel  de 
l’Oratoire  , ont  écrit  fa  vie. 

GASSION  ( Jean  de) , Maréchal 
de  France , Gouverneur  des  Pays- 
Bas  François , & l’un  des  plus  gr. 
Capitaines  au  XV'll  fi.  naquit  le  20 
Août  1609 , d’une  noble  & ancien- 
ne Maifon  de  Bearn , féconde  en 
perfonnes  de  mérite.  Après  s’être 
fignalé  en  Piémont,  il  pafla  au  fer- 
vice  du  Gr.  Guftave , Roi  de  Suède. 
Il'fe  diftingua  par  fa  valeur  à la  pri- 
fe  de  pluf.  places  , & contribua  au 
gain  de  la  bat.  de  Leipfick.  Après 
la  mort  de  Guftave  tué  à la  bat.  de 
Lutzen  en  1 63 5 , Gaflion  revint  en 
France  avec  fon  Régiment.  11  joi- 
gnit l’Armée  liu  Maréchal  de  la  For- 
ce en  Lorraine,  parut  avec  éclat  en 

lufieurs  fiéges  & combats  , furrout 

la  viêtoire  de  Rocroi , dont  le  Duc 
d’Anguien,fe  faifoit  un  devoir  de 
partager  l’honneur  avec  lui.  Gaflion 
fut  fait  Maréchal  de  France  en  1(143, 
& fut  déclaré  l’année  fuivante  Lieu- 
tenant Général  de  l’Armée  de  Flan- 
dres , commandée  par  Gafton , Duc 
d’Orléans.  Il  m.  à Arras  le  2 Oftob. 
1647,  d’une  bleflure  qu’il  avoit  re- 
çue au  fiége  de  Lens , & fut  enterré 
à Charenton  dans  le  Temp.  des  Pré- 
tendus Réformés,  dont  il  fuivoic 
les  fentimens. 

GASTON  ( Jcan-Baptiftc  ) , de 
France , Duc  d’Orléans  , fils  puî- 
né d’Henri  IV , & frere  tic  Louis 
XIII , naquit  à Fontainebleau  le  2Ç 
Avril  1608.  Il  commanda  quelque 
tems  l’Armée  au  fiége  de  la  Rochel- 
le en  1628,  puis  celle  de  Picardie 
en  1636.  Ses  Favoris  l’exciterent  à 
donner  des  marques  de  méconten- 
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tement , & à Te  retirer  pluficurs  fois 
de  la  Cour , fous  le  miniitere  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  11  fut  Lieutenant 
Général  du  Royaume  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XIV , & comman- 
da les  Armées  dans  les  Pays-Bas  en 
1 644  & 1 645 . Il  m.  à Blois  le  x Fé- 
vrier ifiôo. 

G ATAKER  ( Thomas  ) , l’un  des 
plus  fçav.  Critiques  & des  plus  habi- 
les Théologiens  Anglois  du  XVII  fi. 
naquit  à Londres  le  4 Sept.  1574 
d’une  ancienne  famille  de  la  Pro- 
vince de  Shrewlbury  ; le  Comte  de* 
Mancheftcr  lui  offrit  la  direftion  du 
Collège  de  la  Trinité  à Cambridge  j 
mais  il  refufa  cette  dignité  & tous 
les  Bénéfices  qu’on  lui  offrit  pour 
fe  livrer  entièrement  à l’étude.  Sa 
maifon  étoit  comme  un  Collège , où 
un  gr.  nombre  de  jeunes  Gentils- 
hommes Anglois  & pluf.  étrangers 
logeoient  avec  lui  pour  profiter  de 
fes  leçons.  Gataker  fe  fit  générale- 
ment eftimer  par  fa  probité  8c  par 
fa  fcience.  11  m.  à Londres  le  27 
Juin  1654.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  de  Critique  & de  Théo- 
logie. Les  principaux  font  : 1 . un 
Recueil  d'obfervadons  diverfes, inti- 
tulé Cinnus  ; * . une  dillcrtation  fça- 
vantc  & curiettfe  fur  le  ftyledu  nou- 
veau Teftamcnt  ; 3 . des  remarques 
fur  le  livre  de  Marc  Antonin  ; 4.  un 
Traité  De  nomine  tetragrammato  , 
&.  un  autre  des  diphthongues  ; <$.Ad- 
verfaria  Mifccllanea  ; 6.  un  Dif- 
cours  fur  la  nature  & l’ufage  des 
forts , &c.  On  remarque  en  tous  ces 
ouvr.  beaucoup  de  critique  & d'éru- 
dition , mais  trop  de  fingularité  dans 
les  fentiinens.  Le  ftyle  en  eft  dur  & 
affedé. 

S GATIEN , premier  Evêque  de 
Tours  , & l’un  des  Apôtres  de  Fran- 
ce , vint  dans  les  Gaules  vers  150. 
Il  y convertit  un  gr.  nombre  de  per- 
fonnes  à la  foi  de  J.  C.  & m.  vers 
la  fin  du  III  fiécle. 

GATTINARA  ( Mercurin  Albo- 
rio  de  ),  cél.  Cardinal , ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naifiance  dans  le 
Piémont , s’éleva  par  fon  mérite  aux 
plus  hautes  dignités.  11  devint  Chan- 
celier de  l’Empereur  Charle$-Quinr, 
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qui  l’employa  en  diverfes  négocia» 
tions  importantes  ; 8c  ni.  à Infpruc 
le  5 Juin  1530  , à 60  ans.  Clément 
Vil  l’avoit  fait  Cardinal  l’année 
précédente. 

G A VANTl/S  ( Barthelemi  ),  Gé- 
néral des  Barnabitcs , & Confulteuf 
de  la  Congrégat  des  Rites  au  XVII 
fi.  eft  auteur  de  pluf.  ouvr.  dont  le 
principal  eft  un  comment,  fur  les 
Rubriques  du  MifTel  & du  Bréviaire 
Romain.' 

G AUD  ( Henri  ) , excellent  Gra- 
veur du  XVII  fi.  natif  d’Utrecht , 
d’une  famille  illuftre.  On  admire 
furtout  les  fept  Eftampes  qu’il  gra- 
va d’après  les  Tableaux  d’Adam  El» 
Ceimer.  11  excelloit  dans  le  defTein. 

S.  GAUDENCE,  Evêq.  de  Bref- 
fe  en  Italie , & fucceffeur  de  S.  Phi- 
laftrc , fut  envoyé  en  403  à CP.  avec 
les  Légats  d’innocent  I , pour  le  ré- 
tabliflement  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me  dans  fon  fiége.  11  m.  vers  410. 
On  a de  lui  quelques  ouvr.  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Brefle 
en  1738 , in-fol. 

GAURIC  ( Luc  ) , fameux  Aftro- 
logue  du  XVI  fi.  natif  de  Gifoni  au 
Royaume  de  Naples  , fe  rendit  cél. 
fous  les  Pontificats  de  Jules  II , de 
Léon  X , de  Clement  VII,  & de 
Paul  III.  Ce  dernier  Pape  eut  pour 
lui  une  eftime  particulière , & lui 
donna  l’Evêché  de  Civita  Ducale. 
Malgré  toutes  les  prédirions  ftrrpre- 
nantes  qu’on  raconte  de  lui , il  eft 
confiant  qu’il  abufa  de  la  crédulité 
du  Public , & que , s’il  rencontra 
quelquefois  jufte,  ce  fut  par  un  pur 
effet  du  hazard.  Il  fe  trompa  lourde- 
ment dans  ce  qu’il  prédit  de  Hen- 
ri Il , Roi  de  France  , & m.  à Fer- 
rare  en  1559,  à 8»  ans.  On  a de 
lui  Tract -tus  Aftrolog'tcus , & d’au- 
tres ouvr.  Pomponio  Gaurico  fon 
ffere,  eft  auffi  auteur  de  diverfes 
ouvrages. 

GA  Y (Jean),  excellent  Poëre 
Anglois,  natif  d’une  ancienne  fa- 
mille de  Devonshire , fût  Secrétaire 
de  la  DuchelTe  de  Monmouth  , en 
1711.  Il  accompagna  à Hanovre  le 
Comte  de  Clarendon  en  1714.  Gay  « 
après  la  mort  de  ce  Seigneur , rcé 
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tourna  en  Angleterre , où  il  t’acquit 
une  gr.  réputation.  Les  perfonnes 
de  qualité  & de  mérite  eurent  pour 
lui  une  eitime  particulière.  11  m. 
dans  la  maifon  du  Duc  de  Queenf- 
bury  en  17$»*  & fin  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Weftinin.tcr.  M.  Pope, 
fon  intime  ami , fit  fon  épitaphe. 
On  a de  lui  des  Tragédies , des  Opé- 
ra , des  Fables,  & d’autres  ouvra- 
ges rrès-eftimés  & très-bien  écrits 
en  anglois. 

GAZA  (Théodore),  cél.  Grec 
du  XV  fi.  natif  de  ThdTaloniqtic  , 
pafia  en  Italie  après  la  prife  de  CP. 
par  les  Turcs.  Le  Cardinal  EefTa- 
rion  lui  procura  un  Bénéfice  dans  la 
Calabre,  & Viélorin  de  Feltre  lui 
enfeigna  le  latin.  Gaza  apprit  fi  bien 
cette  langue , qu’il  en  fit  connoître 
les  beautés  aux  Italiens  même  , & 
fut  l’un  de  ceux  à qui  l’on  doit  prin- 
cipalement la  renaiflance  du  bon 
goût  & des  Belles-Lettres  en  Italie. 
Il  traduifit  de  grec  en  latin  l’hiftoire 
des  Animaux  d'Ariftote  ; celle  des 
Plantes  de  Tbéophrafte  ; les  Apho- 
ri fines  d’Hippocrate , & mit  en  grec 
le  fonge  de  Scipion  , & le  Traité 
de  la  VieillefTe  de  Cicéron.  On  dit 
qu’étant  allé  à Rome  préfenrer  à 
Sixte  IV  quelques-uns  de  fes  ouvr. 
ce  Pape  ne  lui  fit  qu’un  préfent  fon 
modique.  Gaza  le  jetta  de  dépit  dans 
le  Tibre  , difant  en  colere  , que  Us 
Sçavans  ne  dévoient  pas  fie  donner 
la  peine  d'aller  à Rome  ,puifque  le 
goût  y étoit  fi  dépravé , & que  les 
ânes  les  plus  gras  y refufoient  le 
meilleur  grain.  II  m.  néanmoins 
dans  eçtte  ville  en  1475  • ^ ans< 
On  a de  lui  divers  ouvr.  en  grec  & 
en  latin , outre  ceux  dont  on  vient 
de  parler. 

GAZELLÏ , Prince  d’Apamée , & 
Gouverneur  de  Syrie  pour  le  Sul- 
tan d’Egypte , s’oppofa  d’abord  aux 
T urcs  ; mais  voyant  que  Toijienbcy , 
Sultan  d’Egypte  avoit  été  pris  &. 
mis  à mort  par  Seliin  en  1 5 17.  Il  im- 
plora la  clémence  du  vainqueur  , & 
fut  continué  dans  le  Gouvernement 
de  Syrie.  Après  la  mort  de  Selim , 
Qazelli  envoya  à Cayerbey,  Gou- 
verneur d’Egypte,  pour  le  folliciter 
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à rétablir  la  puiflance  des  Maminc- 
Ius.  Mais  celui-ci  fit  mourir  fes  Am- 
bafladeurs.  Ga/elli,  nonobltant cet- 
te nouvelle  , livra  bataille  auxTurcs 
rès  de  Damas  contre  le  Bafia  Fer- 
at.  Il  fut  tué  en  combatant  vail- 
lamment en  1 510. 

GEBER  , cél.  Médecin  & Aftro- 
nome  du  IX  fi.  a compofé  en  arabe 
pluf.  ouvr.  Bocrhaave  en  fait  un  gr. 
éloge , & dit  qu’il  y a trouvé  beau- 
coup d’expériences  chymiques  que 
l’on  donne  aujourd’hui  pour  nou- 
velles. 

GEDEON  , fils  de  Joas,  de  U 
Tribu  de  Manafle  , & cinquième  Ju- 
ge d’Ifraël,  vers  1*45  avant  J.  C. 
Après  s’être  alluré  de  fa  million  par 
le  miracle  de  la  toifon , il  marcha 
contre  lesMadianites  avec  joo  hom- 
mes ; il  entra  dans  leur  camp  pen- 
dant la  nuit , jetta  l’épouvante  dans 
leur  Armée , & la  mit  en  défordre. 
Gedeon  palîa  enfuite  le  Jourdain , 
prit  Zcbée  & Salmana , qu’il  tua  de 
la  main , & défit  entièrement  les 
Madianites  au  nombre  de  plus  de 
1 40  mil  le.  1 1 gouverna  le  peuple  avec 
fagelTe  , & m.  dans  un  âge  avancé , 

1 *39  ans  avant  Jcfus-Chrift  laiflant 
de  plufieurs  femmes  70  fils  outre 
Abimelech. 

G EDO  Y N (Nicolas),  Aca- 
démicien de  l’Académie-Franç.  & 
de  celle  des  Infcriptions,  naquit  à 
Orléans  le  17  Juin  1667,  Il  vint 
étudier  à Paris , & fe  fit  Jéfuite  ; il 
quitta  cette  Société  quelque  tems 
après  , & devint  Chanoine  de  la 
Sue  Chapelle  de  Paris  en  1701 , puis 
Abbé  commendataire  de  Notre-Da- 
me de  Beaugenci.  Il  m.  au  Château 
de  Font-pertuis  près  de  Beaugenci  * 
le  10  Août  1744 , à 77  ans.  On  a de 
lui:  i.une  traauftion  frattçoife  de 
Quintilicn  ; s.  celle  de  Paufanias  ; 
3.  des  Œuvres  diverfes  imprimées  S 
Paris  en  1745  in-ia;  4.  pluf.  diflër- 
tations  inférées  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Infcriptions. 

GEL  A SE  I , fuccédaau  Pape  Fé- 
lix II  le  1 MarS4<>*-  Il  défendit  avec 
fermeté  ce  que  fon  prédécef.  avoit 
fait  contre  Acace  ; refufa  fa  Com- 
munion à Euphcmius , Patriarche  4e 
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CP.  qui  ne  vouloir  point  ôter  dès 
dyptiqucs  le  nom  d’Acace , écrivit  à 
l’Empereur  Anaftafe  qui  favorifoit 
les  Eutychicns , & gouverna  l’Eglife 
avec  zélé  & avec  fagefle.  Il  m.  le 
19  Novembre  496.  On  a de  lui  di- 
vers ouvrages.  Le  Décret  qu’on  lui 
attribue  eft  une  pièce  fuppolée.  Anaf- 
tafe  II  lui  fuccéda. 

GELASE  II , appellé auparavant 
Jean  de  Gaéte , du  lieu  de  fa  naif- 
fance , fut  élu  Pape  le  15  Janv.  1118, 
après  la  mort  de  Pafcal  II.  Cincio 
Frangipani,  qui  avoir  voulu  faire 
élire  une  de  fes  créatures , indigné 
de  l’éle&ion  de  Gelafe , le  maltrai- 
ta, & le  contraignit  de  fortir  de  Ro- 
me. Vers  le  même  tems , l’Empereur 
Henri  V fit  élire  Maurice  Bourdin , 
qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
Henri  étant  forti  de  Rome , Gelafe 
y rentra  fccrettement;  mais  les  Fran- 
gipanes l’en  chalTerent , ce  qui  l’o- 
bligea de  venir  en  France,  où  il  fut 
reçu  avec  honneur.  Il  m.  dans  l’Ab- 
baye de  Cluni  le  29  Janvier  1119. 
Callifte  II  lui  fuccéda. 

GELASE  deCyzique,  auteur 
Grec  du  V fi.  qui  a écrit  l’hiftoire  du 
Concile  de  Nicée  tenu  en  525.  Cet- 
te hiftoire  n’eft  qu’un  mauvais  Ro- 
man. 

GELDÊNHAUR  (Gérard) , Hif- 
torien  & Théologien  du  XVI  fi.  na- 
tif de  Nimégue  , fut  Leiieur  & Se- 
crétaire de  l’Evêque  d’LTtrecht  juf- 
qu’en  1524.  Dans  la  fuite  étant  allé 
à Wirtemberg,  il  cmbralTa  les  erreurs 
de  Luther,  & enfeigna  à Worms, 
( où  il  fe  maria  ) puis  à Augfbourg 
& à Marpurg.  Il  m.  en  cette  derniè- 
re ville  le  10  Janvier  1542,  à 60 
ans.  On  a de  lui  l’hiftoire  de  Hollan- 
de; celk  des  Pays-Bas;  celle  des 
Evêques  d’Utrecht , & d’autres  ou- 
vrages. Il  avoir  été  atni  d’Erafme. 

GELÉE  ( Claude  ),  Peintre  cél. 
appellé  plus  communément  le  Lor- 
rain , n’ayant  pu  rien  apprendre  à 
l'école,  fut  mis  en  apprentifïage 
chez  un  Patiflier.  Il  alla  enfuite  à 
Rome , où  ne  fçaehant  que  devenir  , 
Auguftin  Tafie  le  prit  à fon  fervice , 
& en  fit  fon  valet.  Peu  de  tems  apres, 
Auguftin  délirant  en  tirer  quelques 
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fervices  plus  importans , lui  apprît 
petit  à petit  quelques  régies  de  perf- 
peftive.  le  Lorrain  eut  d’abord  beau- 
coup de  peine  à comprendre  les  prin- 
cipes de  l’art , mais  ayant  commen- 
cé à recevoir  quelque  petite  rétribu- 
tion de  fon  travail , il  s'appliqua 
avec  tant  d’opiniâtreté , que  fon  ef- 
rit  s'ouvrit.  Il  fit  de  très-beaux  Ta- 
leaux  de  payfages , qui  le  rendirent 
célébré  dans  toute  l’Europe.  Il  m.  à 
Rome  en  1 678.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Théophile  Gelée,  dont 
on  a en  françois  un  Traité  d’Anato- 
mie , qui  eft  cftimé. 

GELLIUS  (Aulus),  voye\  Au- 
iu-Geile. 

GEMISTE  (George),  furnom- 
mé  Plethon  , cél.  Philofophe  Plato- 
nicien & Mathématicien , natif  de 
CP.  vécut  en  gr.  confidération  à la 
Cour , & fe  fit  admirer  au  Concile 
de  Florence  en  1458  , par  fa  doftri- 
ne  & par  fa  prudence.  On  a de  lui 
un  comment,  fur  les  oracles  magi- 
ues  de  Zoroaftre  ; un  livre  fur  la 
ifférence  de  Platon  & d’Ariftote  , 

& d'autres  ouvrages. 

GEMMA  (Reinier  ),  fçav.  Ma- 
thématicien, & cél.  Profefleur  de 
Médecine  à Louvain , au  XVI  fi.  eft 
appellé  communément  le  Frïfon  , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Dockutn 
dans  la  Frife.  Il  m.  à Louvain  le  26 
Mai  1558.,  à 50 ans.  On  a de  lui  : 1. 
Mcthodus  arithmeticce',%.  De  ufuan - 
nuli  aftronomici , & d’autres  ouvr. 
eftimés.  Corneille  Gemma  fon  fils  , 
fut  auffi  un  célébré  Aftronome.  Il 
compofa  divers  Traités,  un  entre 
autres  fur  l’étoile  qui  parut  en  1 57a. 

Il  m.  le  12  Oélobre  1579. 

G E N C A ( Girolamo  ) , habile 
Peintre  & Archite&e,  du  XVI  fi. 
natif  d’Urbin,  mort  en  1551 , à 75 
ans. 

G E N D R E ( Louis  le  ) , habile 
hiftorien , natif  de  Rouen , s'attacha 
à M.  de  Harlay , Archevêque  de 
Rouen , & enfuite  Archevêq.  de  Pa- 
ris , qui  lui  donna  un  Canonicat  de 
Notre-Dame  en  1690.  M.  le  Gen- 
dre fut  Souchantre  de  la  même 
Eglife , & Abbé  dé  Notre-Dame  de 
Claire-Fontaine,  au  Dioc,  de  Char- 

très 
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très , & m.  à Paris  le  t Fév.  tjrjj  » 
478  ans.  C’eft  à lui  qu’on  eft  rede- 
vable de  la  fondation  des  prix  qui 
fe  diftribuent  avec  folemnité  dans 
l’Univerfité  de  Taris  depuis  1747. 
11  a publié  un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges. Les  principaux  font:  1.  la  vie 
de  M.  de  Harlai , Ton  bienfaiteur  $ 
a.  les  moeurs  & les  coutumes  des 
François  dans  les  différens  teins  de 
la  Monarchie  ; 3.  Hiltoirc  de  Fran- 
ce en  3 vol.  in ‘fol.  & en  7 vol. 
in- 1%  ; 4.  viedu  Cardinal  d’Amboi*; 
fe.  Ces  ouvrages  font  eftimés. 

GENDRE  ( Gilbert-Charles  le  ) , 
Marquis  de  S.  Aubin , Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  » puis  Maitre 
des  Requêtes  Ordinaire  de  l’Hôtel  du 
Roi , m.  à Paris  fa  patrie , le  8 Mai 
1746,  à 59  ans,  eft  auteur  1.  du 
Traité  de  C opinion , dont  la  meil- 
leure édition  eft  en  8 vol*  in- ta  ; 
a.  d’un  livre  intitulé  : Antiquités  de 
la  Mai  fon  de  France , Sec.  imprimé 
4 Paris  en  1739  in-40.  3.  de  pluf. 
autres  ouvrages  manuferits. 

GENÈBRARD  (Gilbert) , Arche- 
vêque d’Aix  , & l’un  des  plus  fçav. 
hommes  de  fon  fi.  étoit  de  Riom.  Il 
vint  étudier  à Paris  fous  Turnebe, 
& fous  Claude  de  Saintes , & de- 
vînt Dofteurde  Sorbonne  en  1563, 
puis  ProfelTeur  d’hébreu  au  Collège 
Royal.  Pierre  Danes , Evêq.  de  La- 
vaur , fe  démit  en  fa  faveur  de  fon 
Evêché  en  1 576  ; mais  Gencbrard 
ne  put  obtenir  l’expédition  de  fes 
Bulles , ce  qui  l’irrita  tellement  con* 
tre  les  Miniftres  du  Roi  » qu’il  fe  jet- 
ta  dans  le  parti  de  la  Ligue.  Il  fut 
nommé  Archevêque  d’Aix  en  1591 , 
4 la  follicitation  du  Duc  de  Mayen- 
ne , & gouverna  quelque  tems  fon 
Dioc.  ; mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
aucune  fureté  pour  lui , il  fe  retira 
à Avignon.  Il  m.  à Semur  dans  fon 
Prieuré,  le  14 Mars  1597»  à 60 ans. 
On  a de  lui  : 1.  une  Chronologie 
facrée  ; a.  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes;  3.  trois  livres  de  la  Tri- 
nité ; 4.  un  Traité  pour  foutenir  les 
élections  des  Evêques  par  le  Clergé 
& par  le  peuple  contre  la  nomina- 
tion du  Roi.  Ce  Traité  fit  gr.  bruit , 
jfc  ttOT»  4 Gencbrard  de  fâchcufçs 
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affaires  ; y.  une  traduft ion  françoi» 
fe  de  Jofeph , & d’autres  ouvrages, 
S.  François  de  Sales  fe  faifoit  gloi- 
re d’avoir  été  fon  difciple. 

G E N E S T ( Charles-Claude  )» 
natif  de  Taris , Abbé  de  S.  Vilmcr , 
Aumônier  de  Madame  la  Ducheffit 
d’Orléans , Secrétaire  des  comman* 
demens  de  M.  le  Duc  du  Maine,  St 
Membre  de  l’Académie  Françoife» 
fe  diftingua  par  fon  goût  pour  la 
Phyfique , pour  la  Poëfie  & pour  les 
Belles -Lettres.  Il  étoit  lié  d’unç 
étroite  amitié  avec  Rohault , le  P. 
Mallebranche , Regis,  &c.  Il  m.  4 
Paris  le  19  Novembre  1719,  4 8a 
ans.  Le  plus  confid«  de  fes  ouvra* 
ges  font  les  Principes  de  la  Philo» 
J'ophie  de  De/cartes  en  vers  fran- 
çois. 

GENÊST  (François),  Evêque 
deVaifon,  naquit  à Avignon  le  i9 
Oftob.  1640.  Il  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur en  Droit  Civil  & Canonique» 
& fut  employé  par  M.  le  Camus  » 
Evcque  de  Grenoble , & par  le  Car- 
dinal Grlmaldi,  Archevêque  d’Aix* 
Le  Pape  Clement  IX  le  fit  Chanoi- 
ne & Théologal  d’Avignon , & le 
nomma  en  1685  à l’Evêché  de  Vai* 
fon.  M.  Genêt  eut  de  facheufes  af- 
faires en  1086.  Il  fe  noïa  dans  tut 
petit  torrent , en  retournant  d’Avi- 
non  à Vaifon  le  17  Oftobfe  170*  » 
Ci  ans.  On  a de  lui  une  Théolo- 
gie morale , connue  fous  le  nom  de 
Morale  de  Grenoble , dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  Paris  1715  , en 
8 vol.  in*  1*. 

Ste  GENEVIEVE,  Vierge  cé- 
lébré par  fa  piété  & par  fes  miracles , 
naquit  à Nanterre , prés  de  Paris , 
vers  4**.  S.  Germain , Evêq.  d’Au- 
xerre , & S.  Loup , Evêq.  de  Troyes, 
allant  en  Angleterre , pour  y com- 
battre l’héréfie  Pélagienne,  pafTe- 
rent  par  le  Bourg  de  Nanterre  ; S. 
Germain  y ayant  connu  la  vertu  de 
Génevieve , l’exhorta  à fe  confacrpT 
entièrement  à Dieu , ce  que  la  Sain- 
te ayant  promis  , S.  Germain  lui 
donna  une  médaille  de  cuivre  oîtla 
Croix  étoit  empreinte , pour  mar- 
que de  la  promefîe  qu’elle  venoit  de 
iaife  à J . C.  Génevieve  reçut  le  *»i- 
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le  des  mains  de  l’Evêque  de  Paris. 
Après  la  mort  de  fon  pere  & de  la 
mere , elle  fe  retira  à Paris  chez  une 
Daine , qui  étoit  fa  Marraine.  Sa 
vertu  & fes  auftérités  lui  acquirent 
auflitôt  une  gr.  réputation  : ce  qui 
ne  l’empêcha  point  d’être  expofée 
aux  perlécutions  & aux  calomnies 
les  plus  atroces.  La  Sainte  n’y  ré- 
pondit que  par  fa  patience , & fe 
contenta  de  pleurer  & de  prier  en 
fecret  pour  fes  ennemis  & pour  fes 
calomniateurs.  Ils  s’adrefferent  à 
S.  Germain  d’Auxerre  . lorfqu’il  paf- 
fa  à Paris  dans  fon  fécond  voyage 
d’Angleterre,  & accuferent  Géne- 
vieve  d’hypocrifie  & de  fuperltidon , 
mais  le  S.  Evêque  méprifa  ces  accu- 
fations  , & fit  connnître  l’innocen- 
ce de  la  Sainte.  Attila , Roi  des 
Huns  , étant  entré  dans  les  Gau- 
les avec  une  Armée  formidable , les 
Parifiens  voulurent  abandonner  leur 
ville , & réfolurcnt  de  fe  retirer  en 
des  places  plus  fortes  ; mais  Géne- 
vieve  les  en  empêcha , les  afiurant 
que  leur  ville  feroit  confervée , & 
que  celles  où  ils  prétendoient  fe  re- 
tirer , feroient  pillées  & faccagées 

Ïar  les  Barbares.  L’évenement  jufti- 
a fa  prédiftkm,  & les  Parifiens 
n’eurent  plus  pour  elle  que  des  fen- 
timens  de  vénération  & de  con- 
fiance.  La  fainteté  de  fa  vie  fut  ré- 
compenfée  par  le  don  des  miracles. 
Sa  réputation  pénétra  jufques  dans 
les  pays  les  plus  éloignés  , & S.  Si- 
•Bieon  Stylite  fe  recommcnda  à fes 

Sriéres.  Elle  m.  le  j Janvier  5 1 * i 
gée  d’environ  90  ans.  Son  corps 
>fùt  inhumé  dans  l'Eglife  des  Apô- 
tres S.  Pierre  & S.  Paul , qui  porte 
aujourdhui  le  nom  de  Ste  Génevie- 
ve.  Ses  Reliques  y repofenr  encore; 
les  bienfaits  que  Dieu  accorde  h ceux 
qui  ont  recours  à l’interccflîon  de 
cette  Sainte , attirent  tous  les  jours 
dans  fon  Eglife  un  gr.  concours  de 
peuple. 

GENGHISKAN,  l’un  des  plus 
cél.  Conquérans  qui  aient  paru  dans 
le  monde,  naquit  à Diloun  en  1154 
de  Pifouca,  l’un  des  Cans  des  Mo- 

gols.  Après  la  mort  de  fon  pere  , une 
conjuration  de  fes  fkjçts  de  fos 
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voifins , l'obligea  de  fe  retirer  à l’â-r 
gc  de  ij  ans  prèsd’Avenk-Unkhan, 

Can  des  Tartares.  Genghiskan  en 
fut  d’abord  très-bien  reçu , & ren- 
dit à ce  Prince  de  gr.  fervices  dans 
les  guerres  qu'il  eut  à foutenir;  mais 
dans  la  fuite , voyant  qu’on  avoit  ré- 
folu  de  le  perdre , il  fe  fauva.  Avenk- 
Khan  & Schokoun  fon  fils  , le  pour- 
fui  virent , mais  Genghiskan  les  l ur- 
prit  & défit  leurs  troupes  : ce  qui  les 
obligea  de  fe  retirer  vers  des  Prin- 
ces Tartares,  qui  les  firent  mourir. 

Alors  Genghiskan  leva  une  grande 
Armée,  & remporta  pendant  vingt- 
deux  ans  les  victoires  les  plus  figna- 
lécs  fur  les  Mogols  &.  fur  les  Tarta- 
res, dont  il  fubjugua  toutes  les  Tri- 
bus. Enfin , après  avoir  fondé  un 
des  plus  gr.  Empires  du  monde , il 
m.  en  na6,  à 72  ans.  O&aï  fon 
fils,  lui  fuccéda  dans  le  Royaume 
des  Mogols;  Zagathaï  dans  celui  de 
la  Tranfoxane,  & Tulican  dans  le 
Corafan  , la  Perfe  & une  partie  des 
, Indes.  Bathou  fils  de  Giougio , leur 
frere  aîné , qui  étoit  mort  avant  fon 
pere  , poflêda  le  pays  d’ Alan , de 
Rous  & de  Bulgar.  Il  imita  la  valeur 
de  fon  grand-Pere  , & conquit  plu- 
ficurs  Provinces.  Ses  defeendans  fu- 
rent des  Rois  très-puiflans , jufqu’au 
régne  de  Tamerlan  , qui  s’empara 
de  leurs  Etats.  Mangoucan  & Co- 
blaïcan,  fils  de  Tulican,  firent  U 
guerre  aux  Chinois.  Coblaïcan  fut 
reconnu  Empereur  de  la  Chine  en 
1280 , & depuis  ce  tems-là  , fes  def- 
eendans régnent  dans  ce  grand  Em- 
pire. 

GENNADE  I.  cél.  Patriarche  de 
CP.  fuccéda  en  4^8  à Anatolius.  11 
gouverna  fon  Eglife  avec  zélé  & 
avet  fagefle,  & m.  en  471.  Il  ne 
nous  refte  prefque  rien  de  fes  écrits. 

GENNADE  II , voyei  Schola- 
riu s (George). 

GENNADE,  fameux  Prêtre  de 
Marfeille  au  V fi.  & non  point  Evê- 
que de  cette  ville , comme  quelques 
Auteurs  l’ont  écrit,  m.  verS49*.  On 
a de  lui  : 1 . un  Livre  des  hommes  il - 
luflres , dans  lequel  on  croit  que 
quelques  chapitres  ont  été  ajoutés 
par  une  uuin  plus  récente  ; a-  up 
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livre  <ies  Dogmes  Ecclefiaftiquei , 
qui  fc  trouve  parmi  les  œuvres  de 
S.  Auguitin.  Gennadc  ne  fuivoit 
point  les  fentimens  de  ce  faint  Doc- 
teur , fur  la  Grâce  & lur  le  libre  Ar- 
bitre , mais  les  opinions  de  Faulte 
de  Riez  : ce  qui  a fait  croire  à pluf. 
Auteurs  qu’il  étoit  Semi-Pélagien. 
On  lui  attribue  encore  d’autres  ou- 
vrages. 

GENSERIC.  Roi  des  Vandales 
en  Efpagne , & fameux  Conquérant, 
vainquit  Hermenric  , Roi  des  Sue- 
ves , & pafla  en  Afrique  à la  tête 
d’une  puifl'ante  Armée  en  418,  au  fe- 
cours  du  Comte  Boniface  ; ce  Com- 
te s’étant  reconcilié  avec  l’Empe- 
reur , combattit  Genferic , & fut 
vaincu.  Genferic  défit  enfuite  Af- 
par , que  l’Empereur  Theodofe  le  jeu- 
ne avoir  envoyé  contre  lui , prit  Car- 
thage en  4îv»  contraignit  l’Empe- 
reur Valentinien  III  affaire  la  paix, 
& demeura  maître  de  prefque  toute 
l’Afrique.  Quelque  tems  après , Va- 
lentinien ayant  été  tué  par  Maxime , 
Eudoxie  fa  veuve,  que  Maxime  avoir 
époufée  par  force , appella  Genferic 
en  Italie,  pour  venger  la  mort  de 
fon  mari.  Genferic  accourut  auffi- 
tôt , prit  Rome , la  pilla  durant  qua 
torze  jours  , & en  emporta  des  tré- 
fors  immenfes , dont  les  vafes  d’or 
& d’argent  que  l’Emp.  Tite  avoir 
apportés  du  Temple  de  Jérufalem, 
faifoienr  partie.  Eudoxie  fut  menée 
captive  en  Afrique  avec  fes  deux  fil- 
les, Eudoxie  la  jeune,  8c.  Placidie. 
Genferic  maria  la  première  à Hune- 
ric  fon  fils , & renvoya  l’autre  avec 
fa  mere  à C P.  Il  perfécuta  enfuite 
les  Catholiques  , ravagea  l’Occid. 
entra  dans  l’IHyrie , dans  le  Pélo- 
ponnefc,  dans  la  Grece,  & dans  plu- 
fteurs  Ifles  de  l’Archipel , qu’il  rui- 
na entièrement.  L’Empereur  Mar- 
tien , ne  fe  entatit  pas  afiez  fort 
pour  lui  réfifter,  fut  contraint  de 
diflimuler;  & Léon  fon  fuccefieur, 
leva  contre  lui  en  468  une  Armée 
de  i^ocoo  hommes  de  pied , & mit 
en  Meruneflottede  toco  VaifTeaux , 
fous  la  conduite  de  Bafilifcus  ; mais 
ce  Général  ayant  été  corrompu  par 
Çcnferic , toute  cette  Armée,  périt, 


Enfin , Dieu  délivra  l’Fglife  de  ce 
cruel  perfécuteur.  11  m.  en  476.  Les 
Hiftoriens  font  de  lui  le  portrait  le 
plus  affreux , tant  parce  qu’il  étoit 
Arien  , que  parce  qu’il  fe  rendit 
maître  de  Rome  & de  Carthage, 
les  deux  plus  célébrés  villes  du  mon- 
de en  ce  tems-là. 

GENTILE  da  FA8RIANO, 
Peintre  céleb.  du  XV  fi.  fous  le  Pa- 
pe Martin  V. 

GENTILIS  de  Follgno  , ou  Gen- 
tilis de  Gentilibus , fçav.  Médécin  t 
dont  on  a des  Comment,  eltimés  lur 
Avicenne,  & d’autres  ouvr.  Il  m.  à 
Foligno  fa  patrie  le  1*  Juin  1348. 

GENTILIS  ( Aiheric) , fçaVant 
Jurifconfulte , & Profefieur  en  Droit 
à Oxford,  quitta  l’Italie  avec  Mat- 
thieu Getuilis  fon  pere , qüi  avoit 
embraffé  les  opinions  des  Nova- 
teurs , & fe  retira  en  Angleterre.  II 
m.  à Londres  le  ry  Juin  1608, à 58 
ans.  On  a de  lui  trois  livres  de  ju- 
re bclli , qui  n’ont  pas  été  inutiles 
à Grotius , & d’autres  ouvr.  Scipion 
Gentilis  fon  frere,  fut  aufli  un  ex- 
cellent Jurifconfulte.  Il  naquit  en 
1563  , & quitta  l’Italie  avec  ion  pe- 
ré  ; il  étudia  à Tubinge  , puisà  Vir- 
temberg , & enfin  à Leyde  fous  Hu- 
guet  Doneau  & fous  Juffe  Lipfe. 
Il  enfeigna  enfuite  le  Droit  avec 
une  réputation  extraordinaire  à Hei- 
delberg  & à Altorf,  & fut  Confeil- 
ler  de  Nuremberg.  Il  m.  en  161 6. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : De 
jure  publico  populi  Romani  ; De 
conjurationilus  ; De  donationibus 
inter  virum  & uxorem  ; De  bonis 
maternis  & fecundis  nuptiis  ; De  Ju- 
r-CdiHione.  Tous  ces  ouvrages  font 
bien  écrits , & remplis  d’une  pro- 
fonde érudition. 

GENTILIS  ( Jean  Valentin  ) ,, 
fameux  Anti-Trinitaire,  natif  de 
Cofenze,  quitta  fon  pays  pour  ia 
Religion  , vers  le  milieu  du  XVI  fi. 
& fe  retira- à Genève  , ou  plufieurS 
familles  Maliennes s’étoient  déjà  ré- 
fugiées. M fe  trouva  patmi  eux  quel- 
ques efprits  qui  voulurent  fubtilifer 
lur  lemyftere  de  la  Trinité,  & fur 
les  mots  d 'ejfence , de  nerfonne  , de 
(oëjfentitl , &c.  Gentilis  s’engagea 
C C ij 
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dans  ces  dtfputes  , & ne  contribua 
pas  peu  à encourager  ces  nouveaux 
Ariens.  Cela  donna  lieu  au  forinul. 
de  foi , qui  fut  drellè  dans  le  Conlif- 
foire  Italien  le  18  Mai  1558-  Gen- 
tllis  y foufcrivit , & ne  lailla  pas  de 
faner  clandeftinement  fes  erreurs. 
Les  Magiftrats  prirent  connoiflance 
de  cette  affaire , & le  mirent  en 
prifon.  Il  fut  convaincu  d’avoir  vio- 
lé fa  fignature , & préfenta  divers 
écrits  pour  colorer  fes  opinions 
St  pour  adoucir  l’efprit  de  Calvin. 
.Enfui te  ayant  reconnu  & abjuré 
fes  erreurs , on  fe  contenta  de  le 
condamner  à faire  amende  honora- 
ble , 8c  à jetter  lui-même  fes  écrits 
au  feu.  Ce  qu'il  exécuta.  Quelque 
fems  après , il  s'enfuit  de  Genève 
contre  le  ferment  qu’il  avoit  fait  aux 
Magiftrats  de  n’en  point  fortir  fans 
leur  permiflion.  Il  voyagea  dans  le 
Dauphiné , dans  la  Savoie , & re- 
tourna dans  le  Canton  de  Berne.  Il 
y fin  reconnu  & mis  en  prifon  ; 
mais  il  s’échapa , & s'enfuit  vers 
Georges  Blandrata,  Médecin,  & 
Jean  Paul  Alciat , Milanois  , fes 
Amis  & fes  affociés , qui  s’efforçoient 
alors  de  répandre  l’Arianiftne  en  Po- 
logne; mais  le  Roi  ayant  publié 
en  1566  un  Edit  de  banni  ffement 
contre  tous  ces  Novateurs  étrangers, 
Gentilis  paffa  en  Moravie , puis  à 
Vienne  en  Autriche , où  ayant  ap- 
pris la  mort  de  Calvin , il  retourna 
dans  le  Canton  de  Berne  ; mais  le 
Bailli , qui  l’avoit  autrefois  empri- 
fbnné , le  trouvant  encore  en  char- 
ge, fe  failit  de  lui  le  11  Juin  1566. 
La  caufe  fut  portée  à Berne , & Gen- 
tilis ayant  été  convaincu  d’avoir  opi- 
riütrement , & contre  ton  ptopre 
ferment , attaqué  le  myftcre  de  la 
Trinité , fut  condamné  à perdre  la 
tête.  Il  m.  avec  une  extrême  impié- 
té , en  fe  glorifiant  d’être  le  premier 
Martyr  , qui  perdoit  la  vie  pour  la 
gloire  du  Ptre , £u  lieu , difoit-il, 
que  les  Apôtres  & les  autres  Martyrs 
n’êtoient  morts  que  pour  la^loire  du 
Fils.  Il  étoit  léger  & inconftant 
dan3  fes  opinions  , & en  changeoit 
félon  les  tems.  Il  foutenoit  cette  er- 
reur finguücic  : que  fans  l'étendue 
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de  P Eternité , Dieu  avoit  créé  m ef» 
prit  excellent , qui  s'itoit  incarné 
lor/que  la  plénitude  des  tems  étoit 
venue.  Benoit  Aretius  a écrit  l’hif- 
toire  de  l'on  fupplice. 

GENTILLET  (Innocent),  Ju- 
rifconfulte  Proteft.  natif  de  Vienne 
en  Dauphiné , fut  Préfident  de  la 
Chambre  de  l’Edit  à Grenoble , éta- 
blie en  1576. 11  publia  une  apologie 
pour  la  Religion  Proteftante  , dont 
la  meil.  édit,  eft  celle  de  Genève  en 
1588,  in-8°,  en  latin  , & pluf.  au- 
tres ouvr.  dont  les  plus  connus  font  : 
1.  le  Bureau  du  Concile  de  Trente , 
dans  lequel  il  prétend  que  ce  Con- 
cile eft  contraire  aux  anciens  Ca- 
nons, & à l’autorité  du  Roi;  1.  l'An - 
timachiavel.  Ces  ouvrages  font  rem- 
plis d’érudition , & acquirent  à Gen- 
tillet une  gr.  réputation  panni  les 
Proteftans.  Il  fut  obligé  de  quitter 
fort  pays , & l’on  dit  qu’il  fut  Syn- 
dic de  la  République  de  Genève. 

GEOFROI , ou  Jofxidi  (Jean) , 
cél.  Cardinal , natif de  Luxeuil . prit 
l’habit  de  Religieux  dans  l’Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Luxeuil,  & parvint 
aux  premières  Charges  de  PEglifeSc 
de  l’Etat.  Il  fut  Abbé  de  S.  Denys, 
Evêque  d’Arras , puis  Evêque  d’Al- 
bi , St  Cardinal.  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bourgogne , Louis  XI , Roi 
de  France , & les  Papes  Pie  II  & 
Paul  II , le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  importâmes.  Il  m.  au  Prieu- 
ré de  Rulli , Diocèfe  de  Bourges  , 
leu  Décembre  1473.  11  travailla 
avec  zélé  pour  faire  abolir  la  Prag - 
matiqut-fanclion  en  France;  mais  il 
ne  put  y réuffir. 

GEOFROI  de  S.  Orner,  fonda 
en  1118  l’Ordre  des  Templiers  avec 
Hugues  de  Paganis , & fept  autres 
perfonnes  auxquelles  il  s’étoit  af- 
loclé. 

GEOFROI , Abbé  de  Vendôme 
& cél.  Cardinal,  natif  d’Angers  , 
d’une  famille  noble , fut  employé 
par  les  Papes  , & par  Louis  le  Gros , 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l’Eglife  & de  l’Etat.  Il  vivoit 
encore  en  1 119.  Il  nous  refte  de  lui 
dnq  livres  de  Lettres,  &div.  opuf- 
cule » que  le  Peie  Sirmond  donna 
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Va  Public  en  1610.  La  Lettre  à Ro- 
bert d’ArbrilTel,  qui  lui  eft  attri- 
buée, paroît  être  conflammcnt  de 
lui. 

GEORGE  LOUIS  DE  BRUNS- 
VICK  , Duc  & Eletteur  d’Hano- 
vre , étoit  fils  d’Erneft- Augufte  de 
Brunfwick.  Il  commanda  l’Armée 
Impériale  avec  réputation , & fut 
proclamé  Roi  d’Angleterre  le  1 1 
Août  1714  après  la  mort  de  la  Rei- 
ne Anne  Stuart.  11  m.  le  a*  Juin 
1717. 

S.  GEORGE,  cél.  Martyr  d’O- 
rient , que  l’on  croit  avoir  ibuffert 
pour  la  foi  de  J.  C.  fous  Carin, 
ou  fous  Dioclétien  vers  184.  On 
ignore  les  circonftances  de  fa  vie 
& de  fon  martyre. 

GEORGE  de  Trébifonde,  cél. 
Grec  du  XV  fi.  natif  de  Candie  & 
originaire  de  Trébifonde , alla  à Ro- 
me du  tems  d’Eugene  IV , & y en- 
feigna  la  Rhétorique  & la  Philo- 
fophie  d’Ariftote.  Il  fut  Secrétaire 
du  Pape  Nicolas  V , & mourut  vers 
1480.  On  a de  lui  pluf.  écrits  dans 
lefquels  il  fait  pnroitre  un  zélé  ou- 
tré contre  Platon  , & un  attache- 
ment ridicule  aux  opinions  d’Arif- 
tote. 

GEORGE  AMIRA , fçav.  Maro- 
nite , alla  à Rome  du  tems  du  Pape 
Clement  VIII,  & y publia  une 
Grammaire  Syriaque  & Chaldaïque, 
qui  efteftimée.De  retouren  fon  pays, 
il  fut  élu  Patriarche  des  Maronites , 
& ni.  vers  1641.  C’eft  lui  qui  reçut 
au  Mont-Liban  François  Galaup  de 
Chafteuil. 

Il  y a pluf.  autres  perfonnes  dif- 
tinguées  du  nom  de  George. 

GERARD  T H O M , ou  plutôt 
Gérard  Tendue,  Inftitoteur  & 
premier  Grand-Maitre  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  , étoit  de 
Fille  de  Martigues  en  Provence.  Il 
alla  à la  Terre-Sainte  , où  il  fe  dif- 
tittgua  tellement  par  fon  zélé  & par 
fa  piété , qu’il  fut  chargé  de  l’admi- 
-niftrationde  l’Hôpital  de  Jérufalem, 
■bâti  en  1080  pour  loger  les  pauvres 
pèlerins  , & y recevoir  les  malades. 
Godefroi  de  Bouillon  ayant  pris  Jé- 
rttfalem  en  toyy , alla  vifiwr  «et  Ho- 
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pital , & y fît  de  gr.  préfens.  L’an-» 
née  fuivante , Gérard  fonda  l’Ordr» 
de  S.  Jean  de  Jérufalem , dans  le- 
quel , outre  les  trois  voeux  ordi- 
naires , on  fàifoit  celui  de  foulager 
les  Chrétiens.  Gérard  m.  vers  11*1  f 
après  avoir  faintement  gouverné  fon 
Ordre.  Il  eut  Raimond  du  Puy  pour 
fuccelTeur. 

S.  GERARD,  fut  tiré  du  Sémi- 
naire des  Clercs  de  Cologne  , & 
nommé  Evêque  de  Toul  en  y6j.  Il 
gouverna  faintement  fon  Diocèfe 
& m.  le  a;  Avril  994.  Il  ne  faut  pat 
le  confondre  avec  S.  Gérard , Moi- 
ne de  S.  Denys  en  France  en  918 * 

& prem.  Abbé  de  Brogne  , au  Com- 
té de  Namur , m.  le  j Oéfobre  959  J 
ni  avec  le  Bienheureux  Gérard  , frè- 
re de  S.  Bernard  , & Moine  de  Clair- 
vaux,  mort  Je  ij  Juin  iij8.  Voyt[ 
Geraud. 

GERARD  ie  Grand,  ou 
Groot  , céleb.  Théologien  du  XIV 
fi.  & Inftituteur  des  Clercs  Régu- 
liers , appellés  d’abord  les  Frères  de 
la  vie  commune , & enfui  te  les  Cha- 
noines de  TFindesheim  , naquit  à De- 
venter , & vint  étudier  en  Sorbon- 
ne , où  il  fe  diftingua  par  fa  piété  & 
par  fa  fcience.De  retour  en  fon  pays, 
il  fut  Chanoine  d*Utrecht  , pitit 
d’Aix-la-Chapelle.  Il  quitta  ce  Bé- 
néfice pour  mener  une  vie  plus  évan- 
gélique , & inflitua  une  Commu- 
nauté de  Clercs  pour  élever  la  jeu- 
nefle  dans  la  piété  & dans  la  doôri* 
me.  11  s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  écrits  & par  fes  prédications  , 
fc  m.  en  odeur  de  fainteté  le  10 
Août  1384,  à 44  ans.  Il  y a encore 
des  Communautés  très-célebres  de 
ces  Clercs  Réguliers  à Cologne , à 
Vefcl  & ailleurs , dans  lefquelles  fa 
Régie  eft  très-étroitemem  obfervée. 

GERARD  ( Jean) , l’un  des  plu* 
fameux  & des  plus  habiles  Théolo- 
giens ou’aient  eu  les  Luthériens  , 
naquit  à Quedltmbourg  en  158».  II 
enfeigna  la  Théologie  à Iene  ave*, 
séputation , & m.  en  1657.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d’ouvr.  Les 
principaux  font  : 1 . des  fieux  com- 
muns de  Théologie;  *.  h»  Confèf- 
éon Catholique  ; 5.  l’harmonie  des 
C cii* 
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uatre  Evângéliltes  en  partie  ; 4. 
es  Commentaires  fur  la  Gcnefe  , 
fur  le  Deutéronome , fur  les  Lpîcres 
de  S.  Pierre  & fur  l’Apocalyple.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
(Gérard , autre  fçayant  Luthérien , 
ProfelTeur  en  Théologie,  & Rec- 
teur de  l’Académie  d’iene  fa  patrie, 
Ce  dernier  mourut  le  14  f évrier 
1668  , à 57  ans.  Op  a de  lui  une 
harmonie  des  Lang.  Orientales  ; un 
Traité  de h glife  Cophte,  & d’autres 
puvr.  eftimés.  Jean-Ernell  Gérard 
fon  fils,  étoit  aufli  un  habile  homme. 

S.  GEIl  A S1ME , natif  de  Lycie , 
gtprès  avoir  mené  long-tems  la  vie 
foliraire  dans  fon  pays , pafla  en  Pa- 
leftine , où  il  fe  laifTa  furprendre  par 
Théodofe , Moine  vagabond  , qui  lui 
fit  embrafler  les  erreurs  d’Eutyches; 
mais  le  S.  A bhé  Euthyme  l’en  dé- 
trompa , & cette  faute  ne  fervitqu’â 
rendre  Gerafime  plus  humble,  plus 
vigilant,  & plus  pénitent  que  ja- 
mais. Il  bâtit  enfuite  une  gr.  Laure 
près  du  Jourdain , dans  laquelle  il 
finit  faintement  fa  vie  avec  un  gr. 
nombre  de  folitaires  le  5 Mars  475. 

S.  GERAUD  ou  Gérard,  Oe- 
t al  du  s , Moine  de  Corbie , fut  Ab-, 
bé  de  S Vincent  de  Laon  , puis  de 
S.  Médard  de  SoifTons,  & enfin 
prent.  Abbé  de  S.  Seauve,  près  de 
HourJcaux.  11  m.  le  5 Avril  1095. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S. 
Geraud  , Comte  & Baron  d’Auril- 
lac  , qui  fonda  l’Abbaye  d’Aurillac, 
O rdte  de  S.  Benoit , en  894 , & ra. 
le  13  Oélobre  909. 

GERÇAIS  ( Jean  ) , cél.  Doélcur 
de  la  Société  de  Sorbonne , & fçav. 

. Jurifconfulte , naquit  à Rupois , vil- 
lage du  Diocèfe  de  Reims  en  1619. 
11  vint  étudier  à Paris  , & s’y  diftin- 
gua  par  fa  fcicrtcc  Si  par  fes  talens. 
IlfùtDoèleur  en  1661,  Profefieur 
.d’éloquence  au  Collège  Royal  en 
1 66»  , & enfuite  Principal  du  Col- 
lège de  Reims;  il  m.  le  14 Avril 
1699,  à 70  ans.  11  fonda  pat  fon 
teftament  deux  bourfes  au  Collège 
de  Reims.  On  a de  lui  pluf.  ouvra- 
ges en  latin  & en  françois.  Les  prin- 
cipaux font  : 1 . un  Traité  de  caujfîs 
. wiajozibus  ; a.  un  Traité  du  pouvoir 
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des  Rois  fur  le  mariage  ; 3 . trois  Lefrè 
très  fur  le  pécule  des  Religieux,  & c. 
On  remarque  dans  tous  les  ouvrages 
de  Gerbais , un  efprit  vif,  beaucoup 
de  force  & de  folidité  dans  les  rai- 
fonnemens , une  gr.  pénétration  , 
& une  érudition  profonde.  C’cft  lu» 
qui  futchoifi  par  le  Clergé  de  Fran- 
ce , pour  donner  l’édition  des  Ré- 
glemens  touchant  les  Réguliers , 
avec  les  notes  de  M.  Hallier. 

GERBERON  ( Gabriel  ) , fameux 
Bénédiélin  de  la  Congrégation  dç 
S.  Maur , naquit  à S.  Calez  dans  le 
Maine  en  16*8,  Il  enfeigna  laThéo- 
Jogie  dans  fon  Ordre , & prit  avec 
tant  de  vivacité  la  défenfe  de  Jan- 
fenius , que  le  Roi  voulut  le  faire 
arrêter  en  1681  dans  l’Abbaye  de 
Corbie  où  il  étoit  Souprieur  ; mais 
il  s’échapa,  & fe  retira  en  Hollan- 
de. Depuis  étant  allé  en  Flandres  , 
il  y fut  arrêté  en  1703  , & condam- 
né par  l’Archevêque  de  Malines.  Le 
Pere  Gerberon  fut  enfuite  renfermé 
dans  la  Citadelle  d’ Amiens , puis  au 
Château  de  Vincennes  ; & fut  remis 
en  1710  entre  les  mains  de  fes  Sur 
périeurs,  qui  l’envoyerent  à l’Ab- 
baye de  S.  Denys  en  France , où  il 
m.  le  49  Mars  1711 , à 83  ans.  On 
a de  lui  les  éditions  de  Marins  Mer- 
cator,  de  S.  Anfelme,  de  Baïus  « 
& pluf.  ouvr.  qui  ont  fait  gr.  bruit. 

GERING  ( Ulric  ) , célébré  Im- 
primeur Allemand  , fut  attiré  avec 
Martin  Crantz  Si  Michel  Friburger  , 
d’Allemagne  en  Sorbonne  par  les 
Dofteurs  de  cette  Maifon , pour  y 
imprimer.  Ils  y firent  en  1469  & en 
1470  les  premières  imprelTîons.  Ul- 
ric Gering  amafia  de  gr.  biens , fit 
des  fondations  confid,  en  Sorbonne 
& au  Collège  de  Montaigu , & m, 
le  >3  Août  1510.  Quoique  laïque  , 
il  avoit  été  reçu  de  la  Maifon  de 
Sorbonne , à caufe  de  fon  mérite  & 
de  fes  bienfaits. 

S.  GERMAIN,  Patriarche  de 
CP.  en  71 5,  s’oppofa  avec  zélé  à 
l’Empereur  Leon  Vlfaurien , Icono-, 
dalle , qui  le  çh  a fia  du  fiége  Patriar- 
çhal.  S.  Germain  m.  vers 730.  On 
lui  attribue  pluf.  ouvr.  dont  la  plu-, 
part  font  de  Germain  Nauph  'u  x P#- 
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trmrchcde  CP.  depuis  itn  jufqu’en 

r S.  GERMAIN , Evêque  d’Auxer- 
re, naquit  en  cette  ville  vers  380, 
de  païens  nobles.  Il  étudia  dans  les 
Gaules  & à Rome , où  il  fit  de  fi  gr. 
progrès  dans  la  Jurifprudence , qu'il 
paflà  pour  un  des  plus  illullres  J u- 
rifconfultesde  fon  tems.  Il  eut  en- 
fuitc  le  Gouvernent,  de  la  ville  d’An- 
jterre  , &.  le  commandent,  des  trou- 
pes du  pays.  S.  Germain  remplit  ces 
Charges  avec  tant  d’intégrité  & de 
fageflè , qu’a  près  la  mort  de  S.  Ama- 
teur, Eveque d’Auxerre,  il  fut  jugé 
digne  de  lui  fuccéder  ; malgré  fa  ré- 
pugnance , il  fut  facré  le  7 Juillet 
41a.  S.  Germain  pratiqua  .aulfitôt 
les  vertus  les  plus  auftercs  , donna 
tous  fes  biens  à l’Eglife  & aux  pau- 
vres, & s’acquit  l’cftime  & la  vé- 
nération de  tout  le  monde.  Les  Evê- 
ques des  Gaules  l’envoyerent  en  An- 
gleterre en  429 , avec  S.  Loup , Evê- 
que de  Troyes , pour  y conrbatre 
l’héréfie  de  Pélagc  & de  Céleflius  : 
çe  qu’ils  exécutèrent  avec  luccès. 
S.  Germain  y fit  un  fécond  voyage  , 
& Dieu  fignala  fa  million  par  des 
gniracles.  Il  m.  à Ravennc  le  j 1 Juil- 
let 428  ou  419  , âgé  d’environ  70 
ans.  Sa  vie  a été  écrite  par  le  Prêtre 
Confiance  auteur  contemp.  à la  prié- 
jeede  S.  Patient,  Archevêq.  de  Lyon. 

S.  GERMAIN  , Evêque  de  Pa- 

5is  , & l’un  des  plus  çéleb.  Evêques 
lu  VI  fi.  étoit  d’Autun.  Il  fuccéda 
à Eufebc  dans  l’Evêché  de  Paris  vers 
555  , & le  Roi  Childcbert  I le  fit  fon 
Archichapelain  ou  fon  grand  Aumô- 
nier. Il  mourut  le  28  Mai  576.  Il 
nous  relie  de  lui  une  excellente  Let- 
tre écrite  à la  Reine  Brunehaut,  C’eft 
lui  qui  établit  à Paris  un  Monaltere 
dans  l’Eglilc  de  S.  Vincent , bâtie 
par  Childebert , laquelle  a pris  le 
nom  de.  S.  Germain  des  Prés. 

G E R M A I N ( Jean  ) , natif  de 
Cluni , Doéleur  te  Sorbonne , Evê- 
que de  Ncvers , puis  de  Châlons-fur- 
S.aone,  fut  l’un  des  plus  illullres  Pré- 
lats du  XV  fi.  Philippe  le  Bon , Duc 
de  Bourgogne  veut  pour  lui  une  edi. 
me  particulière , le  fit  Chancelier  de 
ion  Ordre  de  la  Toüod  , 5c  renvoya 
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au  Concile  de  Confiance.  Jean  Ger- 
main harangua  avec  éloquence  en 
ce  Concile,  &m.  le  1 1 Fév.  1460, 
laidant  divers  ouvrages . 

GERMAIN  (Thomas),  célèbre 
Orfevre  & fçav.  Artifte,  naquit  à 
Paris  le  19  Août  1674,  d’un  pere' 
qui  étoit  Orfevre  du  Roi , & l’un  desi 
plus  habiles  Artiftes  de  fon  tems- 
11  alla  h Rome  en  1688 , s’y  perfec- 
tionna dans  fon  art , & laifia  en  dif- 
férentes villes  d’Itaiic  des  ouvrage* 
d’Orfevrerie  , qui  font  l’admiration 
des  connoifTeurs.  De  retour  en  Fran- 
ce en  1704 , il  travailla  avec  le  mê- 
me applaudifiement , & fut  employé, 
par  les  Eglifes  Cathédrales  & par  les 
Princes  de  l’Europe , pour  lefqucls  il 
fit  des  ouvr.  excel.  11  fut  élu  Echevira 
en  1738, & m.  à Parisle  14  Août  1748. 

GERMANICUS  ( Célar  ) , fils  de 
Drufus  & d 'Antonia , nièce  d’Au- 
gufte , fut  adopté  par  Tibère  fon  on- 
cle paternel , & déclaré  Conful  l’an 
1*  de  J.  C.  Deux  ans  après  ayant 
appris  la  mort  d’Augufte  en  Alle- 
magne, il  refufa  l’Empire  que  l’Ar- 
mée lui  vouloir  déférer , & calma 
lesefprits  portés  à Iarévolte.  Il  bat- 
tit enfuite  les  ennemis , & entra  à 
Rome  en  triomphe.  Gennanicus  fut 
envoyé  en  Orient  l’an  ib  de  J.  C. 
pour  y appaifer  les  troubles.  Tl  vain- 
quit le  Roi  d’Arménie , & reduifit  la.. 
Cappadoceen  Province  ; mais  Tibè- 
re , jaloux  de  b gloire  de  ce  jeune 
Prince  , qui  failoit  les  delices  du. 
Peuple  Romain , le  fit  empoifonner 
à Antioche  par  Pifon  , Gouverneur 
de  Syrie,  l’an  19  de  J.  C.  à 34  ans.  .* 
Il  avoir  époufé  Agrippine,  petite 
fille  d’Augulle  , dont  il  eut  neuf  en- 
fans  , Néron,  Drufus,  Caligub, 
Agrippine , Drufille  , & Livie.  Les. 
trois  autres  moururent  jeunes.  Ger- 
manicus  avoit  compofé  pluf.  ouvra- 
ges. Il  nous  relie  de  lui  une  traduc- 
tion en  vers  brins  des  phénomènes. 
d’Aratus , & quelques  Epigrammes. 

GERMOTN(Athanale) , Archev. 
de  Tarentaife  St  fçav.  Jurifc.  m.  le 
4 Août  16*7,  dont  on  a un  Traité, 
De  JtirifiüHione  Ecclcfiafllca , in  fol. 

OERSON,  voye\  Charlier. 

Stc  GERTRUDE,  illuftre  Ab- 
Cciv  v 
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befle  de  Nivelle , au  Diocèfe  de  Na» 
»nur , naauit  à Landen  en  Brabant 
tn  6*6  , de  Pépin , Prince  de  Lan- 
den , Maire  du  Palais , & Miniftre 
des  Rois  d’Auftrafie.  Elle  fut  Abbefl'e 
de  Nivelle  en  647 , & m.  le  17  Mars 
. à jj  ans. 

S,  GERVAIS  & S.  PROTAIS, 
Martyrs  cél.  qu’on  croit  avoir  fouf- 
fert  la  mort  au  I.  fi.  pour  la  foi  de 
J.  C.  Leurs  corps  furent  trouvés  à 
Milan  en  *86  par  S.  Ainbroife.  On 
fenpre  l’h’ftoirç  & Içs  çirconftances 
ae  leur  vie  Sç  de  lçur  martyre, 
GERyAlS  de  Tilbury,  célébré 
Écrivain  Angtois  du  XIII  fi.  ainfi 
nommé  d’un  Bourg  d’Angleterre  fur 
Ta  Tamife  , éto.it  neveu  de  Henri  II , 
Roi  d’Angleterre  , & eut  un  gr.  cré- 
dit auprès dç  l'Empereur  Othon  IV, 
auquel  il  dédia  une  defeription  du 
Monde  & tint  chronique.  Gervais 
de  Tilbury , compofa  encore  l’hiftoi» 
te  d’Angleterre , celle  de  la  Terre- 
Sainte  & d’autres  ouvrages. 

GERVAIS  CHRETIEN,  plus 
connu  Ibus  le  nom  de  Maître  Ger- 
vais , étoit  natif  de  Vendes , village 
duDio.  de Ba veux.  II  fut  prem.Méd, 
du  Roi  Charles  V , & Chanoine  de 
Paris.  Il  fonda  en  1370  le  Collège 
qui  porte  fon  nom. 

GERYON , filsdeChryfaor,  étoit 
Roi  de  trois  Ifles , appellées  aujpur- 
d hui  M tjorque  , M n orque  & ïvi- 
ca  : ce  qui  a donné  lieu  à la  fable  de 
feindre  qu’il  avoit  trois  têtes.  On 
dit  qu’il  fin  tué  par  Hercule,  qui 
emmena  fes  bceufs  en  Orere.  On 
trouve  dans  les  Mvthologiftes  un  gr. 
nombre  de  conjefhires  fut  l’origine 
de  la  fahlede  Geryon. 

OESNER  ( Conrad  ) , Médecin 
& Naturalifte  cél.  & l’un  des  plus 
JÇav.  homnes  du  XVI  fi.  naquit  à 
Zurich  en  i$i<i.  Il  acheva  fes  étu- 
des en  France , voyagea  en  Italie  , 

& enfeigna  la  Médecine  & la  Philo- 
fophie  en  fon  paysavec  une  réputa- 
tion extraordinaire.  Jl  fçavoit  les 
^ jl  exeelloit  telleinent 
«ans  1 hiftoire  naturelle,  qu’il  fut 
furnommé/e  Pline  d' 4 lie magne.  Il 
m.  Je  a*  Décembre  .565 , à 49  ans. 

Ses  principaux  ouvr,  fqnt:  t.  une 
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Hiftoire  des  animaux;  *.  une  Bi* 
bliotheque  univerfelle  ; 3.  Un  Lexi- 
con  grec , latin , &c.  Beze  & M.  de 
Thou  en  font  un  gr.  éloge. 

G ETA  (Scptimivs) , fils  de  l’Edi* 
pereur  Severe,  & frere  de  Caracal- 
ia , fut  déclaré  Céfar  avec  fon  fre» 
re.  Il  étoit  aimé  du  Peuple  à caufe 
de  fa  douceur  & de  fes  belles  quali- 
tés ; mais  Caracalla  qui  le  haïfloit , 
l’aflafiina  entre  les  bras  de  Julie  fa 
mere , l'an  ait  de  J.  C.  à >3  ans. 

GHELEN  Gesiev,  Gele- 
nius  , ( Sigifmond  de  ) cél.  Traduc- 
teur du  XVI  fi.  natif  de  Prague,  fut 
corredleur  de  l’Imprimerie  ae  Fro- 
ben , & m,  en  1 5 54.  Il  a traduit  de 
grec  en  latin,  Jofeph , S.  Juftin* 
Denys  d’Halicarpafle , & pluf.  au- 
tres Auteurs. 

GHISLERI(  Michel  ) , voytr 
Pie  V.  J 1 

GIBERT  ( Jean  - Pierre  ) , Doc- 
teur en  Théologie  & en  Droit , & 
fçav.  Canonifte,  naquit  à Aix  et^ 
1660.  Il  enfeigna  la  Théologie  au 
Séminaire  de  Toulon , puis  en  ce- 
lui d’Aix  , & vint  s’établir  à Pari* 
en  1703.  Il  refufa  conftamment  tous 
les  Bénéfices  qu’on  voulut  lui  don» 
ner , & pafla  fa  vie  à décider  les  cas 
de  çonfeieflee , & les  queftions  de 
Droit  Canonique.  Il  m.  à Paris  le  * 
Décembre  1736  , à v6  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  Lesprin» 
çipaux  font  : 1 . Inflituùons  E.clé- 
fi’ftiq  tes  & Bénéficiai es  , dont  ht 
meilleure  édition  eft  en  1 vol.  in-40. 

*•  Ufages  de  l’Eglifc  Gallicane,  con- 
cernant les  ce n fûtes  & l’irrégulari- 
té ; 3.  Diflèrtation  fur  l’autorité  du 
fécond  Ordre  dans  le  Synode  Dio- 
céfain  ; 4.  Tradition  ou  Hiftoire  de 
l’Eglife  fur  le  Sacrement  de  maria- 
ge , 3 vol.  in- 40.  y.  Confultations 
canoniques  fur  les  Sacremens  en 
général  & en  particulier  , 11  Vol. 

g.  Corpus  Juris  Canonici  per 
régulas  naturali  ordine  difpofitas  , 

S’c.  3 vol.  in-fol.  &c.  Il  ne  faut  pas 
le  confond]»  avec  Balthafar  Gibert 
fon  parent,  Refleur  de  PUniverfité, 

& Profe  fleur  de  Rhétorique  au  Col- 
Mge  M3zarin  à Paris , mort  à Ren- 
génnés  chez  M.  l’Çvêqiie  d’Auxer- 
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te , Te  *8  O&obre  1741  * à 79  ans', 
le  principal  ouvrage  de  ce  dernier 
eft  intitulé  : Jugement  des  Sçsvans 
fur  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Rhétorique , J vol.  in-12. 

G I B E R T 1 ( Jean-Matthieu  ) , 
Evêque  de  Vérone,  & l’un  de*  plu* 
pieux  & des  plus  fçav.  hommes  du 
XVI  fi.  natif  de  Palerme , étoit  fil* 
naturel  de  Franco  Giberti , Génois  t 
Général  de  l’Armée  navale  du  Pa- 
pe. Il  fut  Gouverneur  de  Tivoli , & 
s’acquit  l’eftime  de  Léon  X & de 
Clément  VU , qui  le  chargèrent  d’af- 
faires import.  Ce  dernier  Pape  lui 
donna  l’Evcché  de  Vérone.  Giberti 
le  gouverna  avec  tant  de  fageffe , de 
zélé  & de  prudence , que  S.  Charles 
& les  autres  pieux  Evêques  d’Italie , 
établirent  dans  leurs  Eglifes  les  mê- 
mes ordonnances , que  Giberti  avoit 
établies  dans  la  fienne.  11  aimoit  & 
protégeoit  les  Lettres,  & avoit  chez 
lui  une  Imprimerie  pour  l’impreflion 
des  Peres  Grecs.  C’eft  de-ià  que  for- 
tit  en  15*9  cette  belle  édition  grec- 
que des  Homélies  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  fur  les  Epitre*  de  S.  Paul. 
Giberti  m.  en  odeur  de  fainteté  le 
30  Décembre  1545. 

GIBIEUF  (Guillaume),  fçav. 
Doéteur  de  la  Maifon  de  Sorbonne , 
natif  de  Bourges , entra  dans  l’Or- 
dre de  l’Oratoire , & fut  Vicaire  Gé- 
néral du  Cardinal  de  Béru Ile  & Su- 
périeures Carmélites  en  France.  Il 
m.  à S.  Magloirc  à Paris  le  6 Juin 
1650.  On  a de  lui  divers  ouvrages. 
Il  étoit  ami  intime  del)efcartes& 
du  P.  Merfenne. 

GIFAN1US,  ou  GiVfkn  (Hu- 
bert ) , cél.  Ecrivain  du  XVI  fi.  na- 
tif deBurendans  laGueldre,  étudia* 
en  France , & fe  fit  recevoir  Doft. 
en  Droit  à Orléans.  Il  enfeigna  en- 
fuite  avec  réputation  à StrafSourg  , 
à Alrorfék  à Ingolftad.  L’Empereur 
Rodolphe  11  l’appella  à fa  Cour , le 
fit  C onfeiller  & Référend.  de  l’Em- 
pire , & Penvoya  en  Bohême.  Gifh- 
nius  y m.  fort  âgé  étant  & Prague  en 
1604.  On  a de  lui  divers  ouvr.  Il 
avoit  eu  de  gr.  démêlés  littéraires 
avec  Lambin  & Scioppius. 

• G1GAVLT  ( Bernardin  Mar- 


G I 409. 

quis  de  Bellefond , Gouverneur  de 
Vincennes , & Maréchal  de  France  , 
étoit  fils  d’Henri- Robert  Gigault, 
Seigneur  de  Bellefond , & Gouver- 
neur de  Valogne.  Il  fe  fignala  en  di- 
verfes  occafions  fous  Louis  XIV  , 
qui  le  fit  Maréchal  de  France  en 
1668.  11  commanda  PArmée  de  Ca- 
talogne en  1 684 , & battit  les  Efpa- 
gnols.  Il  m.  le  j Décemb.  1694,  à 
64  ans. 

S.  GILBERT,  premier  Abbé  de 
Neuffontaines,  Ordre  de  Prémontré, 
en  Auvergne , étoit  un  Gentilhom- 
me qui  fe  croifa  avec  le  Roi  Louis  le 
jeune , qu’il  accompagna  en  Palefti- 
ne  en  1146.  A fon  retour  il  embraf- 
fa  la  vie  Monaftique  avec  Ste  Pétro- 
nille fa  femme , fonda  l’Abbaye  de 
Neuffontaines , & en  fut  le  premier 
Abbé  en  11 51.  Il  m.  le  6 Juin  115a. 

GILBERT,  cél.  Abbé  de  Cfteaux, 
au  XII  fi.  étoit  Anglois  ; il  le  diftin— 
rua  tellement  par  fon  fçavoir  8c  pat 
(a  piété  dans  fon  Ordre  & dans  les 
Univerfités  de  l’Europe  , qu’il  fut 
fiirnommé  le  Grsnd  & le  Théolo~ 
gien.  Il  mourutâ  Citeaux  en  1166  ou 
1 1 68  , laiffant  divers  ouvrages. 

GILBERT  de Semprinçham , fon- 
dateur de  l'ordre  des  Gilbertins  en 
Angleterre , & ami  de  S.  Bernard  , 
naquit  à Lincoln  vers  1104.  Il  fut 
Pénitencier , & tint  une  école  publi- 
que pour  inftruire  la  jeuneffe.  Il  m. 
en  1189  après  avoir  fondé  fon  Or- 
dre, & établi  pluf.  Monafteres  Ac 
pluf.  H Apicaux. 

GILBERT  de  la  Poux’SjVo/eg 
Pofta’s. 

S.  GILDAS , furnommé  le  Sage, 
naquit  à Dumbrkton  en  Ecoffe  en 
y*o.  Ayant  reçu  la  Prêtrife , il  prê- 
cha en  Angleterre  & en  Irlande , Ac 
y rétablit  la  pureté  de  la  foi  & de  la 
difcipllne.  11  pa fia  enluite  dans  les 
Gaules , & s’établit  auprès  de  Van- 
nes , oit  il  bâtit  te  Monaftere  dp 
Ruis.  Il  en  fut  Abbé  & y m.  le  *9 
Janvier  565.  Il  refte  de  lui  quelque* 
canons  de  difdpline  , & deux  dif- 
cours  fur  la  ruine  de  la  Gr.  Bretagne, 
L'Abbaye  de  Ruis  porte  aufli  le  nom 
de  S.  Gildas. 

GILIMER  , l’un  des  defeeadam 
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ée  Genfer ic .détrôna  Hunncric  fôtv 
cou  fin , Roi  des  Vandales  en  Afri- 
que , & ufurpa  le  trône  en  551. 
L’Empereur  Juitinien  écrivit  en  fa- 
veur d'Hunneric  ; mais  Gilimer  s’é- 
taat  moqué  de  fes  prières  8c  de  les 
menaces  , l’Empereur  envoya  con- 
tre lui  Belifaire.  Ce  Général  prit 
Carthage , fe  rendit  maître  de  toute 
l'Afrique , & fit  fervir  Gilimer  à fon 
triomphe  à CP.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce voyant  Jüftinicn  dans  le  Cirque , 
41IÎS  fur  fon  trône , & confidcrant  la 
viciflitudedes  chofeshumaines , s’é- 
cria , comme  avoir  fait  autretois  Sa- 
lomon : V unité  des  vanités , tout 
n'eft  que  vanité.  J ufti  nien  lui  affigna 
quelques  terres  dans  la  Galatie,  pour 
y fubfilter  avec  fa  famille.  Par  fa  dé- 
faite l’Afrique  futréduiteen  Provin- 
ce Romaine , comme  elle  l’avoit  été 
avant  la  conquête  des  Vandales. 

. S.  GILLES , Æyidius , Abbé  en 
Languedoc,  mort  vers  le  milieu  du 
VI  fi.  Il  vivoit  fous  le  Pontificat  de 
Çéfaire  d’Arles , & préfenta  au  Pa- 
pe Symmaque  une  Requête  en  fa- 
veur des  privilèges  de  l’Eglife  d’Ar- 
les. 

GILLES  de  Viterbe,  fçavant 
Général  de  l’Ordre  des  Auguftins  , 
& Cardinal , ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiflance  , étoit  habile  dans 
les  Langues.  Il  fit  l’ouverture  du 
Concile  de  Latran  fous  Jules  II  en 
151a,  & fut  employé  par  Jean  X 
en  diverfes  affaires  importantes.  Il 
m.  à Rome  le  ra  Novembre  153*. 
On  a de  lui  quelq.  ouvr. 

GILLOT  ( Germain  ) , cél.  Doc- 
teur de  Sorbonne , natif  de  Paris  , 
d’une  famille  noble , employa  fon 
bien  & fes  talens  à élever  les  jeunes 
gens  pour  le  fervice  de  l’Eglife  & 
de  l’Etat.  Il  dépenfa  plus  de  100000 
écus  à cette  bonne  œuvre.  Ses  éle- 
vés prirent  le  nom  de  Gilotins , 8c 
devinrent  célébrés  dans  le  Barreau, 
dans  la  Médecine  , la  Théologie  , 
fcc.  Il  m.  à Paris  le  »o  Ottob.  1 688, 
à 66  ans. 

GILOT  ( Jacques  ) , Chanoine  de 
la  Ste  Chapelle,  Confeiller  Clerc 
au  Parlement  de  Paris  & Doyen  de 
Langrcs  , étoit  d’une  famille  noble 
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de  Bourgôgne.  Il  avoit'une  Bdllio-» 
theque  tres-belle  & très-curieufie , 8c 
fa  maifon  étoit  comme  le  rendez- 
vous  de  tous  les  Sçav.  Il  mourut  en 
1619.  On  a de  lui  : Injlruclions  fit 
Lettres  mijjives  concernant  le  Con- 
cile de  Trente , dont  la  meilleur® 
édition  eft  celle  de  Cramoify  1654, 
i/1-44’.  & d’autres  ouvr. 

GIOACHINO  GRECO  , plus, 
connu  fous  le  nom  du  Calobrois  , 
Joueur  d’ Echecs  fur  la  fin  du  XVIL 
fi.  parcourut  toutes  les  Cours  de 
l’Europe , & fe  fignala  tellement  an 
jeu  des  Echecs,  qu’il  ne  trouva  fon 
pareil  en  aucun  endroit  du  monde- 

GIOJA  ( Flavio  ) , cél.  Napoli-  , 
tain  , natif  de  Pafitano , Chateau 
dans  le  voifinage  d’Amalfi , auquel 
on  attribue  l’invention  & l’ufage  de 
la  Bouffble.  Il  vivoit  vers  1300. 

GIORGION  , Peintre  céléb.  né 
à Caftel-Franco  dans  le  Trevifan  , 
en  1478,  fut  maître  du  Titien,  & 
m.  en  1511 , à 33  ans. 

. GIOTTO , (le)  Peintre  cél.  du 
XIV  fi.  étoit  natif  d’un  village  près 
de  Florence.  Cimabu^  l’ayant  ren- 
contré à la  campagne , qui  gardoit 
des  moutons , & qui  en  les  regardant 
paître , les  deflinoit  fur  une  brique  , 
conçut  une  fi  bonne  opinion  de  cet 
enfant , qu’il  le  demanda  à fon  pere , 
pour  le  mettre  au  nombre  de  fes  éle- 
vés. LeGiotto  devint  le  plus  céléb. 
Peintre  de  fon  rems.  Il  fut  ami  inti- 
me du  Dante  , & les  Fapes  Benoît 
XI  & Clement  V eurent  pour  lui 
une  eftime  particulière.  Il  m.  à Flo- 
rence en  1336.  On  vit  peu  de  teins, 
après  un  jeune  Peintre  nommé  Tho- 
mas , natif  de  Florence , qu’on  fur-  • 
nomma  le  Giottinc , parce  qu’il  imi- 
toit  très-bien  la  manière  du  Gioito. . 
Il  m.  en  1356, à 31  ans. 

GIRAC  (Paul-Thomas  fieur  de) , 
très-connu  par  fa  critique  de  Voitu- 
re , & par  les  écrits  qu’il  publia  à cet- 
te occafion  contre  Coftar  , naquit  à 
Angoulême  de  Paul-Thomas  , Sei- . 
gneur  de  Maifonnette,  & fut  ami 
intime  de  Balzac.  Il  étoit  plus  doc- 
te & plus  verfé  dans  la  connoifiance 
de  l’antiquité  que  Coltar  ; mais  if 
n’étoit  pas  moins  aigre,  il  ra.  le.  a 
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ïariv.  ",  après  avoir  été  Confeil* 
1er  au  Prélidial  d’Angouléme. 

GIRALDI  ( Lilio  Gregorio  ),  ha- 
bile Critique , & l’un  des  plus  lçav. 
hommes  que  l'Italie  ait  produits,  na- 
quit le  14  Juin  1478.  11  perdit  tout 
Ion  liien  & fa  Bibliothèque  dans  le 
pillage  de  Rome  par  l’Armée  de 
Charles-Quint  en  15*9,  & vécut 
dans  une  gr.  pauvreté.  Il  fut  très- 
incommodé  de  la  goutte , & ni.  en 
155».  Tous  fes  ouvr.  ont  été  imprir 
més  à Leyde  en  1696 , » vol.  inrfol. 
Les  plus  eftimés  font:  1.  l’Hiftoire 
des  Dieux  des  Gentils;  *.  celle  des 
l'oëtes  Grecs  & Latins  ; 3.  celle  des 
Poètes  de  fon  tems.  C’cit  lui  qui  in- 
■venta  les  30  nombres  de  l’Epa&e  , 
& qui  coinpofa  un  Traité  pour  la  ré- 
forme du  Calendrier , qui  fut  fuivie 
par  Grégoire  XIII. 

• - O I RAR  D ( Bernard  de  ) , voyt\ 
du  Haillan. 

GIRARDON  (François),  tres- 
céléb.  Sculpteur , naquit  à Troyes 
en  1627.  Il  fut  difciple  de  Laurent 
Maxiere  , & de  François  Anguier. 
Louis  XIV  , inftfchtlé-de  fes  gr.  ta- 
lens,  l’envoya  à Rome  avec  une  pen- 
fion  de  1000  écus.De  retour  en  Fran- 
ce , Girardon  travailla  pour  les  Mai- 
fons-Royales  , & pour  les  Jardins  de 
Verfailles  & deTrianon  : on  y voit 
. pluf.  de  fes  ouvr.  exécutés  en  bron- 
ze ou  en  marbre  fur  fes  propres  mo- 
dèles & fur  les  defleins  de  Charles  le 
Brun.  Le  Maufolée  du  Cardinal  de 
Richelieu  en  Sorbonne , & la  Sta- 
tue équeftre  de  Louis  le  Gr.  à la  pla- 
ce de  Vendôme , où  la  Statue  & le 
cheval  font  d’un  feul  jet , partent 
pour  fes  chefs-d’œuvre,  Girardon  fut 
Profertèur , Refteur  & Chancelier  de 
l’Académie  de  Peinture  & de  fculp- 
ture,  & eut  la  Charge  d’Infpetteur 
Général  de  tous  les  ouvr.  de  fculp- 
ture.  Il  m.  à Paris  le  1 Septembre 
171  y , à 88  ans.  Il  avoit  époufé  Ca- 
therine du  Chemin  qui  fe  rendit  cé- 
lébré dans  l’art  de  peindre  des  fleurs. 
Il  lui  fît  un  très-beau  tombeau  dans 
l’Eglife  de  S.  Landry. 

GIRON  GARCI  AS  DE  LOAY- 
• SA,  cél.  Archevêque  de  Tolede, 
ïtatif  de  Jalavçra  en  Eff agne , étoit 


fils  de  Pierre  Giron , Confeiller  au 
Confeil  de  Caftille.  Il  fut  Aumônier 
de  Philippe  II,  Précepteur  de  fon 
fils  l’Infant  Dom  Philippe,  puis  Ar- 
chevêque de  Tolede.  11  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité , étant 
mortleta  Février  1599.  On  a de 
lui  un  réeueil  des  Conciles  d’Elpa- 
gne  avec  des  notes  , qu’il  publia  en 
1594  en  latin. 

GIROUST  (Jacques),  cél.  Jé- 
fuite , & Pim  des  pluscxcellens  Pré- 
dicateurs du  XVII  fi.  natif  de  Beau- 
fort  en  Anjod  , entra  chez  les  Jéfui- 
tes  en  ifi+t-,  & m.  à Paris  le  19 
Juillet  1689  , à «y  ans.  Ses  Sermons 
ont  été  donnés  au  Public  par  le  P. 
Bretonneau. 

GIRY  ( Louis  ) , Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  & au  Confeil,  & 
membre  de  l’Académie  Françoife  , 
eft  auteur  de  pluf.  traduêhons  eici— 
mées.  Il  mourut  à Paris  fa  patrie  en 
i66y  , à 70  ans.  François  Giry  fon 
•fils,  entra  dans  l’Ordre  des  Mini- 
mes , en  fut  Provincial , & s’acquit 
une  gr.  réputation  par  fes  Livres  de 
piété.  Il  m.  à Paris  le  ac  Novembre 
1 A88 , à 53  ans.  Le  plus  confid.  de 
fes  ouvr.  eft  la  Vie  des  Saints. 

GISLEN,  voyei  Busbec. 

GLABER  (Rodolphe),  fameux 
Moine  Uenediétin  du  XI  fi.  dom  on 
a une  Hiftoire  de  France  qui  finit  à 
l’an  1046 , & une  vie  de  Guillaume , 
Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon. 

GLANDORP  ( Manhias  ) , cél. 
Médecin  du  XVII  fi.  natif  de  Co- 
logne , pratiqua  la  Médecine  & 1a 
Chirurgie  à Brême  avec  réputation , 
& fut  Médecin  de  l'Archevêque  & 
de  la  République  de  cette  ville.  Il 
m.  vers  1640.  On  a donné  un  re- 
cueil de  fes  ouvr.  à Londres  en  1729, 
inr  40. 

G L A N V I L L ( Jofeph  ) , ingé- 
nieux & fçav.  Ecrivain  du  XVII  fi. 
naquit  à Plimouth  en  1 «36 , & fut 
élevé  à Oxford.  II  devint  grand 
admirateur  de  Baxter,  & publia  la 
vanité  de  dopmatifer , ouvr.  qui  le 
fit  recevoir  de  la  Société  Royale. 
Glanvill  fut  enfuite  Chapelain  de 
Charles  II , Roi  d’Angleterre  , & 
Chanoine  de  Vorçeftcr.  11  m.  en 
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1680.  Ses  principaux  ouvr.  font  : contre  les  Turcs  , & mené  en  Tut'» 

1 . Lux  orientalis  ; a.  Scepfis  fcien - quie , où  il  fouffrit  une  longue  & du* 
tifica;  3.  Réflexions  philofophiques  re  captivité.  On  ajoute  qu’il  plut 
fur  l’exiftence  des  Sorciers  & des  tellement  à la  fille  du  Roi , qu’elle 
fortiléges;  4.  Philofophiapia ; 5.  Sa*  promit  de  le  délivrer  & de  le  fuivre , 
ducijmus  Triumphatus  ; 6.  1 1 plus  pourvu  qu’il  l’époufât , quoiqu’elle 
ultra , ou  les  progrès  & l’avance-  fçût  qu’il  étoit  déjà  marié  ; qu’ils 
snent  des  Sciences  depuis  le  tems  s’embarquèrent  en  fecret , & qu’ils 
d’Ariftote , &c.  arrivèrent  à Venife,  d’où  le  Comte 

GLAPHYRA , femme  d’ Arche-  alla  à Rome , & obtint  du  Pape  une 
laiis , Gr.  Prêtre  de  Bellone  à Coma-  permiflion  folemnelle  de  l’époufer  , 
ne  en  Cappadoce , fe  rendit  fameufe  & de  garder  en  même  teins  la  Com- 
par  fa  beauté  & par  le  commerce  telle  de  Gleichen  fa  première  épou- 
qu’elle  eut  avec  Marc-Antoine.  Elle  fe.  Mais  tout  ce  récit  n’eft  qu’une 
obtint  de  ce  Général  le  Royaume  de  fable  débitée  par  Hondorf , auteur 
Cappadoce  pour  fes  deux  fils  Sifin-  Luthérien  qui  ne  mérite  aucune 
ra  & Archelaüs , à l’exclufion  d’A-  croyance. 

riarathes.  GLlfcAS ou  Glïcas  (Michel), 

GLAPHYRA,  petite  fille  delà  Hiftorien  Grec  vers  le  milieu  du  XV 
précédente,  & fille  d’Archelaüs  , fi.  demeura  en  Sicile , & compota 
Roi  de  Cappadoce  , époufa  Alexan-  des  annales  qui  traitent  de  ce  qui 
dre,  fils  tTHérode  & de  Marianne,  s’eft  paflé  depuis  la  création  du  Mon- 
Elle  mit  la  divifion  dans  la  famille  de,  jufqu’à  Alexis Comnene mort  en 
d’Hérode,  & caufa  par  fa  fierté  la  tn8.  Leunclavius  y ajouta  depuis 
mort  de  fon  mari.  Hérode  ayant  une  cinquième  partie , qui  conduit 
fait  mourir  Alexandre,  renvoya  Gla-  jufqu’à  la  prife  de  CP.  Glycas  eft 
phyra  à fon  pere  Archelaüs , & re-  encore  auteur  de  pluf.  Lettres  qui 
tint  les  deux  fils  que  le  défunt  avoit  font  utiles  & curieufes. 

«11s  d’elle.  Jofeph  dit  qu’elle  ferema-  GLISSON  ( François  ),  cél.  Me- 

na avec  Juba , Roi  de  Libye  ; mais  decin  Anglois , fut  quelque  tems 
«ela  n’eft  pas  certain.  Quoi  qu’il  en  Profef.  Royal  de  Médecine  à Cam- 
foit , Archelaüs , fils  d’Hérode , de-  bridge  , & fit  pluf.  découvertes  ana- 
vint  fi  amoureux  d’elle , que  pour  tomiques , qui  lui  acquirent  une  gr. 
l'époufer , il  répudia  fa  femme.  Gla-  réputation . Il  mourut  à Londres  en 
phyra  mourut  quelque  tems  après  ce  1677.  On  a de  lui  pluf.  ouv. 
troifi.  mariage.  Les  deux  fils  qu’el-  GOAR  (Jacques),  fçav.  Relr- 
le  avoit  eus  d’Alexandre  fon  pre-  gicux  Dominicain  , natif  de  Pans, 
ailier  mari , abandonnèrent  la  Reli-  fut  envoyé  Millionnaire  au  Levant, 
gion  Judaïque , & fe  retirèrent  au-  & y apprit  à fond  ce  qui  concerne  la 
près  d’Arcbclaüs  leur  aïeul  mater-  croyance  & les  coutumes  des  Grecs, 
nel , qui  prit  foin  de  leur  fortune.  Il  m.  en  1653  , à 51  ans.  Ona  de 
:L’un  s’appelloit  Alexandre , & l’au-  lui  pluf.  ouvr.  dont  le  plus  eftimé 
•treTigranes.  eft  fon  édition  de  Y Eucotogc  des 

- GLASSlUSf  Salomon),  fameux  Grecs,  en  grec  & en  latin,  avec  de 
Théologien  Luthérien , Dofteur  & fçavantes  remarques. 

•ProfèlJeur  de  Théologie  à lene , & GOBELTN  (Gilles  )',  cél.  Tein- 
Sur  intendant  Général  des  Eglifes  turier , qui , fous  le  régne  de  Fran- 
& des  Ecoles  de  Saxe-Gotha  , s’ac-  çois  I , trouva , à ce  que  l’on  dit , le 
tjuit  une  gr.  réputation  parmi  les  fecret  de  teindre  la  belle  écarlate , 
Proteftans  , & m.  à Gotha  en  1656,  qui  depuis  ce  tems-là  a été  nommée 
4 63  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvra-  l’écarlate  des  Gobelins.  Il  demeu- 
ges  en  latin  , dont  le  principal  eft  roit  au  Fauxbourg  S:  Marcel  à Pa- 
la  Philologie  facrie.  ns , où  fa  maifon  & la  petite  rivière 

GLEICHEN , Comte  Allemand  , qui  pafie  auprès , portent  encore  au* 
«ut  1 dit-011 , pris  dans  un  combat  jourd’hui  le  nom  de  Gobclim . 
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GOBINET  (Charles) , très-pieux 
& fçav.  Dodleur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne,  natif  de  S. 
Quentin  , fut  le  premier  Principal 
du  Collège  du  Pleflis , après  l'union 
de  ce  Collège  à la  Maifon  de  Sorbon- 
ne en  165}.  Il  fit  de  gr.  biensà  fon 
Collège , y édifia  par  fa  piété , & fe 
dévoua  entièrement  à l’inftruêlion 
de  la  jeunefTe , dont  il  fçut  former 
l’efprit  & le  cœur.  Etant  fur  le  point 
de  mourir , un  des  Prêtres  qui  l’aflif- 
toient  lui  ayant  dit  afiez  indifcrette- 
mcnt  : Quant  terribile  eft  incidere 
in  manus  Deiviventis  l M.  Gobinet 
répondit:  Quàm  dulce  eft  incidere 
in  manus  Jefiu  Chrifti  pro  homine  mo- 
rientis  ! Il  m.  un  inftant  après  le  9 
Décembre  1690  , à 77  ans.  On  a de 
lui:  1.  Inftruftion  de  la  Jeunefle  ; 
1.  addition  à l’Inftruêlion  de  la  Jeu- 
neflè;  3.  Inftruftions  fur  la  Péni- 
tence & fur  la  fainte  Communion  ; 
4.  Inftrudlion  fur  la  vérité  du  S.  Sa- 
crement ; y.  Inftrudlion  fur  la  Reli- 
gion ; 6.  Inftrudlion  fur  la  manière 
de  bien  étudier  ; 7.  Inftrudlion  chré- 
tienne des  jeunes  filles.  Tous  ces 
ouvrages  font  excellens , & ont  eu 
pluf.  éditions  in-ia. 

GO  BRI  AS , un  des  fept  Seigneurs 
de  Perfe,  qui , après  la  m.  de  Cam- 
byfe  , s’unirent  pour  chafier  les  Ma- 
ges qui  avoient  ufurpé  le  trône  5x1 
av.  J.  C.  étoit  beau  pere  de  Darius, 
& accompagna  ce  l’rincc  dans  fon 
expédition  contre  les  Scythes.  Ces 
Peuples  ayant  envoyé  à Darius  un 
oifeau  , un  rat , une  grenouille  & 5 
flèches , Gobrias  conjedlura  que  ce 
préfent  fignifioit  : O Perfies  ,fi  vous 
■ ne  vous  envole^  comme  les  oijfeaux  , 
ou  fi  vous  ne  vous  jettes  dans  les  ma - 
rais  comme  les  grenouilles  ,oufi  vous 
ne  vous  cache ç fous  la  terre  comme 
les  rats , vous  fere\  percés  de  ces  flè- 
ches . Mardonius , gendre  de  Darius 
& l’un  de  fes  Généraux , étoit  fils  de 
Gobrias. 

S.  GODARD  , cél.  Archevêque 
de  Rouen  , natif  de  Salency  à une 
lieue  de  Noyon , contribua  à la  con- 
version de  Clovis , & aflifta  en  ç 1 1 
au  premier  Concile  d’Orléans.  Il 

Hit  vers  j 30.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
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fondre  avec  S.  Godard  ou  Gothard , 
Evêq.  d’Hildesheim,  mort  le  4 Mai 
1039- 

GODDAMouToddream 
( Adam  ) , cél.  Théologien  de  l’Or- 
dre de  S.  François,  au  XIV  fi.  a 
compoCé  des  comment,  fur  Je  Maî- 
tre des  Sentences , & d’autres  ou- 
vrages. 

GODE  AU  ( Antenne  ),  Evêque 
de  Grafie  & de  Vence , & l’un  des 
plus  gr.  Evêq.  du  XVII  fi.  étoit  de 
Dreux.  Il  contribua  à l'établiiTement 
de  l’Académie-Françoife , 8c  s’ac- 
quit une  gr.  réputation  par  fa  piété , 
par  fes  prédications  & par  fes  ou- 
vrages. Le  Cardinal  de  Richelieu  le 
fit  nommer  Evêq.  de  Grafie  en  1636, 
M.  Godeau  obtint  d'innocent  X des 
Bulles  d'union  de  l’Evêché  de  Ven- 
ce avec  celui  de  Grafie  ; mais  dans 
la  fuite  il  ne  voulut  point  pourfui- 
vre  cette  union , 8t  le  contenta  de 
l’Evêché  de  Vence.  Il  y fit  fieurir  la 
piété  & la  difeipline  eecléfiaftique  , 
& m.  à Vence  le  ai  Avril  1672 , à 
67  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  dont  les  principaux  font  : 
1 . une  Hiftoire  Eecléfiaftique  ; t . Pa- 
raphrafes  des’Epîtres  de  S.  Paul  & 
des  Epîtres  canoniques;  3.  Vie  de 
S.  Paul  ; 4.  Vie  de  S.  Auguflin  ; 
5,  Vie  de  S.  Charles  Borromée;  6. 
Difcours  fur  les  Ordres  facrés  ; 7. 
une  Morale  chrétienne  ; 8.  Traduc- 
tion en  vers  des  Pfeaumes  de  pa- 
vid , &c. 

GODEFROI  de  Bouillon  , 
Duc  de  la  bafle  Lorraine , filsd’Euf- 
tache  II , Comte  de  Boulogne  , & 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
fi. , ayant  donné  des  preuves  d’un 
courage  invincible  en  Allemagne  , 
& en  Italie  fous  l’Empereur  Henri 
IV , fut  déclaré  Général  de  l’Armée 
des  Croifés.  Godefroi  fe  mit  à leur 
tête  en  1097.  Il  obligea  l’Empereur 
A lexis  Comnene  de  lui  donner  pafia- 
ge  par  fes  Etats , prit  Nicée , Antio- 
che & pluf.  autres  places , & s’em- 
para de  Jérufalem  le  19  Juil.  1099. 
Les  Princ.  croifés  le  choifirent  alors 
Roi  de  Jérufalem  ; mais  il  ne  vou- 
lut point  fouffrir  qu’on  lui  mît  une 
Couronne  d’or  fur  la  tête  , dam  un 
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lieu  où  notre  Sauveur  avoit  été  cou- 
ronné d’épines , & prit  une  Cou- 
ronne feinblable  à celle  de  Notre 
Seigneur.  Peu  de  teins  après  le  Sul- 
tan d’Egypte  envoya  contre  lui  une 
puiflante  Armée , mais  elle  fut  en- 
tièrement défaite , 8c  Godefroi  fe 
rendit  maître  de  toute  la  Terre-fain- 
te , à la  réferve  de  deux  ou  trois  pla- 
ces. On  attcndoit  de  lui  de  plus  gr. 
fticcès , lorsqu'il  in.  au  mois  de  Juil, 
en  i ioo  après  un  an  de  régne.  Bau- 
douin fon  frère  lui  fuccéda. 

GODKFROI , Evêq.  d’Amiens  , 
cél.  par  fon  fçavnir  Sc  par  fa  piété , 
mort  au  Monaltere  de  S.  Crelpin  de 
Soiflons , en  1 1 18. 

GODEFROI  { Denys  ) , cél.  Ju- 
rifconfulte , Sc  l’un  des  plus  fçav. 
hommes  de  fon  fi.  naquit  à Paris  le 
17  Oétobre  1549  , de  Léon  Gode- 
froi , Confeiller  au  Châtelet.  Il  s’ac- 
quit une  gr.  réputation  dans  le  Par- 
lement , mais  ayant  cmbrallë  la  Ré- 
forme , il  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Genève.  Il  enfeigna  le  Droit  dans 
quelques  Univeriités  d’Allemagne, 
& fut  envoyé  en  1 6 1 8 par  l’Elciteur 
Palatin , au  Roi  Louis  XIII , qui  lui 
'donna  des  marques  de  fon  eftime  , 

6 lui  fit  prêtent  de  fon  portrait  & 
d’une  médail.c  d’or.  Godefroi  ni.  le 

7 Septembre  1011,  i 73  ans  , bif- 
fant un  gr.  nombre  d’ouvr.  eftimés, 
Théodore  Godefroi  fon  fils  aîné  , 
naquit  i Genève  le  17  Juillet  1580, 
‘Revint  à Paris  en  160»,  où  il  em- 
brafla  la  Religion  Catholique.  Il  fut 
fait  Confeiller  d’Etat  en  1643,  Sc 
m.  à Munlter  le  5 Oètob.  1649,  où 
il  étoit  en  qualité  de  Confeiller  & 
de  Secrét.  de  l'Ambaffade  de  Fran- 
ce pour  la  paix  générale.  On  a aufÇ 
de  lui  ungr.  nombre  d’excellens  ou- 
vrages fur  le  Droit,  fur  l’Hiftoire , 
fur  les  titres  du  Royaume , &c.  Jac- 
ques Godefroi  fon  frere , & fils  puî- 
né de  Denys , fut  auflî  un  très-fçav. 
Jurifconfulte.  Il  naquit  à Genève 
€01587,  fut  élevé  aux  premières 
Charges  de  cette  République , en  fut 
cinq  fois  Syndic , & y m.  en  1^51 , 
à 65  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 
eftimés.  Théodore  Godefroi  eut  un 
fils  nommé  Denys , né  à Pari;  le  14 
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Août  nSi  y.  Celui-ci  profita  desmé-* 
moires  de  fon  pere  , Sc  s'appliqua  j 
comme  lui , à l’IIiftoire  de  France. 
Luuis  XIV  le  fit  Garde  & Direéleur 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lil- 
le. Godefroi  y mourut  le  y Juin 
1681  , à 66  ans.  C’elt  lui  qui  a don- 
né le  Cérémonial  de  France , les 
Hiltoires  de  Charles  VI , de  Char- 
les VII  & de  Louis  XI , compofées 
par  des  Auteurs  contemporains  , 
i'Hiikùre  de  Charles  VIII,  &c.  11 
laiila  pluf.  enfans  diltingués , du 
nombre  defqucls  furent  Denys  Go- 
defroi 111  du  nom,  Auditeur  ho- 
noraire 8c  Garde  des  Livres  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Sc 
Jean  Godefroi , Diredt.  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lille,  qui  pu- 
blia en  1706  une  belle  édition  des 
Mémoires  de  Philippe  de  Commi- 
nes,  & en  1711  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  Satyre  Mcnippée.  On  a 
encore  de  lui  d’autres  ouvrages. 

GO  DEGRAND , voyc^  CH  R ODE- 

GRAND. 

GODESCALQUE  , Gothes- 

CALQUE,  OU  pluflôt  GoTESCALC  , 
nommé  auflî  Fulgcnce , fameux  Moi- 
ne Benediftin,  natif  d’AllcmagnCj 
embratTa  la  vie  Monaitique  à Or- 
bais  , dans  le  Diocèfe  de  Soiflons  , 
& y reçut  l’Ordre  de  Prêtri  e.  Il  s’ap- 
pliqua à la  lcdlure  des  ouvrages  de 
S.Auguftin,  & quitta  enfuite  fon 
Monaltere,  pour  aller  à Rome  vifi- 
ter  les  tombeaux  des  Apôtres.  En 
revenant , il  eut  en  847  un  entre- 
tien fur  la  prédeftination  avec  Nort- 
hingue  , Evêque  de  Verone  , lequel 
effrayé  de  l’opinion  de  Gotefcalc  , 
le  déféra  à Ruban  , Archevêque  de 
Mayence.  Gotefcalc  alla  en  cettç 
ville  en  848  , & préfertta  à Ruban 
fa  profeflîon  de  foi  ; mais  il  fut  con- 
damné dans  un  Concile  que  Raban 
convoqua  à ce  fujet,  Sc  fut  renvoyé 
i Hincmar,  Archevêq.  de  Reims  » 
fon  fupérieur.  Hincmar  le  déféra  an 
Concile  de  Quierci , l’y  fit  condam- 
ner , le  dégrada  de  l’Ordre  de  Prê- 
trife  , l’obligea  de  jetter  liu-mêm* 
fes  écrits  au  feu , le  fit  battre  de  ver- 
gts  , & renfermer  dans  une  étroite 
ptifon  au  Monaltere  d’Hautvii.lers, 
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DTocèfe  de  Reims , où  il  mourut 
vers  868.  Les  Moines  lui  refuferent 
les  Sacrcmens , 8c  la  fépulture  Ec- 
cléfialtiquc  pat  ordre  d’Hincmar.  11 
s’éleva  à cette  occafion  une  gTande 
dilpuce  entre  les  Evêques  de  Fran- 
ce , fur  la  Prédettination  & fur  la 
Grâce. 

GODOLPHIN  ( Jean  ) , cél.  Ju- 
/rifconfulte  & Théologien  Anglois  , 
au  XVII  fi.  dont  on  a pluf.  ouvr. 

GODWIN  ( Thomas  ) , fçavant 
-Ecrivain  Anglois,  natif  de  Soin* 
merftt , enfeigna  avec  réputation  à 
Ahingdon  & à Oxford , & m.  le  ao 
Mars  1641,  à 55  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  en  latin  remplis  d’érudi- 
tion. Le  plus  eftimé  eft  un  traité  des 
antiquités  hébraïques , intitulé  Mo- 
fes  & Aaron , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d’Utrecht  en  1690 , avec 
les  notes  de  Jean  Henri  Reizius.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Fran- 
çois Godwin  autre  fçav.  Anglois  , 
qui  fut  Evêq.  de  Landaft,  puis  d’He- 
reford  , & m.  en  1633 , à 72  ans  , 
après  avoir  publié  pluf.  ouvr. 

GOETZE  ( George-Henri  ) , fça- 
•vant  8c  zélé  Luthérien , natif  de 
JLeipfic , dont  on  a un  très-gr.  nom- 
bre d’ouvr.  finguliers  en  latin  & en 
allemand.  Il  m.  à Lubeck  le  25  Mars 
1729  , à 61  ans , étant  Surintendant 
des  Eglifes  de  cette  ville. 

GOEZ  ( Damien  de  ) , célébré  & 
fçav.  Gentilhomme  Portugais,  natif 
d’Alenquer  rfe  diftingua  au  XVI  fi, 
par  fes  tatens  & par  fes  écrits.  Il  dé- 
fendit Lotivain  avec  valeur  en  1541 
contre  les  François  , & fut  rappellé 
en  Portugal  pour  écrire  1 Hiltoire 
de  cet  Etat  ; mais  il  ne  put  l’ache- 
ver  , s’étant  laifié  tomber  dans  l’on 
feu  , où  on  le  trouva  mort  & à demi 
brûlé.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
■ d’ouvr.  en  latin  & en  portugais. 

GOLDAST  ( Melchior  Haiminf- 
feld) , fameux  Jurifconfuke  du  XVII 
fi.  natif  de  Bifchofs-zell , fut  Con- 
fciller  du  Duc  de  Saxe , & m.  le  1 1 
Août  1-63  ç . On  a de  lui  divers  ou- 
• vrages,  dont  le  plus  confid.  eft  un 
recueil  de  divers  traités  fur  la  Jurif- 
diftion  Civile  & Ecçléfiaftique , iu- 
r titulé  Monarcbit  S,  Jigmarù  Im- 
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péril,  &c.  3 volumes  in -fol. 

GOLIATH  , fameux  Géant  Phi- 
liftin , natif  de  Geth  , que  David  tua 
d’un  coup  de  pierre , vers  1063  av. 
J.  C.  On  croit  que  c’elt  à cette  ocr 
cafion  que  David  compofa  le  143 
Pfeaume  : Béni  J'oit  Le  Seigneur  mon 
Dieu  , qui  drejje  mes  bras  à la  guer- 
re , & forme  mes  doigts  au  combat, 
La  pefanteur  des  armes  de  Goliaib 
eft  un  gr.  fujet  de  controverle  par- 
mi les  Sçavans. 

G0L1US(  Jacques  ),  céléb.  Pro- 
fefleur  d’Arabe  dans  l’Univerfité  de 
Leyde  , & l’un  des  plus  feav.  hom- 
mes de  fon  fi.  dans  les  langues 
orientales  , naquit  à la  Haye  ea 
1 596.  11  fut  difciple  de  Thomas  Er- 
penius , auquel  il  fuccéda  en  la  Chai- 
re de  ProfelTeur  en  16*4  ; il  fçavoit 
auffi  les  Mathématiques  & les  en- 
feignoit  avec  les  langues  orientar 
les.  Golius  voyagea  en  Afrique  8c 
en  Afie  ; il  fe  fit  extrêmement  efti- 
iner  du  Roi  de  Maroc,  & des  Turcs. 
Il  m.  à Leyde  le  18  Septemb.  1667 , 
à 71  ans.  On  a de  lui  : 1.  une  édi- 
tion de  l’hiftoire  de  Tamerlan  ; a. 
celle  de  l’hiftoire  des  Sarafins,  par 
Elmacim;  3.  les  élemens  aftrono- 
miques  d’Alfergan,  avec  de  fçav. 
comment.  4.  un  excellent  Lexuon 
arabe;  5.  un  Diftionnaire  perfaij. 

GOLTSIUS  ou  Golts,  (Hen- 
ri ) , cél.  Graveur , né  à Mulbracht-,, 
dans  le  Duché  de  Juliers , en  1558., 
& m.  en  1617,  à 39  ans.  Ses  Ef- 
rampes  font  très-eftimées  des  con- 
noi  fleurs. 

GOLTZIUS  ( Hubert  ),  «xcej. 
antiquaire , naquit  à Venlo  le  30  Oc- 
tobre 1526.  11  voyagea  en  France, 
en  Allemagne  & en  Italie.  Son  mé- 
rite lui  ouvrit  tous  les  cabinets  dçs 
curieux,  & il  fe  rendit  très -habile 
dans  la  connoiflance  de  l’Hiftoirc , 
parles  inferiptions  , les  tableaux, 
les  médailles , & les  autres  mons- 
mens  antiques.  11  m.  à Bruges  le  14 
Mars  1583  , à S7  ans-  On  a de  lui 
un  tréfor  d’antiquités , & un  grand 
nombre  d’autres  ouvr.  en  latin.  . 

GOMARE  (François),  fameux 
Théologien  Calvinifte  , naquit  à 
Bruges  le  }•  Jaav.  1563.  U fut  dif- 
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ciple  de  Jean  Sturmius , de  Vîtaîcet 
& de  Rainoldus , & devint  Profcf* 
feur  de  Théologie  à Leyde  en  1594. 
J1  y eut  de  gr.  démêlés  avec  Jacques 
Arminius  (on  Collègue,  au  fujet  de 
)a  Prédeftination  & de  la  Grâce  , &. 
n’ayant  pu  empêcher  que  Vorftius 
fte  fut  fubftitué  à la  place  d* Armi- 
nius , il  quitta  Leyde  » & fe  retira  à 
Midelbourg  en  1611  , où  il  fut  Mi- 
nière & Profe  ffeur.  Gomare  enfei- 
gna  enfuite  à Saurnur , puis  à Gro- 
ningue , où  il  m.  le  11  Janvier  1641 , 
à 78  ans.  Il  eut  beaucoup  de  part 
aux  décifions  du  Synode  de  Dor- 
drecht , & eut  un  gr.  nombre  de  Sec- 
tateurs qu’on  appella  Gomarijles , 
Calvinijtes  rigides  , & Contre- Re- 
montrant.  On  imprima  les  ouvra- 
ges à Amfterdam  en  1645 , infoL 

GOMBAULD  ( Jean-Ogier  de  ) , 
cél.  Poète  François , & l’un  des  pre- 
miers Académiciens  de  l’Académie 
Franç.  naquit  à 8.  Juft,  d’une  fa- 
mille noble.  11  s’acquit  l’eftime  de 
Marie  de  Medicis , du  Chancelier 
Seguier , & des  Beaux-Efprits  de  fon 
tems , & m.  dans  un  âge  fort  avan- 
cé en  1666.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  en  vers  & en  profe  ; on 
eftime  furtout  fes  Epigrammes , & 
quelques-uns  de  fes  Sonnets,  llétoit 
Proteftant. 

GOMBERVILLE  ( Marin  le  Roy 
de  ) , cél.  Académicien  de  l’Acadé- 
mie Françoife , natif  du  Diocèfe  de 
Paris , eft  auteur  de  trois  Romans  , 
Polcxandre  , la  Cytherée  , & la  jeu- 
ne Alcidiant , & d’un  gr.  nombre 
d’autres  ouvr.  en  vers  & en  profe. 
On  eftime  fes  Poifies  Chrétiennes 
(r  Spirituelles , & furtout , fon  Son- 
net fur  le  Saint  Sacrement , celui  fur 
la  Solitude , & fon  Noël.  11  mourut 
A Paris  le  14  Juin  1674 , à 74  ans. 

GOMEZ  de  Ciüdad-Real  , 
( Alvarez  ) , cél.  Poète  Latin  du  XVI 
fi.  natif  de  Guadalaxara , d’une  fa- 
mille noble , fut  élevé  avec  Charles- 
Quint , & s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fon  Poème  fur  la  Toifon 
d’or  , par  (a  Thalie  Chrétienne , & 
par  fa  Mufe  Pauline.  Ces  trois  Poè- 
mes font  en  latin.  Gômez  ta,  le  14 
Juillet  1558,  k jq  ans. 
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GOMEZ  ( Louis  ) , habile  Jurif- 
confulte  Efpagnol,  natif  d’Origue- 
la , enfeigna  le  Droit  avec  réputa- 
tion , eut  des  emplois  import,  dans 
la  Chancellerie  Romaine , & devint 
Evêq.  de  Sarno « où  il  m.  en  1543. 
On  a de  lui  des  comment,  j'ur  les 
Réglés  de  la  Chancellerie  Romaine  , 
& d’autres  ouvr.  de  Droit  en  latin. 

GOMEZ  de  Castro  (Alvarez), 
fçav.  Ecrivain  du  XVI.  fi.  natif  de 
Ste  Eulalie , près  de  Tolede , cft  au- 
teur de  pluf.  ouvr.  en  vers  & en  pro- 
ie. Le  plus  eftimé  elt  fon  hiftoire  du 
Cardinal  Ximenès.  Il  m.  en  1580, 
à 65  ans. 

GOMEZ-PEREIRA  (Georges)  , 
Médecin  Efpagnol , natif  de  Medi- 
na-del*Campo , paflë  pour  avoir  cn- 
feigné  le  premier  que  J es  bêtes  font 
de  pures  machines , dénuées  de 
connoiflance  & de  fentiment.  II 
avança  cette  opinion  en  1554  dans 
fon  Livre  intitulé  Antoniana  Mar- 
garita , & fut  vivement  attaqué 
par  Michel  de  Palacio , Théologien 
de  Salamanque , auquel  il  répondit. 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
c'eft  de  ce  Médecin  Efpagnol  que 
Defcartes  emprunta  cette  opinion  , 
mais  il  y a peu  d’apparence.  On  a 
encore  de  Pereira  d’autres  ouvrages. 

GONDEBAUD  ou  Gombaud 
III , Roi  de  Bourgogne , & fils  de 
Gondicaire , vainquit  fon  frere  Chil- 
peric , le  fit  mourir , & s'empara  de 
fon  Royaume  en  491.'  Il  porta  en- 
fuite  la  guerre  en  Italie,  pilla  & ra- 
vagea l’Emilie  & la  Ligurie , & fe 
rendit  maître  de  Turin.  Au  retour 
de  cette  expédition , il  donna  Clo- 
tilde  fa  nièce  en  mariage  à Clovis, 
en  493  ; fept  ans  après  Clovis  le  dé- 
fit , & le  pourfuivit  jufqu’à  Avignon. 
Gondebaud  s’y  renferma  & fut  obli- 
gé d'accepter  la  paix  aux  conditions 
qui  lui  furent  impofées  par  le  Vain- 
queur. Apeine  fut-il  délivré  , qu’il 
afTiégea  & prit  Vienne , & fit  égor- 
ger Godegifile  fon  frere,  dans  une 
Eglife  d’Ariens.  Par  cette  mort  , 
Gondebaud  demeura  paifible  pofTef- 
feur  de  Ion  Royaume  jufqu’à  fa  m. 
arrivée  en  ^16.  C’elt  lui  qui  donna 
aux  Bourguignons  un  code  de  Lois 
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Itrès-utiles , appelléc  de  fon  nom  la 
Loi  Gombette.  Sigifmond  & Godo- 
mar  l'es  deux  fils  régnèrent  après  lui. 

11  étoit  Arien. 

GONDRIN  ( Louis-Henri  de  Par- 
daillan  & de  ) , cél.  Archevêque  de 
Sens , naquit  au  Château  de  Gon- 
drin,  Dioc.  d’Aufch  en  i6»o, d’une 
famille  noble  & ancienne.  11  vint 
achever  fes  études  de  Théologie  dans 
les  Ecoles  de  Sorbonne  , & fut  nom- 
mé en  1 644  Coad.  d’Oitave  de  Belle- 
garde  , A r^hevêq.  de  Sens , Ion  cou- 
lin.  11  prit  poflcflîon  de  cet  Archevê- 
ché le  1 6 Août  1646  , & le  gouverna 
avec  zélé  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le 
ao  Septetnb.  1674  . à ?4  ans.  11  a voit 
auparavant  ligné , fans  diftinélion 
ni  explication , le  Formulaire  du  Pa- 

Îe  Alexandre  VII , au  fujet  de<  cinq 
'rop o filions  dt  Janfenius.  On  a de 
lui  quelques  ouvr.  & pluf.  ordonnan- 
ces paftorales. 

GONDY.ou  pIurorGoKDi  (Jean- 
François-Paul  de  ) , plus  connu  fous 
Je  nom  de  Cardinal  de  Ret { , étoit 
fils  de  Philippe-Emmanuel  de  Gon- 
dî , Comte  de  Joigny , Lieutenant 
Général , te.  Il  fe  diltingua  par  fes 
talens , fut  Dofteur  de  Sorbonne  , 

Îuis  Coadjuteur  de  fon  oncle  Jean- 
rançois  de  Gondi,  premier  Arche- 
vêque de  Paris , & enfin  Cardinal. 
Mais  ayant  pris  parti  contre  le  Roi 
dans  les  troubles  de  Paris , il  fut  ren- 
fermé à Vincennescn  1651  f l ftlc- 
céda  à fon  oncle  dans  FArchevêché 
de  Paris  en  16^4.  Quoique  prîton- 
nier,  il  ne  laifla  pas  d’inq’uéter  la 
Cour,  en  voulant  gouv.  par  fes  Gr. 
Vicaires.  Il  fe  fauva  à Rome,  & fit 
•fa  paix  en  1661  , & donna  fa  demif- 
fion  de  l’Archevêché  de  Paris.  Il  eut 
l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France . & 
m.  à Paris  le  14  Août  1670 , à 66  ans. 
Le  Cardinal  de  Retz  étoit  intriguant , 
hardi  .vain  & turbulent.  Il  avoir  l’ef- 
prit  délié  , vafte  & un  peu  romanef- 
que  ; mais  fur  la  fin  de  fa  vie  , il  de- 
vint doux  , paifible  , fans  intrigue  , 
& l’amour  de  tous  les  honnêtes  gens, 
vivant  en  fimpte  particulier,  afin  de 
payer  plus  de  quatre  millions  de  det- 
tes qu’il  avoit  contraéfées  dans  le 
tems  où  il  vivoit  avec  une  magnifir 
V* 


cence  extrême.  On  a de  lui  des  Mé- 
moires qui  font  très-agréables  à li- 
re. Il  ne  faut  pas  le  con!ondre  avec 
le  Cardinal  Pierre  de  Gondi,  Evê- 
que de  Langres , puis  de  Paris , que 
le  Pape  Sixte  V éleva  au  Cardinalat 
en  1587.  Ilm.  à Pans  le  17  février 
161 6 , à 84  ans.  Son  neveu  le  Car- 
dinal Henri  de  Gondi  lui  fuccéda; 
il  mourut  à Beziers  le  3 Août  1 6**, 
& eut  pour  fuccefleur  Jean  - Fran- 
çois de  Gondi  fon  frere,  premier 
Archevêque  de  Paris , m.  en  1654  , 
à 70  ans.  C’eft  à ce  dernier  que  luc- 
céda  le  Cardinal  de  Retz. 

GONET ( Jean- .'aptifte  ) , fçav. 
Dominicain  , natif  de  Beziers , fut 
Dodleur  de  l’Univerfité  de  Bour- 
deaux , y enfeigna  la  Théolog;e  avec 
réputation,  & devint  Provincial  de 
fon  Ordre  11  mourut  à beziers  le  14 
Janv.  1681 , à 65  ans.  Son  princi- 
pal ouvr  eft  un  cours  de  Théolo- 
gie , intitulé  Clypevs  7 heologim 
Ihor-ifti  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Lyon  en  1681 , 5 
vol.  in- fol. 

G 9 N G O R A-Y-A  R G O R E 
( Louis  ) , cél.  Poète  Efpagnol , né 
à Cordoue  le  1 1 Juillet  1 561 , d’une 
famille  difting  ée , s’acquit  une  tel- 
le réputation  par  fes  Vers  Lyriques, 
& par  les  autres  Potfies , qu’il  fut 
furnommé  le  P>  'n  e es  Poetes  Ef- 
’ patfiolù  II  embrafTa  l’étar  Ecclé- 
fiafttque  , & fut  Chapelam  du  Roi , 
& Prébendier  dans  l’Fglife  de  Cor- 
doue , -oft'il  m.  le  1 1 Mrrs  1617  , à 
'66  ans.  Ses  oeuvres  ont  été  publiées 
in- 40. 

GONSALVE  FERNANDEZ 
DECORDOUE,  voyetCoHDovz, 

GONT AUl.T,  vortf  Biron. 

GONTRAN,  Foi'  d’Orléans  & 
de  Bourgogne , & fils  de  f lotaire  I , 
monta  fur  le  Trône  en  <;6i , & fit 
fa  réfidence  à Châ  onr-fiir-Saone. 
Les  Lombards  étant  emrés’dans 
fes  Etats,  eurent  d’ahom  de  grands 
avantages  fur  Ainat  ton  Général, 
mais  dans  la  fuite  ils  furent  entiè- 
rement défaits  par  Mnmmol  autre 
Général  de  Gontran  Ce  Prince  fit 
la  guerre  à fes  freres  , à Recarede  , 
Roi  des  Goths  & à Waroc , Duc  de 
Dd  ’ 
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Bretagne , avec  divers  fuccès.  Mum- 
mol  s'étant  révolté  contre  lui , & 
ayant  proclamé  Roi  Gondebaud  , 
fils  prétendu  de  Clotaire  , Gontran 
envoya  Leudegifile  contre  eux.  Ils 
furent  défaits  & mis  à mort.  Chil- 
péric  ayant  été  aflalfiné  en  584  , 
Gontran  entra  aufiitôt  dans  Paris  , 
& prit  fous  fa  protection  Clotaire  II 
fon  neveu , fils  de  Chilpéric.  Il  tint 
pluf.  Conciles,  aima  la  juitice&  le 
bien  public , & m.  le  28  Mars  593  , 
à 60  ans , après  en  avoir  régné  33. 
Il  avoit  adopté  auparavant  Ton  ne- 
veu Childebert , & l’avoic  choifi 
pour  fon  fuccefleur. 

GONZAGUE  ( Cecile  de  ) , fille 
de  François  I de  Gonzague , Marq. 
de  Mantoue  , & l’une  des  plus  ver- 
tueufes  &des  plus  fçavantes  filles 
du  XV  fi.  apprit  les  Belles-Lettres 
de  ViCtprin  de  Fcltri , & y fit  des 
progrès  admirables.  Sa  mere , Pair- 
ie Malatelta , Oame  illuftre  par  fa 
vertu , par  fon  fça  voir  & par  fa  beau- 
té , lui  infpira  le  mépris  du  monde , 
& l’engagea  à fe  faire  Religieufe. 
Cécile  fuivit  le  confeil  de  fa  mere, 
■aalgré  la  répugnance  du  Marquis 
de  Mantoue  fon  pere,  qui  vouloit 
la  marier. 

G O N ZAG  U E (Eléonore  de) , 
fille  de  François  II  , Marquis  de 
Mantoue,  & femme  de  François- 
Marie  de  la  Rovere,  Duc  d’Urbin, 
au  XVI  fi.  fe  rendit  illuftre  par  fes 
belles  qualités.  Elle  fit  paroître  une 
confiance  héroïque  dans  l’adverfi- 
té,  & voulut  toujours  être  auprès 
de  fon  mari  dans  fesdifgraccs.  Elle 
aima  furtout  la  chafteté , ne  voulant 
avoir  aucune  familiarité  avec  les 
femmes  de  mauvaife  réputation  , 
& leur  défendant  l’entrée  de  fon 
Palais.  Elle  en  chafta  même  pluf. 
de  fes  Terres.  Cette  vertueufe  Da- 
me eut  deux  fils  & 3 filles.  L’aîné 
fut  Duc  d’Urbin , & le  puîné  fut 
Duc  de  Sore  & Cardinal:  les  trois 
filles  furent  mariées  à des  Princes 
très-illuftres. 

G O N Z A G U E ( Ifabelle  de  ) , 
femme  de  Guy  Ubalde  de  Monte- 
fcltro , Duc  d’Urbin , fut , comme 
£i  nièce  Eléonore  de  Gonzague, 
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l’une  des  plus  illuftres  Dames  di* 
XVI  fi.  Quoiqu’elle  fçût  que  fon 
mari  étoit  incapable  d’avoir  des  en- 
fans,  elle  ne  s’en  plaignit  jamais 
ne  révéla  à perfonne  l’état  de  Ion 
mariage , & ne  voulut  point  le  faire 
déclarer  nul»  Aprts  la  mort  du  Duc, 
elle  fut  inconfolable,&  pafla  le  relte 
de  fa  vie  dans  un  glorieux  veuvage. 

GONZAGUE  (Julie  de)  , Du- 
chefle  de  T raïetre , & Comtefic  de 
Fondi , époui'a  Vefpafien  Colonne , 
après  la  mort  duquel  elle  prit  pour 
devife  une  Amaranthe  avec  ce  mot 
non  moritura  , voulant  lignifier  par 
là  que  l’amour  qu’elle  avoit  eu  pour 
fon  mari , feroit  immortel.  Elle  étoit 
à la  fleur  de  fon  âge , & dans  une  fi 
grande  réputation  de  beauté,  que 
Soliman  IL,  Empereur  des  Turcs  , 
envoya  Barberoufle  avec  une  pail- 
lante Armée  pour  l’enlever.  Ce  Gé- 
néral arriva  la  nuit  devant  Fondi, 
où  Julie  faifoit  fon  féjour  ordinai- 
re , & jbrit  la  Ville  d’aflaut  ; mais 
cette  vertueufe  Dame  fe  jetta  en  che- 
mife  par  une  fenêtre , & fe  fauva 
par  les  Montagnes  , où , pour  con- 
ferver  fon  honneurs,  elle  expofa  fis 
vie  à mille  dangers.  M.  de  Thou  & 
les  autres  cél.  Ecrivains  la  louent 
pour  fon  fçavoir.  Elle  fut  recher- 
chée par  les  plus  gr.  Seigneurs  d’I- 
talie ; mais  ils  ne  purent  la  faite  re- 
foudre à fe  remarier.  On  la  foupçon- 
noit  de  Luthéranifme. 

GON  ZAG  UE(  Lucrèce  de), 
l’une  des  plus  illuftres  Dames  du 
XVI  fi.  & des  plus  célébrées  par  les 
Beaux-Efprirs  de  ce  tems , pour  fon 
fçavoir  & pour  la  délicatefle  de  fe* 
écrits , fin  principalement  louée  par 
Hortenfio  Lando , qui  lui  dédia  fon 
Dialogue  fur  la  modération  des  paf- 
fions.  Elle  fut  malheureufe  dans  fon 
mariage  avec  Jean-Paul  Manfroné , 
qu’elle  époufa  à regret , n’éiant  âgée 
que  de  14  ans,  & qui  n’étoit  pas 
digne  d’elle  par  fes  richefles.  Il  étoit 
brave  & altier,  mais  il  fe  condtiifir 
fi  mal , que  le  Duc  de  Ferrare  le  fit 
mettre’  en  prifon , & le  trouva  di- 
gne du  dernier  fupplice;  il  ulk  néan- 
moins de  clémence , & ne  le  fit 
point  mourir  en  coafidération  de 
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tucrcce  fou  époufe.  Cette  illuftre 
l)ame  employa  tous  les  moyens  qui 
lui  parurent  les  plus  propres  à pro- 
curer la  liberté  à fon  mari.  Elle  écri- 
vit une  Lettre  fort  touchante  au 
Duc  de  Ferrarc  pour  ^cher  de  l’at- 
tendrir, & implora  l’interceffion 
des  Papes  & des  Princes  de  la 
Chrétienté  ; mais  elle  ne  put  f^re 
mettre  fon  époux  en  liberté , ni  ob- 
tenir ’a  permiflion  de  l’aller  voir. 
Ils  pouvoient  feulement  s’écrire; 
Enfin  fon  mari  étant  mon  dans  la 
prifon , elle  ne  voulut  point  fe  re- 
marier , & mit  fes  deux  filles  dans 
des  Couvents.  On  eut  tant  d’eftime 
pour  fes  Lettres  que  l’on  ramaffa 
jufqu’aux  billets  qu’elle  écrivoit  à 
fes  domeftiques.  fclles  furent  im- 
primées à Venife  en  155*.  On  y 
trouve  beaucoup  de  force , de  fça- 
voir&  de  piété.  La  Maifon  de  Gon- 
zague l’une  des  plus  illuftres  d’Ita- 
lie , a produit  un  gr.  nombre  de 
Cardinaux  & de  Généraux  diftin- 
gués  par  leur  valeur  & par  leur  mé- 
rite. 

GONZALEZ  DE  CASTIGLTO 
( Jean),  Religieux  Auguftin  Efpa- 
gnol , cél . par  fa  piété  & par  fes  Pré- 
dications, m.  à Salamanque  le  11 
Juin  1479  , &49  ans,  ayant  été  em- 
poifonné  à l’Autel  par  une  hoftie 
confacrée  qu’une  Dame  veuve  lui 
avoir  fait  donner , tranfportée  de 
fureur  de  ce  qu’il  avoit  converti  un 
Cavalier  qu’elle aimoit. 

GONZALEZ  ou  GONZALVE 
DE  CO  RD  O UE  , voyei  Cor- 

Pouh  ; 

GONZALES  ( Thyrfe  ) , fçavant 
Jéfuite  Efpagnol , fut  Général  de 
fon  Ordre , & m.  à Reme  le  14  Oc- 
tobre 1705;.  On  a de  lui  un  Traité 
delà  probabilité , &un  autre  contre 
les  propofitions  de  l’Aflemblée  du 
Clergé  de  France,  tenue  en  1681. 

GORDIEN  1’  ncien  . étoit  fils  de 
Metius  Marcellus  , & defcendoit 
par  fa  mere , de  l’Empereur  Trajan. 
Sa  magnanimité , fon  éloquence , 
fa  probité , fa  modération  ; & fes 
autres  belles  qualités  lui  firent  tant 
d’amis , qu’étant  Proconful  en  Afri- 
que » il  fut  faluô  Empereur  malgré 
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fa  vîeiilefïe  & fa  réfiltance  en  237 , 
par  les  troupes  foulevées  contre 
Maximin.  11  aflocia  Gordien  fon 
fils  à l’Empire;  mais  peu  de  tems 
après , Capellien  , Gouverneur  de 
Mauritanie , leur  livra  un  fanglant 
combat , dans  lequel  Gordien  le  fils 
perdit  la  vie  à 46  ans.  Le  Pcre  fe 
tua  de  difefpoir  à plus  de  80  ans  , 
de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
de  Maximin.  11  avoit  gagné  l'affec- 
tion du  Peuple  Romain  pendant  fa 
Quefture  , en  donnant  des  Jeux  & 
des  Fêtes  publiques  , & avoit  com- 
pofé  dans  fa  jeuneffe  un  Poème  de 
la  vie  des  Antonins.  Le  fils  étoit 
aufli  homme  de  Lettres  & fort  ftu- 
dicux. 

GORDIEN  le  jeune , fils , ou  feu- 
lement neveu  du  fécond  Gordien  , 
fut  élu  Empereur  Romain  en  238  * 
à l’âge  d’environ  16  ans.  Quoique 
jeune  , il  ne  manqua  ni  de  pruden- 
ce ni  de  conduite.  Il  étouffa  la  ré- 
volte de  Sabinic-n  , époufa  la  fille 
de  Mifithée  , excellent  Philofophe, 
& changea  la  face  de  l’Empire  , re- 
prit Antioche , & fut  affàflîné  par 
les  intrigues  de  Philippe  , Préfet  du 
Prétoire  en  244 , tandis  qu’il  chaf- 
foit  les  Perfes  de  la  Syrie , après 
avoir  vaincu  Sapor. 

GORDIUS,  Roi  de  PJirygie  & 
pere  de  Midas , parvint  à la  Royau- 
té après  n’avoir  eu  pour  tout  bien 
que  deux  attelages  de  bœufs  ; dont 
l’un  lui  fervoit  à labourer  & l’autra 
à traîner  fon  chariot.  Midas  consa- 
cra ce  chariot  \ Jupiter.  On  dit  que 
le  nœud  qui  attachoit  le  joug  au  ti- 
mon , étoit  fait  fi  adroitement  que 
l’on  ne  pouvoir  découvrir  les  bouts , 
& que  le  bruit  courut  que , celui  qui 
pourrait  le  denouer  poffederoit 
l’Empire  de  l’Afie.On  fçait  de  quelle 
manière  Alexandre  accomplit  cette 
prédi&ion  , d’où  eft  venu  le  pro- 
verbe Couper  le  nœud  Gordien. 

GORGONES,  filles  de  Phorcits 
& de  Ceta , félon  la  fable , étoient 
trois  fœurs  nommées , Medufe , Eu- 
ryalek.  Sthenio.  Elles dem-uroient 
près  du  Jardin  des  Hefpérides , & 
transformoient  en  pietre  ceux  qui  les 
regardaient  i mais  Perfée  les  vain* 
Pdij 
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quit  & tua  Médufe  avec  le  fecours 
de  Minerve.  Héfiode  dit  qu'elles 
li'avoient  qu'un  œil  pour  elles  trois  , 
& qu'elles  s'cn  fervoient  tour  à 
tour. 

GORGOPHONE , fille  de  Per- 
fée  & d’Androinede , & femme  de 
Tcricres  , Roi  des  Meffeniens  , fe 
remaria  après  la  mort  de  fon  époux , 
avec  (Ebalus.  Cell  la  première  fem- 
me que  l’hiltoire  profane  remar- 
que s’être  engagée  en  de  fécondés 
noces. 

G O R L É E , Gorl&us  , ( Abra- 
ham) fçav.  Antiquaire,  natif  d’An- 
vers , s’acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  le  loin  qu’il  prit  de  ramaffer 
un  gr.  nombre  de  médailles , d’an- 
neaux & de  cachets  antiques , & 
d’autres  femblables  monumens.  Il 
m.  à Delft  le  1 5 Avril  1 609  , à 60 
ans.  On  a de  lui  un  petit  Traité  ex- 
cellent & curieux  fur  les  anneaux 
& leur  ufago  chez  les  anciens , in- 
titulé , D aOyliotheca , & d’autres 
ouvrages. 

GOROPIUS  (Jean) , fameux 
Médecin  du  XVI  fi.  natif  du  Bra- 
bant , s’acquit  l’eftime  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint , & flic  Méde- 
cin d’Eleonore,  Reine  de  France  , 
& de  Marie , Reine  de  Hongrie.  Il 
fçavoit  les  Langues  & la  Philofo- 
phie  ; mais  il  fe  plaifoit  à débiter 
des  paradoxes  dans  fes  ouvrages  , 
& entr’autres  celui-ci , que  la  lan- 
gue qu’Adam  parloit , étoit  la  lan- 

fue  Allemande  ou  Teutonique.  Il  m. 

Maftricht  le  17  Juin  1572,  à 5} 
ans.  On  a de  lui  : Origines  Antuer- 
piana , & d’autres  ouvrages. 

GOSELINI  ( Julien  ) , né  à Ro- 
me en  1 52c  , fut  dès  l’âge  de  17  ans 
Secrétaire  de  Ferdinand  de  Gonza- 
gue , Viceroi  de  Sicile.  Il  continua 
de  l’être , lorfque  ce  Viceroi  fut  fait 
Gouverneur  de  Milan , & eut  la  mê- 
me fonftion  fous  le  Duc  d’Albe , & 
fous  le  Duc  de  Seffe , qui  furent  fuc- 
ceflivement  Gouverneurs  de  cet 
Etat  après  la  mort  de  Gonzague.  Le 
Duc  de  SefTe  l’emmena  avec  lui  à 
la  Cour  d’Efpagne , oit  Gofelini  fe 
rendit  fi  agréable  par  fon  adrelTe  & 
par  fa  prudence , qu’il  fut  employé 
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dans  les  affaires  que  le  Duc  avoit 
auprès  du  Roi.  Le  Marquis  de  Pef- 
caire  lucceffeur  du  Duc  de  Seffe  , 
eut  pour  Gofelini  les  memes  égards; 
mais  le  Duc  d’Albuquerque  qui  lui 
fuccéda , s’ngporta  tellement  con- 
tre lui , qu’il  voulut  lui  ôter  l’hon- 
neur & la  vie.  Néanmoins  Gofelini 
rentra  en  charge  fous  le  Marquis 
d'Aimonte  & fous  le  Duc  de  Terra- 
ncrva , Gouverneurs  du  M danois, 
& fut  leur  Secrétaire.  On  dit  qu’il 
avoit  un  talent  merveilleux  pour  pa- 
cifier les  querelles.  Il  m.  à Milan  le 
12  Février  1 5K7  , à 6î  ans.  Malgré 
les  affaires  de  fon  Secrétariat  qui 
l’occuperent  plus  de  40  ans , il  a pu- 
blié divers  ouvr.  Les  principaux 
font:  1.  la  Vie  de  Ferdinand  de 
Gonzague;  2.  la  conjuration  de 
Jean-Louis  de  Fiefque , &c. 

GOTESCALC  , v oye^  Godes- 

CJ.LQUE. 

GOUDELIN  ou  Goudouli 
( Pierre  ) , cél.  Poëte  Gafcon , na- 
tif de  Touloufe , étoit  fils  d’un  Chi- 
rurgien. 11  fe  livra  tout  entier  à la 
Poëfie , & compofa  en  langage  gaf- 
con , des  Vers  qui  lui  ont  acquis  une 
réputation  immortelle.  Le  Duc  de 
Montmorency,  Adrien  de  Mont- 
luc  , le  premier  Préfident  Berticr  , 
& d’autres  perfonnes  de  confidéra- 
tion,  eurent  pour  lui  une  eftirne 
particulière.  Néanmoins  il  feroit 
mort  de  mifere  dans  fa  vieilleffe  , fi 
fes  concitoyens  ne  lui  euffent  afli- 
gné  une  penfion  viagère  fur  les  de- 
niers publics.  Il  m.  à Touloufe  le 
10  Septembre  1649  , à 70  ans.  11  fi 
a pluf.  éditions  de  fes  œuvres. 

GOUDIMEL  ( Claude  ) , excel- 
lent Muficien , natif  de  Franche- 
Comté  , fut  tué  à Lyon  en  1 572  , 
parce  qu'il  étoit  de  la  Religion  P. 
R.  On  lui  fit  un  crime  d’avoir  mis 
en  mufique  les  Pfeaumes  de  Marot 
& de  Beze. 

GOVEA  ( André  ) , Goveanus  , 
fçav.  Portugais,  natif  de  Beja,  fut 
Principal  du  Collège  de  Sainte-Bar- 
be à Paris  au  XVI  li.  & y éleva  trois 
neveux  qui  fe  rendirent  illuftres  par 
leur  fçavoir.  Martial  Govea , l’aîné 
des  trois  frères , devint  bon  Poète 
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Latin  , & publia  à Paris  une  Gram- 
maire Ipine.  André  Govea  Ion  puî- 
né, fi^tabli  Principal  du  Collège 
de  Ste  Barbe  à la  place  de  fon  oncle. 
Il  s'acquit  une  telle  réputation , qu’il 
fut  appellé  à Bourdeaux  pour  exer- 
cer un  pareil  emploi  dans  le  Collè- 
ge deGuienne.  Ilyallaen  1534,  & 
Y demeura  jufqu’en  1 547 , que  jean 
III , Roi  de  Portugal , le  fît  revenir 
dans  fcs  Etats  , pour  l’établilTement 
d’un  Collège  à Conimbrc , qui  fût 
femblable  à celui  de  Guienne.  Go- 
vea mena  avec  lui  en  Portugal  Bu- 
chanan , Gronchi,  Guerente,  Vi- 
net,  Fabrice,  La  Cofte , Tevius  & 
Mendez  , tous  fçavans  perfonnages 
propres  à inftruirelajeunefle.  Ilm. 
à Conimbre  au  mois  de  Juin  1548 , 
âgé  d’environ  50  ans  , il  ne  fit  rien 
imprimer.  Antoine  Govea  , le  plus 
jeune  des  trois  freres  , fut  le  plus  il- 
luftre  de  tous.  On  a de  lui  divers 
écrits  fur  la  Philofophie  & fur  le 
Droit.  M.  de  Thou . Ronfard , & 
tous  les  Sçavans  en  font  un  très-gr. 
éloge.  Il  régenta  à Bourdeaux  avec 
réputation  , puis  à Cahors  & à Va- 
lence en  Dauphiné.  Il  m.  à Turin 
en  1565,  à 60  ans,  où  Philibert, 
Duc  de  Savoie  , l’avoit  appellé. 
Mainfroi  Govea  fon  fils,  naquit  à 
Turin , & fe  rendit  habile  dans  les 
Belles-Lettres,  & dans  le  Droit  Ci- 
vil & Canonique.  Il  fut  Confeiller 
d’Etat  à la  Cour  de  Tçrin,  &m.  en 
1613.  On  a de  lui  des  confeils , con- 
filia  } des  Notes  fur  les  œuvres  de 
Julius  Clarus,  des  Vers,  Pi  une 
Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Phi- 
lippe II,  Roi  d’Efpagne. 

GOUFFIER  ( Guillaume  ) , Sei- 
gneur de  Boify  & de  Bonnivet , étoit 
d’une  noble  & ancienne  famille  du 
Poitou.  Il  fut  Sénéchal  de  Sainton- 
ge , Gouverneur  & premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VIII , eut  le 
Gouvernement  de  Languedoc  & 
de  Touraine , & mourut  à Amboife 
le  23  Mai  1495.  Il  laifla  de  Phi- 
lippe de  Montmorency  fa  fécondé 
femme , trois  enfans  diftingués  : 
fçavoir  , Artus  Gouffier , Grand- 
Maître  de  France  , & Gouverneur 
de  François  I,  qui  le  combla  de 
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biens  & d’honneurs , & lui  confia 
les  affaires  les  plus  importantes  ; il 
m.  en  1 519.  2.  Adrien  Gouffier  , ap- 
pellé Le  Cardinal  de  Boify , qui  fut 
Evêque  de  Coutance , puis  d’Albi , 
& Gr.  Aumônier  de  France  ; il  m. 
le  24  Juillet  1523.  3.  Guillaume 
Gouffier , appellé  communément 
L'Amiral  de  Bonnivet , Charge  dont 
il  fut  honoré  le  3 1 Décembre  1 \ 17  ; 
fe  fignala  dès  fa  jeuneffe  en  di- 
verfes.occafions  , & s'acquit  l’efti- 
rne  & la  faveur  du  Roi  François  I. 
Ce  Prince  lui  donna  en  15*3  le  com- 
mandement ’de  l’Armée  d’Italie  ; 
mais  cette  expédition  ne  fut  point 
heureufe.  L’Amiral  de  Bonnivet  fc 
joignit  à Louife  de  Savoie , contre 
le  Connétable  Charles  de  Bourbon , 
& confeilla  à François  I de  donner 
la  bataille  de  Pavie  , malgré  les  ré- 
montrances  des  Capitaines  les  plus 
expérimentés.  Son  mauvais  confeil 
ne  demeura  pas  impuni.  Il  fut  tué 
en  cette  bataille  le  24  Février  1 52Ç. 
Brantôme  dit  que  le  Connétable  de 
Bourbon  l’avant  vu  étendu  mort  fur 
le  champ  de  Bataille,  s’écria  -.Ah 
malheureux  ! tu  es  la  caufe  de  la  rui- 
ne de  la  France  & de  la  mienne. 

GOULART  ( Simon  ) , fameux 
Miniftre  dç  Genève,  natif  de  Sen- 
lis,  & l’un  des  plus  infatigables 
Ecrivains  de  fon  tems  , fit  des  ad- 
ditions & des  changemens  confidé- 
rables  dans  le  Catalogue  des  témoins 
delà  vérité,  compofé  par  Illyricus  , 
& s’acquit  une  gr.  réputation  parmi 
les  Calviniftes  par  fes  ouvr.  Il  m.  à 
Genève  en  1628  , à 85  ans. 

GOULU  ( Jean  1 , Gulonius  , 
fameux  Général  des  Feuillans , na- 
quit à Paris  le  25  Août  1576  , de  Ni- 
colas Goulu  , ProfefTeur  en  langue 
grecque  au  Collège  Royal  ; il  fit 
beaucoup  de  bruit  par  fes  deux  vol. 
de  Lettres  contre  Balzaç , & m.  le 
25  Janvier  1629  , à 53  ans.  On  a de 
lui  d’autres  ouvrages. 

GOURNAI  ( Marie  de  Jars  de  ) , 
Demoifelle  cél.  par  fon  fçavoir  , 
étoit  fille  de  Guillaume  de  Jars  t 
Seigneur  de  Neufvi  & de  Gournai , 
& de  Jeanne  de  Hacqueyilie.  Après 
la  m»  de  fou  pere,  elle  en  prit  ut\ 
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autre  par  alliance  : ce  fut  le  célébré 
Michel  de  Montagne  qu’elle  adop- 
ta , & pour  qui  elle  ne  témoignoit 
pas  moins  de  refpedt  & de  zélé , 
que  pour  fon  véritable  pere.  Elle 
fit  imprimer  fes  Effais  en  1635  , & 
les  dédia  au  Cardinal  de  Richelieu. 
Michel  de  Montagne  eftima  cette 
Pemoifelle , & reconnut  fon  efpc- 
ce  d’adoption . La  V icomteffe  de  Ga- 
maches , fa  fille , donna  aufii  le  nom 
de  foeur  à Mademoifclle  de  Gour- 
tiai  , qui  lui  dédia  fon  Livre  intitu- 
lé , Le  Bouquet  de  Pinde.  Cette  fça- 
vante  Demoi  Celle  coirfpofa  pluf  au- 
tres ouvrages , dont  le  plus  confi- 
dérable  eft  intitulé:  Les  Avis.  Les 
plus  fçav.  hommes  faifoient  gloire 
de  lui  écrire  & de  recevoir  de  fes 
Tetues  Elle  m.  à Paris  le  1 j Juil- 
let 1645  , à 80  ans , fans  avoir  été 
mariée. 

GOURGUES  ( Dominique  de  ) , 
cél.  & brave  Gentilhomme,  natif 
du  Mont  de  Marfan  en  Gafcogne  , 
voulant  fc  venger  des  Efpagnols  qui 
l’avoient  maltraité  pendant  la  guer- 
re , & qui  avoient  égorgé  une  Co- 
lonie de  François  établie  fur  les  cô- 
tes de  la  Floride , équipa  trois  Vaif- 
feaux  à fes  dépens , & mit  à la  voi- 
le en  1567  11  alla  defcendre  à la 
Floride , enleva  trois  Forts , & fit 
pendre  ou  périr  plus  de  800  Efpa- 
gnols. De  retour  en  France , au  lieu 
des  éloges  qu’il  méritoit  pour  avoir 
ainfi  vengé  fa  patrie,  on  vouluf  le 
faire  mourir  à la  follicitation  de 
l’Ambafladeur  d’Efpagne  ; mais  l’A- 
miral de  Châtillon  le  tira  d’affaire. 
La  Reine  Elifabeth  le  demanda  dans 
fa  fuite  pour  commander  la  Flotte 
Àngloile:  il  m.  à Tours  en  1593, 
en  allant  prendre  le  commande- 
ment de  cette  Flotte. 

GOUTHIER,  ou  Guthier.es  , 
( Jacques  ) Gutherius , fçav.  & judi- 
cieux Antiquaire  & Jurifconfulte  , 
natif  de  Chaumont  en  Baffigny , fe 
fit  recevoir  Avocat  au  Parlement  de 
Paris , & ayant  paffé  40  ans  dan* 
le  Barreau  avec  honneur , fe  retira 
à la  campagne , oii  il  s'appliqua  uni- 
quement à l’étude.  Il  m.  en  1618. 
Scs  principaux  ouw.  font:  1.  De 
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vetere  jure  Pontificio  urbts  Ren 
ma  , in- 40.  ouvrage  qui  j^t  telle- 
ment à Rome , que  le  SenWde  cet- 
te ville  donna  à l’Auteur  la  qualité 
de  Citoyen  Romain  pour  lui  & pour 
fa  poltérité;  a.  DeOfficiis  domûs 
Auguftte  public * & privai*  , ùi-40. 
3.  De  jure  Munium  , in-40.  &c. 
Tous  ces  ouvr  font  eftimés. 

GOUX  (François  le) , de  la  Bou* 
laye,  cél.  voyageur  du  XVII  fi.  étoit 
fils  d’un  Gentilhomme  de  Beaugé 
en  Anjou.  11  parcourut  prefque  tou- 
tes les  parties  du  monde,  & publia 
en  1653  la  Relation  de  fes  voyages, 
Il  fut  envoyé  en  t668  en  qualité 
d’ Ambaffadcur  vers  le  Turc&  leGr, 
Mogol  ; mais  il  m.  en  Perfe  durant 
ce  voyage. 

GKAAF  ou  Graef  ( Reinier 
de  ) , cél.  Médecin  du  XVII  fi.  na- 
quit à Schoonhaven  en  Hollande 
le  30  Juillet  1641.  Il  étudia  à Ley- 
de  & en  France  ; il  fe  retira  cnfuite 
à Delft,  oit  il  pratiqua  la  Médecine 
avec  réputation , & où  il  m.  le  17 
Août  1673  » à 3*  ans.  Ses  princip. 
ouvr.  font:  1.  un  Traité  de  la  na- 
ture & de  l’ufage  du  fuc  pancréari- 
ue  ; pluf.  Traités  fur  les  organes 
es  deux  fexes  qui  fervent  à la  gé- 
nération , dans  lefquels  il  foutient 
que  tous  les  animaux  & les  hommes 
mêmes  viennent  des  œufs.  Tous  les 
ouvrages  de  ce  Médecin  font  fort 
eftimés. 

GR ABE  ( Jean-Ernefte  ) , fçav. 
Ecrivain  , naquit  à Konifberg  en 
Pruffe,  le  juillet  1666.  Ayant 
des  doutes  fur  la  Religion  Luthé- 
rienne dans  laquelle  il  avoir  été  éle- 
vé , il  paffa  en  Angleterre , & y cm- 
braffa  les  opinions  de  l’Eglife  An- 
glicane. Le  Roi  Guillaume  lui  fie 
une  penfion  , qui  fut  continuée  par 
la  Reine  Anne.  Grabe  fe  fit  enfuit» 
ordonner  Prêtre , & reçut  le  bon- 
net de  Do&eur  dans  l’Univerfité 
d’Oxford.  Il  m.  à Londres  le  13  No- 
vembre 1711 , à 45  ans.  On  a de 
lui  : 1 . un  Spicilége  des  écrits  des 
Peres  & des  Hérétiques  des  trois 
prem.  fi.  in-9>°.  a.  une  Edition  des 
70  fur  le  mf.  Alexandrin;  3.  des 
notes  fur  S.  Juftin  &.  fur  Bullus^ 
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& d’autres  ouvr.  cftimés  des  Sça- 
»ans.  Il  s’étoit  rendu  très -habile 
dans  l'antiquité  Eccléfiaftique. 

G RAC  C H U S ( Titus  Sempro- 
nius  J , petit-fils  du  ProconfuI  Grac- 
chus  tué  dans  une  embufeade  par 
les  troupes  d’Annihal , fut  deux  fois 
Conful  & une  fois  Cenfeur.  Il  mé- 
rita deux  fois  l’honneur  du  triom- 
phe, prit  & ruina  un  gr.  nombre 
de  villes  des  Celriberiens  en  Efpa- 
gne,  vers  19$  av.  J.  C.  Quelque 
tems  après  il  fournit  la  Sardaigne, 
& en  tira  un  fi  gr.  nombre  d’efcla- 
ves , que  la  durée  de  leur  vçnte  don- 
na lieu  à ce  proverbe , S irdi  venti- 
les. Gracchus  épeufa  Cornelie , fil- 
le de  Scipion , Dame  illuftre  par  fa 
vertu , dont  il  eut  entr’autres  en- 
fans  Tiber’us  & Cdius  Gracchus  , 
qui  fe  diftinguerent  par  leur  élo- 
quence & par  leurs  talons , mais  ils 
furent  tués  Pun  & l’aurre  pour  avoir 
pris  les  intérêtsdu  peuple  avec  trop 
de  zélé.  Pluf.  autres  cél.  Romains 
fortirent  de  cette  illuftre  famille  des 
Gracchus. 

GRADENIGO  (Pierre),  Doge 
ou  Duc  de  Venife  en  1*90 , décou- 
vrit par  fa  prudence  la  conjuration 
de  Bajamont  Tiepolo , & en  prévint 
les  fuites.  Il  gouverna  la  Républi- 
que avec  fageffe,  & m.  en  1303.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Bar- 
fhelemi  Gradenigo  , autre  Doge  de 
Venife  élu  en  1339,  qui  fournit  les 
Candiots  révoltés , & m.  en  1 34a  , 
ni  avec  Jean  Gradenigo,  élu  Doge 
de  Venife  en  13^1. 

G R A E F ( Reinier  de  ) , voye { 
Oraaf. 

G R Æ V I U S ( Jean-Georges  ) , 
l’un  des  plus  fçavans  Critiques  du 
XVII  fi.  naquit  à Numbourg  le  19 
Janv.  1631.  Il  fut  difciple  de  Jean- 
Fréderic  Gronovius , & enfeigna  à 
Duifbourg  , puis  à Deventer  ; en, 
fuire  il  fut  Profeflèur  en  politique  , 
en  hiftoire  & en  éloquen.  à Utrecht 
pendant  41  ans.  Il  m.  le  11  Janv. 
T703  , à 71  ans.  On  a de  lui  un  grx 
Recueil  des  antiquités  Romaines , 
une  édition  d’Héfiode , & plufieurst 
autres  ouvrages  eftimés. 

GRAIjFIQ,  plut  connu  foui  lq 
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nom  de  Jacohus  de  Grafftis  , fatn. 
CafuifteduXVI  fi.  natifdeCapoue, 
fut  Abbé  du  Mont-Caflin , & gr.  Pé- 
nitencier de  Naples.  On  a de  lui  di- 
vers ouvr.  fur  la  morale  & les  cas 
de  confcience. 

GRAILLY  ( Jean  de  ) , Captai  de 
Bufch  , & l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes de  fon  tems , commandoit  en 
1 364  les  troupes  de  Philippe , Roi  de 
Navarre , contre  Charles  V , Roi  de 
France  , à la  bataille  de  Cocherel 
en  Normandie , où  il  fut  fait  prifon- 
nier  par  Bertrand  du  Guefclin.  Il  ne 
fut  relâché  que  par  le  Traité  de  paix 
conclu  rntre  ces  deux  Princes.  Il 
paffa  cnfjite au  fervicc  des  Anglois, 
contre  la  France  , & après  s’être 
fignalé  en  diverfes  rencontres , il 
fut  fait  prifonnier  devant  Soubize 
en  1 377 , & renfermé  dans  la  Tour 
du  Temple  â Paris.  Le  Roi  d’Angle- 
terre mit  tout  en  œuvre  pour  le  reti- 
rer , & obtint  enfin  fa  liberté  à con- 
dition qu'il  feroit  ferment  de  ne  por- 
ter jamais  les  armes  contre  la  Fran- 
ce ; mais  le  Captai  de  Bufch  aima 
mieux  mourir  en  prifon , que  de  prê- 
ter ce  '’erment. 

GRAIN  ( Jean-Batifte  le),  Maî- 
tre des  Requêtes  de  l’Hôtel  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis,  eft  auteur 
de  l’hilloire  de  Henri  IV  & de  cel- 
le de  Louis  XIII,  jufqu’à  la  mort 
du  Maréchal  d’Ancre  en  1617.  Cet- 
te hiftoire  eft  eftimée,  & contient 
des  chofes  qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs.  Il  m.  à Mongeron  près-de 
Paris,  le  a Juillet  164a.  On  a de 
lui  d’autres  ouvrages. 

GRAMAYE  ( Jean  - Baptifte  ) , 
natif  d’Anvers , Protonotaire  Apof- 
tolique  , Prévôt  d’Arnheim , & Hif- 
toriographe  des  Pays  Bas.  Voulant- 
pafTer  en  Efpagne , fut  pris  par  des 
Corfaires  d’Alger,  qui  le  menèrent 
en  Afrique.  De  retour  dans  les  Pays- 
Bas  , il  fit  divers  voyages , & m.  à 
Lubec  en  1635.  Ses  princip.  ouvr. 
font:  I . Africa  illuflrrta  ; a.  Dia- 
rium  Algerienfe  ÿ 3.  l’Hiftoire&  les 
antiquités  du  Brabant  en  latin  ; 
4.  les  antiquités  de  Flandres  , &c. 

GRAMONT  ( Gabriel  de  ) , cél. 
Cardinal  du  XVI  fi.  de  l’illuftre  & 
D d iiij 
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am  ienne  Maifon  de  Gramont  dans 
la  Navarre  , s’acquit  l’eftime  du  Roi 
François  I , qui  l’employa  en  des 
négociations  importantes , & le 
combla  de  biens  & d’honneurs.  Il 
eut  fucceflivement  les  Evêchés  de 
Conferan»  , de  Tarbes,  & de  Poi- 
tiers , puis  les  Archevêchés  de  Bour- 
deaux  Ht  de  Touloufe  , & mourut 
au  Château  de  Balma , près  de  Tou- 
loufe  le  26  Mars  1534. 

GRAMONT  ( Antoine  de  ) , 
Duc  , Pair  & Maréchal  de  France, 
de  la  même  Maifon  que  le  précé- 
dent , fe  fignala  en  diverfes  occa- 
fions  fous  Louis  XI II  & fous  Louis 
XIV,  & m.  à Rayonne  le  ta  Juil- 
let 1678  , à 74  ans. 

. GRAMONT  ( Gabriel  de  Barthé- 
lémy Seigneur  de  ) , Gramondus  , 
Président  au  Parlement  de  Toulou- 
fe , & fils  du  Doyen  des  Confeillcrs 
de  ce  même  Parlement , cft  auteur 
d’une  hiitoire  du  régne  de  Louis 
XIII , depuis  la  mort  d’Henri  IV  , 
jufqu’en  1629.  Cette  hiitoire  eft 
comme  la  fuite  de  celle  du  Préfi- 
xent de  Thou  ; mais  elle  lui  eft  in- 
finiment inférieure  pour  le  ftyle  & 
pour  la  fidélité.  Ce  Préiident  m.  en 
1654.  11  avoir  publié  en  1623  une 
hiftoire  particulière  des  guerres  de 
Louis  XIII  contre  fes  Sujets  Pro- 
teftans. 

. GRANCOLAS  (Jean),  Doft. 
de  Sorbonne  , natif  de  Paris  , eft 
auteur  d'un  gr.  nombre  d’ouvrages , 
dont  les  principaux  font  : i . de  l’an- 
tiquité des  Cérémonies  des  Sacre- 
încns;  2.  Traité  des  Liturgies  ; 3. 
l’ancien  Sacramcntaire  de  l'Eglife  ; 

4.  Traduction  françoife  des  Caté- 
chefes  de  S.  Cyrille  de  Jérufalem  ; 

5.  Commentaire  hiftorique  fur  le 
Bréviaire  Romain,  &c.  Ce  dernier 
ouvtage  eft  eftimé,  11  m.  à Paris  le 
1 Août  1732. 

GRAND  ( Joachim  le  ) , habile 
critique  & judicieux  hiltorien  , na- 
quit à S.  Lo  en  Normandie  le  6 Fé- 
vrier 1653. 11  étudia  la  Philofophie 
à Caën , lous  le  cél.  Pierre  Cally  , 
& entra  dans  la  Congrégation  de 
J’Oratoirc  en  1671.  lien  fortit  cinq 
qns  après,  & fut  chargé  de  l’édu- 
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cation  du  Marquis  de  Vins  , puis  de 
celle  du  Dup  d’Eftrées.  Il  fut  enfui- 
te  Secrétaire  d’Ambafiade  en  Por- 
tugal & en  Efpagne , & m.  à taris 
le  1 Mai  1733  , à 80  ans.  On  a de 
lui  pluf.  ouvr.  très-curieux  , dont 
quelques-uns  ont  été  compofés  pat 
ordre  des  Miniftres  d’Etat. 

GRANDIER(  Urbain  ),  fameux 
Curé  & Chanoine  de  Loudun  , fils 
d’un  Notaire  Royal  de  Sablé  , étoit 
bien  fait , agréable  &.  beau  parleur  , 
mais  d’une  conduite  peu  fage  & peu 
régulière.  11  fut  accufé  d’impudici- 
té , & condamné  en  1629  par  l’Of- 
ficial  de  l’Evêque  de  Poitiers  à fe 
défaire  de  fes  Bénéfices , & à vivre 
en  pénitence  ; mais  il  appella  de 
cette  Sentence , & fut  déclaré  in- 
nocent par  fon  Métropolitain  & par 
le  Préfidial  de  Poitiers.  Trois  ans 
après , quelques  Religieufes  de  Lou- 
dun , qui  pafloient  pour  pofiédées , 
accuferent  Urbain  Grandier  de  ma- 
gie; M.  de  Laubardemont , Con- 
feiller  d’Etat,  & douze  Juges  des 
Sièges  voifins  de  Loudun , furent 
chargés  de  lui  faire  fon  procès  ; & 
fur  ladépofition  d’Aftaroth  , deCé- 
don,  d’Afmodée,  &c.  c’eft-i-dire, 
fur  la  dépofition  des  Religieufes  , 
qui  fe  difoient  poflëdées  par  ces  dé- 
mons , Urbain  Grandier  fut  décla- 
ré le  18  Août  1614  dûement  atteint 
& convaincu  du  crime  de  magic , ma- 
léfice , & poffeffion  arrivée  par  fon 
fait  es  perfonnes  d’aucunes  des  Rc- 
ligieüfes  Urfulincs  de  Loudun  , &c. 
& condamné  à faire  amende  hono- 
rable , & à être  brûlé  vif.  Ce  qui 
fut  exécuté.'  Cependant  les  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , confultés  fur  la 
dépofition  des  Religieufes  de  Lou- 
dun , qui  fe  difoient  pofTédées , 
avoient  répondu  , que  quand  bien 
même  leur  poflèflion  feroit  certai- 
ne , on  ne  devoir  avoir  aucun  égard 
en  juftice  à leur  dépofition , atten- 
•du  que  le  diable  eft  menteur  & ca- 
lomniateur félon  l’Evang.  S.  Joan. 
VIII.  44.  & que  fi  l’on  admettoit 
une  fois  de  telles  dépofitions , les 
perfonnes  les  plus  vertueufes  ne  fe- 
roient  point  en  fureté  , pouvant 
être  accufées  par  les  démons  d'a- 


G R 

voir  caufé  des  fortiléges  & des  pof- 
feflions.  Pluf.  Ecrivains  ont  dit , 
qu'une  des  caufes  de  la  perte  de 
Grandier , fut  d’avoir  été  accufé 
d’être  l’auteur  de  la  Cordonnière  de 
Loudun  ,'  libelle  très-injurieux  à la 
perfonne  & à la  famille  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ; mais  cela  n’a  au- 
cune vrailemblance.  On  peut  voir 
tout  ce  qui  concerne  Grandier  dans 
, le  livre  intitulé , H foire  des  Dia- 
bles de  LouJun  , & dans  la  réfuta- 
tion de  cette  hiftoire. 

G RAN  D I N ( Martin  ) , habile 
Doéleur  & Profelleur  de  Sorbonne, 
natif  de  S.  Quentin , enfeigna  la 
Théologie  en  Sorbonne  avec  répu- 
tation pendant  plus  de  50  ans,  & 
m.  le  16  Novembre  1691 , à S7  ans. 
On  a de  lui  un  cours  de  Théologie 
imprimé  après  fa  mort. 

. GRANET  (François),  fameux 
critique  du  XVIII  fi.  natif  de  Bri- 
gnole , entra  dans  l’état  Eccléliaf- 
tique  , & vint  s’établir  à Paris  , où 
il  fe  fit  connoître  des  Sçavans.  Il 
n’étoit  que  Diacre  , & il  jouit  d’une 
fortune  très-médiocre  , jufqu’à  fa 
mort  arrivée  le  a Avril  t74t  , à 49 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
1.  une  édition  des  œuvres  de  M.  de 
Launoi;  a.  pluf.  vol.  du  Journal 
intitulé  , Bibliothèque  Françoife  ; 
3.  plufieurs  éditions  de  nos  bons 
Auteurs  ; 4.  Observations  fur  les 
Ecrits  modernes , avec  l’Abbé  Def- 
fontaines,  &c. 

GRAS  ( Louife  de  Marillac , veu- 
ve de  M.  le  ) , Dame  illuftre  par  fa 
piété  & par  fes  vertus , fondatrice 
avec  S.  Vincent  de  Paul , des  Saurs 
de  la  Charité  , appellées  aufiï  les 
Saurs  G ri  fes  , naquit  à Paris  le  ra 
Août  1591  , de  Louis  de  Marillac, 
frere  de  Michel  de  Marillac,  Garde 
des  Sceaux , & du  Maréchal  de  Ma- 
rillac. Elle  éponfacn  161 3 Antoine 
le  Gras , Secrétaire  des  Comman- 
demens  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  : & demeura  veuve  en  16*5. 
Alors  M.  Camus , Evêq.  de  Bellcy, 
fon  Diredleur,  la  mit  fous  la  con- 
duite du  B.  Vincent  de  Paul , qui 
l’employa  dans  les  établiïïcmens  de 
parité,  EUe  mourut  en  odeur  de 
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fainteté  le  1 5 Mars  1661 , à 71  ans. 

GR  ASSIS  ( Pierre  de  ) , frere  du 
Cardinal  Achille  de  Grafiis , & Maî- 
tre des  cérémonies  fous  le  Pape 
Léon  X & fes  fuccefleurs  , puis 
Evêque  de  Pefaro , fitbeauc.  parler 
de  lui  au  commencement  du  XVI 
fi.  Il  trompa  les  Antiquaires , leur 
donnant  pour  une  infeription  anti- 
que , l'Epitaphe  d’une  Mule  , qu’il 
avoit  lui-même  compofée  , & qu’il 
avoit  fait  graver  fur  une  pièce  de 
marbre.  On  a de  lui  un  Céré- 
moniel qui  eft  eftimé.  11  s’éleva 
avec  une  efpecc  de  fureur  contre 
Chriftophe  Marcel , Archevêque  de 
Corfou , parce  qu’il  avoit  fait  impri- 
mer en  1516  le  livre  des  Rites  de 
l’Eglife  Romaine , compofé  par  Au- 
guftin  Patrice  , fous  le  Pontifical 
d’innocent  VIII. 

GRASW INCKEL  (Théodore  ) , 
fçav.  Jurifconfulte  du  XVII  fi.  na- 
tif de  Delft , Avocat  fifcal  des  Do- 
maines des  Etats  de  Hollande , 
Greffier  & Secrétaire  de  la  Chambre 
mipartie , de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux à la  Haye , étoit  non-feule- 
ment bien  verfé  dans  les  matières 
de  Droit , mais  auffi  dans  les  Bel- 
les Lettres  & dans  la  Poëfie  latine. 
Il  m.  à Malines  le  ia  Oclob.  1666 , 
à 66  ans.  Ses  princip.  ouv.  font  : 
1 . un  livre  De  jure  Majeflatis,  dans 
lequel  il  établit  les  principes  les  plus 
favorables  aux  Monarques;  a.  Li - 
bertas  V eneta  , feu  Venetorum  in  fe 
ac  fuos  imperandi  jus.  3.  Maris  Li - 
beri  vindicte  adversùs  Petrum  B ap- 
tiflam  Burgum  ; 4.  De pneludiis  juf 
titie  & juris  avec  une  diflertation  : 
5 . De  fidc  Hereticis  & Rebellibus 
fervandâ  , &c. 

GRATAROLE  ( Guillaume  ) , 
cél.  Médecin  du  XVI  fi.  natif  de 
Bergame , enfeigna  d’abord  la  Mé- 
decine à Padoue  avec  réputation  , 
mais  ayant  embraffé  les  nouvelles 
erreurs , à la  perfuafion  de  Pierre 
Martyr , il  fe  retira  en  Suifle , où  il 
pratiqua  & enfeigna  la  Médecine 
avec  fuccès.  11  m.  à Bâle  le  16  Avril 
1568,  à 51  ans.  Il  eft  auteur  de  di- 
vers ouvr.  trcs-curieuxv  comme  de 
la  manière  de  confervtr  & d’augmen- 
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la  mémoire:  de  la  confervation  de  Après  cette  défaite,  l’Empereur  prît 
la  fanté  des  Magiftrats , des  Voya-  la  fuite , & fut  aflàJTiné  à Lyon  par 
£eurs , des  hommes  d’étude  ; de pns. - Andragathius  le  *5  Août  jS  3 , à >4 
cticiione  morum  , naturarumque  ho-  ans. 

tuinum  facili  infpeStone  partium  GRATIEN , fimple  foldat , fut 
torporis  , &c.  élevé  à l'Empire  par  les  Légions 

GRATIANI  ( Antoine-Marie  ) , Romaines  , révoltées  dans  la  gran- 
fçav . Evcque  d’Amelia,  étoit  de  la  de  Bretagne,  pour  l’oppofer  à Ho- 
pet’te  ville  del  B or  go  fan  Sepulcro  norius  vers  l’an  407  , mais  il  fut 
en  Tofcane.  Il  fut  élevé  par  le  Car-  mis  à mort  4 mois  après  par  ceux-  j 

dinal  Commendon  , qui  lui  confia  , mêmes  qui  l’avoicnt  couronné, 
les  affaires  les  plus  importantes  , 2c  GRATIEN  , cél.  Religieux  Be- 
lui  donna  une  riche  Abbaye.  Après  nediftin  au  XII  fi.  natif  de  Chiufi  , 
la  mort  de  ce  Cardinal , Gratiani  fut  employa  près  de  24  ans  à compofer 
Secrétaire  du  Pape  Sixte  V , puis  du  dans  le  Monaftere  de  Boulogne , un 
-Cardinal  Monralte.  Clément  VIII , ouvrage  qui  lui  a acquis  une  répu- 
qui  lui  devoit  en  partie  fon  éléva-  tation  immortelle.  Il  l’intitula  , le 
tion  à la  Papauté , lui  donna  l’Evê-  Décret , ou  Concordantia  difcordan- 
chc  d’Amelia , 2c  l’envoya  Nonce  à ùum  Canonum  , parce  qu’il  tâche 
Venife.  Il  vouloit  même  le  faire  d’y  concilier  les  Canons  qui  fem- 
Cardinal , mais  il  en  fut  détourné  blent  contraires  les  uns  aux  autres, 
par  le  Cardinal  Aldobrandin  , par-  J1  le  publia  vers  1151.  Comme  il 
ce  que  Gratiani  étoit  fujet  du  Duc  s’eft  trompé  quelquefois  en  prenant 
de  Florence.  L’air  de  Venife  étant  un  Canon  d’un  Concile , ou  un  paf- 
contraire  à fa  fanté , il  fe  retira  à fage  d’un  Pere  pour  un  autre  , & 
Amclia,  y remplit  les  devoirs  d’un  qu’il  a fouvent  cité  de  fauffes  Dé- 
S.  Evêque,  &ym.  en  1611 , à 75  cretales,  divers  Auteurs  ont  travail- 
ans.  On  a de  lui  : 1 . des  Ordonnan-  lé  à corriger  fes  défauts,  & princi- 
«es  fynodales  ; a.  la  vie  du  Cardi-  paiement  Antoine  Auguftin  dans 
nal  Commendon  , qui  a été  tradui-  fon  excellent  ouvrage  intitulé  : De 
te  en  françois  par  M.  Fléchier  ; 3 . emendatione  Gratiani.  Gratien  étoit 
De  bello  Cyprio  ; 4.  De  cajlbus  ad-  contemporain  de  Pierre  Lombard 
ver  fis  illufirium  virorum  fui  sévi , & dePirrre  Comeftor  ou  le  Man- 

&c.  geur . Quelques  Auteurs  ont  même 

GRATIEN  , Empereur  Romain,  cru,  que  ces  trois  grands  hommes 
né  à Sirmich  le  18  Avril  359,  de  étoient  freres  & bâtards;  mais  ces 
Valentinien  I par  fa  première  fem-  deux  derniers  faits  font  une  fable 
me  Severe , fut  déclaré  Augufte  par  dcftituée  de  vraifemblance.  C’eft 
fon  pere  à Amiens  le  24  Août  367,  principalement  au  Décret  de  Gra- 
& lui  fuccéda  le  17  Novembre  375.  tien  que  les  Papes  font  redevables 
Graftien  avoit  de  l’efprit , de  l’élo-  d’une  partie  de  la  grande  autorité 
quence , de  la  moddlie , de  la  chaf-  qu’ils  ont  exercée  dans  le  XIII  fi. 
teté , & un  gr.  zélé  contre  les  Hé-  2c  dans  les  fui  vans, 
rétiques.  Il affocia Théodofe à l’Em-  GRAT1US,  Poète  Latin,  cort- 
pire , éleva  le  Poète  Aufoneau  Con-  temporain  d’Ovide  , eft  auteur  d’un 
lulat , & vainquit  les  Allemands  Poème  intitulé  , Cyncgeticon  , ou, 
proche  de  Strafbourg.  C’eft  le  prem.  de  la  manière  de  chaffer  avec  les 
des  Empereurs  qui  refufa  le  titre  de  chiens.  La  meilleure  édition  de  ce 
Souv.  Pontife , parce  que  c’étoit  une  Poème,  eft  celle  de  Hollande,  in- 
dignité du  Paganifme  ; mais  la  is,  avec  les  fçavantes  notes  de 
fin  du  régne  de  ce  Prince  ne  fut  Janus  Uluius. 
point  heureufe  ; car  Maxime  s’étant  GRATER  ( Albert  ) , fameux 
fait  déclarer  Empereur,  fouleva  une  Théologien  Luthérien  , naquit  à. 
partie  des  Légions , & défit  Gratien  Mefecow  , village  de  la  Marche  dç 
a Paris  par  la  trahi  fon  de  Mcrabaud.  Brandebourg,  en  1575.  Il  s’acqui* 
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une  gT.  réputation  dans  fon  parti 
pat  fon  zélé  & par  fes  écrits  contre 
les  Calviniftes  , & fut  élevé  à di- 
vers emplois.  Il  écrivit  aufli  contre 
les  Sociniens  & contre  l’Eglife  Ro- 
maine , &m.  le  jo  Novembre  1617, 
étant  Surintendant  des  Eglifes  du 
Pays  de  Weimar.  C’eft  de  tous  les 
Luthériens  celui  qui  a écrit  avec  le 
plus  de  chaleur  contre  les  Calvi- 
niftes. 

GRAVINA  (Dominique) , fçav. 
Religieux  Dominicain  , parvint  aux 
premières  charges  de  fon  Ordre  par 
fon  mérite , &.  m.  à Rome  le  16 
Août  164J  , à 70  ans.  On  a de  lui , 
De  Catholicis  prsfcriptionibus  , &. 
d’autres  ouvrages  de  Théologie. 

GRAVINA  ( Janus  Vincentius) , 
cél.  Jurifconfulte,  natif  du  Diocèfe 
de  Cofenzeen  Calabre,  s’acquit  l’ef- 
time  du  Pape  Innocent  XII , qui  lui 
donna  uhe  Chaire  de  Droit  au  Col- 
lège de  la  Sapience  à Rome.  Clé- 
ment XI  continua  de  le  protéger  , 
& Gravina  lui  dédia  fes  ouvrages 
en  1717.  Il  m.  à Rome  le  6 Janv. 
1718  , à 56  ans.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  ouvr.  eft  celle  de  Leip- 
13c  en  17J7,  in-qf.  avec  les  notes 
deMafcovius.  Oneftimefurtoutles 
trois  livres  de  l'origine  du  Droit, 
originum  Juris  libri  très.  C’eft  le 
plus  excellent  ouvrage  qui  ait  paru 
jufqu’ici  fur  cette  matière. 

GRAVINA  ( Pierre  ) , excellent 
Poète  Italien,  natif  de  Sicile,  fut 
Chanoine  de  Naples , & m.  à Ro- 
me en  1518,  à 74  ans.  On  a de  lui 
un  Recueil  de  ce  qui  nous  refte  de 
fes  Poèïies.  Sannazar  en  fait  un  gr. 
éloge.  Gravina  eut  pour  Mecenes  le 
Général  Gonzalve  & Profper  Co- 
lonne. 

G R A V I U S ( Henri  ) , fça- 
vant  Imprimeur , natif  de  Louvain, 
enfeigna  la  Théologie  pendant 
vingt  ans , & fut  appellé  à Rome 
par  le  Pape  Sixte  V , qui  lui  confia 
le  foin  de  la  Bibliothèque  & de  l’Im- 
primerie du  Vatican.  Il  mourut  le* 
Avril  iyçi , à yç  ans. 

GRAUNT  ( Edouard  1 , feavant 
Ecrivain  Anglois,  au  XVI  fi.  fut 
piaitre  de  l’Ecole  de  Vfeftminftcr  , 
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& mourut  en  1601.  On  a de  lui: 

l.  Grecs  Lingue  fpicilegium  ; 1. 
lnflitutio  Gra.cs.  Grammatices  com- 
pendiaria  in  ufum  Régi s Scholx 
Wejlmonaflerienfis . 

GRAUNT  ( Jean  ) , membre  de 
la  Société  Royale  de  Londres  , fe 
diftingua  parun  ouvrage  cél.  & cu- 
rieux , intitulé  : Observations  na- 
turelles & politiques  fur  les  B ills  de 
mortcVtt  ; il  embrafla  la  Religion 
Catholique  Romaine  fur  la  fin  de 
fa  vie , après  avoir  été  Puritain  & 
Socinien  , & mourut  en  1674. 

GREAVES  (Jean),  Gravius  , 
fçav.  Ecrivain  Anglois,  naquit  à 
Calmoor  dans  le  Comté  de  Hant  en 
Angleterre  en  1601.  Après  avoir 
fait  de  gr.  progrès  à Oxford  , il  s’ap- 
pliqua à l’étude  de  la  Philofophie  , 
des  Mathématiques  & des  Langue* 
orientales , & fut  fait  Profefléur  de 
Géométrie  dans  le  Collège  de  Gref- 
ham  en  1630.  11  rélolut  alors  de 
voyager , & après  avoir  parcouru 
toute  l’Italie , il  alla  à CP.  puis  en 
Egypte , où  il  mefura  les  Pyramides. 
Enfin  , après  avoir  fait  une  collec- 
tion confidérab.  & curieufe  de  MIT. 
Grecs , Arabes  & Perfans , de  mé- 
daillés , de  pierres  gravées  & d’au- 
tres antiquités , il  repafla  en  An- 
gleterre en  1640.  Greaves  fut  alors 
choifi  Profefleur  en  Aftronomie 
dans  la  Chaire  de  Savill  à Oxford. 
Il  propofaen  1645  une  méthode  de 
corriger  le  Calendrier , publia  en 
1646  fa  Pyramidographia , ou , Def- 
cription  des  Pyramides  d'Egypte  ; 
8c  en  1647 , un  Difeours  fur  le  pied 
& le  denier  Romain  , pour  fervir  de 
principes  aux  mefures  & aux  poids 
des  anciens.  L’année  fuivante  le* 
Parlementaires  le  chaflerent  de  fa 
Chaire  , & l’obligerent  de  quitter 
l’Univerfité  à caufe  de  fon  attache- 
ment à la  Famille  Royale.  Il  fe  re- 
tira à Londres , où  il  continua  fes 
études  avec  ardeur,  il  y publia 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  eftimés  ; un 
entr’autres  fur  la  manière  defiire 
éclorre  les  poulets  dans  des  fours  , 
félon  la  méthode  des  Egyptiens.  Il 

m.  en  ifiti , à yo  ans. 

GRECOURT  ( Jean-Baptifte- 
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Jofeph  Villart  de  ) , Poëte  Fran- 
çois , & l’un  des  Beaux-Efprits  de 
fon  teins,  naquit  à Tours,  vers 
itfSj  , d'une  bonne  famille.  11  env- 
bralfa  l’état  Eccléliaitique  de  bonne 
heure , 8c  fut  pourvu  en  1697  d’un 
Canonicat  de  S.  Martin  de  Tours , 
fur  la  demiffion  de  M.  l’Abbé  Rouil- 
lé fon  parent , Confeiller  au  Parle- 
ment. L’Abbé  de  Grécourt  ne  pof- 
féda  jamais  que  ce  Bénéfice  avec 
une  Chapelle  dans  l’Eghfe  de  Pa- 
ris. Il  fit  paroître  dès  fon  enfance 
beaucoup  de  difpofnion  pout  les 
Relles-Lettres , & après  avoir  fait 
fes  études  à Paris , il  prêcha  avec 
applaudifTement  ; mais  l’amour  des 
plaifirs  , de  l’enjouement  8c  des 
belles  compagnies,  le  dégoûta  bien- 
tôt de  cette  pénible  fonction.  Il  fut 
admis  & recherché  dans  les  mai- 
fons  de  diftinétion , lia  amitié  avec 
le  Maréchal  d’Etrées , qui  le  menoit 
avec  lui  aux  Etats  de  Bretagne  , & 
palTa  une  partie  de  fa  vie  à faire  des 
Vers,  & à fe  divertir  au  Château 
de  Veret , qu’il  appelloit  fon  Para- 
dis terrellre.  L’age  ne  lui  fit  chan- 
ger ni  de  conduite  ni  de  caraftere. 
Il  in.  à Tours  le  2 Avril  1743  , à 
59  ans.  Ses  œuvres  ont  été  impri- 
mées en  1748.  Elles  contiennent 
des  Contes , des  Fables , des  Epi- 
grammes  , des  Chanfons , des  Ma- 
drigaux , & le  Poëme  intitulé , Phi- 
lotanut.  On  y remarque  un  efprit 
aifé , naturel  & agréable , mais  très- 
libertin.  ' 

S.  GREGOIRE  I , ou  le  Grande 
Pape  & Doéteur  de  l’Eglife,  né  à 
Rome  d’une  famille  Patricienne , fe 
diftingua  tellement  dans  la  Charge 
d.e  Sénateur,  que  l’Empereur  Juf- 
t 'n  le  jeune  le  créa  Préfet  de  Rome. 
Il  quitta  cette  dignité  , & s’enfer- 
ma dans  le  Monaftere  de  S.  André  , 
qu’il  avoit  fondé  à Rome  dans  fa 
maifon  paternelle,  fous  la  difcipli- 
ne  de  l’Abbé  Valentius  ; il  en  fut 
bientôt  tiré  par  le  Pape  Benoît  I , 
qui  le  fit  fon  feptiéme  Diacre.  Pe- 
lage II  l’envoya  à CP.  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Lom- 
bards. C’eft-là  qu’il  difputa  fur  la 
nature  des  corps  des.  Bienheureux , 
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contre  le  Patriarche  qui  étoit  Euj 
tychien.  De  retour  à Rome  , il  fut 
Secrétaire  du  Pape  Pelage , & ob- 
tint enfuite  la  permiflion  de  fe  reti- 
rer dans  fon  Monaitere.  Pelage 
étant  mort  , S.  Grégoire'  fut  élu 
Pape  le  ^ Septembre  590 . Il  ne  con- 
fentit  à Ion  élection , qu’après  qu’el- 
le eût  été  confirmée  par  un  mira- 
-cle , 8c  qu’il  eût  employé  tous  les 
moyens  imaginables  pour  en  faire 
élire  un  autre.  Il  parut  par  fa  con- 
duite que  le  choix  ne  pouvoit  tom- 
ber fur  une  perfonne  plus  digne  d’u- 
ne fi  grande  place.  S.  Grégoire  étoic 
fçavant,  inftruifoit  l’Eglife  par  fes 
prédications  & par  fes  écrits , l’édi- 
fioit  par  fes  vertus , & travailloit 
avec  un  zélé  infatigable  aux  intérêts 
temporels  & fpirituels  de  la  Reli- 
gion. Il  n’oublia  rien  pour  éteindre 
le  fchifme  introduit  dans  l’Eglife  à 
l’occafion  des  Trois  Chapitres  ; il 
envoya  en  596  Saint  Auguftin  en 
Angleterre  pour  y prêcher  l’Evan- 
gile, maintint  avec  fermeté  les 
droits  du  S.  Siège,  & ladilcipline 
Eccléfîaftique , s’éleva  avec  force 
contre  l’incontinence  des  Clercs  , 
fit  punir  les  calomniateurs  , & s’op- 
pofa  à l’ambition  du  Patriarche  de 
CP.  qui  prenoit  la  qualité  A' Evêque 
oecuménique  ou  univerfel.  Les  Au- 
teurs de  fa  vie  ont  parlé  différem- 
ment des  louanges  qu’il  donne  dans 
fes  Lettres  au  Tyran  Phocas , & à 
la  Reine  Brunehaud.  On  dit  auffi 
qu’il  fit  détruire  les  beaux  monu- 
mens  de  l’ancienne  magnificence 
des  Romains , afin  d’empêcher  ceux 
qui  venoient  à Rome , de  faire  plus 
d’attention  aux  Arcs  de  Triomphe , 
& aux  antiquités  du  Paganifme  , 
qu’aux  chofes  faintes,  & qu’il  fit 
bruler  une  infinité  de  Livres  des 
Païens , & en  particulier  Tite-Live  ; 
mais  ces  faits  ne  font  point  cer- 
tains. Il  m.  le  j*  Mars  604.  C’eft 
un  gr.  fujet  de  difputc  parmi  les 
Sçavans , de  fçavoir  s’il  a été  Moi- 
ne félon  la  Réglé  de  S.  Benoît , ou 
fuivant  celle  de  S.  Equice.  La  meil- 
leure édition  de  fes  œuvres  , elt  cel- 
le du  Pere  de  Ste-Marthe , Bénédic- 
tin. On  cflirne  principalement/;^ 
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Pafloral , & les  i » Livres  de  Let- 
tres qu’il  écrivit  durant  fon  Ponti- 
ficat. Le  Ptre  de  Ste-Marthe  a écrit 
fa  vie , imprirn.  à Rouen  en  1697  , 
S.  Grégoire  eut  pour  fuccef- 
feurSabinien  , qui  voulut  faire  brû- 
ler fes  écrits  , mais  ils  échaperent 
du  feu  par  un  miracle  , félon  Jean 
Diacre. 

S.  GREGOIRE  II  * Romain  , 
fuccedaau  Pape Conftantinen  714. 
Il  envoya  S.  Boniface  en  Allema- 
gne pour  y convertir  les  Infidèles  , 
& gouverna  l’Eglife  avec  zélé  & 
avec  fagefle  ; il  m.  le  1 1 Fév.  731. 
S.  Grégoire  III  lui  fuccéda. 

S.  GREGOIRE  III,  natif  de 
Syrie , fut  élu  Pape  après  la  mort 
de  Grégoire  II , le  16  Fév.  731.  Il 
écrivit  à l’Emp.  Léon  en  faveur  du 
culte  des  Images,  excommuniales 
Iconoclaftes , & m.  le  10  Novem- 
bre 741.  C’eft  le  premier  Pape  que 
le  Peuple  de  Rome  obligea  de  gou- 
verner en  fouverain  l’Exarchat  de 
Ravenne.  Il  eut  pour  fuccefleur  S. 
Zacharie. 

GREGOIRE  IV,  Romain,  fuc- 
céda au  Pape  Valentin  le  24  Sep- 
tembre 817.  Il  fit  célébrer  la  fête  de 
Tous-les-Saints  dans  toute  l’Egli- 
fe , & m.  le  25;  Janvier  S45.  Serge 
II  fut  fon  fuccefleur. 

GREGOIRE  V,  nommé  aupa- 
ravant Brunon  , étoit  parent  de 
l’Empereur  Othon  III.  11  fuccéda 
au  Pape  Jean  XV  le  1 1 Juin  9916 , 
& fit  chafler  de  Rome  l’Antipape 
Jean  , Evêque  de  Plaifance.  Il  m. 
le  1 8 Février  999,  & eut  pour  fuccel- 
feur  Silveftre  II. 

GREGOIRE  VI , Romain  & Ar- 
chiprêtre  de  l’Eglf'ede  Rome,  nom- 
mé auparavant  Jean  Gratien , fe 
mit  en  polTeflion  du  S.  Siège  par  la 
«elîïon  que  lui  en  fit  Benoît  IX , au- 
quel Silveftre  III  difputoit  le  Pon- 
tificat. Ainfi  il  v eut  alors  trois  pré- 
tendant au  S.  Siège  ; mais  l’Empe- 
reur Henri  les  fit  dépofer  tous  trois 
comme  Simoniaques , & fit  élire  en 
1046  Suidger , Evêque  de  Bamberg, 

Îui  prit  le  nom  de  Clement  II , & 
ut  reconnu  par  tout  le  monde  pour 
Pape  légitime. 
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GREGOIRE  VII , Pape  célébré 
appellé  auparavant  HiUebrand , né 
à Soane  en  Tofcane  , d’un  pere  qui 
étoit  Charpentier , devint  Prieur  de 
Cluni,  & alla  à Rome  avec  Bru- 
ncn , Evêque  de  Toul , qu’il  fit  éli- 
re Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX. 
Il  rendit  de  fi  gr.  fervices  aux  Papes, 
que  Nicolas  II  le  fit  Archidiacre  de 
l’Eglife  de  Rome , & qu’il  eut  J ’ad- 
miniftration  de  toutes  les  affaires 
fous  Alexandre  II.  11  fuccéda  à ce 
Pape  en  1073  , & fit  confirmer  fon 
élection  par  l’Empereur  Henri  IV. 
Le  P.  Pagi  remarque  que  c’eft  le  der- 
nier Pape  dont  le  décret  d’éleéiion 
ait  été  envoyé  à l’Empereur  pour 
être  confirmé.  Grégoire  Vif  tint 
auflitôt  un  Concile  à Rome  contre 
les  Simoniaques  & contre  les  Ec- 
cléfiaftiques  concubinaires  ; il  dé- 
clara excommuniés  tous  ceux  qui 
recevroient  d’un  Laïque  les  invelti- 
tures  d’aucun  Bénéfice , & ceux  qui 
la  donneroient.  Il  n’en  exceptoit 
perfonne  , & fes  Légats  déclarèrent 
à l’Empereur  , qui  étoit  allé  au-de- 
vant d’eux  j ufqu’à  Nuremberg,  qu’ils 
avoient  des  ordres  exprès  de  le  trai- 
ter comme  un  excommunié,  juf- 
qu’à  ce  qu'il  eût  été  abfous  de  la  fi- 
monie.  Il  reçut  d'eux  l’abfolution  , 
& il  écrivit  à Grégoire  qu’il  lui  fe- 
roit  toujours  fournis.  Néanmoins  il 
ne  voulut  point  permettre  aux  Lé- 
gats de  convoquer  un  Concile,  & 
retint  à fa  Cour  ceux  de  fes  Minif- 
tres  que  le  Pape  avoit  nommément 
excommuniés.  Grégoire  le  fit  citer 
pour  comparoîire  au  Synode  pro- 
chain de  Rome , mais  l’Empereur  fe 
moqua  de  fes  menaces  , & convo- 
qua un  Concile  à Worms  en  1076  , 
où  le  Cardinal  le  Blanc  fe  porta 
pour  accufateur  du  Pape.  Cette  Af- 
femblée  déclara  nulle  l’éleftion  de 
Grégoire , qui  de  fon  côté  tint  un 
Synode  à F^me  , dans  lequel  il  ex- 
communia l'Empereur  avec  fes 
complices  , & ce  qu'aucun  Pape 
n’avoit  encore  jamais  fait  ; il  priva 
ce  Prince  de  la  dignité  Impériale 
& de  fes  Royaumes  de  Germanie  & 
d’Italie,  déclarant  tous  fes  fujets 
abfous  du  ferment  de  fidélité.  U 
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(écrivit  enfuite  le  3 Sept.  1076  une 
Lettre  circulaire  à tous  les  Evêques 
& à tous  les  Princes  d’Allemagne , 
pour  les  exhorter  à élire  un  autre 
Roi,  fi  Henri  ne  fe  convertillbii 
pas  ; &.  comme  il  avoit  prévu  que 
la  conduite  lui  attircroit  de  gr.  en- 
nemis , il  mit  dans  Tes  intérêts  trois 
illultres  Princeflcs , Agnès,  mere 
«le  l’Empereur , la  Duchefie  Beatrix, 
fa  tante , & la  Comtclle  Mathilde  « 
fa  couline  germaine.  Ces  deux  der- 
nières Princeilès  étoient  très-puif- 
fantes  en  Italie , & y pollédoient 
«le  très-gr.  Etats.  Le  Pape  s’attacba 
Mathilde  d’une  manière  particu- 
lière , & fe  ligua  avec  Rodolphe  , 
Duc  de  Souabe  , avec  Guelphe , 
Duc  de  Bavière,  & avec  plufieurs 
autres  Princes  d’Allemagne-.  Cette 
Ligue  devint  ft  puiflante  , que  les 
Seigneurs  Allemands  s’étant  afTem- 
blés  à Tribur  près  de  Mayence , ré- 
folurent  de  dépofer  l’Empereur , & 
lui  déclarèrent  que  s’il  n’obtenoit 
fon  abfolution  du  Pape  avant  l’an 
Sc  jour  de  fon  excommunication  , 
il  feroit  déchu  de  fon  Royaume  fans 
aucune  efpérance  de  retour.  Henri 
fut  obligé  de  fe  foumettre  à ces  du- 
res conditions.  11  partit  avec  fa  fem- 
me & fon  fils  encore  enfant , pen- 
dant la  plus  rude  faifon  de  l’année  ; 
traverfa  Ips  Alpes  avec  des  incom- 
modités infupportables , & obtint 
du  Pape , qui  étoit  à CanofTa  , For- 
terefl'e  de  la  Princeflè  Mathilde, 
fon  abfolution  à des  conditions 
d’une  dureté  inouïe,  portées  par 
unafte  du  *8  Janvier  1077.  Avant 
ue  de  l’obtenir , on  l’avoit  obligé 
'être  trois  jours  à la  porte  du  Châ- 
teau fans  aucune  marque  de  digni- 
té , nuds  pieds , vêtu  de  laine  fur 
la  chair , & fans  manger  jufqu’au 
foir.  Ses  Partiians  excommuniés 
éprouvèrent  prefque  la  meme  ri- 
gueur ; ce  qui  refroidit  beaucoup  le 
zélé  que  les  Lombards  avoient  pour 
lui.  Pour  fe  remettre  dans  leur  ef- 
prit , il  rompit  auflïtôt  fon  traité  , 
& témoigna  un  ardent  defir  de  fe 
venger.  Les  Princes  Allemans  af- 
femblés  à Forcheim , élurent  Roi , 
Rodolphe,  Duc  de  Souabe,  le  17 
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Mars  1077.  Le  Pape  confirma  cette 
éleftion  dans  un  Concile  en  io8orf 
donnant  à Rodolphe  le  Royaume 
de  Germanie  , accordant  à ceux  qui 
lui  feroient  fidèles,  l'abfolution  de 
tous  leurs  péchés , & réitérant  l’ex- 
communication contre  Henri.  Ce 
dernier  coup  acheva  de  porter  les 
chofes  aux  dernieres  extrémités. 
L’Empereur  convoqua  une  afTem- 
blée  à Mayence , puis  à Brixen , où 
l’on  déclara  que  Grégoire  étoit  dé- 
chu du  Pontificat , & l’on  élut  en 
fa  place  Guibcrt  de  Parme  , Arche- 
vêque de  Ravenne , qui  prit  le  nom 
de  Cleinent  111  ; enfuite  ayant  ga- 
gné deux  batailles  , l’une  en  Alle- 
magne fur  Rodolphe  , qui  mourut 
de  lès  blefuires , l'autre  auprès  de 
Mantoue  fur  l’Armée  de  la  Com- 
tefle  Mathilde , il  réfolut  d’aller  éta- 
blir à Rome  fon  Antipape  ; il  en 
vint  à bout  après  de  gr.  difficultés. 
Grégoire  VII  fin  contraint  de  s’en- 
fuir de  Rome  , & le  retira  à Saler- 
ne,  où  il  ni.  le  24  Mai  io85.C’étoit 
un  homme  doué  d’excellentes  qua- 
lités, & capable  des  plus  grandes 
chofes.  Il  étoit  régulier  dans  fes 
mœurs , ennemi  de  la  fimonie  & 
du  libertinage  , zélé  pour  la  réfor- 
me du  Clergé  ; ferme  & intrépide 
dans  l’exécution  de  fes  projets  ; 
mais  l’idée  faufTe  qu’il  avoît  des 
prérogatives  de  fon  Siège , le  porta 
à former  des  enrreprifes  déraifon- 
nables , qui  jetterent  de  gr.  trou- 
bles dans  l’Eglife  & dans  l’Empi- 
re , & qui  furent  caufe  de  la  mort 
d’une  infinité  de  Chrétiens.  II  vou- 
loir s’afiiijettir  tous  les  Royaumes  , 
même  quant  au  temporel  ; quoi- 
qu’il n'ait  pu  réuflir  dans  ce  projet 
chimérique  , il  augmenta  néan- 
moins plus  qu’aucun  autre  de  fes 
prédéccfTeurs  , la  pu  i fiance  tempo- 
relle des  Papes.  On  a de  lui  ungr.- 
nombre  de  Lettres  écrites  depuis  le 
moisd’Avril  1073  , jufqu’en  1081. 
Le  Traité  intitulé  Diclarus  Pap 0 , 
qui  fe  trouve  avec  ces  Lettres , ne 
paroît  point  être  de  ce  Pape.  Vic- 
tor III  lui  fuacéda. 

GREGOIRE  VIH,  appellé  au- 
paravant Albert  de  Mora , étoit  de 
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Bénevent.  Il  fiuccéda  au  Pape  Ale- 
xandre 111  le  so  Oélobre  1 187  , &. 
m.  le  17  Décembre  fuivant.  Clé- 
ment 111  fut  fon  fuccefieur. 

GREGOIRE  IX,d’Anagnie,de 
la  famille  des  Comtes  de  Segni , & 
neveu  d’innocent  III , fut  élu  Pa- 
pe après  Honorius  III , le  1 9 Mars 
1 117.  Il  étoit  auparavant  Cardinal, 
Evêque  d’Oltie  , & fe  nontmoit 
Ugolin.  Il  canonifa  S.  François 
d’Aflil'e  & pluf  autres  Saints  : il  fit 
faire  une  colleétion  des  Décrétales 
par  S.  Raymond  de  Pennafort  : ex- 
communia & dépofa  Frédéric  II , 
avec  lequel  il  eut  des  guerres  très- 
fâcheufes , & m.  de  chagrin  à Ro- 
me le  2 1 Août  1 241 , dans  un  âge 
nés- avancé.  Il  eut  pour  fuccefieur 
Celeftin  IV. 

GREGOIRE  X,  appellé  aupara- 
vant Thibaut , natif  de  Plaifance  , 
& Archidiacre  de  Liège,  fut  élu 
Pape  après  Clement  IV,  par  com- 
promis & à laperfuafion  de  S.  Eo- 
naventure,  le  1 Septembre  1271  , 
étant  alors  dans  la  Terre-Sainte 
avec  Edouard , fils  du  Roi  d’An- 
gleterre. Il  arriva  à Rome  l’année 
fuivante  , où  il  travailla  à réunir 
les  Guelphes  & les  Gibelins,  & à 
finir  les  guerres  d’Italie.  Il  afiem- 
bla  en  1274  le  II  Concile  général 
de  Lyon , pour  la  réunion  des  Grecs 
& des  Latins  , pour  le  fecours  de  la 
Terre-Sainte , & pour  la  réforme 
•le  la  difeipline  Eccléfiaftique.  Il 
jwéfida  en  perfbnne  à ce  Concile  , 
& m.  en  odeur  de  fainteté  à Arez- 
zo  le  10  Janvier  1276.  On  a de  lui 
pluf.  Lettres.  C’cft  lui  qui  ordonna 
le  premier  qu’après  la  mort  du  Pa- 
pe, les  Cardinaux  feroient  enfer- 
més dans  un  Conclave , & n’en  for- 
tiroient  point  qu’ils  n’eu  fient  élu  en 
fouverain  Pontife,  afin.de  ne  pas 
laifier  le  Siège  aufii  long-tems  va- 
cant , qu’il  l’avoit  été  apres  la  mort 
de  fôn  prédeccfleur.  Innocent  V lui 
fuccéda. 

GREGOIRE  XI,  appellé  aupa- 
ravant Pierre  Roger , neveu  du  Pa- 
pe Clement  VI , naquitau  Château 
de  Maumont  dans  le  Limofin  , du 
Comté  de  Eeauforc  en  Vallée.  Il  fe 
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diftingua  par  fon  mérite  & par  Ion 
fçavoir , devint  Clvmoine  de  Paris , 
Provifeur  de  Sorbonne,  &c.  & lut 
élu  Pape  apres  Urbain  V , le  3c  Dé- 
cembre 1370.  11  retint  auprès  de 
lui  Balde  , cél.  Jurifconfulte , qui 
lui  fervit  de  confeil , travailla  à la 
réunion  des  Princes  Chrétiens  , & 
condamna  les  erreurs  de  W iclef. 
C'elt  ce  Pape  qui , à la  follicitation 
de  Ste  Brigite  de  Suède  & de  Ste 
Catherine  de  Sienne , partit  pour 
Rome  en  1 376  , & quitta  Avignon 
où  le  S.  Siège  avoir  été  transféré 
depuis  72  ans.  11  arriva  à Rome  le 
17  Janv.  1377,  & y fut  reçu  avec 
de  gr.  acclamations  de  joie  ; peu  de 
tems  après,  fe  voyant  méprifé  par 
les  Romains  & par  les  Florentins , 
il  réfolut  de  retourner  à Avignon  ; 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas,  il  m.  à 
Rome  le  27  Mars  1 378  , & eut  pour 
fuccefieur  Urbain  VI. 

GREGOIRE  XII , appellé  aupa- 
ravant Ange  Corano,  etoit  Véni- 
tien , & fut  élu  le  30  Koventb.  1406 
dans  le  tems  du  fchifme.  Il  ratifia ; 
au  fortir  du  Conclave  I’adle  qu’il 
avoir  fait  avec  les  Cardinaux,  par 
lequel  il  s’étoit  engagé  avec  fer- 
ment de  renoncer  au  Pontificat 
pour  parvenir  à la  réunion  de  I’E- 
glife  , & il  écrivit  à l’Antipape  be- 
noît XI II  fon  concurrent,  pour  1 ni 
propofer  à concourir  à l’extinftmn 
du  fchifme  ;■  mais  il  fit  bientôt  voir 
par  fa  conduite  qu’il  n’étoit  pas  fii  i- 
cere.  C’elt  pourquoi  les  Cardinal  ix 
des  deux  obédiences  tinrent  u n 
Concile  général  à Pife  en  1404  , 
dans  lequel  ils  dépoferenr  les  dec  >x 
Contendans , & élurent  Pape  Alt 
xandre  V.  Ainfi  il  y eut  trois  Co  n-  . 
tendans  à la  Papauté  au  lieu  de  } 
deux.  Grégoire  craignant  que  le  1 
Vénitiens  ne  le  fiflènt  arrêter , s’  en  r 
fuit  déguifé  dans  le  Royaumo  d ,e 
Naples  , où  le  Roi  Ladifias  le  • pr  0- 
tegea  quelque  tems.  Enfin  feyo  ya  jit 
abandonné , il  envoya  fa  d<  _>ir  »jf. 
fio^tu  Concile  de  Confiance  en 
141X  par  Charles  Malatella  , é »ei- 
gneurde  Rimini.  Le  Concile  en  ,re- 
connoiflance  de  fa  démiflïoi  i , or- 
donna qu’il  ferait  Doïcq  d/  rs  Car- 
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dinaux , & qu'il  exercerait  durant 
fa  vie  la  légation  de  la  Marche 
d’Ancone.  11  in.  à Recanati  le  18 
Oélob.  1 4 . 7 » i iy 2.  ans. 

GREGOIRE  XIII , natif  de  Bo- 
logne , nommé  auparavant  Hug.ies 
J3u,incump.:t;nu  , luccéda  au  Pape 
PieVlen  Mai  1572.  11  étoit  habile 
Jurifconfulte  , & avoit  entcigné  le 
Droit  avec  réputation.  Il  fonda  un 
gr.  nombre  de  Collèges  ; approuva 
ou  réforma  pkdeurs  Congrégations 
Religieules  , & reçut  diver.es  Am- 
baflades  des  Chrétiens  d’Oricnt , & 
en  particulier  du  Japon.  C’ell  ce 
Pape  qui  entreprit  en  1582  la  ré- 
formation  du  Calendrier  Romain. 
Il  afTembla  à ce  fujet  les  plus  habi- 
les Mathématiciens  de  fon  tems , 
& adopta  le  fyllême  de  Louis  Lc- 
tio , Médecin  Romain  , don  il  or- 
donna l’exécution  par  une  Bulle  du 
*4  Février  1582.  Il  m.  le  10  Avril 
1585  , à 83  ans  , & eut  pour  fuc- 
ceffeur  Sixte  V. 

GREGOIRE  XIV  , natif  de  Cré- 
mone, nommé  auparavant  Nico- 
las Sfoni'.r  'te  ou  le  Cardi  tal  de  Cré- 
mone , fut  élu  Pape  après  Urbain 
Vil,  le  s L)écemb.  159;.  11  étoit 
pieux,  charitable,  & gr.  ennemi 
des  hérétiques.  11  prit  le  parti  de  la 
Ligue  contre  Henri  IV  , avec  beau- 
coup de  vivacité  , & m.  le  1 y Octo- 
bre 1^91.  Innocent  X lui  fuccéda. 

GREGOIRE  XV,  natif  d’une 
illuftte  famille  de  Bologne,  nom- 
mé auparavant  Alexandre  Ludovi- 
fio  , fuccéda  au  Pape  Paul  V , le  9 
Février  1621  , à 673ns.  Il  publia 
un».*  Bulle  touchant  l’éleétion  des 
Papes  par  les  fuffrages  fecrcts  , ca- 
nonifa  S.  Ignace  de  Loyola  , S. 
François  Xavier , S.  Philippe  de 
Neri  , Ste  Thérefe , &c.  érigea  l’E- 
vêché de  Paris  en  Métropole , fon- 
da la  Propagande , & m.  le  8 Juil- 
let 16.23.  Urbain  VIII  fut  fon  fuc- 
celTeu  r. 

S.  GREGOIRE  de  Ncocéfarée, 
fumommé  I e Thaumaturge,  èrau- 
fe  de  fes  miracles,  étoit  dilelpe 
d’Orige-ne , & fut  élu  Evêque  de 
Neocéfarée  fa  patrie  , vers  140  , 
pendant  fon  abfence.  Il  affilia  au 
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Concile  d’Antioche  en  s6ç , con- 
tre Paul  de  Samofate  , & m.  le  17 
Nov.  270.  Il  eut  la  confolation  de 
ne  Iaillèr  que  17  Idolâtres  dans  fon 
Dioc.  où  il  n’y  avoit  que  17  Chré- 
tiens quand  il  fut  ordonné.  On  a 
de  lui  un  remerciinent  à Origene , 
une  Epitre  canonique , & quelq.  au- 
tres ouvrages. 

S.  GREGOIRE  de  Nazianze, 
l’un  des  plus  cél.  & des  plus  illus- 
tres Dodleurs  de  l’Eglife  Grecque  , 
naquit  dans  le  Bourg  d’Arianze, 
près  de  la  Ville  de  Nazianze  en  t ap- 
padoce  , vers  3 28  , d’une  fainte 
femme  nommée  Nonne  , & de  S. 
Grégoire,  Evêque  de  Nazianze.  Il 
acheva  fes  études  à Athènes  avec 
S.  Badie,  qui  fut  le  plus  cher  de 
fes  amis , & avec  lequel  il  vécut 
long-tems  dans  la  folitude.  S.  bafi- 
le  étant  devenu  >vêq.  de  Céfarée, 
ordonna  S.  Grégoire  F.vêq.  de  Sa- 
zimes , mais  contre  fon  gré  : ce  qui 
caufa  de  la  froideur  entr’eux  durant 
quelque  tems.  S.  Grégoire  fut  en- 
fuite  Coadjuteur  de  fon  pere  dans 
l’Eglife  de  Nazianze  ; il  ne  voulut 
accepter  cette  Charge  qu’à  condi- 
tion qu’il  ne  lui  fuccéderoit  point. 
Après  la  mort  de  fon  pere  , arrivée 
le  1 Janv.  373  , il  s’en  alla  à Se- 
leucie  & de-là  à CP.  où  il  arriva 
vers  378.  Il  fe  mit  à la  tête  des  Or- 
thodoxes, & prit  foin  de  les  in- 
ftruire  dans  l’Egüfe  d’ Analtade,  qui 
étoit  la  feule  qui  reliât  pour  lorsstux 
Catholiques.  Il  convertit  pludeurs 
Ariens , & fut  regardé  comme  Evê- 
que de  CP.  Cependant  Maxime  le 
Philofophe  fe  fit  ordonner  Evêque 
de  cette  Êglife  par  Pierre  d’Alexan- 
drie en  379;  mais  le  peuple  ne  vou- 
lut point  le  reconnoître.  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  fut  reconnu  au  con- 
traire comme  Evêque  de  cette  Ville 
par  l’Empereur  Théodofe  en  380  , 
& par  la  première  affiemblée  des 
Evêq.  du  Concile  général  de  CP. 
étant  foutenu  par  Melece , Evêque 
d’Antioche  ; mais  après  la  mort  de 
Melece,  les  Egyptiens  s’étant  dé- 
clarés contre  lut , il  fe  démit  volon- 
tairement de  l’Evêché  de  CP.  du- 
rant la  célébration  du  Concile  en 
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j8*  , & fe  retira  à Arianze  , oîi  il 
tn.  te  9 Mai  391.  Sesouvr.  quicon- 
fiftent  en  5 5 Difcours  ou  Sermons , 
en  pluf.  Pièces  de  poè'fic , & en  un 
gr.  nombre  de  Lettres  , ont  été  im- 
primés en  grec  & en  latin  à Paris 
en  1609  en  » vol.  in-fol.  avec  les 
notes  dq  fçav.  Abbé  de  Lilly , qui 
eft  auffi  auteur  de  la  traduftion  la- 
tine. Ils  font  écrits  avec  éloquence  , 
les  termes  en  font  purs , les  expref- 
fions  nobles  , les  figures  variées  , 
les  comparaifons  julFes  , lesraifon- 
nemens  folides.  11  eft  très-fublime 
& tri s-exaét  dans  l’explication  des 
Myfteres , ce  qui  lui  a mérité  le  nom 
de  Théologien  par  excellence.  A ces 
belles  qualités  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  joignoit  une  éminente  piété; 
mais  fon  ardente  paillon  pour  la  re- 
traite le  rendoit  d’une  humeur  trif- 
te , chagrine  & un  peu  fatyrique. 
C’eft  auffi  à cette  même  caufe  qu’on 
doit  attribuer  fon  peu  de -capacité 
pour  les  affaires  & pour  la  politique. 

S.  GREGOIRE  de  Nyffe,  Pere 
& Dofteur  de  l’Iglifc,  naquit  en 
Cappadoce  vers  331.  Il  étoit  frere 
de  S.  Bafile  le  Grand , de  S.  Pierre 
Evêque  de  Sebafte , & de  Ste  Macri- 
ne.  11  époufa  une  fainte  femme  , 
nommée  7 hcofcbie , qui  fut  faite 
DiaconelTe  , lorfqu’il  fe  confacra  au 
facerdoce.  S.  Grégoire  fut  élu  Evê- 
que de  NylTe  en  37»  , & envoyé  en 
exil  par  l’Empereur  Valenscn  374 , 
à caufe  de  fon  zélé  pour  la  foi  Or- 
thodoxe. 11  aflifta  en  379  au  Conci- 
le d’Antioche,  qui  le  chargea  d’al- 
ler vifiter  les  Fglifes  d’Arabie  & de 
Paleftine.  Oh  lui  fournit  par  ordre 
de  l’Empereur  Theodofe  une  voitu- 
re publique.  S.  Grégoire  de  Nyffe 
parut  enfuite  avec  éclat  au  Concile 
général  de  CP.  en  381 , & il  y pro- 
nonça l’Orailon  funebre  de  S.  Me- 
lece , Evêque  d’Antioche.  Les  Evê- 
ques eurent  pour  lui  une  eftiine  fin- 
guliere,  & le  chargèrent  des  affai- 
res les  plus  importantes.  Il  m le  9 
Xlars  306  , dans  un  3ge  très-avan- 
cé. On  a de  lui  des  Commentaires 
fur  l'Ecriture  ;•  des  Traités  dogma- 
riques  ; des  Sermons  fur  les  Myfle - 
rts  ; des  Difcours  de  morale;  des 
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Panégyriques  des  Saints  ; quelques 
Lettres  fur  la  difciplinc  de  l’Eglife , 
& d’autres  ouvr.  dont  le  P.  Fron- 
ton du  Duc  donna  une  bonne  édi- 
tion en  1605.  On  y trouve  beaucoup 
d’allégories  , un  ftyle  affeélé  , des 
raifonnemens  abftraits  & métaphy- 
fiques  & des  opinions  très-fingu- 
licrcs  ; ce  que  l’on  attribue  à fon  at. 
lâchement  pour  les  Livres  d’Ori- 
genc. 

S.  GREGOIRE  de  Tours, 
Georgius  Florentius  Gregorius,  l’un 
des  plus  illuftres  Evêq.  & des  plus 
cél.  Ecrivains  du  VI  fi.  étoit  iffu 
d’une  noble  famille  d’Auvergne, 
Il  fut  élevé  par  Gallus,  Evêq.  de 
Clermont , fon  oncle , & fe  diftin- 
gua  tellement  par  fa  fcience  & pat 
fa  vertu , qu’il  fut  élu  Evêque  de 
Tours  en  ^73.  Il  aflifta  au  Concile 
de  Paris  en  577 , au  fojet  de  Prétex- 
tât , Evêque  de  Rouen , & réfifta 
avec  force  aux  violences  de  Chilpé- 
ric  & de  Frédegonde.  Grégoire  de 
Tours  alla  enfuite  à Rome  vifiter 
le  tombeau  des  Apôtres.  Il  y lia  ami- 
tié avec  S,  Grégoire  le  Grand  , & 
in.  le  47  Nov.  595.  11  a écrit  l’hif- 
toire  de  France  en  dix  Livres  ; huit 
Livres  des  miracles  ou  de  la  vie  des 
Saints , & d’autres  ouvr.  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  du  Pere 
Dont  Ruinart  en  1699.  Son  hiftoi- 
re  eft  d'une  gr.  utilité  ; car  quoique 
le  ftyle  en  foit  dur  & greffier , & que 
l’auteur  foit  extrêmement  fimple  & 
crédule , il  eft  aifé  néanmoins  avec 
une  faine  critique  d’y  démêler  le 
vrai  d’avec  le  faux, 

GREGOIRE  d’Arimini  ou  do 
Rimini , Général  des  Atiguftins  en 
13^7,  & fameux  Théologien  Scho- 
lafiique  , furnommé  le.  Tableur  ; u - 
thentique , au  XIV  fi.  eft  auteur  d’un 
Commentaire  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences , & d’autres  ouvrages. 

GREGOIRE  ( Pierre  .fçav.Ju- 
rifcûnfulte  , natif  de  Toulonfe , en- 
feigna  le  Droit  avec  réputation  à 
Cahors,  à TouJoufe,  puis  à Pont- 
i-Mouffon,  oii  il  m en  1597.  On  a 
de  lui  ‘ I . Syntagma  Juri « univerfi  ; 
i.  De  Repùblici , St  d’autres  ouvr. 
eftimés. 

Ec 


414  <f  * 

GREGORY  ( David  ) , célébré 
Aftronome  8c  Mathématicien  , na- 
tif d’Aberden , enfeigna  les  Mathé- 
matiques & l’Aftronomie  à Edim- 
bourg , puis  à Oxford  , où  il  m.  en 
1708. On  a de  lui  -.Ajlronomix  Phyjî- 
cx  & Géométrie te  clemcnta  ,•  a.  Exer- 
citatio  Geometrica  de  dimenfione  fi- 
gurarum  ; & d’autres  ouvrages  ex- 
cellens. 

GREGORY  ( Jacques  ) , oncle 
du  précédent , étoit  aufli  un  excel- 
lent Mathématicien  natif d’EcofTe. 
Après  avoir  voyagé  en  divers  Pays  , 
il  fut  Profefleur  de  Mathématique  à 
S.  André  en  Ecofle , & mourut  vers 
1675.  Il  a publié  1.  Optica  promo- 
ta  ; z.  Excrcitationcs  Geometrica  ; 
8c  un  grand  nombre  d’autres  ouvr. 

GRENADE  ( Louis  de  ),  céleb. 
Dominicain  du  XVI  fi.  & l’un  des 
plus  excellens  Maîtres  en  la  vie  fpi- 
rituelle , naquit  à Grenade  en  1 504. 
Il  fut  élevé  dans  la  Maifon  du  Mar- 
quis de  Mondejar , & il  s'acquit  une 
réputation  immortelle  par  fa  piété , 
parfes  prédications  & parfes  ouvr. 
Les  Rois  de  Portugal  & de  Caftille , 
curent  pour  lui  une  eftime  particu- 
lière , & voulurent  l’élever  aux  pre- 
mières dignités  Eccléfialtiques  ; 
mais  le  P.  de  Grenade  les  refufa 
conftamment.  Il  m.  le  3 1 Décem- 
bre ry88 , à 84  ans.  Scs  ouvr.  ont 
été  traduits  en  françois  par  M.  Gi- 
rard , en  x vol.  in-fol.  & en  10  in- 
8Q.  Ils  font  écrits  avec  une  é'oquen- 
Ce  admirable , & contiennent  des 
inftruftions  très  folides. 

GRENAy  { Bénigne  ),  cél.  Pro- 
fefleur de  Rhétorique  au  Collège 
d’Harcourt  à Paris , étoit  de  Noyers 
en  Bourgogne.  Il  enfeigna  pendant 
*0  ans  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire , & m.  à Paris  le  13  Mai 
17*3  , à 4*  ans.  On  a de  lui  pluf. 
harangues  , & des  pièces  de  vers  en 
latin  , dans  lefquelles  il  fait  paroî- 
tre  beaucoup  de  goût  & de  délica- 
telTe.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Pierre  Grenan  fon  frere  aîné  , 
•mort  le  17  Fév.  17*1 , i 61  ans. 
Ce  dernier  étoit  de  la  Congrégation 
de  la  Doéfrine-Chrétienne.  Os  a 
Je  lui  une  fatyre  ingénieufo  fous  le 
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titre  A' Apologie  de  l’ Equivoque;  * 

GRETSER  ( Jacques  ) , fçavant  . 
Jéfuite , & l’un  des  plus  habiles 
Controverfiftes  de  fon  tems , étoit 
de  Marckdorfen  Allemagne.  11  en- 
feigna long-tems  à Ingolftad  avec 
une  réputation  extraordinaire,  8c 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues  r 
dans  la  Théologie  & dans  l’antiqui- 
té profane  & eccléliaftique.  11  m.  à 
Ingolftad  le  19  Janvier  1615  , à 63 
ans.  On  a de  lui  un  très-gr.  nom- 
bre d’ouvr.  dont  le  plus  connu  eft 
un  Traité  de  Cruce  en  3 tomes  in- 
4°.  & en  un  vol.  in-fol.  Toutes  fes 
œuvres  ont  été  imprimées  à Ratif- 
bonne  en  1739  , en  17  vol.  in-fol. 

GREW  ( Nehemic  ) , fçav.  Ecri- 
vain Anglois , exerça  la  Médecine 
à Londres  avec  un  fuccès  prodi- 
gieux , & y m . fubitement  en  1 7 1 1 . 
On  a de  lui  pluf.  ouvr.  très-eftimés , 

& en  particulier  fa  Cofmolop.ie  fa- 
crée , dans  laquelle  il  fait  d’excel- 
lentes obfervations  fur  la  Providen- 
ce , fur  le  gouvernement  divin  du 
monde  matériel,  animal  & raifon- 
nable , & fur  l’excellence  de  l’Ecri- 
ture-Sainte. 

GRIMOALD,  fils  de  Pépin  de 
Landen  ou  le  vieux,  lui  fuccéda  en 
fa  Charge  de  Maire  du  Palais  d’Auf- 
trafie  en  641  ; mais  ayant  voulu 
mettre  fon  fils  fur  le  trône  en  6;6  , 
il  fut  mené  à Paris  au  Roi  Clovis 
II , qui  s’en  défit.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Grimoald  , fils  de 
Pépin  le  Gros  ou  de  Heriftel , & 
Maire  du  Palais  des  Rois  Childe-  * 
bert  II  & Dagobert  III,  ni  avec 
Grimoald , Duc  de  Bènevent , 8c 
Roi  des  Lombards , vers  663. 

GRISANT  ( Guillaume  J,  font. 
Médecin  & Mathématicien  An- 
glois , vers  le  milieu  du  XIV  fi. 
dont  on  a divers  ouvrages. 

GRONOV1US  (Jean-Fréderic), 
habile  Critique  & fçav.  Jurifconful- 
te  du  XVII  fi.  naquit  à Hambourg 
en  1611.  Aprèsavoir  voyagé  en  Al- 
lemagne , en  Italie  & en  France  t 
il  fut  Profefleur  de  Belles-Lettres  à 
Devenrer  , puis  à Leyde  , où  il  m. 
en  167*.  Ses  principaux  ouvr.  font: 
r ■ trois  Livres  d’obfervations  ; x.  ua 
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excellent  Traité  des  Sefterces  ; & 
’ «ïiverfes  éditions  d’ Auteurs  anciens. 

GRONOV1US  (Jacques),  fils 
du  précédent , & l’un  des  hommes 
les  plus  érudites  de  (on  fi.  naquit  à 
Deventer  leîOÛélobre  1645. 11  fut 
élevé  à Leyde  , & voyagea  en  An- 
gleterre , où  il  s’acqutt  Pcftime  des 
Sçavans.  Le  Or.  Duc  de  Tofiane  le 
fit  Profefleur  à Pife  avec  des  appoin- 
temens  confidérables.  Quelques  an- 
nées après  il  retourna  à Leyde , où 
il  occupa  la  place  de  fon  pere  en 
367V  ; il  fût  nommé  Géographe  de 
l’Académie  de  Leyde  en  1702 , & 
m.  dans  cette  ville  le  21  üftobre 
1716  , à 71  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : 1.  le  Tréfor  des  anti- 
quités grecques  en  ij  vol.  in -fol. 
a.  un  gr.  nombre  de  diflertations  &. 
d’éditions  des  Auteurs  anciens. 

GROPPER  ( Jean  ) , fçav.  Con- 
troverfifteduXVI  fi.natifde  Zoeft, 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  fon 
réle  pour  la  défenfe  de  la  foi  Catho- 
lique , & devint  Prévôt  de  l’Eglife 
de  Boun,  & Archidiacre  de  Colo- 
gne. Il  parut  avec  éclat  au  Collo- 
que de  Ratifbonne  en  1541 , puis 
au  Concile  de  Trente , & refufa  en 
1555  le  Chapeau  de  Cardinal , que 
le  Pape  Paul  IV  lui  envoya.  Il  m.  à 
Rome  en  1558,  à 57  ans.  On  dit 
qu’il  avoir  une  idée  fi  finguliere  de 
la  pureté , qu’ayant  trouvé  une  fer- 
mante qui  fâifoir  fon  lit , il  la  fit  for- 
tir  promptement  de  fa  chambre , & 
jetta  le  lit  par  la  fenêtre.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvr.  dont  le  principal 
cft  intitulé  : Inflilution  Catholique. 
C’eft  le  meilleur  Livre  de  Contro- 
verfe  que  l’on  ait. 

GROS  (Pierre  le),  cél.  Sculp- 
teur , natif  de  Paris , mort  à Rome 
en  1710 , à 5 j ans.  On  voit  de  lui 
à Paris  & à Rome  d’excellens  mor- 
ceaux de  fculpture. 

G R O T I U S ( Hugues  ) , en  fla- 
mant, de  G root , c’eft-à-dire , le 
Grand,  l’un  des  plus  fçav.  hom- 
mes & des  plus  Beaux-Efprits  qui 
aient  paru  en  Europe,  naquit  à 
Delfr  le  10  Avril  1 58*  , d’une  il'uf- 
tre  famille  de  cette  ville.  Il  fit  des 
progrès  fi  rapides  dans  fes  études  , 
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qu’il  compofa  des  vers  latins  à huit 
ans , & loutint  des  Thelés  fur  toute 
la  Philofophie  à 15.  Il  n’en  avoir 
pas  encore  16  accomplis  quand  il 
publia  fon  Martianus  CapeLla  avec* 
des  notes.  Il  accompagna  en  1598 
Barneveld , Ambafladeur  d’Hollan- 
de en  France , & fut  honoré  de  di- 
verfes  marques  d’eftime  par  Henri 
IV.  De  retour  en  fon  pays , il  s’ap- 
pliqua au  Barreau , plaida  avant  l’â- 
ge de  17  ans , & fut  fait  Avocat 
Général  à 24.  Grotius  s’établit  à 
Roterdam  en  1613,  & en  fût  nom- 
mé Syndic  ; mais  fon  attachement 
pour  Barneveld  lui  fufeita  de  fà- 
cheufes  affaires.  Il  fut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle , & renfer- 
mé dans  le  Château  de  Louvenf- 
tein.  Le 6 Juin  1619,  ilfefauvapar 
l’adreflè  de  Rcgerberg  fa  femme,  & 
fe  retira  dans  les  Pays-Bas  Catholi- 
ques , puis  en  France , où  le  Roi 
Louis  XIII  lui  donna  une  penfion. 
Grotius  retourna  enfuite  en  Hollan- 
de , fur  les  promefTes  de  Fréderic- 
Henri  Prince  d’Orange;  mais  fe* 
ennemis  renouvellant  leur  perfécu- 
rion , il  s’en  alla  à Hambourg , où 
la  Reine  Chriftine  de  Suède  le  fit 
fon  Confeiller  en  1634 , & l’envoya 
Ambafladeur  en  France.  Grotius 
y réftda  en  cette  qualité  pendant 
11  ans,  & le  Roi  Louis  XIII  lui 
donna  fouvent  des  marques  de  fon 
eftime.  Il  partit  enfuite  pour  aller 
rendre  compte  de  fon  AmbafTade  à 
la  Reine.  Il  pafla  par  la  Hollande,  8c 
reçut  de  grands  honneurs  à Amfter- 
dam.  Il  fut  introduit  chez  la  Prin- 
cefle  h Stockolm  , & demanda  fon 
congé  ; l’ayant  obtenu  avec  peine  ,* 
il  tomba  malade  en  s’en  retournant 
en  Hollande , & m.  à Roftock  le 
*8  Août  1645  , à 60  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’excellens  ou- 
vrages , les  principaux  font  : 1 . un 
Traité  de  jure  belli  & oacis  ; 2.  un 
autre  Traité  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion ■ 3.  des  Commen;aires  flir  l’E- 
criture-Sainte ; 4.  un  Livre  intitu- 
lé : Mare  Lib  ru  n ; 5.  un  Traité 
de  imperio  ( ummarum  poteftatum 
c'trca  facra  ; 6.  t’HiJloir:  £*•  les  an- 
nales de  Hollande  ; 7.  un  gr.  nom- 
Ecij 
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brc  de  Lettres.  Ils  font  tous  écrits 
en  latin.  Pierre  Grotius  fon  fils, 
fut  l’un  des  plus  habiles  Miniltres 
du  XVII  fi.  & s’acquit  une  gr.  ré- 
putation dans  fes  AmbafTadcs. 

G R U T E R ( Jean  ou  Janus  ) , 
fçav.  Philologue , & l’un  des  plus 
laborieux  Ecrivains  du  XVII  fi.  na- 
uit  à Anvers  le  3 Décembre  1560 , 
e Jean  Gaultier  , Bourguemeftrc 
de  cette  ville.  En  ayant  été  proferit 
avec  fon  pere  & fa  mere  , ils  le  me- 
nèrent en  Angleterre.  Catherine 
Rifhem  fa  mere , Angtoife  de  na- 
tion , étoit  une  des  plus  fçavantes 
femmes  de  fon  fi.  elle  fut  le  prem. 
Précepteur  du  jeune  Gruter , & l’en- 
voya étudier  à Cambridge.  Gruter, 
après  avoir  beaucoup  voyagé , en- 
feigna  avec  réputation  à NPittem- 
berg , puis  à Heidelberg.  11  m.  chez 
fon  gendre  à une  lieue  de  cette  der- 
nière ville  le  10  Septemb.  1617,  à 
67  ans.  II  avoir  une  Bibliothèque 
magnifique , qui  fut  pillée  à la  prife 
d’Heïdclberg  en  16a*.  On  a de  lui 
un  très-gr.  nombre  d’ouvr.  dont  les 
plus  confid.  font  1.  un  ample  Re- 
cueil d’inferiptions  anciennes;  a. 
Thefaurus  Criticus  ; 3.  Délient  Poé- 
tarum  Gallorum  , ltalorum  & Bel- 
garum , &c. 

GRYLLU9,  fils  du  cél.  Xcno- 
phon  , quoique  blefTé  à mort  en 
combattant  vaillamment  à la  bat. 
de  Mantinée,.363  ansav.  J.  C.eut 
le  courage , malgré  fa  blefTure , de 
porter  un  coup  mortel  à Epaminon- 
das  , Générai  des  Thébains  , & ni. 
peu  de  tems  après.  La  nouvelle  de 
cette  mort  ayant  été  apportée  à Xe- 
*nophon  tandis  qu’il  facrifioit,  il 
ôta  la  couronne  de  fleurs  qu’il  avoir 
fur  la  tête  ; mais , lorfqu’on  lui  eut 
appris  que  fon  fils  avoir  tué  le  chef 
des  Thébains  av^nt  que  de  mourir , 
il  reprit  fa  couronne  en  difant , que 
la  mort  de  fon  fils  méritait  des  mar- 
ques de  joie  , plutôt  que  deuil  & de 
rtpret. 

GRYNÉE  ( Simon  1 , Grynceus  , 
fçav.  Ecrivain  du  XVI  fi.  naquit  à 
Vcringen,  village  de  Suabe,  en 
r^  13.  Il  fe  fit  ami  de  Luther  & de 
Vu'lanchthon,  & enfeigna  le*  Lan- 


G V 

gués  & les  Sciences  à Vienne  e* 
Autriche , à Bude , à Heidelberg , à 
Tubinge  & à Bâle.  Il  111.  de  pelle 
en  cette  derniere  ville  le  1 Août 
1 541 , à 48  ans.  Il  avoit  alfillé  l’an- 
née précédente  à la  Conférence  de 
Worms.  On  a de  lui  des  notes  fur 
Platon  , fur  Ariitote  , Sic.  Si  d’au- 
tres. C’elt  lui  qui  publia  le  premier 
l’Almagefte  de  Ptolomée  en  grec. 
Il  y a eu  pluf.  Sçavans  de  fa  famil- 
le; entr'autres  Jean- Jacques  Gry- 
née  mort  à Heidelberg  le  30  Août 
1677.  On  a auffl  de  ce  dernier  pluf. 
fçavans  ouvr.  principalement  fur 
l’Ecriture  Sainte. 

GRYPH1US  (Scbaftien),  hab. 
8c  cél.  Imprimeur  de  Lyon,  natif 
de  Reuthlingen  en  Suede  , s’acquit 
une  réputation  immortelle  par  la 
beauté  le  l’exaftinide  de  fes  impref- 
fions.  Conrard  Gefner  lui  dédia  une 
partie  de  fes  ouvr.  L’une  de  fe* 
plus  belles  éditions  eft  une  Bible 
latine  de  1550,  in-fol.  Gryphius 
imprimoit  l’hebreu  dans  la  derniere 
perfedlion  ; il  employoit  d’habiles 
Corrcdteurs , Si  revoyoit  lui-même 
les  épreuves.  Ilm.  le  7 Septembre 
1556,  à 63  ans.  Antoine  Gryphius 
fon  fils,  continua  avec  honneur  la 
profeffion  de  fon  pere. 

GUADAGNOLO  (Philippe), 
fçav.  ProfelTeuren  arabe  & en  chal- 
déen  , dans  le  Collège  de  la  Sapien- 
ce , fut  employé  avec  l’Archevcque 
de  Damas  , par  la  Congrégation 
de  la  Propagande , pour  traduire 
l’Ecriture-Sainte  en  arabe,  fous  le 
Pontificat  d’Urbain  VIII.  Il  publia 
enfuite  une  apologie  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne  contre  les  objec- 
tions d’Ahmed  Ben  Zin  Ulabedin  , 
Dofteur  Mahométan.  Cette  apolo- 
gie eft  eftimée.  Guadagnolo  m.  à 
Rome  le  17  Mars  1656. 

GUALBERT  ( S.  Jean  ) , fonda- 
teur de  l’Ordre  de  Val-Ombreufe , 
eft  cél.  par  fes  vertus  & par  fes  mi- 
racles. Il  étoit  de  Florence  , & m. 
le  12  Juillet  1073.  Céleftin  III  le 
canonifa  en  1103. 

GUALTERUS  (Rodolphe), 
Théologien  de  Suifle , & gendre  de 
Zuingle , naquit  à Zurich  en  1 jty. 
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Il  fuceéda  à Bullinger , & mourut 
en  1586,  à 67  ans.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  la  Bible , & d’autres 
ouvr.  Gerhard  Meyer  allure  dans 
Placius,  que  Gualterus  eft  auteur 
de  la  verfion  de  la  Bible  attribuée  à 
Vatable  , mais  cela  n'a  aucune  vrai- 
femblance. 

GUARINI  (Jean-Baptifte } , cél. 
Poëte  Italien , naquit  à Ferrarc  en 
1538.  11  étoit  arriere-pctit-fils  de 
Guarin  de  Vérone,  l’un  des  prem. 
reftaurareurs  des  Belles-Lettres  en 
Italie,  & fut  Secrétaire  d’Alfon- 
fe  II , Duc  de  Ferrare , qui  le  char- 
gea de  diverfes  commiffions  impor- 
tantes. Après  la  mort  de  ce  Prince , 
Guarini  hu  Secrétaire  de  Vincent 
de  Gonzague , de  Ferdinand  de  Me- 
dicis,  Gr.  Duc  de  Tofcane,-&  de 
François-Marie  de  Feltri,  Duc  d’Ur- 
bîn  ; mais  le  feu  1 avantage  qu’il  rem- 
porta au  fervice  de  tant  de  Maîtres  , 
furent  de  gr.  éloges  de  fon  cfprit  & 
de  fes écrits.  Ilm.à  Venife  en  1613, 
à 75  ans.  Il  fçavoit  les  Belles-Let- 
tres , & s’eft  acquis  par  fes  Vers  ita- 
liens une  réputation  immortelle. 
Le  plus  connu  de  fes  ouvr.  eft  fon 
Pajlor  Fido , qu’ Aubert  le  Mire  a 
rangé  ridiculement  au  nombre  des 
Livres  de  piété,  croyant  que  c’étoit 
un  Traité  des  devoirs  des  Pafteurs. 

G U E B R I AN  T ( Jean-Baptifte 
Budes  , Comte  de  ) , Maréchal  de 
France , & Gouverneur  d'Auxon- 
ne,  naquit  au  Château  du  Pleflis- 
Budes  en  Bretagne  le  a Fév.  1601 , 
d’une  Maifon  noble  & ancienne.  Il 
fe  fignala  en  divers  lièges  & com- 
bats, fut  fait  Maréchal  de  France 
en  164a  , & m.  le  a4  Nov.  1643  , 
d’une  bleflùre  qu’il  avoit  reçue  au 
fiége  de  Rotweil.  Il  ne  laifla  point 
de  pofterité  de  Renée  du  Bec  fon 
époufe , douée  des  plus  gr.  qualités. 
Le  Laboureur  a écrit  fa  vie. 

GUERCHIN  ( le  1 , cél.  Peintre 
de  Boulogne  en  Ital.au  XVII  fi. 
fut  nommé  le  Guerchin , parce  qu’il 
étoit  louche  , car  fon  vrai  nom 
étoit  François  Barbiéri  du  Cento. 
11  s’acquit  une  gr.  réputation,  & 
m.  en  1 667,  à 70  ans,  fans  avoir 
été  marié. 
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GUERET  (Gabriel),  l’un  de* 
plus  beaux  efprits  & des  plus  judi- 
cieux Critiques  du  XVII  fi.  naquit 
à Paris  en  1641.  Il  fit  paroitre  dès 
fon  enfance  beaucoup  de  dilpofi- 
tions  & dégoût  pour  les  Belles-Let- 
tres . fe  fit  recevoir  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris , & fe  diftingua  par 
fon  mérite  & par  fes  ouvr.  11  plaida 
peu , mais  il  fut  très-occupé  dans  le 
cabinet  à répondre  aux  confulta- 
tions , en  quoi  il  réuflït  parfaite- 
ment. Il  mourut  à Paris  le  ai  Avril 
1688  , à 47  ans.  Ses  princip.  ouvr. 
font:  1.  Les  Sept  S âges  delà  Grece  ; 
s.  Entretiens  fur  l’éloquence  de  la 
Chaire  & du  Barreau;  3.  le  Par- 
nafic  reformé  ; 4.  la  guerre  des  Au- 
teurs; 5.  le  Journal  du  Palais,  con- 
jointement avec  Claude  Blondeau  { 

6.  la  Carte  de  la  Cour , &c  On  re- 
marque dans  tous  ces  ouvr.  un  goût 
excellent , un  difeernement  fin  &C 
une  critique  judicieufe.  Mrs  Gué- 
ret , Dofteurs  de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne , l’un  Curé  do 
S.  Paul,  & l’autre  ci-devant  Grand- 
Vicaire  de  Rhodez , font  fils  de  c» 
cél.  Auteur , & foutiennent  avec 
diftin&ion  la  réputation  de  leur 
pere. 

GUERRE  (Martin) , natifd’Atv 
daye,  au  pays  des  Bafques  , eft  de- 
venu cél.  dans  l’hiftoire  par  l’impof- 
ture  d’Arnaud  du  Thil  fon  ami. 
Martin  ayant  époufé  Bertrande  de 
Rols  , du  bourg  d’Artigat , au  Dio- 
cèfe  de  Rieux , en  Languedoc  , & 
ayant  demeuré  environ  xo  ans  avec 
elle,  pafla  en  Efpagne,  puis  en  Flan- 
dre, où  il  prit  les  armes.  Huit  ans 
après,  Arnaud  du  Thil  fon  ami, 
fe  préfenta  à Bertrande , & lui  dit 
qu'il  étoit  fon  mari  ; il  donna  à cet- 
te femme  tant  d’indices , qu’elle  le 
prit  en  effet  pour  fon  époux  , & fut 
trompée  avec  toute  fa  famille  ; mais 
dans  la  fuite  l’impofture  fut  decou- 
verte , & le  vrai  mari  étant  arrivé 
dans  le  tems  qu'on  alloit  juger  à 
Touloufe  le  procès  intenté  â cette 
occafion,  du  Thil  fût  condamné  à 
être  pendu  & brûlé  â Artigat,  ce 
qui  fut  exécuté  en  1 560 
. GUSSCLIN  (Bertrand  du) , cél- 
E e ni 
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Connétable  de  France,  & l’un  des 
plus  gr.  Capitaines  qui  aient  paru 
en  Europe  , naquit  en  Bretagne  en 
1311  de  Robert  du  Guefclin,  Sei- 
gneur de  Broon , & de  Jeanne  de 
Mallemains , Dame  de  Sacé . 1 1 don- 
na dès  fa  jeuntflè  des  preuves  écla- 
tantes de  fon  courage,  & remporta 
le  prix  à Tige  d’environ  16  ans  à 
un  Tournoi  oii  il  étoit  allé  incon- 
nu , & contre  la  volonté  de  fon  pe- 
re.  Après  avoir  pris  pluf.  Places  fur 
les  Anglois  , & s’être  fignalé  en  di- 
vers combats  , Charles  V , Roi  de 
France , le  fit  Connétable  en  1370. 
Du  Guefclin  eut  part  à toutes  les 
guerres  contre  les  Anglois.  Il  gagna 
fur  eux  pluf.  batailles , & leur  enle- 
va le  Poitou,  le  Rouergue,  le  Li- 
rnofin , avec  diverfes  Tlaces  en  Nor- 
mandie & en  Bretagne.  Il  eut  néan- 
moins le  malheur  d’être  fait  prifon- 
nier  à la  bataille  d’ Aurai  le  *9  Sep- 
tembre 1364 , & à la  bataille  de  Na- 
varret  le  3 Avril  1367.  Enfin  ce  gr. 
homme  m.  le  13  Juillet  1380 , à 66 
ans , en  faifant  le  flége  de  Ch.îteau- 
neuf  de  Randon , dans  le  Gevau- 
dan.  Il  fut  enterré  dans  l’Abbaye 
de  S.  Denys  en  France  aux  pieds 
de  Charles  V.  Il  avoir  époufé  fuc- 
ceflîvement  deux  femmes,  dont  il 
n’eut  point  de  pofterité. 

GUESLE  (Jean  de  la),  Procu- 
reur Général  & Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris , & l’un  des  plus  il- 
luftres  Magiftrats  du  XVI  fi,  étoit 
fils  de  François  de  la  Guefle , Gou- 
verneur d’Auvergne,  d’une  noble 
& ancienne  famille  de  cette  Provin- 
ce. Il  fut  employé  en  diverfes  négo- 
ciations importantes  fous  la  Reine 
Catherine  de  Medicis , fous  Char- 
les IX  & fous  Henri  III , & m,  en 
1588 , laiflantde  Marie  Poiret,  Da- 
me de  Laureau  , fon  époufe , cinq 
fils  qui  fe  font  tous  diftingités.  Le 
plus  connu  efl  facques  de  la  Guefle, 
qui  fuccéda  à fon  pere  dans  la  Char- 
ge de  Procureur  Général , & qui  fut 
très-attaché  au  fervice  du  R oi  Hen- 
ri III.  C’eft  lui  qui  iptroduifit  dans 
la  chambre  de  ce  Prince  , Jacques 
Clçment , qui  l’afTaflma  ; mais  la 
' Guefle  en  eut  tant  dedeplaifir , qu'ir 
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tua  Jacques  Clément  fur  le  champ.' 
Il  fervit  enfuite  avec  zélé  le  Roi 
Henri  IV , & m.  à Paris  le  3 Janv. 
1612.  On  a de  lui  quelq.  ouvrages. 

GUET  (du),  voye;  Dûguet. 

GUGLIELMINI  i Dominique  ) , 
fçav.  Médecin  & Mathématicien  , 
naquit  à Boulogne  en  Italie  le  27 
Septembre  1655.  Il  étudia  fous  Ge- 
minianoMontanari  &fous  Malpig- 
hl , & fut  Profèffeur  de  Mathéma- 
tique & d’Hydrometrie  à Boulogne , 
puis  à Padoue , où  il  enfeigna  aufli 
la  Médecine.  Il  eut  en  1686  l’In- 
tendance générale  des  eaux  de  l’E- 
tat de  Boulogne,  & fut  aflocié  à 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris 
en  1696.  Guglielmini  s’acquit  une 

r . réputation  en  Italie  , & mourut 
Boulogne  en  i^io,  à 543ns.  Ses 
principaux  ouvr.  font:  1.  un  Trai- 
té d’Hydroftatique  en  latin  ; 2.  un 
gr.  ouvr.  intitulé , Délia  Natura 
de'  fiumi , qui  parte  pour  fon  chef- 
d’œuvre  ; 3.  une  Diflertation  de 
fanguinis  natura  & canftitutione , 
Sec. 

GUI  de  Sienne , fam.  Peintre  du 
XIII  fi.  natif  de  Sienne,  dont  on 
voit  un  excellent  Tableau  de  la  Ste 
Vierge  , tenant  l’Enfant-Jefus  en- 
tre fes  mains.  Ce  Tableau  eft  de 
l’an  1221 . 

GUI  - PAPE , habile  Confeillet 
au  Parlement  de  Dauphiné,  &cél. 
Jurifconfulte  du  XV  fi.  fut  employé 
en  diverfes  négociations  par  Louis 
XI , & s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  ouvr.  dont  le  plus  eftimé 
eft  intitulé,  Dcct/îonct  Graùano~ 
politana.  annotaûombus  variorum 
illuftratet.  Il  m.  en  1475  , à 73  ans. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guy 
le  Gros  , autre  cél.  Jurifconfulte  , 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Clement 
IV  en  1265 . Ce  dernier  mourut  en 
1268. 

GUIBERT,  fameux  Antipape, 
natif  de  Parme,  fut  Chancelier  de 
l’Empereur  Henri  IV  , qui  le  fit  éli- 
re Archevêque  de  Ravenne  , puis 
Pape  en  1080.  Guibert  prit  le  nom 
de  Clement  III , & m.  miférable- 
ment  en  1099. 

GUIBERT,  Abbé  dé  Nogent  foui- 
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fcoucy , natif  d’un  Village  du  Dio- 
eéfe  de  Beauvais , d’une  famille  ri- 
che & puiflante , prit  l’habit  de  Re- 
ligieux dans  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
mer, & fut  élu  en  1104  Abbé  de 
Nogent-fous-Coucy.  Il.m.  en  cette 
derniere  Abbaye  en  1114.  Ses  œu- 
vres ont  été  publiées  en  1651  par 
Dom  Luc  d'Achery.  On  y trouve  : 
i.  un  excellent  Traité  de  la  Prédi- 
cation ; 2.  plufieurs  autres  Traités 
utiles  & curieux  ; 3 . une  hiltoirc  des 
premières  Croifades  , intitulée  , 
Gefia  Del  per  Francos, 

G U I C HAR  D I K (François  ) , 
célébré  Hiftorien  du  XVI  fiécle  , 
naquit  à Florence  le  16  Mars  148*  , 
d’une  famille  noble  & ancienne. 
11  enfeigna  le  Droit  avec  réputa- 
tion, & fut  employé  en  diverles 
Ambaflades.  Léon  X lui  donna  le 
Gouvernement  de  Modene  & de 
Reggio,  & Clement  VU  celui  de 
la  Romagne  & de  Boulogne.  Gui- 
chardin  fut  auffi  Lieutenant  Géné- 
ral de  l’Armée  du  S.  Siège , & fe 
fignala  en  plufieurs  occafions  ; mais 
Paul  III  lui  ayant  ôté  le  Gouvern. 
de  Boulogne , il  fe  retira  à Floren- 
ce, où  il  fut  Confeiller  d’Etat , & 
où  il  rendit  de  gr.  fervices  à la  Mai- 
fon  de  Medicis  ; enfin  il  fe  retira  à 
la  campagne. pour  travailler  à fon 
hiftoire , qu’il  compofa  en  italien , 
& qui  comprend  ce  qui  s’eft  paUé 
depuis  1494,  jufqu’en  153a.  Cette 
hiftoire  elt  très-eftimée  , elle  a été 
traduite  en  françois,  & publiée  à 
Paris  en  1738,  en  3.  vol.  177-4°. 
Jean-Baptifte  Adriani  fon  ami  & 
fon  concitoyen , en  a donné  la  con- 
tinuation. Guichardin  m.  en  1540. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Louis  Guichardfh  fon  neveu  , m. 
à Anvers  le  ai  Mars  1589.  On  a de 
ce  dernier  en  italien  une  excellen- 
te defeription  des  Pays-Bas , & des 
Mémoires  fur  ce  qui  s’eft  paflTé  en 
Europedepuis  1530,  jufqu’en  1560. 

GUICHE  (Jean-François  de  la). 
Comte  de  la  Palice,  Seigneur  de 
S,  Geran  , & Maréchal  de  France , 
étoit  fils  de  Claude  de  la  Guiche  , 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Il 
fe  fignala  en  diverfes  occafions  fous 
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les  Rois  Henri  tV  & Louis  XIII , 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
fon  tems , & m.  en  fon  Château  de 
la  Palice  en  Bourbonnois  le  a Dé- 
cembre 1 631 , à 63  ans. 

GUICHENON  i Samuel  ) , habi- 
le & judicieux  Hiftorien  du  XVII 
fi.  natif  de  Mâcon  , & Avocat  à 
Bourg-en-BrefTe , fe  diftingua  par 
fes  ouvr.  & fut  comblé  de  biens  par 
le  Duc  de  Savoye , à caufe  de  Ion 
excellente  hiftoire  généalogique  de 
la  Maifon  Royale  de  Savoye , en  2 
vol.  in-fol.  Il  m.  le  8 Sept.  1664 , 
à 57  ans , après  avoir  embrafTé  la 
Religion  Catholique.  Outre  l’hiftoi- 
re  de  Savoye  , on  a de  lui  : 1 . une 
fuite  chronologique  des  Evêques  de 
Belley  ; a.  une  hiftoire  de  Brcflè  & 
de  Bugey , in-fol.  3.  une  hiftoire  de 
la  Principauté  de  Doinbes , qui  n’a 
pas  été  imprimée;  4.  un  Recueil 
des  A êtes  & des  Titres  les  plus  cu- 
rieux de  la  Province  de  Brefle  & du 
Bugey  , intitulé,  BibliothecaSebu- 
fiana , in-40. 

GUIDE  fie  ),  cél.  Peintre  d’I- 
talie , éroit  fils  de  Daniel  Reni , ex- 
cellent Muficien , & difciple  de  De- 
nys  Calvart  & des  Caraches.  Il  af- 
feêta  une  manière  de  peindre  con- 
traire à celle  de  Michel  An^e  de  Ca- 
ravage,  & eut  de  gr.  démêlés  avec 
lui.  Le  Guide  amafla  des  biens  con- 
fidérables,  quil  dépenfa  au  jeu,  & 
m.  en  164» , à 67  ans.  Entre  fe* 
excellens  Tableaux , on  ellime  fur- 
tout  fon  S.  Michel , qui  eft  i Rome 
dans  l’Eglife  des  Capucins. 

GUI  DI  ( Charles  - Alexandre  ) , 
cél.  Poète  Italien , naquit  à Pavie 
le  14  Juin  1650;  il  s’acquit  l’eftime 
du  Duc  de  Parme,  de  la  Reine  Chril- 
tine  de  Suede , du  Pape  Clement  XI, 
des  Beaux-Efprirs  & des  Gr.  Sei- 
gneurs de  fon  tems , & m.  comblé 
de  biens  & d’honneurs , à Frefcati 
le  1*  Juin  1711 , à 63  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Poëfies  très- 
eftimées  des  Italiens.  Crefcimbeni 
a écrit  fa  vie. 

GUIELME  , ou  Guiiielme  , 

( Jean  ) jeune  homme  d’une  pro- 
fonde érudition , natif  dé  Lubec  , 
m.  à Bourges  en  1584 , où  il  étok 
Eeiv 
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allé  pour  entendre  Cujas.  On  a de 
lui , Quafttones  P lamina.  , & d’au- 
tres ouvr.  dont  Julie  Lipfe,  M.  de 
Thou  & les  autres  Sçav.  font  de 
gr.  éloges. 

GUI  JO  N ( Jacques  ) , bon  Poète 
Latin  du  XVII  il.  naquit  à Âutun 
en  1 54* , & fut  Avocat  au  Parlent, 
de  Dijon.  Ses  œuvres  ont  été  don- 
nées au  public  avec  celles  de  fes 
trois  freres  , par  M.  de  la  Mare  , 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon. 
11  m.  en  16*5  , à 8$  ans.  Onellime 
furtout  fa  traduftion  en  vers  latins 
du  commencent,  de  Denys  le  Pc - 
riegete. 

GUILLAUME  I , le  Conquérant , 
Duc  de  Normandie , Roi  d’Angle- 
terre , & l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes du  XI  fi.  naquit  à Falaife  en 
10*7.  Il  étoit  fils  naturel  de  Robert, 
Duc  de  Normandie , & d’Harlette  , 
fille  d’un  Bourgeois  de  Falaife  , ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Bâtard 
Après  la  mort  de  Robert , arrivée 
en  1035  , Guillaume , qui  étoit  fon 
fils  unique  , & qui  avoit  été  infli- 
tué  fon  héritier,  lui  fuccéda.  Ses 
parens  voulurent  lui  difputer  cette 
fucccflion , mais  ayant  été  fecouru 
par  Henri  I , Roi  de  France , il 
triompha  des  Rebelles  , battit  le 
Comte  d’ Arques  . prit  le  Maine,  & 
porta  la  guerre  en  Anjou.  Quelque 
tems après , Edouard  III,  Roi  d’An. 
gleterre , mort  fans  enfans  en  1065, 
l’inftitua  fon  héritier , parce  qu’il 
étoit  fon  coufin , fon  ami  & fon 
bienfaiteur.  Guillaume  pafTa  auilï- 
tôt  en  Angleterre  à la  tête  d’une 
puifiante  Armée,  livra  bataille  à 
Karald  fon  concurrent , & rempor- 
ta fur  lui  le  14  Octobre  1066  une 
cél.  victoire , dans  laquelle  Karald , 
dernier  Roi  Saxon , fut  tué  avec  fes 
deux  freres.  Après  certe  vifloirc , 
Morknnd  & Edwin  propuferent  de 
mettre  le  Prince  Edgar  for  le  Trô- 
ne , mais  la  conftemarion  étoit  fi 
grande  à Londres  , que  les  Magif- 
trats  portèrent  les  clefs  de  la  Ville 
au  Vainqueur  , & qu’il  fut  couron- 
né Roi  d’Angleterre.  Guillaume  eut 
dans  la  fuite  beaucoup  d’autres  com- 
bats à livrer  aux  Prin«s  Anglois , 
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qui  ne  vouloient  point  fe  foumettfe 
à la  domination  d’une  Nation  étran- 
gère ; mais  ils  furent  toujours  dom- 
tés  ; ces  troubles  l’obligerent  à de- 
fanner  les  Anglois.  11  fit  bâtir  la 
Tour  de  Londres  vers  1078,  & di- 
verfes  autres  Citadelles  pour  les  te- 
nir en  refpett , & leur  fit  défenfe 
d'avoir  de  la  clarté  dans  leurs  mai- 
fons  après  huit’heures  du  foir.  Pour 
adoucir  & civilifer  les  mœurs  de  ces 
Peuples  encore  à demi -barbares, 
Guillaume  y fit  fleurir  les  Arts  , les 
Sciences  & le  commerce  , & jetra 
ainfi  les  fondemens  de  la  grandeur 
& de  la  puiflance  de  la  Nation  An- 
gloife.  Enfin,  après  avoir  reçu  hom- 
mage du  Roi  d’Ecofle  , il  repaffa  en 
France.  Il  fit  alors  la  guerre  en  Bre- 
tagne , & mit  à la  ration  Robert  de 
Courte-Heufe  fon  fils,  qui  s’étoit 
fait  déclarer  Duc  de  Normandie , & 
avoir  'pris  les  armes  contre  lui  en 
1076.  Quelque  tems  après,  il  dé- 
clara la  guerre  à Philippe  I , Roi  de 
France  , défola  le  Vexin-François, 
brûla  Mante,  & porta  le  fer  & le 
feu  jufqu’aux  portes  de  Paris  ; mais 
étant  tombé  de  cheval  à Mante , il 
fe  fit  porter  à Rouen , où  ilm.  le  10 
de  Septemb.  1087 , à rto  ans  , laif- 
fant  de  Mathilde  , fille  du  C ointe  de 
Flandres,  trois  fils-:  Robert  qui 
étoit  l’aîné  , eut  le  Duché  de  Nor- 
mandie avec  le  Maine  : Guillaume 
eut  le  Royaume  d’ Angleterre  ; & 
Henri  le  plus  jeune , hérita  de  fes 
tréfors  avec  une  penfion  confidé- 
rable. 

GUILLAUME  II , le  Roux  , fé- 
cond fils  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant , fuccéda  à ce  Prince  dans  le 
Royaume  d’Angleterre , & fut  cou- 
ronné le  *7  Sepf.  1087.  11  diflîpa 
une  dangeretife  confpiration  for- 
mée contre  lui , difçracia  Lanfranc, 
Archevêque  de  Cantorbery , voulut 
s’emparer  de  la  Normandie  fur  Ro- 
bert fon  frere , & eut  de  gr.  démê- 
lés avec  S.  Anfdme.  Il  fit  la  guerre 
au  Roi  d’Ecofle,  qui  fut  vaincu  & 
tué  avec  Edouard  fon  fils  , & pafîa 
en  France  au  fecours  du  Château 
du  Mans , affiégé  par  le  Comte  de 
la  Fleche,  qu’il  fit  prifonniçr.  Quel» 
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^ue  tems  après , étant  à la  cbaffe 
dans  la  Normandie,  il  fut  tué  d’un 
coup  de  flèche  par  un  Chevalier 
nommé  Gaultier  Tirrel , <jui  vou- 
loir percer  un  cerf,  le  i Août  i roo, 
à 44  ans.  Henri  fon  frere  lui  fuc- 
céda. 

GUILLAUME  III,  deNaffau, 
Prince  d’Orange , Stathouder  de 
Hollande  , Roi  d’Angleterre  , d’E- 
coffe  & d’Irlande,  & lY.n  des  plus 
habiles  Politiques  & des  plus  gr. 
Souverains  qui  aient  régné  en  Eu- 
rope , naquit  à la  Haye  le  14  Nov. 
1650 , de  Guillaume  de  Naffan , Pr. 
d’Orange,  & de  Henriete-Marie, 
fille  de  Charles  I , Roi  d’Angleter- 
re. Il  avoità  peine  ai  ans , qu’il  fe 
fit  élire  Stathouder  en  167a , & fut 
déclaré  Général  des  Armées  Hol- 
landoifes  , pour  s’oppofer  à la  rapi- 
dité des  conquêtes  de  Louis  XIV  , 
Roi  de  France.  Le  Trince  d’Oran- 
ge, quoique  fouvent  vaincu  en  cet- 
te guerre  , ne  laifla  pas  d’y  donner 
des  marques  éclatantes  de  coura- 
ge, de  prudence  & d’habileté  dans 
l’art  de  regner  & de  commander. 
Cette  première  guerre  ayant  été  ter- 
minée par  la  paix  de  Nimegue  en 
1678  , le  Prince  d’Orange  époufa 
Marie  Stuard , fille  du  Uuc  d’ Yorck, 
qui  monta  fur  le  Trône  d’Angleter- 
re, & prit  le  nom  de  Jacques  II 
après  la  mort  de  Charles  II  fon  fre- 
re. La  guerre  s'étant  rallumée  quel- 
que tems  après  , le  Prince  d’Oran- 
ge "fit  une  defeente  en  Arfgleterre 
fur  la  fin  de  t<588.  Il  détrôna  le  Roi 
Jacques  fon  beau-pere , qui  fut  con- 
traint de  fe  réfugier  en  France , & 
& fe  fit  couronner  a Londres  avec 
la  Princeffe  Marie  fon  époufe  , au 
mois  d’Avril  1689.  Il  s’appliqua  en- 
fuite  à féconder  les  efforts  de  fes 
Alliés  contre  la  France,  livra  di- 
vers combats  aux  François , & fut 
reconnu  Roi  d’Angleterre  par  le 
Traité  de  Rifwich  en  1697.  La  mort 
de  Charles  II , Roi  d’Efpagne , ar- 
rivée le  1 Novembre  1700  . fit  for- 
mer au  Roi  d’Angleterre  une  nou- 
velle ligue , mais  il  ne  put  voir  l’ac- 
compliffement  de  fes  projets , étant 
inor;  fans  poftérité  le  19  Mars  1702, 
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\ ça  ans.  Anne  Stuard,  fécondé 
fille  de  facques  II , époufe  du  Prin- 
ce < jcorge  de  Uannemarck , lui  fuc» 
céda. 

S.  GUILLAUME,  Ducd'Aqui- 
quitaine , commanda  les  Armées  de 
Charlemagne  contre  les  Sarrafins  » 
& fe  fit  Moine  de  Gellone , au  Dio- 
cèfe  de  Lodeve , où  il  m.  le  28  Mai 
&12. 

S.  GUILLAUME  de  Malaval  , 
enTofcane,  Gentilhomme  Fran- 
çois, après  avoir  mené  une  vie  li- 
ccncieufe , alla  vifiter  les  tombeaux 
des  Apôtres  à Rome , & les  Saints- 
Lieux  àjérufalem.  11  fe  renferma 
enfuite  dans  l’Hermitage  de  Mala- 
val, au  territoire  de  Sienne,  où  iL 
fonda  les  Guillemins  ou  G tulle* 
mites , & oùjl  m.  le  10  Fév.  1157- 

S.  GUILLAUME,  fondateur  de 
la  Congrégation  du  Mont-Vierge  , 
étoit  de  Verceil.  Il  fonda  cette  Con- 
grégation fur  une  Montagne  du 
Royaume  de  Naples  enui9,SC 
m.  à Salcrne  le  25  Juin  1 142. 

S.  GUILLAUME  d’Hirfauge  , 
l’un  des  r>lus  pieux  & des  plus  fçav. 
Religieux  du  XI  fi.  fut  tiré  en  1069 
de  l’Abbaye  de  S.  Emmeran  de  Ra- 
tifbonne  , pour  être  Abbé  d’Hirfau- 
ge. I!  fonda  un  gr.  nombre  de  Mo- 
nafteres , fit  fleurir  dans  fon  Ab- 
baye la  piété , la  fcience  & les  arts , 
& m.  le  aç  Juillet  1091.  On  a de 
lui  quelques  ouvrages. 

GUILLAUME  de  Tyr,  célébré 
Hiftorien  du  XU  fi-  amfi  nommé 
parce  qu’il  étoit  Archevêque  de  Tyr 
en  Phénicie , afiifta  au  Concile  de 
Latran  en  1179,  & en  dreffa  les 
Aèlcs.  Il  m.  à Rome  vers  1184.  Ott 
a de  lui  une  hiltoire  des  Croifadcs , 
qui  eft  eftimée.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Guillau- 
me, Evêque  de  Tyr,  dont  il  nous 
refte  quelques  Epîtrcs  à Bernard  , 
Patriarche  d’Antioche  , m.  en  1129. 

G U I L L A U M E d’Auxerre  , 
l’un  des  plus  Philtres  Evêques  de 
fon  tems , ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  Evêque  d’Auxerre,  fut  tranf- 
feré  à l’Evêché  de  Paris , & m.  le 
13  Novembre  1223.  Il  étoi:  de  la 
Maifon  de  Segnelai,  & frere  df 
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ManalTés,  Evêque  d’Orléans,  On 
lui  attribue  une  Somme  de  Théolo- 
gie ; mais  cet  ouvrage  eit  d'un  Théo- 
logien nommé  auffi  Guillaume 
d’Auxerre , qui  enfeigna  la  Théo- 
logie à Paris , & fut  cnfuite  Archi- 
diacre de  Beauvais.  Il  m.  à Rome 
en  t * 50 , y étant  allé  avec  Milon  de 
Chdtillon  , Evêque  de  Beauvais. 

GUILLAUME  de  Paris,  Evêque 
de  cette  ville , & l’un  des  plus  cél. 
Théologiens  du  XIII  fiécle,  étoit 
d’Aurillac.  Il  fut  d’abord  Médecin 
du  Roi  Philippe  II , puis  il  enfeigna 
la  Théologie  avec  réputation  ; il 
convertit  un  gr.  nombre  de  perfon- 
nes  par  fes  fermons , 8c  fut  élu  Evê- 
que de  Paris  en  1218.  Guillaume 
gouverna  fon  Eglife  avec  zélé  & 
avec  fagefle , & mourut  en  1 248 . La 
meilleure  édition  de  fes  œuvres  eft 
celle  de  1674  par  Blaife  le  Feron. 
Les  Dialogues  des  Sept-Sacreinens, 
les  Sermons  durant  l'année , & plu- 
lieurs  autres  Traités  qu’on  lui  attri- 
bue en  cette  édition , ne  font  pas 
de  lui. 

GUILLAUME  DE  S.  AMOUR, 
voye{  Amour. 

S.  GUILLAUME  , Archevêque 
de  Bourges , étoit  de  la  Maifon  des 
anciens  Comtes  de  Nevers , & fut 
élevé  par  Pierre  l’Hermite  fon  on- 
cle maternel.  Enfuite  après  avoir 
été  Chanoine  de  Soiflons  & de  Pa- 
ris , Prieur  de  Pontigny,  & Abbé 
de  Fontaine-Jean  & de  Chalis , il 
fut  élu  Archevêque  de  Bourges  le 
24  Novembre  1199,  & mourut  le 
10  Janv.  1209 

GUILLAUME  de  Lindewode , 
eél.  Jurifconfulte  Anglois , & Evê- 
que de  S.  David , dont  on  a un  Re- 
cueil des  Conftitutions  des  Arche- 
vêques de  Cantorbery.  Il  mourut  en 
*44 

GUILLAUME  de  Vorilong  , fa- 
meux Théologien  Scholaftique  du 
XV  fi.  de  l’Ordre  des  Freres  Mi- 
neurs , dont  on  a un  Commentaire 
fur  le  Maître  des  Sentenres , 8c  un 
abhregé  des  Queflions  de  Théolo- 
gie , Intitulé  : Vade  meeum.  Il  mou- 
rut en  1464. 

GUILLAUME  de  hlangis,  Nan- 
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gius , cél.  Religieux  Bénediftin  de 
l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France , 
au  XIII  fi.  dont  on  a deux  Chroni- 
ques , & la  vie  de  S.  Louis  avec  cel- 
les de  fes  fils , Philippe  le  Hardi  8c 
Robert.  Il  m.  vers  1 302. 

GUILLLLME,  voyez  Guielme. 

GUILLET  de  Saint-George  , 

( George  ) premier  Hiitoriographe 
de  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture  à Paris,  oü  il  fut  reçu  le 
31  Janvier  1682  , naquit  à Thiers 
en  Auvergne  vers  1625.  Il  fe  fit 
connoître  par  pluf.  ouvr.  dont  quel- 
ques-uns font  très-eftimés,  & m. 
à Paris  le  6 Avril  1705.  Il  eutdegr. 
démêlés  avec  M.  Spon  fur  les  anti- 
quités d’ Athènes. 

GUILLEMEAU  ( Jacques  ) , cé- 
lébré Chirurgien  du  XVI  fi.  natif 
d’Orléans , fut  difciple  d’Ambroife 
Paré  , & Chirurgien  ordinaire  des 
Rois  Charles  IX  & Henri  IV  11 
s’acquit  une  réputation  immortelle 
par  fon  habileté  dans  fon  Art,  & 
m.  à Paris  le  13  Mars  1609.  On  a 
de  lui  une  traduéfion  en  latin  de 
Chirurgie  d’Ambroife  Paré , 8c  d’au- 
tres ouvrages  eftimés. 

GUILLIAUD  (Claudel,  fçav. 
Dofteur  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne , natifde  Villefranchc  en 
Beaujolois,  fut  Prieur  de  Sorbon- 
ne , enfeigna  l’Ecriture  Ste  avec  ré- 
putation , & devint  Chanoine  & 
Théologal  d’Autun  vers  le  milieu 
du  XVI  fi.  On  a de  lui  : 1 . des  Com- 
mentaires fur  S.  Matthieu  , fu&S. 
Jean , & fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  ; 
2.  des  Homélies  pour  le  Carême. 

GUIMOND,  ou  plutôt  Guit- 
mond  , pieux  fc  fçavant  Religieux 
Bénediélin , devint  Evêque  d’Àver- 
fe  en  1080  II  eft  auteur  d’un  Trai- 
té de  la  vérité  du  Corps  & du  Sang 
de  Jefus-Chrijl , contre  Bercnger  , 
& de  pluf.  autres  ouvr.  dont  Tri- 
thême  & Yves  de  Chartres  font  un 
gr.  éloge. 

GUISE  (Claude de  Lorraine  Duc 
de  ) , fécond  fils  de  René  , Duc  de 
Lorraine , après  avoir  contefté  in- 
utilement la  fucceflion  du  Duché  de 
Lorraine  à Antoine  fon  firere  aîné , 
vint  s’établir  en  France , 8c  s'y  fit 


tized  by  v^i 


G U 

extrêmement  eftimer  par  fon  cou- 
rage & par  fon  mérite.  Il  époufa 
Antoinette  de  Bourbon,  Prince/Te 
du  Sang , le  1 8 Avril  1513,  & de- 
vint fi  puiflànt  par  la  faveur  du  Car- 
dinal Jean  de  Lorraine  fon  frere  , 
qu’il  fonda  une  Maifon  qui  fit  trem- 
bler les  fuccefleurs  légitimes  de  la 
Couronne.  C’elt  en  fa  faveur  que  le 
Comté  de  Guife  fut  érigé  en  Du- 
ché-Pairie au  mois  de  Janv.  1517. 
Il  fe  fignala  en  pluf.  occafions , no- 
tamment à la  bataille  de  Marignan , 
&m.  en  1550,  laiflant  fix  fils  & 
quatre  filles , dont  l’aînée  époufa 
Jacques  Stuart  V , Roi  d’Eco  fié. 

GUISE  ( Charles  de  Lorraine  , 
Duc  de  ) , fils  aîné  d’Henri  Duc  de 
Guife  , furnommé  U Balafre , na- 
quit le  aoAoût  1571.  Il  fut  arrêté 
avec  pluf.  autres  le  jour  de  l’exécu- 
tion de  Blois,  & renfermé  au  Châ- 
teau de  Tours,  d'où  il  fe  fauva  en 
1591.  Il  fut  reçu  à Paris  avec  de 
gr.  acclamations  de  jpie  par  les  Li- 
gueurs , qui  l’auroientélu  Roi , fans 
la  jaloufie  du  Duc  de  Mayenne  fon 
oncle.  C’eft  ce  jeune  Prince  qui 
tua  de  fa  main  le  brave  S.  Pol.  Il 
fe  fournit  à Henri  IV  en  1594,  & 
obtint  le  Gouvernement  de  Proven- 
ce. Il  eut  fous  Louis  XIII  quelques 
emplois  par  mer  & par  terre  ; mais 
le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  crai- 
gnoit  la  puiflance  de  cette  Maifon  , 
l’obligea  de  fortir  de  France.  Char- 
les fe  retira  à Florence , & m.  à Cu- 
na  dans  le  Siennois , le  30  Septem- 
bre 1640,  laifiant  de  Henriete- Ca- 
therine de  Joyeufe  fon  époufe , plu- 
fieurs  enfans.  Le  Maréchal  de  Baf- 
fompierre  fait  de  ce  Prince  un  gr. 
éloge . 

G U I S E ( Charles  de  ) , voye\ 
Charles  de  Lorraine. 

GUISE  ( François  de  ) , voye\ 
François  de  Lorraine. 

GUISE  ( Henri  de  Lorraine , 
Duc  de) , l’un  des  Princes  des  mieux 
faits,  des  plus  fpirituels , des  plus 
courag.  ux  & des  plus  éloquens  de 
fon  fi.  étoit  fils  aîné  de  François  de 
Lorraine , Duc  de  Guife,  & d’An- 
ne d’Elf.  Il  naquit  le  31  Déremb. 
1550,  & fe  fignala  en  Hongrie  Si 
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en  France  par  fa  valeur  & par  la 
prudence  dans  pluf.  lièges  &.  com- 
bats. Il  coinmandoit  l’Arriere-Gar- 
de  à la  bataille  de  Jarnac  en  1 569  , 
& fut  furnommé  le  Balafré , à cau- 
fe  d’une  blefiùre  qu’il  reçut  à la  joue 
dans  un  combat  près  Château- 
Thierry  en  1575.  Ses  belles  quali- 
tés l’ayant  fait  aimer  de  Madame 
Marguerite  de  France , le  Roi  Char- 
les IX,  qui  vouloir  marier  cette 
Princeflè  au  Roi  de  Navarre,  réfo- 
lut  de  fe  défaire  du  Duc  de  Guife  * 
mais  celui-ci  en  ayant  été  averti , 
pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon  au 
Roi , époufa  Catherine  de  Cleves  , 
Comtefle  d’Eu , fille  de  François  de 
Cleves,  Duc  de  Nevers.  Il  rempor- 
ta pluf.  viéloires  fur  les  Calviniltes , 
& entra  comme  en  triomphe  à Pa- 
ris le  9 Mai  1588.  11  avoit  de  plus 
gr.  defieins , lorfquè  le  Roi  Henri 
III  le  fit  maflacrer  à Blois  pendant 
la  tenue  des  Etats , le  13  Décemb. 

1 588 , qui  étoit  la  38e  année  de  fon 
âge.  Ainfi  périt  ce  Prince  ambi- 
tieux , après  avoir  fait  trembler  le 
Roi  fon  maître  & les  fuccefleurs  lé- 
gitimes de  la  Couronne.  Le  Cardi- 
nal de  Guife  fon  frere,  fut  mafla- 
cré  à Blois  le  lendemain. 

GUISE  (Henri  de  Lorraine , Due 
de  ) , fils  puîné  de  Charles  de  Lor- 
raine , Duc  de  Guife , & de  Henrie- 
te-Catherine  de  Joyeufe  , naquit  le 
4 Avril  1614.  C’étoit  l’un  des  plu* 
galans  & des  plus  accomplis  Sei- 
gneurs de  France  ; il  étoit  bien  fait , 
adroit  en  toutes  fortes  d’exercices  , 
plein  d’efprit  & de  courage.  Ayant 
été  deftiné  à l’Eglife  , il  fut  pourvu 
d’un  très-gr.  nombre  de  riches  Ab- 
bayes, & même  de  l’Archevêché 
de  Rheims  ; mais  s'étant  engagé  par 
promefle  de  mariage  avec  la  Prin- 
cefle  Anne  de  Mantoue , le  Cardi- 
nal de  Richelieu  le  priva  de  tous  fe* 
Bénéfices.  Le  Duc  de  Guife  fe  reti- 
ra à Bruxelles , où  il  époufa  la  Com- 
tefle le  lloflu , qu’il  laifla  peu  de 
tems  après  pour  revenjj  en  Fran- 
ce. Il  y tomba  dans  une  nou-, 
velle  difgrace  par  la  part  qu’il  eut 
au  Traité  que  le  Comte  de  Soiflons , 
le  Duc  de  Bouillon,  Si  quclquts 


zed  by  V 


444  G U 

autres  mécontens , conclurent  avec 
l’Efpagne.  Il  fut  cité  en  Jultice  , 
comme  criminel , fie  condamné  par 
contumace  en  1641  ; mais  il  fit  l'on 
accommodement  en  164 3.  L’année 
fuiv.  il  accompagna  le  Duc  d’Or- 
léans au  fiége  de  Gravelines.  11  étoit 
à Rome  loaique  les  Napolitains  le 
fouleverent  : ils  le  demandèrent 
pour  Chef  en  1647.  Le  Duc  de  Gui- 
fe  fut  reçu  à Naples  avec  des  accla- 
mations extraordinaires  , 8c  l’on  y 
ordonna  qu'il  feroit  appelle  Géne- 
ralijjîme  des  Armées  , & Défenfeur 
de  la  liberté , avec  les  memes  bon - 
neurs  dont  jouijfoit  le  Prince  d'O- 
ran"e  en  Hollande , fous  la  protec- 
tion du  Roi  Très-Chrétien.  Le  Duc 
de  Guife  fit  paraître  beaucoup  d’ef- 
prit  fie  de  courage  dans  cette  nou- 
velle dignité  ; mais  n’ayant  pas  été 
fecouru  par  la  France , il  tomba  en- 
tre les  mains  des  ennemis , qui  le 
conduifirent  à Segovie  en Efpagne , 
où  ils  le  retinrent  prifonnier  juf- 
qu’en  1651.  Il  m.  à Paris  le  2 Juin 
1664,  fans  lai/Ter  de  pofterité , fie 
fut  porté  à Joinville,  pour  y être  mis 
au  tombeau  de  fes  Ancêtres.  On  a 
des  Mémoires  fous  fon  nom  , dans 
Jefquels  il  décria  fon  entreprife  fur 
Naples , mais  on  foupçonne  qu’ils 
font  de  Saintion  fon  Secrétaire, 
qui  les  a publiés. 

GUISE  ( Louis  de  Lorraine,  Car- 
dinal de  ) : il  y a eu  trois  Cardinaux 
de  ce  nom  ; le  premier  étoit  frere  de 
François  de  Lorraine,  Duc  de  Gui- 
fe, fie  fils  de  Claude  de  Lorraine;  il 
naquit  en  1517,  8c  fut  Evêque  de 
Troyes,  enfuite  d’Alby,  puis  de 
Sens , & enfin  de  Metz . 1 1 eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  fon 
tems , fie  m.  à Paris  le  28  Mars  1578, 
à y 5 ans.  Le  fécond  étoit  neveu  du 
précédent , fie  fils  de  François  , Duc 
de  Guife , tué  au  fiége  d’Orléans  , 
par  Poltrot  ; il  fuccéda  au  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  fon  grand  on- 
cle , dans  l’Archevêché  de  Rheims  , 
fie  fut  l’un  des  principaux  Partifans 
de  la  Liglîe  ; mais  Henri  III  le  fit 
tuer  à Blois  avec  le  Duc  de  Guife 
fon  frere  , le  23  Décembre  15K8. 
Enfin , le  troifiéme  Cardinal  de  ce 
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nom , étoit  fils  d’Henri  de  Lorrai- 
ne , Duc  de  Guife , tué  à Blois , 8c 
naquit  en  1675.  11  avoit  l'humeur 
fi  guerriere  , qu’il  ne  refpiroit  que 
les  combats  , quoiqu’il  fût  Ecclé- 
fiaftique,  Cardinal  fie  Archevêque 
de  Rheims.  11  fuivit  le  Roi  dans  Ion 
expédition  de  Poitou  en  téxi  . 8e 
fe  fignala  entre  les  plus  braves  à 
l’attaque  d’un  fauxbourg  au  fiége  de 
S.  Jean  d’ Angeli.  Etant  tombé  ma- 
lade quelques  jours  après  , il  fe  fit 
portera  Saintes , où  il  m.  le  21  Juin 
1621.  Il  témoigna  au  lit  de  la  mort 

Îu’il  fe  repentoit  de  la  vie  licencieu- 
è qu’il  avoit  menée. 

GUISE  ( Guillaume  ) , fçav. 
Théologien  Anglois  , né  auprès  de 
Glocefter  en  1653,  d’une  bonne 
famille , fit  fes  études  à Oxford , fie 
fe  rendit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues Orientales.  Il  m.  de  la  petite 
vérole  le  3 Septembre  1683,  com- 
me il  préparoit  une  édition  de  la 
Géographie  d’Abulfeda.  On  a de 
lui  une  traduôion  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifchne  , avec 
des  notes. 

GUNTER  f Edmond  ) , célébra 
Mathématicien  Anglois , fut  Pro- 
fefleur  d’Aftronomie  au  Collège  de 
Gresham  , 8e  s’acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fes  leçons  8e  par  fes  ou- 
vrages. Il  m.  en  1611s. 

GUSTAVE  ADOLPHE  II  du 
nom , furnommé  le  Grand,  Roi  de 
Suede  , 8e  l’un  des  plus  cél.  guer- 
riers de  fon  fi.  naquit  à Stockholm 
en  1 594 , fie  fuccéda  à Charles  fon 
pere  au  Royaume  de  Suède  en  16x1. 
Il  reprit  fur  les  Danois  ce  qu’ils  lui 
avoient  enlevé,  fit  des  conquêtes 
confidérables  fur  les  Mofcovites  , 
8c  remporta  de  gr.  avantages  fur  les 
Polonois,  Il  prit  Riga  le  16  Sept. 
1621,  fie  fit  enfuite  alliance  avec 
les  Proteftans  d’Allemagne  , contre 
la  Maifon  d’Autriche.  Il  ravagea  le 
Palatinat,  la  Souabe,  la  Bavière  , 
remporta  vidloires  fur  viftoires , 
dont  la  plus  cél.  efl  celle  de  Leip- 
fic,  fe  rendit  formidable  à toute 
l’Europe , fie  fut  tué  à la  bataille 
de  Lutzen,  qu’il  gagna  fur  les  Im- 
périaux lç  16  Novembre  1632,  à 
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58  an*.  Puffendorf  afiùrc  que  cegr. 
Prince  périt  par  la  main  de  Fran- 
çois-Albert, Duc  de  Laweinbourg, 
l’un  de  fes  Chefs , gagné  par  les  Im- 
périaux. 11  tarifa  pour  héritière 
Chrifiine  fa  fille  unique,  âgée  de 
cinq  ans. 

GUS  TA  V E WA  S A , Roi  de 
Suede,  étoit  fils  d’Eric  de  Wala  , 
Duc  de  Gripsholm.  Chriffiern  II , 
Roi  de  Dannemarck  , s'étant  rendu 
maître  de  la  Suede  en  1518,  le  fit 
arrêter  prifonnier  h.  Coppcnhague  ; 
mais  Gttfiave  trouva  moyen  de  s’é- 
chapcr.  Quelque  tems  après  , Chrif- 
tiern  ayant  été  chaflé  à caufe  de  fes 
cruautés , Guftave  fut  déclaré  Prin- 
ce & Gouverneur  de  Suede,  puis 
élu  Roi  près d’Uplal en  151?.  Ilin- 
troduilit  le  Luthéranifme  dans  fes 
Etats , cfcafTa  les  Evêques  qui  ne 
voulurent  pas  lui  obéir,  & mourut 
en  1560,  après  avoir  rendu  fon 
Royaume  héréditaire  dans  fa  famil- 
le , au  lieu  qu’il  n’étoit  qu’élettif 
auparavant. 

GUTTEMBERG  (Jean),  Bour- 
geois de  Mayence  , natif  de  Stras- 
bourg , félon  quelques  Auteurs,  s’efl 
rendu  immortel  par  l’invention  de 
l'Imprimerie.  Il  inventa  cet  Art  ad- 
mirable vers  le  milieu  du  XV  fi. 
avec  Jean  Fauftiche  , Bourgeois 
de  Mayence , & Pierre  Schoëfll-r  , 
domeltique,  puis  gendre  de  Fauft. 
Tels  font  conflamment  lés  trois  pre- 
miers inventeurs  de  l’Imprimerie, 
comme  on  l’apprend  de  l’Abbé  Tri- 
thcmedansfachroniq.  d’Hirfaugen, 
où  il  allure  qu'il  a connu  SchoëfTer  , 
& que  c’efl  de  lui  qu’il  a appris  ce 
qu’il  rapporte  touchant  cette  inven- 
tion. 

GUYMI  ER  ( Côme  ) , habile  Ju- 
rifconfulte  du  XV  lî.  natif  de  Paris  , 
fut  Chanoine  de  S.  Thomas  du  Lou- 
vre, Doyen  de  l’Eglife  Collégiale 
de  S.  Julien  de  Laon  , Confeiller 
au  Parlement  de  Paris , & Préfident 
aux  Enquêtes.  On  a de  lui  un  excel- 
lent Commentaire  fur  la  Pragmati- 
euc-S  onction  de  Charles  VII , dont 
François  PinlTon , cél.  Avocat  don- 
na une  fçavante  édition  à Paris  en 
%fi66  in-ftl. 
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GUYON  (Jeanne-Marie  Eou- 
viers  de  la  Mothe  ) , Dame  cél.  par 
fes  écrits  & par  fes  difgraces  , na- 
quit à Montargis  le  1 3 Avril  1 648 , 
de  parens  nobles» File  demeura  veu- 
ve en  1676  avec  de  gr.  biens,  & 
vint  alors  à Paris , où  elle  lia  ami- 
tié avec  M,  d’Aranthon , fcvcque  de 
Geneve.  Ce  Prélat  l’engagea  d’al- 
ler demeurer  dans  fon  D’utèlë  pour 
établir  à Gex  une  Communauté 
avec  pluf.  nouvelles  Catholiques, 
afin  de  travailler  à la  converlion 
des  Proreltans.  Madame  i .uyon  fe 
rendit  à Gexcn  1681 , & abandon- 
na tous  fes  biens  à fes  enfans , en 
fe  retenant  une  modique  penfion. 
Quelque  teins  après , n’ayant  pu 
confentir  à devenir  Supérieure  de 
la  nouvelle  Communauté  établie  à. 
Gex , & les  Règles  de  cette  Com- 
munauté n’étant  point  de  fon  goût , 
elle  fe  retira  chez  les  Urfulincs  do 
Thonon  , de -là  à Turin,  puis  à 
Grenoble,  & enfuite  à Verceil . C’eft 
pendant  fon  féjour  en  ces  pays  éloi- 
gnés, qu’elle  compofa  le  Moyen 
court  & tris- facile  de  faire  ora  i fon  , 
& un  autre  Livre  intitulé  : le  Can- 
tique des  Cantiques  de  Salomon  , in- 
terprété félon  le  fens  myftique.  Ces 
deux  ouvr.  lui  attirèrent  tant  de  dif- 
graces , qu’étant  venue  à Paris  en 
16S7,  par  le  confeil  des  Médecins, 
elle  fur  renfermée  , par  ordre  du 
Roi , chez  les  Filles  de  la  Vifita- 
tion  de  la  rue  S.  Antoine , au  mois 
de  Janvier  16S8.  Elle  enfortit  quel- 
que tems  après , h la  follicitation  de 
Madame  de  Miramion  & des  Reli- 
gicufes  du  Monaflcre,  qui  rendi- 
rent témoignage  à fa  vertu.  C’eft 
alors  qu’elle  lia  amitié  avec  M.  de 
Fénelon , M.  le  Duc  de  Chevreu- 
fe , M.  le  Duc  de  Peauvilliers,  Ma- 
dame la  DuchefTe  de  Bethune , & 
pluf.  autres  perfonnes  diffinguées 
par  leur  efprit  & par  leur  mérite. 
Malgré  ceslîaifons,  on  continua 
de  s’élever  contre  elle  , ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  confier  tous 
fes  écrits  à M.  BofTuet,  & de  les 
foumettre  à fon  jugement  : cet  ha- 
bile Prélat,  après  un  examen  de 
plullcurs  mois , qu’il  fît  avec  M.  de 
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N cailles , M.  de  Fenelon , & M. 
Tronlon  , drefla  trente  articles  qu’il 
crut  fuftil'ans  pour  mettre  à couvert 
les  faines  maximes  de  la  fpiritualité 
8c  de  la  vie  myftjflue.  M.  vie  Féne- 
lon y en  ajouta  quatre  autres , & 
ces  34  articles  furent  fignés  à Ifly 
par  les  quatre  Examinateurs , après 
un  férieux  examen , le  10  Mars 
iSÿy.  Madame  imyon  fe  ioumit  à 
ces  articles  & les  ligna  ; mais  tout 
cela  ne  calma  point  l’orage.  Elle 
fut  enveloppée  dans  la  caule  de  M. 
de  Fenelon , accufée  de  Quiétifme, 
8c  renfermée  au  Château  de  Vin- 
cennes,  puis  chez  les  Filles  de  S. 
Thomas  à Vaugirard,  & enfuite  à 
la  Baftille.  Enfin  , le  Livre  de  Ma- 
ximes des  Saints  ayant  été  condam- 
né par  le  S.  Siège  le  ra  Mars  1699 , 
& M.  de  Fenelon  s’étant  fournis  , 
Mad.  Guyon  fortit  de  la  Baitille  8c 
fe  retira  a Blois , où  elle  m.  douze 
ans  après  dans  les  fentimens  de  la 
piété  la  plus  tendre  le  9 Juin  1717, 
à 69  ans.  Outre  les  5 ouvrages  dont 
nous  avons  parlé , on  a d’elle , l'an- 
cien Teflament  avec  des  explications 
& des  réflexions  : fa  vie  écrite  par 
elle-même  ; les  Torrens  fpiritucls,  & 
un  gr.  nombre  d’autres  Livres  myf- 
tiques , écrits  avec  beaucoup  de  feu 
& d’imagination. 

G Y G É S , Officier  & Favori  de 
Candaule  , Roi  de  Lydie , tua  ce 
Prince  par  ordre  de  la  Reine , 8c  ré- 
gna après  lui  vers  718  av.  J.  C. 

GYLIPPE  , cél.  Capitaine  Lacé- 
démonien, fut  envoyé  en  Sicile 
pour  donner  du  fecours  aux  Syra- 
eufains,  416  ans  av.  J.  C.  11  vain- 
quit en  divers  combats  Demofthe- 
ne  & Nicias  Généraux  des  Athé- 
niens en  cette  Ifle , & les  fit  prifon- 
niers.  Gylippe  accompagna  enfuite 
Lyfandrc  à la  prife  d’ Athènes  ; ce 
Général  lui  confia  tout  l’argent 
qu’il  avoir  pris  au  pillage  de  la  ville , ' 
& le  chargea  de  le  porter  aux  Epho- 
res  ; mais  Gylippe  commit  alors 
une  lâcheté  , dont  il  fe  punit  lui- 
même  en  s’exilant  volontairement. 
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HABACUC  , voyei  Abacuc. 

HABERT  (Ifaac),  célébré 
<\.  fçav.  Dodtcur  de  la  Société  de 
Sorbonne , Chanoine  & Théologal 
de  Paris  > puis  Evêque  de  Vabres  en 
1645 , fe  diftingua  par  fes  prédica- 
tions 8c  par  fes  ouvr.  Il  m.  le  iz 
Janv.  1668.  On  a de  lui:  1.  divers 
ouvr.  fur  la  Grâce , dans  lefquels  il 
réfute  avec  force  la  Doéfrine  de 
Janfenius  ; 2.  une  traduction  latine 
du  Pontifical  de  l’Eglifc  Grecque, 
avec  de  fçav.  notes  , & un  gr.  nom- 
bre d’autres  ouvr.  Suzanne  Habert, 
la  tante , époufa  Charles  du  Jardin , 
Officier  du  Roi  Henri  III , & de- 
meura veuve  à l’âge  de  24  ans  ; elle 
pafioit  pour  un  prodige  de  fcience , 
& fçavoit  l’hébreu , le  grec , le  la- 
tin , l’italien , l’efpagnol , la  Philo- 
fophie  & même  la  Théologie,  ce 
qui  lui  acquit  une  gr.  réputation 
parmi  les  Sçav  Elle  m.  en  163$ 
dans  le  Monaftere  de  Notre-Dame 
de  Grâce , à la  Ville-l’Evêque , près 
de  Paris , où  elle  s’étoit  retirée  de- 
puis près  de  10  ans  , laifiant  un  gr. 
nombre  d’ouvrag.  manuf.  entre  le* 
mains  d’Ifaac  Habert  fon  neveu.  Il 
y a eu  pluf.  autres  Sçavans  de  cette 
famille. 

HABERT  ( Louis  ) , pieux  8c 
fçav.  DoClenr  de  la  Société  de -Sor- 
bonne , fut  fucceffivemcnt  Grand- 
Vicaire  de  Luçon  , d’Auxerre  , de 
Verdun,  & de  Châlons-fur-Marne. 
Il  fe  fit  généralement  eftimer  dans 
tous  ces  Diocèfes  par  fa  vertu  , par 
fon  fçavoir , & par  fon  zélé  à main- 
tenir la  difciplinc  Eccléfiaftique.  11 
fe  retira  enfuite  en  Sorbonne , où  il 
pafTa  le  refte  de  fes  jours  à décider 
les  cas  de  confcience  , & où  il  m. 
le  7 Avril  1718 , à 83  ans.  On  a de 
lui  • 1.  un  corps  complet  de  Théo- 
logie , en  7 vol.  in- 11 , qui  efl  irès- 
efiimé  pour  fa  précifion  & fa  foli- 
dité;  mais  on  a blâmé  avecraifon 
les  additions  qui  ont  été  faites  à cet- 
te Théologie  depuis  la  mort  de  M. 
Habert  j s.  la  défenfc  de  cette  Théo- 
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logie;  j.  la  Pratique  de  la  Péniten-  le  fit  Hiftoriographe  de  France  en 
te  , in-i*.  Il  y a pluf,  éditions  de  *57*-  Son  hiftoire  de  France  s’é- 
ce  dernier  ouvr.  il  eft  excellent.  tend  depuis  Pharamond  jufqu’à  la 
HABICOT  (Nicolas;,  célébré  mort  de  Charles  VII.  C’eft  le  pretn. 
Chirurgien  natif  de  Bonny  en  Ga-  corps  d’hiltoire  de  France  , compo- 
tinois  , s'acquit  une  gr.  réputation  fé  en  françois.  Henri  III , pour  ré- 
par  fon  habileté  & par  fes  ouvr.  Il  compenfer  du  Haillan  , l’honora  de 
in.  le  17  Juin  16*4.  On  a de  lui  un  quelq.  gratifications  & delà  Charge 
Traité  de  la  Perte , & d’autres  ou-  de  Généalogilte  de  l’Ordre  du  S. 
vrages  très-curieux.  • Efprit.  11  avoir  promis  de  continuer 

HAB  1 N G T O N ( Guillaume  ) , fon  hiftoire  julqu’au  régne  d’Hen- 
cél.  Hiftorien  Anglois,  fit  fes  étu-  ri  IV',  mais  il  n’en  fit  rien  , & ni. 
des  à S.  Orner  & à Paris , & retour-  à Paris  le  Novembre  1 6 1 o , à y 6 
na  en  Angleterre , où  il  s’appliqua  ans.  Il  avoit  été  Calviniftc , il  fe 
à l’Hiftoire.  Il  m.  en  1654.  On  a fit  Catholique,  Iorfqu’il  fréquenta 
de  lui  une  Tragicomédie  intitulée  : la  Cour.  Outre  fon  hiftoire  de  Fran- 
la  Reine  d'Arragon  ; l’hiftoire  d’E-  ce , on  a de  lui  un  livre  de  l'état  &■ 
douard  IV,  Roi  d'Angleterre , & fucc'es  des  affaires  de  France,  & d’au- 
d’autres  ouvrages.  tresouvr.  plus  judicieux  & plus  mé- 

HACHETTE  Jeanne  ),  illuftre  thodiques  que  la  plupart  des  écrits 
Héroïne  de  Beauvais  en  Picardie,  compol'és  en  françois  avant  lui.  Il 
fe  mit  à la  tête  des  autres  femmes  , fut  extrêmement  critiqué , & traita 
& repoufla  avec  une  valeur  extraor-  fes  Cenfeurs  avec  hauteur  & avec 
dinaire  en  147*  les  Bourguignons  mépris. 

qui  donnoient  l’aflaut  à cette  ville.  HALDE  ( Jean-Baptiftc  du  1 , 
En  mémoire  d’une  fi  belle. aflion  , cél.  Jéfuitc,  né  à Paris  le  1 Février 
fes  defeendans  font  exempts  de  tail-  1 674 , fut  Secrétaire  du  Pere  Je  Tel- 
le , & l’on  fait  tous  les  ans  une  Pro-  lier , & enfuite  Directeur  de  la  Con- 
eeffion  à Beauvais  le  10  de  Juillet , gré^tion  des  Artifans.  Il  m.  à Pa- 
où  les  femmes  vont  les  premières,  ris  dans  la  Maifon  Frofefie  des  Jé- 
HACKET  (Guillaume),  fam.  fuites , où  il  demeuroit depuis  1708 , 
fanatique  Anglois  au  XVI  fi.après  le  1 8 Août  1743.  Ses  principaux 
avoir  mené  une  vie  fort  déréglée  , ouvr.  font  : 1 . Dcfcription  de  L Chi - 
s’érigea  en  Prophète.  Il  attira  dans  ne  &de  la  Tartarie  Chinoife  , 4.  vol. 
fon  parti  deux  perfonnes  de  quel-  in- fol.  2.  Lettres  édifiantes  depuis 
quefçavoir,  Edmond  Coppinger  , le  9 e Recueil  inclufivement  jufqu’au 
& Henri  Arlington  : le  premier  aôe , &c. 

fut  appelle  Prophète  de  miféricorde , HALE  ( Matthieu  ),  fçav.  Ecri- 
re le  fécond  , du  Jugement.  Ces  deux  vain  Anglois , Lord  , Chef  de  Juf- 
nouveaux  Prophètes  entreprirent  tice  du  Banc  du  Roi , fous  le  régne 
d’égaler  Hacket  à J.  C.  & de  foule-  de  Charles  II , naquit  à Alderney , 
ver  en  la  faveur  le  Peuple  contre  le  dans  le  Comté  de  Glocefter , le  1 
Gouvernement;  mais  ils  furent  ar-  Novembre  1609.  Il  fit  fes  études  à 
rêtés , & on  leur  fit  leur  procès  ; Oxford , & lia  une  étroite  amitié 
Hacket  fut  condamné  à être  pendu , avec  le  célébré  Selden.  Outre  fa  ca- 
Coppinger  fe  laifla  mourir  dans  la  pacité  dans  le  Droit,  il  étoit  habile 
prifon,  & Arlington  obtint  fa  grâce.  Philofophe  & fçav.  Théologien.  11 
HADRIEN  , voyex  Adrien.  fe  conduifit  avec  tant  d’équité  & 
HAILLAN  ( Bernard  de  Girard  , de  fagefie  durant  les  guerres  civiles 
Seigneur  du  ) , natif  de  Bourdeaux , d'Angleterre , qu’il  s’acquit  l’eftime 
d’une  famille  noble,  après  avoir  fait  des  deux  partis.  Tl  fut  fait  Baron  de 
quelque  figure  dans  le  Monde-Lit-  l’Ech’quier  & Chevalier  ,&  mourut 
ferai re  , comme  Poëte  & comme  en  1676,  à 67  ans.  Ses  principaux 
Tradufteur  , s’appliqua  à l’Hiftoire  ouvr.  font:  i.  la  première  origine 
avec  tant  de  fuccès,  que  Charles  IX  de*  homme* , in-fol.  a.  Contempla- 
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tions  mdraleî  & Théologique! , in- 
S°.  ^ Difficiles  Nuga,in-b°.  q.  Ef- 
fai  fur  la  gravitation  des  corps  flui- 
des ; 5.  Oblervations  fur  les  princi- 
pes des  înouv.  naturels  , & lur-tuut 
de  la  raréfaction  & de  la  conden- 
fation  ; 6.  la  vie  & la  mort  de  Pom- 
ponius  Atticus , avec  des  réflexion! 
politiques  & morales;  7.  Plaidoyers 
de  la  Couronne , &c.  Tous  ces  ou- 
vrages lont  juftement  eltimés.  M. 
Burnet , Evêque  de  Salilbury,  a écrit 
fa  vie. 

HALES  ( Jean),  l’un  des  plus 
fçav.  &.des  plus  judicieux  Théolo- 
giens A nglois  , fit  fes  études  à Ox- 
ford , où  il  fut  Profefleur  en  grec 
en  iôi»  Six  ans  après  il  accompa- 
gna l’Amballàdeur  de  Jacques  I en 
Hollande  , où  il  arriva  durant  la 
tenue  du  Synode  de  Dordrecht  ; il 
fut  informé  avec  foin  de  tout  ce  qui 
fe  pafla  de  plus  fecrct  dans  ce  Syno- 
de , comme  il  paroît  par  les  Lettres 
qu’il  écrivit  à ce  fujet.  Haies  étoit 
Calvinifte  dans  fa  jeunefle;  mais 
ayant  entendu  Epifcopius , il  re- 
nonça à la  DoCtrine  de  Calvin.  Il 
devint  enfuite  Chanoine  de  iHnd- 
for , & fut  obligé  de  quitter  fon  Ca- 
nonicat  durant  les  troubles  d’An- 
gleterre, après  avoir  vendu  à vil 
prix  fa  magnifique  Bibliothèque.  Il 
ni.  dans  une  extrême  mifere  le  19 
Mai  1656 , à 7a  ans.  On  a de  lui  un 
Traité  du  Schifme,  qu’il  compofa 
à la  prière  & à l’ulage  de  Chilling- 
worth  fon  ami,  & d’autres  ouvr. 
cftimés,  dans  lesquels  il  fait  paroî- 
tre  un  efprit  de  paix  & de  concorde 
fur  les  matières  de  l’Eglife. 

HALI-BEIGH,  premier  Drago- 
man  ou  Interprété  du  Gr.  Seigneur, 
au  X V 1 1 fi . étoit  né  Chrétien  en  Po- 
logne, & fe  nommoit  Albert  Bo- 
bowski  ; ayant  été  pris  fort  jeune 
par  les  Tartares,  il  fut  vendu  aux 
Turcs , qui  l’éleverent  dans  leur  Re- 
ligion au  Serrait.  11  fçavoit  un  très- 
grand  nombre  de  Langues  ; & l’on 
croit  que  c’eft  lui  qui  fournit  à Paul 
Ricaut  des  Mémoires  pour  fon  Li- 
vre intitulé  : l’ Etat prefent  de  L' Em- 
pire Oituipan.  Il  fut  en  gr.  relation 
avec  les  Anglais , & traduifit  en 
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turc  la  Bible  & le  Catéchîfme  dtf 
l’Eglife  Anglicane  ; il  coinpofa  une 
Grammaire  & un  Dictionnaire 
Turc , & d’autres  ouvt.  dont  la  plu- 
part font  reftés  mfT.  Il  avoit  deflein 
de  rentrer  dans  la  Religion  Chré- 
tienne , mais  il  m.  auparavant  vers 
1 675.  Son  principal  ouvr.  eft  un 
Traité  de  la  Liturgie  des  Turcs  , de 
leurs  pèlerinages  à la  Mecque  , de 
leur  Circoncifion  , & de  la  manière 
dont  ils  vifitent  les  malades.  Tho- 
mas Smith  publia  ce  Traité  en  la- 
tin dans  les  Appendix  de  Vltinera. 
mitniü  d’Abraham  Peritfol , à Ox- 
ford 1691. 

HALL  Jofeph),  l’un  des  plus  il- 
luitres  Prélats  d’Angleterre , naquit 
à Ashby,  dans  le  Comté  de  Ley- 
cefter,  le  1 Juillet  1574.  Il  fit  (es 
études  à Cambridge  , & fut  fuccef- 
fivement  Profefleur  de  Rhétoriaue  , 
Doyen  de  Worccfter , puis  Evcque 
d’Exceiter , & enfin  Evêque  de  Nor- 
wich.  Il  voyagea  en  France  & en 
Hollande,  & vécut  jufqu’au  tems 
des  guerres  civiles  fous  Charles  I. 

Il  fouffrit  beaucoup  en  ces  tems 
malheureux , & fut  emprifonné  & 
dépouillé  pluf.  fois  de  fes  biens.  On 
a de  lui  un  Traité  contre  les  voya- 
ges , un  Livre  ingénieux  fur  les 
mœurs  des  différentes  Nations , in- 
titulé : Mundus  aller , & d’autres 
ouvr.  dont  le  ftyle  lui  a mérité  le 
nom  de  Senejue  d’Angleterre.  Plu-  * 
fleurs  des  écrit!  de  ce  Prélat  ont  été 
traduits  en  françois. 

HALLÉ  ou  Hailev  (Pierre)  , 

Hall  eus , Profefleur  en  Droit  Ca- 
nonique dans  l’Univerfité  de  Pa- 
ris , naquit  à Baïeux  le  8 Septemb. 

1611.  Il  fit  fes  études  à Caën , 8t 
s’y  diftingua  tellement  par  fes  Poè- 
fies , qu’il  fut  nommé  Profefleur  de 
Rhétorique  , & Refteur  de  l’Uni- 
verfitede  cette  ville.  M.Seguier, 
Chancelier  de  France  , étant  allé  à 
Caën  , pour  appaifer  les  troubles  de 
Normandie  , conçut  pour  lui  beau- 
coup d’eftime,  & l’amena  à Paris. 

Hallé  y devint  Regem  de  Rhétori- 
que au  Collège  d’Harcourt,  puis 
LeCteur  en  grec  au  Collège  Royal  , 

& enfin  Profefleur  en  Droit  Ca- 
non» 
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Ifion.  Il  m.  le  17  Décembre  1685  î 
478  ans.  On  a de  lui  un  Recueil 
de  Poëfies  8c  de  Harangues  latines, 
qui  font  eltimées , & pluf.  ouvr. 
de  Droit.  U ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Antoine  Hallé  ou  Halley, 
qui  fut  Profelleur  d’éloquence  dans 
rUniverfité- de  Caën,  & l’un  des 
plus  excellens  Poètes  Latins  de  fon 
fi.  Il  m.  à Paris  le  3 Juin  1675 , à 
8$  ans.  On  a de  lui  pluf.  pièces  de 
Poëfies  in- 8P. 

HALLEY  (Edmond  ),  cél.  Af- 
tronome  Anglois,  naquit  dans  un 
fauxbourg  de  Londres  le  8 Novem- 
bre 1656.  Il  s’appliqua  d’abord  à 
l’étude  des  Langues  & des  Scien- 
ces , & fe  livra  enfuite  tout  entier  à 
l’Aftronomie.  Il  alla  en  1676  à l’ifle 
de  Ste  Helene  pour  faire  de  nouvel- 
les découvertes  , & entreprit  les  an- 
nées fuivantes  divers  autres  voya-> 
ges  fur  mer.  Halley  fut  ProfelTeur  de 
Géométrie  à Oxfo'd  à la  p'ace  de 
Wallis  en  1703  , Secrétaire  de  la 
Société  Royale  de  Londres  en  1713, 
•Aftrcnome  Royal  à l’Obfcrvatoire 
de  Greenwich , à la  place  de  Flam- 
Itced  en  1710,  & aïïocié  étranger 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Pa- 
ris en  1719.  Il  m.  à Greenwich  le 
a 5 Janvier  1741 , à 86  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  : 1.  Calait, gus 
fiell.irum  auftraliorum  ; 2.  Tahu - 
hc  Afl.ronorr.ictt  ; 3.  abrégé  de  l’Af- 
tronomie des  Comètes , &c  On  lui 
doit  encore  la  publication  de  pluf. 
des  ouvrages  de  M.  Ne  - ton  , avec 
lequel  il  étoit  lié  d’une  étroite  ami- 
tié , & auquel  il  communiquoit  fou- 
vent  fes  lumières. 

HALLIER(  François  ) , l’un 
des  plus  fçavans  Théologiens  de 
fon  fiécle  , étoit  de  Chartres.  Il  fc 
diftingua  dans  fes  études  , & fit 
paroître  de  grands  talens  pour  les 
Belles- Lettres  & pour  les  Scien- 
ces. Il  devint  Doéteur  & Profef- 
fenr  en  Sorbonne,  Archidiacre  de 
Dinan , Théologal  de  Chartres  , 
Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  , & enfin  Evêque  de  Cavail- 
lon  en  1656.  M.  Hallier  voyagea  en 
Italie  , dans  laGrece , &en  Angle- 
terre. Vrbain  VIII  conçut  poux  lu) 
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une  fi  haute  eftime,  qu’il  le  nom- 
ma deux  fois  à l’Evêché  deToul, 
& que  voulant  faire  deux  Cardi- 
naux pour  la  Science  , l’un  Fran- 
çois, & l’autre  Espagnol , il  le  pro- 
pofa  en  1643  avec  le  Pere  de  Lugo 
pour  cette  dignité  ; mais  une  forte 
brigue  & des  raifons  d’Etat , firent 
pafll-r  le  Chapeau  deftiné  à M.  Hal- 
lier  , fur  la  tête  du  Commandeur  de 
Valencey.  M.  Hallier  parut  avec 
éclat , en  qualité  de  Promoteur  , 
dans  l’AfTemblée  du  Clergé  de  Fr. 
en  1645,011  furent  renouvellés les 
Régleinens  touchant  les  Réguliers  » 
qu’il  expliqua  par  un  fçavant  Corn- 
menftire.  Dans  fon  fécond  voyage 
de  Rome  en  1652  , il  lollicita  for- 
tement de  vive  voix  & par  écrit  la 
condamnation  des  5 fam.  Propo- 
fitionsde  Janfenius  , & obtint  con- 
tre elles  la  Bulle  Cum  occafeonc.  1 1 fe 
fit  eflimer  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu & du  Cardinal  Barberin  , qui 
lui  offrirent  des  penfions  pour  fe 
l’attacher  & l’avoir  auprès  d’eux  » 
mais  il  ne  voulut  point  s’engager»* 
Il  m.  accablé  d’infirmités  & de  ma- 
ladies en  1659  , à 64  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font:  i.Défenfe  d’une 
Cenfure  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  , au  fujet  de  l’Evêque 
d’Angleterre  contre  les  Jéfuites  ; 
2.  un  Traité  de  la  Hiérarchie  ; 3.  de 
fçavans  Commentaires  fur  les  Ré- 
glemens  du  Clergé  de  France , tou- 
chant les  Réguliers;  4.  un  Traité 
des  Elevions  & des  Ordinations  , 
qui  pafie  pour  un  chef-d’œuvre , & 
qui  lui  acquit  une  gr.  réputation  à 
Rome  & en  France;  5.  différens 
Ecrits  contre  les  cinq  Propofitions 
de  Janféhius.  On  remarque  dans 
ces  ouvr.  une  profonde  érudition  , 
& beaucoup  de  force  & de  folidité 
dans  les  raifonnetlicns  ; ils  font  tous 
écrits  en  latin. 

HALYATES  , voycç  Alÿates.’ 

HAMEL  ( Jean-Baptifte  du  V, 
premier  Secrétaire  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris , & l’un  des 
lus  fçav.  hommes  de  fon  fi.  naquit 
Vire  en  1614  , de  Nicolas  du  Ha- 
mel , Avocat  de  cette  ville.  A l’âge 
de  18  ait5  il  éclaircit  dans  un  petit 
^ Ff 
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Traité  les  Sphériques  de  Théodofe, 
& il  y ajouta  une  Trigonométrie 
très-courte  & trcs-claire  pour  fervir 
d’introduôion  à l’Ailronom.  Ayant 
achevé  fa  Philofophie  à Paris  , il  en- 
tra chez  les  Peres  de  l’Oratoire  , d’où 
il  lortit  au  bout  de  t>  ans  , pour  être 
Curé  de  Ncuilli-fur-Marne.  La  Phy- 
fique  étoit  alors  appauvrie  & dé- 
pouillée de  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre intérefiante,  & n'avoit  plus  pour 
fon  partage  que  des  qudtions  iteri 
les  Si  épineufes.  M.  du  Hamel  en- 
treprit de  la  remettre  fur  un  meil- 
leur pied  ; il  publia  , pour  l’exécu- 
tion de  ce  defièin  , fon  Afi'onomie 
phjfque,  Si  fon  Traitée  s Météo- 
res & des  Ft.fi  les.  Ce  font  des  Dia- 
logues ingénieux  , écrits  très  pure- 
ment en  latin  & imprimés  en  1 660. 
Trois  ans  après  il  quitta  la  Cure  de 
Neuilli , &.  fit  imprimer  le  fameux 
Livre  de  confenfu  veteris  & nova 
Philo  fophia.  En  1666,  l’établifie- 
ment  de  l’Académie  des  Sciences 
ayant  été  approuvé  par  Louis  XIV , 
à la  follicitation  de  M.  de  Colbert , 
M.  du  Hamel  fut  choifi  pour  en  être 
le  Secrétaire.  Quelque  tems  après  , 
il  accompagna  Ni.  de  Croifiy  à Aix- 
la-Chapelle  , & enfuite  en  Angle- 
terre , où  i]  s’acquit  l’eflime  de  tous 
les  Sçavans , & en  particulier  du 
cél.  Boyle.qui  lui  ouvrit  tous  fes 
tréfors  de  l’hyfique  experimentale. 
Les  Catholiq.  Anglois  eurent  tant 
de  vénération  pour  fa  piété,  qu’en 
allant  entendre  fa  Méfié  chez  l’Am- 
kafi'adeur  de  France , ils  difoient  or- 
dinairement : Allons  à la  Mejf:  du 
S.  Prêtre.  De  retour  i Paris , il  pu- 
blia pluf.  Traités  qui  lui  acquirent 
une  gr.  réputation , & devint  Pro- 
fefieùr  de  Philofophie  au  Collège 
Royal.  M.  du  Hamel  demanda  à 
l’Académie  en  1 697  un  fuccefleur 
dans  la  place  de  Secrétaire , à cau- 
fe  de  fes  infirmités.  Ce  fut  M.  de 
Fontenelle  qui  lui  fuccéda.  Enfin , 
JA.  du  Hamel  mourut  à Paris  d’une 
mort  douce  & paifiblc  , & par  la  né- 
ocfiîté  de  mourir , le  6 Août  1706  , 
à près  de  £3  ans.  Ses  prinrip.  ouvr. 
outre  ceux  ('ont  nous  avons  parlé , 
font  : 1 , un  Traité  De  corporum  af~ 
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fcBioniius  ; ».  De  mente  humanaf 
3.  un  Livre  , De  corpore  animato  , 
où  régne  la  Phyfique  expérimenta- 
le , Si  fur-tout  l’Anatomie  ; 4.  un 
Cours  entier  de  Philofophie  , lèlon 
la  forme  ulitée  dans  les  Collèges , 
intitulé  , Philofophia  vêtus  & no- 
va adujwn  Schola  accommodata.  U 
compofa  ce  Cours  de  Philofophie 
pour  l’Abbé  Colbert , qui  cnfei- 
gnoit  au  Collège  de  Bourgogne.  Il 
elt  jullement  eftimé,  & il  y en  a 
eu  pluf.  éditions  ; 3.  un  Cours  de 
Théologie, intitulé,  Theologia fpe • 
culatrix  & pr.iéhca,  en  7 vol.  in-80. 
6.  un  abrégé  de  ce  Cours  de  Théo- 
log.  fous  ce  titre  : Theologia  Clerico - 
rum  Scminarüs  accommodata  fui r.- 
marium  , en  5 vol.  7.  des  Prolégo- 
mènes fur  la  Bible,  avec  des  com- 
ment. fur  le  Pentateuque , fur  les 
■Pfeaumes , Sic.  Si  des  notes  fur  tou- 
te l’Ecriture  Ste  ; S.  l’Hiftoire  de 
l’Académie  des  Sciences,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  1701. 
Tous  ces  ouvr.  font  écrits  en  latin 
avec  beaucoup  de  pureté  & d’éle- 
gance. 

HAMMOND  ( Henri  ) , l’un  de* 
plus  Içavans  Théologiens  Anglois , 
naquit  à Cherfey  , dans  la  Provin- 
ce de  Surrey,  le  16  Août  1605.  11 
étudia  à Oxford,  & y fut  reçu  Doc. 
en  Théologie  en  1638.  Durant  les 
troubles  d’Angleterre , il  demeura 
conflamment  attaché  à la  Famille 
R.  ce  qui  lui  attira  de  facheufes 
affaires  de  la  part  du  parti  oppofé. 
Hammond  fut  chargé  de  la  condui- 
te du  Diocèfe  de  \forcefter , lorf- 
qu’on  voulut  rappeller  le  Roi  Char- 
les II , il  eût  été  Evêque  de  cette 
ville , mais  il  m.  peu  de  tems  après 
le  25  Avril  1660 , à ^ 5 ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  ellimés. 
Si  imprimés  à Londres  en  1684  en 
4 vol.  in  fol.  la  plupart  font  <n  an- 
glois. On  elkime  fur-tout  foi  K~eé- 
ehifmc  pratiaue , & fes  notes  lv  île 
nouveau  Teilament  & fur  les  Pfeau- 
mes.  M.  le  Clerc  a traduit  en  latin 
les  notes  d’Hammond  fur  le  nou- 
veau Tcftamcnt , & les  a publiée* 
en  1697,  avec  quantité  de  note# 
critiques  de  la  fa  fon, 
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ïîANGEST  ( Jérôme  de  ),  fçav.'  0£âob.T7i8,à64ans.Ileutentr’au- 
Dofteur  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  très  enfans  de  Marie-Anne-Claude 
natif  de  Compicgnc , d’une  famille  Bvulart  fon  époufe,  François  Duc 
noble  & ancienne,  fut  Chanoine  d’Harcourt,  Pair  & Maréchal  de  Fr* 
écolatre  , & Gr.  Vicaire  de  l’Eglife  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , né 
du  Mans , fous  le  Cardinal  de  Bour-  le  4 Novemb.  1690,  & m.  en  1750.& 
bon,  Evêcjue  decette  ville.  Il  fedif-  Louis-Abrahamné  leio  Novembre 
tingua  par  fon  zélé  contre  les  Lu-  1694,  Doyen  honoraire  de  l’Eglife 
thériens , & m.  au  Mans  le  8 Sep-  de  Paris,  & Abbé  de  Gigny  êc  de 
tembre  1^38.  On  a de  lui  pluf.  ou-  Preuilly , m.  le  Septembre  1750 i 
vrages , dont  le  plus  curieux  eft  un  HARDOUIN  (Jean),  Jéfuité 
Traité  des  Academies  contre  Luther,  cél.  par  fon  érudition  & par  la  fin- 
dan  s lequel  Iîangcft  défend  lesUni-  gularité  de  fes  fentimens , naquit  k 
verfités  , & juftifie  la  bonne  Théo-  Quimper,  de  parensobfcurs.  11  en- 
logie  Scholaftique  qu’il  définit , La  tra  jeune  chez  les  Jéfuites , & s’ap- 
fcience  des  Ecritures  divines,  fui - pliqua  à l’étude  avec  tant  d’ardeur  , 
vaut  le  fcr.s  que  l'Eglife  approuve  , qu’il  tint  bientôt  un  rang  diltingué 
en  fe  fervent  des  interprétations  des  parmi  les  Sçavans.  Le  Pere  Ilar- 
Doclcurs  orthodoxes , fins  méprifer  douin  s’imaginoit  que  tous  les  Li-> 
le  fuffrage  des  autres  Difciplines.  vrcs  que  l’on  donne  pour  anciens , 

H ANNIBAL  , voyc\  Annibal.  tant  eccléfiaftiques  que  profanes  * 

HANNON  , Général  des  Car-  avoient  été  fabriqués  au  XIII  fi. 
thaginois  , fut  chargé  de  faire  le  par  les  Moines,  Il  en  esceptoit  feu- 
tour  de  l’Afrique.  Il  entra  dans  l’O-  lement  les  ouvrages  de  Cicéron, 
céan  par  le  Détroit  que  nous  appel-  VHifloire  naturelle  de  P Line,  les 
Ions  de  Gibraltar  , découvrit  pluf.  Georgiques  de  Virgile , les  Satyres 
pays,  & eût  continué  fa  navigation,  & les  Epitres  d’Horace , & quel-* 
fi  les  vivres  ne  lui  eu  fient  manqués,  ques  autres  en  petit  nombre.  Il  dé-» 
On  lui  attribue  un  Livre  intitulé , veloppa  ce  fyftcme  dans  fa  Chrono- 
Les  Voyages  d Hannon  , que  Gele-  logie  rétablie  par  les  médailles  , êc 
nius  publia  en  grec  en  1533.  Henri  fouleva  juftément  contre  lui  tous 
Bekler  en  donna  une  bonne  édi-  les  Sçavans  ; car  fans  parler  des 
tion  en  grec  & en  latin  avec  des  no-  preuves  inconteftablcs  que  l’on  a dd 
tes  en  1661  ; mais  cet  ouvr.  eft  de  l’authenticité  des  Livres  anciens  * 
beaucoup  poftérieur  au  tcnis  d’Han-  comment  des  ouvrages  aufiî  par- 
non  , qui , félon  toutes  les  apparen-  faits  que  l’Enéide  de  Virgile  , que 
ces  , eu  le  fameux  Général  des  Car-  les  Odes  d’Horace,  &c.  auroient-» 
thaginois,  qui  foutint  la  guerre  con-  ils  pu  être  compofés  par  les  Moi- 
tre  Agathoclc , teins  auquel  la  Ré-  ne®  & les  autres  Ecrivains  du  XIIT 
publique  de  CartHage  étoit  dans  l’é-  fiécle  qui  étoient  tous  fans  goût  * 
tat  le  plus  floriflant.  fans  littérature  & fans  ftylc , com- 

HARCOURT  (Henri Duc  d’) , me  il  paroît  par  tous  les  écrits  de 
Pair  & Maréchal  de  Fr.  Capit.  des  ce  fi.  Les  Jéfuites  défavoucrent  & 
Gardes  du  Corps.  & c.  naq.  le*Avril  condamnèrent  publiquement  le  fyf- 
i654,d’unenoble&ancien.Maifon  terne  du  Pere  Hardouin  , & l’obli- 
de  Normandie , féconde  en  perfon-  gèrent  d’en  donner  une  retraça* 
ncs  de  mérite.  Il  fervit  dès  l’âge  de  tion  ; il  la  donna , mais  il  ne  chap- 
j8  ans,  fe  fignala  en  divers  fiéges&  gea  pas  d’opinion , & m.  à Paris  Id 
combats,  & fut  A mbafiad.  extraor-  5 Septembre  17*9  , à 83  ans.  Ses 
dinaire  cnEfpagnc  en  1697-  A fou  princip.  ouvr.  font  : 1 . une  édition 
retour,  le  Marquifatde  Beuvron  fut  de  Pline  le  Naturalise,  avec  des 
drigé  en  fa  faveur  en  Duché,  fous  le  notes,  cette  édition  eft  très-efti" 
titre  d’Harcourt,  au  mois  de  Novern-  niée;  a.  une  édition  des  Conciles  4 
bre  1700.  Trois  ans  après  il  reçut  le  qui  a fait  beaucoup  de  bruit , on  eri 
Bâtotjde  Maréchal  de  Fr*  Scm,  le  iÿ  efti/ne  laTable;  f la  ChronolcfÿM 
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rétablie  par  les  médaille* , deux  pe- 
tits • » 4 ’.  4 un  Commentaire  lur 
le  nouveau  Tcftament,  -u  . dans 
lequel  il  prétend  que  N.  Seigneur 
J.  C.  & les  Apôtres  prêehoient  en 
latin  ; 5 . une  bonne  édition  des  Ha- 
rangues de  Themiltius;  6 de  Oput- 
ct  les  itnpr  en  Hollande  en  1709  , 
in-foL.  7.  d’autres  Üpulcules  impr. 
en  Hollandeen  1733  , C’eft 

dans  ce  fécond  Recueil  que  l’on 
trouve  le  Traité  lïngulicr  , intitulé , 
A ‘bel  deteci:  ; 8 un  T ra'té  de  la  der- 
nière Pâque  île  J.  C.  y.  deux  vol. 
contre  le  l’ere  le  Courayer,  fur  la 
validité  des  ordinations  Angloifes  , 
&c.  Tous  ces  ouvrages  font  rem- 
plis de  paradoxes  extraordinaires  & 
de  vifions  chimériques  Le  caraéte- 
re  du  Pere  Hardottin  eft  affez  bien 
peint  dans  l'Epitaphe  fttivante  que 
lui  fit  M.  de  B & non  point  .Vf.  At- 
terlntry  , Evêque  de  Roeheiter. 
in  expeelattone  Juduii 
HL  jacet 

Hominwn  paradoxotatos , 
Natione  Gallus , Religionc  Roma- 
nits , 

Orbis  Litterati  portentum  : 
Venerand 4 antiquïtatis , cultor  £r 
• deflruclor  ^ 

DoBc  fébricitant 

Somnia  & in  audita  commenta  vigi- 
lant edidit , 

Scei  t eam  pie  tait. 
CredulitJte  puer , cudac . â juvenis  , 
delinis  fenex. 

HARIOT  (Thomas),  fçavant 
Mathémat’c.  Anglois,  natif  d’Ox. 
fôrd  , s’acquit  par  fa  capacité  l’efti- 
mede  '■v  al ter  Ralegh , qui  l’envoya 
à la  Virginie  en  1 585.  Hariot  d <n- 
na  une  relation  de  ce  pays,  & fut 
préfenté  fon  re'our  à Henr;,  Com- 
te de  Northampron  , qui  lui  fit  une 
penfion.  On  dit  qu’il  avoit  aufli 
compofé  une  Théolog  e philofnpbi- 
çv*.  Les  Anglois  prétendent  que 
Defcartes  a copié  Hariot  fur  l'Alge- 
bre  , & que  c’eft  ce  dernier  qui  doit 
avoir  l’honneur  de  l’invention.  11 
m a Londres  le  i Juillet  1621  , à 
60  ans, 

HARLAY  t Achillcs  de',  Pre- 
mier Préfidem  au  Parlement  dç  Pâ- 
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ris , naquît  le  7 Mars  1 534 , de  Chr> 
ftophe  de  Harlay , Préfident  à mor- 
tier au  mê  n Parlement , & l’un  des 
plus  do£tes&  des  plus  intégrés  Ma- 
giltrats  de  fon  tenu  Achilles  fut 
Confeiller  au  Parlem  nt  à 22  ans , 
Prelîdent  à 36  , & premier  Préli- 
dent  après  la  mort  de  Chrillophede 
Thou  Ion  bcau-pere.  Il  exerça  fa 
Charge  avec  une  lagefi'e  & une  in- 
tégrité admirable  , & répondit  cou- 
rageuicment  aux  Chefs  de  la  Ligue, 
que  Jln  ame  ètoit  à Dieu  , (ÿ  fon 
cœur  au  Roi , quoique  fon  coro < fût 
au  pouvoir  des  Révoltés.  (1s  le  re- 
tinrent quelque  tems  prifonnier  à la 
Baftille,  apres  quoi  il  fe  retira  au- 
près du  Roi.  11  fe  démit  de  la  Charge 
en  faveur  de  Nicolas  de  Verdun,  & 
m.  le  23  Ottobre  1616,  à 80  ans. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Achilles  de  Harlay  , Confeiller  , 
Procureur  Général , puis  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  , 

& l’un  des  plus  gr  Magiftrars  de 
fon  fi  Ce  dernier  étoit  fils  d’ \chil- 
les  de  Harlay  II  du  nom.  Maître 
des  Requêtes , Confeiller  d’Etat , Sc 
Procureur  (iénéral  du  Parlement 
de  Paris.  Il  fe  démit  de  fa  Charge 
de  premier  Préfident  en  1707,  & 
m.  le  23  Juillet  1712,  à 73  ans. 

HARLAY  ( François  de  ) , Ar- 
chevêque de  Rouen  , puis  de  Paris  , 
Duc  & Pair  de  France,  Provifeur 
de  Sorbonne  & de  Navarre , Mem- 
bre de  l’Académie  Françoife  , & 
l’un  des  plus  illullres  Prélats  de  fon 
fi.naqnitâ  Paris  en  11525  .d’^chil- 
les de  Harlay,  Marquis  de  Champ- 
vallon.  11  fir  paroître  de  bonne  heure 
une  gr.  pafiîon  pour  les  Belles-Let- 
tres & pour  les  Sciences , fut  reçu 
de  la  Mai  on  de  Sorbonne  , & fe 
diftingna  tellement  par  fes  talens  , 
qu’il  fut  nommé  Archevêque  de 
Rouen  à la  place  de  fon  oncle  , à 
2(5  ans.  M.  de  Harlay  fe  fit  admirer 
par  fes  prédications  & par  fes  dif- 
cours , & ramena  à l’Eglifc  Catho- 
lique un  gr.  nombre  de  Proteftans. 

Il  fuccéda  â M.  de  Perefixe  dan» 
l’Archevêché  de  Paris  en  1671.  11 
fit  aufli-tôt  pluf.  établifiemens  uti- 
les , tint  des  Conférences  publiques 
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8e  morale  dans  la  gr.  fale  de  fon 
Palais  , donna  des  Réglemens  falu- 
caires  dans  les  Synodes  , & prcfiJa 
en  chef  à pluf.  Aflcmblées  généra- 
les du  Clergé.  Le  Roi  lui  donna 
fouvcnt  des  marques  publiques  de 
fon  eftime  & de  fa  confiance , & 
le  nomma  au  Cardinalat , mais  il 
m.  d’apoplexie  avant  que  de  rece- 
voir le  Chapeau  , le  6 Août  1695 , 
à 70  ans. 

HARLAY  (Nicolas  de  ),  Sei- 
gneur de  Sancy  , Surintendant  des 
Finances  & des  B.itimens , premier 
Maître  d'Hôtel  du  Roi , Amha (fa- 
deur en  Allemagne  &en  Angleter- 
re, Colonel  général  des  Su i ires  , 
Gouverneur  de  Chàlons-fur-Saone, 
Lieutenant  général  en  Pourgogne, 
& Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
étoit  fils  de  Robert  de  Harlay , Sei- 
gneur de  Sancy,  & Confciller  au 
Parlement  de  Paris.  Il  fe  diltingua 
par  fes  talens  & par  fon  mérite , 
rendit  de  gr.  ferviccs  aux  Rois  Hen- 
ri III  8c  Henri  IV  , & m.  le  17  Oc- 
tobre 1621. 

Il  y a eu  de  cette  Maifon  un  gr. 
nombre  d’autres  perfonnes  de  mé- 
rite. 

HAROLD,  Harauld  ou  Ha 
r-  m.  Roi  d’Angleterre,  fils  na- 
turel de  Canut  I , lui  fuccéda  en 
1035,  au  préjudice  de  Canut  II  , 
fils  légitime  de  ce  Prince.  Les  An- 
glois  voulurent  mettre  la  Couron- 
ne fur  la  tête  de  Canut  ; mais  Ha- 
rold fut  le  plus  fort  & l’emporta. 
L’année  fuivante  , il  écrivit  une 
Lettre  fous  le  nom  de  la  Reine  Em- 
me  , pour  inviter  Alfred  & Edouard, 
les  fils  de  cette  Re  ne  & d’E  thel- 
red  TI , à venir  en  Angleterre  pour 
recouvrer  la  Couronne.  Les  deux 
jeunes  Princes  donneront  dans  le 
piège  ; Alfred  fut  arrêté  , on  lui  cre- 
va les  yeux,  8c  il  m.  peu  de  tems 
après  : Edouard  repaffacn  Norman- 
die , & la  Reine  Emme  fe  retira  en 
Flandres  chez  le  Comte  Baudouin. 
Harold  fe  fit  déteflcr  par  fes  crimes, 
Si  m.  fans  enfansen  tôju. 

H A R O L D II , fils  du  Comte 
Oodwin , fe  fit  élire  Roi  après  la 
mort  de  S,  Edouard  III  en  1066, 
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au  préjudice  d'Edgar,  à qui  la  r 011- 
ronne  d’Angleterre  appurttnoit  par 
fa  naiffan  e.  Harold  eut  deux  puif- 
fans  concurrent  qui  lui  difpuureut 
le  Royaume  : Tolton  , fon  frere , & 
Guillaume  le  Conquérant,  Duc  de 
Normandie  11  leur  livra  en  peu  de 
tems  deux  fanglantes  batailles;  mai» 
avec  des  luccés  bien  différons  Dans 
la  pretn.  donnée  au  Pont  di  Stam- 
fort , il  remporta  une  victoire  com- 
plexe fur  Tofton  fon  frere  & for  le 
Roi  r’e  Norwege  , qui  etoit  entré 
dans  fon  parti , lit  qui  périt  avec  lui  ; 
dans  la  fécondé , qui  fe  donna  à 
Haftings , ou , telon  d’autres,  à Sen- 
lac  , entre  lui  & Guillaume  , il  per- 
dit la  Couronne  8c  la  vie.  Ainli  finie 
la  domination  des  Rois  Anglo-Sa- 
xons en  Angleterre , oh  elle  avoir 
commencé  plus  de  600  ans  aupara- 
vant en  la  perfonne  d’Hi  ngill. 

HARPAGE,  favori  & allié  d*  A & 
tyages  , Roi  des  Medes , reçut  ordre 
de  cc  Prince,  de  faire  mourir  Cy- 
rus  , qui  vernit  de  naître  ; mai» 
Harpage  ayant  horreur  d’un  fi  gr. 
crime,  confia  Cyrus  h un  efclave. 
Dix  ans  après , 1 > rus  fut  reconnu  ; 
Afiyages , pour  fe  venger , fit  f rvir 
à table  à Harp.  ge  les  ehairs  de  fon 
propre  fils.  Cette  inhumanité  irrita 
tellement  Harpage,  qu’il  appella 
Cyrus  , & l’aida  à detrône-r  Allya- 
ges.  r yrtis,  par  reconnoi (Tance  , le 
fit  un  de  fes  Généraux , & lui  don- 
na le  Gouvernement  de  la  1 ydie. 

H A RPAL1CE , la  plus  belle  fille 
d’Argos  , fut  aimée  par  fon  pere 
Clymene , qui  jouit  d’elle  par  le 
moyendefano  ’rrice.Q  clquetem» 
après , Clymene  l’ayant  mariée  à ce- 
lui auquel  il  l’avoit  promife  , elle 
partit  avec  fon  époux.  Alors  Cly- 
mene fe  repentant  d’avoir  confenti 
à ce  mariage , tua  fon  gendre  , Si, 
ramena  fa  fille  à Argos  , ou  il  fe 
porta  publiquement  pour  fon  mari  ; 
mais  Harpali  e,  faifant  réflexion 
fur  les  indignités  de  fon  pere,  tua 
fon  ieune  frere  , & ’e  lui  donna  à 
manger.  En  fuite  ayant  demandé 
ans  Dieux  d*être  tiréè  de  ce  mon- 
de , elle  fut  changée  en  oifeau  , fé- 
lon la  fable,  Clymene  fut  fi  acca- 
F f iij 
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fclé  de  ces  accidens  , qu’il  fe  tua. 
Voye\  l'article  fuivant. 

H ARP  ALICUS , Roi  des  Amym- 
ïiécns  dans  la  Thrace  , eut  une  fil- 
le , nommée  Harpalice  , qu’il  nour- 
rit de  lait  de  vache  8c  de  jument , , 
& qu’il  accoutuma  de  bonne  heure 
au  maniment  des  armes.  11  en  fit 
par-là  une  bonne  guerrière,  & il 
s’en  trouva  bien  ; car  elle  le  fecou- 
rut  fort  à propos  contre  Neoptolè- 
me,  fils  d’Achille  , qu’elle  mit  en 
fuite.  Harpalicus  ayant  été  tué  quel- 
que tems  après  par  fes  fujets,  Har- 
palice fe  retira  dans  les  bois  , d’où 
elle  fondoit  fur  les  befliaux  du  Can- 
ton , 8c  les  enlevoit.  Elle  fut  prife 
dans  des  rets  qu’on  lui  avoit  ten- 
dus ; 8c  après  la  mort , les  Payfans 
fe  firent  la  guerre  pour  avoir  les 
Troupeaux  qu’elle  avoit  volés.  C’eft 
ce  qui  fit  établir  des  Aflemblées  8c 
des  Tournois  au  Tombeau  de  cette 
fille , pour  expier  fa  mort.  Il  y a eu 
une  autre  Harpalice , qui  aima  éper- 
dument Iphicus,  & quim.de  cha- 
grin de  s’en  voir  méprifée  : c’eft 
d’elle , qu’un  certain  Cantique  fut 
appellé  Harpalice. 

HARPALUS,  cél.  Aftronome 
Grec , vers  480  av.  J.  C.  corrigea 
le  Cycle  de  huit  années,  que  Cleof- 
trate  avoit  inventé , & propofa  ce- 
lui de  neuf  ans  ; mais  ce  nouveau 
Cycle  d’Harpalus  eut  befoin  lui- 
même  d’être  corrigé  par  Meton. 

HARPALUS,  Seigneur  Macé- 
donien , & l’un  des  Capitaines  d’A- 
lexandre le  Gr.  s’attacha  à ce  Prin- 
ce durant  fes  démêlés  avec  Philip- 
pe : ce  qui  lui  attira  les  difgracesde 
çe  dernier , & le  fit  exiler , mais  dès 
que  Philippe  fut  mort,  Alexandre 
rappella  Harpalus , 8c  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Babylone  avec  la 
Charge  de  gr.  Tréforier.  Harpalus  , 
s'imaginant  que  le  Roi  fon  Maître 
ne  reviendroit  jamais  de  l’expédi- 
tion des  Indes,  commit  une  infini- 
té de  malverfations  pour  fournir 
aux  dépenfes  de  fon  lit  8c  de  fa  ta- 
ble , & pluf.  autres  Gouverneurs 
fuivimn  fon  exemple;  mais  A Iexan- 
dre  A fon  retour , en  ayant  déjà  châ- 
tié févqrçment  quelques-uns,  Har- 
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palus , pour  prévenir  un  (cmblable 
traitement,  s’enfuit  à Tenare  dans 
la  Grece , avec  des  fommes  immen- 
fes  qu’il  prit  au  Tréfor-Royal  qu’on 
lui  avoit  confié.  Il  s’en  alla  enfui- 
te  à Athènes , pour  tâcher  d’y  faire 
entreprendre  la  guerre  contre  Ale- 
xandre , mais  n'ayant  pu  corrompre 
Phocion  , il  s’en  retourna  à Tena- 
re , où  il  avoit  laifTé  fes  foldats  , & 
pafi'a  de-là  en  Crete.  A peine  y fut- 
il  arrivé , qu'un  de  fes  amis  le  tu» 
en  trahifon.  Alexandre  étoit  fi  per- 
fuadé  de  la  probité  d’Harpalus , ' 
qu’il  fit  mettre  aux  fers  comme  de 
faux  délateurs , ceux  qui  lui  portè- 
rent la  première  nouvelle  de  la  fui- 
te de  ce  méchant  homme. 

HARPOCRATE,  chez  le» 
Païens  , étoit  le  fils  d’Ifis , 6c  le 
Dieu  du  filence  : on  le  repréfentoit 
fous  la  forme  d’un  jeune  homme  à 
demi  nud,  couronné  d’une  Mitre  à 
l’Egyptienne,  foutenant  d’une  main 
une  corne  d’abondance , 6c  tenant 
un  doigt  de  l’autre  fur  la  bouche  , 
pour  indiquer  le  filence.  Onluicon- 
facroit  le  Pêcher.  Varron  proteftoit 
qu’il  ne  vouloit  rien  dire  de  plus  de 
ce  Dieu , de  crainte  de  violer  le  fw 
lence  qu’il  recommande. 

IIARPOCRATION  ( Valerius  ), 
cél.  Rhéteur  d’Alexandrie  , dont  il 
nous  refte  un  excellent  Lexicon  Jur 
dix  Orateurs  de  la  Grece.  Il  y en  a 
une  bonne  édition  en  grec  8c  en  la-> 
tin  , avec  les  notes  de  Mrs  Mauf- 
fac  6c  de  Valois. 

HARRINGTON  (Jacques), 
l'un  des  plus  cél.  Écrivains  Anglois 
en  matière  de  politique , naquit  en 
1611 , d’une  ancienne  8c  noble  fa- 
mille du  Comté  de  Rutland.  Il  fit 
fes  études  à Oxford , 6c  voyagea  en 
Hollande,  en  France,  en  Dannc- 
marck  6c  en  Allemagne.  Il  apprit 
les  Langues  de  tous  ces  pays  , 8c  fit 
des  obfervations  fur  la  nature  de 
leur  Gouvernement.  De  retour  à. 
Londres,  le  Roi  le  fit  Gentilhom- 
me privé  de  fa  Chambre , 8c  ce  fut 
en  cette  qualité  qu’il  accompagna 
ce  Prince  dans  fa  première  expédi- 
tion contre  les  Ecofiois.  En  1646  , 
les  Coüuuifiiwes  député*  par  lç  P41-1 
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ïement , le  choifirent  pour  tenir 
compagnie  au  Roi  Charles  I.  Ce 
Prince  le  reçut  favorablement , 8c 
«onverfa  avec  lui  avec  beaucoup  de 
familiarité.  Après  la  mort  tragique 
de  Charles  I , Harrington  mena  une 
vie  trifte  &.  retirée  dans  fa  Üblio- 
theque.  C’eft  alors  qu’il  compofa 
fon  gr.  ouvr.  intitulé.  Océan j , fur 
la  nature  du  Gouvernement.  11  fut 
attaqué  par  un  gr.  nombre  d’Écri- 
crivains , créatures  de  Cromwel  , 
mais  il  leur  répondit  : enfuitc , pour 
mettre  en  exécution  fes  principes 
dé  Gouvernement , il  tint  tous  les 
foirs  des  affemblées  à ’X'eftminfter 
avec  diverfes  perfonnes  curieufes. 
Ces  aflemblées  durèrent  j fqu’au  ai 
Fév.  1659,  que  Monk  rétablit  les 
membres  du  Parlement,  qui  avoient 
été  exclus.  Deux  ans  après,  Har- 
rington fut  accuféde  trahifon  & de 
mauvaifes  pratiques  , & conduit  à 
la  Tour  de  Londres  , d’où  on  le 
transfera  dans  l’Ifle  de  S.  Nicolas , 
& de-là  à Plimouth.  Un  Médecin  , 
qu’on  croit  avoir  été  gagné  par  fes 
ennemis,  lui  confeilla  l’ufage  du 
gaïae  ; Harrington  en  prit  tant , 
qu’il  perdit  l’efprit.  Le  Comte  de 
Bath  eut  pitié  de  lui , & obtint  la  li- 
berté , mais  on  ne  pur  le  guérir.  Il 
m.  à ’Ji'eftminfter le  17  Sept.  1677, 
à 66  ans.  Les  Anglois  ont  donné 
une  magnifique  édition  de  fes  ou- 
vrages , in-fol. 

HARRINGTON  ( Jean  ) , Che- 
valier & cél.  l’oëte  Anglois , fous 
les  régnes  d’Elizabeth  & de  Jac- 
ques I.  On  eftime  fur-tout  fes  Epi- 
grammes  , & fa  traduélion  de  Ro- 
land le  furieux. 

Harriot,  vo\ex  Hariot. 

HARTSOEKERf  Nicolas),  ha- 
bile Phyficien  & Mathématicien  , 
naquit  à Goude  le  26  Mars  1656, 
d’un  pere  qui  étoit  Miniftrc  Remon- 
trant. II  demeura  long-tems  à Pa- 
ris , & s’y  fit  eftimer  des  Sçavans. 
Il  fut  nommé  afiocié  étranger  de 
l’Académie  des  Sciences  en  1699  , 
puis  reçu  de  l’Académie  de  Berlin. 
Pierre  le  Grand  voulut  l’emmener 
en  Mofcovie , mais  M.  Hartfoëker 
aima  mieux  demeurer  à Amftei- 


dani.  Il  en  fortit  néanmoins  pour 
aller  demeurer  à DufTeldorp,  à la 
(ollûitation  de  Jean  Guillaume  , 
Eleftcur  Pa'atin , qui  le  fit  fon  pre- 
mier Mathématicien  & Profeifeur 
honoraire  d’Heidelberg.  Après  la 
mort  de  ce  Prince , arrivée  en  171 6, 
M.  Hartfoëkcr  fe  retira  à Utrecht  , 
oùilm  le  10  Décembre  1715  , à 69 
ans.  On  a de  lui  un  Cours  de  Phy « 
fique  , & un  gr.  nombre  d’Opufcu- 
les  curieux  & intéreflans. 


HARTUNG  (Jean),  né  J Mil- 
temberg  en  1505  , enfeigna  le  Grec 
à Heidelberg,  puis  à Fribourg  dan* 
le  Bnfgaw  avec  beaucoup  de  îépu- 
tation  11  m.  le  16  Juin  1579.  Ona 
de  lui  des  notes  fur  les  trois  prem. 
livres  de  TOdylTée,  & d’autres  ou- 
vrages. Sa  verfion  latine  des  Argo- 
nautiq.  d’Apollonius  , n’eft  point 
ellimée. 

HARVEI , ou  H arve’e  , (Guil- 
laume ) Harveus,  tr'-s-cél.  Méde- 
cin Anglois,  natif  de  Fol  lion  , 
dans  le  Comté  de  Kent , étudia  à 
Cambridge  & à Padoue  , & fut  Lec- 
teur d’Anatomie  & de  Chirurgie 
dans  le  Collège  des  Médecins  à 
Londres.  C’eft  lui  qui  découvrit  le 
premier  la  circulation  du  fang.  II 
l’enfeigna  d’abord  dans  fes  leçons  , 
& après  plufieurs  expériences , il  la 
publia  dans  fon  Livre  , intitulé  : 
Exercitatio  An  :tomtci  de  motu  cor - 
dis  Ce  C inguinis.  Harvei  fut  Méde- 
cin de  Jacques  I & de  Charles  I , 
& très-attaché  à la  Famille-Royale. 
Il  m.  en  1657,  à £0  ans.  Ses  ou- 
vrages ren  ’ront  à jamais  fa  mémoi- 
re immortelle. 

H ITTON  ou  H -1T0  n,  Abbé  de 
Richenou,  puis  Evêque  de  Bâle, 
vers  801  , fe  rendit  illuftre  par  fa 
prudence  & par  fon  fçavotr.  Il  fut 
envoyé  en  Ambaflade  par  Charle- 
magne vers  Nicephore,  Empereur 
de  CP.  en  81 1 , & publia  une  rela- 
tion de  ce  voyage.  Hatton  fe  démit 
de  fon  Evêché  en  8»t , & fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  Richenou  , où 
il  m.  en  S36.  On  a de  lui  un  C roi- 
tulaire  pourl’inftruéüon  de  fes  Prê- 
tres , où  l’on  trouve  des  chofes  tre» 
remarquable  j, 
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11  y a eu  pluf.  autres  hommes  il- 
luitres  de  ce  nom. 

HAVERCAMP  ( Sigcbcrt  ) , ha- 
bile Profell'eur  de  Grec,  d’Hiftoire 
& d’Eloqucnce  à Léide  , & mem- 
bre de  l’Académie  de  Cortone  , cft 
auteur  de  l’édition  d’Eutrope  , de 
celle  de  Jofeph  , &c  de  pluf.  autres 
ouvr.  eitimés.  11  m.  à Léide  le  25 
Avril  1-742  , à 58  ans. 

HAUTESERRE  ( Antoine  Da- 
din,  ou  plutôt  Dadine  del  , de  Al- 
taferra  , fçav.  Jurifconfulte , natif 
du  Diocèfe  de  Cahors , profefla  le 
Droit  i Touloule  avec  réputation, 
& m.  en  i6fa , à plus  de  80  ans. 
Ses  principaux  ouvr.  font:  1.  un 
Comment,  fur  les  Décrétales  d’in- 
nocent 111  ; 2.  un  Traité  des  Af- 
cétiques  , ou  de  l’origine  de  l’état 
Monaftique;  3.  des  notes  fur  les 
vies  des  Papes,  par  Anaftafe;  4.  Dé- 
fenfe  de  la  Jurifdiclion  Eccléfeafti- 
quc  , contre  Fevret , &c. 

HAïï'ARD  ( Jean ) , habile 
Hiftorien  Anglois , au  XVII  fiécle, 
dont  on  a Us  vies  des  trois  Rois 
Norman  s ; celle  du  Roi  Henri  III , 
le  régne  d’ Edouard  VI , & c.  Ses 
écrits  lui  attirèrent  de  facheufes  af- 
faires. 

H AZAEL , Officier  de  Eenadad, 
Roi  de  Syrie , fit  mourir  ce  Prince 
vers  8S9  avant  J.  C.  & régna  en  fa 
place.  11  fit  la  guerre  à Jorarn  & à 
Joas  , & caufa  de  gr.  maux  aux  If- 
raëlites , comme  le  Prophète  Elizéc 
le  lui  avoir  prédit.  Hazaël  étant  m. 
Benadad  fon  fils , lui  fuccéda. 

HEARNE  ( Thomas  ) , Écrivain 
Anglois  , diftingué  par  fes  écrits  & 
parles  fervices  qu’il  a rendus  à la 
Bibliothèque  Bodléene,  mourut  en 
1735,  à <;7  ans  ,&  voulut  qu’on  ne 
mît  fur  fa  tombe  que  cette  Épitaphe  : 
Cy  git  Thomas  Hearne  , qui  pafti  fa 
vie  à étudier  & à conferver  les  an- 
tiquités. 

HEATH  ( Nicolas  ) , Archevêq. 
d’Yorck  & Chancelier  d’Angleter- 
re, 'ous  la  Reine  Marie,  etoir  de 
Londres.  Il  fe  fit  généralement  ef- 
timer  par  fa  douceur , fon  intégri- 
fé  & fa  fciencc  , & m.  en  1 566. 

JiEBÉ , fillç  de  Jungn , & Dédie 
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de  la  Jeunefle , félon  la  fable , avoif 
le  foin  de  verfcr  à boire  à Jupiter , 
mais  un  jour  étant  tombée  en  pré- 
fence  des  Dieux  , Jupiter  lui  ôta  cet 
emploi , & le  donna  à Ganymede. 
Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au 
nomb#e  des  Dieux , Hebé  l’époufa , 
& rajeunit  Iolaüs,  fils  d’Iphicus. 
On  la  repréfentoit  fous  la  figure  d’u- 
ne jeune  fille  couronnée  de  fleurs. 

HEBED-JESU,  voye{  EaED - 
Je«u. 

HEBER  , fils  de  Salé , & pere  de 
Phaleg,  naquit  vers  2281  av.  J.  C. 
& m.  âgé  de  464  ans.  Ce  n’efl  point 
lui  qui  a donné  le  nom  aux  Hé- 
breux , comme  plufieurs  Écrivains 
l’ont  cru. 

HECATÉ  , Dédie , fille  de  Ju- 
piter & de  Latone  , étoit  appellée 
la  Lune  dans  le  Ciel , Diane  fur  la 
Terre,  & Proferpine aux  Enfers.  On 
la  repréfentoit  avec  trois  têtes  : une 
de  cheval  à la  droite,  une  de  chien 
à la  gauche  , & une  de  fanglier  au 
milieu.  Elle  découvrit  les  vertus  des 
plantes , & inventa  pluf.  fortes  de 
poifons  & d’antidotes , en  allant  à 
la  chaflc  fur  les  montagnes  & dans 
les  bois. 

HECQUET  (Philippe),  habile 
Médecin  , naquit  à Abbeville  le  11 
Fév.  1661.  Il  vint  achever  fes  étu- 
des à Paris,  y prit  des  leçons. de 
Théologie  pendant  deux  ans , & fc 
détermina  enfuite  à la  Médecine.  Il 
alla  prendre  des  degrés  à Reims  en 
1 684 , & retourna  à Abbeville  pour 
y exercer  la  Médecine  ; mais  le  de- 
fir  de  fe  rendre  plus  habile , le  fit 
auffitôt  revenir  à Paris.  Madlle  de 
Vertus  l’appclla  à Port -Royal  en 
1688,  pour  y remplir  la  place  de 
M.  Hamon  Après  la  mort  de  cette 
Demoifelle  , arrivée  le  21  Novem- 
bre 1 693  , M.  Hecquet  revint  à Pa- 
ris , & pour  n’être  pas  inquiété  dans 
la  pratique  de  la  Médecine  , il  réfo- 
lttt  de  prendre  des  degrés  dans  la 
Faculté.  Il  fut  reçu  Dofteur  en 
1697,  & nommé  Doyen  en  1712. 
C’eft  durant  fon  Decanat  & par  fon 
Confeil , que  la  Faculté  de  Méde- 
cine travailla  au  nouveau  D'fpen- 
Jairc  ou  Code  de  Plturmade  x qui  fm 


Digitized  by  Google 


H E I 

(publié  dans  la  fuite.  M.  Mecquet 
étant  devenu  très-infirme,  fe retira 
en  17*7 chc  t lesCarmélites  du  faux- 
bourg  S.  Jacques  , dont  il  étoit  Mé- 
decin  depuis  31  ans.  Il  y vécut  d’u- 
ne manière  très-aurtere  & très-édi- 
fiante , & y m.  le  1 1 Avril  1737 , à 
76  ans.  On  a de  lui  un  très  grand 
nombre  d’ouvrages.  Les  principaux 
font  : 1 . de  t indécence  aux  hommes 
d’accoucher  les  femmes , & de  l 'obli- 
gation aux  femmes  de  nourrir  leurs 
en  fans  ; 2.  Traité  des  Difpenfcs  de 
Carême  ; $.  de  la  digeftion  des 
alimens  & des  maladies  de  l’eflo- 
mac  ; 4.  Traité  de  la  perte;  5.  le 
brigandage  de  la  Médecine  , & c. 
6.  la  Médecine,  la  Chirurgie  Si  la 
Pharmacie  des  Pauvres,  3 vol.  in- 
1 2 . dont  la  meilleure  édition  cft  de 
174».  ; 7.  le  Naturalifme  des  Con- 
vulfions , &c. 

HECTOR , fils  de  Priam  & d’He- 
cube  , & pere  d’Artyanax , eft  cél. 
par  la  valeur  avec  laquelle  il  dé- 
fendit long  tems  la  ville  de  Troyes 
contre  les  Grecs.  11  fut  tué  par 
Achille  , qui  traîna  fon  corps  au 
tour  des  murs  de  Troyes , & le  ren- 
dit dans  la  fuite  à Priam  pour  une 
grofî'c  rançon. 

HECUnE,fille  dcDymas,  Roi 
dcThrace,  époufa  le  Roi  Priam  , 
dont  elle  eut  17  enfans.  Après  le 
fac  de  Troyes , elle  échut  par  choix 
à Uiyfïe , dont  elle  fut  efclave.  Elle 
eut  tant  de  déplaifir  de  voir  immo- 
ler fa  fille  Polyxenc  fur  le  tombeau 
d’Achille,  qu’elle  vomit  mille  im- 
précations contre  les  Grecs  , & fut 
changée  en  chienne , félon  la  fable. 

HEDELIN  (François),  Abbé 
d’Aubignac  & de  Meimac,  fe  dif- 
tingua , fous  le  Miniftere  du  Cardi- 
nal de  Richelieu , par  fon  efprit  & 
par  fon  érudition.  Il  naquit  à Paris 
le  4 Août  1604 , & fut  élevé  à Ne- 
mours , où  Glande  Hedelin  fon  pe- 
re étoit  Lieutenant  Général.  Après 
avoir  exercé  quelque  tems  la  pro- 
fefïïon  d’Avocat,  il  embrafïà  Pétat 
Eccléfiaflique , Si  fut  mis  en  qua- 
lité de  Précepteur  auprès  du  jeune 
Duc  dcFronfac,  neveu  du  Cardi- 
nal dç^tthçliçu,  Là  il  lçut  li  bien 
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gagner  les  bonnes  grâces  de  cette 
Eminence  Si  de  fon  Elève,  qu’il 
fut  pourvu  de  deux  Abbayes  par  le 
Cardinal , & que  le  jeune  Duc  ayant 
atteint  l’âge  de  2 > ans , crut  ne  pou« 
voir  mieux  fignaler  fon  premier  ac- 
te de  majorité,  qu’en  lui  témoignant 
fa  reconnoiflance  par  une  penlion 
viagère  de  40  o liv.  à prendre  fur 
tous  fes  biens.  L’Abbé  d’Aubignac 
jouit  de  cette  penlion  jufqu’à  la  m. 
arrivée  à Nemours  le  25  Juii.  1*76, 
à 71  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvra- 
ges , dont  les  plus  ertimés  font  : 

I.  la  pratique  du  Théâtre  ; 2.  Te- 
ren  c jujlific  , dans  lefqucls  il  fit  pa- 
roi tre  beaucoup  d’étude  & de  recher- 
ches fur  le  Théâtre  ancien.  On  a 
aufii  des  Poulies  latines  8i  françoi- 
fes  de  Claude  Hedelin  fon  pere. 

.S  te  H i D W I G E , nommée 
auffi  Ste  A voie,  étoit  fille  d’Agnès 
& de  ficrtho'de,  Duc  de(  arinthic. 
Elle  époufa  Henri,  Duc  de  Siléfie 
& de  Pologne  , dont  elle  eut  trois 
fils  & trois  filles.  File  fe  retira  en- 
fuite,  du  confcntement  de  fon  ma- 
ri , dans  un  Monallere  à T rebnitz , 
où  elle  mit  des  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  Citcaux  , & dans  lequel  elle 
finit  faintement  fa  vie  en  1145. 
Clément  IV  la  canonifa  en  12^7. 

H EG  ESI  LOQUE  , l’un  des  fou- 
verains  Magiftrats  de  l’Ifle  de  Rho- 
des, après  que  l’état  Démocratique 
eut  été  changé  en  Arirtocratique  , 
vivoit  du  tems  de  Philippe  , Roi  de 
Macédoine  , pere  d’Alexandre.  II 
abufa  fi  honreufement  de  fon  auto- 
rité avec  les  autres  Sénateurs , qu’il 
fut  dégradé,  comme  un  infâme,  par 
fes  amis  même.  Il  ne  faut  pas  1» 
confondre  avec  Hegefiloque  Pryta- 
ne,  c’eft-à-dite , fouverain  Magif- 
trat  des  Rhodicns  , 171  ans  avant 

J.  C.  C’eft  ce  dernier  qui  engagea 
les  Rhodiens  à équiper  une  flotte  de 
40  Vaifleanx,  pour  fe  joindre  aux 
Romains  contre  Pcrfée , Roi  de 
Macédoine.  Ce  qui  fut  d’un  grand 
poids  pour  la  décifion  de  cette  guer- 
re. 

HEOF.SIPPE , cél.  hirtorien  Ec- 
cléfiaflique  au  II  fi.  alla  à Rome 
vers  l’an  157,  & y demeura  jufqu’ai* 
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teins  d’Eleuthere,  quifuccéda  à So-  faerer  Evêque  de  Sidon,  pour  être 
ter  en  177.  11  ne  nous  relte  que  des  fuflfragant  de  l’Archev.  de  Mayen- 
fragmens  de  fon  hiltoire  , qu’Eufe-  ce.  Il  travailla  à l'intérim  de  Char- 
be  nous  a confcrvés  les  cinq  Li-  les-Quint,  & ce  Prince  lui  donna 
vrcs  de  la  guerre  des  Juifs,  qu’on  en  récompcnle  l’Evêché  de  Merf- 
lui  a auifi  attribués  , font  d’un  Au-  burg.  Heldinge  fut  cmpl  >yé  en  di- 
teur  beaucoup  plus  récent.  vertes  négociations  importantes  par 

HElüANUS  ( Abraham ),  habi-  l’Empereur  Ferdinand,  & parut 
le  Théologien  Calvinille  , & Pro-  avec  éclat  au  Concile  de  Trente.  Il 
fcïïcur  de  Théologie  à Léide,  naquit  in.  en  1561  , à s 5 ans.  On  a de  lui 
à Fra*<enthal , dans  le  Palatinat , le  quelques  ouvrages, 
xo  Août  1 5«>7.  11  s’acquit  une.gr.  HELENE,  fille  de  Tyndare', 
réputation  par  fes  écrits  & par  Tes  Roi  de  Lacédémone  & de  Léda , 
Sermons  , & m,  i Léide  le  1 5 Oc-  efl  célébré  pour  fa  beauté.  Théfée 
tobre  1678.  On  a de  lui  un  corps  de  l’enleva  , & la  rendit  enfuite  à fes 
Théologie  en  2 vol.  104°.  Sc  d’au-  deux  freres  Caflor  & Poilus,  qui  la 
très  ouvr.  ellimés.  marièrent  à Mcnelas  , Roi  de  Spar- 

HEIOEGGER  ( Jean-Henri  ) , te,  duquel  elle  eut  Hermione.  Elle 
fameux  Théologien  Proteflant , na-  fut  enlevée  une  fécondé  fois  par 
quit  iUrlivellen,  village  voifin  de  Paris,  fils  de  Priam.  Cet  enleve- 
Zurich  , le  1 Juillet  i6q^.  Ilenfei-  ment  fut  la  caufe  de  la  fameufe 
gna  l’Hébreu  & la  l’hilofophie  à guerre  de  Troyes , qui  dura  dix  ans. 
Heidelberg,  puis  la  Théologie  & Après  la  mort  de  Paris,  Helene 
l’Hiitoirc  Eccl.  à Steinfurt , & en-  époufa  fon  frere  Deïphobe  , qui  fut 
fin  la  Morale  & la  Théologie  i Zu-  tué  par  Ménelas.  Enfin  ce  dernier 
sich , où  il  m.  le  18  Janv.  1 698  , à Prince  étant  mort , elle  fe  retira  au* 
65  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  près  de  Polixo  , qui  commandoit 
H E I N S I US  ( Daniel  ) , habile  dans  Pille  de  Rhodes  ; mais  au  lieu 
Profeffeur  d’H’ltoire  & de  Politique  de  recevoir  le  fecours  qu’elle  atten- 
à Léide,  & Bibliothécaire  de  l'Uni-  doit,  elle  fut  pendue  à unarhre, 
verfité  de  cette  ville , naquit  à Gand  par  ordre  de  cette  Reine  , qui  étoit 
en  itEo.  Il  fur  difciple  de  Jofeph  fa  parente. 

Sealiger,  & lui  fuccé-’aen  fa  Chaire.  HELEN5- , femme  de  l’Empereur 

Guilave  Adolphe  & Urbain  VIII,  Valere  Confiance  , & mere  du  gr. 
eurent  pour  lui  une  eftime  particu-  Conflantin  , fut  répudiée  en  191 
liere  , & la  République  de  Venife  >e  par  fon  mari , qui  époufa  Théodo- 
fït  Chevalier  de  S.  Marc.  Il  mourut  re,  belle-fille  de  Maximien  Hercu- 
le Février  165 y.  On  a de  lui  des  le.  Elle  eut  un  gr.  crédit,  lorfque 
Poëfies,  des  Harangues,  des  Rc-  Conflantin  fon  fils  fut  parvenu  à 
marques  fur  le  nouveau  Teftament , l’Empire  , & ne  fe  fervit  de  ce  cré- 
ée d’autres  ouvr.  allez  eflimés.  Ni-  dit  que  pour  le  bien  de  l’Eglife  , & 
colas  Héinfius  fon  fils  , fut  aufli  un  pour  le  foulageinent  des  miférables. 
habile  homme  , il  fit  des  notes  efli-  Helene  vifita  les  Lieux-Saints  vers 
mées  fur  les  Poètes , & m.  le  7 Oc-  326.  C’efl  alors  que  l’on  trouva  la 
tobre  en  irtfst.  lia  mérité  l’eftime  vraie  Croix , qui  étoit  demeurée  en- 
dos Sçavans , primipalement  par  fevelie  fur  le  Mont  Calvaire  avec 
fon  excellente  édition  de  Virgile.  les  inftrumens  de  la  PafTion.  S.  Cy- 
HELC1AS,  Grand  - Prêtre  des  rille  , Evêque  de  Jérufclein  , parle 
Juifs , du  tems  de  Jofias  & de  la  de  ce  fait  dans  une  Lettre  J l’Ern- 
Prophételfe  Holda  , trouva  dans  le  percur  Confiance , datée  de  l’an 
Temple,  les  Livres  de  Moïfe.  écrits,  ^59.  Cette  vertueufe  PrincefTe  m. 
à ce  que  l’on  croit  de  la  main  de  ce  le  18  Août  327,  à 80  ans. 
J-égiflateur.  Il  y a eu  pluf.  autres  perfonne» 

HELDINGE  (Michel),  fut  fur-  illuflres  de  ce  nom. 

*ommé  Sidonius , parce  qu’il  fe  fre  HELINAND , voyC{  Emmand. 
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HELIODOUE,  natif  d’Emefe 
en  Phénicie,  au  IV  fi.  vivoit  fous 
l’Empire  de  Théodofe  & d’Arca- 
dius.  Il  cotnpofa  dans  fa  jeuneffe 
l’hiftoire  des  amours  de  Théagcne 
& de  Chariclée,  Roman  célébré  & 
très-ingénieux,  qui  a fervi  de  mo- 
dèle aux  autres  ouvrages  de  cette 
efpece.  Heliodore  fut  enluite  Evêq. 
de  Trica  en  Thefialje  ; fi  l’on  en 
croit  Nicephore,  on  ledépofadans 
itn  Synode , parce  qu’il  ne  voulut 
ni  fupprimer,  ni  defavouer  fon  Li- 
vre ; mais  ce  fait  ell  très-incertain. 
Socrate  raconte  qu’Heliodore  inrro- 
duifit  la  coutume  de  dépofer  les  Ec- 
cléfiaftiques , qui  auroient  commer- 
ce avec  leurs  femmes  depuis  leur 
ordination.  Ce  qui  eft  un  préjugé 
favorable  pour  la  chafteté  de  ce 
Prélat.  Il  paroît  en  effet  par  fon  Ro- 
man même,  qu’il  aimoit  cette  ver- 
car  le  Héros  de  la  pièce  fe  con- 
duit avec  beaucoup  de  fagefle  & de 
modeftie.  11  y a pluf.  éditions  de  ce 
Iloman  , il  a été  écrit  en  grec  , & 
traduit  dans  prefque  toutes  les  Lan- 
gues. 

HELîOGABALE,  voyej  Ewo- 

«ABUK. 

HELMONT  ( Jean-Eaptifte 
Van  ) , Seigneur  de  Royemborc , Sc 
de  pluf.  autres  lieux , naquit  à Bru- 
xelles en  158S.  Il  fe  rendit  habile 
dans  la  Phyfique , la  Médecine  8c 
l’Hiftoire  naturelle,  & fut  très-op- 
pofé  aux  fentimens  d’Arillote  & de 
Galien  : ce  qui  lui  attira  un  grand 
nombre  d’ennemis.  Il  m.  en  Hol- 
lande en  1644.  On  a de  lui:  De 
magnetica  corporum  curatione  ; fe- 
brium  doBrina  inaudit  a ; ortus  mé- 
decin* ; paradoxa  de  aquis  Spadc- 
nis , 8c  d’autres  ouvr.  imprimés  en 
j vol . in- fol. 

HELOÏSE , voye\  Abélard. 

HELVETIUS  ( Adrien ^ , céleb. 
Médecin , né  en  Hollande  , d’un 
habile  Médecin  Hollandois  , après 
avoir  étudié  la  Médecine  à Léide  , 
vint  à Paris , où  il  s’acquit  une  gr. 
réputation  par  fcs  remèdes.  G’eft 
lui  qui  introduifit  en  France  VHi- 
pekahiana  contre  îles  dyffentcries. 
Il  tenait  d’abord  ce  remède  fecret , 
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mais  il  eux  ordre  de  le  rendre  pu- 
blic , & fut  gratifié  par  le  Roi  d’une 
fortune  de  mille  Louis  d’or.  11  de- 
vint Infpeéteur  Généra!  des  Hôpi- 
taux de  Flandres , Médecin  de  M. 
le  Duc  d Orléans  Régent,  &c.  & 
m.  à Paris  le  20  Février  1717 , à 65 
ans.  On  a de  lui  : un  Traité  des  ma- 
ladies les  plus  fréquentes , & des  re- 
mèdes fpècifiques  pour  les  guérir  , 
dont  la  meilleure  édit,  eft  celle  de 
1724  , a vol.  in  be.  & d’autres  ou- 
vrages. 

HELVICUS  ( Chriftophc  ) , cél. 
Profefièur  en  Théologie , en  Grec , 
&en  Langues  Orientales,  à Gief- 
ien  , naquit  à Sprendlingen  le  26 
Décemb.  1581 , où  fon  pere  étoit 
Miniflre  , & m.  le  10  Sept.  1616, 
à la  fleur  de  fon  âge.  11  fçavoit  l’Hé- 
breu fi  parfaitement , qu’il  le  par- 
loit  avec  autant  de  facilité  que  fa 
langue  naturelle.  Les  Tables  chro- 
nologiques qu’il  publia  fous  le  nom 
de  Théâtre  hifiorique  & chronologi- 
que , ont  été  très-eftimées  , quoi- 
qu’elles ne  foient  pas  exemptes  de 
fautes.  On  a de  lui  d’autres  ouvr. 

HELV1DIUS  , fameux  Arien  , 
difciple  d’Auxence  , foutenoit  qit’a- 
près  la  naiflance  de  J.  C.  la  Sainte 
Vierge  avoit  vécu  avec  S.  Jofeph 
comme  fon  mari , & qu’elle  en  avoit 
eu  des  enfans.  Il  condamnoit  aulïï 
la  virginité  , & enfeignoit  pluf.  au- 
tres erreurs.  S.  Jerome  a écrit  con« 
tre lui. 

HELYOT  (Pierre,  ou  le  Pere 
Hyppolite  ) , pieux  & fçavant  Reli- 
gieux Picpus  du  tiers  Ordre  de  Saint 
François,  naquit  à Paris  en  1660. 
Il  fe  diftingua  dans  fon  Ordre  par 
fes  talens , & fut  élevé  à divers  em- 
plois. Il  m.  à Picptis  près  de  Paris  , 
le  5 Janv.  1716 , à 56  ans.  Son  prin- 
cipal ouvr.  eft  l 'Hr/loire  des  Ordres 
Monaftiqtics  Religieux  & Militai- 
res , en  8 vol.  fn-40, 

HEMELAR  ( Jean  ) , habile  an. 
tiqu«ire  , natif  de  la  Haye  en  Hol- 
lande, fut  Chanoine  d’Anvers , au 
XVII  fi.  On  a de  lui  un  Livre  inti- 
tulé : Expojitio  Numifmatum  Impe- 
ratorum  Romanorum  à Julio  Cafa- 
rt  ad  Heraclium , qui  eft  très-rate  > 
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quoiqu’il  s’en  foit  fait  plufieurs  édi- 
tions. 

H EMERÉ  (Claude),  Iiahilc  Doc- 
teur Sl  Bibliothécaire  de  Sorbonne , 
au  XVII  fiécle,  eft  auteur  de  plu- 
fieu.s  o vrages  elliinés,  dont  le 
plus  connu  elt  intitulé  : De  Aeade- 
mid  Paripenfi , qualis  primo  fuit  in 
Infusa  & Cpifcoporiim  f holis.  Il 
m.  à S.  Quentin , dont  il  étoit  Cha- 
noine. 

H ENA  O ( Gabriel  de  ) , Jéfuite , 
Doéleur  de  Salamanque  , & Théo- 
logien Scholaltique , au  XVi'I  fi. 
cnfeigna  en  Efpagne  avec  réputa- 
tion, Sc  m.  en  *704,  à 93  ans.  Se* 
ouvr.  font  en  1 x volumes  in-fol.  en 
latin. 

H E N A U T,  on  plutôt  Hrs- 
kault  ( Jean  ) , Poète  François  , 
& Receveur  des  Tailles  en  Forêt  , 
étoit  fils  d’un  Bou'anger.  Ses  Poë- 
lies  lui  acquirent  une  gr.  réputa- 
tion , & le  firent  consulter  par  tou- 
tes les  perfonnes  d’efprit.  On  efli- 
me  furtour  f n fameux  Sonnet  fur 
l’Avorton , & fa  traduction  en  vers 
ducommenc.  de  Lucrèce.  C’elt  lui 
qui  forma  ^ la  Poëfie  Mad.  des  Hou- 
lieres,  qui  le  furpafla  dans  la  fuite. 
On  dit  qu’il  n’avoir  pas  bcauc.de 
Religion,  & qu’ayant  fait  3 fyltê- 
mes  fur  la  mortalité  de  1’  \ine  , il 
alla  exprès  en  Hollande  les  commii- 
ni  iuer  à Spinofa,  qui  ne  fit  pas  gr. 
cas  de  fon  érudition.  II  m.  à Paris  . 
après  avoir  reconnu  fes  erreurs,  en 
1682. 

H ENICH  US  ( Je  an  1 , cél.  Pro- 
fc  fleur  de  Philofophie  & d’Hébreu  , 
puis  de  Théologie  J Rinte!  , au 
pays  de  HefTe , émit  fils  d’un  Minif- 
tre  de  Winhufen , & naquit  en  tfiuS. 
11  lia  une  étroite  amitié  avec  Ca- 
lixte  & Horneius,  de'  x cél.  Théo- 
logien': Proteftans  , & eut  d'vers 
emn'ois  importuns.  Hcni  liius  avoit 
beaucoup  île  candeur  & de  modé- 
ration . & defiroit  ardemment  de 
réunir  les  Luthériens  & les  Calvi- 
nifies;  mais  bien  loin  d’y  réuflîr, 
il  s'attira  la  haine  des  deux  partis , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux 
M idiateurs.  En  1641;,  il  époufa  une 
fiile  très-vertueufe , dont  il  eut  xj 
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enfans.  Tl  m.  le  27  Juin  1671 , A çÿ. 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  r 

l.  Dtffertatio  de  Mij./late  civile  f 
1.  De  cultu  Crzaturarum  <&•  mugi— 
num  ; 3.  De  libertine  arbitri:  ; 4. 
De  offLio  boni  princii  >is  ,pi  que  fui - 
dm  ; 5.  De  pxnitentid  lapforum  ; 

6.  Compendium  /aéra  Theolo  ;ix  ; 

7.  De  veritate  Religionis  Chrfiia- 
ns  ; 8.  lnflitutiones  The  dogeet  ; 9. 
Hiloria  Lcclefiaft  c 1 & eivtlis , &c. 

HENRI  I.  furnommé  VO-teleur, 
parce  qu’on  le  trouva  à la  chafie  de 
l’Oifeau  , lorfqu’on  lui  apporta  les 
ornemens  de  la  Royauté , étoit  fils 
d’Ochon , Duc  de  Saxe  , & de  Luit- 
garde,  fille  de  l’Empereur  Arnoul. 
il  naquit  en  876 , & fuccéda  à Con- 
rad , Roi  de  Germanie , fon  beau- 
frere,  en  919.  Il  fit  des  Loix  très- 
fages , réduifit  à la  raifon  Arnoul 
le  M avais.  Duc  de  Bavière  , vain- 
quit les  Bohemes  , les  Ffcfovons  Sc 
les  Danois , remporta  une  gr.  vic- 
toire à Mertburg  fur  les  Hongrois  , 
en  934,  & envahit  le  Royaume  de 
Lorraine  fur  Charles  1 eSimple.  Mal- 
gré tant  de  fuccès , il  ne  prk  iamais 
le  titre  d’Empereur  , quoiqu’il  er» 
eût  toute  l’autorité  ; il  le  contenta 
du  nom  de  Roi,  & m.  le  a Juillet 
031S,  après  un  régne  de  17  ans, 
laiflant  de  Mathilde  fa  fécondé  fem- 
me , trois  fils  : Othon  , qui  lui  fuccé- 
da ; Henri , Duc  de  Bavière , & Bru- 
non  , Archevêque  de  Cologne. 

HENRI  II , dit  le  Boiteux,  T A- 
pâtre  des  Hongrois  & l Saint , na- 
quit en  ;77dans  le  hàteau  d’Abun- 
de,  fur  le  Danube.  Il  étoit  de  la 
Maifon  de  Saxe  , Duc  de  Bavière  , 
& petit-fils  du  Duc  Henri  , frere 
d’Othon  I II  fut  élu  Emp.  après  la 
mort  d’Othon  III,  le  6 Juin  tooî. 
II  fonda  l'Evêché  de  Bamberg  en 
icofi , défit  le  Duc  de  Bavière , cal- 
ma les  troubles  d’A  lemagne , chaf- 
fa  les  Grecs  & les  Sarafins  de  la 
Calabre  & de  la  Pouille  , & leuren- 
Ieva  pluf.  places  en  Italie.  Il  fut 
couronné  Empereur  A Rome  le  14 
Fév.  1014  par  le  Pape  Benoît  VIII, 
qu’il  avoit  rétabli  fur  on  Siège,  & 

m.  faintement  le  13  Juillet  10x3, 
à 57  ans  j fans  laiffer  de  poftérité  > 
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àvant  toujours  vécu  dans  le  céli- 
bat avec  Ste  Cunegonde  fa  femme, 
fille  de  Sigefroi , Comte  de  Luxem- 
bourg. Conrad  11  lui  fuccéda. 

H E N R I III , U Noir , Duc  de 
Franconie,  fur  Empereur  après  la 
jn.  de  Conrad  1 1 fon  pere  , en  1039, 
à l’âge  de  i»  ans.  Les  Bohemes  , 
comptant  tirer  avantage  de  la  jeu- 
nefi'e , refuferent  de  lui  payer  le  tri- 
but accoutumé  ; mais  il  les  fournit , 
après  avoir  pris  leur  Duc  Uladiilas. 

Il  remit  Pierre  , Foi  de  Hongrie  , 
fur  le  Trône  en  1043  , fit  dépolcr  à 
Home  dans  un  Concile , Benoît  X , 
Silvcfire  III  , & Grégoire  IV,  en 
1046.  après  quoi,  Sugger , Evêque 
de  Bamberg  fut  élu  Pape  , fous  le 
nom  de  Clément  II.  C’elt  de  ce  der- 
nier qu’Henri  reçut  à Rome  fa  Cou- 
ronne lmp.  avec  fa  femme  Agnès  , 
le  jour  de  Noël  de  la  même  année 
1046.  Il  mit  enfuite  à la  raifon  quel- 
ques petits  Princes  d'Italie , attaqua 
les  Comtes  de  Hollande  & de  Fri- 
fe , & fit  la  guerre  aux  Hongrois  , 
qui  avoient  < rêvé  les  yeux  à leur 
Roi  Pierre.  C’tft  par  fa  faveur  que 
Brunon  fon  coufin  , Evcq.  de  Toul , 
fut  élu  Pape , fous  le  nom  de  Léon 
IX.  Henri  m.  à Cottcnfeld  en  Saxe, 
le  5 Oéiohre  1056 , à 37  ans. 

HENRI  IV,  le  vieil  8c  le  Gra^d, 
Empereur  d’Allemagne  . fuccéda  à 
fon  pere  Henri  le  Noir,  en  1056  , à 
l’âge  de  y ans,  fous  la  tutelle  d’A- 
gnès fa  mere,  nui  prit  foin  du  Gou- 
vernement jufqu’en  iOoa.  Henri 
gouverna  par  lui-même  à 13  ans. 
21  fournit  la  Saxe  en  1C75  , & le  ren- 
dit redoutable  i tôute  l’Europe. C’eft 
alors  que  commença  la  fameufe 
querelle  entre  les  Papes  & les  Em- 
pereurs , â l’occafion  des  inveftiui- 
xes  des  Bénéfices.  Les  chofes  furent 
portées  aux  dernieres  extrémités  de 
part  & d’autre.  Le  Pape  fïregoire 
VII  excommun:a  Henri , le  décla- 
ra déchu  de  la  dignité  Royale , 
exempta  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélisé  , & fouleva  contre  lui  les 
Seigneurs  d’Allemagne , qui  obli- 
gèrent l’Empereur  de  fe  faire  abfou- 
drc.  Il  alla  en  Italie  dans  la  plus 
fude  faifon  de  l’hyver , fe  préfçnt» 
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au  Pape  à Canofa , dans  l’état  le 
plus  humiliant  en  l’an  1077  » 
reçut  enfin  Ion  abfolution  . apres 
avoir  promis  tout  ce  que  le  Pape 
cxigeoit  de  lui  ; mais  quinze  urs 
apr  s,  revenu  d’un  coup  li  impré- 
vu , il  viola  fa  promefle , & fe  pré- 
para à tirer  vengeance  de  Grégoire 
VII.  Les  Seigneurs  Allemans , at- 
tachés au  l’apc,  élurent  auliitôr  pour 
Roi,  Rodolphe,  Duc  de  Souabe. 
L’Empereur , de  fon  côté,  fit  élire 
Pape,  ou  plutôt  Antipape,  fon 
Chancelier  Guibert , Evêque  de  Ra- 
venne  , qui  prit  le  nom  de  Clément 
III.  Apres  divers  fuccès , Rodolphe 
perdit  la  vie  dans  une  langlante  ba- 
taille le  15  O&obre  1080,  & com- 
me on  vint  dire  à l’Emp.  qu’on  lui 
préparoit  un  fépulchre  magnifique  : 
Je  voudrois , répondit-il , que  tous 
mes  ennemis  fuffent  enterrés  aufjt 
magnifiquement  .Herman  de  Luxem- 
bourg , Comte  de  Salines  , fut  en- 
fuite  élu  Empereur  par  les  ennemis 
d’Henri  ; mais  fa  fin  , non  plus  que 
celle  de  quelques  autres,  ne  fut  pas 
heureufe.  L’Empereur  eut  beaucoup 
plus  à fouffrir  de  fes  propres  enfâns. 
Conrad  fon  fils , qu’il  avoir  laifi'é 
en  Italie  pour  faire  la  guerre  à la 
Comtelle  Mathilde  , (e  révolta  con- 
tre lui  , & fe  fit  tacrer  Roi  d'Italie 
par  le  Pape  Urbain  II  , en  1093. 
Après  la  mort  de  Conrad,  arrivée 
en  1 101 , Henri , autre  fils  de  l’Pm- 
pereur  , follicité  par  le  Pape  Paf- 
chal  II , prit  les  armes  contre  fon 
pere , & fe  fit  couronner  Empereur 
en  nos.  Henri  IV  mourut  à Liège 
l’année  fuivante  le  7 Août  1 ioô  , à 
y 5 ans,  après  en  avoir  régné  49, 
& fut  privé  de  la  fépulmre  ecclé- 
fiaft'que  pendant  y ans.  C’étoii  un 
Prince  courageux  & fpirituel , hon- 
nête , clément , & doué  des  plus 
belles  qualités.  Il  fe  trouva  en  per- 
fonne  à 61  batailles , mais  il  aiinoit 
uop  fes  plaifirs , & fonffroit  que  fes 
Minières  abufalfent  de  fon  autori- 
té. Henri  V fon  fils  , lui  fuccéda. 

HENRI  V,  le  jeune  , Empereur 
d’Al’emagne , fuccéda  à fon  pi  re 
Henri  b viel , en  1106.  Il  défit  les 
Folonois  & les  autres  Princes  ; qui 
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ne  vouloient  pas  le  reconnoître , 
palia  en  Italie  en  mo,  le  l'ailic 
du  Pape  Pafchal  II,  le  retint  en 
prilon,  & l’obligea  de  lui  accor- 
der les  invefliturcs  ; mais  Palchal 
ayant  été  remis  en  liberté , caflà 
ce  qu’il  avoir  fait.  L’Empereur  fit 
alors  élire  Antipape  Maurice  Bau- 
douin , fous  le  nom  de  Grégoire 
VIII  ; mais  fe  voyant  excommunié 
par  les  fuccefieurs  de  Palchal , & les 
Saxons  s'étant  révoltés  , il  craignit 
de  mourir  aufli  miférable  que  Ion 
pere , 8c  renonça  aux  mvcltitures 
dans  l’Aflemblée  de  Vormes  le  23 
Septemb.  tut.  11  ni.  à Utrecht  le 
23  Mai  1 125 , à 44  ans , fans  laif- 
ferde  pofterité.  Lothaire  II,  lui  fuc- 
céda. 

HENRI  VI  , le  Severe,  Emp. 
d’Allemagne  , fuccéda  à fon  pere 
Frédéric  Barbcroufic,  en  1190.  Il 
fe  fit  couronner  à Rome  l’année  iui- 
vante , & pafia  dans  la  Pouille,  pour 
faire  valoir  les  droits  que  Confian- 
ce fon  époufe  , fille  pofthume  de 
Roger , Roi  de  Naples  Sc  de  Sicile , 
■voit  forces  Royaumes , dont  Tan- 
crede  s’étoit  emparé.  Après  quelq. 
Inccès , il  fut  obligé  de  fe  retirer  , 
laifiant  à Salerne  l’Impératr.  Conf- 
tance,  qui  fut  livrée  à Tancrede. 
Celui-ci  étant  mort  en  1 194 , Hen- 
ri s’empara  de  fes  Etats,  renferma 
Sibylle  fa  veuve , dans  une  prifon  , 
creva  les  yeux  à fon  fils  encore  en- 
fant , & traita  fi  cruellement  les  ha- 
bitans  de  Païenne , & les  Seigneurs 
qui  avoientpris  le  parti  de  Tancre- 
de , qu’il  fut  furnommé  le  Severe  Sc 
le  Cruel.  Il m.  à Mefiine  le  28  Sep- 
tembre 1198,  étant  excommunié 
par  le  Pape  , pouravoir  diftribué  les 
biens  de  l’Eglife  à fes  Partifans  , & 
parce  qu’il  avoit  arrêté  prifonnier 
Richard , Roi  d’Angleterre , qui  ve- 
noit  de  laTerre-Sainte.  Frédéric  II, 
fon  fils  lui  fuccéda. 

HENRI  VII , Duc  de  Luxem- 
bourg , fut  élu  Empereur  en  1309  , 
& fuccéda  à Albcrtl.  Il  fut  couron- 
né à Rome  en  1312 , par  les  Dépu- 
tés du  Pape  Clément  Y,  8c  mourut 
d’une  fièvre  ardente , ou  félon  d’au- 
d’une  hoftie  empoifonnée , à 
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Bonconvento  enTolcane  le  2 y Août 
1 3 1 3 , à 50  ans , en  allant  faire  la 
guerre  à Robert , Roi  de  Naples. 

HENRI  I,  Roi  de  France,  étoit 
fils  aîné  du  Roi  Robert  8c  de  Conl- 
tance.  Il  ftttfacré  à Reims  le  14 Mai 
1027  du  vivant  de  fon  pere , & com- 
mença à régner  feul  le  20  Juil.  103 1 . 
A peine  fut-il  fur  le  Trône  , que 
Confiance  fa  mere  , voulant  faire 
regner  Robert  fon  cadet,  excita  une 
révolte.  Elle  fut  appuyée  d’Eudes 
Comte  de  Champagne  , & de  Bau- 
douin Comte  de  Flandres  ; mais 
Henri , fecouru  de  Robert , dit  le 
Diable  , Duc  de  Normandie  , mit 
à la  raifon  les  Rebelles,  accorda  la 
paix  à la  Reine , & céda  la  Bourgo- 
gne à Robert  fonfrere.  Quelq.  tems 
après , Robert  Le  Diable  étant  mort 
en  revenant  de  la  Terre-Sainte  , il 
s’éleva  une  puiffante  faélion  contre 
Guillaume  Le  Bâtard  fon  fils,  qui 
depuis  fut  furnommé  le  Conquérant , 
parce  qu’il  conquit  l’Angleterre. 
Henri  l’aflifta  puifiamment , & ga- 
gna avec  lui  la  bataille  du  Val  des 
Dunes  , près  de  Caen , où  il  courut 
un  gr.  danger.  11m.  à Vitrien  Brie, 
le  4 Août  1060,  laifiant  d’Anne, 
fille  de  Jaroilas,  Roi  de  Ruflie , fa 
fécondé  femme , Philippe  & Hu- 
gues. Il  n’avoit  point  eu  d’enfan» 
de  fa  première  femme  nommée  Ma- 
thilde, fille  de  l’Emp.  Conrad  II. 
Philippe , qu’il  avoit  fait  proclamer 
Roi  avant  fa  niort , lui  fuccéda. 

HENRI  II,  Roi  de  France,  fils 
du  Roi  François  I , & de  la  Reine 
Claude  , naquit  à S.  Germain  en 
Laye,  le  31  Mars  1518.  Il  fuccéda 
-li  fon  pere  en  1 547 , Sc  fut  facré  à 
Reims  par  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine.  Après  fon  couronnement, 
il  fit  la  guerre  aux  Anglois  , & re- 
prit Boulogne , qui  lui  refta  moyen- 
nant 400000  écus  , par  le  Traité  de 
paix  conclu  en  1 y 50.  L’année  fui— 
vante , il  envoya  des  Troupes  en 
Italie , Sc.  fe  ligua  avec  les  Piinces 
d’Allemagne , contre  l’Emp.  Char- 
les-Quint.  Il  s’avança  julques  fur 
les  bords  du  Rhin  en  15  52  avec  une 
puiflànte  Armée , & prit  en  paflant 
Metz,  Toul  St  Verdun; niais  l'Eiu* 
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f ereur  ayant  fait  fa  paix  avec  les 
Princes  Allemans  , & Marie  d’Au- 
triçhe , Reine  de  Hongrie  & Gou- 
vernante des  Pays-Bas , faifant  de 
gr.  ravages  fur  les  frontières  de  Pi- 
cardie , le  Roi  fut  obligé  de  retour- 
ner en  France.  C'ell  alors  que  Char- 
les-Quint  vint  alfiégcr  Metz  avec 
une  Armée  de  iocooo  hommes  ; 
mais  François  Duc  de  Guife  , dé- 
fendit fi  bien  cette  ville  avec  l’élite 
de  la  Nobleffe , qu’il  l’obligea  de  le- 
ver le  fiége.  L’année  fuivante  1553, 
l’Empereur  détruilit  Theroutne  de 
fond  en  comble , & prit  Hefdin.  Le 
Roi , de  foncôté , ravagea  les  Pays- 
Bas  en  1554,  & défit  les  Impériaux 
à la  bataille  de  Renti , dont  cepen- 
dant il  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 
Ces  deux  Princes  conclurent  une 
Treve  de  cinq  ans  à Vaucelles , le  ç 
Février  r 5 56.  Charles-Quint  ayant 
abdiqué  l’Empire  la  même  année, 
en  faveur  de  Ion  frere  Ferdinand  , 
le  Roi  rompit  la  Treve  , à la  follici- 
«ation  du  Cardinal  Caraffe , Légat 
du  Pape,  il  envoya  une  Armée  en 
Italie  , commandée  par  le  Duc  de 
Guife,  & une  autre  en  Flandres. 
Celle-ci  fut  défaite  par  Emmanuel- 
Philibert  Duc  de  Savoye  , le  10 
Août  jour  de  S.  Laurent  1557,  à la 
fameufe  bataille  de  S.  Quentin  , 
par  la  faute  du  Connétablede Mont- 
morency, qui  commandoir  les  Fran- 
çois, Ce  Général  y fut  fait  prifon- 
.jiier  avec  le  Maréchal  de  S.  André 
& le  Duc  de  Montpenlier.  Le  Com- 
te d’Anguien , frere  du  Prince  de 
Condé,  y fut  tué,  & l’A  mirai  de  Co- 
ligni , qui  commandoit  dans  Saint- 
Quentin,  fut  obligé  de  rendre  la 
ville  , où  il  fut  fait  prifonnier.  Cel- 
te bataille  ayant  répandu  la  terreur 
dans  toute  la  France,  le  Duc  de 
Guife  fut  auflitôt  rappcllé  d’Ita- 
lie avec  fon  Armée.  Il  rafiiira  les 
François  par  la  prife  de  Calais, 
qu’il  enleva  aux  Anglois  le  8 Jan- 
vier 1558  ; ils  la  poITédoient  depuis 
1347,  qu’Edouard  III  l’avoir  prife 
fur  Philippe  de  Valois.  Le  Duc  de 
Guife  prit  encore  Guines&  Thion- 
ville  ; le  Duc  de  Nevers , Charle- 
pont , 8c  le  Maréchal  de  Tçjmçs  * 
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Dunkerque  & S.  Vinox;  le  Maré- 
chal de  Brifiac  fe  foutint  dans  le  Pié- 
mont malgré  le  peu  de  troupes  qui 
lui  rettoient.  Henri  II  perdit  le  fruit 
de  tant  de  l'ucccs  , par  la  paix  de  Ca- 
teau  - Cambrefis , qu’il  conclut  le  5 
Avril  1559  , de  l'avis  du  Connéta- 
ble de  Montmorency  , & de  Diane 
de  Poitiers , Duchefi'e  de  Valenti- 
nois,  contre  les  remontrances  les 
plus  fortes  des  Guifcs , du  Maréchal 
de  Brifiac  , & de  tout  le  Confeil. 
Par  cette  paix , que  tous  les  bons 
François  appelleront  une  paix  mau- 
dite & malheurtufe  , Henri  II  perdit 
d’un  feul  coup  de  plume  une  éten- 
due de  pays  qui  égaloit  le  tiers  de 
fon  Royaume , abandonna  toutes 
fes  conquêtes  à Philippe  II  , Roi 
d’Efpagne  , remit  au  Duc  de  Sa- 
voie la  Brefie , la  Savoie  8c  le  Pié- 
mont , excepté  4 villes  : aux  Gé- 
nois Rifle  de  Corfe  ; Sienne  au 
Duc  de  Florence.  En  un  mot , il 
rendit  plus  de  200  places , pour  1» 
conquête  defquelles  une  mer  de  fang 
de  fes  fujets  avoir  été  répandue , les 
tréfors  du  Royaume  épuifés  , fon 
Domaine  engagé , & lui  endetté  de 
toutes  parts  , tandis  qu’on  ne  lui 
rendoit  que  trois  places , Ham  , lo 
Catelet  & S.  Quentin  ; qu’il  s'enga- 
geoit  de  rendre  Calais  aux  Anglois 
au  bout  de  huit  ans  , & qu'il  laifioit 
à l'Empire  la  liberté  de  redemande! 
Metz.Toul  & Verdun.  Par  cette  mê- 
me paix  furent  conclus  les  maria- 
ges d’Elifabeth  , fille  du  Roi , avec 
Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  &dc  fa 
fœur  Marguerite , Princefie d’un  gr, 
mérite  , avec  le  Duc  de  Savoie.  Au 
milieu  des  fêtes  que  donna  Henri  1 1, 
à l’occafion  de  ce  fécond  mariage  , 
il  fut  blefîé  dans  la  rue  S.  Antoine 
par  le  Comte  Gabriel  de  Montgo- 
mery , qu’il  avoit  forcé  de  rompre 
une  lance  contre  lui  dans  un  Tour- 
noi, & m.  de  fa  bleflùre  11  jours 
après  le  10  Juillet  1559  , à 40  ans  , 
après  en  avoir  régné  douze.  M.  de 
Thou  , Brantôme,  & pluf.  autres 
Écrivains  . prétendent  que  ce  genre 
de  mort  lui  avoit  été  prédit  par  les 
Aftrologues  ; mais  il  efl  confiant 
$uc  cçla  U’eft  pgjflt  Vérifie,  fc 
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que  les  Aftrologues  au  contraire , 
avoient  prédit  qu’il  mourroit  dans 
line  heureufe  vieillefle.  On  ne  peut 
coutelier  à Henri  II  la  gloire  d’a- 
voir été  brave;  il  étoit  bienfait  & 
de  bonne  mine , avoit  l’efprit  agréa- 
ble . un  vilage  doux  & ferein  , une 
adrefle , une  force  Sc  une  agilité  ad- 
mirable dans  toutes  fortes  d’exerci- 
ces. Son  régne  eft  remarquable  par 
des  allions  glorieufes , & par  des 
fucccs  qui  mortifièrent  cruellement 
Charles -Quint.  11  fit  des  Ordon- 
nances très-ievérés  contre  les  Cal- 
viniltes  , quoiqu’il  fût  naturelle- 
ment bon.  11  aimoit  les  Belles-Let- 
tres « & récompenfoit  les  Sçavans 
avec  libéralité  ; mais  fa  coinplaifan- 
«c  pour  le  Connétable  de  Montmo- 
jenci , qu’il  rappella  à la  Cour,  con- 
tre le  confeil  de  François  I , qui  l’a- 
voit  rélegué  pour  de  très-bonnes  rai- 
fons , & fa  pafiion  pour  Diane  de 
Poitiers  , Ducheflè  de  Valentinois, 
à laquelle  il  ne  pouvoit  rien  refu- 
fer , furent  caufe  des  fâcheux  éve- 
nemens  qui  flétrirent  fon  régne.  La 
paix  de  Cateau-Cambrefis  fera  un 
monument  éternel  de  fa  foiblefle  , 
& de  l’empire  que  fes  favoris  exer- 
cèrent lur  lui.  Ils  lui  firent  faire  des 
dépenfes  fi  exccflîves , qu’il  furchar- 
gea  le  Royaume  de  gr.  impôts , & 
qu’en  accablant  le  peuple , ils  s’en- 
richirent par  les  voies  les  plus  in- 
juftes.  Ce  fut  ce  Prince  , qui , félon 
Bodin  , fit  de  la  polygamie  un  eus 
pendable , & qui  comint  nça  à la  fou- 
jnettre  au  dernier  fupplice.  Fran- 
çois II  lui  fuccéda. 

HENRI  III , Roi  de  France , 
troifiéme  fils  du  Roi  Henri  U,  & 
de  Cathérine  de  Medicis  , naquit  à 
Pontaincbleau  le  1 9 Sept.  1 5 5 1 , 
porta  le  nom  de  Duc  d’Anjou.  Il  fe 
fignala  dans  fa  jeunefle  , & gagna 
à i8  ans  en  les  batailles  de 

JarnacSt  de  Monnontour.  Il  fit  le- 
ver le  fiége  de  Poitiers , & rempor- 
ta divers  autres  avantages.  Tant  de 
belles  afrionslc  firent  élire  Roi  par 
les  Polonois  , après  la  mort  de  Si- 
gifinond  Augulîe , le  9 Mai  157$. 
Henri  quitta  le  fiége  de  la  Rochel- 
le , pour  aller  prendre  poiTefllou  de 
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ce  Royaume , & fut  couronné  2 
Cracovic  le  15  Fév.  1571-  Trois 
mois  après  , ayant  appris  la  mort 
du  Roi  Charles  IX  fon  frere , il  quit- 
ta fecrettement  la  Pologne,  & fut  fa- 
cré  & couronné  à Reims  par  Louis  , 
Cardinal  de  GuiTe , le  15  Février 
1575.  Henri  III  gagna  lanterne  an- 
née la  bataille  de  Dortnans  ; tint  à 
Blois  en  1 5 - 6 l’Aflemblée  des  États, 
où  fut  conclue  la  guerre  contre  les 
Huguenots,  & fit  la  paix  avec  eux 
à Nerac  en  1580.  Cette  paix  , au 
lieu  de  rétablir  l'ordre  dans  le 
Royaume , y mit  la  confufion , par 
les  déreglemens , les  difloluti'>ns  , 
& les  folles  dépenfes  où  les  favoris 
jetèrent  le  Roi.  Les  troubles  s’aug- 
mentèrent par  la  mort  de  François 
Duc  d’Alençon,  frere  unique  du 
Roi  , décédé  à Château-Thierri  le 
10  Juin  1 584;  car  par  cette  mort , 
le  Roi  de  Navarre  , chef  des  Hugue- 
nots , devenoit  l’héritier  préfomptif 
de  la  Couronne  , & les  Catholiques 
ne  vouloicnt  point  qu’il  régnât.  Ce- 
la fit  naître  en  1586  trois  partis 
dans  l’État , que  l’on  appella , la 
guerre  des  trois  Hcn’is  : celui  des 
Ligueurs  , conduit  par  Henri  Duc 
de  Guife  ; celui  des  Huguenots  , 
dont  Henri , Roi  de  Navarre  , qui 
régna  depuis  Jous  le  nom  d’IIenri 
I V , étoit  le  chef  ; & celui  du  Roi 
Henri  III,  qu’on  appella  le  parti 
des  Politiques  ou  des  fcoyalifles. 
C’c-ft  ainfi  que  le  Roi  devint  chef  de 
parti , de  pere  commun  qu’il  devoir 
être  L’année  fuivante  1587  , fefor- 
mi  la  fattion  des  Seije , qui  entre- 
prit d’ôter  au  Roi  la  Couronne  & la 
liberté.  Le  Roi  de  Navarre  partit 
cette  même  année  de  Bearn , pour 
joindre  les  Ailemans  & les  Suifles , 
qui  venoient  renforcer  fon  Armée. 
Anne  Duc  de  Joyeufe , alla  à fa  ren- 
contre pour  lui  fermer  le  partage  , 
mais  il  fut  défait  à la  bataille  de 
Coutras  le  ao  O&obre  Le  Roi  de 
Navarre,  au  lieu  de  profiter  de  cet- 
te viftoire  , retourna  en  Béarn  au- 
près de  la  Comterte  de  Granvmont , 
& les  Ailemans  & les  Suifles  que 
cet  avantage  avoit  attirés  bien  avant 
jlans  le  Royaume , furent  battus  pat 
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Je  Due  de  Guife,à  Vimor!  & à Au- 
neau.  Henri  III , pouffé  à bout  par 
les  Sei{e  , & par  le  Duc  de  Guife  , 
fit  entrer  le  12  Mai  1588  des  Trou- 
pes dans  Paris , pour  fe  faifir  des 
Carrefours.  Le  peuple  prit  aufiî-tôt 
J’alarme  ; fe  barricada , & ch  alfa 
les  Troupes.  C’eft  ce  qu’on  appella 
la  journée  des  Barricades.  Elle  ren- 
dit le  Duc  de  Guife  maître  de  la  Ca- 
pitale ; le  Roi  fut  obligé  de  fe  reti-* 
rer  à Chartres,  & de  là  à Rouen  , 
oit  Catherine  de  Medicis  fa  mere  , 
lui  fit  ligner  l’Edit  de  Réunion , fait 
à la  honte  de  la  Royauté.  Henri  111 
s’apperçut  bientôt  de  la  faute  qu’il 
venoit  ce  faire,  il  n’eut  plus  pour 
fa  mere  qu’une  confiance  fimulée  ; 
& ayant  aflemblé  les  Etats  à Blois 
cette  même  année  1 588 , il  fit  aflaf- 
fîner  le  Duc  de  Guife  le  2}  Décent. 
& le  Cardinal  fon  frere  le  lende- 
main, par  l’avis  de  Lognac  un  de 
fes  Gentilshommes.  A la  nouvelle 
de  ce  mafTacre , les  Ligueurs  qui 
étoient  à Paris  entrèrent  en  fureur, 
ils  commirent  mille  indignités  con- 
tre la  perfonne  du  Roi , & firent  ve- 
rnir le  Duc  de  Mayenne,  que  l’on 
avoit  manqué  de  prendre  à Lyon. 
Ce  Duc , obligé , comme  malgré 
lui , de  venger  la  mort  de  fon  frere , 
qu’il  n’aimoit  pas  , fe  fit  déclarer  en 
3^89  Lieutenant  Général  de  l'Etat 
Jloyal  & Couronne  de  France  , par 
le  Confeil  de  l’Union , & fe  faille 
des  meilleures  Places  du  Royaume. 
Henri  III  fut  alors,  contraint  d’a- 
voir recours  au  Roi  de  Navarre  & 
aux  Proteftans,  qui  le  dégagèrent  à 
Tours  des  mains  du  Duc  de  Mayen- 
ne , qui  l’alloit  invertir.  Les  2 Rois 
vinrent  enfuite  afliéger  Paris  avec 
une  Armée  de  30000  hommes.  Hen- 
ri III  prit  fon  logement  à S.  Clou. 
II  y fut  affartiné  le  1 Août  1589  , à 
8 heures  du  matin  par  Jacques  Clé- 
ment , Dominicain , dans  le  teins 
qu’il  recevoir  des  Lettres  que  ce  Re- 
ligieux facrilége  venoit  de  lui  re- 
mettre pour  le  diftraire.  Madame 
de  Montpenfier  focur  du  Duc  de  G ui- 
fe , eut  gr.  part  à cet  artartinat.  Le 
Roi  mourut  le  lendemain  à 2 heures 
après  minuit  à 39  atÿ  > après  en 


avoir  régné  15,  & ne  laifTa  point 
de  porterité.  En  lui  finit  la  race  des 
Valois,  qui  avoit  commencé  à ré- 
gner en  1328  , & dont  il  nereftade 
mile  que  Charles  Duc  d’Angoulê- 
me , fils  naturel  de  Charles  IX . Hen- 
ri 111  fut  le  plus  malhabile  des  13 
Rois  de  fa  race.  Les  Proteftans  lui 
firent  Ja  guerre  comme  à l’ennemi 
deleurfecte,  & les  Ligueurs  l’airaf- 
fuierent  à caufe  de  fon  union  avec 
le  Roi  de  Navarre , Chef  des  Pro- 
jeftans.  Sufpeft  aux  Catholiques  & 
aux  Huguenots  par  fa  légèreté  & fes 
caprices , il  devint  méprifable  aux 
yeux  de  tous  par  une  vie  également 
fuperftitieufe  , bizarre  & libertine. 
Il  avoit , dit  M.  de  Thou  , une  am- 
bition demefurée  d’augmepter  fa 
puiflànce , & cependant  par  une 
complaifance  criminelle,  il  laitfbic 
prendre  une  autorité  indépendante 
à fes  Favoris , aux  Guifes  & à fa 
mere  ; ce  qui  faifoit  dire  au  Papa 
Sixte  V en  parlant  de  lui  : J'ai  fait 
tout  ce  que  j’ai  pu  pour  me  tirer  de 
la  condition  de  Moine  , & il  fait 
tout  ce  qu'il  peut  pour  y tomber.  Son 
régné  fut  le  régné  des  Favoris  , fur- 
tout  des  Dtlcs  de  Joyeufe  & d Epcr- 
non.  En  un  mot  on  peut  dire  de  lui 
comme  de  Galba  , qu'il  eût  paru  di- 
gne de  la  Couronne  s'il  ne  l'eût  ja- 
mais portée.  CaraBere  incompréhen- 
fible , dit  encore  M.  de  Thou  , en 
certaines  chofes  au-deffus  de  fa  d.- 
gnité  , en  d'autres  au-deffous  même 
de  l'enfance.  Il  inftitua.l'Ordre  du 
S.  Ffpriten  1579,  & fe  rendit  ridi- 
cule par  toutes  les  feintes  dévotions 
qu’il  affedfoit  fans  celle.  C’eft  fous 
fon  régné  en  158S,  que  le  Duc  de 
Savoie  s’empara  du  Marquifat  de  Sa- 
luées, & qu’un  Ingénieur  de  Ven- 
lo  inventa  les  bombes.  Henr^  V lui 
fuccéda. 

HENRI  IV,  le  Grand , Roi  de 
France  & de  Navarre,  & l’un  des 
plus  gr.  Princes  dont  l’hiftoire  farte 
mention,  naquit  à Pau  le  13  Dé- 
cembre 1553,  d’Antoine  de  Bour- 
bon , Duc  de  Vendôme  , & de  Jean- 
ne d'Albret,  Reine  de  Navarre.  Il 
defeendoit  de  Robert  de  France  , 
Comte  de  Clermont , cinquième  fils 
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de  S.  Louis , & Seigneur  de  Bour* 
bon.  Henri  IV  fut  élevé  à la  Cour 
de  France , fous  la  conduite  d’un 
fage  Précepteur  nommé  La  Gauche- 
rie , jufqu’en  1566.  Alors  Jeanne 
d’Albret  fa  mere  , qui  avoir  einbraf- 
fé ouvertement  le  Calvinifme,  vou- 
lut l’avoil  à l’au  auprès  d’elle  , & 
lui  donna  pour  Précepteur  Florent 
Chrétien  en  la  place  de  la  Gauche- 
rie qui  étoit  décédé.  Ce  nouveau 
Précepteur  éleva  le  Prince  dans  la 
dodtrine  dts  Proteftans,  & Jeanne 
d’Albret  s’étant  déclarée  leur  Pro- 
tectrice en  1569  , le  mena  à la  Ro- 
chelle , où  elle  le  dévoua  à la  dé- 
fenfe  de  cette  nouvelle  Religion. 
II  y fut  reconnu  Chef  du  Parti , & 
fon  oncle  le  Prince  de  Condé , fon 
Lieutenant  avec  l’Amiral  de  Coli- 
gny.  11  fuivit  l’Armée  jul'qu’à  la  paix 
conclue  à S.  Germain  le  11  Août 
1 570  , puis  il  retourna  en  Bearn. 
Deux  ans  après  il  vint  à Paris  pour 
époufer  la  Princeflc  Marguerite  de 
Valois , feeur  de  Charles  IX.  C’eft 
immédiatement  après  ces  noces  , 
qu’arriva  l’horrible  maflacre  de  la 
S.  Barthelemi.  Ce  Prince  fe  voyant 
alors  réduit  à l’alternative  ou  de  la 
mort,  ou  de  la  Religion  Catholi- 
que , choifit  le  dernier  parti.  Il  prit 
la  qualité  de  Roi  de  Navarre , après 
là  mort  de  fa  mere , arrivée  pendant 
les  préparatifs  de  fes  noces  le  9 Juin 
1571.  On  le  retint  alors  malgré  lui 
à la  Cour  de  France;  mais  il  s'éva- 
da en  1 ^76  » & fe  retira  à Alençon. 
II  rentra  auflî-tôt  dans  le  parti  Hu- 
guenot , & profefla  de  nouveau  la 
Religion  Prêt.  Réf.  Depuis  cetems- 
là  jufqu’en  1 589 , fa  vie  fut  un  mé- 
lange continuel  de  combats  , de  pa- 
cifications & de  ruptures  , avec  la 
Cour  de  France.  Il  remporta  divers 
avances,  & gagna  la  bataille  de 
Coutras  en  1 587.  Enfin  le  Roi  Hen- 
ri,III  * pour  s’oppofer  à la  Ligue  , 
ui  étoit  plus  furieufe  que  jamais 
epuis  la  mort  du  Duc  & du  Card. 
de  Guife,  fe  réconcilia  avec  lui  de 
bonne  foi.  Leur  entrevue  fe  palTa  à 
Tours  le  30  Avril  1589  avec  de  gran- 
des démonftrations  d’un  contente- 
ment réciproque,  II*  joignirent  leurs 
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Troupes,  & vinrent  aiîiéger  Paris, 
Ils  étoient  fur  le  point  de  le  pren- 
dre , lorfque  Henri  III  fut  tué  pat 
Jacques  Clément  le  lAoûti^èy. 
Henri  IV  lui  fuccéda.  Son  droit  à 
la  Couronne  étoit  fi  évident , que 
ceux  qui  le  lui  difputoient , ne  cou- 
vroient  leur  opiniâtreté  que  du  pré- 
texte de  la  Relig.  Prêt.  Réf.  qu’il 
profefîbit.  Il  fut  reconnu  Roi  parla 
plus  gr.  partie  des  Seigneurs  , foit 
Catholiques  , foit  Proteftans  , qui 
fe  trouvèrent  alors  à la  Cour.  Son 
Armée  s’étant  afioiblie  par  la  re*- 
traite  des  autres  , il  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége  de  Paris,  & pafia  en  Nor- 
mandie. 11  défit  le  Duc  de  Mayen- 
ne à la  bataille  d’ Arques  le  ai  Sep- 
tembre 1589,  & à celle  d’Ivri  le  14 
Mars  1590.  Il  vint  enfuite  afiiéger 
Paris,  dont  les  Habitans  éprou- 
vèrent une  cruelle  famine  ; mais 
le  Duc  de  Parme  lui  fit  lever  le  fié- 
ge, & la  guerre  continua  avec  di- 
vers fuccès  dans  tout  le  Royaume 
jufqu’en  1593.  Alors  le  Duc  de 
Mayenne , voyant  que  les  Efpagnols 
ni  les  Ligueurs  ne  vouloient  point 
l’élire  pour  Roi , & qu’ils  lui  préfé- 
roient  le  Duc  de  Guife  fon  neveu  , 
indigné  d’une  telle  préférence , il 
engagea  les  Etats  à confcntir  à une 
Conférence  entre  les  Catholiques 
des  deux  partis.  Cette  Conférence 
fe  tint  à Suréne  , & le  Roi  s’étant 
fait  inftruire , fit  fon  abjuration  dans 
l’Eglife  de  S.  Denys  le  *5  Juillet 
j 593  , entre  les  mains  de  René  de 
Baune , Archevêque  de  Bourges, 
Cette  abjuration  fut  fuivie  d’une  trê- 
ve de  trois  mois  avec  les  Ligueurs  , 
& porta  le  dernier  coup  à la  Ligue  , 
malgré  la  réfiitance  de  Rome  ; car 
depuis  ce  moment  les  Villes  s’em- 
preflèrenr  à l’envi  de  fe  foumettre  k 
leur  légitime  Souverain.  Paris  lui 
ouvrit  fes  portes  le  12  Mars  1594  , 
& Henri  IV  y fit  fon  entrée  publi- 
que deux  jours  après.  Le  Parlement 
ordonna  qu’on  feroit  tous  les  ans 
une  proeeflion  folemnelle  en  mé- 
moire de  cet  événement.  L’année 
fuiv.  le  Roi  déclara  la  guerre  à l’Ef- 
pagne.  Il  battit  les  Efpagnols  à la 
Rencontre  de  Foniainc-Françoijc  * 


H E 

tf  le  Duc  de  Mayenne  fit  fa  paix 
avec  lui  en  1596.  L’année  fuiv.  le» 
Efpagnols  furprirenr- la  ville  d’A- 
miens , ce  qui  jeta  la  conftcrnation 
dans  tout  le  Royaume , mais  le  Roi 
reprit  auffi-tôt  cette  ville  , malgré 
fes  efforts  de  l’Archiduc  Albert.  En- 
fin le  Duc  de  Mcrcœur  fe  fournit  au 
11.  avec  la  Bretagne  en  1598  , & la 
paix  fût  conclue  à Vervins  avec  l’Efi- 
pagne  le  * Mai  1598.  Depuis  ce  jour 
julqu’à  fa  mort , le  Royaume  fut 
txempt  de  guerres  civiles  & étran- 
gères , fi  l’on  en  excepte  l’expédition 
de  1600  contre  le  Duc  de  Savoie  , 
qui  fut  glorieufe  à la  France , & fui- 
vie  d’un  Traité  avantageux.  Henri 
IV  ayant  ainfi  fubjugué  fon  Royau- 
me , ne  penfa  plus  qu’à  le  rendre 
heureux , & à le  gouverner  en  pere. 
11  le  remit  dans  un  état  floriflant, 
quoiqu’il  l'eût  trouvé  dans  la  plus 
affreufe  défolation.  11  donna  du  fe- 
cours  aux  Hollandois  contre  les  Ef- 
pagnols , & fût  Médiateur  entre  le 
Pape  & les  Vénitiens.  Il  étoit  fur  le 
point  de  commencer  l’exécution 
d’un  vafte  deflein , lorfqu’il  fut  tué 
le  14 Mai  irtio  par  Ravaillac,  à S7 
ans,  après  en  avoir  régné  21.  On 
dit  communément  que  ce  malheur 
lui  avoit  été  prédit  le  jour  précé- 
dent, mais  c’elt  une  fable.  Henri  IV 
eft  un  des  meilleurs  & des  plus  gr. 
Rois  qui  aient  reçné  dans  le  mon- 
de. 11  avoit  un  jugement  exquis , 
une  extrême  franchife , une  fimpli- 
cité  de  mœurs  charmante , des  fen- 
timens  élevés  & généreux , une 
adroite  politique  & un  courage  in- 
vincible. Jamais  Prince  n’eut  plus 
de  bonté  & de  clemence  envers  fes 
fujets , & ne  mérita  plus  d’en  être 
aimé.  Il  projetoit  de  rendre  fon 
Royaume  fi  florilTant , que  le  moin- 
dre de  fes  fujets  eût  une  poule  à met- 
tre le  Dimanche  dans  fon  pot , projet 
vraiment  Royal , & préférable  aux 
vaftes  defleins  des  Alexandres  & 
des  Céfars  ! Cependant  il  eft  diffi- 
cile de  trouver  un  Prince  à la  vie 
duquel  on  ait  plus  attenté  : car  fans 
parler  de  la  journée  de  S.  Bartheie- 
tni , Pierre  Barrière,  Jean  Chatel, 
Pierre  Ouin,  avoient  tenté  de  l’af- 
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Caffiner  avant  Ravaillac.  Henri  IV 
après  avoir  fait  annuller  fon  maria- 
ge avec  Marguerite  de  Valois,  épou- 
fa  Marie  de  Medicis  en  1600 , & en 
eut  Louis  XIII , qui  lui  fuccéda.  On 
lui  reproche  avec  raifon  de  s’être 
trop  livré  à l’amour , & d’avoir  eu 
un  trop  gr.  nombre  de  Maîtrefles; 
car  outre  Gabrielle  d’Eftrécs , qu’on 
prétend  qu’il  vouloit  époufer , il  eur 
Henriette  de  Balzac  d’Entragues  , 
Ducheffe  de  Verneuil  ; Jacqueline 
de  Beuil , ComtefTe  de  Moret;  Char- 
lote  des  Efforts , Comteffe  de  Ro- 
morantin , &c.  cependant  il  ne  s’en 
laifla  jamais  dominer , & lorfqu’el- 
les  faifoient  les  acariâtres , il  leur 
difoit , qu'il  aimeroit  mieux  avoir 
perdu  dix  Maîtrejfts  comme  elles  , 
qu'un  Serviteur  comme  M.  de  Sully, 
qui  lui  itoit  nicejfairc  pour  les  cho- 
fes  honorables  & utiles.  Ceux  qui 
fouhaiteront  s’inftruire  à fond  de  la 
vie  de  ce  grand  Prince , peuvent  li- 
re l’excellente  hiftoire  de  fa  vie  par 
M . Hardouin  de  Perefixe  , & les  Mé- 
moires de  Sully.  En  lui  commença 
le  régné  des  Bourbons. 

HENftl  1 , Roi  d’Angleterre , & 
Duc  de  Normandie  , furnommé 
Beau  clerc , à caufe  de  fa  fcience  , 
étoit  fils  de  Guillaume  le  Conqui- 
rent , & frere  puîné  de  Guillaume 
le  Roux  & de  Robert  de  Courte-Cuif- 
fe.  Celui-ci  étoit  dans  la  Paleffine  , 
lorfque  Guillaume  le  Roux  fut  tué 
en  1100.  Henri , profitant  de  cette 
conjonfture,  fe  fit  couronner  Roi 
d’Angleterre.  Robert  à fon  tour  fut 
reconnu  Duc  de  Normandie,  & dé- 
barqua à Portfmouth  avec  une  Ar- 
mée pour  faire  valoir  fon  droit  à la 
Couronne  d’Angleterre.  Henri  s’ac- 
commoda avec  lui , en  s’obligeant 
de  lui  payer  un  tribut  annuel  de 
3000  marcs.  Peu  de  tems  après  , 
ce  tribut  étant  mal  payé  , ils  recom- 
mencèrent la  guerre,  Henri  pafla  en 
Normandie , & s’en  rendit  le  maî- 
tre après  la  bataille  de  Tinchebray , 
donnée  le  *7  Septembre  1 106 , dans 
laquelle  Robert  fut  battu  & fait  pri- 
fonnier,  Henri  eut  de  gr.  démêlés 
avec  S.  Anfelme  au  fujet  des  invef- 
titures , & m.  en  1 135  , à 68  ans , 
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lailfant  fa  Couronne  à Mathilde  fa 
fille.  Cependant  ce  fut  Etienne  fon 
neveu  , qui  lui  fuccéda. 

HENRI  II , Roi  d’Angleterre , 
fuccéda  à Etienne  le  ao  Décembre 
1154,  parce  qu’il  étoit  fils  de  Ma- 
thilde, fille  d’Henri  I.  Il  ajoura  à 
fes  Etats  l’Anjou,  la  Touraine,  le 
Maine , le  Poitou  , la  Saintonge  , 
la  Guienne , & la  Gafcogne-,  com- 
me fils  de  Geofroi  Plantagenet , & 
comme  mari  d’Eleonore.  11  con- 
quit la  Bretagne  fur  Conan  IV  , & 
s’empara  de  l’Irlande.  Henri  eut  de 
gr.  démêlés  avec  S.  Thomas  de  Can- 
torbery  , & ayant  occafionné  fa 
mort  il  en  fit  pénitence.  Ses  fils 
fe  révoltèrent  contre  lui , & lui 
cauferervr  beaucoup  de  chagrin.  Il 
fit  la  guerre  à Philippe  Augufle  Roi 
de  France , & mourut  à Chinon 
le  6 Juillet  1189,  après  34  ans 
de  régné»  Richard  I , fon  fils  , lui 
fuccéda. 

HENRI  III  , Roi  d’Angleterre , 
nppellé  communément  Henri  de 
Vinchefter , parce  qu'il  étoit  né  en 
•ette  ville,  étoit  fils  de  Jean-fans- 
Terre  & d’IfabelJe  d’Angoulêmc  ; 
il  fuccéda  à fon  pere  le  18  (Délabre 
121-6.  Louis  Dauphin  de  France, 
qui  fut  depuis  Roi , fous  le  nom  de 
Louis  VIII , étant  alors  en  Angle- 
terre , reçut  une  grofle  fortune  d’ar- 
gent, 8c  repafia  en  France.  Hen- 
ri III  avoit  une  envie  extrême  de 
recouvrer  la  Normandie,  8c  les  au- 
tres Proviflces  que  nos  Rois  avoient 
confifquées  fur  Jean -fans -Terre  ; 
mais  toutes  fes  demandes  Sc  toutes 
fes  tentatives  furent  inutiles  II  fe 
vit  même  obligé  de  figntr  un  Traité 
avec  S.  Louis,  par  lequel  il  ne  lui 
rettoit  que  la  partie  de  la  Guienne 
qui  eft  au-delà  de  la  Garonne.  Quel- 
que tems  après,  les  Anglois  ayant 
à leur  tête  Simon  de  Montfort , 
Comte  de  Lehefter,  fils  de  ce  Si- 
mon , le  fléau  des  Albigeois , fe  fou- 
levcrent  contre  Henri , 8c  gagnè- 
rent tur  lui  la  fameufe  batailie  de 
Lewes  en  12^4,  dans  laquelle  il  fut 
fait  prifonnier  avec  Richard  fon  frè- 
re. Edouard  Ion  fils  , qui  avoit  bat- 
tu les  utiliccs  de  Londres , fe  laifia 
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amufer , k'fut  auflï  fait  prifonnier* 
Les  Barons  dreflerent  alors  un  nou- 
veau plan  de  Gouvernement  qu’ils 
firent  ligner  au  Roi , 8c  approuver 
par  le  Parlement.  Telle  eft  propre- 
ment l’époque  8c  l’origine  des  Com- 
munes 8c  de  la  puiflance  du  Parle* 
ment  en  Angleterre , fi  on  le  regar- 
de comme  une  Alîetnblée  compofée 
des  trois  Corps  du  Royaume.  L’an- 
née fuivante  1165,  le  Comte  de 
Glocefter , jaloux  de  l’autorité  du 
Comte  de  Leicefier  , forma  un  par- 
ti contre  lui , 8c  fit  évader  le  Prince 
Edouard.  Les  affaires  changèrent 
aullitôt  de  face , le  Comte  de  Lei- 
cefter  fut  défait  8c  tué  avec  Henri 
fon  fils  , le  4 Août  1165  kkt  bataille 
d’Evcsham.  Henri  III  R Richard 
fon  fils  recouvrèrent  la  liberté , 8c 
les  Rebelles  fe  fournirent  entière- 
ment en  1 *67.  Depuis  ce  tems  Hen- 
ri III  régna  paifiblement.  Il  mou- 
rut à Londres  le  1 5 Novemb.  1 271 , 
à 65  ans  , après  en  avoir  régné  55. 
Edouard  I fon  fils,  lui  fuccéda. 

HENRI  IV,  Roi  d’Angleterre , 
appel  lé  communément  Henri  de 
Boullingbrook , lieu  de  fa  naiffan- 
ce , fut  proclamé  Roi  le  jo  Décem- 
bre 1399  , après  la  dépofition  de 
Richard  II.  Il  étoit  fils  de  Jean  de 
Gand , Duc  de  Lancaftre , troifiéinc 
fils  d’Edouard  III.  Oncftaflez  d’ac- 
cord que  la  Couronne  11e  lui  appar- 
tenoit  point , 8c  que  félon  les  loix 
de  l’Etat,  elledevoit  être  donnée  à 
Edmond  de  Mortimer,  Comte  de 
la  Marche  , puis  Duc  d’Vorck  , des- 
cendant de  Lionnel , Duc  de  Cla- 
rence,  fécond  fils  d’Edouard  III. 
C’eft  ce  qui  caufa  les  querelles  fam. 
entre  les  Maifons  jl’Yorck  & de 
Lancaftre  , fous  la  devifede/a  Roft 
blanche , 8c  de  la  Rofe  rouge.  Tout 
le  régné  de  Henri  fe  pafla  à répri- 
mer les  Révoltés , Sc  à faire  la  guer- 
re aux  Ecoflois.  Il  m.  5 Londres  le 
20  Mars  1415  , à 46  ans.  dans  la 
14e  de  fon  régné.  Pendant  fa  ma- 
ladie qui  dura  plus  de  deux  mois  , 
il  voulut  toujours  avoir  fa  Couron- 
ne auprès  du  chevet  de  fon  lit,  de 
crqintc  qu’on  ne  la  lui  enlevât, 
Henri  V fon  fils  lui  fuccéda. 


HENRI  V , appelé  communé- 
ment Henri  de  Monmouth , fil*  du 
précédent  & de  Marie  de  Hereford  , 
monta  fur  le  Trône  en  1415.  Il  en- 
treprit la  conquête  de  la  France  , 
gagna  la  bataille  d’Arincourt  le  15 
& non  le  11  Otftobre  14151  & te 
rendit  maître  de  la  Normandie  , 
après  le  fameux  fiége  de  Rouen  en 
1419.  Il  fut  redevable  de  tant  de  fuc- 
cès  aux  divifions  qui  étoient  alors 
entre  la  Maifon  d’Orléans  & celle 
de  Bourgogne,  entre  la  Reine  Ifa- 
bellede  Bavière  & le  Dauphin,  qui 
fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  (.  har- 
les  VII.  Henri  V prit  les  intérêts  de 
la  Maifon  de  ourgogne  & ceux  de 
la  Reine  , & conclut  un  traité  à 
Troyes  en  Champagne  le  ic  Juin 
1426,  par  lequel  i!  fui  dit  qu’Hen- 
ri  V épnuferoit  Catherine  de  Fran- 
ce, qu’il  ferait  K<^  après  la  mort  de 
Charles  VI , & que  deflors  il  pren- 
drait le  titre  de  Relent  & d'héritier 
du  Royaume.  Malgré  ce  traité , la 
guerre  continua.  Henri  m.  à Vin- 
eenncsle  31  Août  1411,  à 36  ans. 
Les  Ecrivains  Anglois  donnent  à 
ce  Prince  les  plus  magnifiques  élo- 
ges. 11  eut  de  Catherine  de  France 
un  fils  qui  lui  fuccéda.  Cette  Prin- 
cefie  époufa  quelque  tems  après 
Owen  Tudor  Gentilhomme  Gal- 
lois , dont  elle  eut  Edmond  pere  de 
Henri , Comte  de  Richemond  , qui 
devint  Roi  d’Angleterre  fous  le 
nom  de  Henri  VII. 

HENRI  VI,  appellé  communé- 
ment Henri  de  TF’mdfor , fuccéda 
au  Roi  Henri  V fon  pere  en  141a , 
& régna  en  Angleterre  fous  la  tu- 
telle du  Duc  de  Glocefter,  & en 
France  fous  celle  du  Duc  de  Eet- 
ford  fes  oncles.  Les  Anglois  con- 
tinuèrent d’avoir  de  gr.  fuccès  en 
France.  Ils  gagnèrent  les  batailles 
de  Crevant , de  Verneuil  & de  Rou- 
vroi , & alloient  être  le*  maîtres  de 
toute  la  France,  lorfque,  par  un 
coup  imprévu  , une  jeune  fille  con- 
nue fous  le  nom  de  Jeanne  d'Arc  , 
& de  Pucelle  d'Orléans , parut  tout- 
à-coup  à la  tête  de  l’Armée  Fran- 
çoife  , & fit  lever  aux  Anglois  le 
<5ége  d’Orléans  en  1429.  Depuis  ce 
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moment  les  affaires  des  Anglois  al- 
lèrent toujours  en  décroiflànt.  Ils 
firent  venir  leur^eunc  Roi  à Paris  , 
& le  couronnèrent  d’une  double 
Couronne  dans  l’Eglife  Cathédra- 
le le  27  Novembre  1431 , & con- 
clurent une  treve  de  18  mois  en 
1444,  qu’ils  rompirent  en  Bretagne 
& en  bcoflè.  Ils  furent  battus  par- 
tout ; & dès  l’an  1451 , ils  n’avoient 
plus  en  France  que  Calais  & le 
Comté  de  Guines.  Ces  pertes  des 
Anglois  venoient  principalement 
des  guerres  civiles  qui  s’étoient 
élevées  parmi  eux.  Richard  Duc 
d’Vorck , qui  defeendoit  par  fa  me- 
re,  de  Lionnel  fécond  fils  d’Edouard 
III , prétendit  avoir  plus  de  droit  à 
la  Couronne , que  Henri , qui  def- 
eendoit de  Jean  de  Gand  , Duc  de 
Lancaftre , troifiéme  fils  du  même 
Edouard.  Henri  fut  battu  & fait  pri- 
fonnier  à Saint-Alban  par  le  Duc 
.d’Yorck  le  31  Mai  1455  , & une  fé- 
condé fois  "à  la  bataille  de  Nor- 
thampton  le  19  Juillet  146^  Le 
Parlement  décida  que  Henri  garde- 
rait la  Couronne  , & que  le  Duc 
d’Yorck  lui  fuccéderoit;  mais  la  Rei- 
ne Marguerite  d’Anjou , femme  de 
Henri  VI , gagna  la  bataille  de  VTa- 
kefield , oit  le  Duc  d’Yorck  fut  tué , 
& délivra  le  Roi  fon  mari.  Cepen- 
dant le  Comte  de  la  Marche,  fils 
du  Duc  d’Yorck  , fut  proclamé  Roi 
fous  le  nom  d’Edouard  IV , par  les 
intrigues  du  Comte  de  Vf’arvic,  que 
l’on  appelle  le  faifeur  de  Rois.  Hen- 
ri fut  enfermé  à la  Tour  de  Lon- 
dres , où  il  fut  égorgé  par  le  Duc  de 
Glocefter  en  1471  , à 52  ans. 

HENRI  VII , Roi  d’Angleterre  , 
fils  d’Edmond,  Comte  de  Riche- 
mond , & de  Marguerite  de  la  Mai- 
fon de  Lancaftre , fe  foulcva  con- 
tre Richard  III.  Il  gagna  la  bataille 
de  Bofworth  le  1*  Août  1485  , & fe 
fit  cauronner  Roi  d’Angleterre  le 
30  Septembre  fuivant.  On  crut  met- 
tre fin  aux  divifions  des  Maifons 
d’Yorck  & de  Lancaftre  , par  le  ma- 
riage de  Henri  avec  Elifabeth  fille 
d’Édouard  IV.  Il  l’époufa  le  18  Jan- 
vier 1486,  & par  ce  mariage  les 
droits  des  deux  Maifons  de  Lancaf- 
G g iij 
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tre  & d’Yorck  fe  trouvoient  réu- 
nis. Cependant  les  troubles  recom- 
mencèrent de  nouveau , & les  en- 
nemis de  Henri  tentèrent  deux  fois 
de  le  déthrôner,  en  lui  oppofanta 
impofteurs.  Le  premier  étoir  un  cer- 
tain Lambert  Fimncl , qui  prit  le 
nom  de  Comte  de  Vi'arvic  ; l’autre 
étoit  un  aventurier  nommé  Perkin 
X'aerbeck , fils  d’un  Juif  converti 
de  Tournai  : ce  dernier  fe,  donnoit 
pour  le  Duc  d’Yorck  ; mais  Henri 
<çut  réprimer  ces  révoltés.  Il  donna 
du  fccours  à l’Empereur  Maximi- 
lien I , contre  Charles  VIII,  Roi  de 
France , fit  la  guerre  aux  Ecoffois  , 
& fonda  divers  Collèges  : ce  qui  lui 
mérita  le  nom  de  Prince  pieux  & 
ami  des  Lettres.  Il  in.  le  21  Avril 
1 509 , à 52  ans , dans  la  24e année 
de  fon  régné.  Henri  VIII  lui  fuc- 
céda. * 

HENRI  VIII,  Roi  d’Angleterre, 
fuccéda  à Henri  VII  fon  pere  , en. 
1509.  Il  fe  joignit  à l’Empereur  Ma- 
xiinUjen , contre  Louis  XII  Roi  de 
France , à la  follicitation  du  Pape 
Jules  II , défit  les  François  à la 
bataille  des  Eperons  en  1513,  & 
prit  Terouane  & Tournai.  De  re- 
tour en  Angleterre , il  marcha  con- 
tre les  Ecoffois  , 8l  les  défit  à la  ba- 
taille de  Floden,  où  Jacques  IV 
leur  Roi  fut  tué.  Henri  VIII  fit  la 
paix  avec  Louis  XII , & lui  donna 
Marie  fa  foeur  en  mariage  en  1514. 
Il  écrivit  enfuite  contre  Luther , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  de  Dé- 
fenfieur  de  la  Foi  par  le  Pape  Léon 
X.  La  guerre  s’étant  allumée  con- 
tre François  I & Charles  V , Hen- 
ri VIII  prit  d’abord  les  intérêts  de 
Charles-Quint  ; mais  quelque  tems 
apres , il  lia  une  étroite  amitié  avec 
François  I , à la  follicitation  du 
Cardinal  Wolley  , & travailla  à la 
délivrance  du  Pape  Clemenr  VII  en 
1 528.  C’eft  par  les  intrigues  du  mê- 
me Cardinal , qu’il  répudia  Cathe- 
rine d’Aragon,  & qu’il  époufa  An- 
ne de  Roulen  en  1533,  ce  qui  le  fit 
excommunier  par  le  Pape.  Henri 
VIII,  indigné  de  cette  excommu- 
nication , abolit  l’autorité  du  Pape 
en  Angleterre , refufa  de  payer  au 
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S.  Siège  le  tribut  annuel  que  fet 
Prédecefiëurs  avoient  payé  depuis 
Inas  , & obligea  les  Eccléfiaftiques 
de  le  reconnoître  pour  Chef  de  L’E - 
glife.  Tous  ceux  qui  ne  voulurent 
point  reconnoître  cette  fuprématic 
du  Roi , furent  chaffés  ou  mis  à 
mort.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
l’illuftre  Cardinal  Jean  Fifcher , Sc 
le  fçavant  Thomas  Morus  furent 
décapités.  La  Réformation  com- 
mença ainfi  en  Angleterre  , & s'a- 
cheva fous  le  régne  d’Elifabeth. 
Henri  VIII  abolit  à cette  occafion 
l’Ordre  de  Malte  dans  fon  Royau- 
me , & fit  déterrer  & brûler  le  corps 
de  S.  Thomas  deCantorbery.  Quel- 
que tems  après  il  fit  trancher  la  tête 
à Anne  de  Boulen  , étant  épris  de 
la  beauté  de  Jeanne  de  Seimour. 
Cette  Dame , étant  morte  en  cou- 
che , il  époufa  Anne  de  Cleves , qu’il 
répudia  dans  la  fuite.  11  époufa  alors 
Catherine  Havard  , fille  du  Duc  de 
Nortfolck  , à laquelle  il  fit  trancher 
la  tête  , fous  prétexte  qu’il  ne  l’a- 
voit  point  trouvée  vierge  ; mais  plu- 
tôt parce  qu’il  avoit  conçu  une  vio- 
lente paflion  pour  Catherine  Petit , 
jeune  veuve  d’une  gr.  beauté.  La 
guerre  s’étant  rallumée  avec  la  Fr. 
& l’Ecoflë,  Henri  VIII  pricBoIogne 
fur  les  François , en  1545  , & brû- 
la Leth  & Edimbourg  en  EcolTe. 
Il  érigea  en  Evêchés  les  villes  de 
\(reftminfter,  d’Oxford,  de  Peter- 
borough  , de  Briftol , de  Cheftcr  & 
de  Glocefter  ; réunit  le  pays  de  Gal- 
les à l’Angleterre  ; fit  de  l’Irlande 
un  Royaume , & m.  en  1 547 , à 57 
ans , apres  en  avoir  régné  38.  Sur 
le  point  de  mourir , il  s’écria  en 
préfence  de  fes  favoris  : Qjit  je  fuis 
malheureux  de  n’avoir  jamais  épar- 
gné aucun  homme  dans  ma  colere  , 
ni  aucune  femme  dans  mt  pa[fîon  ! 
C’étoit  en  effet  un  Prince  violent , 
& qui  pouflbit  tout  à l’excès.  Il  dé- 
clara par  fon  teftament,  qu’Edouard 
fils  de  Jeanne  Seimour , feroit  fon 
fucceffeur , auquel  il  fubftitua  Ma- 
rie, fille  de  Catherine  d’Aragon  , & 
à celle-ci,  Elifabcth,  fille  d’Anne, 
de  Boulen.  C’eft  fous  le  régné  de  ce 
Prince , que  la  fuette , maladie  dan- 
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$ereufe , infefta  toute  l’Angleterre. 

HENRI  DE  LORRAINE  , voye{ 
Guise. 

HENRI  le  Lion  , Duc  de  Baviè- 
re & de  Saxe , Prince  puiflant  & bel- 
liqueux, du  XII  fi.  étendit  fa  domi- 
nation en  Allemagne  depuis  l’Elbe, 
jufqu’au  Rhin , & depuis  la  mer  Bal- 
tique, jufqu’aux  frontières  de  l’Ita- 
lie. Il  fit  conftruire  des  Ponts  fur  le 
Danube,  à Ratilbonne&à  Lawem- 
hourg , détruifit  prefqu’entiérement 
les  Henetes  , & déroba  Frédéric 
B arberoujje , fon  coufin  germain, 
à la  fureur  du  Peuple  de  Rome , qui 
s’étoit  foulevé.  Cependant  cet  Em- 
pereur,jaloux  de  la  puiflance  d’Hen- 
ri, le  déclara  criminel  de  lcfe-Ma- 
jefté  en  1180,  & le  dépouilla  de 
fes  Etats  fous  divers  prétextes.  Hen- 
ri fut  contraint  de  s’enfuir  vers  le 
Roi  d’Angleterre  fon  beau-pere , 
qui  lui  fit  rendre  Brunfwich  &.  Lu- 
nebourg.  Il  m.  en  1195. 

Il  y a- eu  plusieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

HENRI  de  Huntington , célébré 
hiftorien  Anglois  du  XII  fi.  fut 
Chanoine  de  Lincoln  , puis  Archi- 
diacre de  Huntington.  On  a de  lui  : 

1 . une  Hiftoire  d'Angleterre  , qui 
finit  à l’an  1154;  *.  une  continua- 
tion de  celle  de  Bede  ; 3.  des  Tables 
chronologiq , des  Rois  d’ Angleterre  ; 
4.  un  petit  Traité  du  mépris  du  mon- 
de , &c.  Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin. 

HENRI  de  Suze , de  Segujîo , le 
plus  célébré  Jurifconfulte  & Cano- 
nifte  du  XIII  fi.  s’acquit  une  telle 
réputation  par  fon  fçavoir,  qu’on 
l’appelloit  la  fource  te  la  fplendeur 
du  Droit.  Il  fut  fait  Archevêque 
d’Embrun  vers  1*58,  & Cardinal 
Evêque  d’Oftie  en  1261,  d’où  lui 
vint  le  nom  de  Oflienfis , fous  le- 
quel il  eft  connu  & cité.  Il'mourut 
en  1271 . On  a de  lui  : 1 . une  Som- 
me du  Droit  Canonique  & Civil  , 
appeliée  communément  la  Somme 
dorée;  2.  un  Commentaire  fur  le 
Livre  des  Décrétales , qu’il  compo- 
fa  parordre  du  Pape  Alexandre  IV. 

HENRI  de  Gand  , ou  Goethals , 
fçav.  Théologien  du  Xllle  fi,  Doc- 
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teur  8c  Profefièur  de  Sorbonne , fur- 
nommé  le  Docteur  folemnel , fut 
Archidiacre  de  Tournai , & m.  en 
cette  ville  le  29  Juin  1295,  ^ 76 
ans.  On  a de  lui  : 1 . un  Traité  des 
hommes  illuftres  , pour  fervir  de 
fuite  à ceux  de  S.  Jérôme  & de  Si- 
gebert;  2.  une  Somme  de  Théolo- 
gie; 3.  une  Théologie  quodlibeti - 
que.  Ce  dernier  ouvrage  eft  excel- 
lent , & l’emporte  infiniment  fur 
tous  les  ouvrages  des  Théologiens 
du  tems  d’Henri  de  Gand. 

HENRI  BOICH  , fameux  Jurif- 
confulte  du  XIV  fi.  natif  de  S.  Paul 
de  Léon  en  Bretagne,  eft  auteur 
d’un  Commentaire  fur  les  Décré- 
tales , imprimé  à Venife  en  1576, 
in- fol, 

HENRI  d’Urimaria , pieux  & 
fçavant  Théologien  du  XIV  fi.  na- 
tif de  Thuringe,  étoit  de  l’Ordre 
des  Hermites  de  S.  Auguftin.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages. 

HENRI  de  Gorkum  ou  Gori- 
chem  , habile  Doc.  & Vice-Chan- 
celier de  Cologne,  au  XV  fi.  étoit 
Hollandois.  Il  a compofé  un  Trai- 
té des  fuperflttions  , & d’autres  ou- 
vrages de  ThéologlÉ. 

HENRI  Harphius , pieux  Cor- 
delier  du  XV  fi.  ainfi  nommé  , par- 
ce qu’il  étoit  de  Herph , village  de 
Brabant.  Il  fit  paroître  un  gr.  zele  & 
beaucoup  de  prudence  dans  la  di- 
reftion  des  âmes , & m.  à Malines 
en  1478 , étant  Gardien  en  cette 
ville.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  Traités  de  piété  , écrits  en  fla- 
mand , 8c  traduits  en  latin  & en 
françois.  Ils  font  eftimés. 

HENRI  de  S.  Ignace,  Hen- 
ricus  à Sto  lgnatio , habile  Théo- 
logien de  l’Ordre  des  Carmes  , na- 
tif de  là  ville  d’Âth  en  Flandres  , 
enfeigna  la  Théologie  avec  réputa- 
tion , & pafia  par  les  Charges  les 
plus  confidérables  de  fon  Ordre.  Il 
fit  un  long  féjour  à Rome , au  com- 
mencement du  Pontificat  de  Clé- 
ment XI ,.  qui  l’eftimoit  beaucoup  , 
& m.  & la  Cavée,  Maifon  de  Ion 
Ordre  , dans  le  Diocèfe  de  Liège  , 
vers  1720,  dans  un  âge  très-avan- 
cé. Son  principal  ouvrage  eft  un 
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corps  complet  de  Théologie  mora- 
le intitulé  : Ethlca  amons  , c’eft- 
à-dire,  la  Morale  de  l'amour,  3 
vol.  in-fol.  dans  lequel  il  s’élève 
avec  force  contre  les  Cafuiftes  rélâ- 
chés. On  lui  attribue  encore  d’au- 
tres ouvrages. 

HENRIQUEZ  DE  RIBERA  , 
voye\  Ribeua. 

HENTEN  (Jean),  fçav.  Reli- 
gieux Hieronymitc,  en  Portugal  , 
natif  du  Diocéfe  de  Liège,  entra 
dans  l’Ordre  de  S.  Dominique  à 
Louvain,  où  il  m.  le  13  Oélobre 
1 56 6 , à 67  ans.  Il  a publié  les  Com- 
ment. d 'Éuthemius  lur  les  Evangi- 
les ; ceux  d’C Ecumcnius  fur  S.  Paul  ; 
d 'Arethas  fur  l’ Apocalyplc , &c. 

HEPHESTION,  favori  d’Ale, 
xandre  le  Grand,  fut  élevé  avec  ce 
Prince.  Alexandre  l'aimoit  beau- 
coup , & lui  communiquoit  fes  plus 
fccrettes  penfées.  Ayant  époufé 
Statyra , fille  aînée  de  Darius  , il 
donna  la  plus  jeune  à Epheltion  , 
qu’il  regardoit  comme  un  autre  lui- 
même.  Ce  favori  m.  à Ecbatane, 
3*4  ans  avant  J.  C.  Alexandre  fut 
U touché  de  fa  mort , qu’il  paffa 
trois  jours  fansgpïen  prendre , & 
qu’il  fit  crucifier  fon  Médecin.  Il 
éleva  enfuite  un  magnifique  tom- 
beau à Epheftion  , & lui  offrit  des 
facrifices  comme  à un  Dieu. 

S.  HERACLAS,  frere  de  l’il- 
luftre  Martyr  Plutarque,  & difciple 
d’Origene,  fe  convertit  avec  fon 
frere  durant  la  perfécution  de  Se- 
vere,  & fut  Catechille  d’Alexan- 
drie , conjointement  avec  Origene , 
& enfuite  feul.  Son  mérite  le  fit 
élever  fur  le  Siège  d’Alexandrie  fa 
patrie  , en  232. 11  m.  fur  la  fin  de 
247. 

HERACLEOTES  ( Denys  ) , 
célébré  Philofophe , ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  étoit  d’Héraclée , ville 
du  Pont , étudia  fous  différens  Maî- 
tres , & s’attacha  enfuite  à Zenon  , 
fondateur  de  la  Se&e  des  Stoïques. 
11  apprit  de  lui  que  la  douleur  n’cft 
point  un  mal , & perfevera  dans 
cette  opinion  tout  le  tems  qu’il  fe 
porta  bien  ; mais  étant  affligé  de 
cruslies  douleurs  dans  une  mala- 
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«lie  , il  abjura  fa  doftrine , renonça 
à fa  Sefte,  ce  embraffa  celle  des 
Cyrenaïques,  qui  placent  le  fouve- 
rain  bien  dans  le  plaifir.  Héracleo- 
tes  compofa  divers  T raités  de  Phi- 
lofophie , & quelques  pièces  de  Poë- 
fies.  Héraclide  en  cite  une  de  lui , 
qui  étoit  attribuée  à Sophocle. 

HERACLIDE  , fameux  Philo- 
fophe Grec  furnommé  le  Pontiquc  , 
parce  qu’il  étoit  d’Héraclée,  ville 
du  Pont , fut  difciple  de  Speufippe, 
puis  d’Ariftote,  vers  336  av.  J.  C. 
Il  avoit  tant  de  vanité  , qu’il  pria 
un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpent 
dans  fon  lit , au  moment  qu'il  au- 
roit  rendu  l’ame  , afin  qu’on  crût 
qu’il  étoit  monté  au  Ciel  avec  les 
Dieux  ; mais  la  tromperie  fut  dé- 
couverte. Tous  fes  ouvrages  fe  font 
perdus. 

HERACLITE , célébré  Philofo- 
phe  Grec  , natif  d’Ephçfe  , n’eut 
point  de  maître , & devint  fçavant 
pat  fes  propres  méditations.  Il  étoit 
chagrin  & mélancolique,  & pleu- 
roit  fans  ceffe  fur  les  infirmités  de 
la  vie  humaine , ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  le  Philofophe  ténébreux  , 
ou  le  Pleureur.  Héraclitc  avoit  cou- 
tume de  dire  , qu’«7  faut  courir  au 
devant  de  la  colere  comme  au  devant 
du  feu , parce  qu'elle  s'allume  incon t 
tir.ent , fi  l'on  n'y  met  ordre.  Il  com- 
pofa divers  Traités  , entr’autres  , 
celui  de  la  Nature  , qui  lui  acquit 
une  gr.  réputation.  Socrate  en  fai-' 
foit  un  cas  particulier;  mais  il  le 
trouvoit  trop  obfcur.  Darius  Roi  de 
Perfe , fut  fi  charmé  de  ce  même 
ouvrage,  qu’il  invita  Héraclite  de 
venir  à fa  Cour , & lui  écrivit  à ce 
fujet  une  lettre  très-obligeante;  mais 
le  Philofophe  le  refufa  brufquemenr, 
& lui  fit  une  réponfe  très-incivile. 
Héraclitc  enfeignoit  dans  cet  ouvr. 
que  tout  efl  animé  par  un  Efprit  s 
qu’il  n’y  a qu’un  monde  qui  eftfini  ; 
que  ce  monde  a été  formé  par  le 
feu , & qu’après  divers  change- 
mens,  il  reviendra  en  feu.  Il  m. 
hydropique , à 60  ans , vers  500  av. 
J.  C. 

HERACLIUS , Empereur  Ro- 
main , étoi(  fiis  d’un  autre  Héra-  . 
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cllus  , Gouverneur  d’Afrique,  & 
originaire  de  Cappadoce.  Animé 
par  les  cris  des  peuples  , qui  ne 
pouvoient  plus  fupporter  les  tyran- 
nies de  Phocas  , il  aborda  à CP.  dé- 
fit les  troupes  du  Tyran , lui  fit 
trancher  la  tête , & fc  fit  couronner 
Empereur  avec  fa  femme  Eudoxe  , 
par  le  Patriarche  Sergius  en  610. 
Quelque  tcms  après , il  offrit  un 
tribut  annuel  à Chofroës  II , Roi  de 
Perfe , pour  obtenir  la  paix  ; mais 
ce  Prince  aima  mieux  continuer  la 
guerre  , & s’empara  de  pluf.  Pro- 
vinces, & de  Jérufalem  en  6i<j.  Mé- 
raclius , confterné  par  tant  de  fuc- 
cès  , lui  demanda  une  féconde  fois 
la  paix;  mais  Chofroës  ne  voulut 
la  lui  accorder  qu’à  condition  qu’il 
renonceroit  à laReligion  Chrétien- 
ne, lui  & tout  fon  peuple.  L’Em- 
pereur, indigné  d’une  telle  deman- 
de , leva  une  puiffante  Armée,  dé- 
fit Chofroës,  & le  pourluivit  juf- 
ques  dans  fes  Etats  , oh  Syroés , fon 
fils  aîné,  qu’il  avoit  voulu  deshéri- 
ter , pour  mettre  fon  cadet  fur  le 
Thrône , le  fit  mourir  en  prifon.  Hé- 
raclius  fit  la  paix  avec  ce  nouveau 
Roi  en  6aS  , & rapporta  à Jérufa- 
lem la  Croix  fur  laquelle  J.  C.  a 
fouffert  la  mort.  Il  tomba  enfuite 
dans  le  Monothelifine  , & publia 
un  Edit  fameux  appelé  l 'EcleJ'c , en 
faveur  de  cette  erreur.  11  m.  d’hy- 
dropifie  le  1 1 Février  641 , après 
un  règne  de  30  ans.  Conftantin 
fon  fils  aîné  lui  fuccéda. 

HERAULT  (Didier) , Defiderius 
Heraldus , fçav.  Avocat  au  Parlem. 
de  Paris,  au  XVII  fi. eft  auteur  de 
pluf.  ouvr.  eftim.  Lesprincip.  font 
des  notes  fur  l’Apologétiquc  de 
Tertullien , fur  Minutius  Félix , fur 
Arnobe  & fur  Martial , des  adver- 
Jaria , & plulieurs  Traités  de  Droit. 
Hérault  fon  fils,  fut  Miniftre  de 
l’Eglife  Wallone  à Londres,  puis 
Chanoine  de  Cantorbery.  On  a de 
lui  le  Pacifique  Royal  en  deuil,  con- 
tre la  mort  de  Charles  I , Roi  d’An- 
gleterre. 

HERBELOT  ( Barthelemi  d’ ) , 
célébré  Profeffcur  en  langue  Sy- 
riaque au  Collège  Royal,  & l’un 
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des  plus  fçav.  hommes  de  fon  11. 
dans  les  Langues  Orientales  , na- 
quit à Paris  le  4 Décembre  1615  , 
d’une  bonne  famille.  Il  fit  plufieurs 
voyages  en  Italie , oit  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Lucas  Holftc- 
nius  & Léon  Allatius.  Les  Cardi- 
naux Barberin  & Grimaldi , & Fer- 
dinand II , Grand  Duc  de  Tofcane , 
eurent  pour  lui  une  eftime  fingu- 
liere.  D’Herbelot  ayant  coté  les 
meilleurs  Manufcrits  en  Langues 
Orientales,  d’une  Bibliothèque  ex- 
pofée  en  vente  à Florence , & en 
ayant  marqué  le  prix  , à la  prière 
du  Grand  Duc , ce  Prince  les  ache- 
ta, & lui  en  fit  prélent.  M.  Col- 
bert , informé  du  mérite  de  ce  fça- 
vant  homme , le  rappela  à Paris  , 
& lui  fit  donner  par  le  Roi  une  pen- 
fion  annuelle  de  1500  liv.  D’Her- 
belot avoit  eu  auparavant  une  pen- 
fion  femblable  de  M.  Fouquet  Sur- 
intendant  des  Finances  ; après  la 
dilgrace  de  ce  Miniftre , il  devint 
Secrétaire  & Interprète  des  Lan- 
gues Orient.  Enfin,  M.  le  Chan- 
celier de  Pontchartrain  lui  fit  obte- 
nir la  Chaire  de  Profeflèur  Royal 
en  Langue  Syriaque , vacante  par 
la  mort  de  M.  Dauvergne.  Il  m.  à 
Paris  le  10  Décembre  irtyy,  à 70 
ans.  Son  principal  ouvrage  eft  la 
Bibliothèque  orientale , livre  d’une 
vafte  érudition  , qu’il  avoit  com- 
mencé en  Italie , & qu’il  acheva  en 
France.  • 

HERBERT  ( Edouard  ),  illuüre 
Ecrivain  Anglois , habile  Miniftre 
d’Etat , & gr.  homme  de  guerre  , 
connu  fous  le  nom  de  Lord  Her- 
bert de  Chcrbury , naquit  au  Châ- 
teau de  Montgomery  , dans  le  pays 
de  Galles  , en  1581 , & fut  élevé 
dans  le  Collège  de  l’Univ.d’Ox- 
ford.  Jacques  I l’envoya  en  Am- 
baffade  vers  Louis  XIII , pour  fol- 
liciter  ce  Prince  en  faveur  des  Ré- 
formés ,affiégéscn  diverfes  Places. 
Le  Lord  Herbert  eut  auffi  île  gr.  em- 
plois fous  Charles  I , auquel  il  fut 
trcs-fidéle.  Il  m.  en  1648.  On  a de 
lui  : 1 . l 'Hifloire  de  la  vie  & du  ré- 
gné d'Henri  VIII , ouvr.  tres-efti- 
mé  des  Anglois  j a,  les  Traites  JJ  e 
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vcritate , De  caujis  errorum , De 
Religione  Laici  , De  Religione 
Gentilium  , & De  expeditione  in 
Rheam  infulam.  II  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Georges  Herbert , 
célèbre  Poète  Anglois  de  la  même 
famille,  né  en  1597,  dont  on  a 
des  Poëfies  eftimées , qui  ont  pour 
titre , le  Temple  & le  Miniftre  de  la 
campagne.  Il  m.  Curé  de  Bemrner- 
fon , près  de  Salisbury , en  16 3 5. 

H ER BIN1 US  (Jean),  habile 
Ecrivain  du  XVII  fi  naquit  à Bit-r 
fehen , ville  de  Siléfie , en  1653.  Il 
voyagea  beaucoup  , & fit  de  gr.  re- 
cherches fur  Philtoire  naturelle.  Il 
m.  à Graudentz  petite  ville  de  Pruf- 
fe,  le  14  Février  1676,  à 44  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
curieux  & intéreflans. 

HERCULE  , fils  de  Jupiter  & 
d’Alcmene  femme  d’Amphytrion , 
& le  plus  cél.  des  Héros  de  l’anti-  1 
quité  pour  fa  valeur,  naquit  à Ty- 
rinthe  ou  à Thebes , dans  la  Béotie , 
vers  ia8o  av.  J.  C.  Etant  «ncore 
au  berceau , il  étrangla  deux  fer- 
pens,  que  Junon  avoir  envoyés 
pour  le  faire  périr.  Il  eut  en  fa  jeu- 
nette  , en  une  feule  nuit , des  en- 
fâns  des  50  filles  de  Thefpie.  Il  de- 
vint enfuite  fameux  par  les  dou{e 
Travaux  qu’il  eut  à ettuyer  fous  le 
Roi  Euryfthée , auquel  il  fut  fou- 
rnis par  les  ordres  de  l’Oracle.  Le 
premier , fut  de  tuer  le  Lion  de  la 
Ibrcf  de  Némée , il  l’étrangla , & 
depuis  en  porta  toujours  la  dépouil- 
le; le  a , de  fe  défaire  de  l’Hydre 
épouvantable  de  la  forêt  de  Lerne  ; 
le  3 , de  prendre  le  Sanglier  de  la 
montagne  d’Erlmanthe  en  Arcadie; 
le  4,  de  prendre  à la  courfe  furie 
mont  Menale  une  Biche  très-vite  , 
ui  avoit  des  cornes  d’or  ; le  f , de 
étruire  les  Harpies  ; le  6 , de  vain- 
cre les  Amazones  ; le  7 , de  nettoyer 
Pétable  d’Augias  ; le  8 » de  donner 
le  Taureau  de  Crete  ; le  9 , de  vain- 
cre Geryon  ; le  10 , fut  de  prendre 
Diomede,  Roi deThrace,quinour- 
rittbit  fes  chevaux  de  la  chair  & du 
fang  de  fes  hôtes  , & de  le  donner 
lui-incme  à manger  è fes  propres 
chevaux  ; par  le  1 1 il  enleva  les 
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pommes  dlor  du  Jardin  des  Hefpe» 
rides,  après  avoir  tué  le  dragon 
qui  les  gardoit;  11,  enfin  il  tira 
Cerbcre  des  Enfers , & délivra  les 
femmes  de  Théfée  & d’Admete. 
Hercule  foutint  encore  le  Ciel  fur 
fes  épaules  , pour  foulager  Atlas.  Il 
furmonta  le  fleuve  Acheloüs  , fit 
mourir  Bufiris , étouffa  à la  lutte  le 
géant  Anthée , fépara  les  monta-, 
gnes  de  Calpé  & d’Abila;  tua  le 
brigand  Cacus , domta  les  Cen- 
taures ; fit  drefler  des  colonnes  qui 
portent  fon  nom , fur  le  détroit 
nommé  à prelent  Gibraltar  ; tua  à 
coup  de  fléchés  l'aigle  qui  mangeoit 
le  foie  de  Promethée  , lié  à un  ro- 
cher fur  le  mont  Caucafe  ; & fit, 
félon  la  fable , une  infinité  d’au- 
tres aftions  héroïques.  Mais  com- 
me il  y a eu  un  gr.  nombre  d’Her- 
cules , les  Grecs  ont  fans  doute  at- 
tribué à un  feul  les  allions  & les 
fables  de  !plufieurs.  Quoi  qu’il  en 
foit , les  Poëtes  racontent  que  Dé-. 
janire,  l’une  de  fes  femmes,  vou- 
lant le  détourner  de  la  pafiion  qu’il 
avoit  pour  Iole , fille  d’Euryte , Roi 
d’Œchalie , elle  lui  envoya  uneche- 
mile  teinte  du  fang  du  Centaure 
Neflus.  Hercule  ne  l’eut  pas  plutôt 
vêtue  , qu’il  fut  faifi  de  rage , & fo 
brûla'  fur  un  bûcher.  Il  fut  déifié 
après  fa  mort , & marié  dans  le 
Ciel  avec  Hebe  , pour  appaifer  la 
colère  de  Junon. 

HERENTALS  (Pierre),  Cha- 
noine Régulier  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré,  au  XIV  fi.  ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Herentals 
dans  le  Brabant , efl  auteur  d’une 
chaîne  fur  les  Pjeaumes  , & des  vies 
des  Papes  Jean  XXII,  Benoit  XII. 
Clement  VI,  Innocent  VI,  Ur- 
bain V,  Grégoire  XI , & Clément 
VII , publiées  en  1693  par  M.  Ba- 
luze. 

HERESBACH(Conrard) , fçav. 
Ecrivain  du  XVI  fi.  ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  étoit  né  à Heresbach  , 
village  du  Diocèfe  de  Cleves , fut 
Gouverneur , puis  Confeiller  du 
Duc  de  Jtiliers,  qui  le  chargea  des 
affaires  les  plus  importantes.  Heref-. 
bach  fc  fit  généralement  eltimei! 


tized  b 


H E 

Îar  fa  probité  & par  fon  érudition. 

1 fçavoit  les  Langues  latine  , grec- 
que & hébraïque , & les  Langues 
modernes.  Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Eralrne  , Sturmius  & Melan- 
chthon,  & m.  le  14  Oétob.  1576  , 
à 67  ans.  On  a de  lui  l’hiftoire  de 
la  prifede  Munfter  par  les  Anabap- 
tiftes  en  1536,  & d’autres  ouvra- 
ges cftimés. 

HERICOURT  (Julien  de) , ha- 
bile Académicien  de  l’Académie  de 
Soiflbns,  & de  celle  des  Ricovrati 
de  Padoue , naquit  à SoiflTons  d’u- 
ne famille  noble,  & fit  fes  études 
à Paris.  Il  occafionna  l’établiflc- 
ment  de  l'Académie  de  Soi  fions , 
par  les  Afiemblées  qu’il  tenoitchez 
lui  ; fût  chargé  de  commiflïons  im- 
portantes par  la  Cour  , & mourut 
en  1704.  On  a de  lui  l’hiftoire  de 
. l’Académie  de  Soifions , en  latin  , 
imprimée  à Montauban  en  1688, 
in- 8°.  M.  Louis  d’Hericourt  habile 
#Avocat  de  Paris,  eft  fon  petit-fils. 
HERLICIUS  (David),  Philo-’ 
fophe , Médecin  & Aftrologue , na- 
quit à Ceits  en  Mifnie  , le  18  Dé- 
cembre 1557.  Il  publia  en  1584  un 
Almanach  qui  eut  un  gr.  fuccès , 
& s'appliqua  à ce  genre  d’ouvrage 
pendant  5a  ans.  Il  tiroit  aufii  les 
horofcopes , & comme  il  ne  man- 
quoit  pas  d’efprit,  il  y apportoit 
toutes  les  précautions  imaginables , 
pour  n’être  point  expofé  aux  raille- 
ries quJattire  l’incertitude  de  cet 
art.  Il  prédit  néanmoins  que  l’Em- 
pire des  Turcs  feroit  bientôt  dé- 
truit ; mais  il  fubfifte  encore.  Her- 
licius  enfeigna  les  Mathématiques  , 
la  Philofophie  & la  Médecine  en 
Allemagne,  &m.à  Stutgard  le  15 
Août  1656  , à 79  ans.  On  a de  lui 
des  Poëfies  & des  Oraifons  en  la- 
tin , & un  gr.  nombre  d’ouvr.  en 
Aljemand. 

HERMAN-,  Hcrmannus  Con- 
traclus , cél.  Moine  de  Richenou  en 
Suabe,  d’ung  illuftre  fAnille  , fut 
furnom/né  Contracius , parce  que 
dès  fon  enfance  il  avoir  eu  les  mem- 
bres rétrécis.  Il  fçavoit  le  latin  , le 
grec  & l’arabe  , & m.  à Alcshufen 
en  1054.  On  a de  lui  une  Chroni- 
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que  , & divers  autres  outftr.  d’hiltoi- 
re  & de  piété.  C’eft  à lui  qu’on  at- 
tribue le  Salve  Résina,  l 'Alma 
Redemptoris , & la  Profe  V eni  San - 
Re  Spiritus. 

HERMAN  (Paul),  cél.  Bota- 
nifte  du  XVII  fi.  natif  de  Hall  en 
Saxe,  exerça  la  Médecine  dans  l’Iflc 
de  Ceylan , & fut  enfuite  Profef- 
feur  en  Botanique  à Leyde , où  il  m. 
le  29  Janv.  1695.  On  a de  lui  un 
Catalogue  des  plantes  du  Jardin  pu- 
blic de  Leide , & un  autre  ouvrage 
intitulé  : Flora  Lugduno-Batavx 
flores. 

HERMANN  (Jacques),  fçav. 
Mathématicien  de  l’Académie  de 
Berlin,  & Afiocié  de  celle  des  Scien- 
ces de  Paris , naquit  à Bâle  le  6 Juil- 
let 1678.  Il  voyagea  beaucoup,  & 
profefia  fix  ans  les  Mathématique* 
à Padoue.  Il  alla  enfuire  en  Mofco- 
vie , où  le  Czar  l’avoit  appelé  en 
17*4.  M.  Hermann  y enfeigna  les 
Mathématiques.  De  retour  en  fon 
pays , il  fut  Profefieur  en  Morale  & 
en  Droit  naturel  à Bâle , & y m.  le 
1 1 Juillet  1753  , à 55  ans.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  Mathéma- 
tiques. 

HERMANT  (Godefroi),  très- 
fçavant  Dofteur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne,  naquit  à Beau- 
vais le  6 Février  1617.  M.  Potier  , 
Evêque  de  cette  ville , l’envoya  étu- 
dier à Paris,  & lui  fit  enfuite  régen- 
ter les  Humanités  & la  Rhétorique 
à Beauvais.  M.  Hermant  devint 
Chanoine  de  Beauvais  en  1643, 
Prieur  de  Sorbonne , & Refteur  de 
l’Univerfité  de  Paris  en  r64<5,  & 
DotSeur  en  1650.  Il  étoit  très-habi- 
le dans  l’Hiftoire  & la  difeipline  de 
l’Eglife , & ami  intime  de  M.  de 
Ste  Beuve , de  M.  de  Tillcmont , & 
d’un  gr.  nombre  de  Sçav.  de  fon  fi. 
H m.  fubitementà  Paris  le  n Juil- 
let 1690',  à 74  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’excellens  ouvr.  Les 
principaux  font  : 1 . Les  vies  de  S. 
Athanafe , de  S.  Bafile , de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  , de  S.  Chryfof- 
tôme  & de  S.  Ambroifc  ; *.  quatre 
Ecrits  pour  défendre  les  droits  de 
l’Uniycrfité  de  Paris  contre  les  Jé- 
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fuites  ; $.  une  traduèlion  en  Fran- 
çois du  Traité  de  la  Providence  , 
de  S.  Chryfollôme , & des  afeeti- 
ues  de  S.  Baille;  4.  des  extraits 
es  Conciles  , publiés  après  fa  m. 
fous  le  titre  de  davis  dijaplinx  Ec- 
clejîafiic.e  ,Jeu  index  ùniverfdlis  to- 
tius  juris  EcclcfijJîici.  Les  notes 
qu’on  a ajoutées  à cet  ouvr.  font 
indignes  de  M.  Hermant.  Baillct  a 
écrit  fa  vie. 

H E R M A S . auteur  eccléfiafti- 
que  du  prem.  fi.  que  S.  Paul  faluc 
à la  fin  de  l’Epitre  aux  Romains , 
félon  Origene,  Eufebe  & S.  Jérô- 
me. On  a de  lui  un  livre , écrit  en 
grec  quelque  tetns  avant  la  perfécu- 
tion  de  Doinitien , arrivée  en  $5  de 
J.  C.  Ce  livre  cft  intitulé , le  raf 
teur , parce  qu’on  y fait  parler  un 
Ange  fous  la  figure  d’un  Paitéur. 
Le  teste  grec  s’elt  perdu  , mais  la 
vcr.'lon  latine  qui  nous  en  refte , cil 
très-ancienne  & très-fidéle.  Quel- 
ques Pcres  ont  regardé  le  livre 
u’Hermas  comme  canonique. 

HERMES  ou  Mercure  Tris- 
Meg  i ste  , c.  à d.  trois  fois  grand  , 
fameux  Philofophe  Egyptien , qu’on 
fuppofe  avoir  été  Confeiller  d’Lfis  , 
femme  d’Oliris , & avoir  vécu  en- 
viron 1900  ans  av.  J.  C.  On  dit 
qu’il  eft  le  même  que  Thoth  , au- 
quel on  attribue  l’invention  de  ré- 
criture , & d’une  infinité  de  cho- 
fes  utiles  à la  vie.  L’ouvrage  inti- 
tulé, Pimand:',  qui  porte  le  nom 
de  Hermes  Trifmegiftc,  n’cft  point 
de  ce  fameux  Philofophe , ma;s 
d’un  Chrétien  qui  vivoit  au  fécond 
fiécle. 

HERMINTFTl  ' Nicolas  1’  ) , ha- 
bile Théologien  Scholaftique , Doc- 
teur de  Sorbonne , Théologal  Sr 
Archidiacre  du  Mans  , na  mit  dans 
le  Perche  le  n Novembre  16(7.  Il 
énfeigna  long-tems  la  Théologie 
en  particulier  , & irî  dans  un  âge 
afTez  avancé.  On  a de  lui  un  cours 
de  Théologie  fcholaftique  en  7 vol. 
r/j-8°.  & j vol.  in- 11  fur  les  Sacre- 
ment. 

HERMITE  ( Pierre  1’),  cél.  fo- 
litaire  François,  natif  d’Amiens  en 
Picardie  , d’une  famille  noble , 
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ayant  fait  un  voyage  dans  la  Terre* 
Sainte  , vers  1093  , fut  fi  touché  de 
l’état  déplorable  où  étoient  réduits 
les  Chrétiens , qu’il  demanda  au  Pa- 
triarche de  Jérufalem , nommé  Si- 
meon , des  Lettres  pour  le  Pape  & 
pour  les  Princes  d’Occidtw  , afini 
de  les  exciter  à délivrer  les  Fidèles 
de  l’opprellion.  Pierre  l’Hermite 
porta  d’abord  au  Pape  Urbain  II  les 
Lettres  du  Patriarche , Sc  parcourut 
enfuite  une  grande  partie  de  PEu- 
ropc , pour  traiter  en  particulier  avec 
les  Princes.  Il  fçut  fi  bien  les  per- 
fuader  , & prêcha  avec  tant  d’élo- 
quence la  guerre  contre  les  Infidè- 
les, qu’il  afièmbla  en  peu  de  tems 
de  gr.  Années:  telle  fut  l’origine 
de  la  Croifade.  Godefroi  de  Bouil- 
lon , chef  de  la  meilleure  partie  des 
Croifés,  voyant  que  Pierre  l’Her- 
mitc  étoit  fuivi  d’une  mu’titude  in- 
finie de  petit  peuple  , lui  en  donna 
la  conduite  avec  ordre  de  prendre 
les  devants:  Pierre  divifa  fes  trou-w 
pes  en  deux  parties;  il  donna  le 
commandement  de  la  première  à 
un  brave  Gentilhomme  François 
de  fes  amis,  nommé  Gauthier  Sans- 
avoir  ou  Sans-argent , parce  qu’il 
n’avoit  point  de  bien  , il  femit  à la 
tête  du  refte , qui  montoit  encore  à 
plus  de  quarante  mille  hommes. 
Ces  deux  Armées  commirent  de  gr. 
excès  dans  la  Hongrie,  & furent 
défaites  par  Soliman  proche  de  Ni- 
céc  en  Bithvnie.  Tel  fut  le  faccès  de 
l’expédition  de  Pierre  l’Hermite , 
qui  ne  réufïït  pas  avec  l’épée , com- 
me il  avoir  fait  avec  le  bourdon. 
L’année  fuiv.  1097  » **  troi,va  au 
fiége  d’Antiorhe , ennuyé  des  lon- 
gueurs de  ce  fiége , il  voulut  pren- 
dre la  fuite;  mais  Tancrcde  le  fit 
revenir , & l’obligea  par  ferment  de 
ne  point  abandonner  une  entreprife 
dont  il  étoit  le  premier  auteur.  Pier- 
re l’Hermite  fignala depuis fon  zélé 
pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 
Il  fit  des  ift:rveilles  a»  fiége  de  Jé  - 
rufalem  en  1099  , Scrut  gr.  Vicaire 
■le  cette  Ville  en  l’abfence  du  nou- 
veau Patriarche. 

HERMOGENE,  le  premier  & 
le  plus  célèbre  Archite&c  de  l'antir 
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Ijuité,  félon  Vitruve,  étoit  natif 
d’Alanbada  ville  de  Carie  : il  bâtit 
un  Temple  de  Diane  à Magnefie  , 
un  autre  de  Bacchus  à Tros  ,'  & fut 
inventeur  de  plufieurs  parties  de 
l’Architeélure.  11  en  avoit  compofé 
un  livre  qui  eft  perdu. 

KERMOGENE , fam.  hérétique 
du  II  fi.  contre  lequel  Tertullien  , 
Origene  , & Théophile  d’Antioche 
ont  écrit.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  le  Rhéteur  Kermogene  , 
qui  floriilbit  aufli  dans  le  11  fi.  & 
dont  il  nousrefte  des  livres  en  grec 
fur  la  Rhétorique.  On  dit  qu’à  14 
ans  11  oublia  tout  ce  qu’il  fçavoit  , 
& que  fon  corps  ayant  été  ouvert 
après  la  mort , on  lui  trouva  le  cœur 
vélu , &.  d’une  grandeur  extraordi- 
naire. 

HERMOGENIEN , célébré  J«- 
rifconluitc , dont  on  a un  abrégé 
du  Droit  en  fix  livres.  Il  florifioit 
fous  les  enfans  de  l’Empereur  Con- 
ftantin  . au  IV  fiécle. 

HERMOLAUS  BARBARUS  , 
voye\  Harbaro. 

HERMONDAVILLE  ( Henri 
de  ) , premier  Chirurgien  de  Philip- 
pe le  fiel , fut  dilciple  de  Jean  Pi- 
lât d , premier  Chirurgien  de  Saint- 
Louis  , & fe  rendit  trts-habile  dans 
fon  art.  11  enfeigna  à Montpellier , 
& enfuite  à Paris  avec  réputation. 
On  ne  fçait  en  quel  teins  il  m.  On 
a de  lui  quelques  Traités  fort  cu- 
rieux, qu’il  compofa  vers  130 6,  8c 
•qui  fe  trouvent  en  partie  dans  la  Bi- 
bliothèque des  manuferits  de  Sor- 
bonne. 

H E R O , fam.  PrêtrelTe  de  Ve- 
nus , demeurait  près  de  l’Hellef- 
pont.  Léandre  , qui  l’aimoit , paf- 
Joit  tous  les  foirs  à la  nage  le  bras 
de  cette  mer  pour  l’aller  voir , étant 
dirigé  par  un  flambeau  allumé  fur 
une  tour;  mais  s’étant  noyé  dans 
le  trajet,  Héro  fe  jeta  de  défefpoir 
dans  la  mer  , & y périt. 

HERODE  LE  GRAND  ou  l’As- 
calonite  , naquit  à Afcalon  71  av. 
J.  C.  d’Antipater  Iduméen.  Il  eut 
d’abord  le  Gouvernement  delà  Ga- 
lilée , & fuivit  le  parti  de  Cafiïus& 
& de  Brunis  j mais  aprèÿ  leur  mqjj. 
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il  fe  déclara  pour  Marc  Antoine  , 

& fut  fait  Tetrarque  , puis  Gouver- 
neur de  la  Judée,  & enfin  Roi  des 
Juifs  40  ans  av.  J.  C.  11  demeura 
paifible  poflefleur  de  ce  Royaume  5 
ans  après  par  la  mort  d’Antigone 
fon  compétiteur.  Hérode  époula 
Mariamne,  fille  d’Alexandre,  fils 
d’Ariltobule,  & fit  mourir  Hyrcan. 
Après  la  défaite  d’Antoine  à la  ba- 
taille d’Aèlium,  il  alla  trouver  Au- 
gulte  qui  étoit  i Rhodes.  U fit  tant 
par  fes  fouiniflîons,  que  ce  Prince 
lui  conferva  le  Royaume  des  Juifs. 
De  retour  en  Judée,  28  ans  avant 
J.  C.  , il  fit  mourir  Mariamne  pour 
laquelle  il  avoit  eu  une  paflion  ex- 
trême ; il  en  conçut  aullïtôt  tant  de 
défefpoir,  qu’il  en  devint  comme 
frénétique  , & qu’il  l’appeloit  fou- 
vent  , comme  fi  elle  eut  été  encore 
vivante.  C’eft  alors  qu’il  fit  mourir 
tous  ceux  qui  avoient  quelque  auto- 
rité parmi  le  peuple.  11  montra 
néanmoins  quelque  humanité  du- 
rant la  pelle  & la  famine  qui  arri- 
vèrent vers  ce  rems-là  , & fit  fon- 
dre à cette  occafion  fa  vaiffclle  d’ar- 
gent pour  nourrir  les  pauvres.  Hé- 
rode rebâtit  le  Temple  1 y ans  avant 
J.  C.  mais  il  ternit  la  gloire  de  cet 
édifice , en  faifant  élever  un  théâtre 
& un  amphithéâtre  pour  célébrer 
des  combats  en  l’honneur  d’Augu- 
fte.  Cet  Empereur  fut  fi  charmé  de 
cette  aétion , qu’il  lui  donna  la  fou- 
veraineté  de  trois  nouvelles  Pro- 
vinces. Hérode  poufla  alors  fa  re- 
connoiflance  jufqu’à  l’impiété,  & 
fit  bâtir  un  Temple  à ce  Prince. 
Quelque  teins  apres  , il  fit  mourir 
fes  deux  fils  Alexandre  & Arifto- 
bule  , & enfuite  fon  autre  fils  An- 
tipater  , qu’il  avoit  eu  étant  enco- 
re homme  privé.  C’eft  à cette  occa- 
fion qu’Augufte  dit  qu'il  valait 
mieux  être  le  pourceau  d’ Hérode  , 
que  fon  fils.  Hérode  fit  enfuite  brû- 
ler vifs  Judas  & Matthias  deux  cél. 
Doéleurs  de  la  Loi , & ordonna  de 
mettre  à mort  dans  le  territoire  de 
Bethléem  8c  dans  fes  confins  tous 
les  enfans  mâles  au-deflbus  de  l’â- 
ge de  deux  ans , parce  que  les  Ma- 
ges n’étoient  pa.s  rcuiurjiés  vers  lui, 


Digitized  by 


*7*  H Ë 

après  avoir  adoré  J.  C.  le  Sauveur 
«lu  Monde  dans  la  creche.  Enfin  ce 
Prince  impie  m.  rongé  de  vers  a 
Ou  3 ans  après  la  naiflance  de  J.  C. 
à 71  ans , après  en  avoir  régné  40. 
Il  avoit  ordonné  d’égorger  toutes 
les  perfonnes  de  qualité  qu’il  tenoit 
en  prifon  , auflîtôt  qu’il  auroit  ren- 
du l’ei'prit , afin  que  chaque  famille 
confidérable  de  Ion  Royaume  ver- 
sât des  larmes  à fa  0».  mais  cet  or- 
dre inhumain  ne  fut  point  exécuté. 
Archelaûs  , Hérode  - Antipas , & 
Philippe  fes  fils , lui  fuccéderent. 

HERODE  ANTI PAS,  fils  d’Hé- 
rode  le  Grand , fut  Tetrarque  de  Ga- 
lilée  après  la  mort  de  fon  pere  , par 
le  jugement  d’Augufte.  11  répudia 
la  fille  d’Arétas  ; Roi  des  Arabes , 
fon  époufe  légitime , pour  ravir  Hé- 
rodiade  , femme  de  fon  frere  , ce 
qui  alluma  une  longue  guerre  en- 
tre lui  & Arétas,  dans  laquelle  les 
Juifs  furent  fouvent  battus.  C’eft 
cet  Hérode  qui  fit  mourir  S.  Jean- 
Baptifte  , par  une  complaifance  cri- 
minelle pour  Hérodiade , & qui  ren- 
voya J.  C.  à Pilate  ; mais  fes  crimes 
ne  demeurèrent  pas  impunis.  Il  fut 
rélégué  à Lyon  par  ordre  de  Cali- 
gula , & m.  miférablement  en  cet- 
te ville  avec  Hérodiade , environ 
l’an  40  de  J.  Ci 

HERODE  AGRIPPA;  vojei 
Agrippa. 

HERODIADË  ou  Herodias; 
fœur  du  Roi  Agrippa  le  Grand , & 
femme  de  Philippe  dcrn.  fils  d’Hé- 
rode  le  Grand , quitta  fon  mari , 
pour  époufer  Hérode  Antipas  fon 
beau  frere.  C’eft  elle  qui  demanda 
la  mort  de  S.  Jean-Baptiftc , parce 
qu’il  s’oppofoit  à cet  amour  crimi- 
nel. Elle  m.  à Lyon , vers  l’an  40 
de  J.  C. 

HERODIEN,  cél.  Hiftorien 
Grec , pafia  la  plus  gr.  partie  de  fa 
vie  à Rome  auprès  des  Empereurs , 
& y compofa  fon  hiftoire  en  huit  li- 
vres, depuis  la  mort  d’Antonin  le 
Philosophe , jufqu'à  lialbin  & Ma- 
xime Pupien  , que  l’Année  inafla- 
cra  pour  élever  le  jeune  Gordien 
fur  le  Thrône.  Hérodien  vivoit  dans 
U III  fi.  fous  le  régné  de  Marc  4u- 
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rele  & des  Empereurs  fuivans.  C’eff 
de  lui  que  nous  apprenons  les  cé- 
rémonies de  l’apothéofe  des  Empe- 
reurs Romains. Son  hiftoire  cil  écri- 
te en  grec  & en  beau  fty  le.  1 1 y en  a 
une  belle  traduftion  latine  par  An- 
ge Politien , & une  excellente  tra- 
duèlion  françoife  par  M.  l’Abbé 
Mongault , dont  la  meilleure  édi- 
tion eit  de  1^45  , in-tt. 

HERODOTE , le  pere-de  l’Hif. 
toire  profane , & le  plus  célébré  de 
tous  les  Hiftoriens  Grecs , étoit  fils 
de  Lixus  & de  Dryo.  Il  naquit  à Ha- 
licarnafle  dans  la  Carie,  404  ans  av. 
J.  C.  Il  fe  retira  dans  l’Ifle  de  Sa- 
mos , & voyagea  enfuite  en  Egypte, 
en  Italie , & dans  toute  la  Grèce. 
Hérodote  apprit  dans  ces  voyages 
l’origine  & l’hiftoirc  des  Nations  , 
& en  compofa  les  neuf  livres  admi- 
rables qui  nous  reftent  de  lui.  Les 
Grecs  en  firent  tant  de  cas , lorf- 
qu’il  les  recita  dans  l’Aflemblée  des 
Jeux  Olympiques , qu’ils  leur  don- 
nèrent les  noms  des  neuf  Mufes  , 
& qu’ils  crioient  partout  lorfqu’il 
pafloit  : Voilà  celui  qui  a fi  digne- 
ment chanté  nos  victoires , & célébré 
les  avantages  que  nous  avons  rem- 
portés fur  les  Barbares.  L’Hiftoire 
d'Hérodote  eft  écrite  en  dialeéte 
ïonique  ; fon  ftyle  eft  fi  clair  , fi  fa- 
cile, fi  perfuafif,  & il  a tant  de 
douceur , de  charmes  & de  délica- 
tefie , qu’il  l’emporte  fur  tous  les 
Hiftoriens.  Nonobftant  les  criti- 
ques qu’on  a faites  d’Hérodote , il 
eft  confiant  que  fort  ouvrage  ren- 
ferme ce  qu’il  y a de  plus  fur  dans 
l’Hiftoire  ancienne  des  différens 
Peuples  : il  fonde  la  plupart  des 
faits  fur  des  témoignages  certains , 
& à l’égard  des  autres , il  a eu  la 
bonne  foi  de  dire  qu’il  ne  les  garan- 
tifloit  pas.  En  un  mot  Hérodote  eft 
entre  les  Hiftoriens , ce  qu’Homere 
eft  entre  les  Poètes . & ce  que  De- 
mofthenes  eft  entre  les  Orateurs. 
On  lui  attribue  encore  la  vie  d’Ho- 
mere  , qui  eft  à la  fin  de  la  neuviè- 
me Mule  ; mais  cet  écrit  eft  d’uti 
auteur  plus  récent. 

HERON,  cél.  Mathématicien 
de  l’antiquité , uatif  d’Alexandrie  > 
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floriiïoit  vers  110  anS  av.  J.  C.  Il 
nous  refte  de  lui  quelques  ouvr.  fur 
l’art  & les  machines  militaires , &c. 

HERRERA  - TORDESILLAS 
(Antoine),  Hiftoricn  Efpagnol , 
fut  Secrétaire  de  Vcfpaficn  de  Gon- 
zague, Viceroi  de  Naples , puis  gr. 
Hiltoriographe  des  Indes,  fous  le 
Roi  Philippe  II , qui  lui  donna  une 
pcnfion  confid.  pour  l’obliger  à tra- 
vailler avec  plus  d'alliduité.  11  m. 
le  27  Mars  1625  , âgé  d’environ  66 
ans.  On  a de  lui  l’hiftoire  générale 
des  Indes  en  efpagnol , 4 vol.  in- 
fol. 

H E R R E RA  ( Ferdinand  de  ) , 
cél.  Poète  Efpagnol  du  XVI  fi.  na- 
tif de  Seville.  a piincipalem.  réulfi 
dans  le  genre  lyrique.  Outre  fes 
Poëfics , on  a de  lui  des  notes  fur 
Garcilaflo  de  la  Vega , la  vie  de 
Thomas  ftlorus  , 8c  une  relation  de 
la  guerre  de  Chypre , 8c  de  la  bat. 
de  Lepante. 

HERSAN  (Marc-Antoine),  cél. 
ProfelTeur  de  Rhétorique  au  Colle- 
ge du  Plefiîs  à Paris , 8c  l’un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  teins  , étoit 
de  Compiegne.  Il  enleigna  luccef- 
fivement  la  Seconde  8c  la  Rhétori- 
que au  Collège  du  Pleflîs , 8c  fut 
ProfelTeur  d’éloquence  au  Collège- 
Royal.  Jamais  perfonne  n’eut  plus 
de  talent  que  lui  pour  faire  fentir 
les  beaux  endroits  des  Auteurs , & 
pour  donner  de  l’émulation  aux 
jeunes  gens  ; il  avoit  d’ailleurs  tou- 
tes les  qualités  du  cœur  ,.8c  une  gé- 
néralité extrême.  Il  eut  la  confian- 
ce de  M.  de  Louvois;  fit  bâtir  à 
Compiegne  une  très  - belle  école 
pour  les  pauvres  enfans  de  la  ville , 
& fonda  un  Maître  pour  leur  in- 
ftrudlion.  Il  leur  en  tenoit  lieu  lui- 
même  , comme  avoit  fait  le  célébré 
Gerfon  à Lyon , 8e  mourut  à Com- 
piegne dans  les  fentimens  de  la  pié- 
té la  plus  tendre  en  1724,  à plus 
de  72  ans.  On  a de  lui  en  latin  une 
excellente  Oraifort  funèbre  de  M. 
le  Tellier  ; plufieurs  pièces  de  Poë- 
fies  en  latin  ; des  Pcnfées  édifian- 
tes fur  la  mort , 8e  des  Réflexions 
admirables  fur  le  Cantique  de  Moy- 
U , après  le  pafiage  de  la  Mer  Rou- 
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ge.  M.  Rollin  , l’un  des  difciplesde 
M.  Hcrfan  %a  inféré  ces  Réflexions 
dans  le  Tome  II  de  Ion  Traité  des 
Etudes. 

HERSENT  ( Charles  ) , Dofteur 
de  Sorbonne,  natif  de  Paris,  fut 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Metz  , 8c 
fit  beaucoup  de  bruit  par  fes  écrits. 
11  publia  en  1640  le  livre  intitulé: 
Optatus  Gùllus  de  cavendo  fchij'ma- 
te , dans  lequel  il  prétendoit  que 
l’Eglife  de  France  étoit  en  danger 
de  faire  fchiftne  avec  Rome.  Ce  li- 
vre fut  condamné  par  le  Parlement 
8c  par  les  Evêques  de  la  Métropole 
de  Paris , 8c  fut  parfaitement  bien 
réfuté  par  lfaac  Habert  dans  fon 
Traité  intitulé  : De  conjenfu  Hie - 
rarchiet  & Monarchia.  Charles  Hcr- 
fent  eft  encore  auteur  de  pltifieurs 
autres  ouvrages,  dont  le  principal 
8c  le  plus  important  eft  un  Traité 
de  la  fouveraineté  de  Metz,  pays 
Meffin,  8c  autres  villes,  8c  pays 
circonvoifins.  Il  avoit  été  Prêtre  de 
l’Oratoire. 

HERTIUS  (Jean- Nicolas  ) , cél. 
Jurifconlulte  natif d’Oberklée,  près 
de  Gielfen , fut  ProfelTeur  en  Droit, 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  Gief- 
fen , 8c  Confeillcr  du  Landgrave* 
Il  m.  le  18  Septembre  1710,  à 59 
ans.  On  a de  lui  : 1.  Notitiaveteris 
Francorum  regni , in-40.  s.  Com- 
mentaires CÀopufcula  ad  hijloriant 
& Geographiam  antiqu.ee  Germanice 
fpeclantia , in-40,  8c  d’autres  ouvr. 
eftimés. 

H E R V A T ( Barthelcmi  ) , ilTu 
d’une  famille  noble  d’Auglbourg  en 
Allemagne  , devint  Intendant  & 
Controlleur  Général  des  Finances 
en  France  , par  les  fervices  impor- 
tans  qu’il  rendit  à Louis  XIV.  Il 
étoit  de  la  Religion  Prêt.  Réf.  8t 
m.  Confeiller  d’Etat  ordinaire  en 
1676  , à 70  ans. 

HERVÉ , cél.  Archevêque  de 
Reims , au  commencent,  du  X fi. 
fe  fit  eltimer  de  tout  le  monde  par 
fa  charité , par  fa  douceur  8c  par 
fon  zélé  pour  la  difeiplinc  ecclé- 
fiaftique.  Il  tint  divers  Conciles  , 
8c  m.  en  922. 

HERVÉ  U Breton , ainfi  nom- 
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mé , parce  qu’il  étoit  natif  de  la  baf- 
fe Bretagne , fut  le  XJ^'c.  Général 
de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , en 
1 3 1 8 , & l’un  des  plus  zélés  défen- 
feurs  de  la  doftrine  de  S.  Thomas. 
Il  m.  à Narbonne  en  1313.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences , & d’autres  ouvr. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Hervé  , Moine  Bénédift.  du  Bourg- 
Dieu  , vers  il jo,  dont  on  a un 
Commentaire  fur  les  Epîtrcs  de  S. 
Paul , imprimé  avec  les  œuvres  de 
S.  Anfelme , dans  l’édition  de  Co- 
logne. 

H E R V E T ( Gentien  ) , habile 
Ecrivain  du  XVI  fi.  naquit  à Oli- 
vet  prés  d’Orléans,  en  1509.  Il  fut 
inüruit  dès  fon  enfance  dans  les 
Lettres  grecques  &.  latines  , & de- 
vint Précepteur  de  Claude  de  l'Au- 
befpine , depuis  Secrétaire  d’Etat. 
Hcrvet  vint  enfui  te  à Paris,  où  il 
travailla  avec  Edouard  Lupfet  An- 
glois,  à l’édition  des  œuvres  de  Ga- 
lien. Il  fuivit  Luther  en  Angleterre , 
& eut  foin  de  l’éducation  d’Artus 
Polus.  De-là  il  fut  appelé  à Rome 
par  le  Cardinal  Polus,  pour  y tra- 
vailler à traduire  en  latin  les  Au- 
teurs Grecs.  Hervet  s’acquit  l’ami- 
tié de  ce  Cardinal , 8c.  de  tous  les 
hommes  illuftres  d’Italie.  Il  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Trente , 
futGr.  Vicaire  de  Noyon  ck  d’Or- 
léans, & enfin  Chan.  de  Reims. 
Il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  cet- 
te derniere  ville,  occupé  à l’étude, 
& y m.  le  12  Septembre  1694 , à 85 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvr.  enfrançois  & en  latin.  Les 
principaux  font  : 1 . des  T raduélions 
latines  de  pluf.  ouvrages  des  Peres  ; 
a.  deux  Difcours  prononcés  au  Con- 
cile de  Trente  : l’un,  pour  prouver 
qu’il  ne  faut  point  ordonner  de 
Clercs  fans  titre;  l’autre,  que  les 
mariages  des  enfins  de  famille  , 
contraftés  fans  le  confentement  des 
parens , font  nuis  : 3.  pluf.  Traités 
de  Controverfe  en  françois  : 4.  une 
Traduftion  françoife  du  Concile  de 
Trente , &c. 

HERvrART  ( Jean  - George  1, 
Chancelier  de  Bavière , au  coQtqien; 
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cernent  du  XVII  fi.  écrivit  pour1 
l’Empereur  Louis  de  Bavière  , con- 
tre les  faufletés  de  Bzovius.  Il  étoit 
iflii  d’une  fam.  patricienne  d’Aug- 
Ibourg  ; il  compofa  un  ouvr.  chro- 
nologique , 8c  un  autre  livre  fort 
fingulier,  qui  a été  publié  par  fon 
fils.  Herwart  fait  paroître  beaucoup 
d’érudition  dans  ces  deux  ouvr.  il 
prétend  y rélever  une  infinité  d’er- 
reurs des  autres  Chronologies  , & 
il  y foutient  que  les  vents , l’aiguil- 
le aimantée , &c.  ont  été  les  pre- 
miers Dieux  des  Egyptiens,  & qu’on 
les  adoroit  fous  des  noms  myflé- 
rieux.  Il  ert  étonnant  que  Voflius  ne 
fafle  aucune  mention  de  ces  deux 
livres  curieux. 

HERY  (Thicrri  de)  , cél.  Chi- 
rurgien du  XVI  fi.  natif  de  Paris  , 
fut  employé  par  le  Roi  François  I , 
à traiter  les  malades  dans  fon  Ar- 
mée d’Italie.  Hery  alla  enfuite  à 
Rome,  & y guérit  un  gr.  nombre 
de  maladies  vénériennes  par  la  mé- 
thode des  fridtions.  De  retour  à Pa- 
ris , i!  pratiqua  la  même  méthode  , 
& m.  très-riche  le  iî  Mai  1599. 
On  a de  lui  un  Traité  : De  morbis 
venercls  , qui  clf  eftimé. 

HESHUS1US  ( Tilcmannus  ) , 
fam.  Théologien  de  la  Confeflton 
d’Augfbourg , naquit  à Wefel  , au 
pays  de  Cleves,  en  1516.  Il  enfei- 
gna  la  Théologie  dans  un  grand 
nombre  de  villes  d’Allemagne,  & 
fe  fit  exiler  prefquc  de  toutes  par 
fon  efprit  inquiet , turbulent  & fé- 
ditieux.  Il  m.  le  it;  Sept.  15SS,  à 
61  ans.  On  a de  lui  des  Comment, 
fur  les  Pfeaumes , & d’autres  ouvr. 

H E S I C H I U S , voyei  Hesï- 

CHIUS.  . 

HESIODE,  très-céltbre  Poète 
Grec , natif  d’Afcra  en  Béotie  , de- 
vint , dit-on  , Poète , en  gardant  les 
moutons , par  une  faveur  particu- 
lière des  Mufes  , dont  il  fut  Prêtre 
fur  le  mont  Helicon.  Quelques  Au- 
teurs le  font  plus  ancien  qti’Homc- 
re  ; d’autres , fon  contemporain  , & 
d’autres  enfin  aflùrent  qu’il  vécut 
Iong-tems  après  lui.  Ce  dernier  fen- 
timent  paroît  le  feuJ  véritable , 8c  il 
y a tout  lien  de  croire  qu’Héfiode 
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vivoit  environ  100  ans  après  Ho-  veau  Teftament,  & un  excellent 
mere,  comme  l’allure  Porphyre.  On  Catechifme,  qui  peut  palier  pour 
raconte  qu’Héfiode  fut  tué  par  les  un  corps  de  Théologie  dogmatique 
Locriens , qui  le  jeterent  dans  la  & morale.  On  remarque  dans  tous 
Mer  ; mais  que  fon  corps  ayant  été  beaucoup  d’érudition , un  fage  dif- 
porté  jufqu’à  terre  par  des  Dau-  ccrnement  ,&  un  jugement  lolide. 
phins,  les  coupables  furent  décou-  11 11e  faut  pas  le  confondre  avec 
verts  & punis  de  mort.  Quoi  qu’il  Jean  Léonard  Haflcls,  Doéleur  & 
en  foit  de  ce  récit  qui  a l’air  d’une  ProfelTeur  de  Louvain , m.  au  Con-' 
fable,  il  nous  relie  d’Héfiode  deux  cile  de  Trente  le  5 Janvier  1555. 
Poèmes:  l’un,  qui  eft  le  plus  excel-  On  a auflî  de  ce  dernier  quelques 
lent,  effc  intitulé  : Les  ce uvres  & les  ouvrages. 

jours.  Il  contient  des  préceptes  pour  HESYCHIUS,  le  plus  célébré 
l’agriculture;  l’autre,  eft  la  Théo-  des  anciens  Grammairiens  Grecs 
gonie  , ou  génération  des  Dieux . oui  nous  relient , étoit  Chrétien  , 
On  lui  attribue  encore  un  Poème  cl  félon  quelques  Auteurs , le  mê- 
intitulé  : le  Bouclier  ; mais  les  ha-  me  qu’Hcfychius  Patriarche  de  Jé- 
biles  Critiques  conviennent  qu’H  rufalem  , mort  en  609.  Nous  avons 
n’eft  pas  de  lui.  Cicéron  recoin-  de  ce  cél.  Grammairien  un  Dic- 
mende  à Lepta  d’apprendre  Héfio-  lionnaire  grec  qui , au  jugement  de 
de  par  coeur  , & de  l’avoir  fouvent  Calaubon  , elt  le  plus  fçavant  & le 
en  la  bouche.  Ce  que  l’on  raconte  plus  utile  de  tous  les  ouvrages  de 
du  combat  d’Homere  & d’Héfiode,  l’antiquité  en  ce  genre.  C’ell  par 
eft  Un  conte  fait  à plaifir.  Héfiode  , ce  Dictionnaireque  l’on  voit  qu’He- 
en  parlant  de  fon  combat  poétique  lycbius  étoit  Chrétien  & judicieux 
aux  funérailles  d’Amphidamas,  ne  Critique.  Schrevelius  en  adonné 
nomme  point  le  vaincu , & ne  fait  Une  bonne  édition  en  1 668 , in- 40. 
aucune  mention  d’Homere.  avec  des  notes  ; mais  la  meilleure 

HESSE-CASSEL  (Amelie  - Eli-  édition  de  ce  cél.  Grammairien,  eft 
fabeth  de  Haneau,  veuve  de  Guil-  celle  que  Jean  Alberti  a donnée  à 
laume  V , furnommé  le  Confiant , Leyde  en  1746 , a vol  in-fol. 
Landgrave  de),  cel.  Héroïne  du  HEVELKE  , en  latin  Hevelius  t 
XVII  fi.  qui  par  la  fermeté  de  fon  ( Jean  ) , Echevin  & Sénateur  de 
courage  , & par  la  valeur  de  fes  ar-  Dantzick , & cél.  Aftronome,  na- 
ines , s’acquit  une  gr.  réputation,  quit  à Dantzick  le  »8  Janv.  161 1 , 
Elle  fe  ligua  avec  la  France  contre  d’un  ptre  qui  étoit  Marchand.  Il 
la  Maifon  d’Autriche  ,&  fit  rentrer  étudia  en  Allemagne , en  Angle- 
Guillaume  VI  fon  fils,  dans  les  terre  ,&  en  France  ,&  fut  par  tout 
biens  de  fes  ancêtres.  Elle  mourut  eftirné  des  Sçavans.  Il  étoit  ami  de 
couverte  de  gloire  le  8 Août  1651.  Wallis, éu  Perc  Merfenne , de  Gaf- 
II  y a eu  un  gr.  nombre  de  Princes  fendi,  de  Bouillaud,  &c.  C’eft  lui 
illuftres  & belliqueux  de  la  Maifon  qui  découvrit  le  premier  une  efpece 
de  Hefle.  oe  libration  dans  le  mouvement  de 

HEvSSELS  ( Jean) , habile  Doc-  la  Lune  , & qui  fit  diverfes  observa- 
teur de  Louvain , & l’un  des  plus  tions  importantes  fur  les  autres  Pla- 
fçavans  Théologiens  de  fon  fi.  na-  nettes;  il  découvrit  encore  plufieurs 
quiren  15x1.  Il  profefla  laThéolo-  étoiles  fixes,  qu’il  nomma  le  Fir- 
gie  avec  réputation  dans  l'Abbaye  marnent  de  Sobieski , en  l’honneur 
du  Parc  , puis  dans  l’Univerfité  de  de  Jean  III , Roi  de  Pologne.  La 
Louvain  , & parut  avec  diftinflion  femme  d’Hevelius  poITédoit  auflî 
•tu  Concile  de  Trente.  Il  m.  d’apo-  très-bien  f Aftronomie , & fit  une 
plexie  le  7 Novembre  1 566  , à 44  partie  des  obfervations  publiées  par 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  fon  mari.  II  m.  le  *8  Jauv.  1688  , 
d’ouvr.  de  Controverfe , des  Coin-  à 67  ans.  On  a de  lui  : 1 . une  excel- 
mentaires  fur  une  partie  du  nou  - lente  Seltnographie,  ou  defeription 
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de  la  Lune , dans  laquelle  il  a divi- 
fé  cette  Planette  en  Provinces , auf- 

Î utiles  il  a donné  des  noms  ; s.  une 
efcription  des  inltrumcns  dont  il 
lie  fervoit  dans  £es  obfervations  , 
fous  le  titte  de  Machina  caUfi.Lt , 
& d’autes  ouvr.  eftimés.  M.  Col- 
bert , pour  récompenfer  fon  mérite , 
lui  envoya  une  Comme  confidéra- 
Me  au  nom  de  Louis  XIV , & lui 
fit  enfuite  une  penlîon.  La  féconde 
partie  du  Machina  cctlefiis  eft  rare. 

HEURNIUS,  ou  Van  Heurn  , 
( Jean  ) fçavant  Médecin , naauit  à 
Utrecht  le  ay  Janv.  1543»  a’une 
famille  obfcure.  Il  étudia  à Lou- 
vain , à Paris , puis  à Padoue  & à 
Pavie.  De  retour  en  fon  pays , il  de- 
vint Magiflrat  d’Uuecht , enfuite 
Profefleur  de  Médecine  à Leyde , & 
Relieur  de  l’Univerfité  de  cette 
ville , où  il  m.  le  1 1 Août  1601 , à 
58  ans.  On  a de  lui  divers  Traités 
touchant  les  maladies  des  différen- 
tes parties  du  corps , divers  Com- 
mentaires fur  les  œuvres  d’Hippo- 
crate , & d'autres  ouvrages.  Othon 
Heurnius  fon  fils , fut  aufli  Profef- 
leur de  Médecine  à Leyde , & laifla 
divers  ouvrages. 

HEYLEN  ( Pierre  ) , habile  Doc- 
teur en  Théologie  de  l’Eglile  An- 
glicane , naquit  à Burford  dans  le 
Comté  d’Oxford , le  *9  Novembre 
1600,  d’une  famille  noble.  Il  fit 
fes  études  à Oxford , & fe  rendit 
habile  dans  la  Géographie , dans 
l’Hiltoire  éc  dans  la  Théologie.  Il 
devint  Chapelain  ordinaire  du  Roi , 
Chanoine  de  Weftminftec*  & Curé 
d’Alresfbrd  ; mais  il  fut  dépouillé 
de  toutes  fes  Charges  durant  les 
guerres  civiles.  Heylen  vécut  néan- 
moins jufqu’au  rétabliflement  de 
Çharles  II , & accompagna  ce  Prin- 
ce à fon  couronnement,  comme 
Sous  Doyen  de  Weilminfter.  Ilm. 
le  3 Mai  1663,  dans  la  63e  année 
de  fon  âge.  On  a de  lui  une  Cof- 
mographie  ; une  expofition  hifto- 
rique  du  Symbole  des  Apôtres  ; la 
vie  de  l’Evêque  Laud  ; la  Réforma- 
tion de  l’Eglife  d’Angleterre  ; l’Hif, 
toire  du  Sabbat  ; celle  de?  Pre(by-i 
teriens  j l’Hiftoire  des  «UqjîS  , & 
4’autr*s  viager. 


H I 

S.  HIDULPHE,  ouHilduivhi,' 

ou  H 1 d o u , naquit  en  Bavière , d’une 
Maifon  noble.  Il  fut  Evêque  ou 
Coévêque  de  Treuçs  , & fe  retira 
dans  le  pays  de  Vofges  en  Lorrai- 
ne , où  il  fonda  l’Abbaye  de  Moyen- 
Moutier,  dont  il  fut  le  premier  Ab- 
bé. S.  Hidulphe  fut  aufiï  Abbé  de 
Jointures,  & m.  vers  707.  Il  y a 
une  cél.  Congrégation  de  Bénédic- 
tins , qui  porte  fon  nom  , & dont 
le  Chef-lieu  eft  à Verdun. 

HIERAX,  Philofophe  Egyptien, 
& fameux  hérétique  de  la  fin  du  III 
fiécle. 

HIEROCLES  , Préfident  de  Bi- 
thynie , & Gouverneur  d’Alexan- 
drie au  IV  fi.  perfécuta  les  Chré- 
tiens , & écrivit  contre  eux  fous  le 
régne  de  Dioclétien.  Il  ofa  mettre 
les  prétendus  miracles  d’Ariftée  & 
d’Apollonius  de  Tyane  au-defiùs  de 
ceux  de  J.  C.  mais  Laitance  &Eu- 
febe  firent  voir  le  ridicule  de  cette 
comparaifon.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Hierocles  cél.  Philofo- 
phe Platonicien,  au  V*  fi.  qui  en- 
feigna  avec  beaucoup  de  réputation 
à Alexandrie.  11  compofa  fept  Li- 
vres fur  la  Providence  & fur  le  Def- 
tin , dont  Photius  nous  a confervé 
des  extraits. 

H1EROME , voyt\  Jerome. 

HIERON  I , Roi  de  Syracufè, 
étoit  fils  de  Dinomene,  & frère  de 
Gelon.  Il  fuccéda  à celui-ci  vers 
478  av.  J.  C.  & fe  fit  d’abord  dé- 
tefter  par  fes  violences  & par  fon 
avarice  ; mais  il  fe  corrigea  dans  la 
fuite  par  les  entretiens  qu'il  eut  avec 
Simonidcs  , Pindare  , Bacchylide  , 
& les  autres  Sçavans  decerems-li. 
Hieron  défit  Thrafidée  Roi  d’Agri- 
gente  ; & lui  ôta  fa  Couronne.  Il 
remporta  pluf.  fois  le  prix  aux  Jeux 
Olympiques  & aux  Jeux  Pythiens  ; 
Pindare  chanta  fes  victoires.  II  ré- 
tablit la  ville  de  Catane , & y m. 
après  avoir  régné  près  de  ra  ans. 
Thrafibule  fon  frere  lui  fuccéda. 

HIERON  II,  Roi  de  Syracufè  , 
étoit  fils  d'Hierocles  de  la  famille 
de  Gelon.  Il  fe  fignala  de  bonne 
heure  par  fa  fagefiè  & par  fa  va- 
leur, & fçrvit  avec  diftinüion.  fous 
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Pyrrhus , qui  lui  donna  des  récoin-  prêts  de  la  condamner , lorfqu’elle 
penfes  militaires.  Après  le  départ  fe  fit  connoître  : alors  on  permis 
de  ce  Prince , Hiéron  devint  Pré-  aux  femmes  d’étudier  & d’exercer 
teur  & Général  des  Syracufains.  11  la  Médecine, 
vainquit  les  Manrmiertins , & fut  S.  HILAIRE,  originaire  de  Pillé 
élu  Roi  & Général  pour  l’oppofer  de  Sardaigne,  & Diacre  del'Eglife 
aux  Carthaginois.  C’eft  en  cette  Romaine , fut  employé  par  S.  Léon 
qualité  qu’il  continua  la  guerre  dans  les  affaires  les  plus  imporran- 
contre  les  Mammcrtins:  ceux-ci  tes.  11  fia  élu  Pape  le  i s Novembre 
eurent  recours  aux  Romains,  & 461,  fepr  mois  après  la  mort  de  ce 
leur  livrèrent  la  ville  de  Mefline  gr.  Saint.  Hilaire  condamna  les  hé« 
*60  av.  J.  C.  alors  Hiéron  fit  al-  réfies  d’Eutychés  & de  Neftorius  , 
liance  avec  les  Carthaginois , fit  & confirma  les  Conciles  Généraux 
ayant  joint  fés  Troupes  aux  leurs  , de  Nicée , d’Ephefe  & de  Chalce- 
il  alla  afliéger  Mefline  : mais  le  Con-  doine.  11  tint  un  Concile  k Rome 
fui  Rom.  Appius  Claudius , le  vain-  en  4^  , 8i  m.  le  10  Septembre 467. 

Suit , & défit  les  Carthaginois.  Ces  II  nons  refte  de  lui  onze  Epures  & 
éfaites  obligèrent  Hiéron  de  s’en  quelques  Decrets.  Simplicius  lui 
retourner  k Syracufe  ; Appius  l’y  fuccéda.  Il  ne  faut  pas  le  confon» 
fuivit,  & aflîégea  la  ville.  Alors  dre  avec  Hilaire  Diacre  de  l’Eglife 
Hiéron,  voyant  les  forces  des  Car-  Romaine,  qui  fouffrît  beauc.  pour 
thaginois  affoiblies , fit  fa  paix  avec  la  foi  vers  3 54 , par  ordre  de  l’Em- 
les Romains , & leur  donna  depuis  perçu r Confiance;  mais  dans  14 
des  marques  de  fon  amitié  dans  fuite  il  s’engagea  dans  le  fchifmfl 
toutes  les  guerres  qu’ils  eurentavec  des  Lucifériens , 8c  tomba  en  diver- 
les  Carthaginois.  Il  m.  après  un  feserreurs.  On  lui  attribue  les  Com- 
régné  glorieux  & floriflant  de  54  mentaires  fur  les  Epitres  de  S.  Paul, 
ans , âgé  de  plus  de  94.  C’étoii  un  qui  fe  trouvent  dans  les  oeuvres  do 
Prince  doué  des  plus  belles  quali-  S.  Ambroife,  8c  les  Quelticms  fur 
rés.  11  étoit  doux , fage , prudent , l’ancien  & lè  nouveau  Tellament , 
ami  des  gens  de  Lettres , & le  pere  qui  font  dans  S.  Auguftin. 
de  fes  fujets,  llavoit  compofé  des  S.  HILAIRE,  Evêque  de  Poi- 
Livres  d’agriculture,  qui  fe  font  per-  tiers  , lieu  de  fa  naiffance,  & cél. 
dus,  Hiéronyme  fon  petit  fils  lui  Dofteur  de  J'Eglife , quitta  le Paga- 
fticcéda  , mais  il  fe  comporta  fl  nifme,  & embraflâ  la  Relig.  Chré- 
mal , que  l’on  confpira  contre  lui , tienne  avec  fa  femme  & fa  fille.  Il 
& qu’on  le  tua.  Sa  m.  fin  fuivie  de  fut  ordonné  Evêque  de  Poitiers  ; 
celle  de  tous  ceux  de  la  race  d’Hié-  quelques  années  avant  le  Concile 
ron.  de  Béziers  tenu  en  356 , d’où  il  fut 

HlEROPHILE  , Médecin  cél.  exilé  en  Phrygie , par  les  artifices  do 
pour  avoir  enfeigné  fon  art  à une  Sarumin  d’Arles  , qui  étoit  Arien, 
fille  nommée  A enodice.  Cette  fille  II  fin  enfuite  mandé  au  Concile  de 
fe  déguifa  en  homme  , afin  de  pou-  Seleucie  en  359  , & y défendit  la 
voir  exercer  la  Médecine  à Athe-  foi  avec  tant  de  force  contre  les 
nés  ; car  chez  les  Athéniens  il  étoit  Ariens , qu’ils  le  firent  renvoyer  en 
défendu  aux  femmes  & aux  efcla-  France.  S.  Hilaire  y arriva  en  360. 
ves  de  pratiquer  la  Médecine.  Agno-  Il  rintpluf.  Conciles  pour  la  défen. 
dice , touchée  de  voir  mourir  plu-  fe  du  Concile  de  Nicée,  dénonça 
fteurs  femmes  en  couche  , fe  mêla  en  ^4  à l’Empereur  Valentinien  , 
d’acoucher  les  femmes , ce  qui  lui  Auxence  Evêq.  de  Milan , qui  étoit 
réulfit;  mais  comme  dans  la  ville  Arien,  & m.  en  367  ou  36R.  Les 
d’Athenes  il  étoit  défendu  aux  hom-  Saints  Peres  font  de  lui  les  plus 
mes  d’exercer  cette  fonction , elle  magnifiques  éloges.  S.  Jerôme  l’ap- 
fut  accufée  par  les  Médecins  de-  pelle  le  Rhône  de  l’éloquence  Iad« 
varn  l'Aréopage,  Les  Juges  étoieitt  ne,  latin*  cloau«nti<t  Rhodanvs , 
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jpar  allufion  à fon  ftyle  qui  cft  en 

Suelque  forte  rapide  comme  le  cours 
u Rhône.  La  meilleure  édition  de 
fes  oeuvres  elt  celle  des  Bénédic- 
tins en  1Ô93.  Ses  principaux  ouvr. 
font  i.  les  douze  Livres  de  la  Trini- 
té ; a.  leTraité  des  Synodes  ; j.  trois 
écrits  à l’Emp.  Confiance  4.  des 
Commentaires  fur  S.  Matthieu  & 
fur  une  partie  des  Pfeaumes.  C’efi 
fans  aucun  fondement  qu'on  lui  at- 
tribue le  Gloria  in  txcclfis  ; le  Te 
Dcum , & le  P ange  ling.ua  gloriofi 
frœlium  certaminis , auiïî  bien  qu'u- 
ne Lettre  & une  Hymne  adrçlTée  à 
fa  fille  Apre.  Le  Marquis  Sfkuon 
Maffei  a donné  à Verone  en  *30 , 
une  nouvelle  édition  augmentée , 
des  oeuvres  de  S.  Hilaire. 

S.  HILAIRE  D’ARLES  , fut 
élevé  à Lérins  par  S.  Honorât,  & 
lui  fuccéda  dans  l’Evêché  d’Arles 
vers  419.  Il  préfida  à plulieurs  Con- 
ciles , Ât  à celui  d’Orange  en  444 , 
où  Chelidoine  futdépofé.  Cette  dé- 
pofition  renouvella  la  querelle  d’en- 
tre les  Eglifes  d’Arles  &.  de  Vienne. 
Chelidoine  en  appeli  au  Pape  S. 
Léon , qui  caffa  tout  ce  que  S.  Hi- 
laire avoit  fait.  Ce  S.  Evêque  in.  le 
y Mai  449.  On  a de  lui  des  Homé- 
lies , une  expofition  du  Symbole , 
la  vie  de  S.  Honorât  fon  prédécef- 
feur , & d’autres  opufcules. 

S.  H1LARION,  cél.  Inftieu- 
teur  de  la  vie  MonaAique  dans  la 
PaleAine , naquit  à Tabathc  près  de 
Gaza , vers  *91.  Il  embraflâ  la  Re- 
ligion Chrétienne  à Alexandrie , & 
alla  trouver  S.  Antoine  dans  le  De- 
fert.  11  retourna  enfuite  dans  fon 
pays.  Son  pere  & fa  mere  étant 
morts , il  difiribua  (on  bien  aux  pau- 
vres, & alla  fe  cacher  dans  un  de- 
fert.  S.  Hilarion  établit  un  grand 
nombre  de  Monafteres  dans  la  Pa- 
leAine & dans  la  Syrie,  8c  pafla 
dans  l’Ille  de  Chypre , où  il  m.  en 
371 , à 80  ans.  S.  Jérôme  a écrit  1a 
vie. 

HILDEBERT  de  Lavardin , 
fça*.  Evêque  du  Mans , puis  Arche- 
vêque de  Tours,  fut  difciple  de  Be- 
renger,  puis  de  S.  Hugues  de  Clu- 
ni.  li  fuccéda  à datjî  i’Eyêcl)é 
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du  Mans  en  1098 , &.  fût  transféré 
à l’Archevêché  de  Tours  en  1115. 
Ilm.  en  iijx.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Lenres  très-bien  écrites 
pour  fon  tems  , (ur  des  points  im- 
portuns de  morale , de  difeipline  & 
&d'hifioire , & d’autres  ouvr.  que 
le  P.  Beaugendre  Bénédiftin  a don- 
nés au  public  en  1708  , in-fol. 

H1LDEBRAND,  voye[  Grk-  ' 

GOIRE  Vif. 

S.  HILDEFONSE  , voye\  Ilde- 

FONSE. 

. Ste  HILDEGARDE  , cél.  Ab- 
befle  du  Mont  S.  Rupert , Ordre  de 
S.  Benoit , naquit  à Spanheim  en 
1098.  Elle  s’acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fes  révélations  8c  par  fes 
miracles  , fut  extrêmement  eAimée 
des  Papes,  des  Empereurs,  des  Evê- 
ques , & des  Princes  d’Allemagne , 

& m.  en  1180.  On  a des  Lenres  de 
cette  Sainte  , & d’autres  ouvrages. 

SteHILDEGONDE,  vierge  de 
l’Ordre  de  Cfteaux  , au  XII  ».  na- 
quit près  de  Nuits , au  Diocèfe  de 
Cologne.  Son  pere , voulant  l’em- 
mener avec  lui  en  PaleAine,  & 
craignant  pour  fa  pudeur , la  fit  tra- 
veAir  en  garçon , & lui  fit  prendre 
le  nom  de  Jofeph.  Ils  s’embarquè- 
rent en  Provence  avec  les  Croifés. 
Son  pere  étant  fur  Mer , gte  Hilde- 
gonde  continua  fon  voyage  fous  le 
nom  de  Jofeph , elle  demeura  quel- 
que tems  à Jérufalcm , & revint  en- 
fuite  dans  fon  pays.  Elle  fe  retira 
dans  l’Abbaye  de  Schonaug  près 
d’Heidelberg , y fut-  reçue  fous  le 
non»  de  Jofeph , & y vécut  d’une 
manière  fi  faintc  & fi  prudente  , 
qu’on  ne  s’apperçut  qu’à  fa  mort 
qu’elle  étoit  fille. 

HILDÜIN,  cél.  Abbé  de  S.  Dc- 
nys  en  France,  au  IX  fi.  fous  le 
régné  de  Louis  le  Débonnaire  & de 
Lothaire  fon  fils,  efi  le  premier  qui 
a confondu  S.  Denys  Evêque  de  Pa- 
ris, avec  S.  Denys  l’Aréopagite  , 
dans  fa  vie  de  S.  Denys  intitulée, 
Areopagitica. 

HILL  1 Jofeph  1 , MiniAre  An- 
glois , au  XVII  fi.  augmenta  le  Dic- 
tionnaire grec  de  Schrevelius  de 
§çoç  mots,  & le  fi;  imprimer  i Lon- 
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ires  en  1676,  in- 40.  Cette  édition 
«Il  très-eitiroée. 

HILLEL  l'ancien  , cél.  Juif  na- 
tif de  Babylone , d’une  illuftre  fa- 
mille , fe  diftingua  par  Ton  fçavoir 
& par  fes  talens.  Il  fut  fait  Préfi- 
dent  du  Sanedrin  de  Jérufaiem , & 
fa  poftérité  eut  cette  dignité  pen- 
dant dix  générations.  Hillel  forma 
une  École  fameufe,  & eut  un  gr. 
nombre  de  Difciples.  Il  foutint  avec 
zélé  les  Traditions  orales  des  Juifs, 
contre  Sehammaï  fon  Collègue , 
qui  vouloir  qu’on  s’en  tînt  littéra- 
lement au  texte  de  l’Ecriture-Sain- 
te , fans  s’embarrafler  des  Tradi- 
tions. Cette  difpute  fit  un  très-gr. 
bruit , & fût , félon  S.  Jérôme , l’o- 
rigine des  Scribes  & des  Pharifiens. 
Hillel  eft  un  des  Dodeurs  de  la 
Mifchne.  Il  peut  même  en  être  re- 
gardé comme  le  premier  auteur  , 
çuifque , félon  les  Dodeurs  Juifs  , 
il  rangea  le  premier  les  Traditions 
Judaïques  en  fix  Sedarim  ou  Trai- 
tés. Il  travailla  beaucoup  à donner 
une  édition  corrcde  du  Texte  fa- 
cré , & on  lui  attribue  une  ancien- 
ne Bible  manuferite  qui  porte  fon 
nom , & qui  eft  en  partie  avec  les 
manuferits  de  Sorbonne.  Hillel  eft 
appellé  Pollion  par  Jofeph.  Il  flo- 
nflon environ  30  ans  av.  J.  C.  & 
m.  dans  un  âge  très-avancé.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hillel  le 
N a fi  ou  le  Prince , autre  fam.  Juif, 
qui  étoit  arriere-petit-fils  de  Judas 
Hakkadosh  ou  le  Saint , auteur  de 
la  Mifchne.  Ce  dernier  Hillel  vivoit 
au  IV*  fi.  Il  compofa  un  Cycle 
vers  360 , & fut  un  des  principaux 
Dod.  de  la  Gemare.  Le  plus  grand 
nombre  des  Ecrivains  Juifs  lui  at- 
tribuent l’édition  corrode  du  Texte 
hébreu  , qui  porte  le  nom  d’Hillel , 
& dont  nous  avons  déjà  parlé  en 
cet  article.  Il  y a eu  plufieurs  autres 
Ecrivains  Juifs  nommés  Hillel. 

H I N C M A R , cél.  Archevêque 
de  Reims , & l’un  des  plus  fçav. 
hommes  de  fon  fi.  avoir  été  Reli- 
gieux de  S.  Denys  en  France.  Il  fut 
élu  à la  place  d’Ebbon  en  845  , & 
fit  paroître  beaucoup  de  zélé  pour 
•Jes  droits  de  l’Eglife  Gallicane. 


Hinemar  s'acquit  un  gr.  crédit  à la 
Cour  & dans  le  Clergé.  Il  condam* 
na  Gotefcalc , fit  dépofer  Hinemar  , 
Evêque  de  Laon , fon  neveu , & m . 
à Epcmay  en  S8a , oit  il  s’étoit  fau- 
vé  en  liriere  à caufe  des  Normans. 
Il  nous  refte  de  lui  pluf.  ouvr.  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  du  P. 
Sirmond  , en  1645 , in-fol. 

HIPPARCHIE , femme  de  Cra- 
tes  , fut  tellement  charmée  des  dif- 
cours  de  ce  Philofophe  Cynique  » 
qu’elle  voulut  l’époufer  à quelque 
prix  que  ce  fut.  Elle  étoit  recherchée 
par  un  gr.  nombre  de  jeunes  gens , 
nobles , riches  & de  bonne  mine  ; 
mais  elle  ne  voulut  entendre  parler 
que  de  Crates , & déclara  à fes  pa- 
rens , <juc  fi  on  ne  la  marioit  point 
avec  lui , elle  fe  poignarderait.  Cra- 
ies fit  tout  ce  qu’il  put  pour  la  dé- 
tourner de  ce  defTein  : il  lui  repréfen- 
ta  fa  pauvreté , lui  montra  fa  bofle , 
étala  par  terre  fon  b.îton , fa  beface 
& fon  manteau , & lui  dit  : Voilà 
l'homme  que  vous  aure\  . & les  meu- 
bles que  v»us  trouverez  che\ lui  ; fon - 
ge{  y bien , vous  ne  pouve{  pas  de- 
venir ma  femme , fins  mener  la  vie 
que  notre  Secle preferit.  Hipparchie 
s’écria  auflïtôt  que  ce  parti  lui  plai- 
foit  infiniment  : elle  prit  l’habit  & 
l’équipage  des  Cyniques , & s’atta- 
cha tellement  à Crates , qu’elle  ro- 
doit  par  tout  avec  lui  ; elle  l’accom- 
pagnoit  dans  les  feftins , & fuivoit 
tellement  les  dogmes  de  la  Sede  , 
qu’elle  ne  faifoit  aucun  fcrupule  de 
lui  rendre  le  devoir  conjugal  au  mi- 
lieu des  rues.  Elle  avoit  compofé 
quelques  ouvr.  qui  ne  font  point 
parvenus  jufqu’à  nous.  Flic  eut  dé* 
Crates  un  fils  nommé  Paficles.  Elle 
étoit  native  de  Moronée,  ville  de 
Thrace,  d’une  famille  noble. 

HIl’PARQUE , fils  de  Pififtrate 
Tyran  d’ Athènes,  lui  fuccéda  avec 
fon  frere  Hippias,  5*7  ans^av.  J. 
C.  Il  eut  une  eftime  particulière 
pour  Anacréon  & pour  Simonidc  , 
& fut  tué  par  Harmodius,  à l’infti- 
gation  d’Ariftogiton , 513  ans  av. 
Jefus-Chrift. 

HIPPARQUE,  cél.  Aftronome 
Grec,  & Pun  des  plus  fçav.  Matfefc 
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ttaticlens  de  l'Antiquité , natif  de 
Nicée , fl  or  i (Toit  fous  les  régnés  de 
PtoLoméc  Philometor , 8c  de  Ptole- 
mée  Evergetes , entre  l'an  168  & 
j *9  av.  J.  C.  Il  découvrit  le  pre- 
rnier  le  mouvement  particulier  des 
étoiles  fixes  d'Occident  en  Orient , 
& M.  Rohauli  s'eft  trompé  lorfqu’il 
a dit  que  cet  Aftronome  ne  connoif- 
foit  point  ce  mouvement.  Pline  par- 
le fouvent  d’Hipparque  avec  de  gr. 
éloges  : il  l’appelle  le  Confident  de 
la  Nature , Conjîliorum  Natur * par- 
titifs , & il  le  met  au  nombre  de  ces 
genies  fublimes  , qui  par  la  prédic- 
tion des  écliples , firent  connoître 
qu’il  ne  falloir  point  s’étonner  de 
ces  phénomènes.  Il  l'admire  d’avoir 
pafl'é  en  revue  toutes  les  étoiles , de 
les  avoir  comptées , & d’avoir  mar- 
qué la  fituation  & la  grandeur  de 
chacune.  11  ne  nous  refte  des  ouvr, 
d’Hipparque , que  fon  Commentai- 
re fur  les  phénomènes  d’Aratus. 
Ee  P.  Perau  l’a  traduit  en  latin , & 
en  a donné  une  bonne  édition. 

HIPPOCRATE  , le  plus  céieb. 
Médecin  de  l’Antiquité , & l’un  des 
plus  gr.  hommes  qui  aient  paru  dans 
le  monde  , naquit  dans  l'Ifie  de 
Coos , l’une  des  Cyclades  vers  460 
avant  J.  C-  On  dit  qu’il  defeendoit 
d’Efculape  par  Héraclide  fon  perc , 
& d’Hercule  du  côté  de  Praxithéc  fa 
mere.  Ayant  raffemblé  les  ohferva- 
tions  de  fes  ancctres  & les  fiennes , 
il  publia  le  premier  un  corps  de  Mé- 
decine, quia  été  admiré  jufqu’jci 
de  tous  les  Sçavans.  Hippocrate  ne 
fait  pas  moins  paroître  de  probité , 
que  de  fciencc  dans  fes  ouvrages.  J1 
rendit  aux  Grecs  les  plus  gr.  fervj- 
ces  durant  une  pefte  qui  fe  fit  fen- 
*jr  du  cdté  de  l’Illyrie , & qui  affli- 
gea toute  la  Grèce.  On  affure  qu’il 
avoir  prédit  cette  pefte , & qu’on  lui 
rendit  à cette  occafion  les  memes 
honneurs  qu’à  Hercule.  Une  mala- 
die contagicufe  infeftant  la  Perfe  , 
le  Roi  Artaxercès  fit  offrir  à Hippo- 
crate tout  ce  qu’il  defireroit , afin 
de  l'att'rer  chez  lui  pour  remédier 
aux  ravages  qu’elle  faifoit  ; mais  le 
Médec.  lui  fit  réponfe  qu’il  fegarde- 
*<?it  bien  d'aller  donner  du  fccours 
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au*  ennemis  des  Grecs.  11  m.  35* 
avant  J.  C.  à 104  ans.  La  meilleur 
te  édition  de  fes  ouvr.  eft  celle  de 
Fœfius  en  grec  & en  latin.  Les 
aphorifmes , les  pronoftics , & tout 
ce  qu’il  a écrit  fur  les  fymptômes 
des  maladies , pafl'ent  avec  raifon 
pour  des  chefs-d’œuvre.  Son  dialec- 
te eft  ionien.  Theffale&Dracon  fes 
fils  , Polyhe  fon  gendre , & Dexip- 
pe  fon  principal  difciple  , lui  fuccé* 
derent , & pratiquèrent  la  Médeci- 
ne après  lui  avec  réputation. 

H I P P O DAM  I E , fille  d’tEno- 
maüs.  Roi  d’Elide,  fut  recherchée 
en  mariage  par  tous  les  Princes  de 
la  Grèce , à caufç  de  fon  extrême 
beauté  ; mais  fon  pere  ayant  appris 
de  l’Oracle , qu’il  feroit  un  jour 
mis  à mort  par  fon  gendre,  il  dé- 
clara qu’il  ne  l’accorderoit  qu’à  ce- 
lui qui  pourroit  le  vaincre  à la  cour- 
te. (Enomaus  vainquit  Sc  tua  les  13 
premiers  Princes  qui  fe  préfente- 
rent  ; Pelops  le  14*.  ayant  corrom- 
pu Myrtile , Cocher  du  Roi , fit  rom- 
pre au  milieu  de  la  courfe  le  Cha- 
riot d’Œnomaüs , qui  fe  tua , Iaif- 
fant  Hippodamie  & fon  Royaume 
à Pelops , qui  donna  fon  nom  à tout 
je  Peloponnefe. 

H1PPOLYTE , Prince  Grec , fils 
de  Théfée  & d’Hippolyie , Amazo- 
ne , ayant  été  accufé  d’incefte  par 
Phèdre  fa  helle-mere  . pour  n’avoir 
pas  répondu  à fa  paflion , fut  chaffé 
Sc  maudit  par  fon  pere.  Il  périt  en 
fe  retirant  vers  Trezene , les  che- 
vaux de  fon  Char , effrayés  à la  vue 
d’un  monltre  marin  , l’ayant  ren- 
verfé  & mis  en  pièce  à travers  les 
rochers.  Euripide  & Racine  ont  ti- 
ré de  cette  fable  le  fujet  d’une  très- 
belle  Tragédie. 

S.  HIPPOLYTE , Evêq.  & Mar- 
tyr , après  être  devenu  céleb.  dans 
l’Eglife  par  fes  écrits , verfa  fon 
fang  pour  la  foi  de  J.  C-  vers  130 , 
fous  l’Empire  d’Alexandre  Sevcre. 
Il  eft  confiant  qu'il  avoit  compofé 
un  gr.  nombre  d’ouv.  efthnés  des 
anciens , mais  il  n’efl  pa»  certain 
que  ceux  qui  nous  reftent  fous  fon 
nom  , & qu’on  lui  attribue , foient 
de  lui.  Quoi  qu’il  en  foit , Fabti- 
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dus  en  a donné  une  belle  édition 
en  grec  & en  latin  en  * vol.  in-foU 

HIPPONAX  d’Ephefe , célébré 
Poète  Grec,  vers  540  av.  J. C.  in- 
venta les  Vers  ïambiques  appellés 
/cd{cmt , & fe  fit  charter  d’Ephefe  , 
d'où  il  alla  s'établir  à Clazome- 
ne.  Il  étoit  fi  mordant  par  fes  fa- 
tyres , que  dèux  Sculpteurs  habi- 
les , BupaLus  8c  Athenis , ayant  fait 
fa  figure  la  plus  laide  8c  H plus  ri- 
dicule qu’il  leur  avoir  été  poffible  , 
il  lança  contr’eux  des  vers  fi  fou- 
droyans  , que  le  bruit  courut  qu'ils 
s’étoient  pendus  de  dépit  ; mais  Pli* 
ne  prouve  que  ce  bruit  étoit  faux. 
Les  Poëlics  d’Hipponax  fe  font  per* 
dues. 

HIRAM,  Roi  de  Tyr , fils  d’A- 
bibal  & fon  fuccefleur , fit  alliance 
avec  David , & fournit  à Salomon 
des  cedres,  de  l’or  & de  l’argent 
pour  la  conttruftiort  du  Temple  de 
Jérufalem.  Il  régna  60 ans , laiflant 
Balatorus  fon  fils  pour  lui  fuccéder. 

HIRE  ( Philippe  de  la  ) , l'un  des 
plus  cél.  Geometres& des  plus  fça- 
vans  Agronomes  du  XV II  fi.  étoit 
fils  de  François  de  la  Hire , Peintre 
ordinaire  du  Roi,  & Profefleur  dans 
l’Académie  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture. Il  naquit  à Paris  le  18  Mars 
1 640 , & fut  d’abord  deftiné  à la 
même  profeflion  que  fon  pere.  Il  ap- 
prit le  DefTein , la  Pcrfpeftive  & la 
Gnomonique  » & alla  enfuite  en  Ita- 
lie pour  fe  perfeétionner  dans  fon 
art  ; mais  étant  à Venife  fon  goût 
fe  décida  entièrement  pour  la  Géo- 
métrie 8c  les  Mathématiques.  De 
retour  à Paris , il  s’appliqua  unique- 
ment à ces  fciences , & y acquit  en 
peu  de  tems  une  gr.  réputation.  M. 
de  la  Hire  fut  envoyé  avec  M.  Pi- 
card par  M.  Colbert  en  Bretagne  & 
en  Guienne , pour  pouvoir  finir  une 
Carte  générale  du  Royaume , plus 
exaéle  que  les  précédentes.  Il  me- 
fura  la  largeur  du  Pas  de  Calais , 
depuis  la  pointe  du  Bafiion  de  Rif- 
ban,  jufqu’au  Château  de  Douvre 
en  Angleterre , & continua  du  cô- 
té du  Nord  de  Paris  en  1693  la  fa- 
meufe  Méridienne  commencée  par 
M.  Picard.  Il  fit  plufieurs  nivellc- 


mens  confidérables , & fe  fit  géné- 
ralement eftimer  par  fa  probité  , par 
fon  défintérefTement  8c  par  fa  feien- 
ce.  Il  étoit  bon  DefTinareur  & habi- 
le Peintre  de  payfage.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Sciences  en  1678  , 
& fut  long -tems  Profefleur  dans 
l’Académie  d’Architefture.  Il  m. 
lé  ai  Avril  1718,  à 78  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’excellent 
ouvr.  Les  principaux  font  : r.  Nou- 
veaux élément  des  Sellions  coniques , 
i/»-n  ; a.  un  gr.  Traité  des  Serions 
coniques  , in-fol . en  latin  ; 3.  de* 
Tables  du  Soleil  & de  la  Lune , 8c 
des  méthodes  plus  faciles  pour  le 
calcul  des  éclipfes  ; 4.  des  Table* 
Aftronomiques en  latin;  5.  l’Ecole 
des  Arpenteurs  ; 6.  un  Traité  de 
MéchaniqUe  ; 7.  un  Traité  de  Gno- 
monique ; 8.  plttf.  ouvr.  imprimés 
dans  les  Mémoirés  de  l’Académie 
des  Sciences , &c.  On  dit  qu’il  ne 
partoit  jamais  devant  un  Moulin  à 
vent  fans  ôter  fon  chapeau,  pour 
faire  honneur  à celui  qui  en  eft  l’in- 
venteur. 

HOBBES  ou  Hobbs  (Thomas), 
en  latin  Hobbefius  8c  Hobbius , l’un 
des  plus  fameux  Ecrivains  du  XVII 
fi.  en  matière  de  politique , naquit 
à Malmefbury  le  5 Avril  1 588 , d’un 
pere  qui  étoit  Miniltre.  11‘alla  ache- 
ver fes  études  à Oxford , & fut  Gou* 
yemeur  du  fils  aîné  de  Guillaume 
Cavendish , Comte  de  Devonshire. 
Il  voyagea  en  France  •&  en  Italie 
avec  ce  jeune  Seigneur , & fe  livra 
enfuite  tout  entier  à l’étude  des  Bel- 
les Lettres.  Il  traduifit  Thucydide 
en  Anglois , & publia  cette  traduc- 
tion en  16*8 , afin  de  faire  voir  à 
fes  compatriotes  dans  l’hiftoire  des 
Athéniens  les  défordres  & les  con- 
fufions  du  Gouvernement  Démo- 
cratique. Hobbes  fit  pluf.  voyage» 
en  France.  Il  y eut  des  entretiens 
agréables  avec  le  Pere  Mcrfenne  , 
Gaflendi , & quelques  autres  grands 
hommes  avec  lefquels  il  feplaifoit 
à philofopher.  Il  y compofa  le  Trai- 
té du  Citoyen  , ouvrage  qui  fit  beau* 
coup  de  bruit  à caufe  des  maximes 
pernicieufes  qu'il  renferme  contre 
la  (aine  politique  & la  Religion, 
H h iüj 
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Hobbes , au  jugement  de  Defcartes  ; 
y fuppofe  tous  Les  hommes  méchans , 
e>u  il  leur  donne  fujet  de  l’être , & 
y étend  le  pouvoir  de  la  Monarchie 
au  de- là  de  fes  jultes  bornes.  Peu 
de  teins  après  il  enfeigna  les  Mathé- 
matiques au  Prince  de  Galles , qui 
avoit  été  contraint  de  fe  retirer'en 
France , & il  donna  tout  le  refle  de 
fon  tems  à compofer  l'on  Leviathan. 
Ce  Livre  excita  tout  le  monde  con- 
tre lui.  Hobbes  fut  alors  contraint 
de  fe  retirer  en  Angleterre.  Il  alla 
demeurer  chez  le  Comte  de  De- 
vonshirç  , où  il  palTa  le  reftede  fes 
jours  à l’étude  & à la  compofïtion 
d’un  gr.  nombre  d’ouvr.  Charles  II, 
ayant  été  rétabli  en  t66o,  lui  té- 
moigna une  eftime  particulière , & 
lui  donna  une  penfion.  Il  mourut  à 
Hardwick  chez  le  Comte  de  De- 
vonsh’re , le 4 Décembre  1679  à 91 
ans.  Hobbes  , fi  l’on  en  croit  l’au- 
teur de  fa  vie  , aimoit  fa  patrie  ; il 
«toit  fidèle  à fon  Itoi , bon  ami , 
charitable,  officieux.  On  dit  qu’il 
avoit  peur  des  fantômes  & des  dé- 
jrmns.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvrages  de  Politique , de  Géo- 
métrie , de  Philofophie , & de  Bel- 
les-Lettres. Les  principaux  font  : 
3 . fon  Traité  De  cive , dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  d’Amllerdam 
en  1647.  Sorbicre  le  traduifit  en 
français  , & fit  imprimer  cette  tra- 
duction à Amfierdam  en  1649;  2. 
fon  L-viathan  imprimé  à Amfter- 
dam  chez  Blaew  en  iéô8 , avec  un 
Appendix , & fes  autres  œuvres  Phi- 
losophiques , en  2 vol.  ra-40.  &c. 

HOCHSTRAT  ( Jacques  ) , fa- 
meux Dominicain  du  XVI  fi.  ainfi 
nommé,  parce  qu’il  étoit  natif  de 
Hooghftratcn  , village  du  Brabant , 
entre  Anvers  & Bergopzom , fut 
Profefieur  de  Théologie  à Cologne , 
Prieur  du  Couvent  des  Dominicains 
de  cette  ville,  & Inquifiteur  dans 
les  trois  EleClorats  Eccléfiaftiques. 
11  eut  un  gr.  démêlé  avec  le  céleb. 
Rcuchlin,  fut  obligé  de  donner  une 
rétractation  des  injures  qu’il  avoit 
dites  contre  le  Comte  de  Nevenar , 
& fut  l’un  des  premiers  qui  écrivi- 
jeqt  contre  Luther.  Erafme  St  tous 
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lesSçavansen  font  un  portrait  très-i 
défavantageux.  Il  exhortoit  le  Pa- 
pe , dit  Maimbourg  , de  n'employer 
contre  Luther  que  le  fer  & le  feu  , 
pour  en  délivrer  au  plutôt  le  monde. 
Il  m.  à Cologne  le  1 1 Janvier  1527. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
de  Controverfe , dans  lafquels  il 
fait  paroître  plus  de  zélé  & d’em- 
portement que  de  lcience. 

H O D Y ( Humfrei  ) , fçav.  Pro- 
feffeur  Royal  en  Langue  grecque 
à Oxford,  dont  on  a une  bonne 
difiertation  latine  contre  l’hiftoire 
d’Ariftée,  un  Traité  De  Biblio - 
rum  Textibuf  originalibus , & d’au- 
tres ouvrages  eftimés , fut  Chape- 
pelain  des  Archevêques  de  Cantor. 
bery,  Jeân  Tillotfon,  & Thomas 
Tenifon.  Il  mourut  étant  Archidia- 
cre d’Oxford  le  20  Janvier  1706  , à 
47  ans.  Le  plus  curieux  de  fes  ou- 
vrages eft  une  hiftoire  en  latin  des 
illuftres  Grecs , qui  ont  rétabli  en 
Europe  l’étude  de  la  Langue  grec- 
que & des  Humanités.  Samuel  Je bb 
l’a  fait  imprimer  à Londres  en  1741» 
i/z-fto.  avec  la  vie  de  Hody. 

HOE  ; Matthias  ),  fameux  Mi» 
niftre  Luthérien , né  à Vienne  en 
1580,  fut  Conleiller  Eccléfiafti- 
que , premier  Prédicateur  St  princi- 
pal Miniftre  de  la  Cour  de  Saxe  ; 
c’étoitun  efprit  brouillon  & empor- 
té , qui  fe  déchaînoit  également 
contre  les  Catholiques  & contre  les 
Calviniftes.  Il  m.  le  4 Mars  1643. 
On  a de  lui  un  Commemaire  fur 
l’Apocalypfe  , & d’autres  ouvrages. 

HOESCHELIUS  ( David  ),  Bi- 
bliothécaire d’Auglhourg , & l’un 
des  plus  fçav.  hommes  de  fon  tems , 
naq.  à Augfbourg  lo  1 1 Avril  1556. 
11  enfeigna  long-tems  en  cette  ville 
dans  le  Co'Iége  de  Sainte-Anne  , 
dont  il  f\it  Reftcur  en  1593-  Il  m. 
à Augfbourg  le  20  OCfobre  1617. 
On  a de  lui  1 1 . un  excellent  Cata- 
logue des  Manufcrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  d’Augfbourg  , dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1605  ; 2.  des 
Notes  fur  les  Livres  d’Origene  con- 
tre Celfe , & fur  la  Bibliothèque  de 
Photius  ; 3.  une  traduction  de  Pro- 
cope , avec  des  notes , & un  grvid 
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«ombre  d’autres  ouvrage*. 

. HOFMAN  ( Daniel  ) , Miniftre 
Luthérien,  Surintendant  & Pro- 
fefleur  de  Théologie  à Helmftad  , 
vers  la  fin  du  XVI  fi,  s’oppofa  à la 
formule  de  Concorde  propofée  par 
Jean  André , & fe  fit  Chef  d’une 
Sedle , qui  prétendoit  qu’il  y avoir 
des  choies  véritables  en  Théologie, 
qui  font  faillies  en  Philofophie.  On 
a de  lui  pluf.  ouvrages  de  Contro- 
verfe,  dont  quelques-uns  font  con- 
tre Beze.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Mekhior  Hofman  , Fana- 
tique du  XVI  fi.  qui  mourut  en  pri- 
fon  à Stralbourg  , après  avoir  fait 
beaucoup  parler  de  lui , ni  avec 
Gafpard  Hofman , habile  Profe/Teur 
de  Médecine  à Altdorf,  né  à Go- 
tha en  157a  , & m.  en  1648.  On  a 
de  ce  dernier  pluf.  ouvrages  de  Mé- 
decine. 

HOFMAN  ( Jean-Jacques  ) , ha- 
bile ProfelTeur  en  Langue  grecque 
à Bâle , eft  auteur  d’un  Dictionnai- 
re hiltorique  & univerfel  en  latin  , 
ui  eft  eftimé , & dont  la  meilleure 
dition  eft  celle  de  Léide  en  i6y8  , 
4 vol.  in- fol.  ■ 

HOLBEN  ( Jean  ) , Peintre  cél. 
du  XVI  fi.  natif  de  Bâle,  s’acquit 
en  peu  de  rems  une  gr.  réputation  , 
ce  qui  ne  le  tira  point  de  la  pauvre- 
té. Erafme&leJurifconfulre  Amcr- 
bach , eurent  pour  lui  une  eftime 
particulière , & l’aiderent  de  leurs 
libéralités.  Holben  pafla  en  An- 
gleterre par  le  conleil  du  Comte 
d’Arondel,  & alla  demeurer  chez 
le  Chancelier  Morus  , auquel  Eraf- 
me  l’avoit  recommandé.  Deux  ans 
après  Morus  le  préfenta  au  Roi 
Henri  VIII  : ce  Prince  en  fit  beau- 
coup de  cas , & le  retint  à fa  Cour. 
Holben  fit  encore  un  voyage  à Râ- 
le, & m.  à Londres  en  15^4.  On 
eftime  furtout  entre  fes  ouvr.  une 
Cène  en  toile  cotée  fur  bois , & les 
Portraits  de  Charles-Quinr , d’Eraf- 
me  , de  Froben  , & d’Holben  lui- 
même.  Il  ne  travailloit  que  de  la 
main  gauche. 

HOLCOLT,  ou  Holkot  (Ro- 
bert ) , fameux  Théologien  du  XIV 
fi.  natif  de  Nortfcampton  , entra 
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dans  l’Ordre  de  S.  Dominique , & 
m.  en  1349.  On  a de  lui  un  Com- 
mentaire fur  le  Maître  des  Senten- 
ces , & d’autres  ouvrages. 

HOLDEN  (Henri) , habile  Théo- 
logien , natif  d’Angleterre  , après 
avoir  enfeigné  en  pluf.  Univerfités, 
vint  à Paris , & y fut  reçu  DoCbeur 
de  Sorbonne  en  164 <5.  Il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  pro- 
bité Si  par  fes  ouvrages , & mourut 
en  1 66a.  On  a de  lui  : 1 . un  Livra 
compofé  en  latin  , intitulé  \'Ana - 
lyf:  Je  la  Foi , qui  eft  excellent , & 
qui  comprend  en  peu  de  mots  tou- 
te l’œconomie  de  la  Religion.  On 
trouve  à la  fin  de  ce  Livre  un  petit 
Traité  du  Schifme  ; *.  des  Notes 
marginales  , courtes  & judicieufes 
fur  le  nouveau  Teftament , impri- 
mées en  1660;  3.  quelques  Lettres 
fur  des  fujets  importans. 

HOLOFERNE,  fameux  Géné- 
ral des  Armées  de  Nabuchodono- 
for , Roi  d’Alîyrie , après  avoir  ra- 
vagé un  gr.  nombre  de  Provinces , 
& jeté  la  confternation  par  tout , 
alla  afiïeger  la  ville  de  Bcthulie  avec 
une  puiîlànte  Armée , afin  d’obli- 
ger les  Juifs  de  fe  foumettre  à Na- 
buchodonofor  .mais  Judith  lui  tran- 
cha la  tête  dans  fa  Tente  après  un 
gr.  feftin , vers  634  av.  J.  C.  Après 
cette  généreufe  adtion  , les  Afiy- 
riens  prirent  la  fuite,  & leur  Camp 
fut  pillé  par  les  Ifraëlites. 

HOLSTENIUS  (Luc),  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican , & 
l’un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems  dans  l’Antiquité  eccléfiaf- 
tique  & profane , étoit  d’Hambourg. 
Il  s’acquit  une  gr.  réputation  en 
France  par  fa  fcience  & par  fa  pro- 
bité, & alla  enfuite  à Rome  au- 
près du  Cardinal  François  Barbe- 
rin,  qui  le  fit  nommer  Chanoine 
de  l’FglifedeS.  Pierre,  puis  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  IIol- 
ftcnîus  fut  envoyé  en  1655  au-de- 
vant de  la  Reine  de  Suede , & reçut 
fa  profeflion  de  foi  à Infpruck.  II 
mourut  à Rome  le  a Février  1661 , 
à 65  ans.  Le  Cardinal  Barbcrin  au- 
quel il  laiflà  fes  Livres  , lui  fit  éle- 
ver un  Tombeau  de  marbre.  On  a 
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de  lai  piaf,  diflertations , & d’atltrfS 
«uvr.  dans  lefquels  on  remarque  un 
logement  folide , une  critique  exac- 
te^ beaucoup  de  pénétration. 

HOMi  LIUS  ( Jean) , fain.  Ma- 
thématicien du  XVI  fiécle»  naquit 
à Memmingen  en  i ti8.  Il  enfeigna 
les  Mathématiques  à Leipfic  , & en 
pluf.  autres  villes  d’Allemagne  , 
inventa  un  gr.  nomb.  d’inllrumens 
de  Mathématique  , & s’acquit  l’efti- 
/ne  de  Melanchthon  8i  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint.  Il  mourut  en 
156*,  k 44  ans,  fort  regreté  des 
Sçavans.  Il  n’eut  pas  le  teins  de  fai- 
re imprimer  fes  ouvrages. 

HOMERE,  le  plus  ancien,  te 
v plus  cél.  de  tous  les  Poètes  Grecs  » 
& l’un  des  plus  grands  & des  plu» 
beaux  genies  qui  aient  paru  dans  le 
monde,  vivoit  environ  1000  ans 
av.  J.  C.  & 300  ans  av.  la  prife  de 
Troyes , felon  les  marbres  d'Aron- 
del.  Sept  villes  fe  difputerent  parti- 
culièrement la  gloire  de  lui  avoir 
donné  naifTance , fçavoir  Smyrne , 
Rhodes,  Colophon  , Salamine  , 
Chio,  Argos  & Athènes,  ce  que 
Ton  a exprimé  par  ce  dyftique. 

Smjrna  y Rhodos  , Colophon , Sa- 
lamis , Chios  i Argos , Athéna, 

Orbis  de  patriâ  certat , Homere , 
tua. 

L’opinïon  ta  mieux  fondée  efl , 
qu’il  étoit  de  Smyrne  ou  de  Chio. 
Il  n’y  a rien  de  bien  confiant  fur 
rhiftoire  de  fa  vie  ; on  lui  donne 
pour  mere  Critheïs , & pour  maî- 
tre Phemius  ou  Pronapidc  , qui  en- 
feignojt  à Smyrne  les  Belles-Lettres 
& la  Mufique.  Phemius , charmé  de 
la  bonne  conduite  de  Critheïs  , I’é- 
poufa  & adopta  fon  fils.  Après  la 
mort  de  Phemius  & de  Critheïs , 
Homere  hérita  de  leurs  biens  & de 
l'École  de  fon  pere , & s’attira  l’ad- 
miration de  tout  le  monde.  Un  Maî- 
tre de  Vaiffeau , nommé  Mentis  , 
qui  étoit  allé  à Smyrne  pour  fon 
trafic  , charmé  d’Homère , lui  pro- 
posa de  quitter  fon  École  , & de  le 
îuivre  dans  fes  voyages.  Homere  , 
qui  penfoit  déjà  à Ion  Iliade , s’em- 
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barqua  avec  Mentés.  Il  paroft  conf- 
iant qu’il  parcourut  toute  la  Grèce  t 
l’Afie  mineure , la  Mer  Méditerra- 
née , l’Egypte , 8c  pluf.  autres  pays. 
C’cft  dans  ces  voyages  qu’il  devint 
un  excellent  Géographe,  & qu’il 
s’inftruifit  des  moeurs  des  différen» 
Peuples , & principalement  de  cel- 
les des  Grecs , des  Phrygiens  & des 
Egyptiens.  En  revenant  d’Efpagne, 
il  aborda  à Ithaque,  où  il  fut  in- 
commodé d’une  fluxion  fur  les  yeux. 
Mentés  le  laiffa  chez  Mentor  un  des 
principaux  habitans  d'Ithaque , & 
s’en  retourna  à Leucade  fa  patrie. 
A fon  retour  il  trouva  Homere  gué- 
ri. Ils  fe  rembarquèrent , & après 
avoir  vifité  les  côtes  du  Pelopon- 
nefe , ils  arrivèrent  à Colophon  e , 
où  l’on  prétend  que  ce  grand  Poète 
perdit  la  vue , ce  qui  le  fit  fùrnom- 
mer  l 'Aveugle.  Ce  malheur  le  fit 
retourner  à Smyrne , où  il  finit  fon 
Iliade.  De-là  il  alla  à Cumes  : on 
l’y  reçut  avec  tant  de  joie , qu’il  de- 
manda d’y  être  nourri  du  Thréfor 
public  ; mais  fa  demande  ayant  été 
rejetée , il  fortit  pour  aller  à Pho* 
cée  , en  faifant  cette  imprécation  : 
Qu’il  ne  naiJJe  jamais  à Cumes  de 
Poètes  pour  la  célébrer  ! Il  erra  en- 
fuite  en  divers  lieux , & s’arrêta  à 
Chio , où  il  fe  maria , &où  il  com- 
pofa  fon  OdyfTée.  Quelque  teins 
après  ayant  ajouté  à fes  Poèmes 
beaucoup  de  vers  à la  louange  des 
villes  Grecques , furtout  d’Athenes 
& d’ Argos,  il  alla  à Samos,  où  il 
palla  l’hiver.  De  Samos  il  arriva  à 
Io , l’une  des  Sporades , dans  le 
delTein  de  continuer  fa  route  ver* 
Athènes  ; mais  il  y tomba  malade , 
& y mourut  vers  9*0  avant  J.  C. 
On  a de  lui  deux  Poèmes  très-cél. 
V Iliade  & VOdvffée,  qui  font  deux 
chefs-d’œuvre.  On  y trouve  des 
beautés  de  toutes  efpcces.  Rien  n’efl 
comparable  à la  clarté  & à la  ma- 
gnificence du  flyle  d’Homerc,  à la 
fubl  imité  de  fes  penfées , à la  for- 
ce & à la  douceur  de  fes  vers.  Tou- 
tes les  images  y font  parlantes  , les 
deferiptions  juftes  & exaéles,  les 
pallions  fi  bien  exprimées , la  Na- 
ture fi  bien  peinte , qu’il  donne  à 
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tout  le  mouvement , la  vie , l'ac- 
tion. Il  excelle  furtout  pour  l’in- 
vention & le  génie.  Les  différens 
caraôeres  de  les  héros  & de  tous 
fes  perfonnages , font  fi  variés  , 
qu’ils  nous  affedlent  d’une  manière 
inexprimable  : en  un  mot  Homere  a 
tant  de  charmes  pour  les  perfon- 
nes  de  bon  goût , que  plus  on  le  lit , 
plus  on  l’admire.  Alcibiade  donna 
unfouffler  à un  Rhéteur,  parce  qu’il 
n'avoit  point  les  écrits  d’Hoinere 
dans  fon  École.  Alexandre  en  fai- 
foit  fes  délices  ; il  le  mettoit  ordi- 
nairement fous  fon  chevet  avec  fon 
épée.  Il  renferma  l'Iliade  dans  la 
précieufe  cadette  de  Darius , afin  , 
dit  ce  Prince  à fes  Courrifans , que 
l’ouvrage  le  plus  parfait  de  l'efprit 
humain , fût  renfermé  dans  la  eajfette 
la  p’-.cs  précieufe  du  monde.  Il  appe- 
loit  Homere  fies  provisions  de  l'Art 
Militaire;^,  voyant  un  jourleTom- 
beau  d’Achilles  dans  le  Sigée,0  for- 
tuné Héros , s’écria-t-il,  d'avoir  eu 
un  Homere  pour  chanter  tes  victoi- 
res ! Homere  paroît  fi  inftruit  des 
Arts  & des  Sciences  de  fon  fiécle  ; 
il  eft  fi  verfé  dans  la  Politique  & 
dans  l’Art  Militaire  , qu’on  diroit , 
qu’il  a été  un  gr.  Capitaine , un 
homme  d’Etat , & de  toutes  les  pro- 
feflions  ; mais  comme  il  a la  mo- 
deftie  de  ne  parler  jamais  de  foi- 
même,  on  ignore  quel  genre  de  vie 
il  avoit  embrafle.  Néanmoins  la 
manière  dont  il  parle  de  la  Méde- 
cine , & la  connoifiance  qu’il  a de 
l’Anatomie  du  corps  humain  , des 
bleflures,  &c.  peut  faire  conjeftu- 
rer  qu’il  étoit  Médecin.  Lycurgue, 
Solon,  les  Rois  & les  Princes  Grecs, 
firent  tant  de  cas  des  œuvres  d'Ho- 
mere , qu’ils  mirent  tous  leurs  foins 
pour  en  procurer  des  éditions  cor- 
reftes.  La  plus  eftimée  de  toutes  , 
fut  celle  d’Ariftarque.  Didyuie  paf- 
fe  pour  le  premier  qui  n fait  des  no- 
tes fur  Homere,  & Eliflathe,  Ar- 
chevêque de  Thcflalonique  au  XII 
fiécle,  eft  le  plus  célébré  de  fes 
Commentateurs.  Outre  l’Iliade  & 
l’OdylTéc , Homere  avoit  compofé 
pluf.  ouvr.  & on  lui  attribue  en- 
core la  Batrachomyomacie , trcntc- 
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deux  Hymnes , & feize  autres  piè- 
ces ,'dont  la  plupart  font  des  Epi- 
grammes  ; mais  le  fentiment  le  plus 
probable,  eft  qu’il  ne  nous  refte 
d’Homere  que  l’Iliade  & l’Odyfl'ée. 
Nous  avons  deux  belles  éditions 
d’Homere  en  grec  & en  latin  avec 
des  notes;  fçavoir  , celle  de  Schre- 
velius>&  celle  de  Barnés.  Mad.  Da- 
cier  en  a donné  une  traduélion  en 
françois.  Le  célébré  M.  Boivin  l’a- 
voit  aulfi  traduit  en  françois  ; mais 
fa  tradudfion  n’a  point  encore  pa- 
ru. Ceux  qui  fouliaiteront  connoi- 
tre  les  diverfes  éditions  & verfions 
d’Homere , & les  Écrivains  qui  ont 
travaillé  fur  ce  gr.  Poète , peuvent 
confulter  Fabricius  dans  le  premier 
volume  de  fa  Bibliothèque  grecque. 

HOMODEI  ( Signorello  ) , fam. 
Jurifconfulte  du  XIV  fi.  natif  de 
Milan  , lai  (Ta  divers  ouvrages  efti- 
més.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  deux  Cardinaux  de  fa  famille, 
Louis  Homodei  mort  en  1685  , ic 
un  autre  Louis  Homodei  neveu  de 
celui-ci»  mort  en  1706. 

HONDIUS  (Jolie) , habile  Géo- 
graphe , né  à Wackerne,  petit  bourg 
de  Flandres,  en  156},  gravoit  & 
deflinoit  fur  le  cuivre  & fur  l’ivoire , 
& fondoit  de  beaux  caraôeres  d’im- 
primerie , fans  avoir  été  inftruit 
par  aucun  Maître.  11  m.  le  16  Fé- 
vrier 1611,  à 48  ans.  On  a de  lui  : 
Orbis  terrarum  Gcographica  deferip- 
tio , & d’autres  ouvrages. 

HONESTIS  (Pierre  de),  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Car- 
dinal Pierre  de  Damien , étoit  Abbé 
de  Ste  Marie  du  Port , près  de  Ra- 
venne , dans  le  XI I fi.  Il  écrivit  les 
Régies  de  cette  Abbaye , & mou- 
rut en  1 1 10. 

HONGRE  (Jacques  le),  fam. 
Prédicat.  Dominicain  , natif  d’Ar- 
genton  , fut  reçu  Doéleur  de  Sor- 
bonne en  1560,  puis  Grand-Vicai- 
re  de  Rouen  en  1 56}  fous  le  Cardi- 
nal de  Bourbon.  Il  prononça  la  mê- 
me année  l’Oraifon  funèbre  du  Duc 
deGuife,  tué  devant  Orléans , & 
publia  la  vie  de  ce  Prince.  Il  mou- 
rut à Rouen  en  1 - à çy  ans.  On 

a de  lui  des  Homélies  & d’aut.  ouvr. 
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" S.  HONORAT  ou  Honore',  Ar- 
chevêque d’Arles , & fondateur  du 
Monaftere  de  Lcrins,  étoit  Gau- 
lois, d’une  famille  illuftre.  Il  em- 
brafla  la  Religion  Chrétienne  , & 
ayant  diftribué  fon  bien  aux  pau- 
vres, avec  Venance  fon  frere,  ils 
fc  mirent  Cous  la  difcipline  de  S.  Ca- 
prais,  Hermite  des  Ifles  de  Mar- 
feille.  Ils  paflerent  enfuite  dans 
l’Achaïe  où  ils  menèrent  une  vie 
folitaire  ; S.  Vcnance  étant  mort  h 
Metone,  Honorât  retourna  en  Pro- 
vence. Il  choifit  pour  fa  retraite 
Pille  de  Lcrins , par  le  confcil  de 
Leonce,  Evêque  de  Fréjus,  & il 
y bâtit  vers  410  un  Monaftere  qui 
.fut  bientôt  habité  par  un  gr.  nom- 
bre de  Religieux  de  toutes  les  Na- 
tions. S.  Honorât  fuccéda  à Patro- 
cle,  Archevêque  d'Arles  en  426  , 
.&  mourut , faintement  comme  il 
avohvécu.en 429. S.  Hilaire d’At'- 
Ics  fon  fuccefleur , a écrit  fa  vie.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ho- 
norât cél.  Evêque  de  Marfeille , au 
V fi.  dont  Gennade  fait  un  grand 
éloge.  C’cft  ce  dernier  Honorât  qui 
a écrit  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles. 

S.  HONORÉ,  royfj  l’article 
précédent. 

HONORÉ  le  Solitaire,  fçavant 
Théologal  de  l’Eglife  d’Autun , au 
XII  fi.  tous  le  régné  de  l’Empereur 
Henri  V , eft  auteur  d’un  Traité  de 
la  Prédeftination  & de  la  Grâce, 
& d’un  gr.  nombre  d’autres  ouvra- 
ges. On  l’appelle  vulgairement  Ho- 
noré d’Autun. 

HONORÉ  de  Sainte-Marie , ha- 
bile Carme  Déchauflé,  fc  nommoit 
dans  le  fiécle Pierre  Vauzelle.  Il  na- 
ît à Limoges  le  4 Juillet  1651  , 
fit  profe/fion  chez  les  Carmes  à 
Touloufe  en  1671.  Il  enfeigna  la 
Théologie  dans  fon  Ordre  avec  ré- 
putation , & y fut  Prieur , Défini- 
teur  Provincial , & Vifiteur  Géné- 
ral des  trois  Provinces  en  France. 
Il  mourut  à Lille  en  1729  , à 78  ans. 
Le  plus  curieux  de  fes  ouvrages  eft 
intitule  : Réflexion t fur  les  Relies 
& fur  l'ufjfre  delà  Critique , 3.  vol. 
br*4°.  On  a encore  de  lui:  1.  la  tra- 
dition des  Peres  & des  Auteurs  Ec- 
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cléfiaftiques  fur  la  contemplation 
avec  un  Traité  fur  les  motifs  & la 
pratique  de  l’Amour  divin , 3 vol. 
in- ii.  2.  un  Traité  des  Indulgence» 
& du  Jubilé;  3.  des  Diflèrtations 
hiftoriques  & critiques  fur  les  Or- 
dres Militaires;  4.  plul.  ouvrages 
en  faveur  du  Formulaire  & de  la 
Conftitution  Unigenitus , & c. 

HONORIUS , Empereur  d’Occi- 
dent , fécond  fils  de  Théodofe  le 
Grand , & de  Flaccille , & frere 
d’Arcadius  , Empereur  d’Orient , 
naquit  le  9 Septembre  384 , & fut 
falué  Empereur  le  20  Novemb.  393. 
11  commença  à regner  après  la  mort 
de  fon  pere  le  17  Janvier  395  , fous 
la  Régence  de  Stilicon  , dont  Ho- 
norais époufa  la  fille.  Stilicon  ayant 
vaincu  Radagaife  en  Italie,  fit  al- 
liance avec  Alaric , & entreprit  de 
déthrôner  l’Empereur,  pourmcitre 
fon  fils  Eucherius  en  fa  place  ; mais 
Honorius,  informé  delà  trahifon 
de  Stilicon , le  fit  tuer  par  Hera- 
clien  le  23  Août  408.  Peu  de  teins 
après , Alaric  Général  des  Goths  , 
s’empara  de  Rome  , & foulcva  At- 
tale  , Préfet  de  cette  ville , qui  prit 
le  titre  d’Empereur.  Divers  autre* 
Tyrans  s’élevèrent  contre  Hono- 
rais , Gratien , Conftantin , avec 
Conftance  fon  fils,  Maxime,  Jo- 
vien  , Héraclien , &c.  L’Empereur 
eut  le  bonheur  de  s’en  défaire  par 
fes  Capitaines , & furtout  par  la  va- 
leur de  Conftance  , auquel  il  fit 
époufer  fa  fœur  Placidie,  veuve  d’A- 
taulphe , Roi  des  Goths.  Il  moumt 
.hydropique  à Ravenne  le  1 5 Août 
413  , à 39  ans.  On  dit  qu’il  avoir 
peu  d’efprit , & encore  moins  de 
courage.  Il  époufa  fucceflivement 
les  deux  filles  de  Stilicon , Marie 
& Thermancic , mais  il  n’en  eut 
point  d’enfans. 

HONORIUS  I , natif  de  la  Cam- 
pagne de  Rome , fut  élu  Pape  après 
la  mort  de  BonifaceV,  le  4 Mai 
616.  Il  fit  cefler  le  fchifme  des  Evê- 
ques d’Iftrie , engagés  dans  la  dé- 
fenfe  des  Trois  Chapitres , & gou- 
verna d’abord  l’Eglife  avec  zélé  & 
avec  prudence  ; mais  dans  la  fuite 
il  ternit  la  gloire  de  fon  Pontificat 
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Îtr'la  complaifance  qu’il  eut  pour 
ergius , Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  Chef  des  Hérétiques  Mono- 
thelites,  contre  S.  Sophronc,  depuis 
Patriarche  de  Jérufalem.  Cette  con- 
duite le  5c  condamner  & anathé- 
matiler  par  le  VI  Concile  général , 
par  le  Pape  Agathon,  & par  pluf. 
autres  Souverains  Pontifes.  11  in. 
le  r*  Octobre  638,  & eut  pourfuc- 
ceficur  Severin. 

HONORIUS  II , appellé  aupa- 
ravant Lambert,  fut  élu  & reconnu 
Pape  après  la  mort  de  Calixte  II , 
par  la  faveur  de  Robert  Fr2ngipani , 
le  ai  Décembre  1114.  Il  gouverna 
l’Eglife  avec  fagefle  , & m.  le  14 
Fév.  ir  jo.  Innocent  II  luifuccéda. 

HONORIUS  III  , Romain  , ap- 
pellé auparavant  Cenfius  Savelli  , 
fuccéda  au  Pape  Innocent  III  le  17 
Juillet  1116.  Il  confirma  l’Ordre 
de  S.  Dominique , & pluf.  autres 
Ordres  Religieux  , couronna  Fré- 
déric II,  & Pierre  de  Courtenay , 
&m.  le  18  Mars  11*7,  après  avoir 
témoigné  beaucoup  de  zélé  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Grégoire  IX. 

HONORIUS  IV,  Romain, 
nommé  Jacques  Savelli , fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Martin  IV  , 
lez  Avril  1285.  Il  purgea  de  voleurs 
l’Etat  Eccléfiaftique , foutint  avec 
fermeté  les  immunités  Eccléfiafti- 
ques  contre  divers  Princes,  &.  fit 
paroître  un  gr.  zélé  pourlaeonver- 
lion  des  Infidèles.  II  avoit  fondé  à 
Paris  un  Collège  où  Ton  put  ap- 
prendre les  Langues  Orientales  ; 
mais  cette  fondation  n’eut  pas  lieu , 
à caufe  de  fa  mort  arrivée  le  3 Avril 
1287.  Nicolas  IV  lui  fuccéda. 

HONORIUS  , Antipape,  voye{ 
C*n  vl«üs. 

HONTIVEROS  (Dom  Bernard', 
«élebre  & fçavant  Benediffin  Efpa- 
gnol , fur  Profefieur  de  Théologie 
dans  l’Univerfité  d’Oviedo,  puis 
Général  de  fa  Congrégation  en  £f- 
pagne , & enfin  Evêque  de  Cala- 
horra.  Il  mourut  en  1661.  On  a de 
lui  un  Livre  eftimé , intitulé  : La- 
crymet  m'dittir.tn  EccltÇi * , ou  les 
larmes  de  l’Eglife  militante,  C’cft 
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un  Traité  contre  les  Cafuiftcs  réli- 
chés. 

HONTORST  ( Gérard  ) , habile 
Peintre  du  XVII  fi.  né  à Utrecht  en 
1592,  fut  difciple  de  Blomart.  II 
voyagea  en  Italie,  en  Angleterre, 

& s'acquit  une  gr.  réput.  parfesTa- 
blcaux.  Il  réutfiiToit  principaleni. 
à repréfenter  des-fujets  de  nuit. 

HOOFT  (Pierre  Corneille  van  ) , 
cél.  hiftorien,  & Poète  du  XVII 
fi.  naquit  à Amllerdam  le  16  Mars 
1581 , d’un  Boorguemdtre  de  cette 
ville.  Il  étoit  Seigneur  de  Muyden  , 
Juge  du  Goyland  , & Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  mourut  à 
la  Haye  le  21  Mai  1647.  On  a de 
lui  : 1 . une  excellente  hiftoire  des 
Pays-Bas  , depuis  l’abdication  de 
Charles  - Quint  , jufqu’en  1588; 
2.  des  Comédies,  & d’autres  ouvr- 
qui  lui  ont  acquis  tant  de  réputa- 
tion , que  les  Flamands  le  regar- 
dent comme  l'Homere  & le  Tacite 
des  Pays-Bas. 

HOOK  , ou  Hooice  ( Robert  ) , 
cél.  Philofophe,  & très  habile  Ma- 
thématicien Anglois , naquit  dans 
Plfle  de  Wighten  1635  , d’une  bon- 
ne famille  ; il  étoit  mal  fait  de- 
corps,  mais  il  avoit  tous  les  talens 
de  lVfprit.  Jean  Cutler , charmé  de 
Ion  mérite , lui  donna  une  penfion  , 
& l’engagea  à faire  à Londres  des 
leçons  publiques  fur  la  Méchani- 
que.  Robert  Hooke  s’en  acquitta 
avec  un  applaudilTement  imivcrfcl. 
Il  fut  l’un  des  premiers  membres  de 
de  la  Société  Royale  de  Londres  , 
le  princip.  Auteur  des  Tranlaétions 
Pfiilofophiques , & devint  Profef- 
feur  de  Géométrie.  11  perfeéfionna 
les  Microfcopes  , fit  d’excellentes 
découvertes  dans  la  Phyfique  & 
dans  l’Hiftoire  naturelle,  & inven- 
ta les  montres  de  poche  , qu’il  por- 
ta prefque  à la  perfeélion  où  elles 
lont  aujourd’hui.  Avant  lui  on  ne 
connoifloit  que  les  Horloges  & les 
Pendules.  Robert  Hook  préfenta  en 
1666  à la  Société  Royale  un  plan- 
fur  la  manière  de  réhânr  la  ville  de 
Londres,  qui  avoit  été  (détruite  par 
le  feu.  Ce  plan  plut  extrêmement  à 
cette  Société,  Le  Lord  Maire  &.  les- 
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Âldermans  le  préféreront  à celui  des 
lntendans  de  la  ville,  & c’eit  en 
grande  partie  fur  ce  plan , que  Lon- 
dres fut  réhâtic.  Robert  Hooke  fut 
enfuite  un  des  lntendans  de  la  vil- 
le , par  afte  du  Parlement , charge 
dans  laquelle  il  amafla  de  gr.  biens. 
11  déclaroit  de  tems  en  tems  qu'il 
avoit  formé  un  projet  capable  de 
pouffer  l’Hiftoire  naturelle  à une  gr. 
perfection,  & qu’il  y emploieroit 
la  plus  gr.  partie  de  fon  bien  ; mais 
il  mourut  (ans  avoir  rien  effectué , 
le  } Mars  1703  , à 68  ans.  On  a de 
lui  pluficurs  ouvr.  très-effimés.  Les 
principaux  font:  x.  La  Mierofco- 
pie  , ou  dçfcription  des  corpufeules 
obfervés  avec  le  microfcope , in- fol. 
en  anglois  , avec  figures;  x.  des 
Opufcules  Si  des  Eflais  de  Mécha- 
nique,  i/t-40  en  anglois;  g.  Lcclio- 
nes  Cutleriana  ; Ph'dvfophic a col- 
lecliones  ; Optra  potlhuma , &c.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  M. 
Hooke , auteur  d’une  excellente  hif- 
toire  Romaine  en  anglois  , dont  le 
fils  , qui  efl  actuellement  DoCtcur 
& Profefleur  de  Théologie  en  Sor- 
bonne , foutient  avec  diitinCtion 
l’honneur  de  fa  famille. 

HOOKER  (Richard),  fçavant 
& judicieux  Théologien  Anglois  , 
eft  auteur  d’un  ouvrage  intitulé , 
la  Police  Ecclcfieflique  , ms-citi- 
mé  des  Anglois  , dans  lequel  il  dé- 
fend les  droits  de  l’Eglife  Anglica- 
ne. Il  m.  le  9 Novembre  1600 , à 46 
ans.  On  a de  lui  d autres  ouvrages. 

HOOPER  { George  ) , cél.  Écri- 
vain Anglois,  fe  rendit  très-habile 
dans  les  Mathématiques  , & dan» 
les  Langues  & les  Sciences  Orien- 
tales. 11  devint  Evêque  de  Bath  & 
de  Wells , & refufa  l’Evêché  de 
Londres.  Il  étoit  Chapelain  du  Roi 
Charles  II  en  1685. 

HOORNBEEK  (Jean),  fçav. 
Profefleur  en  Théologie  dans  les 
Univerfités  d’Utrcchr  & de  Leide, 
naquit  à Harlem  en  1617 , & mou- 
rut à Leide  le  t Septembre  1 666  , 
à 49  ans.  Il  fçavoit  les  Langues 
fçavantes  & les  Langues  moder- 
nes , & a laiflé  un  gr.  nombre  d’ou- 
v, rage  s.  Les  principaux  font  : 1 . une 
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réfutation  du  Socinianifme  ; ».  un 
Traité  pour  la  conviction  des  Juifs  ; 
}.  un  Traité  pour  laconverfion  des 
Gentils;4.  une  Théologie  pratique; 
5.  des  Inllitutions  Théologiques, 
Sic.  Tous  ces  o.uvr.  font  en  latin. 

HOPITAL , voyc{  Hospital. 

HORACE , furnominé  Codes  , 
pareequ’il  avoit  perdu  un  oeil  dans 
un  combat , étoit  neveu  du  ConfuI 
Horatius  Pulvillus  , & iflu  d’un  des 
trois  freres  qui  fe  battirent  contre 
les  Curiaces.  Porfenna,  faifant  le 
liège  de  Rome  J07  av.  J.  C.  chafla 
les  Romains  du  Janicule , & les 
pourfuivit  julqu’à  un  Pont  de  bois 
lur  le  Tibre , qui  joignait  la  ville  au 
Janicule.  Largius  , Herminius , 
Si  Horatius  Codes,  foucinrcnt  le 
choc  des  Ennemis  fur  le  Pont , 
Si  les  empêchèrent  d’entrer  pèle 
mêle  dans  la  ville  avec  les  Ro- 
mains. Largius , Herminius  ayant 
pailé  le  Pont  , Horatius  Codes 
refta  feul , & repoufla  l’ennemi , 
jufqu’à  ce  que  l’on  eut  rompu  le 
Pont  derrière  lui.  Alors  il  le  jeta 
tout  armé  dans  le  Tibre,  le  traver- 
fa  à la  nage , Si  rentra  triomphant 
dans  Rome.  11  fut  bleflé  à la  cuifle 
dans  ce  combat , & en  fut  boiteux 
le  telle  de  fa  vie.  Quelqu'un  lui  ré- 
prochant un  jour  ce  défaut , Chaque 
pas  que  je  fais , répondit-il , me  rap- 
pelle le  fouvenir  de  mon  triomphe. 

HORACE,  le  plus  excellent 
des  Poètes  Latins  dans  le  genre 
lyrique  & dans  le  genre  fatyrique , 
Si  l’un  des  plus  beaux  efprits  & des 
plus  judicieux  Critiques  du  fiécle 
d’AuguIte,  naquit  à Venufe  6j  av. 
J.  C.  11  étoit  petit-fils  d’un  Affran- 
chi. Ayant  pris  le  parti  des  armes  , 
il  1e  trouva  à la  fuite  de  Brutus  Si 
de  Caflius , Si  jeta  fon  bouclier  à la 
bat.  de  Philippe.  Quelque  teins  après 
il  fe  livra  tout  entier  aux  Belles-Let- 
tres & à la  Poëfie.  Ses  taie  ns  le  fi- 
rent bientôt  connoître  d’Augufte 
& de  Mecene , qui  eurent  pour  lui 
une  eftime  particulière,  & qui  le 
comblèrent  de  bienfaits.  Horace  lia 
aulli  une  étroite  amitié  avec  Agrip- 
pa , avec  Afinius  Tollio,  avec  Vir- 
gile , Si  avec  tous  les  gr.  hommes 
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4e  Ton  fjéclc.  11  vécut  fans  ambi- 
tion , 8c  mena  une  vie  douce  & tran- 
quille avec  fes  amis.  11  étoit  fujet  à 
une  fluxion  fur  les  yeux , ce  qui  l'o- 
bligeoit  à le  fervir  de  Collyre.  11  m. 

7 ans  avant  J.  C.  à 573ns.  11  nous 
relie  de  lui  des  Odes , des  Epures  , 
des  Satyres,  8c  un  Art  Poétique, 
dont  il  y a eu  un  très-gr.  nombre 
d’éditions.  M.  Dacier , &.  le  l’tre 
Sanadon , ont  traduit  toutes  les  œu- 
vres d’Horace  en  françois , avec  des 
remarques.  I.c  nombre  de  ceux  qui 
ont  travaillé  fur  ce  gr.  Poète , eû 
prefqu’incroyable. 

HORACES  ( les  ) , étoient  trois 
freres  Romains , qui  fous  le  régné 
de  Tullus  Holtilius , 66y  ans  avant 
J.  C.  combatirent  contre  les  trois 
Curiaces  de  l'Armée  des  Albains. 
Deux  des  Horaces  furent  d’abord 
tués  ; mais  le  troifiéme  fe  défit  par 
adrefle  fucceliïvement  des  trois  Cu- 
riaces , 8c  fournit  par  cette  viéloire 
la  ville  d’Albe  aux  Romains.  On 
raconte  qu’en  retournant  à Rome , 
il  rencontra  Ca  fœur  fiancée  à un 
des  Curiaces , laquelle  voyant  les 
dépouilles  de  fon  amant , parut  in- 
confolable  de  fa  mort , & Pon  ajou- 
te , qu’Horace  ,>  indigné  de  cette  af- 
fliction , la  tua , & fut  depuis  abfous 
de  ce  meurtre  ; mais  ce  récit  a tout 
l’air  d’une  épifode  feinte  à plaifir. 

HORAPPOLLON,  Horus  Ap- 
pollo , cél.  Auteur  ®rec , qui  a ex- 
pliqué en  grec  les  Hiéroglyphes  , 
étoit , félon  plufieurs  Sçavans , un 
Grammairien  de  Panople  en  Egy- 
pte. Ilenfeigna  à Alexandrie,  & 
enfuite  à Conftantinople  fous  l’Em- 
pire deThcodofe.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  Hiéroglyphes  cil  celle 
d’Utrecht  en  17*7»  m- 4e.  en  grec 
& en  latin , avec  des  notes  par  Jean 
Corneille  de  Paw. 

HORMISDAS,  natif  de  Frofi- 
lone  , dans  la  Campagne  de'Rome , 
fuccéda  au  Pape  Symmaque  le  16 
Juillet  514.  Il  envoya  diverfes  Am- 
baflades  à l’Empereur  Anailafe  , 
pour  faire  cefler  le  fchifme  : mais  il 
ne  put  réuflir  que  fous  l’Empire  de 
Juftin  fuccefleur  d’Anaflafe.  Hor- 
mifdas  tint  en  518  un  Concile  à 
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Rome , o 11  il  fut  un  exemple  de  mo- 
deltie , de  patience  8c  de  charité.  Il 
m.  le  6 Août  523  , laiflant  diverfes 
Epitres  que  nous  avons  prefque  tou- 
tes. Jean  1 fut  fon  fuccefleur. 

HORNECK  (Antoine),  fans. 
Théologien  du  XVII  fi.  dont  on  * 
div.  ouvr.  de  dévotion  en  anglois. 
Il  étoit  de  Baccharach , dans  le  Pa- 
latinar,  & m.  en  1653  , à 70  ans. 

HORNIUS  (George),  fameux 
Hiltorien  du  XVII  fi.  natif  du  Pa- 
latinat,  voyagea  dans  la  plupart 
des  pays  de  l’Europe  , & fur  Gou- 
verneur de  Thomas  Morgan,  jeune 
Gentilhomme  Anglois , qui  demeu* 
roit  i la  Haye.  11  devint  Profefleur 
d’Hiiloire , de  Politique  & de  Géo- 
graphie , à Horderwich  , & enfuite 
Profefleur  d’Hifloire  à Léyde.  Il  m. 
en  1670. Ses  principaux  ouvrages 
font:  1.  une  Hifioire  Eccléfiaitiq. 
avec  une  introduction  à l’Hifioire 
univerfclle  politique;  ».  PHifloire 
d’Angleterre;  3.  une  Hiftoire  de 
l’Amérique  ; 4.  l’Hiltoire  de  la  Phi- 
lofophie  en  7 livres , 8cc.  Tous  ces 
ouvr,  font  en  latin. 

H O R R O X ( Jéremie  ) , habile 
Aflronome  Anglois , né  à Textcth, 
près  de  Liverpoole  , en  1619 , mou- 
rut à l'âge  de  23  ans , après  avoir 
achevé  fon  T raité  , intitulé  : Ve- 
nus in  foie  vifa  ; il  fut  regretté  de 
tous  les  Sçavans. 

HORSTIUS(  Grégoire),  célé- 
bré Médecin  du  XVII  fi.  naquit  & 
Torgaw  fur  l’Elbe,  en  1578. 11  en- 
feigna  8c  pratiqua  la  Médecine  à 
Virtemberg , à Gicflèn , 8c  à Ulme, 
avec  tant  de  réputation , qu’il  fut 
furnommé  F EJ'culape  d'Allemagne . 
ll'm.  en  1636.  On  a de  lui  divers 
ouvrages  eftimés.  Jacques  Horflius 
fon  oncle,  étoit  Profefleur  de  Mé- 
decine dans  l’Univcrfité  d’Helm- 
ftad.  Il  fit  une  formule  de  prières 
pour  invoquer  Dieu , en  traitant  les 
maladies . petit  ouvrage  très-eflimé. 
Il  y a eu  pluf.  autres  Sçavans  de  cet* 
te  famille. 

HORT A ( Garcie  d’) , ou  Gar- 
cie  du  Jardin,  cél.  Médecin  du 
XVI  fi.  enfeigna  la  Philofophie  à 
Liibonne  en  1534,  & fut  premier 
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Médecin  du  Comte  de  Redondo , 
Vice-Roi  des  Indes.  On  a de  lui 
d’excellens  Dialogues  en  efpagnol , 
fur  les  (impies  que  l’on  trouve  en 
Orient.  Ils  ont  été  traduits  en  latin 
par  Charles  Clu/ius , & en  françois 
par  Antoine  Colin,  Apotltfcaire  de 
Lyon. 

HORTENSIA,  Dame  Romai- 
ne, fille  du  célébré  Orateur  Hor- 
tenfius , plaida  avec  éloquence  la 
caufc  des  Dames  Romaines  devant 
les  Triumvirs , qui  en  avoient  con- 
damné 1400  à déclarer  les  biens 
qu’elles  poflédoient  ,>afin  de  les  ta- 
xer pour  les  frais  de  la  guerre.  Le 
beau  dil'cours  d’Hortenlia  fut  caufc 
que  les  Triumvirs  n’obligerent  que 
400  femmes  à déclarer  leurs  biens. 
Ceci  arriva  64  ans  avant  J . C. 

HORTENS1US  ( Quintus  ) , cé- 
lébré Orateur  Romain  , émule  & 
contemporain  de  Ciccron , plaida 
avec  un  applaudiffemen:  univerlel 
dès  l’âge  de  19  ans.  Il  continua 
de  plaider  avec  le  même  fuccès  pen- 
dant 48  ans , & embrafia  enfuite  le 
parti  des  armes.  Il  devint  Tribun 
Militaire , Préteur , & enfin  Con- 
ful  70  ans  avant  J.  C.  Cicéron  au- 
quel il  difputoit  la  gloire  de  l’élo- 
quence , en  parie  de  manière  à faire 
regreter  fes  Harangues , qui  ne  font 
point  parvenues  jufqu’à  nous.  Il  lui 
donne  cet  éloge  d’avoir  été  un  ex- 
cellent Orateur , un  bon  Citoyen, 
& tin  fage  Sénateur,  llortenfius 
avoit  une  mémoire  prodigieufe , & 
mettoit  beaucoup  d’ordre  dans  fes 
Harangues.  II  mourut  fort  riche, 
44  ans  av.  J.  C.  un  peu  avant  la 
guerre  civile,  qu’il  s’étoit  efforcé 
de  prévenir  par  toutes  fortes  de 
moyens. 

HORTENSIUS  ( Lambert  ) , cé- 
lébré Écrivain  du  XVI  fi.  natif  de 
Montfort,  fut  furnommé  Horten- 
Jtus , parce  qu’il  étoit  fils  d’un  Jar- 
dinier. Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  Grecque  & Latine , & eut 
la  Préfefture  du  Collège  de  Nar- 
den  en  Hollande.  Il  m.  en  1^4. 
On  a de  lui  des  Satyres , des  Epiiha- 
lamcs , Si  d'autres  ouvrages  en  la- 
tin. 
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Il  y a eu  pluf.  autres  Hortenfiu* 
dont  il  efi  parlé  dans  l'Hiitoire. 

HOSIUS  ( Staniflas  ) , cél.  Car- 
dinal , & l’un  des  plus  gr.  Evêques 
du  XVI  fiécle , étoit  de  Cracovie. 
11  fit  paroitre  dès  l'on  enfance  beau- 
coup de  difpofitions  pour  les  Belles- 
Lettres  & pour  les  Sciences,  & fut 
envoyé  à l’adoue,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Renaud  Polus, 
depuis  Cardinal.  Hofius  ayant  été 
reçu  Dodleur  en  Droit  à Bologne , 
s’en  retourna  en  Pologne,  où  le 
Roi  infirmé  de  fon  mérite  , le  fit 
fon  Secrétaire  , 8c  le  chargea  des 
affaires  les  plus  importantes.  Hofius 
devint  Chanoine  de  Cracovie , puis 
Evêque  de  Culm , & enfuite  Evêq. 
de  warmie.  Pie  IV  l’ayant  envoyé 
vers  l’Empereur  Ferdinand,  pour 
la  continuation  du  Concile  de  Tren- 
te , on  allure  que  ce  Prince , après 
s’ètre  entretenu  avec  lui , s’écria , 
en  l’embrafiànt , qu'il  nepouvoit  ré - 
0cr  à un  homme  dont  la  bouche 
étoit  un  Temple , & la  langue  un 
Oracle  du  Saint  E/prit.  Pie  IV  , 
pour  reconnoitre  un  fi  gr.  fervice, 
lui  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  i$6i  , & le  chargea  deux  mois 
après  d’aller  ouvrit  le  Concile  de 
Trente  , comme  fon  Légat , avec 
les  Cardinaux,de  Mantoue  &Séri- 
pand , ce  qu’Hofius  exécuta  heu- 
reufement.  11  fe  retira  enfuite  à 
Warmie , & t’acquit  une  fi  gr.  ré- 
putation par  fon  zèle  & par  les  ou- 
vrages, qu’il  fut  regardé 'avec  rai- 
fon  comme  le  plus  illultrq  défen- 
feur  de  la  Foi  Catholique  en  Alle- 
magne. Le  Pape  Grégoire  XIII  le 
rappela  enfuite  à Rome , & le  fit 
Gr.  Pénitencier.  Hofius  mourut  à 
Capravolo  près  de  Rome  , le  5 Août 
1 579  , à 76  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  qui  font  eftimés. 
Si  qui  ont  été  traduits  en  plufieurs 
Langues. 

HOSPINIEN  (Rodolphe),  fam. 
Théologien  & Miniftre  Zuinglien , 
naquit  à Altorf,  village  du  Canton 
de  Zurich  , le  7 Novembre  1 547. 11 
fit  fes  études  à Zurich,  & dans 
quelques  Univerfités  d’Allemagne, 
Si  il  le  rendit  habile  dans  l’Hiftoire 
Ecdéliaftiquc 
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ïcdéfiaflique.  Il  mourut  en  enfan- 
ce le  1 1 Mars  1626 , à 79  ans.  Ses 
ouvrages  onc  été  imprimés  à Ge- 
nève en  1681,  en  7 vol.  in- fol. 
Heidegger  a écrit  fa  vie  en  latin. 

H O S P I T A L ( Michel  de  1’  ) , 
Chancelier  de  France,  Seigneur  de 
Vignay  , & l’un  des  plus  gr.  hom- 
mes du  XVI  fi.  naquit  à Aiguepcrfe, 
en  1 505  , d’un  pere  qui  fut  Méde- 
cin du  Connétable  Charles  de  iiour- 
bon  , & de  la  Prinrcfl'e  Renée  de 
Bourbon  , femme  d'Antoine , Duc 
de  Lorraine.  Michel  de  l’Hôpital 
apprit  les  Langues,  les  Belles-Let- 
tres & le  Droit  dans  les  plus  célè- 
bres Universités  de  France  & d’Ita- 
lie. Il  faifoit  de  beaux  vers  latins  , 
avoit  un  jugement  folide,  une  gr. 
éloquence , beaucoup  de  délicateffè 
& d’intégrité.  Il  paffa  par  fon  mé- 
rite par  toutes  les  Charges  honora- 
bles de  la  Robe  ; il  fut  Confciller 
au  Parlement  de  Paris  , Chancelier 
de  la  Princefie  Marguerite , fœur  du 
Roi  Henri  II  , & enfin  Chancelier 
de  France  fous  le  régné  de  Fran- 
çois II , en  1 560.  Michel  de  l’Hô- 
pital fe  propofa  pour  maxime  le  bien 
du  Royaume , & les  véritables  in- 
térêts du  Roi  fon  maître.  Il  empê- 
cha l’Inquifition  de  s’introduire  en 
France , en  confentant  à l’Edit  de 
Romorantin,  publié  en  ijôo  con- 
tre les  Proteftans,  & fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  empêcher  les  guerres 
civiles  en  France.  Après  l’affaire 
de  Vaffy , voyant  que  l’on  fe  prépa- 
roit  de  part  & d’autre  à prendre  les 
armes,  il  s’y  oppofa  de  toutes  fes  for- 
ces ; 8c  le  Connétable  lui  ayant  dit , 
que  ce  n'étoit  à Gens  de  Robe  lon- 
gue d'opiner  fur  le  fait  de  la  Guerre. 
Bien  que  telles  Gens , lui  répondit- 
il  , ne  fâchent  conduire  les  armes  , 
fi  ne  laiffent-ils  de  connoître  quand 
il  en  faut  ufer.  Ses  vues  pacifiques 
le  firent  exclure  du  Confeil  de  Guer- 
re , & contribuèrent  à fa  difgrace. 
11  fe  retira  de  lui-même  en  1568  , 
& pafla  le  refte  de  fa  vie  à Vignai , 
maifon  de  Campagne  qu’il  avoit  en 
Eeauce.  Il  y m.  le  13  Mars  1573  , 
à 08  ans.  On  a obfervé  qu’il  ref- 
fembloit  de  vifage  à Ariftote,  Qn  a 
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de  lui  des  Poëfies  eltimées , & de 
belles  Harangues.  11  inititua  fon 
héritière  fa  fille  unique , qu’il  avoic 
mariée  à Robert  Hurault , & il  lé- 
gua fa  Bibliothèque  à Michel  Hu- 
rault fon  pctit-nls  , qui  a été  fore 
connu  fous  le  nom  de  M,  du  Fay. 
Ce  dernier  avoit  aufTi  beaucoup  d’ef- 
prit  & d’érudition , & fut  Chance- 
lier du  Roi  de  Navarre.  Il  mourut 
en  1592,  après  avoir  embraffé  la 
Religion  Proteflante , pour  laquelle 
le  Chancelier  de  l’Hofpital  avoit  eu 
beaucoup  de  penchant.  On  a de  M. 
du  Fay  un  Livre  eltirné  des  Protef- 
tans , 8c  intitulé  , Excellent  & libre 
Dijcours  fur  l'Etat  préfient  de  la 
France , & une  Réponfe  en  latin  au 
Difcours  du  Pape  Sixte  V , fur  la 
mort  du  Roi  Henri  III. 

HOSPITAL  ( Guillaume-Fran- 
çois Antoine  de  1’  ) , Marquis  de 
Ste  Même  & de  Montellier , Com- 
te d’Enrremons  . & l’un  des  plus 
célébrés  Mathématiciens  de  fon  fi. , 
naquit  en  1661 , d'une  Maifon  il- 
lulfre , ancienne , & 3ifférente  de 
la  famille  du  Chancelier  de  l’Hof- 
pital. Il  fit  paroître  dès  fon  enfance 
une  forte  inclination  pour  l’étude 
de  la  Géométrie , & donna  de  bon- 
ne heure  la  folution  des  problèmes 
les  plus  difficiles.  Il  entra  d'abord 
au  fcrvice,  & fut  Capitaine  de  Ca- 
valerie , mais  ayant  la  vue  extrême- 
ment courte , il  quitta  les  armes  , 
pour  fe  livrer  tout  entier  aux  Ma- 
thématiques. M.  le  Marq.  de  l’Hof- 
pital  lia  alors  amitié  avec  Jean  Ber- 
nouilli , avec  le  Pere  Mallebranche , 
avec  Huyghens,  &c.  Il  fut  rççu 
Membre  honoraire  de  l’Académie 
des  Sciences  en  1693  > & s’acquit 
l’eftime  de  tous  les  Sçavans , par  fa 
profonde  connoiffimce  de  la  Géo- 
métrie. Il  m.  à Paris  le  2 Février 
1704,  à 43  ans.  On  a de  lui  deux 
excellens  Traités:  1.  l 'Analyfie  des 
infiniment  petits,  imprimée  en  1696, 
& 2.  un  Traité  des  J celions  coniques, 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  1707,  in- 40. 

H O S P I TA  L ( Nicolas  de  P) , 
Duc  & Marquis  de  Vitry  & d’Arc  , 
Comte  de  Château-Villain , &c.  & 
It 
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Maréchal  de  France , étoït  fils  de 
Louis  de  l’Hofpital , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps , &c.  de  la  même  Mai- 
fon  que  le  précédent.  Louis  XIII  le 
fit  Maréchal  de  France  en  1 6 1 7 , & 
Gouverneur  de  Provence  en  1631  ; 
mais  ayant  eu  un  gr.  différent  avec 
Henri  d’Efcoubleau  de  Sourdis , 
Archevêque  de  Bourdeaux  , il  fut 
renfermé  à la  Baftilieen  1637  , d’où 
il  ne  fortit  qu’en  1 644.  Lé  Roi  eri- 

fea  pour  lui  la  Terre  de  Château- 
'illain  en  Duché-Pairie , fous  le 
nom  de  Vitry  , mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité , étant 
mort  le  »8  Septembre  luivant  1645, 
à 63  ans. 

HOSPITAL  (François  de  I’  ) , 
Seigneur  de  Hallier,  & Maréchal 
de  France,  frere  du  précédent,  fut 
d’abord  deftiné  h l'Etat  Eccléfiafti- 
que.  Il  eut  même  l’Abbaye  de  Ste 
Geneviève  de  Paris , & fut  nommé 
par  Henri  IV  à l’Evcché  de  Meaux  ; 
mais  il  renonça  à ces  dignités  pour 
fuivre  fon  inclination , qui  le  por- 
toit  aux  armes.  11  s’y  fignala  & y 
acquit  une  gr.  réputation  fous  le 
nom  de  fieur  de  Hallier.  11  défit  le 
Duc  de  Lorraine  au  combat  deMo- 
rhangeen  1639  , eut  le  Commande- 
ment de  l’aile  gauche  à la  Bataille 
de  Rocroy  , & fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1 643 . 11  prit  alors  le  nom 
de  Maréchal  de  l’Hofpital , fon  fré- 
té ayant  celui  de  Maréchal  de  Vi- 
try. Six  ans  après  il  fut  pourvu  du 
Gouvernement  de  Paris , s’étant  dé- 
fait de  celui  de  Champagne  ; il  ren- 
dit au  Roi  des  fervices  importans  , 
& m.  à Paris  le  ao  Avril  1660,  à 
77  ans. 

HOSSCH  , Hnffchius , ( Sidro- 
nius  ) , célébré  Jéfuitc  du  XVII  fi. 
naquit  à la  Marke  , au  Diocèfe  d’Y- 
près,  en  1596,  & mourut  à Ton- 
gres  le  4 Septembre  1*53.  On  a de 
lui  des  Elégies , & d’autres  Poè'fics 
en  latin  , écrites  avec  beaucoup  de 
pureté  & d’élégance.  Le  Pape  Ale- 
xandre VII  en  faifoit  un  gr.  cas. 

HOSTË  , ou  i.’Hoste  ( Jean  ) , 
fçavant  Mathématicien  natif  de 
Nancy , fur  la  fin  du  XVI  fi.  enfei- 
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gna  le  Droit  & les  Mathématiques  à 
Pont-à-Muuffon , avec  une  réputa- 
tion extraordinaire.  11  avoir  l’efprit 
vafte,  pénétrant,  & très-propre  aux 
Sciences.  Henri  Duc  de  Lorraine, 
le  fit  Intendant  des  Fortifications, 
& Confeiller  de  Guerre.  On  a de 
lui  divers  ouvrages  efti •né!s. 

HOTMAN  ( François  ) , célébré 
Jurifconfulte , naquit  à Paris  le  13 
Août  15:4,  de  Pierre  Hotman  qui 
fut  Confeiller  au  Parlement.  11  en- 
fcignaavcc  réputation  à Laufanne, 
à Valence , & à Bourges  où  il  fut 
rival'  du  célébré  Cujas , & où  fes 
Ecoliers  le  fauverent  du  maflacte 
de  la  S.  Barthelemi  en  157a.  Hot- 
man eut  beaucoup  de  part  aux  af- 
faires des  Protdtans.  llprofdîa  le 
Droit  à Genève  , à Montbéliard  & 
a Bâle , où  il  mourut  le  11  Février 
1 590 , à 65  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Traités  de  Droit  eftimés , & deux 
ouvrages  qui  ont  fait  beaucoup  de 
bruit , dont  l’un  eft  intitulé  , Bru- 
tum  fulmen  , & l’autre  , Franco- 
Gallia.  On  lui  attribue  aufli  le  Vin- 
dicitt  contra  Tyran  nos.  Tous  fes 
ouvrages  ont  été  imprimés  à Ge- 
nève en  1599,  en  3 vol.  in-fol. 
Antoine  Hotman  fon  frété , fut 
Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris  dans  le  tems  de  la  Ligue.  On 
a autfi  de  lui  quelques  Traités  de 
Droit , qui  font  eftimés.  Jean  Hot- 
man, fieur  de  Villiers,  fils  d’An- 
toine Hotman , eft  aufli  auteur  de 
pluf.  ouvrages. 

HOTTINGER  (Jean- Henri  ) , 
l’un  des  plus  fameux  Ecrivains  du 
XVII  fi.  naquit  à Zurich  le  10  Mars 
1620.Il  fit  paroitre  de  bonne  heure 
de  fi  gr.  difpofi  fions  pour  les  Scien- 
ces , que  les  Curateurs  des  Ecoles 
l’envoycrent  étudier  dans  les  Pays 
étrangers  aux  frais  du  public.  Hot- 
tinger  alla  d’abord  à Genève,  puis 
en  France , & en  Hollande.  Il  étu- 
dia les  Langues  Orientales  à Leyde, 
fous  le  célébré  Golius , & fut  Pré- 
cepteur de  fes  enfans.  11  vit  enfiti- 
te  l’Angleterre  , &.  fut  rappelé  L 
Zurich , où  il  enfeigna  l’Hiftoire 
Eccléfiaftique , la  Théologie  & les 
Langues  Orientales.  En  1655  il  fat 


£rèté  à l'Electeur  Palatin , pour  ré- 
tablir la  réputation  de  l’Univerfité 
d’Heidelberg.  Hottinger  y ranima 
les  études , & plut  extrêmement  à 
l’Eleéleur.  On  le  rappela  à Zurich 
en  i6(5i  , & on  le  chargea  des  af- 
faires les  plus  importantes.  L’Aca- 
démie de  Leyde  le  demanda  en 
1 667 , pour  être  Profcfieur  de  Théo- 
logie, & l’obtint  enfin  par  la  fa- 
veur des  Etats  de  Hollande.  Hot- 
tinger fe  préparoit  à partir,  lorf- 
eju’il  fe  noya  malheureufement  avec 
une  partie  de  fa  famille  dans  la  Ri- 
vière de  Limât , qui  palfe  à Zurich , 
le  5 Juin  1667.  On  a de  iui  un  très- 
gr.  nombre  d’ouvrages.  Les  princi- 
paux font  : 1 . Exercitationes  anti- 
morinian* , dans  lequel  il  défend 
la  pureté  du  texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble , contre  le  Pcrc  Morin.  Ce  Livre 
eft  eftimé  ; *.  H\ florin  Orientalis  ; 

3.  BibRothecaritis  quadripartitus  ; 

4.  Thefaurus  Philologicus  fier a 
Scriptum;  y.  Hifloria  Eccleflafli- 
ca  ; 6.  P romptuarium  five  Biblio- 
theca  Orientalis  ; 7.  Dffertntiones 
mi/cellanea  , &c.  Heidegger  a écrit 
fa  vie.  Jean-Jacques  Hottinger  fon 
fils  , fut  aufli  un  habile  Théologien 
Proteftant.  Il  fuccéda  h Heidegger 
dans  la  Chaire  de  Théologie  à Zu- 
rich , & m.  le  r8  Décembre  1735. 
On  a aufli  de  lui  un  très-gr.  nomb. 
d’ouvr.  dont  la  plupart  font  des  Dif- 
fertations  Théologiques  fur  des  fu- 
jets  importans. 

HOUDRlf  ( Vincent  ) , Jéfuite 
fort  connu  par  ion  ouvrage  intitu- 
lé ; la  BtbVivtheq.  des  Prédicateurs  , 
naquit  à Tours  le  ai  Janvier  1631. 
Il  régenta  les  Humanités,  la  Rhé- 
torique & la  Philofophie  chez  les 
Jéfuites  ; s’appliqua  enfuitc  à la 
Prédication  pendant  24  ans  , & 
pafla  le  relie  de  fa  vie  à compofer 
des  ouvrages  utiles.  Il  m.  à Paris 
au  Collège  de  Louis  le  Grand , le 
29  Mars  1719,  à 99  ans  & trois 
mois  , témoignant  dans  fa  maladie 
qu’il  étoit  un  peu  fâché  de  n’avoir 
pu  accomplir  le  fiécîe  entier. 

HOULIER  ES  (Antoinette  du  Li- 
gier  de  la  Garde , veuve  de  Guillau- 
me de  laFon,  Scig.  des), Dame  illul- 
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tre  du XVII  fi.  avoir  toutes  les  grâ- 
ces de  l’efprit  & du  corps. Elle  épou- 
fa  M.  des  Houlieres,  Lieutenant  de 
Roi  de  la  ville  de  Dourlens , & 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fes 
Poéiies, fur-tout  par  fes  Idylles.  Elle 
in.  à Paris  d’un  Cancer  au  fein , le 
17  Fév.  1694,  âgée  d’environ  60 
ans.  Scs  Œuvres  & celles  de  fa  fille 
ont  été  recueillies  & imprimées  en 
2 vol.  La  plupart  des  Idylles,  fur- 
tout  celles  des  Moutons  & des  Oi- 
feaux , furpaflent  en  ce  genre  touc 
ce  que  nous  avons  en  françois.  Le 
ftylc  en  eft  pur,  coulant  & châtié, 
les  penfées  & les  expreflions  no- 
bles. Les  Œuvres  de  Madellc  des 
Houlieres  n’approchent  pas  de  la 
beauté  de  celles  de  fa  mere.  Elles 
étoient  l’une  & l’autre  de  l’Acadé- 
mie des  Ricovrati.  Madame  des 
Houlieres  étoit  aufli  de  l’Académie 
d'Arles.  Ceux  qui  fouhaiteront  con- 
noître  plus  parfaitement  l’hiftoire 
de  Madame  des  Houlieres , peuvent 
confulter  fa  vie  qui  eft  à la  tête  de 
fes  Œuvres  dans  l'édition  de  Paris 
1747,  en  2.  vol.  i/z-12. 

HOULLIER  ( Jacques  ) , habile 
Médecin  de  Paris  , au  XVI  fi.  na- 
tif d’Eftampes , eft  auteur  de  pluf. 
ouvrages,  dont  M.  de  Thou  fou 
ami  fait  un  gr.  éloge.  Il  mourut 
en  1562. 

HOUTEVILLE  (Claude-Fran- 
çois ) , Académicien  de  l’Académie 
Françoife,  natif  de  Paris,  entrai 
16  ans  chez  les  Peres  de  l’Oratoire  , 
d’où  il  fortit  au  bout  de  18  ans.  II 
fut  enfuite  Secrétaire  du  Cardinal 
du  Bois , & Abbé  de  S.  Vincent  du 
Bourg-fur-Mcr.  Il  mourut  à Paris  le 
8 Novembre  1742  , âgé  d’enviror» 
^4  ans.  Son  principal  ouvrage  eft 
intitulé  : La  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  , prouvée  par  les  faits  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Paris  1741  , en  3 vol.  i/7-40. 

HOTEL  (Jacques),  laborieux 
Ecrivain  A nglois,  mort  en  1(166, 
eft  auteur  de  pluf.  ouvrages,  dont 
les  principaux  font  : l’Hiftoire  de 
Louis  XIII , & un  autre  intitulé  s 
La  Forêt  de  Dodone.  Après  avoir 
été  zélé  Royaliftc , il  embrafla  pu. 
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flaterie  le  parti  de  Gromwel , & fut 
néanmoins  Hiftoriographe  du  Roi 
après  ion  rétabliflemcnt. 

HOY  (André)  , habile  Profef- 
feur  Royal  en  grec  à Douai , natif 
de  Bruges  , s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fes  Poëfies  latines  & par 
fes  autres  ouvrages.  Il  mourut  au 
commencement  du  XVII  fieele. 

H U A R T E ( Jean  ) , natif  de 
S.  Jean,  dans  la  Navarre  Françoi- 
fe , s’acquit  au  XVI  fi.  de  la  répu- 
tation par  un  ouvr.  qu’il  compofa 
en  efpagnol , & qu’il  intitula  : L'E- 
xamen des  Efprits.  Ce  Livre  a été 
traduit  en  latin  & en  franç.  On  efti- 
me  l’édit,  de  Cologne  de  l’an  1610. 

S.  HUBERT  , illuftre  Evêque  de 
Maftriél , fuccéda  à S.  Lambert  en 
708.  Il  fît  porter  le  corps  de  S.  Lam- 
bert au  village  de  Liège,  vers  711, 
êt  il  y établit  fon  fiége  Epifcopal. 
Il  parcourut  les  Ardennes , & y con- 
venir à la  Foi  un  gr.  nombre  d’In- 
fidéles  , & m.  le  30  Mai  7*7.  Son 
corps  fut  porté  le  fiécle  fuivant  dans 
l’Abbaye  d’Andain,  Ordre  de  S.  Be- 
noît , qui  eft  dans  la  Forêt  des  Ar- 
dennes. Cet  Abbaye  eft  devenue 
célébré  , & porte  aujourd’hui  le 
nom  de  S.  Hubert.  Ce  Saint  eft  par- 
ticulierem.  invoqué  contre  la  rage. 

HUBNER  ( Jean  ) , fçav.  Géo- 
graphe Allemand , enfeigna  la  Géo- 
graphie à Leipfic  & à Hambourg  , 
avec  une  réputation  extraordinai- 
re, II  fut  Reaeur  de  l’Ecole  de  Ham- 
bourg , & mourut  en  cette  ville  le 
*1  Mai  1751 , à 63  ans.  Son  prin- 
cipal ouvr.  eft  une  Géographie  très- 
eftimée,  qui  a été  traduite  d’alle- 
mand en  françois,&  imprimée  à 
Bâle  en  1746 , en  6.  vol.  in-ia. 

HUDDE  ( Jean  ) , Bourguemef- 
tre  d’Amfterdam , gr.  Politique  & 
& fçavant  Mathématicien , mort  à 
Amfterdam  le  6 Avril  170a , eft  au- 
teur de  quelques  Opufcules  très- 
eftimés  , que  François  Schooten  a 
inférés  dans  fon  Commentaire  fur 
la  Géométrie  de  Defcartes. 

HUDSON  , célèbre  Pilote  An- 
glois  du  XVII  fiécle  , dont  un  Dé- 
troit Sc  une  Baie  qui  font  au  Nord 
du  Canada , portent  le  nom. 


tîUDSON  ( Jean  ) , fçav.  Humi^ 
nifte  Anglois,  naquit  à Vt'odehop, 
dans  la  Province  de  Cumberland  , 
peu  de  teins  après  le  rétablifiement 
du  Roi  Charles  II.  Il  acheva  fes 
études  à Oxford , & il  y enfeigna 
la  Philofophie  & les  Belles-Lettres 
jufqu’en  1701 , qu’il  fuccéda  à Tho- 
mas Hyde  dans  la  Charge  de  Biblio- 
thécaire de  la  Bibliotheq.  Bodleïen- 
ne.  Hudfon  devint  encore  Principal 
du  Collège  de  fa  Ste  Vierge  à Ox- 
ford , & conferva  ces  deux  derniè- 
res places  jufqu’à  fa  mort , arrivée 
le  27  Novembre  1719  , âgé  d’envi- 
ron 17  ans.  On  a de  lui  des  éditions 
de  Vellehus  Paterculus , de  Thucy- 
dide , de  Denys  d’Halicamalïe , de 
Longin  , d’Elope , de  Jofeph  , &c. 

H U E R G A ( Cyprien  de  la  ) , 
fçav.  Religieux  Efpagnol  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , enfeigna  l’Ecriture- 
Sainte  dans  l’Univerfité  d’Alcala  ,. 
& mourut  en  1 560.  On  a de  lui  de* 
Commentaires  fur  Job  , fur  les 
Pfeaumes,  fur  les  Cantiques  , &c. 

HUET  I Pierre-Daniel  ) , célébré 
Evêque  d’Avranchcs,  & l’un  des 
fçavans  les  plus  érudites  de  fon 
fiécle,  naquit  à Caën  en  t6jo.  Il 
fit  paroître  dès  fon  enfance  beau- 
coup dedifpofitions  pour  les  Belles- 
Lettres  & pour  les  Sciences , & s’ap- 
pliqua d’abord  au  Droit  ; mais  les- 
principcs  de  Defcartes  & la  Géo- 
graphie facrie  de  Bochart , le  firent 
enfuite  changer  d’étude.  Il  s’appli- 
qua à la  Philofophie , & aux  Mathé- 
matiques, aux  Langues  & aux  An- 
tiquités. M.  Huet  eut  tant  d’admi- 
ration pour  Bochart , qu’il  defira  de 
le  connoître.  Il  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  lui , & accompagna  ce  fça- 
vant homme  en  Suède , d’où  il  tira 
de  gr.  avantages  pour  les  ouvrages 
dont  il  a enrichi  depuis  le  Public. 
De  retour  à Caën , il  fe  trouva  élu 
Membre  d’une  Académie  de  Belles- 
Lettres  , & en  inftitua  lui-même 
une  de  Phyfique , dont  il  fut  le  Chef. 
M.  Bofiùet  ayant  été  nommé  Pré- 
cepteur du  Dauphin  en  1670,  le  Roi 
lui  donna  M.  Huer  pour  adjoint  en 
qualité  de  Sous-Précepteur.  C’vft 
pour  ce  jeune  Prince  qu’il  forma  le 
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Jlan  des  éditions  au  ufum  Delphi- 
ni , & qu’il  en  dirigea  l’exécution. 
M.  Huet  avoir  46  ans,  lorlqu’il  fut 
ordonné  Prêtre.  Sa  Majefté  le  nom- 
ma peu  de  teins  après  à l’Abbaye 
il’Aunay,  & à l’Evêché  de  Soiffons 
en  1685,  mais  il  n’en  prit  jamais 
pofl'eflion  , & permuta  avec  M.  Bru- 
lart  de  Sillery , nommé  à l’Evêché 
d’Avranches.  M.  Huet  gouverna 
pendant  10  ans  ce  Diocèfe  , & y fit 
fleurir  la  fcience  & la  piété.  Il  fe 
Tetira  enfuite  chez  les  Jéfuites  de  la 
Maifon  Profefle  de  Paris , qu’il  avoir 
toujours  aimés.  Il  leur  légua  fa  Bi- 
bliothèque, & y mourut  le  26  Jan- 
vier 17x1,  à 91  ans.  On  a de  lui  un 
très  gr.  nombre  d’ouvr.  bien  écrits , 
& remplis  d’une  vafte  érudition. 
Les  principaux  font  : 1 ..  De  claris 
interpretibus  & de  optimo  genere  in- 
terpretandi;  2.  une  édition  des  Com- 
mentaires d’Origcne  fur  l’Ecriture- 
Sainte  , en  grec  & en  latin  ; j.  un 
Traité  de  l’Origine  des  Romans; 
4.  la  démonflration  Evangélique  , 
in- fol.  en  latin  ; 5 . Quxfliones  al - 
net  anse  de  ccncordiâ  ration'' s &Jidei; 
6.  de  la fituation  du  ParadU-Terrtf- 
tre  ; 7,  Hifoire  du  commerce  & de 
la  navigation  des  Anciens  ; 8.  Com- 
mentarius  de  rébus-  ad  eum  pertinen- 
tibus  ; 9.  Traité  de  la  foibtejfe  de 
Vefprit  humain.  C’eft  une  traduc- 
tion que  M.  Huet  a faite  de  la  pre- 
mière partie  de  fes  Queftiones  alne- 
t a rue  ; 10.  Huetiana  ; il.  Vers  la- 
tins & grecs  eftimés ; ta.  plufieurs 
Lettres , &c. 

HUGO  ( Charles-Louis  ) , Cha- 
noine Régulier  de  la  Réforme  de 
J’rémontré , Dotteur  en  Théologie, 
Abbé  d’Etival , & Evêque  de  Pto- 
Jcmaïde , mort  en  fon  Abbaye  le  2 
Septembre  1759 , eft  auteur  d’un 
gr.  nombre  d’ouvr.  dont  les  princi- 
paux font  : les  Annales  des  Pré- 
montrés , en  2 vol.  in-fol.  en  la- 
tin y & un  autre  Recueil  intitulé  : 
Sacra  antiquitatis  monumenta  hif- 
torica , dogmatica,  diplomatie.!  1 & c. 
2 vol.  in-fol.  &c. 

HUGOL1N  ( Barthelemi  ) , fçav. 
Canonifte  d’Italie , natif  de  Lom- 
bardie , clt  auteur  de  pluf.  ouvra- 
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ges  ett  latin , qui  font  eftimés.  II 
préfenta  fon  Traité  des  Sacrcmens 
au  Pape  Sixte  V , & en  fut  bien  ré- 
compenfé. 

S.  HUGUES,  Evêque  de  Gre- 
noble , en  1080 , étoit  de  Château- 
neuf-fur-l’Ifere  , près  de  Valence  en 
Dauphiné.  C’eft  lui  qui  reçut  S.  Bru- 
no & fes  Compagnons , & qui  les 
établit  dans  la  gr.  Chartreufo.  11m. 
le  1 Avril  11)2.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  S.  Hugues  , Abbé 
de  Cluni  en  1049 , mort  en  1 109  , 
ni  avec  S.  Hugues , élu  Evêque  de 
Rouen  en  722 , m.  le  9 Avril  750. 

HUGUES  le  Grand,  appelé  aulfi 
Hugues  l 'Abbé,  ou  Hugues  le  Blanc, 
étoit  fils  de  Robert,  Roi  de  Fran- 
ce, & de  Beatrix  de  Vermandois. 
11  fît  facrer  à Laon  Louis  d’Outrt- 
mer  en  936 , prit  Reims , donna  du 
fecours  à Richard  I , Duc  de  Nor- 
mandie , & fut  créé  par  Lothaire  , 
Duc  de  Bourgogne  & d’ Aquitaine. 
Il  m.  le  16  Juin  956.  C’étoit  un  des 
plus  cél.  Princes  de  fon  fiécle.  Il  fut 
furnommé  le  Grand , à caufe  de  fa 
taille  & de  fes  belles  aftions  , le 
Blanc,  à caufe  de  fon  teint.  S: 
Y Abbé,  parce  qu’il  s’étoit  mis  en 
poffeflion  des  Abbayes  de  S.  Denys, 
de  S.  Germain  des  Prés,  & de  S. 
Martin  de  Tours. 

HUGUES  Capet , Comte  de 
Paris  & d’Orléans , & Chef  de  la 
rroifiéme  Race  des  Rois  de  France, 
dite  des  Capétiens , étoit  fils  de  Hu« 
gués  le  Grand.  Il  défendit  Paris 
avec  valeur , & s’acquit  une  eftime 
générale  par  fon  courage  & par  fa 
prudence.  Le  Roi  Louis  V le  Fai- 
néant, étant  mort , Hugues  Capet  % 
fe  fit  proclamer  Roi  de  France  à 
Noyon  , & fut  facré  à Reims  par 
l’Archevêque  Adalberon  le  % Juil- 
let 987. 1 1 ne  reftoit  du  Sang  Royal,, 
que  Charles  I , Duc  de  Lorraine  , 
fils  de  Louis  iT Outremer . Ce  Prince 
voulut  recouvrer  par  les  armes  la 
Couronne  qu’il  avoit  perdue  par  fa 
faute  ; mais  il  fut  fait  prifonnier  à 
Laon,  & renfermé  A Orléans.  Hu- 
gues Capet  s’alïbcia  fon  fils  Robert , 
& m . le  24  Ofrobre  9 y 7 » à 57  ans  , 
après  en  avoir  régné  dix. 
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HUGUES  de  Flavigny , Moine 
de  S.  Vannes  de  Verdun , puis  Ab- 
bé de  Flavigni  au  XII  fi.  eik  auteur 
de  la  Chronique  de  Verdun , qui  eft 
cftimée. 

HUGUES  à.' Amiens , furnommé 
suffi  Hugues  de  Rouen  , paffa  d’A- 
miens , lieu  de- fa  naiflance,  en 
Angleterre , & y fut  fait  Abbé  de 
Roddinges.  Il  fut  enfuite  Archevê- 
que de  Rouen  en  njo , & mourut 
en  1164.  C’étoit  un  des  plus  gr.  des 
plus  pieux  & des  plus  lçav.  Evtq. 
de  fon  fiécle.  On  a de  lui  trois  Li- 
vres pour  Pinltruélion  de  fon  Cler- 
gé, contre  les  Hérétiques  de  fon 
teins.  Le  Pere  d’Achery  les  a fait 
imprimer  à la  fin  des  Œuvres  de 
Guibert  de  Nogent.  On  trouve  d’au- 
tres ouvrages  de  Hugues  dans  les 
collerions  des  Peres  Martenne  & 
Durand. 

HUGUES  de  Saint-Viclor , cél. 
Théologien  du  XII  fi.  originaire  de 
Flandres  , fe  confacra  à Dieu  dans 
l’Abbaye  de  Saint-Viftor  à Paris , 
gouvernée  par  Gilduin  fon  premier 
Abbé,  ep  1115.  Il  y enfeigna  la 
Théologie  avec  tant  de  réputation  , 
qu’il  fut  appelé  un  fécond  Auguf- 
tin , & m.  en  1 14s , à 44  ans , après 
avoir  été  Prieur  de  l’Abbaye  de 
S.  Viftor.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvrages , dans  lelquels  il 
imite  le  ftyle , & fuit  la  dottrine  de 
S.  Auguftin.  Le  principal  eft  un  gr. 
Traité  des  Sacremens. 

HUGUES  de  S.  Cher , célébré 
Cardinal  de  l’Ordre  de  S.  Domini- 

Î|ue , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
ance , aux  Portes  de  Vienne,  où  eft 
une  Eglife  Collégiale  dediée  à S. 
Cher  , s’acquit  une  gr.  réputation 
au  XIII  fi.  par  fa  prudence,  par 
fon  fçavoir  & par  fes  talens.  Il  de- 
vint D.iélcur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris , & fut  fait  Provin- 
cial de  fon  Ordre,  puis  Cardinal 
par  Innocent  IV  le  18  Mai  1*44. 
Ce  Pape  & Alexandre  IV  fon  fuc- 
cefieur , le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  importantes.  Il  mourut  à 
Orviete  le  19  Mars  ia6j.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font:  1.  Recueil  des 
^Variantes,  d«s  Manufcrits hébreux. 
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grecs  & latins , de  la  Bible , qu'il 
a intitulé,  Correclorium  Biblix  , & 
qui  fe  trouve  en  manuferit  dans  la 
Bibliothèque  de  Sorbonne  ; x.  une 
Concordance  de  la  Bible  , qui  eft  la 
première  que  l’on  ait  ; car  c’eft  Hu- 
gues de  S.  Cher  qui  imagina  le  pre- 
mier les  Concordances , en  quoi  il 
aimmortaüféfonnom;  3.  des  Com- 
mentaires fur  la  Bible , &c. 

HULSIUS  (Antoine),  habile 
Théologien  Proteftant , naquit  à 
Hilde,  petit  village  du  Duché  de 
Bergue,  en  1615.  11  étudia  à Wc- 
fel , puis  à Deventer , où  il  fit  de  gr. 
progrès  dans  les  Langues  Orienta- 
les. Hulfius  voyagea  enfuite  en  An- 
gleterre , en  France , & en  Hollan- 
de. Il  fut  Miniftre  à Breda  pendant 
*5  ans , jufqu’en  1676 , qu’on  le  fit 
Profefleur  en  Théologie  & en  Lan- 
gues Orientales  à Leyde.  Il  y mou- 
rut en  1685  , à 70  ans.  Son  princi- 
pal ouvr.  eft  la  Théologie  Judaïque 
en  latin.  Henri  Hulfius  fon  fils , m. 
le  17  Avril  1713,  eft  auffi  auteur 
de  pluf.  ouvrages. 

H U M B E R T II , Dauphin  de 
Viennois , naquit  en  131»  , & fuc- 
céda  à fon  pere  Guigues  XII , en 
1333.  1*  époufa  en  133a  Marie  de 
Baux,  dont  il  eut  un  fils,  qu’il  laifla 
malheureufement  tomber  d’une  fe- 
nêtre de  fon  Palais  dans  l’Ifere , en 
fe  jouant  avec  lui.  Humbert  fut  en- 
fuite  déclaré  Général  de  la  Croifa- 
de  contre  les  Infidèles , & pafia 
dans  la  Grèce , mais  il  n’y  eut  au- 
cun fuccès  à caufe  de  (à  mauvaife 
conduite.  A fon  retour,  il  donna 
en  1343  le  Dauphiné  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois , qui  en  invertit  fon 
petit-fils  Charles;  cette  donation 
fut  confirmée  en  1349,  à condi- 
tion que  les  fils  aînés  de  nos  Rois 
porteroient  le  titre  de  Dauphin. 
C’eft  ainfi  que  le  Dauphiné  fut  réu- 
ni à la  Couronne  de  France.  Hum- 
bert fe  fit  enfuite  Dominicain  , re- 
çut les  Ordres  facrés',  fut  nommé 
Patriarche  d’Alexand.  pour  les  La- 
tins , & eut  l'adminiftration  perpé- 
tuelle de  l’Archevêché  de  Reims.  Il 
mourut  à Clermont  en  Auvergne 
le  sa  Mars  1354  > & fut  enterré 
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dans  l’Eglifc  des  Jacobins  à Paris  , 
dont  il  étoit  Prieur. 

. Ste  HUMILITÉ  , née  à F&'nza 
en  1116,  d’une  bonne  famille, 
ayant  engagé  fon  mari  à vivre  dans 
la  continence  , neuf  ans  après  fon 
mariage , fonda  les  Religicufrs  de 
Vallombreufe,  & mourut  le  ij  Dé- 
cembre 1 3 10 , à 84  ans. 

HUNERIC,  Roi  des  Vandales , 
en  Afrique,  étoit  Arien.  Il  fuccéda 
à fon  pere  Genferic  en  476 , &.  per- 
fécuta  les  Catholiques  avec  une  bar- 
barie étrange.  Il  mourut  en  485  , 
détefté  de  tout  le  monde  à cauïc  de 
fes  cruautés. 

HUNIADE  ( Jean  Corvin  ) , 
Vaivode  de  Transylvanie , Géné- 
ral des  Armées  de  Ladifias , Roi  de 
-Hongrie , & l’un  des  plus  gr.  Capi- 
taines de  fon  fi,  vainquit  les  Turcs 
en  plufieurs  Batailles  importantes  , 
leur  fit  lever  le  fiége  de  Belgrade  , 

6 mourut  à Zemplen  le  10  Septem- 
bre 1456.  Le  Pape  Calixte  III  verfa 
des  larmes  lorfqu’il  apprit  la  mort 
de  ce  gr.  homme  , & tous  les  Chré- 
tiens en  furent  affligés.  Matthias 
Corvin  Huniade  fon  fils,  pafla  de 
la  prifon  au  Thrône.  La  Hongrie  a 
eu  peu  de  Rois  plus  vertueux  & plus 
célébrés  que  lui. 

HURAULT  ( Philippe  ) , Comte 
de  Cheverni , & Chancelier  de  Fr. 
naquit  le  *5  Mars  1528,  d’une  fa- 
mille noble.  Il  fe  rendit  très-habile 
dans  l’Hiftoire,  fut  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  en  1554,  puis 
Chancelier  de  France  fous  les  Rois 
Henri  III  & Henri  IV.  Il  mourut 
le  30  Juillet  1 599  , à 7s  ans.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  fort  connus  , 
fous  le  nom  de  Mémoires  de  Che- 
verni. 

HURÉ  ( Charles  ) , célébré  Pro- 
fefleur  d'Humanité  dans  l’Univer- 
fité  de  Paris  , & Principal  du  Col- 
lège du  Bec , naquit  à Champigny- 
fur-Yone , au  Diocèfe  de  Sens , le 

7 Novembre  1639.  Il  vint  étudier  à 
Paris , où  il  eut  une  bourfe  au  Col- 
lège des  Grafflns.  Il  fut  Régent  de 
Troifiéme  & de  Seconde  dans  le 
même  Collège  pendant  25  ans,  & 
fc  livra  enfuite  tout  entier  à l’étude 
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de  l’Ecriture-Sainte.  M.  Huré  fça- 
voit  l’hébreu , le  grec  & le  latin  , 
fans  quoi  l’on  ne  peut  avoir  une 
parfaite  intelligence  de  l’Écriture. 
Enfin  il  devint  Principal  du  Collè- 
ge du  Bec,  où  il  mourut  le  ia  No- 
vembre 1717,  à 78  ans.  On  a de 
lui  pluf.  ouvr.  fur  l’Écriture-Sainte. 
Les  principaux  font:  1.  une  édi- 
tion latine  du  nouveau  Tcftament, 
avec  de  courtes  notes;  2.  la  Traduc- 
tion françoife  du  nouveau  Tcfta- 
ment & de  fes  notes  latines  aug- 
mentées, Paris  1702,4  vol.  ûi-is. 
Cette  Traduction  fit  du  bruit  ; 

3.  Grammaire  facréc , ou  Régies 
pour  entendre  le  fins  littéral  de  l’E - 
criture-Sainte , Paris  1707,  in- 12. 

4.  un  Dictionnaire  de  la  Bible,  en 
2 vol.  in- fui.  en  latin,  &c. 

HURTADO  (Thomas),  célé- 
bré Théologien  Efpagnol , natif  de 
Tolede , enfeigna  a Rome , à Alca- 
la  & à Salamanque , avec  beaucoup 
de  réputation  , & mourut  en  1659. 
On  a de  lui  pluf.  ouvr.  de  Philofo- 
phic  & de  Théologie , qui  font  cf- 
timés. 

H US  ( Jean  ) , fameux  Héréfiar- 
qne,  & ReCteur  de  l’Univerfité  de 
Prague , naquit  à Hus , petit  Bourg 
de  Bohême,  de  parens  obfcurs.  Il 
reçut  des  degrés  dans  l’Univerfité 
de  Prague,  & en  devint  ReCteur. 
Jean  Hus  rcnouvella  les  erreurs  des 
Vaudois  & de  Wiclef,  v en  ajouta 
plufieurs  autres , Sc  fe  fit  un  grand 
nombre  dedifciplcs,  furtout  après 
qu’il  fe  fut  joint  avec  Jérôme  de  Pra- 
gue. L’Empereur  Sigifmond , ftere 
& héritier  préfomptif  de  Venccflas, 
Roi  de  Bohême , craignant  les  fuites 
funeftes  de  cette  nouvelle  doCtrine, 
obligea  Jean  Hus  d’aller  défendre 
fes  opinions  au  Concile  de  Conf- 
tance , qui  fe  tenoit  alors , & lui 
donna  un  fauf-conduit.  Jean  Hus 
étant  arrivé  à Confiance  au  mois 
de  Novembre  1414,  on  examina  fa 
doètrine  pendant  fep:  mois  avec 
beaucoup  de  foin , & on  lui  donna 
la  permifflon  de  parler  & de  fe  dé- 
fendre ; mais  ne  voulant  point  ab- 
jurer fes  erreurs , il  fut  condamné 
à être  brûlé  vif  avec  fes  Livres;  te 
li  iiij 
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qui  fut  exécuté  le  16  Juillet  1415. 
Les  Protefians  rapportent  beaucoup 
de  fables  fur  la  mort  de  Jean  Hus  , 
dont  le  nom  fignifïc  Oie  : ils  dilent 
entr’autres  chofes , qu’en  mourant , 
il  s’écria  : que  L'on  faifoit  mourir  une 
Oie  , mais  que  too  ans  après  fa 
mort , il  renaitroit  un  Cygne  de  J'es 
cendres , qui  foutiendroit  la  vérité 
qu'il  avoit  défendue.  Ils  entendent 
par  ce  Cygne , Luther , qui  parut  en 
ï 51  5 , & qui  puifa  fes  erreurs  dans 
les  écrits  de  Jean  Hus , comme  il 
nous  l’apprend  lui-même.  Aurefte 
les  ouvrages  de  Jean  Hus  ont  été 
imprimés  en  2 vol.  in-fol.  Ses  dif- 
ciplcs  font  connus  fous  le  nom  de 
Huffîtes . 

HUTTEN  ( Ulric  de  ) , Gen- 
tilhomme de  Franconie  , connu 
par  fes  Poëfies  latines , naquit  dans 
le  Château  de  Sreckelberg  le  20 
Avril  1488.  Il  fervit  en  Italie  avec 
valeur  dans  l’Armée  de  l’Empereur 
Maximilien  I,  & publia  divers  écrits 
eontte  le  Duc  de  Virtemberg , qui 
avoit  tué  Jean  Hutten , Gr.  Maré- 
chal de  fa  Cour , & Coufin  du  Poè- 
te dont  nous  parlons  Ulric  de  Hut- 
ten embrafla  la  do&rine  de  Luther. 
11  mena  une  vie  très-agitée  , & m. 
près  de  Zurich  le  29  Août  1523  , à 
36  ans.  Ses  Poëfies  furent  imprim. 
a Francfort  en  1538.  Ses  écrits  con- 
tre le  Duc  de  Wirtemberg  font  très- 
eftimés.  Hutten  a auffi  travaillé  aux 
Epiflola  obfcurorum  virorum  , & 
publia  le  premier  en  1518  deux  Li- 
vres de  Tite-Live  , qui  n’avoient 
point  encore  paru. 

HUTTERUS  (Flie),  Théolo- 
gien Proteftant  du  XVII  fi.  e(t  au- 
teur de  pluf  ouvr.  dont  le  principal 
eft  une  Bible  polyglotte , qui'eft  très- 
rare.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Leonard  Hutterus,  né  à Ulm  en 
1 563  , & mort  en  1616,  oui  fut  Pro- 
fefleur  de  Théologie  à Wirteinberg  , 
& qui  écrivit  contre  les  Catholiques 
& contre  les  Calviniftes. 

HUYGENS  ( Chrétien  ) , H-r- 
fenius  , l’un  des  plus  gr.  Mathéma- 
ticiens & des  plus  fçnvans  Agro- 
nomes du  XVII  fi.  naq  ir  à la  Haye 
le  14  Avril  1629,  de  Conftantin 
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Huygens , Seigneur  de  Zuyliche* , 
qui  s’eft  fait  connoître  par  fes  l’oë- 
fies  latines , & qui  a été  fucceflive- 
ment  Secrétaire  de  trois  Princes 
d’Orange.  Chrétien  Huygens  fit  pa- 
roître  dès  fon  enfance , un  goût  ex- 
traordinaire pour  les  Mathématiq. 
Il  y fit  en  peu  de  teins  de  gr.  pro- 
grès , & il  s’y  perfectionna  lous  le 
cél.  Schoten,  ProlelTeur  à Leyde. 
Hiiygens  fuivit  en  1649  Henri 
Comte  de  Naffau,  dans  le  Holltein 
& en  Danemarck.  Il  vouloir  paf- 
fer  jufqu’en  Suede , pour  y voir  Def- 
cartes , mais  le  peu  de  féjour  que  ce 
Comte  fit  dans  le  Danemarck  , 
ne  le  lui  permit  pas.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  France  & en  Angleterre , 
& s’y  acquit  une  grande  réputation. 
M.  Colbert , inftruit  de  fon  mérite , 
lui  donna  une  greffe  penfion  pour 
le  fixer  à Paris , Huygens  fe  rendit  à 
fes  defirs , & demeura  en  cette  ville 
depuis  1666 , jui'qu’en  1681. 11  avoit 
été  reçu  Je  la  Société  Royale  de 
Londres  en  16*3  , & fut  admis  à 
l’Académie  des  Sciences  pendant 
fon  féjour  à Paris.  Huygens  aimoit 
le  Cabinet  & la  vie  pailible  & médi- 
tative. Il  n’avoit  cependant  point 
cette  humeur  tri  fie  que  l’on  con- 
tracte d’ordinaire  dans  la  retraite. 
Il  découvrit  le  premier  un  anneau 
& un  troifiéme  Satellite  dans  Sa- 
turne, qui  jufques-là  avoient/écha- 
pé  aux  yeux  des  Aftronoines.  Il 
trouva  le  moyen  de  donner  de  la 
jufteffe  aux  Horloges , en  y appli- 
quant un  Pendule,  & en  rendant 
toutes  les  vibrations  égales  par  la 
Cycloïde.  Il  perfectionna  les  Telef- 
copes , fit  un  gr.  nombre  de  décou- 
vertes très-utiles,  & mourut  à ta 
Haye  le  8 Juin  11595  , à 66  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’excellens 
ouvrages.  Les  principaux  font  ren- 
fermés en  deux  Recueils,  dont  le 
premier  a été  imprimé  à Leyde  en 
1682,  in- 40.  fous  le  titre  â'Opeça 
varia  ; & le  fécond  qui  a pour  titre  : 
Opéra  reliqua  , a été  imprimé  à 
Amfterdam  en  1728  en  2 vol.  in- 
40.  Son  Traité  de  la  pluralité  des 
Mondes , a été  traduit  en  fran- 
çois  par  M.  Dufour  , ordinaire  de 
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de  la  Mufique  du  Roi. 

H'JYGHENS  ( Gummare) , eél. 
Doêfeur  de  Louvain , naquit  à Lier, 
autrement  Lyre . ville  du  Brabant , 
en  1631.  11  profdTa  la  Philofophie 
à Louvain  avec  réputation , fie  de- 
vint Prcfident  du  Collège  du  Pape 
Adrien  VI , où  il  mourut  le  27  Oc- 
tobre 170a  , à 71  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’ouvr.  en  latin. 
Les  principaux  font  : 1 . la  métho- 
de de  remettre  fie  de  retenir  les  pé- 
chés ; 2.  desThefes  fur  la  Grâce; 
3.  des  Conférences  de  Théologie 
en  3 vol.  in- 1*.  4 un  Cours  de 
Théologie,  &c.  Il  refufa  d’écrire 
contre  les  4 articles  du  Clergé  de 
France  ; ce  qui  le  mit  mal  à la  Cour 
de  Rome. 

S.  HYACINTHE,  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  naquit 
à Saffeen  1 183  , de  l’ancienne  Mai- 
fon  des  Comtes d’OIdrevans , qui  a 
donné  pluf.  gr.  Officiers  au  Royau- 
me de  Pologne.  L’Evêque  de  < ra- 
covie  fon  oncle,  le  mena  en  1117 
à Rome,  où  il  trouva  S.  Domini- 
que. S.  Hyacinthe  prit  l’habit  des 
mains  de  ce  Saint  Patriarche  en 
1*18.  Il  s’en  retourna  enfuite  en 
fon  pays , y fonda  divers  Monaltc- 
res  de  fon  Ordre,  & alla  prêcher 
la  Foi  dans  le  Nord  , où  il  conver- 
tit un  nombre  infini  d’Infidéles  fie 
de  Schématiques.  11  mourut  à Cra- 
covie  le  15  Août  1257. 

HYAGNIS  , pere  de  Marfyas  , 
qui  fut  vaincu  par  Apollon , eft  , 
félon  Plutarque , celui  qui  a inventé 
la  flûte  & l’harmonie  Phrygienne. 
Il  vivoit  environ  1300  ans  avant 
Jefus-Chrift. 

H Y D E ( Edouard  ) , Comte  de 
Clarendon  , fie  Lord  - Chancelier 
d’Angleterre,  fe  diftingtia  par  fes 
talens  & par  fa  capacité  dans  les 
affaires.  Il  fut  très-attaché  aux  Rois 
Charles  I , fie  Charles  II , 8c  eut 
part  à leurs  profperités  & à leurs 
difgraces.  On  lui  ôta  le  gr.  fceau 
en  1 667 , ce  qui  le  fit  retirer  en 
France,  où  il  m.  étant  à Rouen  le 
19  Décembre  1674.  On  a de  lui  : 
l’Hifloire  des  Guerres  Civiles  d’An- 
gleterre , fie  pluf.  autres  ouvr.  dans 
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lefqueb  il  fait  paroître  beaucoup  de 
probité , & un  gr.  zélé  pour  le  bon- 
heur & la  gloire  de  fa  patrie.  Henri 
Hydc , Comte  de  Clarendon  , lui 
fuccéda  dans  fes  Terres. 

H Y D E ( Thomas') , Profeffeur 
d’Arabe  à Oxfort,  & l’un  des  plus 
fçavans  Écrivains  du  XVII  fiécle, 
devint  Bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque Bodleïene,  & s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  ouvr.  Le  plus 
connu  de  tous  fes  Livres  eit  un 
Traité  de  la  Religion  des  anciens 
Perfes , in-40. 

S.  II  Y G I N , gouverna  l’Eglifc 
après  la  mort  du  Pape  S.  Tclefpho- 
re,  vers  l’an  139,  & mourut  vers 
142.  Ce  fut  de  fon  tems  que  Valen- 
tin 8c  Cerdon  allèrent  à Rome.  S. 
Pie  1 lui  fuccéda. 

HYGIN  (C.  Jules),  Grammai- 
rien cél.  Affranchi  d’Augufte,  fie 
ami  d’Ovide  , étoit  d’Elpagne  , fé- 
lon quelques-uns , ou  d’Alexandrie 
félon  d’autres.  On  lui  attribue  des 
Fables  , & un  Aftronomicon  Po'cti - 
con  ; mais  ces  ouvr.  font  de  quel- 
qn’Ecrivain  du  bas  empire. 

HYLAS  , fils  de  Theodamas,  fie 
favori  d’Hercule  , félon  la  fable , 
fut  enlevé  par  les  Nymphes , tandis 
qu-’il  puifoit  de  l'eau  pour  Hercule 
dans  une  fontaine.  Ce  Héros  lui 
bâtit  une  ville  de  fon  nom  en  Myfic. 

IIYMENÉE,  fils  de  Bacchus  8c 
de  Venus , 8c  Dieu  du  Mariage  , fé- 
lon la  fable , étoit  repréfenté  fous 
la  figure  d’un  jeune  homme  blond , 
avec  un  flambeau  à la  main , une 
Couronne  de  rofes,  une  robe  jau- 
ne fie  des  fouliers  de  même  cou- 
leur. 

HYPACIE  , Hypatia  , fille  de 
Theon  , Philofophe  fie  Mathémati- 
cien célébré,  naquit  à Alexandrie 
vers  la  fin  du  IV  fiécle.  Elle  eut 
pour  Maître  Theon  fon  pere  , fie  fit 
de  fi  gr.  progrès  dans  la  Philofo- 
phie , la  Géométrie , l’Aftronoirv'e 
8c  les  Mathématiques,  qu’elle  pafla 
pour  la  perfonne  la  plus  fçavante 
de  fon  tems.  Hipacie  tint  la  fam. 
École  d’Alexandrie , où  tant  de  gr. 
hommes  avoient  enfeigné  avant  el- 
le , fie  l’on  compte  parmi  fes  difei- 
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pies  Synefiusdc  Cyrene,  qui  fut  de- 
puis Évêque,  & qui  appelé  cette 
lçavante  fille,  fa  mere , fafeeur , fort 
maître  en  PhUofophie , & fa  bien- 
faitrice. Synelius  lui  ad  relie  pluf. 
Lettres  ; il  la  rend  juge  de  fes  ouvr. 
& fe  foumet  à fes  dédiions.  Hypa- 
cie  avoir  compofé  elle-même  pluf. 
Traités  de  Mathématiques , qui  fe 
font  perdus.  Elle  fut  tuée  au  mois 
de  Mars  41 5 , dans  la  grande  Eglifc 
d’Alexandrie,  au  milieu  d’une  émeu- 
te populaire,  parce  qu'on  l’accufoit 
d’empêcher  la  réconciliation  d’O- 
refte  , Gouverneur  d’Altxandrie  , 
avec  S.  Cyrille.  Les  Proteftans  ont 
accufé  fauflement  S.  Cyrille  d’avoir 
trempé  dans  ce  meurtre.  Ceux  qui 
ont  parlé  d’Hypacie , l’ont  autant 
Jouée  pour  la  pureté  de  fes  mœurs , 
que  pour  la  beauté  de  fon  génie. 
Ce  qui  cft  extraordinaire,  puifqu’il 
paroît  confiant  qu’elle  fut  toujours 
engagée  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
nifme. 

HYPERTDE  ,cél.  Orateur  Grec, 
fut  difciple  de  Platon  & d’Ifocrate, 
& gouverna  la  République  d’ Athè- 
nes. Il  défendit  avec  zélé  & avec 
courage  la  liberté  de  la  Grcce  ; mais 
il  fut  mis  à mort  par  ordre  d’Anri- 
pater.  Il  avoir  compofé  un  gr.  nom- 
bre de  Harangues , donr  il  ne  rcfle 
qu’une  feule.  Il  cft  un  des  dix  célé- 
brés Orareurs  Grecs. 

HYPERIUS  ( Gérard-André  ) , 
habile  Miniftre  & Théologien  Pro- 
teftant,  naquit  à Ypres  le  16  Mai 
1511,  d’un  pere  qui  étoit  Avocat. 
Il  vint  achever  fes  études  aux  Col- 
lèges de  Calvi  & de  Sorbonne , & 
prit  le  nom  à' Hyperius , du  lieu  de 
fa  naiflance.  Il  retourna  enfuite  en 
Flandres,  voyagea  en  Allemagne, 
& demeura  quelques  années  en  An- 
gleterre chez  le  Baron  Charles  de 
Monjcye  fon  ami.  De-Ii , il  alla 
s’établir  à Marpurg , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Geldenhaur,  qui 
y profeflbit  la  Théologie.  Hyperius 
fuccéda  à ce  Profcfïèur  en  1 541.  Il 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fon 
fçavoir  & par  fes  ouvr. , & mourut 
en  1564,  à sî  ans.  Il  fçavoit  les 
Langues  , l’Hiftoirc  , la  Philofo- 
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phie  & la  Théologie , & avoit  le  ta- 
lent de  la  parole.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  Les  plus  cflimés 
parles  Catholiques,  font  deux  Trai- 
tés de  Théologie  , dont  l’un  a pour 
titre  ; De  refit  formando  Tkeologi* 
Audio  : & l’autre  , De  fermandis 
concionibus  ficris.  Laurent  de  Villa 
Vicentia  , Religieux  Auguflin  Ef- 
pagnol , les  trouva  fi  cxcellens , 
qu'il  les  fit  imprimer  à Louvain 
fous  fon  nom , en  y retranchant 
quelque  chofe. 

HYPERMMESTRE  , celle  des 
cinquante  filles  de  Danaiis , Roi 
d’Argos,  qui  ne  voulut  point  obéir 
à l’ordre  cruel  que  Danaiis  avoit 
donné  à toutes  fes  filles  de  tuer 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leur* 
noces.  Cette  Princefle  fauva  la  vie 
à Lynceus  fon  époux , après  qu’elle 
lui  eut  fait  promettre  de  ne  point 
violer  fa  virginité. 

HYPSIPYLE,  fille  de  Thoas, 
Roi  de  Lemnos , fauva  la  vie  à fon 
pere , lorfque  les  femmes  de  cette 
Hle  firent  un  tnaflacre  général  de 
tous  les  hommes  qui  l’habitoient. 
Hypfipyle  cacha  fon  pere  avec  foin, 
& fit  accroire  qu’elle  s’en  étoit  dé- 
faite. Alors  les  femmes  l’élurent- 
pour  leur  Reine.  Quelque  tems 
après,  les  Argonautes  abordèrent 
dans  l’I<le  de  Lemnos , où  trouvant 
toutes  les  femmes  fans  maris , ils 
eurent  commerce  avec  elles.  Hyp- 
fipyle s’attacha  à Jafon  leur  Chef, 
& en  eut  deux  enfans  jumeaux  ; 
mais  Jafon  l’abandonna  avec  fes 
enfans  , & continua  fon  voyage. 
Après  fon  départ , les  Lemnicnnes 
ayant  découvert  qu’elle  avoit  épar- 
gné fon  pere  Thoas,  la  chafierent 
de  Plfie.  Elle  fe  retira  dans  le  Pe- 
loponnefe. 

HYRCAN  I ( Jean  ) , Prince  des 
Juifs,  étoit  fils  de  Simon  Macha- 
bée , qui  fut  tué  en  trahifon  par  for» 
gendre  Ptolomée  ,155  ansav.  J C. 
Hyrcan , voulant  venger  cette  mort, 
affiégea  Ptolomée.  11  ioutint  le  fié- 
ge  de  Jérufalein  contre  Antiochus 
Sidetes  , prit  pluf.  villes  en  Judée , 
fubjugua  les  Iduméens,  démolit  le 
Temple  de  Garizim , s’empara  de 
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Samarie,  & mourut  1 14  ans  avant 
J.  C.  après  avoir  gouverné  les  Juifs 
avec  prudence  31  ans.  Il  laifl'acinq 
fils , & ne  prit  jamais  le  nom  de 
Roi. 

HYRCAN  II , fils  aîné  d’Alexan- 
dre I , fuccéda  à l'on  ptre  au  Ponti- 
ficat , 78  ans  avant  J.  C.  Il  devait 
lui  fuccéder  à la  Couronne  ; mais 
fon  frere  Arillobule  la  lui  ravit  par 
Je  fecours  des  Romains , & ne  lui 
iaillk  que  la  gr.  Sacnficature.  De- 
puis, Hyrcan  tomba  entre  les  mains 
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de  fon  neveu  Antigone , qui  lui  fit 
couper  les  oreilles;  enfin  Hérode 
le  fit  mourir  à l’âge  de  80  ans  , jo 
ans  avant  J.  C. 

HYSTASl’ES,  fils  d’Arfames,' 
de  la  famille  des  Acheménides , fut 
pere  de  Darius , qui  régna  dans  la 
i’erfe,  après  avoir  ttté  le  Mage  Smer- 
dis.  Hyltal'pcs  fut  Gouverneur  de  la 
Perle  ptopre  fous  le  régné  de  fon 
fils , & mourut  peu  de  teins  après 
Ion  élévation. 
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ABEILLE,!  Gafpard  ) Poëte 
François  , natif  fe  Riez  en 
Provence  , étant  venu  à Paris , cm- 
brafla  l'Etat  tcc  élîaltique  , & s’ap- 
pliqua à la  P iëlîe  Françoile  , pour 
laquelle  il  avoir  du  talent.  Il  s'at- 
tacha au  Duc  de  Vendôme  , au  Ma- 
réchal de  Luxembourg  & à M.  le 
Prince  de  Conti , qui  lui  donnèrent 
des  marques  efficaces  de  leur  elti- 
me.  Il  devint  Secrétaire  Général  de 
la  Province  de  Normandie  , Prieur 
du  Prieuré  de  Nocre  • Dame  de  la 
Merci , Je  fut  reçu  de  l’Académie 
Françotfe  en  1704.  Il  m à Paris  , 
dans  un  âge  très  - avancé  , le  ai 
Mat  171  S.  On  a de  lui  dcsOdes, 
des  Ejutres  , pluf.  Tragédies , une 
Comédie  6c  deux  Opéra.  Scipion 
Abeille  , fon  frere  , mort  à Paris 
le  9 Dccemb.  1697  , étoit  habile 
Chirurgien.  Il  compofa  une  Hifloi- 
re  abrégée  des  Os  , qui  elt  eflîmée  , 
& dans  laquelle  il  inféra  des  Vers 
de  fa  façon  , donc  l'Abbé  Abeille  , 
fon  frere  , auroit  pu  fe  faire  hon- 
neur. ' 

ADRIEN  II.  Romain  , fuccéda 
au  Pape  Nicolas  I.  le  14  Décemb. 
86 7 , à l’àge  de  7 6 ans.  Il  avoir 
refufé  deux  fois  le  Pontificat  , Sc  il 
ne  l'accepta  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Il  'leva  l'excommunication 
portée  par  fon  Prédéceil’eur  contre 
Lothaire  , Roi  de  Lorraine  , qui 
avoir  répudié  la  Reine  Thiedeber- 
ge  pour  époufer  Valdrade  ; ce  Prin- 
ce l’ayant  alluré  qu'il  avoit  quitté 
Valdrade.  Mais  fon  parjure  ne  fut 
pas  !ong-tcms  impuni , car  il  m.  à 
rlaifame  le  S Août  869.  Adrien  II 
tint  un  Concile  â Rome  contre  Pho- 
titts  , 8c  envoya  deux  Légats  au 
Conci'e  de  C.  P.  tenu  en  869  , où 
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Photius  fut  dépofe  , Je  Ignace 
rétabli.  Il  approuva  ce  qui  te  fie 
dans  ce  Conci.e  ; mais  il  fe  brouil- 
la enfeite  -vcc  l’Empereur  Grec  , 
Je  avec  le  Pactiarche  Ignace  , au 
fujer  de  la  Bulgarie  qu’il  prétendoic 
être  de  fon  Patriarchar.  11  eue  auflt 
quelques  différends  avec  Charles  le 
Chauve , au  fujer  J'Hincmar,  Evê- 
que de  Laon  , qui  avoit  appelle  au 
S.  Siège  de  la  .Sentence  prononcée 
contre  lui  par  le  Concile  de  Ver- 
berie  en  869.  Il  m.  faimemenr  en 
871.  On  a de  lui  pluficurs  Epîtres. 
Jean  VIII  lui  fuccéda. 

ADRIEN  III.  Romain  , fut  du 
Pape  après  la  mort  de  Marin  en 
884.  B.ifïle  te  Macédonien  , Empe- 
reur d’Oricnt , le  follicita  vivement 
d'anmtller  ce  qui  avoit  été  fait  con- 
tre Photius  , ù de  recevoir  ce  fa- 
meux Patriarche  i la  Communion  $ 
mais  Adrien  le  refufa  : l’on  ef- 
péroir  beaucoup  de  fa  verru  , de 
fon  zèle  6c  dî  fa  fermeté  , tarlqu’il 
m.  en  8*ç.  On  lui  attribue  un  Dé- 
cret , qui  aurorife  d l’avenir  l'Ordi- 
nation du  Pape  faite  fans  la  pré- 
fence  des  AinbafTadeur*  de  l’Empe- 
reur. Etienne  V.  fut  fon  fuccefleur. 

ADRIEN  IV.  né  en  Angleterre  , 
d’une  famille  très  - obfcure  , écaac 
venu  en  France  pour  y écu fier  , fut 
d’abord  Domefli  jue  des  Chanoine» 
Réguliers  de  S.  Ruf  , puis  Reli- 
gieux , & enfin  Général  de  ce t Or- 
dre. Le  Pape  Eugène  III.  le  fit  Car- 
dinal ôc  Evêq.  d Albane,  & l’envoya 
Légat  en  Danncmarck  8c  en  Nor- 
vège Adrien  y travailla  avec  zélé 
8c  avec  fliccès  i la  converfion  des 
Peuples  Barbares  ; & à fo0  retour  , 
il  fut  élu  Pape  d’une  voix  unanime 
le  1 1 Décemb.  1 1 f 4 , après  la  mort 
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d’Anaftafe  IV.  Il  eut  de  gr.  démê-  chai  de  Villars.  Il  fut  fait  prifotU 
lés  avec  les  Romains  au  fujet  de  nier  en  cette  aaion  , qui  fauva  la 
l'Hérétique  Arnaud  de  BrefTe  , avec  France  , ôc  ra.  le  jo  Mai  1718. 
Guillaume , Roi  de  Sicile , qui  avoir  A L B O N , ( Jacques  d’ ) Mar-  ’ 
üfurpé  les  Biens  de  l'Eglife , ôc  avec  quis  de  Fronfac  , Seigneur  de  S. 
l'Empereur  Frédéric  L II  mourut  à André  , Maréchal  de  France , 6c  l'uç 
Anagnie  le  1 Sepcemb.  11*9,  fans  des  gr.  Capitaines  du  xvi.  fiée,  plus 
•avoir  enrichi  ni  élevé  fa  famille,  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  S. 
Alexandre  III.  lui  fuccéda.  André , defeendok  d'une  illuftre  te 

AFER.  ( Domitius  ) Ajoute ^ qu’il  ancienne  Maifon  du  Lyonnois.  Il  fe 
in.  l'an  1 9 de  J.  C.  fit  eftimer  6c  aimer  du  Dauphin  , le» 

AGAPET  II.  fuccéda  au  Pape  quel  étant  parvenu  à la  Couronne 
Marin  , ou  Martin  II.  en  941s.  Il  fous  le  nom  d’Henri  II.  le  combla 
fie  diftingua  par  fon  zélé  6c  par  fa  de  biens  ôc  d'honneurs  , le  fit  Ma- 
vertu  , appella  à Rome  l’Empereur  réchal  de  France  en  1 {47  , 6c  en- 
Othon  contre  BerengerlI.  qui  vou-  fuite  premier  Gentilhomme  de  fa 
loit  fe  faite  Roi  d'Italie  , 6c  régla  Chambre.  Le  Maréchal  de  S.  An- 
le  difiérend  qui  étoit  entre  l'Eglife  dré  eut  le  Commandement  de  l’Ar- 
de  Lotche  6c  celle  de  Saltzbourg  , mée  de  Champagne  en  iffi  6c  en 
touchant  le  Droit  de  Métropole.  U j 5 {4  , contribua  beaucoup  à la  pri* 
m.  en  «?{6.  Jean  XII.  lui  fuccéda.  fe  de  Marienbourg  , ruina  le  Châ- 
S.  AGATHON  , Pape.  Ajoute \ teau  Cambrefis , 6c  acquit  une  gr, 
qu’il  fuccéda  à Dosius , ou  Dom-  gloire  à la  retraite  du  Quefnoy.  Il 
nus , 6c  qu’il  eut  pour  fuccefleur  fe  trouva  depuis  à la  bataille  de 
Leon  II.  Renty  , fut  fait  prifonnier  à celle 

ALBEMARLE  , ( Arnold  - Julie  de  S.'Quentin  en  1 {57,6c  travailla 
de  Kcppcl  , Milord  d’ ) céleb.  Ca-  beaucoup  à la  paix  de  Cateau-Cam- 
citaine  du  xvm.  fiée,  naquit  dans  brefis.  Dans  la  fuite  , il  embrafla 
la  Gueldre  en  1 669  , d'une  famille  le  Parti  des  Guifes,  8c  fut  tué  pat 
noble  II  fut  d’abord  Page  de  Guil-  Bobigni  de  Mezieres  d’un  coup  de 
laume  , Prince  d’Orange , 6c  s’ac-  piflolet  , à la  bataille  de  Dreux  en 
quit  les  bonnes  grâces  de  ce  Prin-  i{6t.  C’écoit  un  Gentihomme  Cal- 
ce.  Ayant  enfuite  été  naturalifé  vinille , brave  , bien  fait  6c  magni-  ' 
Anglois  en  1688  , le  même  Prirx-  fique.  Il  étoit  adroit  6c  infinuant  , 
ce  , qui  étoit  devenu  Roi  d’ Angle-  6c  eut  part  aux  |tandes  affaires  dy 
terre  , le  fit  Comte  d’Albermarle  en  fon  tems.  Brantôme  a filtre  que  ce 
1 696  , Vicomte  de  Bury  , Baron  Général  avoir  prefiènti  fa  mort  av, 
d’Ashford , fon  Chambellan , Che-  la  bataille  de  Dreux.  Il  n’avoit  eu 
valiet  de  la  Jarretière  en  1700 , 8c  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
lui  laifiapar  fon  Teftament  zoocoo  Luftrac  , qu’une  fille,  morte  fort 
florins  , avec  la  Seigneurie  de  Bre-  jeune  au  Monaftere  de  Long-Champ, 
vote.  La  Reine  Anne  le  nomma  en  dans  le  tems  qu’on  la  defiinoit  d 
1701  Commandant  de  la  premieae  époufet  Henri  de  Guife  , qui  fur 
Compagnie  de  fes  Gardes.  Les  Pro-  depuis  tué  à Blois.  Antoine  d’AU 
vinccs  Unies  l'avoieut  déclaré  l’an-  bon  , fon  parent , fut , comme  lui , 
née  précédence  Colonel  Céneral  de  Gouverneur  de  Lyon  , 8c  s’y  diftin- 
leurs  Troupes  Suifics.  Il  fut  aufli  gua  par  fon  zélé  contre  les  Calvi- 
Général  de  la  Cavalerie  au  Servi-  niftes.  Il  eut  pluf.  Abbayes  , 8c  de- 
ce  des  Hollandois  , Gouverneur  de  vint  Archevêque  d'Arles.,  puis  de 
Bois-le  Duc  , Colonel  d’un  Régi-  Lyon.  Il  m.  le  14  Sept.  i{74. 
ment  de  Carabiniers  , ôc  Député  de  ALBRET  , l'une  des  plus  nobles  , , 

la  Noblefle  de  Hollande  6c  de  Weft-  des  plus  illuftres  6c  des  plus  ancien- 
Frife.  C’eft  lui  qui  perdit  en  1711  nés  Maifons  de  France,  ainfi  nom- 
la  fameufe  bataille  de  Denain , avec  mée  du  Pais  d’Albret  en  Gafcogne , 

Jfi  Prince  Eugène  j comte  le  Marc-  Érigé  en  Puchc  en  rj  pat  le  Roi 


A t 

Menti  II.  pour  Antoine  de  Bour- 
bon , Roi  de  Navarre  , 6c  pour 
Jeanne  d’Albrct,  fou  époufe  , niere 
de  Henri  le  Grand.  Les  Perlbnnei 
les  plus  célébrés  de  cette  ancienne 
Maifon  , font , Charles  d’Albrec  , 
Comte  de  Dreux  , Vicomte  de  Tar- 
tas , &c.  8c  Connétable  de  Fran- 
ce , qui  étoit  parent  du  Roi  Char- 
les VI.  8c  qui  fut  tué  le  if  OÜub. 
141  f à la  bataille  d'Azincourt , où 
il  commandoit  l’Avant  - Garde  de 
l’Armée  Francoifo»  Louis  d’Albrct  , 
céleb.  Cardinal  , Evêque  de  Cahors 
& d’Aire  , lequel , félon  le  Cardi- 
nal de  Pavie , fut  l’amour  8c  les 
délices  de  Rome  8c  du  Sacré  Collè- 
ge. Il  tn.  à Rome  le  4 Septemb. 
14 gf.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Amanieu  d’Albret , Cardinal , 
mort  le  1 Septemb.  i;io.  Il  étoit 
fils  d’Alain  d’Albret  , Comte  de 
Dreux , 8c  frere  de  Charlotte  d’Al- 
bret , Dame  illuftre  par  fon  efprit , 

Îat  fa  fagefle  8c  par  fa  piété.  Elle 
poufa  Céfar  Borgia,  Duc  de  Va- 
lentinois  , 8c  fils  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  Elle  prit  part  aux  malheurs 
de  fon  mari , fans  en  prendre  à fes 
défordres  ni  i fa  conduite  , 8c  m. 
le  ir  Mars  1114.  Louife  de  Bor- 
gia  , fa  fille  unique,  époufa  Louis 
de  la  Tremouille , veuf  de  Gabriele 
de  Bourbon  $'8c  après  la  mort  de 
ce  Seigneur  , elle  fe  remaria  à Phi- 
lippe de  Bourbon  , Baron  de  Bull’et. 
Le  Duché  d'Albret  fut  cédé  à Fré- 
déric Maurice  de  la  Tour , Duc  de 
Bouillon  , 6c  à fa  Maifon  en  1(41  , 
en  échange  de  la  Principauté  de  Se- 
dan. 

ALEGRE  , ( Yves  d’ ) Chambel- 
lan de  Charles  d’Anjou  , Roi  de 
Naples  8c  de  Sicile  , defeendoit  de 
l’illuftre  8c  ancienne  Maifon  d’Ale- 
gre  , originaire  d’Auvergne.  Il  fui- 
▼ic  à la  Conquête  du  Royaume  de 
Naples , le  Roi  Charles  VIII.  qui 
le  ht  Gouverneur  de  la  Bafilicate,  8c 
le  Roi  Louis  XII.  qui  lui  donna  le 
Gouvernement  du  Duché  de  Mi- 
lan. Il  fut  Gouverneur  de  Bologne 
en  if»i  , & m.  la  même  année  , 
après  avoir  eu  beaucoup  de  part  à 
la  vi&oije  4*  Rayenne.  La  Maifon 
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d’Alegre  a produit  pluf.  autres  Per- 
fonnes  illuittes  , dont  un  gr.  nom» 
bre  ont  été  Chambellans  de  nos 
Rois  Yves  , Marquis  d'Alegre  , de 
la  même  Maifon  , fe  fignala  en  di- 
vers lièges  8c  combats  , eut  pluf. 
Charges  importances  , 6c  fut  fait 
Maréchal  de  France  le  1 Fév.  17x4. 
Il  m.  à Paris  le  ? Mars  17)  5 , à 8* 
ans. 

S.  ALEXANDRE  , que  S.  Ire- 
née  compte  pour  le  cinquième  Evê- 
que de  Rome  , fuccéda  d S.  Eva- 
rilte  l’an  109  de  J.  C.  8c  tn.  l'an 
119.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie  , 
8c  les  Epîtres  qu’on  lui  attribue 
font  fuppoféei.  S.  Sixte  lui  fuc- 
céda. 

ALEXANDRE  II.  Milanols 
appcllé  auparavant  Anfelme  , étoit 
Evêque  de  Luques  lorfqu'il  tut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Nicolas  II. 
en  1061  ; mais  Agnès  , femme  de 
l'Empereur  Henri  IV.  , prévenu® 
par  Guibert , Gouverneur  d’Italie  t 
6c  follicitée  par  les  Evêques  de  Lom- 
bardie , s’oppola  â fon  Eleûion , 8c 
fit  élire  Pape  Cadalous , Evêq.  de 
Parme  , qui  prit  le  nom  d'Hono- 
ré  II.  8c  qui  caufa  un  gr.  fchifme  , 
lequel  ne  finit  qu'â  fa  mort , quoi- 
qu'il eût  été  condamné  en  plu  heurt 
Conciles.  Alexandre  II.  employa 
avec  fuccès  le  céleb.  Pierre  Da- 
mien , 6c  fit  Hildebrand  fon  Lé- 
ac , lequel , étant  affilié  des  Armet 
e la  ComtelTe  Mathilde  , reprit 
les  Terres  ufurpées  fur  le  S.  Siè- 
ge , par  les  Princes  Normand». 
Alexandre  1 1 favorifa  les  préten- 
tions de  Guillaume , Duc  de  Nor- 
mandie , qui  difputoit  le  Royaume 
d’Angleterre  à Harauld  , & m.  en 
odeur  de  fainteté  le  n Avril  107 j. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Epî- 
tres.  Hildebrand  lui  fuccéda  fout 
le  nom  de  Grégoire  VII. 

ALEXANDRE  III.  natif  de 
Sienne  , Cardinal  8c  Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine , fut  élu  Pape  âpre* 
la  mort  d’Adrien  IV.  le  7 Septemb. 
iif9-  Les  Cardinaux  Jean  Morfoa 
& Gui  de  Crème,  mécontens  de  fan 
Ele&ion  y élurent  O&avien  , qui 
prit  le  nom  de  Viôor  IV.  L’Emp^ 
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reur  Frédéric  Barberoujfc  fit  r-ton- 
jioître.cet  Anti-Pape  dans  un  Con- 
ciliabule !e  1 1 Fcv.  1160.  Quclque- 
tems  apres  , Vidor  étant  mort  , 
Gui  de  Crème  lut  mis  à ia  place 
fous  le  nom  de  Pafc  ha  1 III.  lequel 
étanc  auiii  venu  â mourir  , on  lui 
fubliitua  Jean  , Abbé  de  Scurm  , 
fous  le  titre  de  Calixte  III.  Enfin  , 
après  de  grands  troubles , il  fe  re- 
concilia avec  l’Empereur  i Vcnite  , 
dans  une  entrevue  , ôc  l’Anti-Pape 
Calixte  abjura  le  fchifmc  ; ce  qui 
n’erhpêcba  point  les  Schiunatiques 
d’élite  encore  un  Anti  Pape  , qu'ils 
'nommèrent  Innocent  III.  Alexan- 
dre III.  avoir  fait  long- terni  aupa- 
ravant un  voyage  en  l-rance  , où  il 
.tint  un  Concile  à Tours , 8c  où  il 
fut  reçu  pat  le  Roi  Louis  le  Jeune 
avec  de  gt.  honneurs.  Il  célébra  le 
troifiéme  Concile  Général  de  La- 
tran  , accorda  au  Doge  de  Vcnife 
de  beaux  Privilèges  Honorifiques , 
8c  fut  Auteur  de  la  Cérémonie  des 
"Vénitiens  , d’époufer  la  Met  le  jour 
de  l’Afccnfion.  Il  gouverna  fainte- 
ment  l’Eglife  , triompha  des  Schif- 
matiques , fc  m.  à Rome  le  50 
Août  1181.  Il  a 'aille  plulïeuts  Epî- 
ttes.  C'elt  lui  qui  réfetva  au  fcul 
Souverain  Pontife  la  Canonnation 
des  Saints  \ car  les  Métropolitains 
louilfoient  de  ce  Droit  auparavant  : 
mais  depuis  Alexandre  III.  le  Pape 
feul  canonife , 8c  la  Canonifation 
de  S.  Gautier  , Abbé  de  Pontoife  , 
faite  par  l'Archevêque  de  Rouen  en 
itfj  , clt  le  detniet  exemple  que 
l’Hilloire  fournit  de  Saints  qui  n’ont 
pas  été  canonifés  par  les  Papes.  Lu- 
ce  III.  fut  le  fuccelfeur  d'Alexan- 
dre III. 

ALEXANDRE  IV.  Cardin.  Evê- 
que d’Oftie  , de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Segny  , & neveu  des 
Papes  Grégoire  IX.  8c  Innocent  III. 
fuccéda  à Innocent  IV.  le  tp  Déc. 
iif4.  Il  s’oppofa  à Mainfroy,  fils 
naturel  de  l'Empereur  Frédéric , 6c 
donna  lTnveftirure  du  Royaume  de 
Sicile  â Edmond , fils  du  Roi  d’An- 
gleterre. A l’exemple  de  Grégoi- 
re IX.  fon  oncle , il  ptit  haute- 
ment le  parti  .des  Religieux  Ma- 
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dîans  contre  l’Univerfîté  de  Paris  ~t 
condamna  les  Livres  de  Guillaume 
de  S.  Amour  , touchant  les  Périls 
des  derniers  Tems  , 8c  l'Evsaigiit 
Eternel , attribué  à Jean  de  Parme, 
réunir  en  un  feul  Corps  cinq  Con- 
grégations d’Hcrmites  , fçavoir  , 
deux  de  S.  Guillaume  6c  crois  de 
S,  Auguftin.  Et  ce  qui  elt  beaucoup 
plus  remarquable,  il  établie  en  iiff 
des  lnquiikeurs  en  France  , à la 
pnere  du  Roi  S.  Lpuis.  Il  envoya 
l'Evêque  d’Orvietc  à Théodore  Laf- 
caris  , pour  la  réunion  de  l'Eglife 
Grecque  avec  la  Latine , ôc  réélut 
de  renouveller  la  guerre  contre  les 
Infidèles  ; mais  ces  projets  n’eurenr 
aucun  cher.  Il  accorda  des  Difpen- 
fes  8c  des  Privilèges  extraordinai- 
res avec  une  facilité  qui  a peu  d’e- 
xemples , 8c  m.  à Viterbe  le  if 
Mai  jisi.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Lettres  te  de  Bulles  , 
fur-tout  en  faveur  des  Religieux 
Mendians.  Urbain  IV.  lui  fucccda. 

ALEXANDRE  VI.  Rcmstrque * 
que  l’on  a rapporté  fa  mort  à fon 
Article  comme  la  racontent  ordi- 
nairement les  Hiftoriens  ; mais  il 
y a lieu  de  douter  qu’elle  foie  réel- 
lement arrivée  comme  ces  Hifio- 
riens  la  rapportent  : & des  raifons 
très-fortes  portent  à croire  que  es 
Pape  mourut  de  maladie  naturel- 
le , 8c  fans  avoir  été  empoifsnné. 

ALEXANDRE  VIII.  naquit  à 
Venife  le  10  Avril  \6 10  , de  Marc 
Orcoboni  , Grand  Chancelier  de  la 
République , 8c  de  Vidoire  Tor- 
nielli.  Il  fut  nommé  Pierre  Otto- 
boni  , 8c  après  avoir  fait  Tes  Etu- 
des à Padou ë , il  alla  à Rome , où 
il  fe  rendit  habile  dans  les  affaires 
Eccléfiafliques.  Peu  de  tems  après  , 
il  eut  divers  Emplois  importons  , 
devint  Evêque  de  Brelfe  , 8c  Cardi- 
nal , 8c  fuccéda  au  Pape  Innocent 
XI.  le  6 Octob.  1689.  H donna 
des  fommes  confidérablcs  à l’Em- 
pereur Léopold  I.  te  aux  Vénitiens 
pour  faire  la  guerre  aux  Turcs , 8 C 
avança  fa  famille  en  peu  de  tems. 
Comme  on  lui  reprefentoit  qu’il 
marquoit  trop  d’emprelfemcnt  te 
de  précipitation  dans  l’avancement 
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JIk  fa  famille  : Oh  , oh  ! répondit- 
il  , il  r/l -vingt  trois  heurts  & demie  ; 
voulant  marquer  par-  là  qu’il  n'a- 
voit  plus  que  peu  de  tenu  à vivre. 
Il  m.  en  effet  quelques  mois  après 
le  i Fév.  1691  , après  avoir  pu  nlié 
une  Bulle  contre  ce  qui  s'étoit 
fait  en  i*8i.  dans  l'Aiiemblée  du 
Clergé  de  Frauce.  Innocent  XII. 
fut  l'on  fuccelîeur. 

ALIGRE , ( Etienne  d’ ) étoit  ori- 
ginaire  de  Chartres.  Il  s'éleva  par 
l'on  mérite  , 6c  devint  Confeiller 
au  Grand  Confeil , Intendant  de  la 
Maifon  de  Charles  de  Bourbon  , 
puis  Conseiller  d'Etat  , 6c  Garde 
des  Sceaux  le  6 Janv.  1Æ14.  Louis 
XIII.  le  nomma  Chancelier  de  Fran- 
ce la  même  année  , après  la  mort  de 
M.  de  Sillery.  Deux  ans  après  , 
ayant  quitté  les  Sceaux  , il  fe  retira 
dans  fa  Maifon  de  la  Riviere  au 
Terche  , où  il  m.  le  1 1 Décemb. 
s 4 5 5 , a 7î  ans.  Eiienne  d'AÜgre  , 
fon  hls , nâquic  à Chartres  le  5 r 
Juill.  1591.  Il  fut  fuccedïvement 
Confeiller  au  Grand  Confeil , Am- 
balTadeur  â Vcnife  , Confeiller  d'E- 
tat , Surintendant  des  Finances  , 6c 
Chef  du  Commerce  de  Marine  en 
1654.  Louis  XIV.  ayant  établi  en 
i<6 1 un  Confeil  Royal  des  Financer, 
Etienne  d’Aligte  fut  le  premier  des 
CommifTaîrcs  de  ce  Confeil.  Il  de- 
vint enfuite  Garde  des  Sceaux , puis 
Chancelier  de  France  en  1674  , 6c 
m.  à Vcrfailles  le  15  Od.  1577  , â 
*5  ans. 

AMBOISE  , ( Aimery  d’ ) XLe. 
Grand  - Maître  de  l’Ordre  dé  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,.  dont  la  rélî- 
dence  étoit  alors  dans  l’Ille  de  Rho- 
des , fuccéda  à Pierre  d'AubulIon 
le  jo  Juill.  1503.  Il  fut  élu  abfent  , 
étant  Gr.  Prieur  de  France  , ôc  fit 
fon  Entrée  à Rhodes  l'année  fui- 
yante.  Il  gagna  en  itiounefameufe 
bataille  navale  contre  le  Soudan 
d'Egypte  , fur  les  confins  de  la  Sy- 
rie , proche  Mante  - Kegro  , où  le 
neveu  du  Soudan  fut  tué.  Il  m.  le 
jj  Novemb.  1511  , fort  regretté 
de  tous  les  Chevaliers.  Il  étoit  frere 
du  céleb.  Cardinal  d’Amboifc  , 6c 
eue  pour  fuccelfeur  Gui  de  Roche- 
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fort.  La  Maifon  d’Amboife,  l'untf 
des  plus  illullres  6c  des  plus  ancien- 
nes de  France , tiroit  fon  nom  de 
la  Ville  d’Amboife,  donc  elle  pof- 
féda  la  Seigneurie.  Elle  a produit 
plufieurs  autres  grands  Hommes. 

A MONTONS  , ( Guillaume  ) 
habile  Machiniile  , naquit  à Parie 
en  tiS).  Il  étoit  fils  d'un  Avocat 
de  Normandie  , 6c  s'appliqua  dès 
fa  jeunelle  aux  Machines.  Il  fur  re- 
çu de  l'Académie  des  Sciences  en 
1699  , 6c  m.  le  jr  Oéloh.  1708  , 
à 41  ans.  On  a de  lui  un  Livre  fur 
les  Baromètres,  les  Thermomètres  8C 
les  Hygromètres , Sc  une  Théorie  der 
Frottement.  CcsO.iv  font  eliimés. 

ANAXIMANüRE.  Jtjouln  â fon 
Article il  découvrit  le  premier 
l'Obliquité  de  l'Eclyptique  , félon 
Pline  , Liv.  i , Chap.  8. 

ANDRE'.  ( le  Maréchal  de  S,  ) 
y-ycx  Albon.  ! 

ANDRE’.  ( le  Petit-Pere  ) A'oyeîj 
Boulenger.. 

ANNE,  Reine  d’Angleterre  , 
étoit  fille  puînée  de  Jacques  H.  Roi 
de  la  Grande- Bretagne  , 6c  d’Annei 
Hvde  , la  première  femme.  Elle 
naquit  le  6 Fév.  1664 , 8c  fut  ma- 
riée le  17  Août  1C8}  , à Georges, 
Prince  de  Dtnnemarck  , Duc  de 
Cutnherian  , Comte  de  Renaalle  , 
6 cc.  donr  elle  eut  pluf.  enfans  morts 
jeunes.  Elle  fuccéda  au  Roi  Guil- 
laume-Henri , fon  beau  - ftere  , le 
4 Mai  1 701 , eut  un  régne  glorieux  , 
6c  m.  le  ii  Août  1714.  Elle  étoic 
ftrur  de  la  Reine  Marie  d'Angle- 
terre. Georges  Louis , DucdeBrunf* 
svic-Hanover,  ôc  Eleûcur,  lui  fuc- 
céda. 

AQUAVIVA  , { Oûavio  ) ccleb. 
Cardinal  , étoit  fils  de  Jean-Jérô- 
me Aquaviva  , Duc  d’Acri , d’une 
illuflre'  6c  ancienne  Maifon  du 
Royaume  de  Naples  , féconde  en 
Tetfonnes  de  mérite.  Après  avoir 
fait  du  progrès  dans  les  Lettres  grec- 
ques 6c  latines , 6c  dans  le  Droit  , 
il  fe  fit  connoître  du  Pape  Sixte  V. 
ui  le  fit  Référendaire  de  l’une  6c 
e l’autre  Signature  , 8c  Vice  Légat 
du  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Il  ad- 
vint Cardinal  en  1591  > puis  Léga£ 
A*  üj 
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ne  la  Campagne  de  Rome  , & en- 
®n  » Leëac  d'Avignon.  Il  f'oppofa 
aux  entreprifei  det  Prore/la ns  & 
gouverna  avec  tant  de  prudence  & 
de  fagelTe  qu'il  remit  le  calme  & 
la  tranquillité  dans  la  Province.  Le 
Cardinal  Aquaviva  aimoit  & proté- 
geoic  les  Gens  de  Lettres , 8c  vouloir 
toujours  avoir  quelques  Hommes 

dTT  Ayant  été  nom- 

mé Archevêque  de  Naples,  il  alla 
xefiJcr  en  fon  Diocêfc-  & y m.  le 
«I  Decemb.  t«si  , i ^ anj> 
AQUINO,  l'une  des  plut  illullres 
«£  des  plu»  anciennes  Maifons  du 

î.Na?lc*»  ,ite  f°" 

de  la  Ville  d Aqumo.  Cette  Maifon 
* produit  S.  Thomas  d’Aquin  le 
Cardinal  Ladiflas  d’Aquino,  Evê- 
que  de  Venafre  fie  Nonce  en  Suifle 
mort  en  16 ii , dans  le  tenu  que  les 
Cardinaux  , aiTcmblés  en  Concla- 
▼e  , le  jugeoient  digne  d’être  élu 
Pape,  Adinolphe  d'Aquino  , Sei- 
gneur de  Caftilion,  General  des  Ar- 
wees  de  Robert  , Roi  de  Naples  , 

K 1 un  des  plus  grands  Capitaines 
ae  Ion  feras , mo«t  vert  i j j r . Tho- 
mas , Prince  de  Calfilion  , Lieute- 
nant General  de  Philippe  V.  dans  le 
Royaume  de  Naples,*  Capitaine 
Cençral  de  la  Cavalerie  du  mémo 
Royaume,  mort  àPqmpelunele  10 
V«ob.  171t.  Bec. 

ARBUTHNOT  , ( Alexandre  ) 
fameux  Théologien  Proteiiant , & 
|'un  des  principaux  Défent'eurs  de 
la  Prétendue  Reformation  en  Ecof- 
fe  , étoit  frété  du  Baron  d’Arbuth- 
not , dans  le  Comté  de  Merns , * 
naquic  en  Etoffe  en  ing)  d’une 
famille  noble  & ancienne.  Il  fit  fes 
Etudes  dans  l’Univetfitéd'Aberdeen 
& vint  en  France , où  il  étudia  lé 
Droit  fous  Cujas  pendant  çinq  ans 
De  retour  en  Ecoffe  , il  fe  fit  pro. 
teftant , Oc  devint  Principal  ou  Ré- 
gent du  Collège  du  Roi  à Aberdeen. 

11  étoit  habile  dans  les  Belles-Let- 
ïres . laPbilofophio  , fes  Mathéma- 
tiaues,  U Théologie  , fe  Droit , & 
même  la  Médecine.  Il  fe  fit  généra- 
lement aimer  6c  e/limer  par  fa  mo- 
dération 8c  par  fes  talens , 8c  il-  eut 
yart  a toutes  les  affaires  Ecçléfiafti 
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que*  qui  fe  traitèrent  de  fon  retn* 
en  Ecoiîo.  Il  fut  deux  fois  Mem- 
bre des  AHemblées  Générales,  8c 
m.  â Aberdeen  en.  yg,  , à 46  ans. 
On  n a rien  de  lui , que  quelques  Dif- 
cours  ou  Harangues  en  latin  , fur 
{ origine  8c  l’excellence  du  Droit  . 
imprimés  a Edimbourg  en  itvt  * 
w 40  C’eft  lui  qUi  pugija  pHiftoi- 
re  de  Buchanan , que  celui-ci  , qui 
étoit  fon  ami , lui  avoir  confiée  pour 
en  faire  la  révifion  Bc  pour  la  faite 
imprimer. 

ARETŒUS  , ou  Arete’e  sa 
Cappadoc*  , cél.  Médecin.  Ajouter 
qu  h eft  plus  probable  que  cec  ex- 
cellent Médecin  de  la  Seâe  des  Pneu- 
matiques , vivoit  fous  le  régne  de 
Trajan.  La  meilleure  Edition  de 
fes  Œuvres  eû  celle  de  Boherfcuve 
en  17 ji  , en  grec  8c  en  latin,  avec 
des  Notes.  Celle  de  Wigan , im- 

Pft  /r°Xf0,rd  en  *7*5»  f< 
cft  aulfi  fort-eltimée.  J 

,.ARC Arcesiias, 
céleb.  Philofophe  Grec.  Ajoute* 
qu  il  prenoit  tant  de  plaifir  à la  lec- 
ture d Homère , qu’il  avoir  coutu- 
me de  dire  lorfqu’il  l’alloit  lire  . 
qo  il  allait  à fe/.  Amour/. 
ARGBNSON.  Cherche \ Voyes, 
ARMAGNAC,  ( Jeand')  Cardh 
nal  , étoit  fils  naturel  de  Jean  II. 
Comte  d’Armagnac  , 8c  frere  de 
Jean  III.  Bc  de  Bernard , Connéta- 
ble de  France.  Il  fut  fait  Archevê- 
que d’Auch  par  1e  Pape  Clément 
V U.  en  1391  , puis  Confeillcr 
dEtat  en  1401  par  le  Roi  Charles 
VI.  Bc  enfin  , Cardinal  par  Pierre 
de  Lune  en  1409.  Il  m.  peu  de  tems 
après.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Georges  d’Armagnac,  célébré 
Cardinal , Archevêque  de  Toulou- 
fe  , puis  Collégac  8c  Archevêque 
d Avignon , qui  étoit  fils  de  Pierre, 
bâtard  de  Charles  d'Antagnac 
Comte  de  l’Kle-en-  Jourdain  II  fut 
élevé  avec  foin  par  fe  Cardin.  d’Ara- 
boife  fon  parent , 8c  devint  Evcq. 
de  Rhodez  , 8ç  Ambafladeur  i Ve- 
nife  , puis  à Rome , où  le  Pape  Paul 
III.  le  fit  Cardinal  en  1 144.  De  re- 
tour en  France , il  fut  fait  Confeil- 
ler  d'Etat , 8c  fe  trouva  au  Colloque 
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de  Poifly.  Il  devint  enfuire  Arche*  nom  de  Prince  de  Conti  apres  U 
vêque  de  Touloufe  , puis  d’Avi-  mort  de  fon  frere.  Il  marcha  glo- 

Son , où  il  fonda  le  Couvent  des  rieuferaent  fur  les  traces  de  fes  An. 

inimes , 6c  où  il  m.  le  u Juill.  cécres,  s’acquit  beaucoup  de  ripa- 
i;3f  , à 8ç  ans.  Il  étoit  zélé  pour  tation  au  fiege  de  Luxembourg  en 
la  Religion  Catholique,  8c  gr.  Pro;  1684  , dans  la  Campagne  de  Flon- 
teâeur  des  Lettres  8c  des  Sçavans.  grieen  i68f  , i la  bataille  de'Fleu- 
llenavoit  toujours  pluf.  chez  lui,  rus  en  1690,  au  combat  de  Stein- 
ic  fe  faifoit  un  vrai  plailîr  de  s’en-  kerke  en  1691  , à la  bataille  de 
tretenir  avec  eux . 8c  de  les  avancer  Ncrwinde  en  1 69 1 , 8cc.  m.  â Pa- 


à la  Cour  du  Roi  François  I. 

ARMAGNAC,  ( Jean  d’ J Maté- 
çhal  de  France  , Seigneur  de  Gour- 
don , Chevalier  6c  Chambellan  du 
Roi  Louis  XI.  étoit  fils  naturel  de 
Jean  IV.  Comte  d’Armagnac.  Il 
fut  l’un  des  principaux  Favotis 
de  Louis  XI.  qui  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  Dauphiné , 8c  m.  en 
M7«- 

ARMAND  de  Bourion  , Prince 
de  Contl , Comte  de  Pezcnas , Gou- 
verneur de  Guyenne,puis  de  Langue- 
doc , 8cc.  8c  l'un  des  Princes  qui  s’eft 
le  plus  diftingué  par  fa  vertu  8c  par  fa 
pieté  , étoit  fils  d’Henri  II.  Prince  de 
Condé  , 8c  de  Charlotte-Marguerite 
de  Montmorenci.  Il  nâquit  a Paris 
le  it  Oftob.  1419.  Etant  deftiaé 
par  fon  pere  à l'Etat  EcdéfiafUque , 
il  fut  élevé  avec  foin  dans  les  Scien- 
ces , 8c  on  lui  donna  les  Abbayes  de 
S.  Denys , de  Clugny  , de  Lerins  8c 
de  Molêrae  ; mais  il  quitta  dans  la 
fuite  Cfis  Abbayes  pour  fuivre  les 'Ar- 
mes , 8c  fut  fait  Gouverneur  de 
Guyenne  en  iSf4  , puis  Général  des 
Armées  du  Roi  en  Catalogne , oh  il 
prit  Ville  - Franche  , Puycerda  8c 
Châtillonen  i£ff.  Il  devint  enfui- 
te  Grand  - Maître  de  la  Maifon  du 
Roi , 8c  Gouverneur  de  Languedoc 
en  1661.  Il  m.  â Pezenas  le  zi  Fév» 
1 666.  On  a fous  fon  nom  quelques 
Ouv.  remplis  des  fentimens  d’une 
éminente  piété.  IL  Iaifla  de  Marie 
Martinozzi  , fon  époufe , nièce  du 
Cardinal  Mazarin  , deux  fils  , fça- 
voir  , Louis-Armand  de  Bourbon, 
Prince  de  Conti , mort  de  la  peti- 
te vérole  le  9 Novemb.  i«8f , après 
avoir  donné  de  grandes  efpérances 
de  fon  mérite  8c  de  fa  valeur  y 8c 
François  Louis  de  Bourbon  , Prince 
de  1a  Roche-fur-Yon  , qui  prit  le 


ris  le  11  Fév.  1709. 

ARNOLD.  Au  heu  Je  C10r.cn  t 

life\  Godefroi. 

ARRINGHTON.  Koje^  Har- 
RINCHTON. 

ASFELD.  Veyt\  Bjdal  dans  ce- 
Supplément. 

ATHLONE,  ( Godard  de  Réede, 
SeigneVr  d’Amerong , de  Guinckel , 
8cc.  8c  Comte  d’ ) fameux  Général 
du  xvn,  fiée  étoit  fils  unique  de 
Godard-Adrien  de  Réede , Seigneur 
d’Amerong  , Préfident  du  Collège 
des  Nobles  de  la  Province  d’U- 
trecht , 8c  céleb.  Ambafiadenr  des 
Provinces-Unies  , ilTu  d’une  illuflre 
8c  ancienne  Maifon  de  Wellphalie  , 
mort  en  K91.  Il  fe  diftingua  d’a- 
bord dans  la  guerre  de  1671  en  qua- 
lité de  Colonel  de  Cavalerie  , 8c  fui- 
vit  enfuite  Guillaume  III.  Prince 
d’Orange,  dans  fon  expédition  d’An- 
gleterre. Après  la  bataille  de  la 
Boyne  , gagnée  par  ce  Prince  en  Ir- 
lande fur  le  Roi  Jacques  6c  fur  le 
Comte  de  Laufun  , Général  des 
Troupes  Françoifes , les  Irlandois , 
commandés  par  le  Comte  de  Tyr- 
conel,  continuèrent  de  fe  défendre  ; 
le  Prince  d’Otange  , pour  les  rédui- 
re , donna  le  Commandement  de  fon 
Armée  d’Irlande  â Guinckel  , le- 
quel prit  Baltimore  8c  Athlone  , 8c 
gagna  fur  les  Irlandois  la  fameufe 
bataille  d’Agrim.  Cette  vi&oire  fut 
fuivie  de  la  conquête  de  toute  l’Ir- 
lande , Sc  le  Roi  Guillaume  , pour 
récompcnfet  cet  habile  Général , lui 
donna  le  titre  de  Comce  d’Athlone  , 
pour  lui  8c  pour  fes  Defcendans.  Il 
fut  Welt  - Maréchal  8c  General  dea 
Troupes  Hollandoifes  en  1701 , fit 
cette  Campagne  avec  le  Duc  de 
Marlborough  , 8c  m.  à Utrecht  le 
1 1 Fév.  170  j. , dans  la  Comrnandt- 
A*  iij 
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rie  de  l’Ordre  Teutonique , dont  il 
Croit  Grand  Commandeur.  Ses  qua- 
tre fils  ont  marché  fur  Tes  traces  , 
& fe  font  diAingués  par  leur  va- 
leur. 

AVALOS  , ( Ferdinand-François 
d’ ) Marquis  de  Pefquaire , fit  i'un 
des  plus  céleb.  Capitaines  de  l’Em- 
pereur Charles  - Quint  , fie  Grand 
Chambellan  du  Royaume  de  Na- 
ples , étoit.fils  d'Alphofe  d'Avalos 
fie  d’Aquin  , d’une  illuitre  fie  ancien- 
ne Mai  ton  du  Royaume  de  Naples  , 
originaire  d'Efpagne  , & féconde  en 
gr.  Hommes.  Il  époufa  fort  jeune 
Viâoria  Colonna,  Dame  cclcb.  par 
fa  beauté  , par  fon  efprit  fie  par  fa 
vertu  , fit  1e  trouva  â la  bataille  de 
Ravennc  en  i;u.  Il  y fur  fait  pri- 
fonnier  , S C pendant  (a  prifon  , il 
compofa  un  Dialogue  ingénieux  de 
l'Amour y qu’il  dénia  à la  Marquife 
fon  époufe.  Ayant  recouvré  ta  li- 
berté , il  reprit  les  Armes  contre 
les  François , Se  rendit  de  gr.  fervi- 
ces  à l’Empereur.  Il  contribua  beau- 
coup au  gain  de  la  bar.  de  la  Bico- 
que , au  recouvrement  du  Milanois 
& à la  victoire  remportée  à Pavie 
fur  FrançoisI.en  ifif.  Ondicquc 
le  Pape  Clément  VII.  allatmé  des 
progrès  de  l'Empereur  , propofa 
alors  aii  Marquis  de  Pefquaire  de 
lui  donner  l’InveAiture  du  Royau- 
me de  Naples  , s’il  vouloit  entrer 
dans  la  Ligue  qu'il  formoit  contre 
ce  Prince  , fie  que  ce  Général  goûta 
d’abord  cette  propofition  ; mais  que 
l’Empereur  en  ayant  eu  quelque 
foupçon  , il  dit  qu’il  n’avoit  aflfeété 
d’approuver  la  Ligue  que  pour  en 
fçavoir  le  fecret  fie  le  découvrir. 
Quoiqu’il  en  foit , il  m.  peu  de  tems 
après  a Milan  le  14N0V.  1515 , à ji 
ans,  fans  lailTer  de  pollérité.  Il  avoir 
beaucoup  d’efprit , aimoit  les  Scien- 
ces fie  protégeoit  les  Sçavans.  Il 
donnj  les  biens  â Alphonfc  d’Ava- 
los.  Marquis  du  GuaA , fon  cou- 
fin  , lequel  fut  aulfi  un  très  - céleb. 
Capitaine.  Il  devint  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  de  l’Empereur 
Charles-Quint  en  Italie  Se  dans  !’£- 
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tat  de  Milan  , fie  Chevalier  de  la 
Toifon  d’Or.  Il  fuivit  l’Empereur 
â l'expédition  de  Tunis , fie  fut 
AmbatfaJeur  â Venife  vers  1540. 
Il  Ht  alTatHner  l’année  fuivante  Cé- 
far  Frcgofe  , Génois  , fie  Antoine 
Rincon  , Efpagnol  , que  le  Roi 
François  I.  envoyoit  en  cette  Ville  , 
fie  fit  lever  le  liège  de  Nice  au  Prin- 
ce d'Enguûn  en  1)4)  \ mais  il  per- 
dit la  célébré  bataille  de  Cerifo- 
les  le  14  Avril  if44,  fie  m.  le  jr 
Mars  1141!,  à 41  ans. 

AUBIGNY.  ( le  Maréchal  d’ ) 
Voye\  Stuart. 

ÀURUSSON  , ( Georges  d’ ) fé- 
cond tils  de  François  d’Aubudon  , 
Comte  de  la  Feuillade  , fut  nom- 
mé Archevêque  d’Embrun  en  1649, 
8e  fut  envoyé  Atnballadeur  à Ve- 
nife en  iffÿ  , puis  AmbaAadeuc 
Extraordinaire  en  Efpagnc  en  1661. 
C'eft  lui  qui  fit  réfou  dre  le  Roi  d’Ef- 
pague  d’envoyer  en  France  le  Mar- 
quis de  Fuentes , fon  Ambalfadeur 
Extraordinaire  , pour  réparer  pu- 
bliquement l’otFcnfc  comruife  le  10 
OSlob.  16S1  y en  la  per  Tonne  du 
Comte  d’Eftradcs , Amballadeur  de 
France  en  Angleterre , par  le  Baron 
de  Batteville , Ambalfadeur  d'Efpa- 
gne en  cette  Cour  j ce  qu’il  exécu- 
ta au  Louvre  le  14  Mars  \66t  \ où 
il  déclara  , en  préfeuce  des  Princes 
du  Sang , du  Nonce  du  Pape  , des 
Amballadeurs  fie  Minières  Etran- 
gers , 8 c de  toute  la  Cour  , que  Sa 
Majelié  Cacholiquc  avoir  donné  or- 
dre que  Tes  AmbalTadeurs  8c  Mini- 
Ares  en  toutes  les  Cours  Etrangè- 
res , cédaflcac  le  Rang  fie  Prcfcance 
aux  Amhafiadeurs  fie  MiniAres  de 
France.  L’Archevêque  d'Embrunfuc 
pourvu  de  plufieurs  Abbayes  , de- 
vint Evêque  de  Metz  en  i6«8  , fie 
mourut  le  11  Mai  169 7 , à 88 
ans. 

AVELLANEDA.  Voyt\  CER- 
VANTES. ( Miguel  ) 

AUGUSTIN  Patrice  Picolo- 
mini.  Voye\  Patrice. 

AVILA  , céleb.  HiAoricn.  Voy. 
Dayila. 
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BACHAUMONT.  Voyt\  CHA- 
PELLE. 

BA1LE.  Voye\  Bayle. 
BARBERIN  , ( François  ) Cardi- 
nal 8c  neveu  du  Pape  Urbain  VIII, 
naquit  le  t)  Scptemb.  1597  , d'une 
Maifon  noble  8c  ancienne  , origi- 
naire de  Tofcane.  Il  fut  fait  Car- 
dinal en  16x5  , 8c  après  avoir  été 
Légat  eu  France  8c  en  Efpagne  , il 
devint  Vice  - Chancelier  de  l'I.glife  , 
& m.  étant  Doyen  des  Cardinaux , 
le  10  Décemb.  1679  , à 85  ans.  Il 
fie  de  grands  biens  aux  Pauvres  , 8c 
protégea  les  Sçavans.  Antoine  Bar- 
be ri  n , fon  frere  , avoir  été  deftiné 
à l’Ordre  de  Malthe  , 8c  fut  fait 
Grand-Prieur  de  Rome  lorfque  fon 
onde  fut  élu  Pape.  Il  devint  Car- 
dinal en  16 17  , fut  Légat  d’Avignon 
& d'Urbin  , 8c  Camerlingue  de  l’E- 
glife  Romaine.  Ayant  été  envoyé 
en  16x9  en  Piémont  Légat  à Lattre , 
pour  les  affaires  du  Montfcrrat  , il 
fçur  fi  bien  ménager  los  efprits  8c 
les  incérêcs  de  divers  .Princes  , qu’il 
procura  la  paix  â l'Italie.  Louis  XIII. 
lui  donna  en  >«3  3 la  proteftion  des 
affaires  de  France.  Il  eut  enfuite  di- 
verfes  Légations , 8c  fut  nommé  Gé- 
néraliffîme  de  l’Armée  de  l’Eglife 
contre  les  Princes  ligués  3 mais  après 
la  mort  du  Pape  Urbain  VIII.  fon 
oncle  , Innocent  X.  qui  lui  fuccé- 
da  , ne  pouvant  fouffrir  les  Barbc- 
rins  , ce  Cardinal  fur  obligé  de  fe 
réfugier  en  France  , où  il  attira  tou- 
te fa  famille.  On  le  reconcilia  avec 
le  Pape  Innocent  X.  en  1*33  , 8c 
le  Roi  le  fit  cette  même  année  Gr, 
Aumônier  de  France.  Il  lui  donna 
enfuite  l’Evêché  de  Poitiers , 8c  le 
nomma  à l’Archevêché  de  Reims  en 
ï<5f7.  Le  Cardinal  Antoine  Barbe- 
rin  m.  dans  fon  Château  de  Netni , 
â 6 lieues  de  Rome , le  3 Août  i«7i , 
â «4  ans  , après  avoir  été  fore  loué 
p3r  les  uns  , 8c  très  - blâmé  par  les 
autres. 

BARCOS  , ( Martin  de  ) habile 
Théologien  du  xvu.  fiée.  8c  neveu 
maternel  du  fameux  Jean  du  Verger 
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de  Hauranne,  Abbé  de  S.  Cyran  , 
étoic  natif  de  Bayonne  , d'une  des 
premières  familles  de  la  Ville.  Il 
fut  élevé  par  l'Abbc  de  S.  Cyran  , 
fon  oncle  , qui  l'envoya  â Louvain 
étudier  fous  le  fameux  Janfenius, 
8c  le  mit  quelques  années  après  fous 
la  conduite  de  M.  Arnauld  d’Andil- 
li.  Dans  la  fuite  , M.  de  Barcos  re- 
tourna avec  l’Abbé  de  S.  Cyran  , 
qui  s'en  fervoit  comme  de  Sécre- 
taire  3 il  n’entreprenoit  rien  fans  le 
confulter.  Il  partageoic  avec  lui  fes 
études  8:  fon  travail , 8c  ils  com- 
poferent  enfcmble  le  Livre  intitulé, 
Petr'.is  Aureliut.  Ce  fut  alors  que 
l'Abbé  de  Barcos  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  M.  Arnauld  le  Doéteur  , 
avec  lequel  il  fut  depuis  enveloppe 
dani  l'affaire  de  la  fréquente  Com- 
munion. Après  la  mort  de  Jean  du 
Verger  de  Hauranne  , Abbé  de  S. 
Cyran  , la  Reine  Mere  donna  cette 
Abbaye  â l'Abbé  de  Barcos.  Il  en 
prie  pofieffion  le  9 Mai  1644,  Y 
alla  demeurer  , la  fit  rétablir , 8c  y 
introduifit  la  Réforme.  Il  jr  retint 
néanmoins  toujours  fon  habit  Ec- 
cléfiaffiaue , 8c  ne  fit  aucuns  vœux 
folemnels.  Il  y m.  le  xx  Août 
1678.  On  a de  lui  : i°.  Une  Cen- 
fure  du  Pradcflir.atut  du  Perc  Sir- 
mond.  x°.  La  grandeur  de  l'Eglifê 
Romaine  Etablie  fur  l’autorité  de  S. 
Pierre  &■  de  S.  Paul , 8ic.  0.-4°.  30. 
Traité  de  l’autorité  de  S.  Pierre  8c 
de  S.  Paul  qui  refide  dans  le  Pape  , 
Succeiïeur  de  ces  deux  Apôtres  , 

J «4V  , wi*4°-  4°-  Edaircillemens 
de  quelques  Ohjeéfions  que  l’on  a 
formées  contre  la  grandeur  de  l’E- 
glife Romaine  , ir.46  , in- 4*.  Ces 
3 derniers  Ouv.  furent  compotes  pat 
l’Abbé  de  Barcos  pour  deffendre  la 
Propofitionfuiv.  cenfurée  par  la  Sor- 
bonne : S.  Pierre  (p4  S.  Paul  font 
d:ux  Chefs  de  l'Eglifê  Romaine  , qui 
nen  font  qu'un.  L’Abbé  de  Barcos 
avoir  inféré  cette  Propofition  dans 
la  Préface  du  Livre  de  la  fréquente 
Communion  de  M.  Arnauld  , fans 
l’aveu  de  ce  Doffeur.  On  a encore 
de  l’Abbé  de  Barcos  pluf.  autres 
Ouv.  anonymes. 

BARRE,  ( François  Poullain  de  la  ) 
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htbiîc  Ecrivain  du  xvn.  fiée,  nl- 
quit  à Paris  au  mois  dî  Juill.  1647. 

Il  fuc  élevé  avec  foin  , 8c  fie  de  gr. 

F1  of;rès  dans  les  Belle*  - Lettres  ÔC 
don*  la  Philofophie.  Il  joignit  à 
ces  Etude*  celle  de  l'Ecriture-Sainte 
N fc  de  la  Tradition,  8e  conçut  tant 
de  mépris  pour  la  Schola/lique  , 
qu’il  renonça  au  dellein  qu’il 
avoir  eu  detre  Docteur  de  Sorbon- 
ne. Il  devint  Curé  de  la  Flamm- 
gric  , au  Diocèfede  Laon , en  i«Ro , 
6c  publia  plufieurs  Ouv.  qui  lui  ac- 
ui  rent  de  la  réputation  ; mais  ayant 
onné  dans  les  erreurs  des  Pro- 
■ellans  , 8c  craignant  d’être  arrêté 
4 caufe  des  fentimens  qu’il  débiroit 
dans  fes  Prônes  8c  dans  fes  conver- 
sations , il  vint  à Paris  en  16&8  , 
8c  fe  fauva  enfuitc  à Genève  , ou 
il  fe  maria  en  W90.  Il  y enfeigna 
d’abord  la  Langue  françoife  à IaNo- 
fclelTe  étrangère  , fut  enfuitc  décla- 
ré Citoyen  , 8c  eut  une  des  premiè- 
res Claires  du  Collège  de  Genève. 
Il  m.  en  cette  Ville  au  mois  de  Mai 
171.3.  Les  meilleurs  de  ces  Ouv. 
Ibnc  cetix  qu’il  publia  en  France 
avant  que  de  fe  retirer  à Genève  , 

Savoir  s i*.  Un  Traité  de  l'égalité 
et  deux  Sexes  t 1673  , in- it.  10. 
Traité  de  l'Education  des  Dames  , 
four  la  conduite  de  l'tfprit  dans  les 
Sciences  dans  les  Mœurs.  j°.  De 
texrellence  des  Hommes  contre  l'éga- 
lité des  Sexes.  Jean  - Jacques  de  la 
Barre  , fon  fils , cA  auifi  Auteur  de 
quelques  Ouv. 

BARREME  , ( François  ) célébré 
Arithméticien  , mort  i Paris  en 
1703  , eft  Auteur  d’un  excellent 
Traité  d'Arithmétique  : d'un  Livre 
titile  8c  d’un  grand  ufage  , intitulé 
les  Comptes  faits  , 8c  de  pluf.  autres 
Livres  d’Arithmétique  , qui  font 
«Aimés. 

BARTHE , ( Paul  de  la  ) Seigneur 
de  Thermes  , l’un  des  plus  gr.  Ca- 
pitaines du  xvi.  fiée.  8c  Maréchal 
de  France  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  Thermes  , étoit  natif 
de  Conferans , d'une  famille  noble 
& ancienne , mais  peu  avantagée  des 
biens  de  la  fortune.  Il  fe  fignala 
fous  les  régne*  de  François  I.  de 
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Henri  II.  8c  de  François  IL  II  le  JJb 
Aingua  dans  les  guerres  d'Italie  dès 
l'an  r 318  , contribua  bcauc.  augain 
de  la  bat.  de  Ceri  foies  en  1344  , ot* 
il  combattit  vaillamment  en  quali- 
té de  Colonel  Général  de  la  Cava- 
lerie Legere  , 8c  où  il  fut  fait  pri- 
fonnier  , fon  cheval  ayant  été  tué 
fous  lui.  Mais  le  Ouc  d'Enguien  , 
qui  commaadoit  l’Armée  , le  retira 
peu  après  , en  donnant  en  échange 
Raymond  de  Cardonne  , Charles  de 
Gonzague,  8c  le  Colonel  Alifprani 
Madrucci.,  frere  du  Cardinal  de 
Trente  ; ce  qui  prouve  l’e Aime  que 
l’on  avoir  pour  le  Seigneur  de  Ther-  ' 
mes.  Il  prit  en  1347  le  Marquif» 
de  Saluccs  8c  le  Château  de  Ravel  % 
l’une  des  plus  fortes  Places  du  Pié- 
mont. Deux  ans  après  , il  fut  en- 
voyé commander  en  Ecofïè.  Il  s’em- 
para de  diverfes  Places , 8c  fit  la. 
guerre  contre  les  Anglois  avec  tanc 
de  fuccès  , qu’ils  furent  contraints, 
de  confcntir  à la  paix.  Etant  allé  i 
Rome  en  1330  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  vers  Jules  III.  pour  le 
porter  â faire  ta  paix  avec  les  Far- 
nefes,  8c  n’ayant  pu  rien  obtenir  do 
ce  Pape  , U commanda  les  Troupes 
Françoife*  en  Italie  , y fit  de  grands 
exploits  , fur-tout  dans  l'Ifle  de 
Corfe , 8c  continua  de  fe  fignatee 
jufqu’en  1338  , qu’il  fut  fait  Maré- 
chal de  France.  11  prit  Dunkerque 
la  même  année  , 8c  perdic  la  ba- 
taille de  Gravelines  , où  H fut  bletlé 
& fait  prifonnier  le  t4  Juill.  Il 
recouvra  fa  liberté  à la  paix  de 
Cateau  - Cambrefis  en  1 3 39  , fervic 
dans  la  fuite  contre  les  Huguenots, 
8c  m.  à Paris  le  6 Mai  13*1 , fans 
lai  (Ier  de  pofiérité.  Il  infiitua  fon 
héritier  Roger  de  S.  Lary , Seigneur 
de  Bellegarde  , fon  neveu  , qui  fut 
depuis  Maréchal  de  France. 

BAUME  , ( Nicolas  - Augufle  de 
la  ) Marquis  de  Montrevel , Maré- 
chal de  France  8c  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  , étoit  fils  de  Ferdi- 
nand de  la  Baume , Comte  de  Mont- 
revel , d’une  ancienne  8c  illullre 
Maifon  de  Brefle  , féconde  en  Per- 
fonnes  de  mérite.  Il  fe  diftingua  en. 
divers  fiéges  8c  combats  , & ra.  i 
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Paris  le  1 1 Oûob.  17 16  , à 70  ans. 
Pierre  de  Baume  , Archevêque  de 
Befançon  8c  Cardinal , mort  le  4 
Mai  if  44  , écoit  de  la  même  Mai- 
fon.  Il  avoir  été  Evêque  de  Genève 
en  iji}  , 6c  s’y  étoit  oppolï  avec 
zélé  aux  Calviniftes  ; mais  ils  le 
châtièrent  deux  fois  de  la  Ville. 
Claude  de  la  Baume,  fon  neveu  , 
lui  fuccéda  dans  l'Archvêthé  de  Be- 
fançon , où  il  Ht  recevoir  le  Con- 
cile de  Trente.  Il  prcfcrva  le  Com- 
té de  Bourgogne  des  erreurs  de  Cal- 
vin . protégea  les  Gens  de  Lettres  , 
te  fut,  fait  Cardinal  par  Grégoire 
XIII.  en  1578.  Il  m.  â Arbots  le 
14  Juin  r 584 , comme  il  alloit  pren- 
dre potiëfüon  de  la  Charge  de  Vi- 
ccroi  de  Naples. 

BAZIN.  Besons  dans  ce 

Supplément. 

BEAUMANOIR,  ( Jean  de) 
Marquis  de  Lavardin , 6c  Maréchal 
de  France  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Martihal  de  Layardin  , étoit  fils 
de  Charles  de  Beaumanoir , Seigneur 
de  Lavardin  , d'une  ancienne  Mai- 
fon  du  Maine.  Il  fut  élevé  auprès 
de  Henri  IV.  qui  n’étoit  alors  que 
Roi  de  Navarre  , 6c  fc  trouva  en 
J 1 6 9 au  fiége  de  Poitiers , dans  l’Ar  - 
mée  des  Huguenots.  Il  devint  Co- 
lonel de  l'Infanterie  Françoife  en 
il 80 , 6c  eut  le  Commandement  de 
l’Armée  en  1 5 Le  Roi  , pour  ré- 
compenfer  fes  fcrvices-,  lui  donna 
en  le  Gouvernement  du  Mai- 
ne avec  le  Collier  de  fes  Ordres  , 
le  fit  Maréchal  de  France  , ôc  éri- 
gea fa  Terre  de  Lavardin  en  Mar- 
quifat.  Le  Maréchal  de  Lavardin 
eut  le  Commandement  de  l’Armée 
en  Bourgogne  l’an  i«oi , 8c  fut  en- 
voyé Ambafiadcur  Extraordinaire 
en  Angleterre  en  iiîn.  Il  m.  â Pa- 
ris en  1514.  Il  avoit  été  élevé  dans 
la  Religion  Proteftante  ; mais  il  fc 
fit  Catholique  après  la  mort  de  fon 
pere  , qui  etoit  l’un  des  plus  zélés 
Partifans  du  Calvinifme, 

BEAUMONT  dh  Perefixe. 

. Voye\  PER.EF1XE. 

BEAUNE’,  ( Renaud  de  ) céleb. 
Atchevêq.  de  Bourges  , étoit  fils 
de  Guillaumo  de  Beaune , Baron  de 
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Samblançal , 6c  naquit  â Tours  en 
1 j 17.  Il  fut  fuccelhvement  Cenfeil- 
1er  6c  Pcéfident  des  Enquêtes  au  Par- 
lement de  Paris  , Maître  des  Requê- 
tes 8c  Chancelier  de  François  , Duc 
d’Anjou  , fretenuique  du  Koi  Hen- 
ri III.  Il  devint  enfuite  Evêque  de 
MenJe , puis  Archevêque  de  Bour- 
ges en  1 f8i.  Il  donna  des  marques 
de  fa  capacité  dans  les  Ailcmblées 
du  Cierge  de  France,  6c  préfida  aux 
Etats  de  Blois  en  1 (88.  Il  prit  hau- 
tement le  parti  du  Koi  Henri  IV.  à 
la  Conférence  de  Sure  unes , contri- 
bua beaucoup  1 fa  converfion  , 8c 
lui  donna  publiquement  l’abfolu- 
titan  dans  l'Eglife.dc  S.  Denys.  Le 
Pape  Clément  VIII,  piqué  de  ce 
que  Renaud  de  Beaune  avoit  fait 
toutes  ces  démarches  fans  la  parti- 
cipation de  Rome  , 6c  de  ce  qu'il 
avoic  même  propolc  de  faire  ua 
Patriarche  en  France  , tefufa  de  lui 
accorder  fes.  Bulles  pour  l’Archevê- 
ché de  Sens , auquel  il  avoic  été  nom- 
mé en  if $6.  Renaud  de  Beaune  les 
obtint  néanmoins  en  1601.  Il  de- 
vint enfuite  Gtand  Aumônier  de 
France  ,6c  Commandeur  des  Ordres 
du  Roi , 8c  m.  â Patis  en  i$o*  , 1 
79  ans.  Il  écoit  de  la  même  famille  ' 
que  Jacques  de  Beaune  , Baron  de 
Samblançai  , Surintendant  des  Fi- 
nances fous  le  régne  de  François  I. 
lequel  fut  condamné  à mort  , à 1a 
follicication  de  la  Mete  de  ce  Prin- 
ce. Florimond  de  Beaune  , Concil- 
ier au  Préfidial  de  Blois , ami  inti- 
me de  Defcattes  , 8c  céleb.  Mathé- 
maticien, étoit  de  la  même  famille. 

U inventa  pluf.  Infirumens  Aüro- 
nomiques , entr’autres  des  Lunettes 
d’un  artifice  admirable , 6c  m.  en 
s«f  z , à si  ans. 

BEAUXAMIS  , ( Thomas  ) fça- 
vanc  Dotteur  de  Sorbonne  , de  l’Or- 
dre des  Carmes , étoit  natif  de  Me- 
lun , 6c  m.  en  1589.  On  a de  lui 
des  Commentaires  fur  l’Harmonie 
Evangélique  , 8c  d’auttes  Ouv. 

BELLENGER  , ( François)  habile 
Doûeur  de  Sorbonne  , mort  à Paris 
le  1 1 Avr.  1749,  à *1  ans,  s’appliqua 
principalement  à l’Etude  de  la  Lan- 
gue grecque.  On  a de  lui  une 
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Trajuélion  Françoifc  des  Œuvres 
de  Denys  d’Halicarnalîe  , faite  fur 
le  Grec  , une  Critique  des  Ouv.  de 
M.  Rollin,  & un  Commentaire  fur 
ks  Pfcaumes  , en  latin  , in  40.  Il 
avoir  aulli  traduit  en  françois  Hé- 
rodote ; mais  il  eft  mort  avant  que 
de  publier  cette  Traduction. 

BELLIEVRE  , ( Pomponc  de  ) 
céleb.  Chancelier  de  France  , étoit 
fils  de  Claude  de  Bellievre  Premier 
Prélident  au  Parlemeur  de  Greno- 
ble , d'une  famille  originaire  de 
Lyon , féconde  en  Hommes  illuilres. 
Il  naquit  à Lyon  en  ifiy  , & fit  fes 
Etudes  à Touloufe  fie  à Padoue.  Il 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres 8c  dans  la  Jurifprudence  , fie 
devint  Confeiller  au  Sénat  de  Cham- 
béry , puis  Surintendant  des  Finan- 
ces , 8c  Préndent  au  Parlement  de 
Paris  en  1Ç79.  Il  rendit  de  grands 
lcrvices  à l'Etac  dans  les  Ambafia- 
des  8c  dans  les  divers  Emplois  donc 
il  fut  chargé  fous  les  Rois  Charles 
IX.  Henri  III.  fie  Henri  IV.  chez 
les  Gril'ons  , en  Allemagne  , en  Po- 
logne , eu  Italie , fie  fur-tout  à la 
paix  de  Vervins.  Henri  IV.  le  fit 
Chancelier  de  France  en  ifÿy  , fie 
eut  en  lui  une  confiance  particuliè- 
re. Le  Chancelier  de  Bellievre  allifta 
à la  Conférence  de  Fontainebleau  , 
entre  du  Perron  8e  Du  plellîs -Mor- 
nais , 8e  fit,  par  ordre  du  Roi  , la 
Relation  de  ce  oui  s’étoic  paflé  en 
cette  Difpute.  11  quitta  les  Sceaux 
en  itfoy  , fie  demeura  Chef  du  Con- 
feil.  Il  m.  le  7 Septcmb.  1607  , à 
78  ans.  Il  aimoit  fie  procégeoit  les 
Sciences.  Il  eut  de  Marie  Prunier  , 
fille  de  Jean  Prunier  , Seigneur  de 
Grignon,  14  enfans  , crois  fils  fie 
onze  filles  , Nicolas  de  Bellievre  , 
l'aîné  , fut  Confeiller  , puis  Procu- 
reur Général  , enfuhe  Prélident- d- 
Morcier  au  Parlement  de  Paris , 8: 
m.  à Paris  le  8 Juill.  i6fO,  étant 
Doyen  des  Confeiîlers  d’Etat  : Al- 
bert de  Bellievre  , fécond  fils  du 
Chancelier  , étoir  habile  dans  les 
Belles- Lettres  , 8 £ fur-tout  dans  le 
Grec.  Il  fut  Archevêque  de  Lyon  , 
& ayant  enfuite  cédé  cet  Archevêché 
à fou  ftere,  il  fe  retira  dans  fou 
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Abbaye  de  Jouy  , od  U m.  eir 
1811  : enfin  , Claude  de  Bellievre 
dernier  fils  du  Chancelier , fut  Ar- 
chevêque de  Lyon  fur  la  démiifion 
de  fon  frere  j c'ctoit  un  habile  Pré- 
lat , qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres 
8c  quifçavoit  les  Langues , fur-tour 
l’Hébreu.  Il  prcfida  à l’Aifcmblée 
du  Clergé  de  France,  ôc  m.  le  19 
Avril  1S11.  Pompone  de  Bellievre, 
fils  de  Nicolas  8c  petit-fils  du  Chan- 
celier , devint  Confeiller  au  Parle- 
ment , puis  Maître  des  Requêtes  8c 
Confeiller  d'Etat.  Il  fit  paroître 
beaucoup  de  prudence  8c  de  capaci- 
té dans  fes  AmbalTades  d’Icalie  8c 
d’Angleterre , 8c  fut  élevé  par  Louis 
XIV.  à la  dignité  de  Premier  Prélî- 
dent  au  Parlement  de  Paris.  Il  tu. 
regretté  de  tout  le  monde  , le  1 j 
Mars  i6t7  , fans  lailTer  de  pofté- 
rité.  C’ell  lui  qui  entreprit  l’éta- 
blificnicnt  de  l’Hôpital  Général  de 
Paris. 

BERNARD  , ( Catherine  ) De- 
moifelle  illultre  par  fon  efptic  fie 
par  fes  raténs, étoit  native  de  Rouen. 
Etant  venue  s’établir  à Paris  , elle 
s’y  fit  connoître  ficeltimer  des  beaux 
F.fprits  de  fon  rems  , remporta  plu- 
fieurs  fois  le  Prix  de"!  Académie 
Françoife  , s’acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fes  Vers , 8c  fut  reçue 
de  l’Académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue. Elle  compoCa  , avec  M.  de 
Fontcnelle  , deux  Tragédies  , Bru- 
rus  8c  Leodamie  , dont  la  derniè- 
re n’eut  point  de  fuccès.  Dans  la 
fuite  Madame  la  Chancellcre  de 
Pontchartrain  , qui  avoir  une  af- 
fcétion  particulière  pour  Mademoi- 
felle  Bernard  , 8c  qui  lui  faifoit 
une  pcnlion  , la  détourna  de  tra- 
vailler pour  le  Théâtre.  Mademai- 
felle  Bernard  fc  rendit  à fes  avis  , 
8c  fitpprima  même  plufieurs  Pièces 
de  Poëlïcs  , dont  on  lui  offroit  une 
Comme  confidérable  pour  les  impri- 
mer. Elle  m.  à Paris  en  1711  , 8 c 
fur  enterrée  dans  la  Paroi  (Te  de  S. 
Pau!.  On  trouve  dans  différent  Re- 
cueils de  Poëfies  de  très  jolis  Vers  « 
de  fa  façon  , 8c  le  P*.  Bouhours  , 
dans  fon  Recueil  des  Vers  Choifis, 
a fait  imprimer  le  PUctt  m Rn  , 
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par  lequel  cette  Demoi  folle  deman- 
de à ce  Monarque  de  lui  faire  tou- 
cher les  îoo  écus  de  penfion  qu'il  lui 
faifoit.  Ce  Placer  eik  conçu  en  ces 
ternies  : 

SIRE,  deux  cent  t'eus  font  - ils  fi 
néceffaires 

Au  bonheur  de  l'Etat  , au  bien  de  vos 
affaires , 

Que  fans  ma  penfion  vous  ne  puij)te\ 
dompter 

Les  futiles  Alliés  O1  du  Rhin  C'  du 
Taget  . ’ 

A vos  Armes , grand  Roi  , s ils  peu- 
vent réfifier  i •. 

Si  pour  'vaincre  l effort  de  leur  injujic 

rage  f 

Il  falloit  tes  deux  cens  cens  , 

Je  ne  les  demanderais  plus. 

Ue  pouvant  aux  combats  pour  vous 
perdre  la  vie  , 

Je  vondrois  me  creufer  un  illufire 
tombeau  : 

Et  fou ffrant  une  mort  d’un  genre  tout 
nouveau  , 

' " Mourir  de  faim  pour  la  Patrie. 
SIRE  , fans  ce  fecours  tout  fuivra 
votre  loi  , * • 

Et  vous  pouvez  en  croire  Apollon  fur 

f*  foi‘  ’ . 

Le  Sort  n’a  point  pour  vous  de  menti 
fes  oracles. 

Ah  ! pui/e/uil  vous  promet  miracles 
fur  miracles , 

Faites-moi  vivre  , & voir  tout  ce  que 
je  prévoir. 

BERNON , Fondateur  5 c premier 
» Abbé  de  l’Abbaye  de  Cluny  , mort 
en  odeur  de  faintctc  le  i Janvier 
ci-]. 

BERTRAND  du  Guhsclin. 
yoye\  Guesci-in. 

BESSE’ , ( Henri  de  ) Sieur  de  la 
Chapelle  - Milon  , Infpcclcur  des 
beaux  Arts  fous  le  Marquis  de  Vil- 
laccrf , 8c  Contrôleur  des  Bâtiment 
lorfque  M.  Colbert  fut  nommé  en 
16R}  Surintendant  des  Bâtimcns  , 
fut  Académicien  6c  Sécretaire  de 
l'Académie  des  Infcriptions  6:  des 
Médailles.  Il  m.  en  i«y).  On  a 
lie  lui  une  excellente  Relation  des 


Campagnes  de  Rocroi  6c  de  Fri- 
bourg en  1643  8c  1644. 

B E S S I N , ( Dom  Guillaume  ) 
fçavant  Béncdi&in  , né  à Glos-la- 
Fcrriere  , au  Diocèfe  d'Evreux , le 
17  Mars  1634,  6c  more  à Rouen 
le  18  Oûob.  1716  , cil  Auteur  d'u- 
ne Edition  de*  Conciles  de  Nor- 
mandie, in- fol.  8c  de  quelques  au*- 
très  Ouv.  Il  régenta  avec  fuccès  la 
Philofophie  6c  la  Théologie  dans 
pluf.  Mailons  de  fon  Ordre 

BETLF.M  Gabor  , c.  à d.  Ga- 
briel , fameux  Prince  de  Tranfyl- 
vanie  , naquit-  dans  ce  Pais  d’une 
Maifon  noble  8c  ancienne  , mais 
très-pauvre.  Il  fut  élevé  dans  les 
erreurs  du  Calvinifme  , 6 c fe  mie 
bien  dans  l’erprit  de  Gabriel  Bat- 
rori.  Prince  de  Tranfylvanie.  Quel- 
que rems  après  , il  paiTa  à Conllan- 
tinople  , où  il  le  fit  aimer  des  Turcs 
par  Ion  courage.  Avec  leur  fecours  , 
il  défit  en  1613  Gabriel  Battori  , 
fon  bienfaiteur  , s'empara  de  pluf. 
Places  en  Hongrie  , 6c  s’y  fit  décta- 
rerRoi.  L'Empereur  envoya  contre 
lui  en  1610  les  Comtes  de  Dam- 
pietre  6c  de  Oucquoi  3 mais  ils  fu- 
rent défaits  êc  y perdirent  la  vie. 
Gabor  demanda  enfuite  la  paix , 6 c 
on  la  lui  accorda  , à condition  qu’il 
renonceroit  au  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie , ÔC  qu’il  fe  contenteroic  de  ce- 
lui de  Prince  de  l'Empire.  Il  reprit 
pluf.  fois  les  armes , 8c  eut  divers 
défavantages  qui  le  contraignirent 
en  16x4  à faire  fa  paix  aux  condi- 
tions qu’on  voulut  lui  impofer.  U 
m.  d’hydropifie  le  13  Nov.  1619, 
après  avoir  fait  des  legs  confidéra- 
bles  à l’Empereur  6c  à d'autres 
Princes. 

BETHUNE  , ( Maximilien  de  ) 
Duc  de  Sully , Pair  , Grand  Maître 
de  l’Arrilletie , ôc  Maréchal  de  Fran- 
ce , Prince  Souverain  d'Enriche- 
mont  6c  de  Bois-Belle  , Marquis  de 
Rofny  , 6c  l’un  des  plus  gt.  Hom- 
mes que  la  France  ait  produit,  na- 
quit à Rofny  en  1539  , d’une  des 
plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres 
Maifons du  Royaume,  qui  tire  fon 
nom  de  Béthune  , ville  de  l’Artois  , 
à 6 lieues  de  Lilîç.  Il  s'attacha  dès 
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fa  p!üs  tendre  jcunelTe  à Henri  dt 

Bourbon  , alors  Koi  «le  Navarre  , 
qui  fur  depuis  le  Roi  Henri  IV. 
& mérita  les  bonnes  gtaces  par  les 
fervices  6c  par  fa  fidélité.  Ce  gr. 
Prince  le  fit  d'abord  fon  Chambel- 
lan , 6c  fe  fervit  de  lui  à la  bataille 
de  Courras  , au  combat  d'Arques  , 
à la  bataihc  d’Ivii  , aux  fieges  de 
Paris  , de  Noyon  , de  Rouen  , de 
Laon  , 6c  dans  toutes  les  occalïons 
de  quelque  importance.  Maximilien 
de  Bethuue  devint  Grand  Voyer  de 
France  en  15*7  , 6c  Surintendant 
des  Finances  l'année  fuivante.  Quoi- 
qu'il n’eût  pas  encore  40  ans  , 6c 
qu'il  ne  fe  lût  appliqué  jufqu'alors 
qu'à  fe  figr.aler  dans  les  Armées , il 
létablit  fi  bien  les  Finances  du  Roi  t on 
Martre , qu’il  paya  xoo  millions  de 
dettes  en  10  ans  , 8c  qu’il  remit  de 
gr.  fortunes  dans  les  tréfors  du  Roi. 
Il  devint  Grand  Maître  de  l’Artil- 
lerie en  1601  , Gouverneur  de  la 
Baftilleen  i«ox  , puis  Surinrendanc 
des  Fortifications.  Il  fut  enfuite  en- 
voyé en  Angleterre  en  qualité  d’Atn- 
balfadeur  Extraordinaire , 8c  eut  à 
fon  retour  le  Gouvernement  de  Poi- 
tou. Enfin , le  Roi  Henri  IV.  érigea 
en  fa  faveur  en  la  Terre  de  Sul- 
ly fur- Loire  en  Duché-Pairie,  6c  le 
fit  Gr-  Maître  des  Ports  6c  Havres  de 
France.  Après  la  mort  funcile  de  ce 
gr.  Monarque  , arrivée  en  i«io,le 
Duc  de  Sully  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer dans  une  de  fes  maifons,  où  il 
mena  une  vie  privée.  On  lui  don- 
na le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce le  18  Sepremb.  16 34,  pour  avoir 
fa  dcmilfion  de  la  Charge  de  Grand 
Maître  de  l'Artillerie.  Il  m.  en  fon 
Château  de  Villebon , au  Pais  Char- 
train  , le  xi  Décemb.  1841  , à 8x 
ans , aptes  avoir  été  regardé  de  t oti- 
te la  France  comme  un  homme  droit, 
fincere , fage  , diferet , d’une  capa- 
cité extraordinaire  dans  les  affaires , 
& d’une  fidélité  inviolable  à tenir 
fes  promeiTes.  On  a de  lui  d’excel- 
lens  Mémoires  , intitulés  (Economies 
Royales  , que  M.  l’Abbé  de  l’Eclufe 
a mis  dans  un  nouvel  ordre.  La 
Maifon  de  Bethune  a produit  un  gr. 
nombre  d’autre;  Pcrfoiwes  illulUes, 
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BEZONS,  ( Jacques  Bazin , Com- 
te de  ) Maréchal  de  France  , étoit 
fils  de  Claude  Bazin  , Seigneur  de 
Bezons  , Confeiller  d’Etat  ordinai- 
re. Il  commença  à fervir  en  -Por- 
tugal fous  le  Comte  de  Schomberg 
en  1667 , 6c  fe  fignala  enfuite  en 
un  gr.  nombre  de  lièges  6c  de  com- 
bats jufqu’à  l'in  1709  qu’il  fut  fait 
Maréchal  de  France.  Il  prit  Landau 
en  171J  , fut  Confeiller  au  Confeil 
de  la  Régence  apres  la  mort  de 
Louis  XIV.  6c  m.  à Paris  le  xx  Mai 
1753 , à 88  ans.  Armand  Bazin  de 
Befons , fon  frere , Doâeur  de  la 
Maifon  6c  Société  de  Sorbonne  , 
fur  Agent  Général  du  Clergé  de 
France  , puis  Evêque  d'Aire  , enfui- 
te Archevêque  de  Bourdeaux  ; te 
enfin  , Archevêque  de  Rouen.  Il  fut 
du  Confeil  de  la  Régence , 6c  char- 
gé de  la  direâion  des  (Economats  , 
après  la  mort  de  Louis  XIV.  eut 
diverfes  Abbayes  , 8c  m.  à Gail- 
lon  le  8 O&ob.  17x1  , à 66  ans* 
BIDAL  d’Asfeld  , ( Claude- 
François  ) Maréchal  de  France  , 
après  s’être  fignalé  en  diverfes  occa- 
fions  , fût  fait  Lieutenant  Général 
des  Aimées  du  Roi  en  1704 , 6c  En- 
voyé en  Efpagne.  Il  y contribua 
beauc.  au  gain  dé  la  bacail’e  d'Al- 
manza  en  1707  , prit  d’affaut  la 
ville  de  Xativa  6c  celle  de  Dénia  , 
8c  fe  rendit  maître  d’Alicante  en 
1 709.  Il  continua  de  fe  (îgnaler  juf- 

Îu’en  171  y , qu’il  fut  créé  Chevalier 
e la  Toifon  d'Or.  Il  devint  la  mê- 
me année  Directeur  Général  des  For- 
tifications de  France  , 8c  Confeiller 
aux  Confeiltde  Guerre  8c  de  la  Ma- 
rine. Il  commanda  en  chef  l’Ar- 
mée d’Allemagne  çn  1754  , après 
la  mort  du  Matéchal  de  Btrwick, 
6c  fe  rendit  Maître  de  Philifbourg 
le  18  Juillet  de  la  même  année. 
Il  avoir  été  déclaré  Maréchal  de 
France  le  14  Juin  précédent.  Il  eut 
peu  de  tems  après  le  Gouverncmeat 
de  Strafbourg  , 8c  m.  à Paris  au 
mois  de  Mars  1745.  Jofcph-Vih- 
cent'  Bidal  d’Alsfeld  , l’un  de  fe* 
freres  , 6c  célcb.  Dodieur  de  Sor- 
bonne , mourut  à Paris  le  x ç Mai 
173;,  On  a de  lui  plufiçuri  Ou- 
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Vrages  très- bien  écrit»  en  françois. 

BIEZ,  (Oudarde  ) Maréchal  de 
france  , fameux  par  fcs  dilgraccs , 
defcendoit  d’une  illuftte  8c  ancien- 
ne Maifon  , originaire  d’ Artois. 
Après  avoir  fervi  avec  diftmttion 
*ii  Italie  8c  ailleurs , il  devint  Ma- 
réchal de  France  vers  i Ç-43-  11 

commanda  enfuite  en  Picardie  avec 
fuccès  contre  les  Anglois  3 mais 
ayant  encouru  la  difgrace  du  Roi 
Henri  II.  il  fut  condamné  à per- 
dre la  tète.  Cette  peine  fut  chan- 

Î’ée  en  celle  d'une  prifon  perpétuel- 
e j 8 c après  avoir  etc  privé  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel , il  fut  envoyé  au 
Château  de  Loches.  Dans  la  luire  , 
on  lui  permit  de  revenir  â Paris , 
où  il  m.  de  douleur  â ion  retour  en 
t ^ j . La  Sentence  portée  contre  lui  , 
fut  calice , 8c  fa  mémoire  rétablie  en 
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B O I L E A U , ( Jean  - Jacques  ) 
fçavant  Chanoine  de  l'Eglife  de 
S.  Honoré  à Paris  , étoit  du  Dio- 
cèfe  d’Agen.  M.  Mafcaron  , alors 
Evêque  de  cette  Ville  , lui  en  don- 
na la  principale  Cure  j mais  M. 
Boileau  la  quitta  â caufc  de  la  foi- 
l)  le  fie  de  fa  famé  , 6c  vint  à Paris, 
où  il  fc  fit  eilimer  du  Cardinal  de 
Noailles  8c  de  pluf.  Sçavans.  U m. 
le  ro  Mars  17 jç  , à «6  ans.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : i°.  Des 
Lettres  fur  différent  fujets  de  Morale 
C?"  de  Piété.  i°.  La  Vie  de  Mada- 
me la  Duchclle  de  Lianeour  , 8c 
celle  de  Madame  Combé  , Inltitu- 
crice  de  la  Maifon  du  Bon-Pafleur. 

BOIS.  ( François  du  ) Voy e\  S yl- 
vi us  dans  ce  Supplément.  . 

BOISSIEU , ( Denys  de  Salvaing , 
Seigneur  de  ) Premier  Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dau- 
phiné , 8c  l'un  des  plus  fçav.  Hom- 
mes du  xvii.  fiée*  étoit  fils  de  Char- 
les de  Salvaing  , Seigneur  de  Boif- 
fieu  , homme  très-profond  dans  la 
conuoillance  de  la  Langue  grecque, 
llaccompagna  le  Maréchal  de  Cre- 
<jui  dans  fon  Amhaflade  de  Rome  , 
-en  qualité  d’Oratcur  du  Roi  Louis 
XIII.  en  1653  , 8c  il  y fit  une  Ha- 
cangue  éloquente  8c  judicieufe  , qui 
plut  également  au  Pape  6c  au  Roi. 


B O 1? 

Il  m.  vers  itfpy.  Ou  a de  lui  pluf. 
Ouv.  dont  le  plus  important  tû 
fon  Traits  de  l'Ufage  des  Fiefs  ,8c 
autres  Droits  Seigneuriaux  dans  1« 
Dauphiné. 

BORDELON  , { Laurent  ) labo- 
rieux Ecrivaiu  du  xvm.  fiée,  ni* 
quit  â Bourges  en  iSf}.-  Apres 
avoir  fait  fes  Etudes  en  cette  Ville, 
il  y'  prit  le  Bonnet  de  Docteur , 8c 
vint  enfuite  â Paris , où  il  fut  Pré* 
cepteur  de  M.  de  Lubert  , Prési- 
dent en  la  Troifième  des  En  joê*. 
tes.  L’Abbé  Bordclon  donna  pluf. 
Pièces  au  Théâtre  j 8c  fe  reprochant 
enfuite  d’avoir  travaillé  à des  Ou- 
vrages peu  convenables  à fon  état  , 
il  s’appliqua  à donner  au  Public 
des  Livres  plus  férieux.  Il  m.  chez 
M.  de  Lubert  le  s Avril  1730.  Ss» 
principaux  Ouv.  font  : i°.  Un  En- 
tretien curieux  de  l'Afhol'gie  Judi- 
ciaire. i°.  Le  Théâtre  Piiilofo, 'bique . 
j°.  La  belle  Education.  40.  1rs  Di- 
verftés , en  10  vol.  in  ■ 11.  s".  Ta 
véritable  Religion  thtrehée  & trouvée. 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  tous 
fes  Ouv.  dans  le  r4«.  de  fes  Dialt- 
guct  des  Vivant. 

BORNIER  , ( Philippe  de  ) habi- 
le Jurifconfultc  , 8c  Lieutenant  Par- 
ticulier au  Préfilial  de  M<  ntpcl- 
lier  , nâquit  en  cecre  Ville  le  1 1 
J^nv.  1634,  d’une  bonne  Famille 
de  Robbe.  Il  fc  fit  généralement 
eilimer  en  Languedoc  par  fes  ra- 
lens  , par  fa  fcience  8c  par  fa  pro- 
bité , 8c  y fur  employé  par  la  Ccut 
en  des  affaires  importantes.  Il  ni. 
à Montpellier  le  11  Juill.  171 1 , 
â 78  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  : 
i°.  Conférence  det  nouvelles  Ordon- 
nances du  Roi  Louis  XIV.  avec  celle 
des  Rois  , Prédéceffeurt  de  Sa  Ma- 
jeflé.  i°.  Commentaire  fur  les  Cou • 
clufons  de  Ranchin , en  latin. 

BOS.  Voye~  Dubos. 

BOUCHET , ( Jean  ) fçav.  Pro- 
cureur de  Poitiers , fa  Patrie , Jan* 
le  xvr.  fiée,  s’acquic  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Ouv.  On  a de 
lui  des  Annales  d'Aquitaine  , Pc 
pluf.  Pièces  de  Poëfie  , dont  la  plus 
curieufe  efl  intit.  le  CLajselct  des 
Il  ne  faut  pas  U confondre 
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avec  Henti  du  Bouchet , Confetller 
au  Parlement  de  Paris  , mort  en 
ist4  , après  avoir  légué  à l'Abbaye 
de  S.  Viitor  de  Paris  la  riche  Biblio- 
thèque , 8c  un  revenu  conlidéruble 
pour  la  fournir  des  Liv.  nouveaux, 
à condition  que  cette  Bibliothèque 
feroic  rendue  publique  ; ce  qui  a été 
exécuté. 

BOUDIER  , (N...  ) Auteur  de 
quelques  Pièces  de  Vers  fous  le  ré- 
gne de  Louis  XIV.  fit  en  mourant 
fbn  Epitaphe  , à 8S  ans , par  ces 
Vers  impies  : 

J' étais  Pocte , Hi/lorien  , 

Et  maintenant  je  ne  fais  rien. 

BOUETTE  be  Blemur  , ( Jac- 
queline ) célébré  Religieufe  Béné- 
ciétinc  , naquit  le  8 Janv.  1618  , 
de  pareils  nobles  8c  recommanda- 
bles par  leur  piété.  Elle  fut  envoyée 
dès  l'âge  de  f ans  à l'Abbaye  Roya- 
le de  la  Sainte  Trinité  de  Caën  , 
donc  elle  devint  enfuite  Prieure.  La 
réputation  qu’elle  s’acquit  par  fa 
vertu  8c  par  fcs  talcns  , la  Ht  de- 
mander par  la  Duchefîe  de  Meck- 
lembotirg  pour  l’aider  dans  1 éca- 
bliilèment  des  Religieuses  Bénédic- 
tines du  S.  Sacrement  à Châtillon. 
La  Mere  Bouette  , quoiqu’âgée  de 
*u  ans  , fe  réduifit  dans  cette  nou- 
velle Abbaye  à l’humble  état  de 
Novice  , 8c  y fit  rrofellîon.  Elle 
réfuta  conftamment  une  Abbaye  qui 
lui  fut  offerte  , 8c  m.  en  odcifr  de 
fainteté  le  14  Mars  1696.  Elle  a 
îaiflé  pluf.  Ouvrages  ; fçavoir  , les 
grandeurs  de  la  Sainte  Vierge  : la 
Vit  du  Pere  Fouritr  de  Matmcourt  : 
les  Exercices  de  la  Mort  : l'Année 
Bénédiflint  , 8c  la  Vit  de  tous  les 

Saints.  . , 

P.OULENGER  , ( N...  ) fameux 
Prédicateur  , plus  connu  fous  le 
nom  de  Petit  Pere  André. 

BOURCHENU  de  Valbonais, 
( Jean  - Pierre  ) naquit  à Grenoble 
«n  i6ft.  Il  fit  plufieuts  voyages 
dans  fa  jeuneffe  , 8c  fe  trouva  fur 
!a  Flotte  d’Angleterre  i la  bataille 
Je  Solbaye.  Il  devint  dans  la  fuite 
Premier  Président  de  la  Chambre 
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des  Comptes  de  Dauphiné , 8c  m.  et» 
1750.  On  a de  lui  une  bonne  Hi- 
ftoirc  de  Dauphiné.  Il  la  compo- 
fa  dans  le  tems  qu’il  étoir  aveu- 
gle , 8c  fur  les  le&ures  qu’on  lui 
faifoit.  Sa  mémoire  eft  chcre  à 
Grenoble  par  les  biens  qu’il  y fit  , 
8c  aux  Gens  de  Lettres  par  fcs  gr. 
libéralités. 

BOUTHILLIER,  ( Claude  de) 
céleb.  Surintendant  des  Finances  , 
8c  Secrétaire  d’Etat  , étoic  fils  de 
Denys  de  Bouthillier  , Seigneur  de 
Fouillctourte  8c  du  Petit-Thouars  , 
d’une  famille  noble  8c  ancienne.  Il 
■fut  Confcillcr  au  Parlement  de  Pa- 
ris en  i«i)  , fc  s'acquit  l’eftime  8c 
l’amitié  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
qui  lui  procura  la  Charge  de  Secré- 
taire des  Commandemens  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Médicis  , puis  celle  de 
Sécretaire  d’Etat  en  isz8.  Il  fut 
enfuite  employé  dans  les  affaires 
d’Italie,  8c  devint  Surintendant  des 
Finances  en  16}  1.  Après  la  mort  de 
Louis  XIII.  ayant  été  difgracié,  il 
fe  retira  dans  fa  maifon  de  Pons- 
fur-Scine , où  il  m.  le  si  Mai  r6f  1 , 
à 71  ans.  Leon  de  Bouthillier  , fan 
fils , Comte  de  Chaviguy  8c  de  Bu- 
fançois  -,  fut  Confcillcr  au  Parle- 
ment de  Paris  , puis  Minière  8c 
Sécretaire  d’Etat  , 8cc.  Il  avoir  une 
gr.  capacité  pour  les  affaires  ; mais 
dans  la  fuite  , il  fut  difgracié  , 8c 
m.  à Paris  le  1 1 O&ob.  1651  , à 44 
ans.  La  Maifon  de  Boutillier  a pro- 
duit un  gr.  flombre  d'autres  Hom- 
mes illuilres.  Voye%  Rance’. 

BRETEUIL.  Voye\  Chastelet 
dans  ce  Supplément. 

BRIENNE.  Voye\  Lomevie. 

BROUE  , ( Pierre  de  la  ) fameux 
Evêque  de  Mirepoix  , fi  connu  par 
fon  oppofition  â la  Bulle  Unigeni- 
tus , dont  il  interjetta  Appel  , avec 
trois  autres  Prélats  , le  1 Mars 
171V.  On  a de  lui  un  Livre  inrit. 
Défenfe  de  la  Grâce  efficace  far  elle- 
même  , 8c  quelques  autres  Ecrits  fl 
m.  à Belleitat , village  de  fon  Dio- 
céfe , le  a.o  Septcmb.  1710  , à 77 
ans. 

BRUIERF..  Voye\  Bruyere. 

BRUN  Defmarcts  y ( Jean-Bap- 

tifte 
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tîfte  de  ) habile  Ecrivain  du  xvm. 
fiée,  croit  natif  de  Rouen  , fie  fils 
d'un  Libraire  de  cette  Ville.  Il  fit 
une  partie  de  fes  Etudes  dans  le 
Monaftere  de  Port  - Royal  - des- 
Champs  , fie  confetva  toute  fa  vie 
une  étroite  liaifon  avec  les  Solitai- 
res & les  Amis  de  cette  Maifon.  Il 
fut  en  grande  eftime  auprès  de  M. 
Colbert  , Archevêque  de  kouen  , 
& auprès  du  Cardinal,  de  Coillin  , 
Evêque  d’Orléans  , fie  contribua  à 
pluf.  établiiremens  dans  ces  Diocè- 
fes.  Son  attachement  â Mrs  de 
Port-Royal  l’enveloppa  dans  leur 
difgrace.  On  fc  failli  de  fes  papiers 
& on  l’enferma  à la  Bafliile  , où  il 
demeura  5 ans.  Il  m.  i Orléans , 
dans  un  âge  très-avancé , le  19  Mars 
I7)i.  C’eft  lui  qui  eft  l’Auteur  des 
Bréviaires  d'Orléans  fie  de  Nevers. 
On  a encore  de  lui  : i°.  Une  fé- 
cond e Edition  du  Traité  des  Offi- 
ces Eccléfîafliques  de  Jean  , Evêque 
d’Avranches  , puis  Archevêque  de 
Rouen.  zp.  Une  Edition  de  S.  Pau- 
lin , in  - 40.  30.  Voyages  Liturgi- 
ques de  France , fous  le  nom  du  Sr 
de  Moleott  , in -8°-.  Cet  OuV.  e/l 
rempli  de  Recherches  très  curieufes. 
4°.  Il  avoir  achevé  une  Edit,  des 
Œuvres  de  Laétance,  revue  fur  un 
gr.  nombre  de  MS  S.  mais  étant 
mort  avant  que  de  la  faire  impri- 
mer , M.  l’Abbé  Lenglet  du  Fref- 
noy  l'a  publiée  avec  des  Augmen- 
tations confïdérables  , en  1 vol. 
in-40.  M.  l’Abbé  le  Brun  Dej  mar 
rets  eft  encore  Auteur  de  quelques 
autres  Ouv. 

BRUZEN  de  la  Martikiere, 
( N.  ) Auteur  céleb.  par  fon  grand 
Diâionnaire  Géographique  fie  par 
pluf  autres  Ouv.  Il  eft  mort  depuis 
quelques  années 

BUNON  , très-habilç  Chirurgien 
Dentifte  1 Paris  , natif  de  Châlons 
en  Champagne  , fie  mort  à la  fleur 
de  fon  âge  en  1749.  cil  Auteur  de 
trois  Ouv.  fçavans  fie  très  curieux 
dont  le  premier  efl  un#  Differtation 
fur  les  Dents  des  Femmes  greffes  , le 
fécond  , un  F.fjai  fur  les  Maladies 
des  Dents , Se  le  troifïémc  , un  Re- 
cueil raifonné  d’ Expériences  fie  de 
' Tome  /, 


De'monjlrations  faites  par  lui-même  à 
la  Salpêtrière  Se  à S.  Côme  à Paris. 
Ce  dernier  Ouv.  efl  un  vol.  in- 11. 

BUSSY.  Ve yt\  Rabutin. 

C 

A J ET  AM,  céleb.  Cardinal. 

Cherche ^ Vio. 

CALABER.  Ajoute^  que  la  meil- 
leure Edition  de  Calatci  eft  celle  de 
Rhodonian. 

CAMPS  , ( François  de  ) Abbé 
de  Notre  Dame  de  Signi  , étoit  fils 
d'un  Quincailler  d’Amiens  , où  il 
naquit  le  }i  Janv.  1645.  Sa  mere 
étant  devenue  veuve  , l’amena  à 
Paris  à l’âge  de  S à 9 ans  , fit  le  mit 
chez  les  Dominicains  dti  Fauxbourg 
S.  Germain  , pour  y fervir  les  M el- 
fes. M.  Serroni , alors  Evêque  d’O- 
range  , qui  demeuroit  en  ceite  Mai- 
fon , fit  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Mende  , lui  trouvant  des  dilpofi- 
tions,  le  fit  élever,  fit  le  prit  en- 
fuite  pour  Secrétaire.  Il  lui  donna 
le  Prieuré  de  Florac  , lui  fit  avoir 
l’Abbaye  de  S.  Marcel  , puis  la 
Coadjutorerie  de  Glandeve  , fit  en- 
fuite  l’Evêché  de  I'amiers  en  îtfSf  ; 
mais  n’ayant  pu  obtenir  fes  Bulles 
•de  Rome  , on  lui  donna  , pour  le 
dédommager  , l’AUbayc  de  Signi  , 
qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
à Paris  le  15  Août  1713 , à«i  ans. 
L’Abbé  de  Camps  étoit  ver/é  dans 
la  connoiftance  des  Médailles  fit  de 
l’Hiftoirc  de  France,  fit  l’on  a de 
lui  pluf.  Ecrits  en  ce  genre. 

CAMUSAT  , céleb.  Imprimeur 
de  Paris  dans  le  xvn.  fiée,  n'im- 
primoit  que  de  bons  Livres  , 8c 
afloit  pour  le  plus  habile  des  Li- 
raires  de  Paris  L’Académie  Fran- 
çoife  le  choiflt  pour  fon  Impri- 
meur. 

CAMUSAT  , / Nicolas  ) Chanoi- 
ne de  Troyes  en  Champagne  , mort 
fort  âgé  vers  i«jt  , eft  Auteur  d’un 
Livre  latin  fur  les  Antiquités  du 
Dioccfe  de  Toyes , fie  d’un  volume 
de  Mifcellanta. 

CANGE  ( du  ) Voye\  Fresne. 

CAPPERONNIER,  ( Claude  ) 
Licentié  de  Sorbonne  , fit  Profc/Icui 
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en  Grec  au  Collège  Royal  â Paris , 
naquit  à Moncdidier  en  Picardie 
■le  i Mai  1671.  Dom  Charles  de  S. 
Lcger  , fon  oncle  , Bénédiélin  de 
l'Abbaye  de  Cotbie  , étant  allé  à 
Montdidier  , de  voyant  l'inclination 
du  jeune  Capperonnier  pour  l'Etu- 
de , engagea  (ci  parens  à le  faire 
étudier.  Après  avoir  fait  fes  Hu- 
manités à Montdidicr  8c  â Amiens , 
il  vint  à Paris,  8c  Ht  fon  Quinquen- 
nium  au  Séminaire  des  Trente  -Trois  , 
où  il  continua  de  s'appliquer  avec 
ardeur  à l’Etude  de  la  Langue  grec- 
que. Il  s'y  rendit  H habile  , qu'il 
ie  fit  bien  tôt  connoître  des  Sça- 
vans  , 8c  qu’il  palTa  , avec  raifon  , 
pour  l’un  des  Hommes  de  fon  tems 
qui  enteadoit  mieux  les  Auteurs 
Grecs.  Il  fc  chargea  en  1710  de 
l’éducation  des  trois  fils  de  M.  Cro- 
zat  , qui  lui  fit  une  penfion  viagè- 
re de  cent  piftoles  ; 8c  il  fut  nom- 
mé en  1711  Profcfleur  en  Grec  au 
Collège  Royal.  Il  remplit  cette  Pla- 
ce avec  beauc.  d’àïfiduité  8c  de  ré- 
putation , 8c  m.  â Paris  , chez  M. 
Crozat  , où  il  deineuroit  depuis 
171 1 , le  14  Juill.  1744.  On  a de 
lui  une  Edit,  de  Quintilien  , in- fol. 
& pluf.  autres  Ouv  dont  la  plûpar^ 
font  encore  manuferits. 

CARAVAGE , m.en  1S09.  Ajou- 
U%  , à 40  ans. 

CASS  AGNES,  { J*cques  ) Dofteur 
en  Théologie  , 8c  Membre  de  l’Aca- 
démie Françoife  , naquit  à Nifmcs  , 
de  p2rens  riches  8c  opulcns  , il  étoit 
fils  de  Michel  CatTagnes  , Maître 
des  Requêtes  du  Duc  d’Orléans  , 
puis  Treforier  du  Domaine  de  la 
Sénéchauflee  de  Nifmes.  Il  vint 
jeune  â Paris  , Sc  il  s’y  appliqua  à 
la  Prédication  8c  à la  Poè’fie  L'Ode 
qu’i!  fit  en  t*6o  â la  louange  dç 
l'Académie  Françoife  , le  fit  rece- 
voir de  cote  Académie  à l’âge  de 
17  ans  ; 8c  le  Poème  qu’il  publia 
l'année  ftiivante  , dans  lequel  il  in- 
troduit Henri  IV  , donnant  des 
înflntcliom  à Louis  XIV  lui  acquit 
l'eflime  de  M.  Colbert.  Ce  Mini- 
lire  lui  procura  une  penfion  de  la 
Cour  , le  fit  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  t 3c  le  nomma  l'un 
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des  4 premiers  Académiciens  dont 
l'Académie  des  Infcriptions  fut  d'a- 
bord compofée.  L’Abbé  Callagne* 
écoit  fur  le  point  de  prêcher  i la 
Cour  , lorfque  Boileau  ayant  mis 
fon  nom  à côté  de  celui  de  Cotin 
dans  fa  troifiéme  Satyre  , 8c  ayant 
ainfi  blâmé  fes  Sermons  , ce  traie 
fatyrique  le  fit  renoncer  â la  Chai- 
re. S’imaginant  enfuite  qu'il  avoir 
perdu  toute  l’eflime  du  Public  , il 
crut  récablir  fa  réputation  en  pu- 
bliant Ouvrages  fur  Ouvrages  ; mais 
fa  trop  gr.  application  8c  fon  hu- 
meur chagrine  lui  dérangèrent  la 
tête  ; ce  qui  obligea  fes  parens  de 
le  mettre  a S.  Lazare  , où  il  m.  le 
19  Mai  1*79  , â 4*  ans.  On  a de 
lui  des  Odes , 8c  pluf.  autres  Ouv. 
en  vers  8c  en  profe. 

CATEL  , ( Guillaume  ) natif  de 
Touloufe  , d’une  des  meilleures  fa- 
milles de  cette  Ville  , y fut  Confeil- 
ler  au  Parlement  , 8c  m.  le  y OCt. 
tsi .6.  On  a de  lui  une  Hiiloire  des 
Comtes  de  Touloufe  8c  des  Mémoi- 
res de  Languedoc. 

CATROU  , ( François  ) cél.  Jé- 
fuite  , naquit  à Paris  le  18  Décemb. 
1659,  de  Mathunn  Catrou  , Con- 
fei lier  Secrétaire  du  Roi  , 8c  de  Mar- 
the de  Luber.  Après  avoir  fait  fes 
Humanités  8c  fa  Philofophie  avec 
diftinélion  , il  renonça  aux  avanta- 
ges temporels  que  lui  oftroic  M.  de 
Luber  , fon  oncle  , Tréforier  Gé- 
néral de  la  Marine , 8c  entra  chez 
les  Jéfuiresen  1*77.  Ses  Supérieurs 
Payant  deftiné  à la  Chaire  , il-  prê- 
cha pendant  fept  ans  avec  applau- 
di (Tement  ; mais  le  dégoût  que  lui 
caufoit  la  contrainte  d’apprendre  par 
cœur  , lui  fit  abandonner  le  mini- 
ftere  de  la  Prédication.  Comme  le 
Journal  île  Trévoux  commençoit 
alors  , le  Pere  Catrou  fut  choijï 
pour  y travailler  ; ce  qu’il  fit  en- 
viron it  ans.  Il  s'appliqua  en  mê- 
me tems  â d’autres  Ouvrages  , qui 
•le  firent  connoître  des  Sçavans  , 8 C 
m.  à Paris  le  18  Odlob.  1737  , à 
78  ans.  On  a de  lui  : i°.  Une 
Hifloirc  generale  de  l'F.m'me  dit 
Mogol , dont  la  plus  ample  Edition 
cft  celle  de  17s y , en  4 vol.  in-  is. 
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a*.  L'Hifloire  du  Fanatifme  des  Re- 
ligions Protejsuntes.  Elle  contient 
l'Hilloi.e  des  airaiiaptijies  , du  Davt- 
dijmc  8c  des  Qual^n  ou  Tttmblturs  , 

3 vol.  in  n.  j°.  Une  Traduction 
françotfc  de  Virgile  , avec  aes  No- 
tes critiques  de  hiitoriques  , aouc 
la  meilleure  Edition  cit  celle  de 
1719  , en  4 vol.  jn-ra.  40.  Enfin, 
une  grande  Hijioire  Romaine  , avec 
«les  Notes.  Ceit  ici  le  principal 
Ouv.  du  Pcre  Catrou.  Les  Notes 
en  font  eftimées  , fie  font  du  Pere 
Rouillé  , Jéfuite  , mort  le  7 Mai 
J74°  , qui  étoit  alfocié  au  Pere 
Cacrou  pour  la  compolïtion  de  cet 
Ouvrage  , fie  qui  le  cominuoit. 
Le  Pere  Kouth  eft  chargé  de  l’a- 
chever. 

CERDA  , ( de  la  ) Pocce  Efpa- 
gnol , dont  les  Poëiîcs  ion»  ellimécs 
«n  Et’pagne. 

CE.\DA  , ( Bernarde  Fcrrcita  Je 
la  ) illuihe  Dame  Purcuguaife,  au 
milieu  du  xvir.  lié.  étoit  fille  u'I- 
gnace  Ferreira  , Chevalier  de  S. 
Jacques.  Elle  fe  diftingua  par  fon 
«Eprit  fie  par  fa  feienoe.  Elle  étoit 
habile  non-feulemenr  oans  les  Bel- 
lesLeures  , mais  aulTi  dans  la  Phi  - 
lofophic  8c  les  Mathématiques  Elle 
ccrivoïc  bien  en  vers  & en  profe  , 
& publia  un  Recueil  de  diverfts 
Poëfies  , un  Vol  de  Comédies  , un 
Poënie  intit.  Efpagna  Libellât  a , fie 
d’autres  Ouv. 

CERDuN , fameux  Héréfiarque , 
vivoit  fur  la  fiu  du  i«r.  fiée,  8c  au 
commencement  du  ic.  On  dit  qu’il 
admettoit  deux  Dieux , l’un  bon  , 
& Créateur  du  Ciel  , fie  l’autre  , 
mauvais , & Créateur  de  la  Terre  -, 
qu’il  rejertoic  la  Loi  Sc  les  Prophè- 
tes , 8e  qu'il  ne  recevoir  du  nouveau 
Teftamcnt  qu’une  partie  de  l’Evan- 
gile de  S.  Luc  , 6c  quelques  Epîtres 
de  S.  Paul.  On  ajoute  qu’il  fut 
Maître  de  Marcion  ; mais  il  ell  beau- 
coup plus  vraifembiable  qu'il  n’en 
fut  que  le  Difciple  , s’il  ell  vrai , 
comme  on  l'allure  , qu’il  enfeignoit 
que  J.  C.  n’avoit  pris  qu'un  corps 
fhanta/hque  , c.  à d.  un  corps  en 
apparence  , & non  pas  un  corps 
tecl , compole  de  chair  $c  d’os  , 
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comme  le  corps  humain  ; car  tous 
les  Anciens  font  Marcion  Auteur 
de  ce  tic  H ère  lie. 

C U A B A N h S.  ( Jacques  de  ) 
aijonte^  Seigneur  de  la  Pahte. 

CHAN'iEREAU  le  Fevre  , 

( Louis  ) içavant  Ecrivain  du  xvn. 
liée,  ôc  l'un  des  premiers  qui  ont 
débrouillé  l'Hiltone  de  France  , 
naquit  à Paris  le  1 1 Sep:.  1588  , 
de  François  Chantcrcau  le  Fevre  , 
fie  de  Louife  de  Saint  Yon.  li  avoir 
un  efprit  aifé  fie  pér.écrant  , & le 
cultiva  tellement  par  l’Etude  de  la 
Jurifprudence  civile  fie  canonique  , 
de  1 Hiiloirc  , de  la  Politique  8c  des 
Belles-Lettres  , qu’il  s’y  rendit  Tint 
des  plus  içavans  Hommes  de  fon 
tems.  Louis  XIII.  lui  donna  l’In- 
tendance des  Fortifications  de  Pi- 
cardie , fie  eufuire  celle  des  Gubel- 
1<  s , puis  celle  de  l’évaluation  de  la 
Prmcip3uré  de  Sedan  ; Sc  enfin  , 
l’Intendance  des  Finan.es  des  Du- 
chés de  Bar  & : de  Lorraine  , qu’il 
exerça  très  long  tems  avec  liiccès. 
Ce  fur  dans  cet  Emploi  qu’il  s’ac- 
quit une  parfaite  connoirtance  des 
affaires  de  ce  Païs , 8 c qu’il  com- 
pofa  les  Mémoires  Hifhiimts  des 
Maifons  de  Lorraine  & de  Par.  il  fie 
d’heureufes  découvertes  dans  l’Hi- 
ftoire  de  nos  Rois  8c  dan»  celle  des 
Maifons  iüuftrcs.  Il  avoir  une  faci- 
lite merveil'eufe  à rétablir  les  Parta- 
ges tronqués  des  Auteurs  , fie  fa 
mai  fon  éroit  la  retraite  des  Gens 
de  Lettres  , qui  s’y  alTsinbloienc 
tous  le*  Mardis  pour  y converfec 
fur  les  Sciences.  Chanrereau  le  Fé- 
vre  fut  au  fi  Pt-Cilrir  des  Tréforiers 
de  France  dans  la  GénéraÜré  de  Soif- 
fons.  Il  m.  à Paris  le  1 Juill.  i«f8. 
Outre  l’Oiiv.  donc  nous  avons  par- 
lé , on  a de  lui  un  Traité  touchant 
le  Mariage  d’Anîbcrt  3c  de  Blitilde: 
un  autre  fur  cette  quertion  , fi  les 
Terres  d'entre  la  Meure  & le  Rhin 
jont  de  l'Empire  : ur>  Traité  des  Fiefs  , 
ue  Pierre  Chancereau  le  Févre,  fon 
ls  , fit  imprimer , 8cc.  C’eft  lui  qui 
a accrédité  dans  ce  dernier  Traité 
cette  gr.  erreur  , que  les  Fiefs  héré- 
ditaires n'ont  commencé  qu  après  H*. 
-•g ues  Cap  et, 
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CHARLEVAL  , ( Jean-Louis  Fau- 
con de  Ris  , Seigneur  de  ) ami  de 
gatralin  8c  de  Scarron  , écrivoit  po- 
liment en  vers  & en  profe.  Il  m. 
en  iis88  , 8c  laifla  un  Recueil  de 
des  Lettres  8c  de  fes  Poe /les. 

CHARPENTIER  , ( Hubert)  na- 
tif , ajoute\  , de  Couloutnier,  Dio- 
'cèfe  de  Meaux. 

CHASTELET,  ( Gabriele  Emilie 
tie  Breteuil , Marquife  du  ) Dame 
Sllüflre  par  fon  cfprit  8c  par  fon 
amour  pour  les  Sciences , naquit  en 
1706  , ôc  m.  en  1749.  On  a d’elle 
des  Commentaires  fur  Newton  . 8c 
d'autres  Ouv. 

CHATILLON , ( Gaucher  , Sei- 
gneur de  ) fiiivit  le  Roi  Philippe 
Augufte  au  Voyage  de  la  Terre- 
Sainte  , 8c  fe  lîgnala  au  liège  d'A- 
cre  en  1191.  A fon  retour  , il  fut 
Sénéchal  de  Bourgogne  8c  Bouteil- 
1er  de  Champagne.  Il  accompagna 
le  Roi  à la  conquête  du  Duché  de 
Normandie  en  izoj  8c  en  1104, 

8c  prit  enfuite  le  nom  de  Comte  de 
S.  Paul , fa  femme  ayant  hérité  de 
ce  Comté.  Il  fuivit  le  Comte  de 
Montfort  en  Languedoc  contre  les 
Albigeois  , eut  le  commandement 
de  l'Armée  du  Roi  en  Flandres  , 
prit  Tournay , donna  des  preuves 
de  fon  courage  à la  bat.  de  Bou- 
vines en  il  14  , fc  croifa  derechef 
contre  les  Albigeois  en  1119  , 8c 
m.  au  mois  d’Odob.  de  la  même 
année.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Gaucher  , Seigneur  de  Chatil- 
Ion , Connétable  de  France  fous  Phi- 
lippe le  Bel  y qui  eut  la  principale 
dire&ion  des  affaires  fous  le  Roi 
Louis  Hulin  , 8c  qui  m.  comblé 
d'honneurs  8c  de  gloire  eniu9,^ 
go  ans.  La  Maifon  de  Chatillon  a 
produit  un  très-gr.  nombre  d’autres 
Perfonnes  illulhes  8c  de  Guerriers 
céleb.  Elle  tire  fon  nom  de  la  ville 
de  Chatillon- fur-Marne , entre  Eper- 
nay  8c  Chàteau-Thiery. 

CH  ATILLON.  ( Oder  de  ) Voye\ 

ÇOLIGNY. 

CHATILLON  , Poète.  Voy.CkS- 

THStKMU. 

CHASTRE  y ( Edme , Marquis  de 
la  ) Comte  de  Nancay , fi  connu  par 
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les  Mémoires  qu'il  a laides  , filt 
Maître  de  la  Garderobe  du  Roi  k, 
puis  Colonel  Général  des  Suidés  8c 
Grifons  en  164;.  Il  fe  fignala  à la 
bataille  ' de  Nortlingue  , où  il  de- 
meura prifonnier  , 8c  fut  tué  â la 
uerre  d’Allemagne  en  164^.  Ilétoit 
e la  même  Maifon  que  Claude  de 
la  Châtre  , Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 8c 
Gouverneur  de  Berry  8c  d'Orléans. 
Celui-ci  s’éleva  par  fen  mérite  8c 
par  la  faveur  du  Connétable  de 
Montmorency  , dont  il  avoit  été 
Page.  Il  fe  fignala  en  divers  fiéges 
8c  combats  , 8c  s’étant  jetté  dans 
le  Parti  de  la  Ligue  , il  fe  faifit  du 
Berry  , qu’il  remit  dans  la  fuite  au 
Roi  Henri  IV.  lequel  lui  conferva 
la  dignité  de  Maréchal  de  France. 

Il  m.  le  18  Décemb.  1614  , à 78 
ans.  La  Maifon  de  la  Châtre  tire 
fon  nom  d’un  grand  Bourg  de  Ber- 
ry fur  l’Indre.  Elle  a produit  pluf. 
autres  Perfonnes  illuftres  , entr’au- 
tres  , Pierre  de  la  Châtre  , Arche- 
vêque de  Bourges  8c  Cardinal , more 
en  1171. 

CAUMONT.  Voye\  Amboise. 
CHERON  , ( Elizabeth  - Sophie  ) 
Detnoifelle  céleb.  par  la  Mufique  , 
la  Peinture  8c  les  Vers  , étoit  fille 
de  Henri  Cheron  , Peintre  , ori- 
ginaire de  Meaux  , 8c  naquit  â Pa- 
ris en  1648.  Elle  fut  élevée  dans  la 
Religion  Proteftante  , qui  étoit  cel- 
le de  fon  pere  ; mais  dans  la  fuite 
elle  fe  fit  Catholique.  M.  le  Brun 
la  fit  aflocier  à l’Académie  Royale 
de  Peinture  8c  de  Sculpture.  Elle 
apprit  l’Hébreu  pour  mieux  entrer 
dans  le  fens  des  Pfeaumes  8c  des 
Cantiques  , qu’elle  vouloir  traduire. 
Elle  fut  mariée  à M.  le  Hay  , Ingé- 
nieur du  Roi , 8c  m.  â Paris  le  j 
Sept-mb.  171 1 , â 4$  ans.  Elle  a 
lai  lie  : t°.  Eljai  des  Pfeaumes  (V 
Cantiques  , mis  en  Vers  & enrichis 
de  Fi'iurer  , Paris  i<9)  , in-  8». 
t°.  Le  Cantique  d’Habacuc  & le 
Pfeaumc  ioj  , traduits  en  Vers  fran- 
çais , avec  des  Efiampes  qui  en  re- 
préfentent  le  Sujet,  Paris  1717,  in- 4®. 
î*>.  Quelques  autres  Pièces  de  Pac- 
te» 
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' CLAUDIUS , ( Appius  ) Décem- 
vir Romain  , très  - connu  par  la 
mon  de  Virginie.  Voyt\  Vik. ci- 
vie. 

CLEOSTRATE , ...  qui  le  pre- 
mier , ajontc\ , découvrit  les  Signes 
du  Zodiaque,  félon  Pline,  liv.  a. 
ch.  8.  d'autres  difenr  qu'il  ne  dé- 
couvrir que  les  Signes  du  Bélier  , 
&c. 

CLERI , ( Petennaun  ) né  à Fri- 
bourg en  Suiffe  en  ifio,  Capitai- 
ne au  Service  de  Henri  II.  puis 
Colonel  d’un  Régiment  Suiffe  au 
Service  de  Charles  IX.  rendit  de  gr. 
fervices  à ces  Princes  dans  pluficurs 
expéditions  , 8c  fc  dillingua  à la  ba- 
taille de  Dreux.  Henri  II.  l'avoir 
créé  Chevalier  en  1554.  Cleri  fut 
tué  le  J Novemb.  1569  à la  batail- 
le de  Moncontour  , après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur  à la  tête  de 
fon  Régiment , qui  contribua  beau- 
coup à décider  la  victoire. 

COCHIN  , ( Henri  ) très  célébré 
Avocat  au  Parlement  de  Partis , 8c 
l’un  des  plus  gr.  Orateurs  qui  ayent 
paru  dans  le  Barreau  , naquit  à Pa- 
lis le  10  Juin  1687.  Son  pere,  qui 
étoit  un  habile  Avocat , l’envoya  à 
Tiron  , dans  le  Perche  ,'pour  y 
faire  fes  Etudes  dans  le  Collège  des 
Bénédictins.  H s’y  dillingua  entre  fes 
Condifciples , 8c  après  y avoir  ache- 
vé fa  Rhétorique , Dom  Vaugela  , 
fon  Profeflèur  , homme  de  mérité  , 
ui  prenoit  un  foin  particulier  à 
ifeerner  les  différent  talens  de  la 
Jeuneffe  , l’exhorta  avec  inltance 
d’embraflêr  la  profelfion  d’Avocat , 
lui  prédifant  qu’il  s’y  acquéreroit 
une  gr.  réputation.  Le  jeune  Co- 
chin  , de  retour  à Paris  , fit  une 
fécondé  année  de  Rhétorique  8c  fa 
Philofophie  au  Collège  des  Quatre- 
Nations , où  il  brilla  par  fon  efprit 
& par  fon  jugement.  Il  fc  livra 
enfuite  avec  ardeur  à l’Etude  de  la 
Jurifprudence  , joignant  à ceiteEtu- 
de  celle  des  Belles  • Lettres  8c  celle 
des  gr.  Orateurs  , Grecs  , Latins  , 
Italiens  8c  François.  Ayant  été  re- 
çi  Avocat  en  1706  , il  fréquenta 
pendant  trois  ans  les  Audiences , 8c 
a flirta  aux  Conférences  qui  fe  tc- 
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notent  chez  d’habiles  Jurifconful- 
tes  , 8c  entr’autres  , chez  M.  Do- 
remieux.  Enfin,  â l’âge  de  zi  ans  % 
il  plaida  fa  première  Caufe  au  Gr. 
Confeil , où  fon  pere  , par  fa  pro- 
bité 8c  fon  intelligence,  s’étoic  ac- 
quis l’eftime  des  Magiftrats  8c  dix 
Public.  Cette  Caufe  fut  luivie  de 
plufieurs  auttes  , qui  augmentèrent 
fa  réputation  naiilante  , 8c  qui 
avec  le  confeil  de  fes  Amis  8c  do 
fes  Client , le  déterminèrent  à l’â- 
ge de  10  ans  de  plaider  au  Parle- 
ment. Il  y fut  entendu  avec  un 
applaudiffement  univerfel  , 8c  de- 
puis ce  tems-là  jufqu’â  fa  mort  x 
il  y a eu  peu  d’affaires  importan- 
tes au  Palais  où  le  Public  ne  foie 
accouru  pour  l’entendre  , 8c  n’en 
foit  toujours  revenu  avec  cette  per- 
fuafion  que  M.  Cochin  étoit  doué 
de  tous  ces  talons  extraordinaire» 
qui  caraCtérifent  les  gr.  Orateurs.. 
Les  meilleurs  Maîtres  donnent  pour 
rég’e  de  choifir  dans  une  Caufe  les 
deux  Moyens  les  plus  conciuans  , de 
mettre  l’un  au  commencement  du 
Plaidoyer , 8c  l’autre  à la  fin , 8c  de 
placer  entre  deux  les  Moyens  les 
plus  foibles.  M.  Cochin  avoit  une. 
méthode  différente.  Il  préfentoit 
d’abord  à fon  Auditoire  le  Moyen 
le  plus  convaincant  , 8c  le  faifoit 
revenir  fans  ceffe  fous  d’aucres  jours 
dans  la  difculfion  de  fes  autres 
Moyens  8c  dans  toute  la  fuite  de  fon 
Plaidoyer.  Il  annonçoit  ce  Moyen 
victorieux  dans  l’Exorde  8c  dans  la 
Narration.  Il  l’cmployolt  dans  fes 
Réponfes  aux  Difficultés  , 8c  le  fai- 
foit reparoître  jufques  dans  la  Pero- 
raifon  •,  de  forte  que  nul  endroit  de 
fon  Difcours  ne  paroiffoit  moins 
convaincant  que  l’autre  , le  Moyen 
qu’il  croyoit  victorieux  communi- 
quant par  - tout  fa  force  8c  fa  vi- 
gueur. Telle  eff  la  méthode  que  M. 
Cochin  employa  toute  fa  vie  dans 
fes  Plaidoyers  , 8c  il  n’y  en  avoir 
aucun  , dont  on  ne  pût  aflurer  , ce 
que  l’on  dit  de  la  Milonienne  de 
Cicéron , qu’elle  fe  réduit  à un  fyl* 
Jogifme  court  8c  régulier.  Il  fùtcon- 
fulté  de  route  la  France , 8c  ne  ceffa 
de  feevit  le  Public  par  un  travail, 
»*  üf 
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artîiu  îc  infatiguable.  Il  m.  à Pâ- 
tis , après  pluf.  attaques  d'apople- 
xie , le  14  Fcv.  1747  , à 60  ans. 
On  a publié  hez  Nul  y a Paris  en 
J7îi  , /«  4e.  le  premier  vol.  de  fes 
(JEivrcs,  6c  l'on  promet  de  nous  en 
donner  iiicefiaininenc  la  lutte. 

COLASSE  , ( Palcal  ) cél.  Musi- 
cien , mort  en  1709. 

COLLIN  , ( l’Anbé)  mort  depuis 
peu  -le  tems , elt  Au:eut  d’une  Tra- 
duction trançoife  fort  eftimée,de 
l'Orateur  de  Cicéron. 

COMTE.  ( Noël  le  ) Voye\  Co- 
Mt’s. 

CONRAD  IV.  Empereur  d'Alle- 
magne , éioit  Duc  de  Suabe  , 8c 
fils  de  Frédéric  II.  Il  fut  proclamé 
Roi  des  Romains  en  iz}?  , 8c  gou- 
verna fagemenc  l'Empire  pendant 
l'ablencc  de  fon  pere.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  , arrivée  en 
itfo,  il  fe  fit  élire  Empereur  ; 
mais  le  Pape  Innocent  TV.  s’oppofa 
ifonéleûion.  Conrad  irrité  , paifa 
en  Italie  , prit  Naples , Capouë  8c 
Aquino  , & commit  par  - roue  de 
gr.  cruautés.  Mainfroi  , fon  frere 
naturel',  le  fit  empoifonner  le  19 
Mai  ief4-  Conrad  avoir  époufé 
Elizabeth  , fille  d'Othon  , Duc  de 
Bavière  , dont  il  n’eut  que  le  mal- 
heureux Conradin , dont  il  cil  parlé 
dans  l'Article  luivant. 

CONRADIN  , ou  Conrad,,  le 
Jeune  , Prince  fameux  par  fes  mal- 
heurs , écoit  Roi  des  Romains  6c 
de  Naples  , petit-fils  de  l’Empereur 
Frédéric  II.  8c  fils  Je  Conrad,  dont 
il  eftpar'é  dans  l’Article  précédent. 
Voulant  recouvrer  le  Royaume  de 
Sicile  , dont  le  Pape  Urbain  IV. 
avoir  inveiti  Charles  d’Anjou  , frè- 
re de  S.  Louis , il  mit  une  Armée 
fur  pied  , avec  loti  cotilin  Frédéric  , 
fils  de  Herman  , Marquis  de  Bade  , 
6c  palïïa  en  Italie  ; mais  il  y fut  dé- 
fait par  Charles  d’Anjou  dans  une 
r.  bataille  donnée  au  Champ  de- 
is  , près  du  Lac  Fucin  , autrement 
Celano  , le  ij  Août  1168.  Après 
cette  défaire  , ayant  été  pris , avec 
Frédéric  , eu  palTant  une  Rivière  , 
ils  furent  conduits  à Naples  , 6c 
condamnés  à avoir  la  tête  tranchée  ; 
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ce  qui  fut  exécuté  fur  un  échaflfâut 
au  milieu  de  la  Ville  le  z6  Oétob. 
ü6 9.  Ainfi  finir  cerre  Race  des  Prin- 
ces de  Souabc  , qui  avoir  produit 
tant  de  Rois  8c  d Empereurs.  Con- 
radin n’avoit  alors  que  18  an». 

CORONELLI  , ( Vincent  ) fa- 
ineux  Géographe  de  l’Ordre  des  Mi- 
nimes , étoit  natif  de  Venife  , 8c  fut 
reçu  Doét'ur  d 1 âge  de  13  ans.  Sa 
fcietice  dans  les  Mathématiques 
l’ayant  fait  connoîtte  du  Cardinal 
d’Eflrées  , cette  Eminence  fe  fervir 
de  lui  pour  faire  des  Globes  pour 
Louis  X I V.  Coronel'i  fit  dans  ce 
deflein  quelque  lejour  à Paris  , 8c 
y laiiîa  un  gr.  nombre  de  Globes  , 
qui  font  eitimés.  Il  fut  nommé 
Cofmographe  de  la  République  de 
Venife  en  t6Sf  , 8c  4 ans  après  , 
Paofefreur  Public  de  Géographie,  rl 
devint  enfuite  Définiteur  Général  de 
fon  Ordre,  puis  General  le  14  Mai 
1701.  Il  fonda  à Venife  une  Aca- 
démie Cofmographique  , 8c  m en 
cette  Ville  au  mois  de  Déc.  1718. 
On  a de  lui  plus  de  400  Carres 
Géographiques  : un  Abrégé  de  Cofi- 
mographie  : plufieurs  Livres  fur  la 
Géographie  , 8c  d’autres  Ouv. 

CROÜZAS  , ( Jean  - Pierre  de  ) 
célébré  Philofophc  8c  Mathémati- 
cien , naquit  à Laufanne  le  1 1 Avril 
1665  , d’une  famille  noble.  Il  fut 
élevé  avec  foin  par  fon  pere  , fit 
fes  Clafles  avec  difiinétion  , 8c  en 
fortir  à l'âge  de  1 $ ans.  Son  pere 
qui  ledeftinoir  à la  profeifion  des 
Armes , lui  fit  alors  apprendre  ce 
que  l’on  doit  fçavoir  dans  l’Art  Mi- 
litaire ; mais  le  jeune  Grouzas  n’y 
prenant  aucun  goût , 8c  ne  foupi- 
rant  qu’anrès  l’Etude  des  Lettres  r 
on  fut  obligé  de  lui  laifier  la  liber- 
té de  fuivre  fon  inclination.  Il  étu- 
dia enfuite  fous  d'habiles  Maîtres, 
8c  la  ledfure  des  Ecrits  de  Defcar- 
tes  le  porta  à s’appliquer  avec  ar- 
deur à l’Erudc  de  la  Philofophie  8 C 
des  Mathématiques  , dans  lefquelle* 
il  fit  de  gr.  progrès  Peu  de  tems 
après  , il  voyagea  â Genève  , en 
Hollande  îc  en  France  , 8c  fit  coo- 
noifiancc  à Paris  avec  le  cél.  Pere 
Malbranche  6c  avec  le  P.  le  Va  fit». 
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De  retour  dans  fa  Patrie , il  (ut  éta- 
bli Profeffeur  Honoraire.  Il  difpu- 
ta  à Berne  avec  honneur  la  Chaire 
en  Hébreu  en  1691  , 8c  fut  fait  Pro- 
fe  rieur  en  Grec  6c  en  Philofophie  en 
1 , puis  Rerieur  de  l’Académie 
de  Laufanne  en  1706  8c  en  17x1  j 
on  l’appella  à Groningue  en  17x4 
pour  y être  Profefleur  en  Mathé- 
matique 8c  en  Philofophie,  avec 
1 500  florins  de  Hollande  de  pen-' 
lion.  Deux  ans  après , il  fut  nom- 
mé AlTocié  Etranger  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris.  Ce 
fut  alors  qu’on  le  choilît  pour  être 
Gouverneur  du  Prince  Frédéric  de 
Herie-Cariel , neveu  du  Roi  de  Suè- 
de. M.  Crouzas  donna  tous  fes 
foins  à l’éducation  de  cet  illuftre 
Elève  jufqu'en  17  3 x , que  le  Roi 
de  Suède  le  fle  Conseiller  de  fes 
Ambaffades.  Il  eut  en  1737  une 
Chaire  de  Philofophie  à I.aufanne, 
6c  m.  en  cette  Ville  en  1748.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d’Ouv. 
dont  les  principaux  6c  les  plus  efll- 
més  font  : i°.  Une  Logique,  en 
françois , fous  ce  titre  , Syflème  de 
Réflexions  qui  peuvent  contribuer  à 
la  netteté  & à l'étendue  de  nos  cou- 
rtoiffancet  , ou  nouvel  EJJai  de  Logi- 
que , Amlterd.  17 tx  , x vol.  in-  8°. 
M.  Crouzas  donna  dans  la  fuite  plu- 
fîeurs  Editions  augmentées  de  cette 
Logique  , dont  la  plus  ample  cri 
celte  de  1741  , en  6 vol.  Il  publia 
un  Abrégé  de  ces  6 vol.  qu’il  rédui- 
fït  en  un  feul  quelque  tems  avant 
fa  mort*  x°.  Un  Traité  du  Beau  , 
en  x vol.  in  tx.  30.  Un  Traité  de 
r Education  des  Enfans , x vol.  in- 1 z. 
4°.  Examen  du  Traité  de  la  liberté 
de  p enfer  y in  -8*.  50.  Examen  du 
Pyrrhonifme  ancien  (y  moderne, in- fol. 
t°.  Un  gr.  nombre  de  Sermons  , 
dont  plt|f.  roulent  fur  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne.  7*.  Œuvres 
Diverfes , en  x vol.  8°.  Flufîeurs 
Traités  fur  des  Matières  de  Phyfi- 
que  6c  de  Mathématique  , St  c. 

CUEVA  , ( Jean  de  la  ) fameux 
Poète  Efpagnol , dont  les  Tragédies 
font  eftimees  en  Efpagne. 
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DAGOUMER  , cél.  Profê  fleur 
de  Philofophie  au  Collège 
d'Harcourt  à Paris  , 6c  Rerieur  de 
l’Univerfîté  de  cette  Ville  , mort 

en On  a de  lui  un  Cours  de- 

Philofophie  en  latin. 

DAMP1ERRE  , ( Jean  ) Dampe • 
trus  , céleb.  Avocat  au  Confeil  , 
puis  Religieux  de  l’Ordre  de  Fonte- 
vrauld  , ou  plutôt  Cordelier,  étoit 
natif  de  Blois.  Il  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fes  Poëfies  lati- 
nes , 8c  pafla  pour  l’un  des  plus 
habiles  Avocats  de  fon  tems.  Il  m. 
à Orléans  en  if?o  , où  il  étoit; Di-- 
rerieur  d'un  Monaflere  de  Religieu- 
fes.  Germain  Audebert  , homme 
dorie  6c  pieux  , fon  ami  , eut  foin 
de  recueillir  fes  Poëfies. 

DANCHET  , ( Antoine  ) Poète 
François  , naquit  à Riom  en  1671. 
Il  vint  de  bonne  heure  â Paris  , 
6c  commença  dès  fa  jeunefle  à fe 
faire  connoître  dans  la  République 
des  Lettres.  A l’âge  de  19  ans  , il 
fut  appellé  à Chartres  {tour  y pro- 
fefler  la  Rhétorique  , 6c  il  s’acquic 
en  cette  Ville  beauc.  de  réputation 
penJant  les  4 ans  qu’il  y enfeign a. 
De  retour  à Paris  , il  alla  demeu- 
rer au  Collège  Dupleffis  > où  il  fuc 
charge  de  quelque  éducation.  Dan- 
chet  fe  livra  enfuireau  Théâtre,poor 
lequel  il  compofa  jufqu'i  la  fin  de  fa 
vie  des  Ballets  , des  Opéra  & des 
Tragédies.  Il  fut  reçu  de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions  en  170s  , 6c 
de  l’Académie  Françoife  en  171*. 
Il  eut  une  Place  d la  Bibliothèque 
du  Roi , 6c  m.  â Paris  le  xi  Fév. 
1748  , après  s'être  acquis  l’ertime 
du  Public  par  fa  probité.  Scs  Œu- 
vres ont  été  recueillies  6c  imprim. 
à Paris  en  1711  , en  4 vol.  m-n. 

DANGEAU  , ( Loui<  Courctîlon 
de  ) excellent  Académicien  de  l’A- 
cadémie Françoife,  naquit  40  mois 
de  Janv.  1643.  Il  fe  rendit  habile 
dans  le  grec  , le  latin  , l’italien  8c 
l’efpagnol  , 8c  s’appliqua  avec  foi» 
à l’Etude  de  l’Hiftoire  , du  Blafon  % 
de  la  Géographie  , des  Généalogies 
B * iii) 
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8c  de  la  Grammaire  Françoife.  II 
fut  ami  intime  de  l’Abbé  ue  Choi- 
fy  , eut  pluf.  Bénéfices  , & m.  i 
Paris  le  1 Janv.  i -fr\.  On  a de  lui  : 
l°.  Quatre  Dialogues  , far  l'Immor- 
talité de  l’Amt  , fur  l'Exifience  de 
Dieu  , fur  la  Providence  & fur  la 
Religion.  Ces  quatre  Dialogues  font 
excellons.  Il  les  coropofa  avec  l’Abbé 
de  Choify.  Réflexions  fur  tou- 
tes les  Parties  de  la  Grammaire.  } °. 
Nouvelle  M.thodc  de  Géographie  Hi- 
fiorique.  40.  Les  Principes  du  Bla- 
Jon  , en  14  Planches.  f°.  Jeu  Hi- 
jlonque  des  Rois  de  France  pour  l’u- 
fage  des  Enfans  , qui  fe  joue  comme 
le  Jeu  de  l'Oyc  , avec  un  petit  Li- 
vre pour  l’explication.  6V.  l’iufïeurs 
autres  Traités  fur  différentes  par- 
ties de  la  Grammaire  fie  fur  l’Or- 
thographe , ficc. 

DANTECOURT  , ( Tean  - Bap- 
lifte  ) habile  Chanoine  Régulier  de 
Sainte  Geneviève , nâquit  à Paris 
Je  14  Juin  164}.  Il  devint  Chan- 
celier de  l’Univerfité  de  Paris  en 
1680  , 8c  Curé  de  S.  Etienne-  du- 
Mont  à Paris  en  1694.  Il  quitta 
cette  Curtf  en  1710  , fie  fe  retira 
dans  l’Abbaye  de  Ste  Geneviève  , 
où  il  m.  le  t Avril  1718.  On  a de 
lui  deux  FaHums  pour  la  Préféance 
de  fon  Ordre  fur  les  Bénédictins 
aux  Etats  de  Bourgogne  , fie  un 
Livre  de  Controverfe  , intit.  Dé- 
fenfe  de  l'Eghfe  , contre  le  Livre  du 
Miniflre  Claude  , qui  a pour  titre, 
péfenfe  de  la  Réformation. 

DARGONNE.  Voy.  Argonne. 

DE’FONT AINES.  Voye\  Fon- 
taine. 

DESMARES  , ( Touffaint  ) fa- 
meux Prêtre  de  l’Oratoire  , étoir 
natif  de  Vire  en  Normandie.  Après 
avoir  fait  fes  premières  Etudes  à 
Caen  , il  fe  mic  fous  la  conduite 
du  Cardinal  de  Bcrulle  , fie  entra 
dans  fa  Congrégation.  11  s’attacha 
enfuitc  à l’Etude  de  l’Ecriture-Sain- 
te  , de  S.  Auguftin  fie  de  S.  Tho- 
mas , èc  prêcha  avec  fuccès.  Il  fut 
l’un  des  Députés  à Rome  pour  la 
défenfe  de  la  Dnârine  de  Janfénius  , 
dont  on  pourfuivoit  la  condamna- 
tion t 2c  prononça  un  Difcouts  ea 
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faveur  de  cette  Doârine  devant  la 
Pape  Innocent  X.  De  retour  en 
France  , on  le  chercha  par  ordre 
de  la  Cour  pour  le  conduire  à la 
Ballille  ■>  mais  il  s’échappa  fie  fe 
retira  pour  le  relie  de  fes  jouis 
dans  la  maifon  de  M.  de  Liancour  , 
au  Diocèfe  de  Beauvais , où  il  con>- 
pofa  pluf.  Ouv.  anonymes  pour  la 
Caufc  de  Janfénius  , 6c  où  il  m. 
en  1687.  Le  Dîfcours  qu'il  pronon- 
ça en  ptefence  du  Pape  , fe  trouve 
dans  le  Journal  de  S.  Amour. 

DESMARETS  de  S.  Sorli». 
Voye\  Marets. 

DE2  , ( Jean  ) fameux  Jcfuite 
Champenois , naquit  près  de  Sainte- 
Mcnehoud  le  j Avril  1641.  Il  en- 
feigna  les  Belles- Lettres  , la  Philo- 
fophie  , les  Mathématiques  fi c la 
Théologie  dans  fa  Société , fie  fe  li- 
vra enfuitc  avec  fuccès  au  miniflere 
de  la  Chaire  ; mais  éranr  devenu 
Reâeur  du  Collège  de  Sedan  , il 
s’appliqua  à la  Controverfe  , fie 
travailla  avec  zélé  fie  avec  fruit  à la 
converfïotl  d’un  gr.  nombre  de  CaK 
vinifies.  Il  paffa  de- là  à Strafbourg  , 
où  Louis  Xiy.  fi c le  Cardinal  de 
Fuflcmberg  l'employèrent  à l'établit- 
fement  d'un  Collège  Royal  , d'u* 
Séminaire  fie  d’une  Univerlité  Ca- 
tholique , qui  furent  confiés  aux  Jé- 
luites  François.  Le  Pere  Dcz  fut 
Reûeur  de  cette  Univeifîié.  On  l’en- 
voya deux  fois  à Rome  , 8c  il  fut 
cinq  fois  Provincial.  11  fuivit  par 
ordre  du  Roi  MonfeigBeur  le  Dau- 
( phin  , en  qualité  de  fon  Confefleur  , 
dans  les  Campagnes  que  ce  Prince 
fit  en  Allemagne  8c  en  Flandres.  De 
retour  à Strafbourg,  il  y m.  d’une 
colique  nepbrcrique  le  1 1 Septemh. 
1711.  Les  plus  connus  de  fes  Ou- 
vrages font  : 1 La  Réunion  des 
Protcjlant  de  Strasbourg  a l'Eghfe  R<*- 
mairte  , également  nétefj dire  pour  leur 
fil  ut , & facile  félon  leurs  principes  , 
in- 8“.  i°.  la  Foi  des  Chrétiens  & 
des  Catholiques  , juflifiée  contre  les 
Déifies  , les  Jui  fs  , tes  Mahométaiu  t 
les  Socfiiicns  & les  autres  Hérétiques  , 
Paris  1714,  en  4 vol.  ht-ii. 

D1EMERBROEK  , ( Iforand  ) 
fçavant  Ptofcü'cur  en  Médecine  fie 
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en  Anatomie  à Ucrecht , naquit  â 
Montfort  en  Hollande  le  i 3 Déc. 
1609.  Il  pratiqua  la  Médecine  avec 
fuccès  , s’acquit  une  gr.  réputation 
par  Tes  Leçons  , & m.  à Utrecht 
le  17  Novemb.  1674.  On  a de  lui  : 
Ie.  Un  Traité  de  la  Pelle  en  4 Li- 
vres, qui  ell  eftimé.  i°.  Plu  (leurs 
fçavans  Ouv.  d’Anatomie  8c  de  Mé- 
decine , imprimé*  à Ucrecht  en 
1685  , in- fol. 

DIOCLETIEN.  Ajoute * k la  fin 
de  fon  Article , que  l’Ere  des  Mar- 
tyrs ou  de  Dioclétien  commence  le 
i?  Août  1S4. 

DION  Cassius.  Ajoute ^ que  la 
meilleure  Edition  de  fes  Œuvres  ell 
celle  de  Hermand- Samuel  Raima 
tus  , à Hambourg  en  1730  , m- fol. 
en  grec  & en  latin  , avec  des  Notes. 

DOMAT , oh  Daumat,  ( Jean) 
célcb.  Avocat  du  Roi  au  Siège  Pré- 
fidial  de  Clermont  en  Auvergne  , 
te  l'un  des  plus  fçavans  te  des  plus 
judicieux  Jurifconfultes  du  xvu. 
liée,  nîquic  â Clermont  le  30  Nov. 
1613,  d’une  famille  honnête.  Uétoic 
par  la  mere  , arriere-petit-fils  de  M. 
’Bafmajfon  , célcb.  Commentateur 
de  la  Coutume  d’Auvergne.  Le 
Pere  Sirmond  , qui  étoit  fon  grand- 
oncle  , fe  chargea  de  fon  éducation. 
Ce  fçavant  Jéfuite  le  ht  venir  £ 
Paris  , 8c  le  mit  dans  le  Collège  de 
Clermont  , aujourd’hui  le  Collège 
de  Louis  le  Grand.  M.  Domat  y rit 
fes  Humanités  8c  fa  Philofophie, 
te  y apprit  le  grec  , l’italien  , l’ef- 
pagnol  & la  Géométrie.  Il  alla  en- 
îuite  étudier  en  Droit  & prendre 
des  Dégrés  à Bourges  , où  le  fa- 
meux ProfcIIeur  Merille  , ou  plutôt 
Emerville , lui  offrit  le  Bonnet  de 
Doûeur  , quoiqu’il  n’eût  que  10 
ans.  Revenu  de  Bourges  , il  fuivic 
le  Barreau  au  Préfidial  de  Cler- 
mont , 8c  commença  â plaider  avec 
un  fuccès  extraordinaire.  Il  époufa 
le  K Juillet  1648  , Mademoifelle 
Blondel  , fille  d’une  bonne  famil- 
le , dont  il  eut  1 3 enfans.  Trois 
ans  auparavant , il  avoir  été  pourvu 
d'une  Charge  d’ Avocat  du  Roi  au 
Siège  Préfidial  de  Clermont.  M. 
Domat  remplit  les  devoir*  de  cet  ta 


Charge  pendant  plus  de  30  ans , avec 
une  exaâicude  3c  une  réputation  ex- 
traordinaires. Il  y fit  paroître  tant 
d’intégrité  , de  droiture  , de  capa- 
cité 8c  de  défintéreffement  , qu’il 
s’acquit  une  eftime  générale  , te 
qu’il  devint  comme  l’Arbitre  de  tou- 
tes les  gr.  affaires  de  la  Province. 
M.  Domat  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  céleb.  Pafchal  , qui  étoic 
du  même  Pays.  Ils  firent  enfemole 
pluf.  expériences  fur  la  Pcfanteuc 
de  l'Air  , 8c  fur  d'autres  parties  de 
la  Phyfiquc  3 8c  eurenc  autli  pluf. 
entretiens  fuivis  fur  les  matières  de 
la  Religion*  Moniteur  Donat  étoit 
à Paris  durant  la  derniere  maladie 
de  Moniteur  Pafchal  , il  reçut  les 
derniers  foupirs  de  cet  illuffre 
Ami  le  19  Août  1661  , 8c  fut  dé- 
politaire  d'une  partie  de  fes  Pa- 
piers les  plus  fecrets.  Trois  ans 
après  , les  gr.  Jours  s’étant  tenus  à 
Clermont  , il  fit , avec  Mrs  les  Prc- 
fidens  de  Novion  , Pelletier  8c  Ta- 
lon , une  étroite  Iiaifon,  qui  a du- 
ré jufqu’à  la  mort  , te  ces  gr.  Ma. 
giffrats , convaincus  par  eux  mêmes 
dé  fa  capacité  8c  de  fon  intégrité , lui 
confièrent  le  foin  de  plul.  affaires 
importantes.  Il  fut  zélé  Défenfeur 
de  la  Doélrine  de  l’Eglife  Gallica- 
ne , 8c  M.  de  Harlai , étanc  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Paris  , 
lui  écrivir  à ce  fujet  pour  le  remer- 
cier de  fon  attention  te  de  Ton  zélé  f 
8c  termina  fa  Lettre  , dattée  du  ta 
Mars  1673  , en  s’appellanr  fon  frere 
& fon  bon  ami.  La  confulion  qu’il 
remarqua  dans  les  Loix  , lui  fit  naî- 
tre le  deffein  de  les  traiter  dans  leur 
ordre  naturel.  Ayant  montré  fon 
travail  à quelques  uns  de  fes- amis  t 
on  le  trouva  fi  utile  , qu’on  l’en- 
gagea à le  faire  voir  aux  premiers 
Magiffrats.  Il  vint  pour  ce  fujet  à 
Paris  en  1683  ; on  y vit  fon  Ouv. 
te  il  fut  trouvé  fi  excellent  , que 
Louis  XIV.  fur  le  rapport  que  lui 
en  fit  M.  Pelletier , alors  Contrô- 
leur General,  ordonna  â M.  Domat 
de  demeurer  à Paris  pour  le  conti- 
nuer , te  lui  accorda  une  prnfion 
de  zooo  liv.  M.  Domat , obligé  de 
reflet  à Paris , y travailla  fans  te- 
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lâche  i finir  8c  i perfe&ionner  fon 
Ouvrage.  Il  lecomuniqua  aux  plus 
habiles  Jurifconfultes  , 8c  le  «pre- 
mier Vol.  fut  imprimé  en  16S9  , 
in-40.  chez  Coignard.  L’Auteur  , 
conduit  par  M.  le  Pelletier  , le 
préfenta  à Sa  Majefté  ; le  3 e.  Vol. 
parut  en  1694  » mais  le  4e-'  Vol. 
ne  fut  imprimé  qu’en  1697.  C’eft 
cet  excellent  Ouv.  qui  effc  intitulé 
les  lo'tx  Civiles  dans  leur  ordre  na- 
turel , qui  a immortalifc  la  mémoire 
de  Domat.  Il  m.  à Paris  le  14  Mats 
j 696  y à 71  ans , 8c  fut  enterré  , 
comme  il  l’avoit  ordonné  , dans  le 
Cimetière  de  S.  Benoît  , fa  Paroiffe. 
Depuis  fa  mort , il  y a eu  plufieurs 
Editions  de  fon  Ouvrage  , 8c  l’on 
ne  peut  trop  le  recommander  aux 

K unes  Jurifconfultes  ôc  aux  Théo- 
giens  qui  s'appliquent  à l’Etude 
de  la  Morale  £c  au  Droit  Canon. 

DRAPPIER , ( Gui  ) Licentié  de 
Sorbonne  , 8c  Curé  de  la  Paroiilè 
de  S.  Sauveur  â Beauvais  , gouver- 
na cette  Paroi  (Te  pendant  59  ans  , 
& y m.  le  3 Décemb.  1716  , à 91 
ans.  Ses  principaux  Ouv.  font;  ip. 
Un  Traité  des  Oblations., i°.  Tra- 
dition de  l’Eglife  , touchant  l'Ex- 
trème-OnBion  , où  l'on  fait  voir  que 
les  Curés  en  font  les  Minières  ordi- 
naires. }°.  Gouvernement  des  Dio- 
tiÇes  en  commun  , 1 vol.  in-  n.  40. 
Plufieurs  Ecrits  contre  le  Livre  de 
la  Défenfe  du  Droit  Epifcopal  , par 
le  Pere  Bagot.  30.  Pluf.  Ecrits  en 
faveur  de  la  Caufe  du  fameux  P. 
Quefnel  , qui  étoit  fon  ami.  On 
trouve  dans  tous  les  Ouv.  de  Gui 
Drappier  beauc.  d'érudition , mais 
des  raifonnemens  fouvent  peu  foli- 
des  8c  peu  judicieux. 

DROUIN  , ( N...  ) habile  Doc- 
teur de  Sorbonne  , de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  , eft  Auteur  d’un 
Traité  des  Sacrement  , en  latin  , 
qui  eft  eftimé.  Ce  Traité  a été  im- 
primé après  fa  mort  , à Venife 
1757  , 1 vol.  in- fol. 

DUBOIS.  Voye\  Bois. 
DUCANGE.  f-'o ye\  Fs.esnb. 
DUCHE'  de  Vancy  , ( Jofeph- 
François  ) Poete  François  , nâquit 
à Paris  le  17  Odob.  166 S.  11  étoit 
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fils  de  Duché  , Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  , 8c 
depuis  Sécretaite  General  des  Galè- 
res. Il  fe  livra  de  bonne  heure  i 
la  Poëfie  , 8c  la  douceur  de  fes 
moeurs  , jointe  à la  beauté  de  fon 
efptit  , lui  donnèrent  accès  à la 
Cour  , od  il  fut  Valet  de  Chambre 
de  Louis  X l V.  Il  compofa  alors 
des  Pocfies  faintes  pour  S.  Cyr , où- 
fes  Hi.ftoircs  pieufes  , fes  Hymnes 
8c  fes  Cantiques  facrés  , fe  lifoienc 
8c  fe  chantoient  fouvent.  Il  m.  à 
Paris  le  14  Décemb.  1704,  à 37 
ans  , étanc  de  l’Académie  des  In- 
feriptions  8c  Belles  - Lettres.  On  a 
aulfi  de. lui  des  Balets , des  Tragé- 
dies 8c  d'autres  Pièces , qu’il  com- 
pofa pour  la  Cour , i l’exemple  de 
Racine  , mais  non  avec  le  même 
fuccès.  Le  célébré  Roufieau  , fon 
ami  , fit  un  beau  Sonnet  fur  fa 
mort. 

DUCHESNF..  Voye\  Chesne. 

DUFRE’NOI.  yoye\  Fr.e'noi, 

DUFRESNY.  Voye\  Fre’ni. 

DUGUESCLIN.  Voyt\  Girtv 

GUS. 

DUMAS  , ( Hilaire!  Dodettr  de’ 
la  Maifon  8c  Société  de  Sorbonne  au 
xvii.  8c  au  xvm.  fiée,  eft  Auteur 
d’une  bonne  Hifloire  des  cinq  Pro- 
portions de  Janfénius  , d’une  1 ra- 
duckion  françoife  de  l'Imitation  de 
J.  C.  8 c d'autres  Ouv. 

DUNOIS.  Voye\  Longuevilie. 

DUPIN.  Voyt\  Pin. 

DUTILLET.  Voye\  Tillet. 

E 

F LUES  Dupin.  Voye\  Pin. 

ELZEVIRS.  Ajouter.  Louis  avant 
Bonaventure. 

ER  LAC  H,  Maifon  de  Suifle  , 
très  - diftinguée  pat  l’ancienneté  de 
fa  noblefte  8c  par  les  gr.  Hommes 
qu’elle  a produit.  Elle  eft  la  pre- 
mière des  fix  Familles  Nobles  de 
Berne.  On  compte  , entr’autres 
Hommes  illuftres  de  cette  Maifon  , 
Ulric  d’Erlach  , Chevalier  6c  Capi- 
taine Général  des  Bernois  , qui  ga- 
gna en  1198  la  bataille  deTonncr- 
Bahcl , fut.  la  NoblelTe  liguée  contre 
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Serne.  Rodolphe  d’Etlach , Chev*- 
lier  Sc  Capitaine  Général  des  Ber- 
nois , qui  gagna  en  1}  58  la  bataille 
de  Laupen  , fur  l’Aimée  des  Nobles 
ligués  contre  Berne  : 6c  Jean-Louis 
d’Erlach,  Lieutenant  . Général  de* 
Armées  de  France  , Gouverneur  de 
Brifac,  Colonel  depluf.  Régiincns 
d'infanterie  8c  de  Cavalerie  Alle- 
mande , â qui  Louis  XIII.  dût  l'ac- 
quifition  de  Brifac  en  i*î9  , & 
Louis  XIV.  en  partie  la  viûdire  de 
Lens  en  1648  , 8c  la  conservation 
de  fon  Armée  en  1649.  Ce  Prince 
lui  confia  cette  année  le  commande- 
ment général  de  fes  Troupes , lors 
de  la  défection  du  Vicomte  de  Tu- 
renne.  D’Erlach  ni.  d Brifac  le  16 
Janv.  i6yo,dyyans.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort , le  Roi  l’avoir  nom- 
mé fon  Premier  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Nuremberg  , 8c  il  fe  pré- 
paroit  d récompenfer  les  fcrvices  de 
ce  Général  par  les  honeurs  Militai- 
res les  plus  distingués  , lorfqu’on 
fçut  qu’une  mort  précipitée  avoir 
abrégé  fes  jours. 

ESPRIT , ( Jacques  ) Confeiller 
d’Etat , 8c  Membre  de  l’Académie 
Françoife  , où  il  fut  reçu  en  i6yy  , 
naquit  à Sezters  en  161  j , 2c  m.  à 
Paris  en  1678.  On  a de  lui  des 
faraphrafes  de  quelques  Vfeaumes  ; 
des  Utircr  , 8c  le  Livre  de  la  F auf- 
fite'  des  Vertus  humaines  , qui  n’eft 
qu’un  Commentaire  du  Duc  de  la 
Rochefoucault. 

ESTAMPES  , ( Jacques  d’ ) plus 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
la  Ferté-Imbaut , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , Maréchal  de  France,  8c 
Lieutenant  Gêner,  de  l’Orléanois,8cc. 
étoit  fils  de  Claude  d’Eftampes  , Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  de  Fran- 
çois de  France,  Duc  d’Alençon,  d’u- 
ne ancienne  8c  noble  Maifon  , ori- 
ginaire dé  Berri , 8c  féconde  en  gr. 
Hommes.  Il  porta  les  Armes  dès 
fa  jeunefTe  , fe  (îgnala  en  divers  fié- 
es 8c  combats  , 8c  fut  envoyé  Am- 
afiad-eur  en  Angleterre  en  1641.  Il 
devint  Maréchal  de  France  le  s Jan- 
vier I6yi , 8c  m.  dans  fon  Château 
de  Mauny  , près  de  Rouen  , le  ao 
Mai  i6û8  , à 78  ans. 
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ESTAMPES-Vaiença  y , ( Achil- 
les  d’  ) Gr.  Croix  de  Mahhe  , 8C 
céleb.  Cardinal , étoit  fils  de  Jean 
d’Eftampes  , Chevalier  Seigneur  de 
Valcnçay  , de  la  même  Maifon  que 
le  précédent.  Il  naquit  à Tours  le 
y Juill.  1 y 9 3 , 8c  prie  de  bonue 
heure  le  parti  des  Armes  11  com- 
manda au  fiége  de  la  Rothelle  en 
qualité  de  Vice- Amiral , 8c  âpre-  la 
Réduction  de  cette  Viile  , il  fut  fait 
Maréchal  de  Camp.  Il  devint  rnfui- 
te  General  des  Galères  de  la  Reli- 
gion de  Mahhe  , 8c  fit  des  chofes 
extraordinaires  d la  prife  de  l’Ifle 
de  Sainte-Maure  8c  dans  l’Archipel. 
Quelque  tems  après  , il  fut  appelle 
d Rome  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
pour  fervir  l’Eglilc  dans  l’affaire 
que  Sa  Sainteté  avoir  avec  le  Duc 
de  Parme.  Il  y fur  très-bien  reçu  , 
fut  nommé  Général  des  Armées  dut 
S.  Siège  fous  le  Cardinal  Antoine 
Barberin  -,  8c  en  reconnoi (Tance  de* 
fcrvices  qu’il  avoir  rendus  en  cette 
heureufe  expédition  , il  fut  créé  Car- 
dinal le  i4Décemb.  1*4?.  Il  lou - 
tint  avec  vigueur  les  intérêts  de  la 
France  contre  l’Ambalfadeur  d Ef- 
pagne,  8c  m.  le  7 Juill.  1646  , i 
y 5 ans.  Cetoit  un  homme  brave, 
hardi  8c  entteprenant  , auquel  les 
chofes  les  plus  difficiles  ne  coûtoicnt 
pas  plus  à faire  qu’à  dire. 

ESTAMPES.  ( la  Ducheflc  d' ) 
Voye\  PiSSELEU. 

EUGENE  , ( le  Prince  ) François 
de  Savoye  , Comte  de  Soi  (Tons , Gc- 
néraliffime  des  Armées  de  l’Empe- 
reur , 8c  l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes du  XYin.  fiée,  naquit  d Paris  le 
18  Oétiib.  166}.  Il  lut  élevé  avec 
foin  , d’une  manière  conforme  d fa 
nai  (Tance  , 6c  fut  deitiné  à l’Etat 
Eccléfiaftique  fous  le  nom  d’Abbé 
de  Carignan.  Madame  la  Comrefic 
de  Soifions  , fa  mere  , ayant  quitté 
le  Royaume  en  ié8o  pour  fe  reti- 
rer d Bruxelles  , Je  Prince  Eugène  , 
fon  fils  , follicita  à la  Cour  une 
Abbaye  ou  un  Emploi  Militaire  y 
mais  n’ayant  pû  ob’enir  ni  l’un  ni 
l’autre,  il  fut  fi  fenfiblc  d ce  double 
refus , qu’il  alla  joindre  la  Comtefle 
fa  mere  es  168}.  L'Empcr.  Léopold 
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foutenoit  alors  une  guerre  <a nglan- 
te  contre  les  Turcs , qui  atfiégerenr 
la  Capitale  de  l’Empire.  Pour  mé- 
riter de  l'Emploi  dans  les  Troupes 
Impériales  , le  Prince  Eugene  fît  la 
Campagne  de  cette  année  en  quali- 
té de  Volontaire.  Il  fe  dirtingua 
dans  toutes  les  occalîons  que  la 
fortune  lui  préfenta  ; & au  mois 
de  Décembre  , l’Empereur  lui  don- 
na un  Régiment  de  Dragons.  Après 
la  levée  du  fi.'ge  devienne,  il  fer- 
vit  en  Hongrie  à la  tête  de  fon  Ré- 
giment , fous  Tes  Ordres  de  Char- 
les V.  Duc  de  Lorraine  , & de  Ma- 
ximilien - Emmanuel  , Ele&eur  de 
Bavière.  En  1691  , il  fut  envoyé 
dans  le  Piémont.  Sa  première  expé- 
dition délivra  Coni , que  Bulonde  , 
Subalterne  du  Maréchal  de  Catinat , 
alliégeoit  depuis  n jours.  Ce  fuccès 
fut  bientôt  fuivi  d'un  autre  plus 
éclatant.  Le  17  de  Septembre  , le 
Prince  Eugene  invertit  Carmagnole 
avec  1 yoo  chevaux  , 8c  le  Gouver- 
neur ne  foutint  que  quinze  jours 
de  tranchée.  Il  continua  de  fe  fi- 
gnaler  jufqu’en  1S97  , qu'il  obtint, 
pour  la  première  fois , le  Comman- 
dement de  l'Année  Impériale.  Il 
honora  ce  gr.  Emploi  par  la  dé- 
faite des  Turcs  â la  bataille  de  Zeu- 
ta  , où  iiooo  Mufulmans  perdirent 
la  vie  ; ce  qui  obligea  les  Infidèles 
de  renouveller  la  Trêve  à Carlowitz 
en  1699.  La  Succeifion  à la  Monar- 
chie d’Efpagne  ayant  rallumé  la 
guerre  encre  la  France  8e  l’Empire 
au  commencement  du  xvin.  fiée, 
le  Prince  Eugene  marcha  en  Italie  i 
la  tête  de  joooo  hommes.  Il  amu- 
fa  les  Généraux  François  par  des 
feintes  , tomba  fut  Carpi  , où  on 
ne  l'attendoit  pas  , 8c  après  cinq 
heures  d*un  combat  fanglant  , il 
défit  les  Troupes  qui  gardoient  ce 
Pode  fous  le  commandement  de 
Saint-  Fremond.  Enfuite  il  nettoya 
J’Àdigc  , palTa  le  Mincio  à la  vûe 
des  François  -,  8e  pour  alïiirer  la 
fubfidance  de  fon  Armée  , il  ta  fit 
camper  auprès  de  l’Oglio.  Le  Ma- 
réchal de  Villeroy  pafla  cette  ri- 
vière pour  attaquer  Chiarri  -,  mais 
il  fut  battu , 8e  contraint  d’aban- 
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donner  prefque  tout  le  Mantotran  , 

8e  de  laifler  les  Impériaux  maître* 
de  la  Campagne  Le  Prince  Eugene  , 
toujours  attentif  aux  occafions  donc 
il  pouvoir  profiter  , s'étoit  fait  des 
intelligences  dans  Crémone  , 8e  ten- 
ta de  furprendre  cette  ville  en  1 70Z  ; 
mais  quoiqu’une  partie  de  fes  Trou- 
pes y fût  déjà  entrée  , 8e  qu’elle  y 
eût  fait  prifonnier  le  Maréchal  de 
Villeroy  , qui  y commandoit  , il 
fut  contraint  de  fe  retirer  le  foir  du 
premier  Février  y pénétré  de  cha- 
grin d’avoir  manqué  une  entreprife 
qu'it  avoit  formée  8e  conduite  avec 
toute  la  prudence  8e  la  valeur  ima- 
inables , 8e  qui  étoit  l’une  des  plus 
ardies  dont  l’Hiftoire  farté  men- 
tioR  Le  Duc  de  Vendôme  ayanc 
pris  la  place  du  Maréchal  de  Ville- 
roy , le  Prince  Eugene  fut  défait  $• 
la  Journée  de  Sandta-  V ittoria  , pour 
avoir  cru  , trop  legerement , que  le 
Crollolo  , qu'il  avoir  mis  entre 
l’Armée Françoife  8e  fa  fienne , étoic 
un  rempart  affez  fort  contre  les 
Troupes  du  Duc  de  Vendôme.  Après 
cec  échec  , les  Impériaux  furent 
chaflés de  leur  Porte,  8e  contraint* 
de  fe  retirer  dans  le  voi  finage  de 
Borgo-Forte.  Philippe  V.  détermi- 
né à leur  livrer  bataille  , alla  cam- 
per à peu  de  dirtartcc  de  leur  Armée. 
Le  Prince  Eugene  , qui  ne  pouvoir 
fe  retirer  fans  honte  8 c fans  dan- 
ger , marcha  aurtitôc  à la  rencontre 
des  François  vers  Luzzara.  La  ba- 
taille crrtnmença  à une  heure  après- 
midi  , & fût  continuée  jufqu’â  deux 
heures  dans  la  nuit , qHe  l’obfcu- 
rité  fépara  les  Combattans.  Le  Prin- 
ce Eugene  fit  des  prodiges  de  valeur 
en  cette  occafion  , 8c  fe  comporta 
en  Capitaine  très  - expérimenté.  î! 
demeura  maître  du  Champ  de  ba- 
taille ; mais  fa  retraite  , qui  fur 
fuivie  de  la  prife  de  Luzzara  8c 
des  Villes  voifincs  , ne  laiflé  aucun 
lieu  de  douter  que  la  viftoire  ne  doi- 
ve être  attribuée  aux  François.  Le 
Prince  Eugene  , après  avoir  mis  or- 
dre aux  affaires  de  l'Empereur  en 
Italie  , retourna  à Vienne  , 8c  re- 
mit le  commandement  au  Comte 
de  Statemberg.  L’Empet.  le  nomma 
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•lors  Préfident  du  Confeil  de  Guer* 

Ce  , & lui  confia  l'adminiilracion  de 
la  Caille  Militaire.  Le  Prince  Euge 
ce  acquit  une  nouvelle  gloire  en 
1704  , â la  fameufe  bataille  de 
Hochitet  , qu'il  gagna  avec  le  Duc 
de  Marlboroug  , contre  le  Maréchal 
de  Tallard  , Gênerai  de  l'Armce 
Françoife  , & contre  l’Elcûeur  de 
Caviere.  L'année  iuivantc  , il  palla 
en  Lombardie,  où  fes  Troupes  fu- 
rent défaites  i Cailano  par  le  Duc 
de  Vendôme.  U matcha  en  1704 
pour  aller  au  fecours  du  Duc  de 
Savoyc  , & pour  délivrer  .Turin  , 
que  les  François  affiégeoient.  Sa 
marche  fut  très-hardie  8c  très-g!o- 
rieufe.  Le  Duc  d’Orléans  opina  dans 
le  Confeil  de  Guerre  d’aller  au-de- 
vant de  lui  pour  lui  livrer  bataille  ; 
mais  M.  de  Marlîn  s’y  étant  oppo- 
fé,  les  François fc  renfermèrent  dans 
leurs  Lignes  ; le  Prince  Eugène  les 
y força  le  7 Sspcemb.  , après  ; heu- 
res d'un  fanglant  combat.  Ce  fuc- 
cès  délivra  Turin  , 8c  fit  rentrer 
tout  le  Milanois  fous  l'obéi  fiance 
de  l’Empereur.  Le  Prince  Eugene  en 
eut  enfuite  le  Gouvernement  pour 
récompenfe  de  fes  fervices.  Il  s’em- 
para du  Royame  de  Naples  en  1 707 , 
& il  entra  enfuite  en  Provence  avec 
le  Duc  de  Savoye  j mais  le  retarde- 
ment de  l'Amiral  Anglois , joint  à 
quelques  mécoiucntetncns  particu- 
liers du  Duc  , fît  échouer  le  fîége 
de  Toulon  , & empêcha  le  Prince 
Eugène  de  s’emparer  de  la  Proven- 
ce. Il  fit  une  très-belle  retraite  , 8c 
s'empara  enfuice  de  Suze.  Il  parta- 
gea en  1708  le  commandement  des 
Armées  de  Flandres  avec  le  Duc 
de  Marlboroug , s'acquit  une  gloi- 
re immortelle  au  fanglant  combat 
d'Oudenarde , prit  Lille  , où  le  Ma- 
réchal de  Bouliers  commandoit  , 
gagna  le  10  Septemb.  la  bataille  de 
Malplaquet , contre  les  Maréchaux 
de  Villars  8c  de  Bouflers  , s’empara 
de  Mons  , força  les  Lignes  des  Fran- 
çois le  11  d'Avril  1710,  & prit 
Douai  8c  pluf.  autres  Places  ; mais 
la  bataille  de  Denain  x gagnée  par 
Je  Maréchal  de  Villars  , fut  fuivie 
sida  paix  pat  le  Traire  d'Ucrccht» 
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ligné  le  6 Mars  1714.  L’Empereur 
Charles  VI.  qui  avoit  fuccédé  à 
l’Empereur  Jofeph  , fut  à peine  dé- 
livré  de  la  guerre  avec  la  France  , 
qu’il  Ce  vit  contraint  de  tourner  fes 
Armes  contre  les  Turcs.  Le  Prince 
Eugène  remporta  fur  eux  en  1717 
la  fameufe  viôoire  de  Bcllcgrade, 
où  100000  Turcs  , qui  alliégcoient 
cette  Ville  , 8 c le  tenoient  lui  même 
ailiégé  dans  fes  Rcti  anchcnicns  , fu- 
rent défaits  , 8c  où  plus  de  10000 
des  Infidèles  relièrent  fur  le  Champ 
de  bataille.  Cette  viûoitc  fut  fui- 
vic  de  la  paix  , que  les  Turcs  furent 
contraints  de  demander.  Le  Prince 
Eugène  partagea  alors  fon  rems  en- 
tre les  Affaires  du  Cabinet  8c  l’E- 
tude , jufqu'â  ce  que  la  double 
Eleûion  faite  en  Pologne  ralluma 
la  guerre  en  173}  Il  commanda 
l’Armée  de  l’Empire  Jur  le  Rhin  , 
& s’approcha  de  Philifbourg  avec 
toute  fon  Armée  , fans  pouvoir  , 
malgré  fa  longue  expérience  , em- 
pêcher la  prile  de  cette  Ville.  U 
couvrit  enfuite  Mayence  &.  Fribourg 
d'une  maniéré  qui  lui  fit  beaucoup 
d’honneur  , 8c  fe  vit  à la  tête  d’une 
bè^le  8c  nomhrcufc  Armée  en  17  j 3 j 
mais  les  Négociations  de  la  paix 
l’empêcherenc  d’agir , il  m.  fu- 
bitement  à Vienne  le  17  Avril  173c. 
C'étoit  un  Héros  d’une  taille  mé- 
diocre. Il.avoir  l’abord  froid  8c  rê- 
ferve , & un  air  extrêmement  fé- 
rieux.  Il  étoit  fenfiblc  aux  douceurs 
de  l'amitié  , effeûif  8c  confiant  dans 
fes  promettes  , fans  orgueil  8c  fans 
dédain  , 8c  d’une  libéralité  qui  a 
peu  d'exemples.  Il  chérittoit  le» 
Officiers  8c  les  Soldats  , récompen- 
foit  leur  bravoure  , s’inquiétoitfur 
leurs  maladies  , fe  réjouifloit  de 
leurs  guérifons , 8c  prenoit  part  de 
coeur  8c  d’affcéîion  à tour  ce  qui 
leur  arrivoit.  Ce  font  ces  égards  8c 
en  quelque  forte  cette  rendreffe  , 
qui  lui  attiroit  la  confiance  8c  l'a- 
mour de  toutes  fes  Troupes  , qui 
le  regardoient  comme  leur  Pere  8c 
leur  Proreûcur.  Sa  candeur  8c  fon 
amour  pour  les  Sciences  le  rendoient 
les  délices  des  Sçavans  8c  des  beaux 
Efprits,  Il  ayoic  un  gt.  goût  pour 
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les  beaux  Arts  ; mais  il  méprifoit 
le  faite  6c  le  luxe  , 6c  Tes  habits 
étoicnt  d'une  extrême  Simplicité.  En- 
fin , il  polfèdoit  tout  ce  que  la  po- 
litellc  a de  dcücat  & de  brillanc  , 
te  fc  failbit  autant  d’honneur  de  fe 
distinguer  par  les  Sciences  que  par 
l’autorité  que  Tes  Emplois  lui  don- 
noient.  Il  croit  premier  Concilier 
du  Confeil  des  Conférences  , Préû- 
dent  du  Confeil  Aulique  de  Guér- 
ie , Généralitfime  des  Armées  de 
l’Empereur  6c  de  l’Empire  , Vicaire 
Général  de  Sa  Majeiié  Impériale  en 
Italie,  Colonel  d’un  Régiment' de 
Dragons  , Sc  Chevalier  de  la  Toil'ou 
d’Ur  , &c. 

F 

FA  R E , (le  Marquis  de  la  ) efl 
céleb.  par  tes  Mémoires  & par 
fes  Vers  agréables.  Il  mourut  en 
>7*  i’ 

S.  FARON  , Evêque  de  Meaux  , 
ti  frere  de  Sainte  Fare  , fut  élevé 
i la  Cour  du  Roi  Thcodcbert  , & 
à celle  du  Roi  Thierri.  Il  pa(Ta  en* 
fuite  à celle  du  Roi  Clotaire  -,  6c 
ayant  renoncé  au  monde  , il  de- 
vint Evêque  de  Meaux  en  617.  S. 
Faron  étable  l’Abbaye  qui  porte 
fou  nom  j atliiia  au  Ile.  Concile  de 
Sens  en  6S7  , 6c  m.  le  18  Oéiob. 
671 , à près  de  80  ans.  • 

FENELON,  ( le  Marquis  de  Sa- 
lignac  ) eft  céleb.  par  fes  Mémoires 
Militaires.  Il  vivoir  fous  le  régne 
de  Henri  II. 

FERRAND  , ( N. . . ) Confeiller 
de  la  Cour  des  Aydes  , dont  on  a 
de  jolis  Vers.  Il  vivoit  fous  le  ré- 
gne de  Louis  XIV. 

FEUILLADE.  Voye\  Aubws- 

SON. 

FEUQUIERES.  Ajoute qu’on  a 
de  lui  des  Mémoires  de  la  Guerre  , 
qui  font  trèseftimés. 

FE’VRE , ( Jacques  le  ) cél.  Doc- 
teur de  Sorbonne  , Archidiacre  de 
Lifieux  , 6c  Gr.  Vicaire  de  Bour- 
ges , étoit  natif  de  Coutance  , d’une 
famille  féconde  en  Perfonnes  de  mé- 
rite & de  fçavoir.  Il  s’acquit  beauc. 
de  réputation  par  fes  Ouv.  6c  m. 
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à Paris  le  1 Juill.  1 7 1 On  a Je 

lui  : i°.  Entretiens  d Eitdoxe  & 
d'Eucharifle  jur  ï Arianijmc  , O"  fur 
1‘ Hijioire  des  lccnoclafles  du  Pere 
Mainbourg  , Jéuite  1°.  Motifs  in- 
vincibles four  convaincre  (eux  de  la 
Kelly  ion  Prétendue  Riorméc  , m-11 . 
Cet  Ouv.  eft  fort  eitimé.  }°.  Quel- 
ques Ecrits  en  faveur  des  Motifs 
invincibles , contre  M.  Arnauld, 
lequel  en  avoir  attaqué  quelques 
endroits.  Cette  difpuce  n’empêcha 
point  ces  deux  Do&eurs  d’être  amis. 
4“  Nouvelle  Conférence  avec  un  Mi - 
niflre  , touchant  Us  califes  de  la  fc  fa- 
ration  des  Proteflans  , imprimée  en 
i68y.  Ce  Livre  eft  excellent.  f®. 
Recueil  de  tout  ce  qui  s'efl  fait  four 
&■  contre  tes  Proteflans  en  France. 

6 °.  Snjlrucdions  four  confirmer  les 
nouveaux  Convertis  dans  la  Foi  de 
l'Eglifc.  7®.  Hijioire  Critique  contre 
Ut  Diffcrtations  fur  l' Hijioire  Ecclé- 
Jtafliquc  dit  Pere  Alexandre.  8°. 
L’ Anti-  Journal  des  AJfemblées  de 
Sorbonne.  Cet  Ouv.  eft  plein  d’ef- 
pricôc  d’une  fine  Critique.  9®.  Une 
nouvelle  Edition  de  l’accord  des 
contradictions  apparences  de  l’Ecri- 
ture Sainte , de  Dominique  Magrio  , 
Paris  i6Xf  , in- 1 1.  en  latin  , &c. 

FE’VRE.  ( Louis  le  ) Voy.  Chan- 
TEREAU. 

FEYDEAU,  ( Matthieu  ) fameux 
Doâeut  de  la  Maiion  6c  Société  de 
Sorbonne,  naquit  à Paris  en  1616. 
Il  fit  fes  Etudes  avec  diftinétion  , 8c 
fut  ami  intime  de  Mrs  Arnauld  , 
deSte  Beuve,  Gillot  6c  du  Hamel. 
Celui  ci  étant  Curé  de  S.  Merri  â 
Paris  , le  fit  Vicaire  de  Bellevillc, 
puis  Vicaire  de  S.  Merri.  M.  Fey- 
deau fit  alors  des  Conférences  Ec- 
clcfiaftiqucs , des  Cathéchifrnes  & 
des  Inftruûions  qui  lui  attirèrent  un 
gr.  nombre  d’Auditeurs.  Il  refufa  la 
Cure  de  S.  Merri  , & fut  exclu  de 
la  Sorbonne  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu fouferire  a la  condamnation  de 
M.  Arnauld.  Ce  refus  le  fit  exiler 
en  16(7.  Il  fut  enfuite  Théologal 
dans  le  Diocèfc  d’Alet , puis  Curé 
de  Vitri  le  François  en  Champagne. 
S’étant  démis  de  cette  Cure  en  1 67 g , 
lil  devint  Théologal  de  Beauvais  en 
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t€jy  j niais  peu  Je  teir.s  après  , il 
fut  exilé  à Bourges  , puis  à Anno- 
nai  dans  le  Vivaiès , où  il  ni.  le 
a4Juill.  1694,  à 78  ans.  Scs  piin- 
cipaux  Ouv.  lotit:  i°.  Méditations 
jur  les  principale]  Obligations  du  Chré- 
tien , tirées  de  l’Etriturc-Saii.te  , des 
Ccmilcs  & dct  SS.  Perts.  ic . Caté- 
chijme  de  la  Grau.  }°.  Méditations 
jur  l’Hijhire  & la  Contorde  des  Ezan- 
siles , &C. 

FILLE  AU  , ( Jean  ) Jurifconfulte 
du  xv il. fiée,  fut  Profeficur  en  Droit 
& Avocat  du  Roi  à Poitiers , 8c  m. 
en  i«8i.  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages. 

FORBIN.  ( Claude  ) Ajoute^  à la 
fin  de  cet  Article  : On  a de  lui  des 
Mémoires  curieux  , imprimés  à 
Paris  en  1730  , en  1 vol.  in  11. 

FORGET  de  Fresne  ,(  Pierre) 
habile  Sécrerairc  d'Etat  , étoit  frere 
de  Jean  Forget  , Préfident  à Mor- 
tier au  Parlement  de  Paris.  Il  s'é- 
leva par  fon  mérite  , devint  Sécre- 
taite  des  Finances  , puis  Sécrctaire 
d’Etat  fie  Ambafladeur  en  Efpagne. 
Il  fut  employé  dans  toutes  les  allai- 
tes importantes  , 8c  ni.  en  1610. 
Il  aimoit  les  Lettres  8c  les  Sçavans  , 
& fe  faifoit  gloire  d’en  être  Pro- 
teâcur.  C’eft  lui  qui  drefTa  le  fa- 
meux Edit  de  Nantes. 

FOSSE.  ( Antoine  de  ) Afcùte\ 
ue  Manlius  eft  fa  meilleure  Pièce 
e Théâtre. 

FOUÎLLOU  , ( Jacques)  fameux 
Licencié  de  Sorbonne  , étoit  natif 
de  la  Rochelle,  où  il  firfes  Hu- 
manités dans  le  Collège  des  Jéfui- 
tes.  Il  vint  enfuite  à Paris  , 8c  y 
continua  fes  Etudes  dans  la  Com- 
munauté de  M.  Gillot , au  College 
de  Stc  Barbe.  Il  eut  le  premier  lieu 
de  fa  Licence  , 8c  fut  auffi  tôt  nom- 
mé à la  Théologal  de  la  Rochelle  j 
mais  il  la  refufa  , 8c  n'eut  jamais 
d’autres  Bénéfices  que  le  Prieuré 
Commandataire  de  S.  - Martin  de 
Pruniercs  , Diocèfe  de  Mende  , le- 
quel lui  fut  réfigné  par  M.  l’Abbé 
de  Harlay , frere  de  Madame  la  Mar- 
■quife  de  Vieuxbourg.  M.  Fouillou 
ayant  pris  part  â l’affaire  du  Car  de 
Confie, ue  t fut  obligé  de  fc  cachet 
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en  1703  , 8c  de  fe  retirer  en  Hol- 
lande vers  1703.  L’air  de  ce  Pais 
lui  étant  contraire  , il  y fut  atta- 
qué d’un  atlhme  donc  il  ne  guérie 
jamais.  Il  revint  à Paiis  vers  1710  , 
8c  y m.  le  et  Scptcnib.  1736  , â 
66  ans.  On  a de  lui  un  allez  gr. 
nombre  d'Ouvrages  Théologiques, 
qui  font  tous  anonymes  , & dans 
lcfquels  il  fait  paroître  beaucoup 
d’oppofition  à la  Bulle  Unigenitus. 

FKERLT,  ( N...  ) liçavant  Aca- 
démicien de  l'Acadcmie  des  Inscrip- 
tions 8c  Belles  - Lettres  de  Paris  , 
mort  en  cette  Ville  au  mois  de  Jan- 
vier 1749  , efl  Auteur  de  plufieurs 
Ecrits  remplis  d’érudition  , dont 
plufieurs  fe  trouvent  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions. 

FRESNE.  froje\  Forget  dans 
ce  Supplément. 

FR(ELICH  , ( Guillaume  ) natif 
de  Zurich  , fc  retira  à Soleurc  au 
changement  de  la  Religion  de  fa 
Patrie.  Il  fervit  avec  beaucoup  de 
zélé  8c  de  gloire  les  Rois  Fran- 
çois I.  Henri  II.  8c  Châties  IX. 
8c  commanda  , en  qualité  de  Co- 
lonel , plufieurs  Régimens  Suilfcs 
au  Service  de  ces  Princes.  Ce  fnt 
en  gr.  partie  à fa  fermeté  8c  à la 
valeur  de  fon  Régiment  , que  Fran- 
çois I.  dut  la  viûoirc  de  Ccrizo- 
les.  Frcclich  fut  créé  Chevalier  par 
Henri  II.  8c  m.  à Paris  le  4 Déc. 
1561,  après  40  ans  de  Service.  Il 
fut  enterre  dans  l’Eglife  des  Grands- 
Cordeüers  , où  on  lui  éleva  un 
Maufolée  fort  eftimé.  Brantôme  *, 
M.  de  Thou  , 8cc.  font  un  gran4 
éloge  de  ce  brave  Colonel. 

G 

GABOR.  Vore\  Betlem  dans 
ce  Supplément. 

GADROIS,  ( Claude  )1’un  des  plqs 
habiles  Sc  des  plus  zélés  Partifansde 
la  Philofophie  de  Defcartes, étoit  na- 
tif Je  Paris.  Après  s'être  appliqué  à 
la  Philofophie  Scholallique  pendant 
le  cours  ordinaire  de  deux  années  , 
8c  enfuite  à la -Théologie  pendant 
trois  ans , il  fe  livra  entièrement 


Digitized  by  GoogI 


31  G A 

à la  nouvelle  Philofophie  , qu’il 
étudia  avec  foin  , 8c  fur  laquelle 
11  fit  quantité  d'expériences.  Il  avoic 
l'efpnt  délicat  8c  plein  de  feu  , 8c 
le  fai  foi  t aimer  de  tous  les  hon- 
nêtes - gens  par  la  pureté  de  fes 
piœurs , par  l'excellence  de  fon  da- 
rack-re  8c  par  la  droiture  de  fon 
cœur.  M.  Bafîn  , Maître  des  Re- 
quêtes , 8c  Intendant  de  l’Armée 
d'Allemagne , le  prit  auprès  de  lui 
en  qualité  de  Secrétaire  , 8c  lui 
donna  , deux  ans  après  , la  Di- 
rection de  l'Hôpital  de  l'Armée  , 
écabli  à Metz.  Gadrpis  s’abandon- 
na alors  avec  tant  d'ardenr  8c  de 
charité  au  fervice  des  pauvres  Sol- 
dats 8c  des  Officiers  malades , qu’il 
en  contracta  une  maladie  , dont  il 
m.  en  1678  , à la  fleur  de  fon 
âge  , ayant  â peine  36  ans.  On  a 
de  lui  : i°.  Des  Tables  pour  fervir 
à la  Logique  8c  aux  autres  parties 
de  la  Philofophie.  i*.  Un  petit 
Traité  , ellimé  8c  très  - curieux  , 
fur  les  Influences  des  Aftrcs.  j°. 
Un  Ouv.  de  Phyfique  , intit.  le 
Syflüme  du  Monde  , dédie  à l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences.  Il  avoic 
auifi  commencé  i traiter  en  Dialo- 
gues toutes  les  Matières  conteflécs 
entre  les  anciens  8c  les  nouveaux 
Philofophes  -,  mais  cet  Ouv.  ne  fe 
trouva  point  dans  fes  Papiers  après 
fa  mort.  M.  Arnauld  , 8c  d’autres 
Sçavans , qui  en  avoient  vû  quel- 
ques cahiers  , en  regrettèrent  la 
perte.  Ce  fameux  Do&cur  avoir 
une  eflime  particulière  pour  Ga- 
droit. 

GALLATY  , ( Gafpard  ) très  cél. 
Colonel  Suifle  , étoit  natif  de  Gla- 
tis Catholique.  Il  rendit  des  fervi- 
ces  important  dans  plufîeurs  batail- 
les 8c  Négociations  aux  Rois  Char- 
les IX.  Henri  III.  Henri  IV.  8c 
louis  XIII.  fe  diftmgua  à la  bataille 
de  Moncontour  , à la  Journée  des 
Barricades , 8c  à celle  de  Tours , où 
Henri  III.  étoit  affiégé  par  les  Re- 
belles. Gallaty  fut  créé  Chevalier 
par  ce  Prince  , après  la  mort  duquel 
il  engagea  le  Régiment  qu’il  com- 
mandent à reconnoître  Henri  IV. 
Cette  réfblution  , qu’il  prit  avec 
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trois  autres  Colonels  Suiilès  , fut 
le  falut  du  nouveau  Roi  dans  ce 
moment  critique  , au  rapport  de 
tous  les  Hilloriens  du  tems.  Gal- 
laty fe  couvrit  de  gloire  â la  ba- 
taille d'Arques  , 8c  fon  Régiment 
fut  celui  de  i’Infanterie  qui  contri- 
bua le  plus  à fixer  la  vi&oire.  IJ 
concinua  de  fervir  jufqu’i  fa  mort 
avec  une  fidélité  inviolable.  Dans 
toutes  les  levées  des  Troupes  Suiiles , 
il  commanda  toujours  uu  Régiment 
de  cette  Nation.  Il  fut  créé  premier 
Colonel  de  celui  des  Gardes  Suiiles 
au  mois  de  Mars  1*16 , 8c  m.  i 
Paris  au  mois  de  Juill.  1610. 

GALLOIS  , ( Jeau  ) Abbé  de  S. 
Martin  de  Cores  au  Diocèfe  d’Au- 
tun  , naquit  à Paris  le  14  Juin  i$jz. 
Il  fut  élevé  avec  un  foin  extrême, 
8c  devint  un  Sçavant  univerfel.  II 
étoit  habile  dans  les  Belles  Lettres  , 
la  Théologie,  la  Phyfique  , les  Ma- 
thématiques , 6cc.  U fuc  le  premier 
qui  travailla  au  Journal  des  Sçavans, 
arec  M.  Sallo  , qui  en  avoit  conçu 
l’idée  ; mais  il  fut  obligé  de  le  quit- 
ter en  1678  , pour  aller  demeurer 
avec  M.  Colbctr,  Miniftre  d’Etat , 
qui  voulut  toujours  l’avoir  avec 
lui , foit  qu’il  fut  â la  Cour , i la 
Ville  8c  à la  Campagne.  Il  appric 
le  latin  à ce  Miniftrc  ,•  8c  lui  de- 
meura conftamment  attaché.  M. 
Colbert  étant  mort  en  1 68?,  l’Ab- 
bé Gallois  devint  Profetfèur  en  grec 
au  Collège  Royal , puis  Infpeaeur 
du  même  Collège  , où  il  m.  le  19 
Avril  1 7P7  , â 7 y ans.  Il  étoit  l’un 
des  40  de  l'Académie  Francoifc  , 8c 
avoit  été  Sécreraire  de  l’Académie 
des  Sciences  au  rétablifl'ement  de. 
cette  Académie. 

GEINOZ  , ( François  ) fçavanc 
Académicien  de  l’Académie  des  In- 
scriptions 8c  Belles- Lettres  , 8c  Au- 
mônier de  la  Compagnie  Générale 
des  Suiflls  , étoit  natif  de  Bull  , 
petite  ville  du  Canton  de  Fribourg. 

Il  fe  rendit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  8c  hébraïque  , 8c  il 
travailla  long-tems  avec  fuccès  au 
Journal  des  Sçavans.  Il  étoit  auifi 
Cenfeur  Royal  des  Livres.  Ses  ta- 
lent fupérieurs  pour  les  Belles-Let- 
tres, 
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très , fa  candeur , fa  franchi fe  , fa 
douceur  6c  l'a  probité  , le  taifoienc 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient.  Il  m.  à Paris  le  15  Mai 
1752.  , à ]6  ans.  Il  travailloit  à 
Hne  nouvelle  Edition  d'Hcrodote  , 
corrigée  fur  les  Manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  On  a de  lui 
pluiîeurs  Içavantes  Diflertations  fur 
cet  Auteur  , fut  l’Oltracilme  , ôcc. 
ue  l'on  trouve  dans  les  Mémoires 
e l’Académie  des  Infcriptions. 

GELON  , fils  d'Hipparque  , Roi 
de  Gela  , & gr.  Capitaine  , s'em- 
para de  l’Etat  de  Syracufe  ,6 c y 
régna  avec  gloire.  Il  défie  , près 
d’Himcrc , les  Carthaginois  , com- 
mandés pat  Amilcar  , 6c  mourut  , 
après  un  régne  de  7 ans  , 478  av. 
3.  C. 

GENDRON  , ( Claude  Deshais  ) 
céleb.  Doétcur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier  , Médecin 
ordinaire  de  Monfieur , frere  de 
Louis  XIV , ôc  de  Mgr  le  Duc  d'Or- 
léans , Régent  du  Royaume  , tiroit 
fon  origine  d’une  honnête  famille  de 
la  Beauce.  Il  fit  paroître  dès  fa  jeu- 
nette  une  inclination  8c  des  talens 
extraordinaires  pour  l'Hittoire  Na 
curelle  ôc  pour  la  Médecine  , ôc  re- 
chercha la  Compagnie  des  Gens  de 
Lettres  6c  des  Sçavans.  Il  opéra  , 
par  des  connoiflances  qui  lui  écoicnr 
ropres  , des  gucrifons  fans  nom- 
re  fur  des  Sujets  qui  fembloient 
incurables,  & s acquit  une  très  gr 
réputation , fur-tout  dans  la  partie 
de  la  Médeciue  qui  traite  de  la  gué 
rifon  des  Cancers  8c  des  maladies 
des  yeux.  Ayant  amatte  un  bien 
allez  conlïdérable  , il  fe  retira  à 
Auteuil  , près  de  Paris , dans  la 
xnaifon  t^ui  avoir  appartenue  autre- 
fois au  celeb.  Defpreaux  , fon  ami  , 
& qui  étoit  devenue  la  fienne  de- 

Îiuis  près  de  jo  ans.  C’eft  là  que 
es  Grands  , les  Miniftres  , les  Am- 
fcattadeurs , les  premiers  Magillrats , 
les  Sçavans  , Sc  un  gr.  nombre  de 
Perfonnes  de  l'un  & de  l’autre  fexe , 
alloienc  fouvent  vifiter  ou  confutrer 
M.  Gendron  Un  jour  M- de  Voltai- 
re allant  lui  préfenter  un  de  fes  Ou- 
vrages , fe  trouva  tout  à coup  faifi 
Tornt  /• 
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de  refpe&  pour  un  endroit  fi  chcc 
aux  Mufes , ôc  fit  cet  Impromptu  : 

C'e/i  ici  le  ■vrai  Parnafje 

Des  vrais  Enjans  d‘Apollon , 

Sous  le  nom  de  Boileau  ces  Lieux 
virent  Horace  , 

Efctsiaùe  y parcît  fous  celui  de 
Gendron. 

M.  Gendron  vécut  dans  cette  Re- 
traite en  Philofophe  vraiment  Cnté*- 
tien.  Vrai  jufqu’au  fcrupule , il  avoic 
en  horreur  tout  genre  de  uéguife- 
ment  ÔC  de  flatteries.  Il  y m le  j 
Srptemb.  1710  , à 87  ans.  M.  le 
Beau  , céleb.  Prnfclleur  d’Eloquen- 
ce  , fit  fon  Epitaphe  en  latin.  M. 
Gendron  légua  par  fon  Tcliament 
tous  lès  Manufcrits  à un  de  fes  ne- 
veux , comme  lui  Doéteur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier. l.e  principal  de  fes  Manufcrits 
cil  intitulé  , Recherches  fur  l’origine  , 
le  développement  & la  reproduBion 
de  tous  les  Etres  vivans.  On  nous 
allure  que  cet  Üuv  elè  excellent  , 
8c  qu’il  fera  inceflamment  donné 
au  Public. 

G E N E S T.  ( Charles-Claude  ) 
Ajoûtc\ qu’il  a fait  pluf.  Tragédies, 
8c  que  1a  Pénélope  eue  beaucoup  de 

fuccès. 

GERVAISE,  f Nicolas)  étoit  na- 
tif de  Paris  , 8c  fils  de  M.  Gervai- 
fe  , Médecin  de  M Foucquet , Su- 
rintendant des  Finances.  A peine 
avoir-  il  10  ans  que  Mrs  Brifacier 
8c  Tiberge  , Prêtres  de  la  Congré- 
gation des  Millions  Etrangères , ren- 
gagèrent â s’embarquer  pour  le 
Royaume  de  Siam  , avec  quelques 
Eccléfîaltiqiies  qui  y alloient  en 
Million.  Le  jeune  Abbé  Gervaife 
demeura  4 ans  â Siam  , y apprit 
la  Langue  du  Païs , y converfa  avec 
les  Sçavans  , 8c  puolia  â fon  retour 
une  Hifloire  Naturelle  {y  Politique 
du  R j\aume  de  Siam  , A la  Defcrip - 
tion  HiQoriquc  du  Royaume  de  Ma- 
ca~ar  Ces  deux  Ouv,  font  curieux. 
L’Abbé  Gervaife  devint  enfuitc  Cu- 
ré à Vannes  en  Bretagne , puis  Pré- 
vôt de  l'Egl.  de  S.  Martin  de  Tours, 
Sa  nouvelle  Dignité  l’engagea 
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écrire  la  Vie  de  S.  Martin  , in  - 4®. 
laquelle  fut  critiquée  par  Dotn 
Etienne  Badicr  , Bénédictin.  Seize 
ans  après  , l’Abbé  Gervaife  fit  im- 
primer à Paris  l'Hijioire  de  Bocce  , 
qu’il  dédia  à Louis  XIV  ; mais  ce 
Prince  étant  mort  avant  de  pouvoir 
lui  offrir  fon  Livre  , il  laiffafubfi- 
Iter  l’Epître  Dédicatoire , 8c  en  le 
préfentant  au  Roi  Louis  XV.  il  lai  fit 
ce  compimenr  : Sire  , cet  Ouvrage , 

, que  fai  l'honneur  de  préfenter  à Votre 
Majtjiè , eji  le  dernier  Monument' du 
~c 'le  que  fai  eu  pour  la  gloire  du  Rot 
votre  Bifayeul  j il  devient  le  premier 
Hommage  qtte  je  viens  rendre  à Vo- 
tre Majcjlê  , comme  à mon  Roi  , à 
mon  Seigneur  particulier  , (y  à mon 
Abl><!-  La  rai  Ion  de  ces  deux  der- 
nières qualités  , eft  que  les  Rois  de 
France  font  Seigneurs , Abbés  & 
Chanoines  de  S.  Matin  de  Tours. 
Quelque  - tems  après  , il  alla  à Ro- 
me , où  il  fut  facré  Evêque  d’Hor- 
ren.  Il  s’embarqua  emuite  pour 
• exercer  fon  zélé  dans  le  lieu  de  fa 
Million  ; mais  y étant  arrivé , il  fut 
maffacré  aveefes  Eccléfiaftiques  par 
les  Caraïbes , le  10  Nov.  1715.  Il 
avojt  compofé  pluf.  Ouv.  outre 
ceux  dont  nous  venons  de  parier. 
Dont  Armand-François  Gervaife  , 
ancien  Abbé  de  la  Trappe  , connu 
par  pluf.  Ouv.  8c  renfermé  par  or- 
dre de  la  Cour  dans  l’Abbaye  de 
Notre-Dame  du  Reclus  , au  Diocèfe 
de  Troyes  , eft  frere  de  ce  pieux  8c 
fçavant  Evêque  d’Horren. 

GIRARD  , ( l’Abbé  ) l’un  des  40 
de  l’Académie  Françoife  , mort  de- 
puis peu  d’années , eft  Auteur  de 
quelques  Ouv.  dont  le  principal  eft 
intit.  Synonymes  t ou  Julleffe  de  la 
langue  Françoife.  Ce  Livre  eft  utile 
8c  très-eftime. 

GOURDAN  , ( Simon)  Chanoi- 
ne Régulier  de  l’Abbaye  de  S.  Viclor 
de  Paris  , céleb.  par  fa  piété  &:  par 
fa  vertu  , étoit  fils  d’Antoine  Gour- 
dan  , Sécretairc  du  Roi.  Il  naquit 
pofthume  à Paris  le  zf  Mars  164 « , 
8c  fut  élevé  avec  foin  par  Marie  de 
Vilaines  , fa  mere  , qui  étoit  une 
Dame  trcs-vcriueufe.  Il  entra  dans 
l'Abbaye  de  S.  Vi&or  en  1661 , 8ç 
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y mena  une  vietrès-édifiante.  Néart» 
moites , environ  1 1 ans  après  , il  fe 
préfenta  à la  Trappe  , afpirant  à un 
genre  de  vie  plus  auftere  -,  mais  le 
Saint  Abbé  de  Rancé  refufa  de  le  re- 
cevoir , 8c  lui  confeilla  de  continuer 
fes  Exercices  de  Piété  dans  la  Mai- 
fon  où  il  avoit  faic  Profeifion.  Le 
Pere  Gourdan  fuivit  ce  confeil  , 8c 
mena  une  vie  fi  auftere  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Viétor  , que  depuis  ce 
tems-là  il  ne  fortit  qu'une  feule  fois 
des  murs  de  fon  Monaftcre  , 8c  qu’il 
s’interdifoit  même  les  promenades 
dans  le  Jardin.  Uniquement  occu- 
pé de  la  Prière  Sc  de  l’Etude  , il 
édifia  tout  Paris  , 8c  ayant  marqué 
une  gr.  fourmilion  aux  décifions  de 
l’Eglilè  8c  à la  Conftitution  Unige- 
nitus^ il  m.  faintement  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Viélor  à Paris  , le  10 
Mars  17x9  On  a de  lui  plufieurs 
Livres  de  Piété  , des  Lettres  , 8c 
une  gr.  Hi/toire  des  Hommes  illuftret 
de  S.  Vtflor.  Cette  Hiftoire  eft  en- 
core manuscrite  , 8c  contient  pluf. 
vol.  in  fol. 

GOUR  VILLE  , Valet- de- Cham- 
bre du  Duc  de  la  Roche  foucault  , 
devint  fon  ami , 8c  meme  celui  du 
Gr.  Condé.  Dans  le  même -tems, 
il  fut  pendu  à Paris  en  effigie  , 8c 
Envoyé  du  Roi  en  Allemagne  ; en- 
fuite  propofé  pour  fuccéder  au  Gr. 
Colbert  dans  le  Miniftere.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  de  fa  Vie  , 
écrits  avec  naïveté  , dans  lefquels 
il  parle  de  fa  naiffance  8c  de  fa 
fortune  avec  indifférence.  M.  de 
Voltaire  s’en  eft  beauc.  fervi  dans 
fon  Hiftoire  du  fiée,  de  Louis  XIV. 
impr.  à Berlin  en  1751  , en  1 vol. 
in-i  z. 

GRACIAN  , ( Balthafar  ) célébré 
Jéfuite  Efpagno!  , natif  de  Cata- 
laïud  , autrefois  Bilbilis  , enfeigna 
les  Belles  Lettres  , la  Philofophie  8c 
la  Théologie  dans  fa  Société  , prê- 
cha pendant  quelques  années  , 8c 
fut  Reâeur  du  Collège  de  Tarra- 
gonc , où  il  m.  le  6 Déc.  1058. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv. 
utiks.  Les  principaux  de  ceux 
qui  ont  été  traduits  d’efpagnol  en 
frwçois  , font  : i°.  Le  Héros , 
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traduit  par  le  Pere  de  Courbeville, 
Jéfuite , Paris  1715  , 8c  Rorerdam 
1719,  in- 11.  l°.  Réflexions  Politi- 
ques fur  les  plus  grands  Princes  , & 
particulièrement  fur  Ferdinand  le  Ca- 
tholique , traduites  par  M.  de  Sil- 
houette , Maître  des  Requêtes  8c 
Chancelier  de  M.  le  Duc  d’Orléans  , 
Paris  1710  , 1750 , 8c  Amfterdam 
17}  1 , in-11.  Le  Pere  de  Courbe- 
ville  , Jéfuite  , en  a auü  donné 
une  Traduction  fous  ce  titre  , te 
Politique  Dom  Ferdinand  le  Catholi- 
que , Paris  i7ji  , in  11.  avec  des 
Noces.  )°.  L‘ Homme  Univcrfcl , tra- 
duit par  le  Pere  de  Courbeville  , 
in- la.  40.  L'Homme  détrompé  , ou 
le  Crittcon  , traduit  par  Maunoy  en 
3 tom.  50.  L'Homme  de  Cour  j 
traduit  par  Amelot  de  la  Houflaye, 
avec  des  Notes.  Le  Pere  de  Courbe- 
ville  en  a aulC  donné  une  Traduc- 
tion fous  ce  titre , Maximes  de  Eal- 
thafar  Gracian  , avec  des  Réponfes 
aux  Critiques  de  l'Homme  Univcrfcl, 
Taris  , 1750  , in- n. 

GRAVESON  , fçavant  Dofteur 
de  Sorbonne  , de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique , mort  vers  1710  , eft  Au- 
teur de  pluf.  Ouv.  de  Théologie  , 
qui  font  eftimés. 

GROS  , ( le  ) fameux  Dotteur  de 
Chanoine  de  Reims , mort  en  1741 , 
en  Hollande  , où  il  s’étoit  retiré  à 
caufc  de  fon  opposition  à la  Bulle 
Unigenitus , a compoiî  un  gr.  nom- 
bre d’Ouv.  anonymes. 

GUAY-Trouin.  y oj,  TR.OUIN 
dans  ce  Supplément. 

GUET.  Voye\  Ducuft. 

GUILLAUME  de  MamelsLury  , 
Bénédictin  Anglois  , 8c  cél.  Hiito- 
rien  du  ni.  fiée,  dont  les  Ouv.  font 
eftimés.  Henri  Savil  les  fie  imprimer 
â Londres  en  iyj6. 

G UILLIM  AN,  ou  WuiilE- 
mainh  , ( François  ) natif  du  Can- 
ton de  Fribourg  , eft  cél.  en  Allema- 
gne par  fon  Livre  des  Antiquités  de 
la  Suide,  par  fon  Hiftoiredes  Evêq. 
de  Stralboure  , 8c  par  une  Hilloire 
des  Comtes  de  Habfpourg.  On  a en- 
core de  lui  des  Po'ôfies  latines,  U m. 
«n  if 7. . . 
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HAMILTON,  ( Antoine,  Com- 
te d’ ) né  à Ca’c'n  , de  l’illuftrc 
8c  ancienne  Maifon  d Hamilton  en 
Ecofte  , eft  Auteur  de  quelques  jo- 
lies Poëiîes.  C'elt  le  premier  qui  a 
fait  des  Romans  dans  un  goût  plai- 
fanc , qui  n’cll  pas  le  Burlefque  do 
Scarron.  On  lui  attribue  les  Mé- 
moires du  Comte  de  Grammont  , 
l’un  des  Ouv.  des  mieux  écrits  ca 
françois. 

HAMON  , ( Jean  ) habile  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris , naquit  à Cherbourg  , au  Dio- 
cèfc  de  Courance  en  Normandie  , 
8c  fut  Précepteur  de  M de  Harlay  , 
Premier  PréliJcnt  au  Parlement  de 
Paris.  Dans  la  fuite  , il  préféra  la 
retraite  8c  la  vie  cachée  à tous  les 
avantages,  où  fes  talens  pou  voient 
l’élever  5 8c  ayant  donné  fon  Bien 
aux  Pauvres  8c  vendu  fa  Bibliothè- 
que , il  fe  retira  dans  la  folitude  de 
Port- Royal  des-Champs.  Il  fut  le 
Médecin  de  cette  Abbaye  , où  il 
mena  pendant  to  ans  une  vie  très- 
auftere.  Il  vifitoit  à la  Campagne 
les  Pauvres  malades  , les  fecouroit 
8c  les  confoloit.  Il  lut  les  Pères 
f~'ecs  8c  Latins , les  Conciles  8c  les 
Auteurs  Eccléfiaftiques , 8c  en  re- 
cueillit les  plus  beaux  endroits.  Il 
m.  le  11  Fév.  1687  , à 69  ans.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : 10.  Un  Re- 
cueil de  divers  Traités  de  Piété  , Pa- 
ris i67f  , 1 vol.  in- 11.  i°.  Deux 
autres  Recueils /«  8°.  imprimés  en 
1689.  5°.  La  Pratique  de  la  Prière 
continuelle , ou  Sentiment  d'une  Ame 
vivement  touchée  de  Dieu  , in  - 11. 
40.  Explication  du  Cantique  des 
Cantiques  , avec  une  longue  Préface 
de  M.  Nicole  , Paris  1708  , 4 vol. 
in- it.  f°.  JEgra  Anima  & dolo - 
rem  lenire  conantis  pia  in  Pfalmum 
11S.  Soliloquia  , in- 11.  6 °.  Un  Pe- 
tic  Traité  de  l’Excommunication  , 
une  Critique  du  Pere  Callot , Jéfui- 
te , 8c  un  grand  nombre  d’auctes 
Ouy.  de  Morale , 8cc. 
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HOUDART  de  la  Mothe  , er » 
plutôt  de  la  Moite.  Voy.  Mothe. 

HOZIER  , ( Pierre  d’ ) Cel.  Gé- 
néaîogilte  , étoit  fils  J'un  Avocat , 
fie  naquit  à Marleiilc  le  n JuiU. 
i fyi.  Après  U mort  de  Ton  pere  , 
il  fe  nnt  dans  la  Compagnie  des 
Chevaux  Légers  de  M.  île  Crequi- 
Berniculcs  , qui  recherchoit  alors  fa 
Cénéalogic.  M.  d'Flozicr  s'otliit  à 
ce  Seigneur  pour  l'aider  dans  cette 
recherche  , fie  composa  la  Généalo- 
gie de  cette  illtillrc  Maifon.  Elle  eut 
tant  de  fuccès , qu'il  entreprit  enfuite 
la  Recherche  generale  des  Généalo- 
gies des  autres  Maifons  du  Royau- 
me ; 8 c il  s'acquit  en  ce  genre  tant  de 
réputation  , que  Louis  XIII.  le  ht 
Centilhomme-Servant,Maitrcd  Hô- 
tel , fit  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre  , fit  lui  donna  la  Char- 
ge de  Juge  d’Armesdi  France.  Louis 
XIV.  lui  couferya  les  mêmes  Em- 
plois , créa  en  fa  faveur  la  Charge 
de  Généalogifie  de  fes  Ecuries  , St 
lui  donna  une  l’enûoh  avec  un  Bré- 
'vet  Je Confeillcr  d'Etat.  Pierre  d’Ho- 
■zier  fut  confulté  de  coûte  la  France 
fit  de  pluf.  endroits  de  l’Europe.  Il 
avoir  ur.e  mémoire  fi  prodigicufe , 
qu'il  citoit  lut  le  champ  fit  fans 
le  tromper  , les  dattes  des  con- 
trats , les  noms  , les  furnoms  fie 
les  armes  de  chaque  Famille  qu’il 
avoir  une  fois  étudiée  ; ce  qui  fît 
dire  au  cél.  d'Ablancourt , eu  par- 
lant de  M.  d Hozier  , qu’il  fallnit 
qu’il  eût  afjijlé  à tous  Iti  Mariages  & 
a tous  les-Haftitmes  de  l'Univers.  Il 
m.  le  i Dccemb.  1660  , après  avoir 
porté  la  Science  des  Généalogies  au 
plus  haut  point  de  perfedion.  Sa 
Charge  de  Généaloailte  a pâlie  à fes 
Dcfcendans  , &:  ils  fe  dillinguent 
encore  dans  le  même  Att. 

J 

JA  C O B , ( I ouis  ) cél.  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes , natif  Je 
Châlons  fur-Saonne  , ctoit  très  la- 
borieux. Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Bellcs-Lcttrcs  St  dans  la  Théologie  , 
fie  devint  ConleiUer  fie  Aumônier 
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du  Rot.  Il  m.  â Paris  le  10  MaF 
M70  , chez  M.  Je  Harlay  , alors 
Procureur  Général  , fit  depuis  Pre- 
mier Préiident.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font:  i°.  Bil/liutheca  Punti- 
Jîci.t , en  deux  Livres , dans  lefquels 
il  traite  des  Papes  Ce  des  Anti-Pa- 
pe. jufqu'à  Urbain  VIII.  avec  uns 
Lille  des  Ecrits  faits  pour  fit  contre 
les  Papes.  i°.  Un  Traité  des  plu* 
belles  Bibliothèques  , Paris  1*44, 
in  8°.  30.  B»  ’liograplna  Panfina  , 
depuis  1643  jufqu’en  1647.  40. 
Bibliographia  ôatlica  Umverfalis  , 
our  l'année  i«fi.  j°.  De  Claris 
cript’.ritnts  Caliilonenftbus . 6°.  Ca- 
Lriclis  Naudti  Tumultes , Ôte. 

JAMVN  , ( Amadis)  cél.  Poïte 
François  au  xvt.  liée,  étoit  natif  de 
Chaource  , Bourg  du  Diocèfe  de 
Troyes  en  Champagne.  Il  voyagea 
beaucoup  dans  fa  icunefTe  , St  par- 
courut la  Grèce  , les  I Iles  de  l’Ar- 
chipel 8c  l’Afie  Mineure.  Il  s’appli- 
qua â la  Pocuc  dès  fon  enfance  t 
fit  l'on  voit  par  les  Ecrits  qu’il  nous 
a lai  tics  , en  vers  fit  en  profe  , qu’il 
avoir  étudié  avec  foin  les  Langues 
grecque  fit  latine  , fit  qu'il  avoit  lû 
avec  application  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l'Antiquité,  fur- tout  les 
Pocres.  On  le  regardoit  comme  l’E-  » 
mule  de  Ronfara  , fon  contempo- 
rain fit  fon  ami  ; mais  il  eli  moins 
guindé  , moins  hérifîé  de  termes  ti- 
rés du  grec-,  fit  Ton  flyle  elt  plus 
naturel  , plus  naïf  fit  plus  agréable 
que  celui  de  Ronfard  Jamyn  fut 
Secrétaire  fit  Lcûeur  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Charles  IX.  8cm. 
vers  1 y S v . On  a de  lui  : i°.  Des 
Œuvres  Poétiques  , en  1 vol.  i*. 
Difconrs  de  Pbilefopbie  à Paffieharis 
& ,1  /Indantbe  , avec  7 Difcours 
Académiques  , le  tout  en  profe  , 
Paris  1^84  , in-ttl.  30.  LaTraduc- 
tion  de  l’HiaJe  d'IIoinere  en  vers 
françois  , commencée  pat  Flugues 
Salcl  , Sc  achevée  par  Jamyn  , de- 
puis le  j ic.  Livre  inclufîvement  , 
avec  la  Tradu&iou  en  vers  françois 
des  trois  premiers  Livres  de  l’O- 
dyfiée. 

JANVIER , ( Ambroifc  ) célébré 
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®énédi&in  , nlquit  i Sainte-Sufan- 
ne , dans  le  Maine  , en  1614.  Il 
fe  rendit  très- habile  dans  la  Langue 
hébraïque  , 8c  après  avoir  profelfé 
pendant  plulicurs  années  dans  Ton 
Ordre  avec  réputation  , il  m.  à Pa- 
ris,  dans  l’Abbjye  de  S.  Germain- 
des-Prez  , le  xç  Avril  1681,  â 68 
ans.  On  a de  lui  : i°.  Une  bonne 
Edition  des  Œuvres  de  Pierre  , Ab- 
bé de  Celles  au  xii.  fiée,  in- 4®.  La 
Préface  de  atte  Edition  ell  du  P. 
Mabillon.  z°.  Une  Tradu&ion  la- 
tine du  Commentaire  hébreu  de 
David  Kimchi  fur  les  Pfeaumes. 

JARRY  , ( Laurent  Juilliard  du  ) 
Poëte  8c  Prédicateur  François , nâ- 

Îuit  au  village  de  Jarty  , à une 
emie-lieuë  de  Xaintes , vers  1658. 
Il  vint  le  bonne  heure  i Paris , où 
le  Duc  de  Montaufier  , M.  Bof- 
fuct , le  P.  BourJaloue  8c  M.  Fle- 
chier  furent  fes  Protedleurs , 8c  l'en- 
couragerent  à travailler.  Il  rempor- 
ta le  Prix  de  Poëfie  â l'Académie 
Françoife  en  1679  8c  en  1714  , 8c 
prêcha  avec  applaudifiement.  U fuc 
Prieur  de  Notre-Dame  du  Jarry  , 
Ordre  de  Grammont  , au  Diocèfe 
de  Xaintes,  où  il  m.  après  17 if. 
On  a de  lui  • 1®.  Un  Ou\*  iniit. 
le  MiniJIcrc  Evangélique  , ou  Rc fle- 
xions fur  l'Eloquence  de  la  Chaire  , 
&c.  réimprimé  â Paris  en  1716. 
x“.  Des  Sermons , des  Panégyriques 
te  des  Q -aifons  Funèbres  , 4 vol. 
in- 11.  }“.  Un  Recueil  de  divers 
Ouvrages  de  Piété , Paris  1688  , 
in- il.  40  Des  Poêlées  Chrétiennes  , 
Héroïques  (y  Morales  , Paris  1715  , 
in-tt. 

JOLY,  ( Gui  ) Confeiller  du 
Roi  au  Châtelet  , 8c  Syndic  des 
Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  à Paris  , 
s’attacha  au  Cardinal  de  Retz  , qu'il 
fuivit  long-rems  en  qualité  de  Sé- 
cretaire  dans  fes  difgraces  8c  dans 
fes  avantures  j mais  il  le  quitta 
lorfque  cette  Eminence  retourna  à 
Rome.  On  a de  lui  : i°.  Des  AIc- 
moires  , depuis  1648  jufqu’en  1 66  Ç , 
pour  fervir  d’édaircifleinent  & de 
fuite  â ceux  du  Cardinal  de  Retz  , 
après  lefquels  ils  ont  été  imprimés 
ca  x vol.  in-  u.  On  trouve  dans 


IV  I U jy- 

ees  Mémoires  des  particularités  cu- 
rieufes.  1°.  Quelques  Traités  com- 
pofés  par  otdre  de  la  Cour  pour  1% 
deftcnïe  des  droits  de  la  Reine  cou-, 
etc  Pierre  Stockmans  , céleb.  Jurif-. 
confulte.  Les  Innigues  de  I» 
Paix  , 8c  les  Négociations  faites  4. 
la  Cour  par  les  amis  de  M.  le  Prin- 
ce , depuis  fa  retraite  en  Guïensc  t 
avec  une  fuite  de  ces  mêmes  Intri- 
gués. 

1VETAUX.  Ajciûtex  , (Nicolas. 
Vauquclin  , Seigneur  des  ) né  à la 
Frclhaye  , près  de  Falaife  , fut  Pré- 
cepteur du  Dauphin  de  France  , qui 
fur  depuis  Louis  XIII. 

JURET,  ( François  ) fçav.  Cha- 
noine de  Langrcs  , étoit  natif  do- 
Dijon.  Il  fit' quelques  Pièces  de  Poë- 
fics  8c  des  Notes  fur  Symmaque  , qui 
font  cftimées.  Il  m.  le  11  Décernb.. 
i6t 6 } à plus  de  70  ans. 

L 

LA  T N E 2 , ( Alexandre  ) boa 
Poète  François  , nâquit  en 
1650,  à Chimay  en  Hainault  , d« 
la  même  famille  que  le  P.  Lainez  t 
fécond  Général  des  Jéluites.  Il  fit 
fes  Etudes  à Reims , où  fon  efprit 
vif  8c  enjoué  lui  procura  la  con- 
noiflance  des  premières  Perronne* 
de  la  Ville  8c  des  meilleurs  Convi- 
ves. Il  vinc  enfuite  à Paris  , 8c 
fuivit  à l’Armée  le  Chevalier  Col- 
bert , Colonel  du  Régiment  de 
Champagne  , auquel  il  expliquoit 
les  endroits  les  plus  remarquable* 
de  Tite.  Live  8c  de  Tacite.  Plu- 
sieurs Officiers  alfiftoient  à ce*  Leéhl- 
res  , 8c  faifoient  leurs  difficultés 
&.  leurs  réflexions  ; ce  qui  produi- 
foit  des  conventions  utiles  &C 
agréables.  Quelque  - tems  aptes  , 
Lainez  voyagea  dans  la  Grèce,  vit 
les  Ifles  de  l’Archipel , Confiantino* 
ple,l’Afie  Mineure,  la  PaUfbne, 
l'Egypte  , Malthe  8c  la  Sicile.  Il 
al'a  dans  les  principales  Villes  d’I- 
talie , revint  en  France  pat  la  Suif- 
fe  , 8c  retourna  à Chimay  en  afTez 
mauvais  équipage.  Il  y avoit  en- 
viron deux  ans  qu’il  y mer.oit  une 
vie  obfcure  , lorfque  M.  l’Abbé 
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Taultrier  , Intendant  de  Hainaut , 

ayant  reçu  ordre  du  Roi  d’arrêter 

Î[uelques  Libelles  injurieux  qui  paf- 
oienr  fur  les  frontières  de  Flandres  , 
fe  cranfporta  dans  fa  chambre  avec 
main-force.  Il  trouva  Lainez  dans 
un  galetas  , affublé  d'une  vieille 
tobe-de- chambre  , & environné  de 
papiers  mal  en  ordre.  Il  lui  parla 
comme  s'il  eût  été  coupable  , 8c  Ht 
failir  fes  papiers  ; mais  Lainez  ré- 
pondit avec  modeltie  , prouva  l’in- 
juftice  du  foupçon  qu’on  avoir  eu 
de  lui  , 8c  fes  papiers  vificés  ajou- 
tèrent la  conviâion  à fes  preuves. 
l’Abbé  Faulcrier  , réjoui  de  le 
trouver  innocent , 8c  ayant  eu  oc- 
cafion  de  connoître  en  cette  rencon- 
tre fon  mérite , l’emmena  avec  lui  , 
le  fit  habiller  , ( car  Lainez  n'avoir 
alors  point  d'autres  habits  que  fa 
robe-de-chambre  ) le  logea  , le  nour- 
rit , 8c  lui  donna  fa  confiance.  Qua- 
tre mois  après  , Lainez  fuivir  fon 
Bienfaiteur  â Paris  , 8c  demeura 
avec  lui  à l'Arfeual  ; mais  au  bout 
de  6 mois  , fe  croyant  gêné  , il  lui 
demanda  8c  obtint  la  permiilîonde 
fe  retirer.  Peu  après  il  alla  en  Hol- 
lande pour  voir  Bayle  , de  - là  il 
alla  en  Angleterre  , 8c  revint  en- 
n fe  fixer  à Paris.  Il  y partagea  tout 
fon  tems  entre  l’Etude  8c  le  plaifir  , 
fur-tout  celui  de  la  table.  Il  étoit 
grand  Poète , gr.  Humanifte  , gr. 
Géographe  , 8 C s’il  fe  peut  encore  , 
plus  gr.  buveur.  Perfonne  ne  fça- 
voit  précifément  l’endroit  où  il  de- 
meuroit  ; quand  on  le  ramenoit  en 
carotte  , il  fe  faifoir  toujours  def- 
cendre  fur  le  Pont-Neuf,  8c  alloic 
enfuite  à pied  à fon  logis.  Ses  Amis  , 
qui  étoient  en  gr.  nombre , 8c  parmi 
les  Perfonnes  les  plus  diflinguées 
parleur  métite  8c  par  leur  naittan- 
ce,  ne  le  gênoient  point  fur  cela, 
lis  s’embaraffoient  peu  où  il  demeu- 
roit , pourvu  qu'ils  puttènt  le  pof- 
fïder  fouvent.  Sa  converfation  les 
charmoit  8c  les  inftruifoir.  Elle  étoit 
vive  , agréable  , féconde  8c  brillan- 
te. Il  parloir  fur  toute  forte  de  ma- 
tière 8c  parloir  bien.  Lainez  fçavoit 
parfaitement  le  latin  , l’italien  8c 
l’cfpagnol  , 8c  pofledoit  tous  les 
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bons  Auteurs  qui  ont  écrit  en  ce* 
Langues.  Il  pattoit  ordinairement 
la  plus  gr.  partie  du  jour  à l’Etu- 
de , 8c  donnoit  le  relie  à fon  plai- 
fir.  Comme  un  de  fes  amis  lui  té- 
moignoit  fa  furprife  de  le  voir  dès 
huit  heures  du  matin  à la  Biblio- 
thèque du  Roi , après  un  repas  de 
1 1 heures , commencé  la  veille  au 
foir  , Lainez  lui  répondit  par  ces 
deux  Vers  , qu’il  fit  fur  champ  à 
l'imitation  de  Virgile. 

Régnât  nol le  calix  , volvuntur  Biblia. 
marie 

Cum  Phoebo  Eaccbus  dividit  impe- 
rium. 

Il  ra.  à Paris  le  iS  Avril  1710,  à 
60  ans  , 8c  fut  enterré  à S.  Roch. 
Quoiqu'il  air  fait  un  gr.  nombre 
de  Pièces  de  Poè'fie  , il  nous  en 
relie  peu  , parce  qu’il  fe  concen- 
toic  de  les  réciter  , fans  vouloir  les. 
communiquer.  La  plupart  de  ces 
Pièces  ont  été  faites  le  verre  à la 
main  , & fur  le  champ  j aulfi  font- 
elles  courtes  , vives  , naturelles  y 
pleines  de  fel  8c  très  - ingénieufes.' 
M.  Chambon  , fon  Médecin  , hé- 
rita de^prefque  tous  fes  papiers. 

LALLEMANT,  ( Louis  ) habile 
Jéfuite,  natif  de  Chiions- fur- Mar- 
ne , enfeigna  dans  fon  Ordre  la 
Philofophie  , les  Mathématiques  , 
la  Théologie  Morale  8c  la  Schola- 
llique  -t  il  fut  enfuite  Re&eur  à 
Bourges  , où  il  m.  le  f Avril  I6}f. 
On  a un  Recueil  de  fes  Maximes, 
que  le  Pere  Champion  a ajouté  à 
fa  Vie  j imprimée  à Paris  en  1694, 
in- 11.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Pere  Lallemant , aufli 
Jéfuite,  mott  depuis  quelques  an- 
nées. On  a de  ce  dernier  une  Pa- 
raphrafe  en  vers  françois  fur  les 
Pfeaumes  , qui  efl  eliimée  , 6c  pluf. 
autres  Ouv. 

LALLEMANT,  «»  plutôt  Laie- 
mant  , ( Pierre  ) Bachelier  de  Sor- 
bonne , 8c  cél.  Chanoine  Régulier 
de  Src  Geneviève  , étoit  natif  de 
Reims.  Il  fit  fes  Etudes  à Parts , s’y 
rendit  habile  dans  les  Belles. Lettres 
8c  dans  la  Théologie  , 8c  fur  pluf. 
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lois  Refteur  de  l’Univetfîté.  Dans 
la  fuite  , voulant  fe  dévouer  d’une 
maniéré  plus  particulière  à la  ver- 
tu , il  fe  fit  Chanoine  Régulier  de 
Ste-Gcneviéve  à l’âge  de  3)  ans.  Il 
devint  Chancelier  de  l’Univetfité 
en  1661  , fut  chargé  par  le  Con- 
feil  du  Roi  8c  par  le  Parlement 
de  régler  plufieurs  affaires  des 
Eccléfiafiiques  8 c des  Réguliers , en 
uoi  il  fit  paroître  beauc.  de  vertu  , 
e capacité  8c  de  prudence  , 8c  m. 
à l’Abbaye  de  Ste  - Geneviève  , cul 
il  exerçoie  la  Charge  de  Prieur,  le 
18  Février  1673  , à 31  ans.  On  a 
de  lui  trois  Livres  de  Piété , incita 
le  Tejlajnent  Spirituel  : la  Mort  des 
Jujles  , 8c  les  faints  Dejirs  de  la 
Mort. 

LAMARE , ou  Lamarre.  Voyex 
Mare. 

LANGEVIN  , ( Eleonor  ) habile 
Doéleur  de  Sorbonne  , natif  de 
Carentan  , efl  Auteur  d'un  Livre 
de  Controverfe  contre  M.  Mafius, 
Profeflêur  de  Copenhague.  M.  Lan- 
gevin  prouve  dans  fon  Livre  l'im- 
polfibilité  du  changement  de  Doc- 
trine dans  l'Eglife  Romaine  , à l’é- 
gard de  tous  les  Points  controver- 
iïs.  Il  m.  le  ro  Juill.  1707. 

LANGUET  , ( Jean  Bapliflc-Jo- 
feph  ) Curé  de  S.  - Sulpice.  Ajoûtc\ 
que  nous  fommes  redevables  de  cet 
Article  à M.  Languet , Archevêque 
de  Sens , 8c  à M.Drouas , fon  Gr. 
Vicaire.  Ce  font  ces  deux  MM.  qui 
ont  bien  voulu  nous  le  donner. 

LAUBRUSSEL  , ( Ignace  de  ) Jé- 
fuire,  né  à Verdun  le  17  Sept.  1S63, 
enfeigna  dans  fon  Ordre  les  Huma- 
nités , la  Rhétorique  , la  Philofo- 
phie  8c  la  Théologie  Scholaflique. 
Il  fut  enfuite  Rcâeur  du  Collège 
de  Strafbourg  , puis  Provincial  de 
la  Province  de  Champagne.  Il  étoit 
de  nouveau  Reûeur  à Strafbourg 
lorfqu’il  fut  appellé  en  Efpagne  , 
pour  être  Préfet  des  Eludes  du  Prin 
ce  Louis  des  Afturies.  Dans  la  fui- 
te , ce  Prince  étant  marié  , le  Pere 
LaubrufTel  fut  ConfelTeur  de  la  Prin- 
cefTe.  Il  m.  au  Port  de  Ste- Marie 
en  Efpagtie  le  9 Oélob.  1730.  Scs 
principaux  Ouv.  font  : i«.  Eclair- 
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tijjement  biftorique  & dogmatique  fur 
le  fait  & le  droit  d'une  Tbèfe  Joute- 
nue  cliex  les  J e'fuites  de  Reims  le  x. 
Août  1598.  l°.  Traite  des  Abus 
de  la  Critique  en  matière  de  Reli- 
gion , 1 vol.  in- n.  5*.  La  Fie  du 
Pere  Charles  de  Lorraine  , J é fuite. 

LEGROS.  Voye\  Gros  dans  ce 
Supplément. 

LEQUIEN.  Voye\  Quien. 

LIMOJON  nn  Saint-  Didier 
( Ignace-François  ) Co-Seigneur  de 
Vcnafquc  8c  de  Saint-  Didier  % 8c 
fameux  Poète  Provençal  , naquit  à 
Avignon  en  16S8.  Il  fut  couronné 
trois  fois  par  l’Académie  des  Jeux 
Floraux  , 8c  il  remporta  le  Prix 
de  l'Académie  Françoife  en  1710  8c 
en  171t.  Ses  Vers  Provençaux  font 
irès-eflimés  , 8c  lui  ont  acquis  la 
réputation  d’étre  l'un  des  plus  beaux 
efprits  de  la  Provence  8c  du  Com- 
tar  j mais  il  n’a  pas  fi  bien  réuffi 
dans  fes  huit  Chants  du  Poëme  de 
Clovis , ni  dans  fes  autres  Vers  fran- 
çois.  Id  m.  à Avignon  le  1 3 Mai 
1739.  Il  efl  Auteur  du  Voyage  du 
Parnaffe.  Il  étoit  neveu  d’Alcxan- 
dre-Toufiaint  Limojon  de  Saint  Di- 
dier , Gentilhomme  de  M.  d’Avaux 
dans  le  tems  de  l'Anibaflade  de  ce 
Miniflte  en  Hollande.  On  a de  ce 
Gentilhomme  , l’Hi/loire  des  Négo- 
ciations de  Ntmcgue  : un  Livre  intit. 
la  Ville  & la  République  de  Venife  3 
8c  un  troifiéme  Ouv.  qui  a pour 
titre  , Triomphe  Hermétique , ou  la 
Pierre  Philofophale  viflorieufe.  Ce 
dernier  Livre  efl  curieux.  Il  ne  con- 
tient que  if 3 pages. 

LION.  Voyex  Deslions. 

L I R O N j ( Dom  ) habile  Béné- 
diélin  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur , dont  on  a les  Singularités 
Hiftoriques  & Littéraires  , imprim. 
à Paris  , chez  Didot  , en  4 vol. 
in- il.  Cet  Ouv.  efl  eflimé.  Dom 
Liron  ell  mort  depuis  quelques  an- 
nées. 

LONGUEVAL  , ( Jacques  ) la- 
borieux Jéfuite , naquit  près  de  Per- 
ronne  le  18  Mars  1680  , d’une  fa- 
mille obfcure.  Il  fit  fes  Humanités 
à Amiens  8c  fa  Philofophte  à Pa- 
ris avec  diftin£ti<>n  , 8c  entra  enfuice 
G*  iiij. 
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dans  la  Société  des  Jéfuites  , où  il 
profefta  avec  fuccès  les  Humanités  , 
la  Théologie  8c  l’Ecriture  Sainte. 
Dans  la  fuite  , il  fe  retira  dans  la 
Maifon  Profefie  des  Jéluites  de  Pa- 
ris , où  il  travailla  avec  ardeur  à 
l' H i flaire  de  l’Eÿlife  Gallicane  , dont 
il  publia  les  8 premiers  vol.  Il 
avoit  prefque  mis  la  dertiieie  main 
au  8c  au  10e.  lorfqu'il  m.  d'a 
poplexic  le  14  Janv.  17.53  , à t4 
ans.  Outre  fou  Hijloire  de  CEflift 
Gallicane , qui  a éie  continuée  par 
le  Pere  Fcntenai  & par  d'autres  Jé- 
fuites , on  a de  lui  un  Traité  du 
Schifme  : une  Difjertatian  fur  les  Mi- 
racles , Sc  quelques  autres  Ouv. 

LOPE’S  DE  VEGA.  Chtrcht\ 
Vega. 

LORET,  ( Jeau  ) natif  de  Ca- 
reqtan  en  Normandie , eft  fort  con- 
nu par  fa  Galette  en  Vers  libres  , 
qu’il  commença  vers  1630  , & qu’il 
adrcfloit  à Mademuifelle  de  Lon- 
guevillr  , même  depuis  qu'elle  fut 
Ducheffe  de  Nemours.  Il  la  publioit 
ordinairement  chaque  femaine , UC 
l’on  en  a fait  un  Kecueil  en  3 vol. 
in-fol.  , fous  le  titre  de  Galette  Bur- 
lefcjue  de  la  Cour  , avec  un  beau  Por- 
trait de  l’Auteur  gravé  par  Nanteuil . 
Loret  ienoroit  le  latin,  mais  il  avoit 
de  l’efprit.  Mademoifelle  lui  fai- 
foit  une  penfion  de  iooo  liv. , 8c  il 
en  recevoir  une  autre  de  200  écus 
de  M Foucquet , Surintendant  des 
Finances.  Il  perdit  cette  derniere 
penfion  lotfque  ce  Miniltre  fut  con- 
duit à la  Baflille  , parce  qu'il  con- 
tinua d’en  parler  avantageufement 
dans  fa  Galette.  M.  Foucquet , pour 
le  dédommager } lui  fit  tenir  1500 
liv.  Lorct  ne  fçaehant  point  de  qui 
il  tenoit  cette  libéralité,  la  publia 
encore  dans  fa  Gazette.  Il  m.  vers 
1 666.  Il  étoit  Laïc  8c  fans  aucun 
engagement.  Outre  fa  Gazette , on 
a de  lui  des  Po'éfies  Burlefques  , 8c 
d’autres  Pièces  en  vers. 

LOUIS  d’Oe.ie’ans,  Duc 
d’Orléans , Premier  Prince  du  Sang  , 
8c  l’un  des  plus  pieux  Sc  des  plus 
fçav  Princes  qui  ayent  paru  dans  le 
tnonde,nâquitàVerfailles  le  4 Août 
1703  , de  Philippe  Duc  d’Orléans  , 
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depuis  Régent , 8c  de  Marie  - Fran-' 
çoife  de  Bourbon.  Il  fit  paroître  dès 
fon  enfance  une  grande  inclination 
à la  vertu  , fie  beaucoup  d’efprit  8 C 
d’intelligence  pour  les  Lettres 
pour  les  Sciences  , fur-tout  pour  la 
Phyfique  8e  l’Hiltoire  Naturelle  j 
mais  fes  Gouverneurs  fie  les  Maîtres 
prépofés  à fon  éducation  , furent 
fouvent  obligés  de  modérer  8e  d’in- 
terrompre fes  Etudes  à caufe  de  la 
foiblelle  de  fon  tempéramment  fie 
des  fréquentes  maladies  auxquelles 
il  étoit  fujet.  U parut  â la  Cour 
lotfque  fon  pere  devint  Régent  du 
Royaume.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  , il  époufa  en  1714  Aug. 
Marie  de  Bade  , Princefîc  digne  de 
lui  par  fa  vertu  fie  fes  excellentes 
qualités  Cet  augulle  mariage  forma 
entre  ces  Epoux  l'union  la  plus  faitv- 
te  8c  la  plus  tendre.  Dieu  fit  bientôt 
voir  qu’il  bénifToit  cette  Alliance  eu 
donnant  à la  France  , en  1715  , un 
Prince  qui  la  confole  de  la  perte  de 
ceux  qui  lui  ont  donné  le  jour.  La 
Princefle  de  Bade  , DucbcfTe  d’Or- 
léans , m.  l’année  fuiv.  1716  , 8c 
fembla  n’avoir  paru  en  France  que 
pour  y laifier  après  elle  les  regrets 
les  plus  vifs  8c  les  plus  fenfibles. 
Une  mort  fi  prématurée  , jointe  aux 
réflexions  que  M.  le  Duc  d’Orléanc 
avoit  déjà  faites  fur  celle  de  M.  le 
Régent , lui  fit  fentir  toute  la  vani- 
té des  titres  , des  grandeurs  8c  de* 
biens  du  fiécle.  Il  fe  propofa  auflî- 
tôt  un  nouveau  plan  de  vie  , qu’ü 
fuivit  conftamment  dans  la  fuite  , 
8c  qui  étoit  partagé  entre  les  devoits 
particuliers  de  fon  état , les  Exerci- 
ces du  Chriftianifme  8c  l’Etude  de 
la  Religion  8c  des  Sciences.  Vers 
1730  , il  prit  à l’Abbaye  de  Sainte 
Geneviève  un  appartement , fi  l’oa 
peut  donner  ce  nom  â un  logement 
reculé  , gênant , étroit  8c  très  in- 
commode ; mais  il  étoit  placé  entre 
les  deux  Eglifes  de  Ste  Geneviève  Sc 
deS.  Etienne-du-Mont , furlefquel- 
les  il  avoit  des  Tribunes.  Il  tenoit 
à la  Maifon  de  Dieu  , fie  c’ctoit  a f- 
fez  qu’il  en  fût  en  quelque  forte 
une  portion  , pour  que  M.  le  Duc 
d’Otléans  le  préférât  aux  plus  beaux 
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-Palais.  Ce  Prince  y fit  d’abord  des 
retraites  aux  Fêtes  l'olemnelles  ; fon 
fc  jour  y devint  plus  fréquent  depuis 
173;  3 ficloriqu’il  eut  quitté  la  Cour 
en  1741 , il  y fixa  fa  demeure  , de 
n’alla  plus  au  Palais- Royal  que  pour 
affifter  à fon  Confeil , auquel  il  inan- 
uoic  rarement.  Depuis  fa  conver- 
on , ( c'elt  ainfi  qu'il  appelioit  fon 
changement  de  vie  commencé  en 
1716.  ) Il  pratiqua  les  auliérités  les 
plus  mortifiantes.  Il  couchoit  fur 
une  fimple  paillafTe  , fe  levoit  à 
4 heures  du  matin  , donnoit  pluf. 
heures  à la  Priere , ne  bûvoit  que 
de  l’eau  , jeûnoit  rigoureufement  , 
fe  privoit  prefque  toujours  de  feu , 
même  pendant  les  hyvers  les  plus 
rudes  : privations  , fur-tout  celle 
du  vin  , qu’il  difoit  quelquefois  lui 
avoir  bcauc.  coûté.  Souvent  il  ver- 
foit  dans  fa  foupe  beauc.  d’eau  fous 
prétexte  de  la  refroidir  3 mais  en 
effet  , par  un  principe  de  mortifica- 
tion. Négligé , vêtu  comme  les  hom- 
mes du  commun  , fes  meubles  8c  fa 
table  n’étoient  rien  moins  que  fplen- 
dides.  Il  étoit  en  tout  un  modèle  de 
la  Pénitence  Chrétienne.  M.  le  Duc 
d’Orléans  aimoit  à être  confondu 
dans  nos  Temples  avec  le  Peuple. 
Il  refpeftoit  les  Cérémonies  exté- 
rieures de  la  Religion  , fi  propres  à 
exciter  & â nourir  la  piété  des  Fi- 
dèles. Depuis  pluf.  années , il  ré- 
citoir  exactement  le  Bréviaire  de 
Paris.  Il  affiffoit  régulièrement  aux 
Offices  Divins , pafloit  j ou  6 heu- 
res à l’Eglife  les  jours  de  Fêtes  & 
de  Dimanches  , ce  qu’il  conrinua 
même  dans  fa  detniere  maladie  , & 
recevoir  fréquemment  le  Sacrement 
augufte  de  nos  Autels  , qu'il  ac- 
compagnoit  fouvent  cher  les  Ma- 
lades. On  l’a  vû  dans  la  quinzaine 
de  Pâques  monter  plufieurs  fois  , 
quoiqu’incommodê  de  la  goûte  , 
aux  4e.  6c  étages  , à la  fuite 
du  Curé  de  la  Paroifle.  Animé  d’un 
cfprit  d’adoration  , de  gémiflement 
te  de  priere  , on  l’a  quelquefois 
furpris  dans  l'intérieur  de  fon  ap- 
partement le  vifage  proflcrné  con- 
ue terre.  Les  exercices  de1  pieté  ne 
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firent  point  oublier  â M.  le  Duc 
d'Orléans  les  devoirs  de  fon  Rang. 
Il  alfilla  alfidument  pendant  pluf. an- 
nées aux  Confeils  du  Roi  3 mais 
fes  infirmités  continuelles,  & d'au- 
tres raifons  , le  déterminèrent  en- 
fin à quitter  entièrement  la  Cour. 
Il  ne  perdit  rien  dans  fa  folitu- 
de  de  ce  tendre  attachement  , de 
ce  refpcét  profond  qu’il  avoic  tou- 
jours eu  pour  le  Roi.  On  fijait  avec 
ueile  douleur  il  apprit  fa  maladie 
Metz.  Il  s’y  rendit  à cette  nouvel- 
le , qui  lui  fit  verfer  des  larmes , 8c 
peut  être  elt  ce  à l’afliJuité  & â la 
ferveur  des  Prières  de  ce  Prince  , 
que  la  France  ell  redevable  de  la 
confervation  de  fon  Roi.  Souvent 
on  lui  encendoit  dire  s Le  Roi  ejl 
notre  Maître  , nous  Commet  [es  Su- 
jets , & nous  lui  devons  rcfpecl  , 
attachement  & obciffdnce.  M.  le  Duc 
d’Orléans,  plein  de  véuération  pour 
la  piété  de  la  Reine  , l’appel  loi  t une 
Pieté  d’efprit  Cf  de  coeur.  Il  témoi- 
gna une  joie  extrême  â la  naifTance 
de  Mgr.  le  Dauphin , 8c  il  parloir 
avec  complaifance  des  vertus  de  ce 
Prince  , qui  annonce , difoir-il , par 
avance  le  bonheur  de  nos  Arriérés - 
Neveux.  Une  tendrefTe  refpeétueu- 
fe  l’attacha  toujours  à S.  A.  R. 
Madame  la  Ducheffi:  d’Orléans  , fa 
mere  , morte  en  1749.  Il  aima  tou- 
jours tendrement  M.  le  Duc  de 
Chartres  , aujourd’hui  Duc  d’Or- 
léans. Il  en  entendoit  parler  avec 
plaifir  , & on  s’apperccvoit  aife- 
ment  de  la  joie  qu'il  refTcntoit  lotE- 
qu’on  l’entretenoir  des  gr.  qualités 
de  ce  Prince  , & de  !a  maniéré  dont 
il  s’étoir  fignalé  dans  nos  Armées  f 
fur  - tout  a la  bataille  d’Etingen. 
Mais  ce  oui  rendra  â jamais  fa  mé- 
moire précieufe  â la  France  , furent 
une  charité  immenfe  8c  un  zélé  éclai- 
ré pour  le  bien  Public  8c  les  inté- 
rêts de  la  Religion.  De  quelque 
âge  , de  quelque  fexe  , de  quelque 
condition  que  fuifent  les  Malheu- 
reux , ils  étoient  allurés  de  trouver 
de  la  compafïïon  dans  le  ccrur  de 
ce  Prince  & une  refTource  dans  fes 
libéralités,  Prefque  tous  les  jours  il 
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leur  donnoit  audience  dans  une  des 
Salles  de  Ste  Geneviève.  Tous  y 
étoient  admis  ; il  les  écoucoit  avec 
borné  , il  s’attendrillbit  fur  leurs 
miferes  ; fie  lorfqu’il  ne  pouvoir  les 
fenvoyer  cous  fatisfaics , on  voyoit 
que  Ton  coeur  leur  accordoit  ce  que 
lancceflité  l’obligeoit  derefufer.  On 
auroic  peine  à croire  les  Tommes 
employées  par  ce  pieux  Prince  4 
faire  élever  des  Enfans  dans  les 
Collèges  fie  dans  les  Couvens  , à 
marier  des  filles  , â dorer  des  Re- 
ligicufcs  , à faire  apprendre  des  Mé- 
tiers , à en  faire  obtenir  les  Maî- 
trifes  , à rétablir  des  Marchands  , 
à prévenir  leur  ruine  , à foutenir 
des  Officiers  dans  le  Service  , à en 
faire  fubfilter  les  Enfans  8c  les  Veu- 
ves , à relever  fie  à conferver  des 
Maifons  nobles  , à faire  guérir  des 
Malades  , dont  il  examinoit  les 
playes , 8c  qu'il  alloit  fouvent , fui- 
vi  d'un  feul  domeftique , chercher 
jufques  dans  les  greniers.  Le  débor- 
dement de  la  Loire  , en  175 } , ayant 
ravagé  l'Orléanois , M.  le  Duc  d’Or- 
lé  ans  fauva , par  les  prompts  fecours 
qu'il  donna  , une  multitude  d'hom- 
mes qui  périllbicnc  au  milieu  des 
eaux  ; il  fournit  jufqu’aux  grains 
néceflaires  pour  cnfemencer  les  ter- 
res. Tout  le  monde  fçaic  qu’il  ne 
mit  en  i-r;9  8c  en  1740  d’autres 
bornes  â Tes  libéralités  que  celles 
des  befoins  du  Peuple.  Si  on  lui 
repréfentoit  que  les  privations  dont 
on  a parlé  plus  haut  étoient  capa- 
bles d'altérer  fa  fanté  , il  répondoit 
en  fouriant,  que  c’étoit  autant  d’é- 
pargné  pour  les  Pauvres  , qu’il  ap- 
pelloit  les  Courtifans  du  Sauveur , & 
qu'il  ne  vouloit  pas  fauver  fon  corps 
aux  dépens  de  fon  ante.  Son  cœur 
embraflbit  les  Nécelfiteux  de  tous 
les  Pais.  Il  étendit  Tes  aumônes 
jufqu’aux  pauvres  Catholiques  de 
Berlin  8c  de  toute  la  Silène , juf- 
qu'à  ceux  des  Indes  8c  de  l’Améri- 
que. Il  envoya  pour  les  Millions 
Etrangères  des  fecours  jufqu’aux  ex- 
trémités du  monde.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans fonda  en  plufieurs  endroits  des 
Ecoles  de  Charité , des  Communau- 
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tés  d’Hommes  8c  de  Femmes  pour 
l’InftruéHon  de  la  Jeuncllè  ; un 
Collège  à Verfailles  ; une  Chair» 
de  Théologie  en  Sorbonne  pour  ex- 
pliquer le  Texte  Hébreu  des  Divine* 
Ecritures.  H rétablit  des  Collèges  8c 
des  Séminaires.  Il  fit  à Orléans  des 
établilTemens  de  Sages-Femmes  8c 
de  Chirurgiens  pour  la  taille  de  la, 
Pierre.  Il  fit  travailler  des  Hommes 
habiles  à découvrir  de  nouveaux 
Remèdes , à perfectionner  la  Méde- 
cine , l’Agriculture  , les  Arts  8c  les 
Manufa&ures.  Il  acheta  pluf.  Se- 
crets très- utiles,  il  les  publia,  8c 
fes  Jardins  étoient  remplis  des  Sim- 
ples rares  des  Climats  les  plus  éloi- 
gnés pour  foulager  les  Malades.  Les 
occupations  de  fa  charité  ne  l’etn- 
pêcherent  point  de  devenir  très- 
fçavanr.  Il  s'appliqua  , avec  un  fuc- 
cès  incroyable  , à l'Etude  de  Saint 
Thomas , d'Eilius , des  plus  excel- 
lent Traités  faits  en  faveur  de  la 
Religion  , des  Peres  del’Eglife,  des  ( 
meilleurs  Auteurs  Eccléfialiiques  , 
de  l’hébreu  , du  chaldéen  , du  fy- 
riaque  8c  du  grec  , pour  fe  convain- 
cre de  plus  en  plus  des  fondement 
de  la  Foi , 8c  avoir  la  confolation 
de  lire  8c  d’entendre  l'Ecriture-Sain- 
te dans  le  Texte  original.  L’œcono- 
mie  de  la  Religion  l’avoit  tellement 
frappé,  qu’il  etoit  inébranlable  ; 8c 
il  difoit  fouvent , que  la  IcHure  des 
Livres  impies  navoit  jamais  excité  en 
lui  le  moindre  doute  fur  la  vérité  de 
nos  Myfleres  , que  la  Foi  de  nos  My 
fleres  n avait  jamais  gêné  fon  efbrit. 

Il  donnoit  en  même-tems  quelque 
application  à l’Etude  de  l’Htftoire  , 
de  la  Géographie  , de  la  Botanique  , 
de  la  Chymie  , de  l’Hiftoire  Natu- 
relle , de  la  Phyfique  8c  de  la  Pein- 
ture , toutes  Sciences  utiles.  Ses 
progrès  furent  fi  rapides , que  dans 
les  7 ou  R dernieres  années  de  fa 
vie  il  citoit  prefque  toujours  de 
mémoire  les  Textes  de  l’Ecriture 
avec  les  différences  de  l’Hébreu  , du 
Grec  8c  de  la  Vulgate.  Il  entendoit 
auffi-bien  les  Peres  Grecs  que  les  La- 
tins Il  expliquoit  avec  facilité  les 
Dialogues  de  Platon  8c  des  autres 
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Auteurs  Profanes.  Plufi.  Sçavans  , 
prévenus  contre  les  gr.  lumières  at- 
tribuées à M.  le  Duc  d’Orléans  , 
peuvent  attellcr  la  vérité  de  ce  que 
nous  en  difons.  Us  s’en  font  ailu- 
zés  par  eux-mêmes  dans  les  Confé- 
rences qu’ils  ont  eues  avec  ce  Prin- 
ce j &c  ils  ont  avoué  pltifieurs  fois 
que  l’étendue  de  fes  connoiifances 
les  avoir  également  failîs  d’étonne- 
ment Sc  d'admiration.  On  en  fera 
moins  furpris  fi  on  Ce  rappelle  que 
M.  le  Duc  d’Orléans  , avec  un  ef- 
prit  vif  & pénétrant , a pendant  if 
ans  donné  , chaque  jour  , un  tcms 
considérable  à l'Etude  , choifi  pour 
chaque  Genre  les  Maîtres  les  plus 
habiles  , Sc  mis  fes  récréations  à 
converfer  avec  les  Sçavans  de  tous 
les  Pars  fur  les  matières  qui  leur 
étoient  propres.  Il  les  honoroit 
tous  de  fa  proteéüon  , les  encorna - 
geoit  par  fes  bienfaits  , Sc  préferoit 
ceux  dont  les  recherches  contri- 
buoient  à la  gloire  de  la  Religion 
ou  au  bien  public.  Il  fit  une  pen- 
fion  à M.  l’Abbé  François , qu’il  lui 
a confervée  dans  le  codicile  de  fon 
Teflament , Sc  dont  il  explique  ainfi 
les  motifs  : Foulant,  dit-il,  prendre 
fur  moi  la  reconnoi/fance  de  L' obliga- 
tion qua  te  Public  au  Sr  Abbé  Fran- 

Îois , Auteur  d’un  Ouvrage  reçu  fur 
es  Preuves  de  notre  Religion  , & le 
mettre  en  état  de  continuer  des  tra- 
vaux aujfi  utiles  , je  donne  & ligue 
audit  Sr  Abbc  François  cinq  cens  liv. 
de  rente  (T  penfion  viagère.  Ceux 
qui  n’excelloient  que  dans  les  Bel- 
les-Lettres Sc  dans  la  Poefie  avoient 
peu  d'accès  auprès  de  ce  Prince  ; en- 
nemi des  louanges, il  craignoit  qu'ils 
ne  ranimalTent  en  lui  le  goût  qu’il 
avoir  eu  pour  les  grâces  de  la  Poefie 
Françoife.  Il  faifoit  quelquefois  des 
Vers  comme  malgré  lui.  Nous  en 
avons  vû  de  fa  façon  frappés  au  bon 
coin  , qu'il  jetta  auilî-tôt  au  feu.  U 
fçavoit  combien  le  tcms  eft  précieux 
à ceux  qui  l’employent  ; attentif 
lui  même  à profiter  des  moindres 
inflans  j jamais  il  ne  faifoit  atten- 
dre les  Sçavans  & les  Arciftes  qui 
alloient  pour  le  voir,  fi  les  ayant 
mandés  pour  une  heure  marquée , 
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il  prévoyoit  que  fes  affaires  ne  1* 
lui  laifTerolent  pas  libre , il  neman- 
uoit  point  de  les  en  faire  avertir  Sç 
e leur  en  défigner  une  autre.  Quoi- 
qu’il ait  répandu  des  fommes  iin- 
menfes  tant  dans  le  Royaume  que 
dans  les  Pars  Etrangers  , il  a ac- 
quitté les  dettes  accumulées  de  fa 
Maifon  , en  a rétabli  les  Finances 
épuifees , & en  a augmenté  confi- 
dérablement  les  Domaines.  Humble 
Sc  modcfle  dans  le  particulier  , il 
éroit  grand  Sc  magnifique  dans  les 
actions  d’éclat.  On  fçait  avec  quelle 
magnificence  il  alla  en  Alface  épou- 
fer  la  Reine  au  nom  du  Roi  -,  avec 
quelles  libéralités  il  fe  comporta  en- 
vers les  Troupes  dans  ic  rems  qu'il 
étoit  Colonel  Général  de  l’Infante- 
rie Françoife  , Sc  de  quelle  manié- 
ré il  célébra  la  naiffancc  de  M.  le 
Dauphin  , le  mariage  de  M.  le  Duc 
de  Chartres  , Sec.  Gai  Sc  enjoué 
dans  les  converfations  , il  deverioit 
férieux  dés  qu’on  lui  parloir  d’aJlai- 
res.  Jamais  il  ne  médit  de  perfori- 
ne, & ne  permit  aux  autres  de  le 
faire  en  fa  préfence.  Equitable  aux 
dépens  même  de  fes  intérêts  , on 
l’a  entendu  remercier  un  Particulier 
à qui  il  avoir  fourni  de  l’argent 
pour  plaider  comte  lui  , Sc  qui 
avoir  gagné  fon  Procès , de  lui  avoir 
épargné  une  lujujliee.  Il  trouvoitdans 
la  piété  des  délices  qu'il  exprimert 
ainfi  : J’ai  éprouvé  par  ma  propre  ex- 
périence que  les  voluptés  (y  les  gran- 
deurs du  monde  laifjent  toujours  aprèr 
elles  un  grand  vuide  , & fie  trouvent 
toujours  infiniment  au-dejfous  de  ce 
que  l’imagination  s’en  étoit  formée  ; 
qu’au  contraire  , on  trouvoit  dans  la 
Piété  C“  dans  la  Religion  un  bonheur 
V une  fatisfaHion  dont  on  n’avoit  au- 
paravant aniline  idée.  Sa  piété  étoit 
folide  Sc  éclairée  : Le  gèle  , difoit-il  , 
a befoin  d’être  éclairé , & ne  doit 
jamais  être  féparc  d'une  grande  pru- 
dence ni  des  vîtes  du  bien  public. 
M.  le  Duc  d'Orléans , follicité  un 
jour  par  un  Seigneur  de  faire  éloi- 
gner du  Service  un  Officier  , parce 
qu’il  étoit  corrompu  dans  fes  mccur* 
Sc  tenoit  des  difeours  contre  la  Re- 
ligion , lui  répondit  avec  force  : 
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5 cachet  , Monficur  , que  le  Roi  ne 
doit  p oint  priver  l'Etat  des  fervices 
d’un  excellent  Officier  pour  des  moeurs 
mondaines  ni  pour  quelques  paroles 
libres.  Il  faut  empêcher  autant  que 
l'on  peut  la  débauche  O1  l'irréligion 
dans  les  Troupes  j mais  Sa  Majeflé 
ne  doit  point  priver  légèrement  les 
Officiers  de  leurs  Emplois. 

Ses  aufiérités  & Ton  application 
lui  caüferent  une  maladie  longue  8c 
douloureufe.  La  nouvelle  s’en  étant 
répandue  allarma  toute  la  France  , 

6 l’Eglife  de  Ste  Geneviève  ne  cclla 
d’êcre  remplie  de  Perfonnes  de  tout 
âge  , de  tout  fexe  , qui  ofi’r  oient 
«les  Prières  ardentes  pour  faconfer* 
vation  ; ce  qui  fit  aire  à une  ver- 
tueufe  8c  augufie  PrincelTe  , que  ce 
ferait  un  Bienheureux  qui  laijjeroit 
après  lui  beaucoup  de  malheureux.  M. 
le  Duc  d'Orléans  prévit  8c  attendit 
la  mort  avec  un  courage  8c  une  fer- 
meté incroyables.  Il  en  parloir  avec 
la  même  tranquillité  que  de  celle 
d’un  autre.  Plein  de  l’efpérance  de 
la  réfurreûion  future , il  s’expri- 
me dans  fon  Teftamenc  fur  ce  dog- 
me fondamental  avec  tant  de  no- 
blede  8c  d'énergie,  que  tien  n’efiplu* 
beau  ni  plus  touchant.  Malgré  l'af- 
foiblifTeraent  de  fa  fanté  , on  ne  pue 
jamais  le  réfoudre  â changer  le  cou- 
cher de  fon  lit.  Quand  on  lui  repré- 
fenta  que  les  Médecins  regardoient 
cet  adouciflement  comme  nécedai- 
re , 8c  que  fa!foibIe(Te  exigeoit  un 
fiége  plus  commode  que  celui  dont  il 
ufoit  ordinairement  : il  répondit  que 
les  Médecins  ne  penfent  point  affe\  i 
l'ame,  & ne  font  occupés  que  du  corps  ; 
que  plus  on  approche  du  terme  , plus 
en  doit  redoubler  de  \éle  ; que  ce  fl 
dans  les  bras  de  la  Pénitence  qu'il  faut 
que  meure  un  véritable  Chrétien  $ 
qu'il  avait  toujours  fait  confiner  une 
partie  de  la  fienne  à fe  tenir  dans  une 
fi  tuât  ion  gênante  , qu'il  vouloit  y 
perfévérer  jufquau  dernier  foubir  , eÿ* 
qu'il  n'en  avait  pas  encore  fait  une 
proportionnée  j ce  qu’il  déclare  au  (fi 
dans  fon  Tedament.  Dans  fes  der- 
niers moment  it  ne  s’occupa  plus 
que  de  Dieu , 8:  ne  celTa  de  lui  de- 
mandée fes  bénédiâions  pour  M.  le 


I O 

Duc  de  Chartres.  Je  laiffit  un  fib  J 
diloit  il  à fon  Directeur  , que  je  vais 
recommander  à Dieu  j je  vais  lui  de- 
mander que  fes  vertus  naturelles  J oient 
des  vertus  Chrétiennes  ,•  que  tant  de 
qualités  qui  te  font  aimer  , puiffent 
ctre  utiles  à fon  falut  ; que  fon  amour 
pour  le  Roi , que  fon  amour  pour  moi  , 
Joit  le  germe  de  cette  charité  immor- 
telle qui  fait  les  Elus.  Enfin , après 
avoir  fuivi  pendanr  plus  de  io  ans 
une  régie  de  vie  toujours  confiante  , 
toujours  animée  du  bien  public  8c 
de  la  Religion  , fans  s être  écarté 
une  feule  fois  du  réglement  qu’il 
s’étoit  preferit , il  m.  le  4 Février 
i7f  r , à 48  ans  8c  6 mois,  regretté 
de  tous  les  gens  de  bien  8c  d’une  in- 
finité de  Malheureux.  Il  a laide  un 
gr.  nombre  d'Ouvrages  de  fa  com- 
pofition.  Les  principaux  de  ceux  que 
nous  avons  vus , font  : i°.  Des  Tra- 
ductions littérales  , des  Paraphra- 
fes  8c  des  Commentaires  fur  une 
partie  de  l'ancien  Tefiament.  t°. 
Une  Traduction  littérale  des  Pfeau- 
mes  , faite  fur  l'Hébreu  , avec  une 
Paiaphrafe  8c  des  Notes.  Cet  Ouv, 
efi  l’un  des  plus  complets  de  ce 
pieux  8c  fçavant  Prince.  Il  y trar 
vailloit  encore  pendant  fa  derniere 
maladie  , 8c  il  y mit  la  derniere 
main  peu  de  tems  avant  fa  mort. 
On  y trouve  des  Explications  fça- 
vantes  8c  ingénieufes,  8c  une  Criti- 
que faine  8c  cxaâe.  Il  efi  accompa- 
gné d’un  grand  nombre  de  Difler- 
tations  très  - curieufes  8c  remplies 
d'érudition  , dans  l’une  defquellet 
il  prouve  clairement  que  les  Notes 
grecques  fur  les  Pfeaumes  qui  fe 
trouvent  dans  la  Chaîne  du  Pere 
Cordicr  , 8c  qui  portent  le  nom  de 
Théodore  d'Heraclée,  font  de  Théo- 
dore de  Mopfuefie  : découverte  que 
ce  fçavant  Prince  a f ire  le  premier, 
8c  qui  efi  dite  à fa  grande  pénétra- 
tion 8c  à fes  recherches  Pluf. 
D.dertarions  contre  les  Juifs  , pouf 
fervir  de  réfutation  au-  fameux  Li* 
vre  hébreu  , intit.  Kjfonch  Emouna  , 
c.  à d Bouclier  de  la  Fri.  M le  Duc 
d’Orléans  n’étant  point  fatisfait  de 
la  réfutation  de  ce  Livre  par  Gouf- 
fet,  entreprit  lui-même  de  le  réfuter } 
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(nais  il  n’a  point  eu  le  tems  d*achevet 
cette  Réfutât. on  , qui  ell  beaucoup 
meilleure  que  celle  de  Gouflet , fie 
répond  mieux  aux  difficulté*  des 
Juifs  qu’il  a examinées.  40.  Une 
Traduction  littérale  des  Epîtres  de 
S.  Paul  , faite  fur  le  grec  , avec  une 
Paraphrafe , des  Notes  littérales  8c 
des  Réflexions  de  piété.  f«.  Un 
Traité  contre  les  Speûacles.  6U,. 
Une  Réfutation  folide  du  gros  Ouv. 
françois  intitf  les  Hexaples.  70.  Plu- 
fieurs  autres  Traités  6c  Diflertations 
curicufcs  fur  diflérens  lujets.  Il  ne 
voulut  jamais  par  moieltie  taire  im- 
primer aucun  de  fet  Ecrits  3 8c  en  les 
léguant  avec  fa  Biblioth.  al  Otdrede 
S.  Dominique  par  fon  Teflam.  , il  a 
iaifle  à ces  Religieux  la  liberté  d’a- 
jouter , de  retrancher , de  fuppri- 
mer  , 8c  même  d’employer  fes  Ecrits 
comme  de  fimples  matériaux  dans 
la  compolîtion  des  Ouvrages  qu  ils 
pourroient  entreprendre.  Il  avoir 
une  cflime  particulière  pour  la  Doc- 
trine de  S.  Thomas  , eifimc  qu'il 
fait  paroître  jul’ques  dans  fon  Tcfta- 
mcnc.  Cet  Article  eft  un  peu  plus 
long  que  les  autres  ; mais  nous 
avons  cru  faire  plaifîr  au  Public  en 
lui  donnant  une  idée  jufte  des  ver- 
tus 8c  des  connoifTances  de  M.  le 
Duc  d’Orléans  j idée  que  nous  n'a- 
vons point  puifée  dans  les  bruits  po- 
pulaires , mais  dans  les  converfa- 
tions  de  ce  Prince  , auxquelles  nous 
avons  eu  l’honneur  d'être  admis  de- 
puis fa  retraite  à Ste  Geneviève  juf- 
qu’à  fa  mort. 

LOUISE  de  Savoye  , Duchefle 
d’Angoulême  , fille  de  Philippe  , 
Comte  de  Brcfle  , puis  Duc  de  Sa- 
voye , 8c  de  Marguerite  de  Bour- 
bon , époufaen  1488  Charles  d’Or- 
léans , Comte  d’Angoulême , dont 
elle  eut  le  Roi  François  I.  Ce 
Prince  ayant  fuccédé  au  Roi  Louis 
XII.  entreprit  la  conquête  du  Mi- 
lanois  , 8c  lai  (Ta  la  Régence  du 
Royaume  à la  Duchefle  d’Angou- 
lême , fa  mere.  Elle  eut  un  grand 
Procès  avec  Charles  de  Bourbon  , 
Connétable  4«  France , picquée  de  ce 
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qu’il  avoir  refufé  de  l’épouftr  après 
la  mort  du  Comte  d’Angouiéme  , 
fon  mari , arrivée  le  t Janv.  1496. 
Charles  de  Bourbon  ayant  pctdu 
fon  Procès  , quitta  le  Paiti  de  la 
France  , fortic  du  Royaume  , 3c 
s’attacha  à l’Empereur  Charles  V. 
ce  qui  fur  caufe  d’une  partie  des 
maiheurs  du  Régne  de  François  I. 
La  Duchefle  J’Angoulême  m.  à 
Gretzen  Cannois  le  xi  Sept.  1 ç 3 1 , 
à 55  ans. 

LOUISE  Mar.cuer.ite  de  Lor- 
raine , Princelle  de  Conti , fille 
de  Henri  Duc  de  Guife  , 8c  de  Ca- 
therine de  C êves,  époufa  en  r8oj 
François  de  Bourbon  , Prince  de 
Conti.  Ce  Prince  étant  mort  le  3 
Août  1614  , elle  protégea  les  Sça- 
vans , 8c  s’occupa  à lire  leurs  Ouvra» 
ges  8c  â compofer  des  Livres.  Elle 
m.  à Eu  le  30  Avril  1631.  On  a 
d’elle  le  Roman  Royal , ou  Avantu - 
res  de  la  Cour , public  en  16x0  fous 
le  nom  du  fleur  du  Pilourr. 

LUBIN  , ( N. . . ) fameux  Reli- 
gieux Auguflin , naquit  à Paris  le 
19  Janv.  1894.  Il  devint  Géogra- 

[>he  du  Roi  , & fut  Provincial  de 
a Province  de  France  , puis  Afli- 
fiant  Gênerai  des  Auguftins  Fran- 
çois à Rome.  Il  m.  dans  le  Cou- 
vent des  Auguftins  du  Fauxbcurg 
S.  -Germain  à Paris  le  7 Mars  1893  , 
à 71  ans.  On  a de  lui  le  Mercure 
Géographique  : des  Noces  fur  les 
Lieux  dont  il  efi  parlé  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  : le  Pouillé  des 
Abbayes  de  France  : la  Notice  des 
Abbayes  d’Italie  t Orbir  Augujlinia- 
vus  , ou  la  Notice  de  rouies  les 
Maifons  de  fon  Ordre , avec  quan- 
tité de  Cartes  qu'il  avoit  autrefois 
gravées  lui -même  : Une  Géogra- 
phie de  tous  les  Lieux  de  la  Bible  , 
&cc. 

LUXEMBOURG,!  Louis  de  ) 
Connétable  de  France  , eft  fameux 
dans,  l’Hifloire  du  Régne  de  Louis 
XI.  Il  eut  la  tête  tranchée  à Paris  le 
19  Déc.  1473. 

LYRE , cm  Lyra.  Voj,  Nicoias 

DI  LYS.!. 
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MA  I G N A N , ou  Magnan  , 

( Emmanuel  ) ccl.  Religieux 
Minime  , naquit  à Touloule  en 
x6oi.  Il  appric  les  Mathématiques 
fans  Maître  , 8c  devint  Profeücur 
de  Mathématiques  à Rome  , où  il  y 
a toujours  eu  depuis  en  cette  Scien- 
ce un  Profefleur  Minime  François. 
U m-  à Touloufe  en  1676.  On  a 
de  lui  pluf.  Ouv.  par  lefquels  on 
▼oit  qu'il  étoit  auili  habile  Philo- 
fophe  que  Mathématicien  8c  qu'il  ne 
fuivoit  pas  aveuglement  les  opi- 
nions des  Théologiens  Scholalti- 
nues. 

MALAVAL , ( François  ) fameux 
Ecrivain  Myftique  , naquit  à Mar- 
feillc  le  17  Déc.  1617  , 8c  devine 
aveugle  à l’âge  de  y mois.  Cela  n em- 
pêcha pas  qu  il  n'apprît  la  Langue 
latine , 8c  qu'il  ne  devînt  habile 
en  réfléchitrantfur  les  lettures  qu’on 
lui  faifoit.  Il  marqua  dès  fon  en- 
fance de  grands  fentimens  de  piété  , 
&;  s’étant  laiilé  éblouir  par  Ici  Ulu- 
lions du  Quietifte  Molinos , il  re- 
cueillit les  fentimens  de  cet  Héréti- 
que Efpagnol , 8c  les  publia  en  Fran- 
ce dans  un  Livre  intit.  Pratique  fa- 
cile pour  élever  l’Ame  à la  Contem- 
plation. Ce  Livre  ayant  été  cenfuré 
8c  mis  à l’Index  à Rome  , M.  Ma- 
laval fe  rétraita , 8c  fe  déclara  ou- 
vertement contre  les  erreurs  de  Mô- 
linos.  Il  étoit  en  commerce  de  Let- 
tres avec  le  pieux  8c  fçavant  Car- 
dinal Bona  , qui  lui  obtint  une  dif- 
penfe  du  Pape  pour  recevoir  la  Clé- 
ricature,  quoi  qu’aveugle.  La  Reine 
Chriftine  de  Suède  , le  Cardinal  Ci- 
bo  8c  pluf  autres  Pcrfonnes  illu- 
llres  , lui  écrivoient  fouvent  , 8c 
témoignèrent  l’eftime  qu’ils  fai- 
fioient  de  fa  piété  8c  de  fes  lumiè- 
res. Il  m.  à Marfeille  le  13  Mai 
171  y , à 91  ans.  Outre  le  Livre  dont 
nous  avons  parlé,  on  a de  lui  : i®. 
Des  Poéftes  Spirituelles , dont  la  plus 
ample  8c  la  meilleure  Edition  eft 
celle  de  1714  , in- 8°.  i°.  Des  Vies 
des  Saints.  30.  La  Vie  de  S.  Phi- 
lippe Beaifi  t Général  des  Servîtes  t 


M A 

8c  quelques  autres  Ouv.  de  piété. 
4°.  Difcours  contre  la  fuperjlition 
populaire  des  Jours  heureux  (y  mal- 
heureux. Ce  Difcours  elt  folide  , 8C 
fe  trouve  dans  le  Mercure  du  mois 
de  Juin  1688. 

MARRE  f-roye\  Mare. 

MARIE  de  Bourgogne  , fille 
de  Charles  l<  Téméraire  , Duc  de 
Bourgogne , 8c  d’Ifabelle  de  Bout- 
bon  , naquit  à Bruxelles  le  1 3 Fév. 
1437.  Elle  hétita  à l’âge  de  10  ans 
de  tous  les  Etats  de  fon  pere  , qui  fut 
tué  au  fiége  de  Nancy  en  1477.  Les 
Ambaiïadeurs  de  Bourgogne  propo- 
ferent  alors  à Louis  XI-  de  la  ma- 
rier avec  le  Dauphin  Charles  3 mais 
ayant  refufé  leur  propofition  , elle 
époufa  Maximilien  , fils  de  l’Empe- 
reur Frédéric  , 8c  porta  par  cette 
Alliance  de  grands  Etats  dans  la 
Mai  fon  d’Autriche,  Le  refus  de 
Louis  XI.  a été  univerfellcment 
blâmé.  Marie  de  Bourgogne  étant 
à la  chalTc  , tomba  de  cheval  , 8c 
en  m-  le  13  Mars  1481. 

MARIGNY  , ( Jacques  Carpen- 
tier de  ) natif  de  Marigny  , près 
de  Nevers  , fe  diftingua  dans  le 
xvii.  fiée,  par  fon  efprit  8c  par  la 
conuoirtance  qu’il  avoit  des  Lan- 
gues Etrangères.  U fuivit  le  parti 
du  Prince  de  Condc  , 8c  l’accom- 
pagna en  Flandres.  Il  eut  plufieurs 
Bénéfices  , 8c  l’on  recherchoit  fa 
converfation  , parce  qu’il  débitoit 
agréablement  les  chofes  rares  8C 
curieufcs  qu’il  avoit  obfervées  dans 
fes  voyages.  On  a de  lui  le  Pocmc 
du  Pain-Beni , contre  les  Marguil- 
liets  de  4a  ParoiiTe  de  S.  Paul  , qui 
vouloient  l’obliger  à rendre  le  Pain- 
Beni.  Gui  - Patin  lui  attribue  le 
Traité  Politique  contre  les  Tyrans. 
Il  m.  à Paris  en  1670.  Son  pere 
étoit  Gentilhomme  8c  Seigneur  du 
village  de  Marigny. 

MARTIN  , ( Doin  Jacques  ) fça- 
vant Bénédiâin  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  , mort  à Paris  dans 
l’Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés 
en  1731  , eft  Auteur  d’un  volume 
in  - 40.  d’Explications  fur  les  en- 
droits difficiles  de  l’Ecriture  - Sain- 
te , d'un  Livre  fut  1a  Religion  de* 
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C lillois , 8c  de  plulicuts  autres  Ouv . 
On  trouve  dans  tous  des  choies  très- 
fingulieres. 

MARTINIERE.  Voye\  Bruzen 
dans  ce  Supplément. 

MARTYRS.  ( Barthélémy  des) 
Voyt\  Barthélémy. 

MASCLEF  , ( François  ) habile 
Chanoine  de  la  Cathédrale  d'A- 
miens , étoit  natif  de  cette  Ville  , de 
parens  d'une  fortune  ôc  d’une  con- 
dition médiocres.  Après  avoir  ache- 
vé fes  Humanités , ôc  fon  Cours  de 
Philofophie  ôc  de  Théologie  , il  s’ap- 
pliqua i l’Etude  de  l’Ecriture-Sainte 
ôc  des  Langues  (pavantes , & fe  ren- 
dit habile  principalement  dans  l’Hé- 
breu M.  de  Brou  , Evêque  d’A- 
miens , inftruit  de  feu  mérite  , le 
tira  de  Raincheval , où  M Mafdef 
étoit  Curé  , à j lieues  d’Amiens , le 
chargea  de  la  diredion  des  jeunes 
Ecclélïalliqucs  de  fon  Diocèfe  , vou- 
lut qu’il  n’cût  point  d'autre  table 
que  la  fiennc , ôc  lui  donna  fa  con- 
fiance. M.  Mafclcf,  pour  rendre 
les  Etudes  des  jeunes  Clercs  plus 
faciles  8c  plus  folides  , compofaune 
Philofophie  Ôc  une  Théologie , qui 
dévoient  être  imprimées  à l'ufage 
des  Ecclélîalliques  du  Diocèfe  d'A- 
miens \ mais  ditlcrens  incidcns  ont 
empêché  la  publication  de  ces  deux 
Ouvrages.  Comme  la  plupart  des 
mots  hé. sreux  n’ont  point  de  voyel- 
les , ôc  que  les  Juifs  ont  inventé 
pluf.  Points  pour  y fuppléer  , M. 
Mafclcf  jugeant  que  ces  Points  hé- 
breux étoient  d'un  ufage  trop  in- 
commode , inventa  une  nouvelle 
maniéré  de  lire  l’hébreu  fans  fe  fer- 
vit  de  ces  Points.  Cette  Méthode 
conlîAe  à mettre  après  la  confon- 
ne  de  l'hébreu  la  voyelle  qu’elle  a 
dans  l'ordre  de  l'Alphabet.  Par 
exemple  , pour  lire  !e  mot  hébreu 
<*>mpofé  de  ces  trois  lettres  BDL, 
félon  M.  Mafdef , le  B dans  l’ordre 
de  l’Alphabet  hébreu  fc  prononçant 
Beth , Ce  le  D Daleth  , il  faut  fup- 
pléer un  E après  le  B , ôc  un  A après 
le  D , dans  le  mot  hébreu  BDL, 
& prononcer  Bédal  ; ôc  ainfi  des 
autres  confonnes  hébraïques.  On 
fupplée  point  de  voyelle  apte* 
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la  dernière  lettre  des  mors  , parce 
que  la  voyelle  qui  la  précédé  liiffic 
pour  la  faire  entendre.  Cette  Mé- 
thode de  M Malclcf  fut  approuvée 
d’une  gr.  partie  des  Sçavans  , 6c  rc- 
jectéc  par  le  plus  gr.  nombre  des 
autres.  Il  devint  Chanoine  d'Amieut 
avant  la  mort  de  M de  Brou  , ar- 
rivée eu  1706  -,  ôc  n'étant  point  du 
goût  de  M.  Sabbatier  , fuccelTeuc 
de  ce  Prélat  , on  lui  ôta  le  foiil 
du  Séminaire  ôc  prefque  toute  au- 
tre fondion  publique.  M.  Mafclef 
fe  livra  alors  i l'Etude  avec  une 
nouvelle  ardeur  ; mais  il  en  con- 
trada  une  maladie  dont  il  m.  le 
14  Novcmb.  1718  , à 66  ans.  Scs 
principaux  Ouv  font  : i°.  Une 
Grammaire  Hébraïque  , en  latin  , 
félon  fa  nouvelle  Méthode  , impri- 
mée i Paris  en  171 6,  in- 11.  Cette 
Grammaire  fut  réimprimée  en  1730 
en  i vol.  in- it. , par  les  foins  de 
M.  de  la  Blctterie,  Prêtre  de  l'O- 
ratoire , ôc  ami  de  M.  Mafclef.  On 
y trouve  des  Réponfes  â routes  les 
difficultés  que  le  P.  Guarin  a faites 
dans  fa  Grammaire  Hébraïque  con- 
tre cette  nouvelle  Méthode  de  M. 
Mafclef.  i°.  Les  Conférences  Ecclé- 
Jtafliqnes  du  Diocèfe  d'Amiens.  }“. 
Le  Catéchijme  d'Amiens  , 8cc. 

MAUGRAS  , ( Jean  - François  ) 
fameux  Prêtre  de  la  Dodrine  Chré- 
tienne , naquit  le  4 Juillet  1701. 
Après  avoir  enfeigné  avec  fuccès  les 
Humanités  dans  les  Colleges  de  fa 
Congrégation  , il  s’acquit  à Paris 
beaucoup  de  réputation  par  fes  Scr» 
mons  ôc  par  fes  Inffrudions  fami- 
lières ; mais  l'ardeur  extrême  avec 
laquelle  il  fe  livra  â ce  faint  exerci- 
ce , lui  caufa  un  crachement  de 
fang,  dont  il  m.  le  16  Août  1716 1 
à 44  ans.  On  a de  lui  : i°.  Des  ln- 
f truc  lions  Chrétiennes  pour  faire  un 
faint  ufage  des  AffliHions , en  t pe- 
tits vol.  in- 11.  , dans  lefquels  fe 
trouve  auffï  une  Ode  fur  l' Endurci [fe- 
ment  des  Hmmes  , qui  cft  eftimée. 
i°.  Une  Infiruflion  Chrétienne  fur 
les  dangers  du  Luxe.  Quatre  Lettres 
en  forme  de  Confultation  , en  faveur 
des  Pauvres  des  Paroiffes.  Les  Vies  des 
tkpx  JTvtof/  , de  Jdipte  Monique  (g* 
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de  fainte  Geneviève  , avec  dei  Rcfle-  T Hifioire  de  la  Réforme  de  /’ Abbaye 
xions  à l'ufage  des  familles  O1  des  de  Sept  - Fonds.  Cette  Hiftoire  fut 
Ecole,  Cl, retiennes  , Scc.  mal  reçue  8c  acculée  d'infidélité. 

MAUPERTUY , ( Jean-Baptiflc  L‘ Hifioire  de  la  Sainte  E glife  de 
Drouet  de  ) céleb.  Tradu&eur  Fran-  Viennes  Prières  pour  le  tents  de 
cois  8c  laborieux  Ecrivain  , naquit  l’ajfhiïton  & des  calamites  publi- 
à Paris  le  17  Juill.  i6fo  , d’une  fa-  quel  ; de  la  Génération  rendue  aux 
mille  noble  , originaire  de  Bcrri.  Reliques  des  Saints , félon  l’efprH  de 
J1  Hc  les  Etudes  au  Collège  de  Cler-  l'Eglife  , <&  purgée  de  toute  fupcrfh- - 
mont, aujourd’hui  de  Louis  le  Grand,  tion  populaire  j le  Commerce  dangt- 
& il  y brilla  par  fonefprit  8c  pat  fon  reux  entre  tes  deux  Sexes  ; la  Fem- 
goût  pour  l'Eloquence  8c  pour  la  me  faible  , où  ion  repréfente  aux  Fem- 
Poé'lie.  Son  oncle  , qui  étoit  Fer-  mes  les  dangers  auxquels  elles  s'expo- 
inier  Général  , lui  procura  enfui-  fent  par  un  commerce  fréquent  & 
te  un  Emploi  confidérable  dans  une  ajfidu  avec  les  Hommes  , Scc. 
des  Provinces  du  Royaume.  M.  de  MAURE.  (Sainte  ) Goye\  Sain- 
Maupertuy  , qui  n'avoit  alors  que  ts  Maure  dans  ce  Supplément, 
ai  ans  , fc  repofa  fur  des  Commis  MAURICE  »e  Saxe.  Voy.  Saxe 
fidèles  & laborieux  j 8c  s’occupant  dans  ce  Supplément, 
peu  de  fon  Emploi  , il  fe  livra  au  METRIE,  (N.  ..  ) Medrcin  , 
plaiGr  8c  à la  levure.  Bien  loin  mort  à Berlin  en  17(1  , n’eft  fa- 
d’amafler  du  bien  , il  dillipa  fon  meux  que  pat  fes  Livres  impies  8c 
patrimoine  , 8c  revint  à Paris  à l’â-  faty tiques , d ans  lefquels  on  ne  trou- 
ée d'environ  40  ans.  Il  renonça  ve  ni  fcience , ni  jugement , ni  éru- 
alors  fubitement  au  monde  , 8c  dition.  On  affine  que  ce  Médecin 
après  une  folitude  de  deux  ans , il  s’ell  converti  avant  fa  mort  , 8c 
prit  l'Habit  Ecclcfialiique  en  i<59i  , au’il  a fait  patoître  en  mourant 
8c  alla  palier  5 ans  dans  un  Sémi-  ae  gr.  fentimens  de  piété, 
naire  II  fc  retira  enfuite  dans  l’Ab-  MIGNAULT  , ( Claude  ) Avocat 
baye  de  Sept-Fonds , 8c  f ans  après  du  Roi  au  Bailliage  d'Etampes  , 
dans  une  Solitude  du  Berri.  Il  de-  Doyen  des  Profefleursen  Droit  Ca- 
vint  Chanoine  de  Bourges  vers  1701,  non  â Paris , 8c  l’un  des  plus  fçav. 
puis  alla  à Vienne  en  Dauphiné , où  Hommes  du  xvi.  fiée,  eft  plus  con- 
»1  prit  les  Ordres  Sacrés.  Dans  la  nu  dans  le  Monde  fçavant  fous  le 
fuite  il  revint  â Paris  , 8c  fe  retira  nom  de  Minas.  Il  étoit  natif  de 
quelquc-tems  après  à S.  Germain-  Talant  , ancien  Château  des  Ducs 
en-Laye,  où  il  m.  le  10  Mai  171*.  de  Bourgogne  , à trois  quarts  de 
On  a de  lui  : i“.  Un  très  - grand  lieue  de  Dijon.  Il  profclTa  pendant 
nombre  de  Traduûions  Ftançoifes , pluf.  années  la  Philofophie  au  Col- 
dont  les  principales  font  celles  du  lége  de  Reims  à Paris , expliqua  les 
premier  Livre  des  Iniiitutions  de  bons  Auteurs  Grecs  8c  Latins  , & 
Laitance  de  la  Providence  8c  du  paffa  enfuite  dans  le  Collège  de  la 
Timothée* dé  Salvien  , des  Ailes  des  Marche  , puis  dans  celui  de  Bour- 
Martyrs  recueillis  par  Dom  Rui-  gogne.  Il  étudia  en  Droit  à Orléans 
narr  de  l’Hiftoirc  des  Goths  de  en  K78  8c  revint  enfuite  à Paris, 
Jornandés , de  1a  Vu  du  Frere  Arft-  où  il  fut  Doyen  de  la  Faculté  de 
ne  de  lanf.n  , Religieux  de  la  Trap-  Droit  en  1 f 9-».  Il  écoit  ami  intime 
pe  cnnnu  fous  le  nom  du  Comte  de  du  Doreur  Richer  , fut  nommé 
RoÇemben  i de  la  Pratique  des  E xer-  avec  lui  pour  travailler  à la  Réfor- 
cices  Spirituels  , de  S.  Ignace  ; du  me  de  l’Univerfité  , 8c  il  l’aida  à 
Traité  latin  de  Leifius  , fur  le  Choix  compofer  l 'Apologie  du  Parlement 
d'une  Religion.  i°.  Plufieurs  Livres  <£r  de  l'Umverfité  , contre  le  Para- 
fa différons  Sujets.  Les  principaux  nomus  de  Georges  Critton.  Il  m. 
font  : les  Sentiment  d'un  Chrétien  vers  1605.  On  a de  lui  : i°.  Les 
touché  d'un  véritable  autour  dt  Dieu  j Edit,  d’un  gr.  nombre  d’ Auteurs,. 
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avec  de  Iça  vantes  Notes.  iQ.  De 
1 jierali  AddcjccntUM  Itifhtulione. 
An  jit  C ütnmidiui  Adu'tjt  entes  extra 
Gynmafta  quant  in  Gjmtiajm  tpftt 
Injhtui  , 6c  pluf.  autres  Diicours  , 
en  beau  latin.  $®.  Pluf.  lierres  en 
vers  & eu  j'iufe.  Le  Cardinal  bona 
l'appelle  , t^ir  mnlta  Letiicms  & 
Erudjtumit ■ 

M1NOS.  Voye\  l'Article  précé- 
dent. 

MONGAULT,  (Nicolas  Hubert 
de  ) fçavant  Académicien  de  l'Aca- 
démie Françoife  , tic  .de  celle  des 
Infer iptions-  6e  Belles  - Lettres  , 8c 
l'un  des  meilleurs  Ecrivains  de  ion 
fiécle  , naquit  â Paris  le  6 Oétob. 
1674.  Il  entra  à 1 âge  de  is  ans 
dans  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire  , 8c  fut  enfuite  envoyé 
au  Mans  pour  y faire  fa  Philofo- 

Ehie.  Celle  d’Ari ilote  avoic  encore 
: premier  rang  dans  les  Ecoles , 6c 
c’étoit  la  feule  qu’il  fût  permis  d'y 
enfeigner  ; mais  l'Abbé  Mongault  , 
dans  une  Thèfe  publique  qu'il  fou- 
tint  à la  fin  de  fou  Cours',  ofa  s’op- 
pofer  aux  opinions  d’Ariilote  pour 
foutenir  celles  de  Defcartes , 8c  fon 
Profefleur  ne  fut  point  auifi  oflènfé 
de  fa  téniétité  qu’on  autoit  pù  l'at- 
tendre d’un  Scâateur  du  Peripa- 
' tetifme.  L’Abbé  de  Mongault  ayant 
étudié  avec  le  même  fuccés  la  Théo- 
gie,  fortit  de  l’Oratoire  en  1699. 
Quelque  tems  après  , M.  Colbert , 
Archevêque  de  Touloufe  , qui  lui 
avoir  procuré  en  1698  le  Prieuré 
des  U Imes-S. -Florent  , l’appella  â 
Touloufc  , le  logea  dans  fon  Palais 
2t  lui  donna  des  témoignages  fbli- 
des  de  fon  eftime  & de  fon  affec- 
tion. M.  le  Duc  d’Orléans,  depuis 
Régent  du  Royaume  , informé  de 
fon  mérire  , lui  confia  en  1710  l'é- 
ducation de  M.  le  Duc  de  Chartres 
fon  fils  , depuis  Duc  d’Ocléans  , 
mort  à Paris  en  1771.  M.  l’Abbé 
de  Mongault  s'acquit  une  eflime 
générale  dans  cette  place  importan- 
te. Il  fut  pourvu  de  l’Abbaye  de 
Chartreuveen  1714  , & de  celle  de 
Villeneuve  en  1719.  M.  le  Duc  de 
Chartres  étant  devenu  Colonel  Gé- 
rerai de  l'infanterie  françoife,  eboi- 
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fît  l’Abbé  de  Mongault  pour  en  rem- 
plit la  place  de  Séctctaire  Géné- 
ral j il  lui  confia  auili  celle  de  Sé- 
ctetaire  de  la  Piovince  de  Dauphi- 
né j tic  après  la  mort  de  M.  Je  Ré- 
gent , fon  pere  , il  lui  donna  une 
des  deux  Charges  de  Sécrctuirc  ues 
Commandciuuis  6c  du  Cabinet.  Au 
milieu  de  tant  d’occupations , M. 
l’Abbé  de  Mongault  ne  titilla  pas  de 
continuer  de  s'appliquer  aux  liclles- 
Lettres.  Il  m.  d Paris  le  if  Août 
174«.  On  a de  lui  : i°.  Une  ex- 
cellente Traduction  Françoife  de 
1 ’HiJloire  d'Herodien.  Cette  Traduc- 
tion cil  faite  lur  le  Grec.  La  meil- 
leure Edition  e/l  celle  de  174; 
ithii.  i°.  Une  Traduction  Fran- 
çoife des  Lettres  de  Ciceton  à Atti- 
cus  , avec  d’excellentes  Notes  , im- 
primée a Paris  eu  1714  , en  6 vol» 

in-11.  Il  y a eu  depuis plufieurs  au- 
tres Editions  de  cette  Traduction  , 
qui  e/l  trèi-eftimée.  Deux  ex- 
cellentes Di/fertations  dans  le  pre- 
mier vol.  des  Mémoiics  de  l'Aca- 
démie des  lufcriptions  ; l’une  fur 
les  Honneurs  Divins  rendus  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  Romai- 
nes pendant  la  durée  de  la  Républi- 
que ; 8c  l'autre  , fur  le  Temple  ou 
Monument  Héroïque  que  Ciceroa 
avoir  eu  de/Tcin  de  confacrcr  fous 
le  titre  de  tannin  , à la  mémoire  de 
fa  tille  Tullia. 

MONTAUSIER.  Voyt\  Sainte- 
Maure  dans  ce  Supplément. 

MONTPENSIEK , ( Acne-Marie- 
Louife  d'Orléans  ) connue  fous  le 
nom  de  Mademoifelle-,  étoic  tille  de 
G ait  en  d’Orléans.  Elle  nâquit  d Pâ- 
tis en  1617 , 8c  m.  en  i<9}.  On  a 
d’elle  des  Mémoires , qui  font  plut 
d’une  femme  occupée  d’elle  même  , 
que  d'une  Princeife  qui  a été  té- 
moin de  grands  événemens  j mai» 
il  s'y  douve  des  chofes  très  - cu- 
rieufes,  . 

MORET  de  Bourchenu  , Mar- 
quis de  Valbonais.  Bour- 

chenu dans  ce  supplément. 

MORG  UE!i-,  ou  Mourgufs, 
( Matthieu  de  ) Sieur  de  Saint- Ger- 
main , Prédicateur  ordinaire  du  Roi 
Louis  XIII.  te  Premier  Aiv&oniu 
Jü* 
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S.  OSWALD,  Roi  de  Nor- 
thumberland  en  Angleterre  , fut 
obligé,  après  la  mort  d'ï.Jelfrid  , 
fon  pere  , de  fe  téfuger  chez  les 
Pidcs  , & de  là  en  Irlande  , parce 
qu'Eiuin  , ton  oncle  , s’ctoit  empa- 
ré de  fon  Royaume.  Il  fe  fit  Chré- 
tien durant  fa  reuaitc  , revint  en- 
fuite  dans  fon  Pais  , défît  Cedwal  , 
Roi  des  anciens  Bretons  , dans  une 
grande  bataille  , où  ce  Roi  fut 
tué,  ô£  léunit  les  deux  Royaumes 
de  Northumbrrland.  Il  bâtit  dans 
fes  Etats  un  grand  nombre  d’Egli- 
fes , fonda  plufïeurs  Monafleres  , 8c 
fut  tué  en  641  dans  un  combac 
contre  Penda  , Roi  de  Mercie. 

OUDIN  , ( N...  ) céleb.  Jéfuite  , 
mort  à Dijon  en  itffi,  a donné 
pluf-  Ouv.  au  Public  , & a com- 
pofé  l’Hiftoire  des  Ecrivains  de  fa 
Société.  Cet  Ouv.  paroîtra  incefTa- 
ment.  Il  eft  bien  écrit  fie  rempli 
d’érudition  , aulfi-bien  que  touc  ce 
qu’a  publié  ce  fçav  Jéluite. 

OUDINET,  ( Marc -Antoine  ) 
fçavant  Médaillifte  , nâquit  à Reims 
en  1645  , fie  brilla  beaucoup  dans 
le  cours  de  fes  Etudes.  On  dit  qu'il 
avoir  une  mémoire  fi  prodigieufe, 
qu’il  apprit  toute  l’Eneïde  de  Vir- 
gile en  une  femaine.  Il  vint  ache- 
ver fes  Etudes  à Paris  , s’y  fit  rece- 
voir Avocat  au  Parlement , fie  y 
plaida  avec  fuccès.  Il  retourna  en- 
fuite  à Reims  , où  il  fe  livra  en- 
tièrement au  Barreau  , 8c  où  il  fut 
chargé  d'un  grand  nombre  d'afiai- 
res.  Quelque-tems  après , il  devint 
Profellcur  en  Droit  dans  l’Univerfi- 
té  de  Reims  II  remplifToit  cette 
Place  avec  honneur  lorfque  M. 
Rainflant  le  Médecin, fon  parent  , 
Garde  des  Médailles  du  Cabinet 
du  Roi  , l’engagea  à venir  partager 
ce  foin  avec  lui.  M.  Oudinet , qui 
étoir  habile  dans  la  connoifTance 
des  Médailles , fe  rendit  volontiers 
au  defir  de  fon  parent , 8c  fuccéda 
quelques  années  après  à fon  Em- 
ploi. Il  mit  beaucoup  d’«  rdre  fit 
d'arrangement  dans  ce  précieux  Ca- 
binet , eut  pour  récompcnfe  une 
penfion  du  Roi  de  500  écus  , fut 
ceçu  de  l’Académie  des  Infcriptioas 
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8c  Belles  Lettres  en  170  s , 6c  m;  à 
Paris  le  11  Janv.  1711  , à <ï8  ans. 

On  a de  lui  plufïeurs  Diiierratioot 
eiiimées  fur  les  Médailles. 

P 

P ALICE.  Voye\  Chabanne*. 

PALAPRAT  , ( Jean  ) Seigneur 
de  Bigot  , fie  Poëie  François  , na- 
quit â Touloufe  en  iajo  , d'une 
famille  noble.  Il  brilla  de  bonne 
heure  par  fon  cfprit  , fur  de  l’A- 
cadémie des  Jeux  Floraux  , 8c  de- 
vint Capitoul  de  Touloufe  en  1 Syft 
ayant  à peine  if  ans.  Il  fut  fait  en 
1684  Chef  du  Confîfloire  , fie  s'ac- 
quitta de  cet  Emploi  avec  beaucoup 
de  probité.  Deux  ans  apiès  , il  al- 
la a Rome  , où  il  fie  allidùemcnt  fa 
cour  à la  Reine  Chriitinc  de  Suè- 
de. Palaprat  vint  enfuite  â Paris  , 
où  il  a prefque  toujours  demeuré 
depuis  , fie  où  M.  de  Vendôme  fe 
l'attacha  en  1691  en  qualité  de  Sé- 
cretaire  des  Commandement  du 
Grand  Prieur.  Il  m.  à Pans  le  1$ 
Odob.  1711  , à 71  ans.  On  a de 
lui  pluf.  Comédies  , 6c  un  petit 
Recueil  de  Poëfies  diverfes  , la  plu- 
part adreflées  à M.  de  Vendôme. 

PAPILLON  , ( Philibert  j l'ça 7. 
Chanoine  de  la  Chapelle  au -Riche 
de  Dijon  , nâquit  en  cette  Ville  le 
1 Mai  16A6  , de  Philippe  Papil- 
lon , Avocat  au  Parlement.  Il  fe 
rendit  très-habile  dans  la  Critique 
S c dans  la  Littérature  , & fournit 
au  P.  le  Long  de  l’Oratoire , fi:  à 
pluf.  autres  Sçavans , un  gr.  nom- 
bre de  Mémoires  impottans.  Il  m. 
à Dijon  le  13  Fcv.  17 }8  , à 71  ans. 
Son  principal  Ouv.  efl  la  Bibliothè- 
que des  Auteurs  de  Bourgogne , im- 
primée â Dijon  en  1741  , in  ■ fol. 
par  les  foins  de  M.  Joly  , Chanoine 
de  la  Chapelle  au-Riche  , fon  ami. 

PARENT  , ( Antoine  ) fçavant 
Mathématicien  , naquit  à Paris  le 
6 Scptemb.  1 666.  Il  éroic  fils  d’un 
Avocat  au  Coufeil , originaire  de 
Chartres  , 8c  fut  élevé  avec  foin 
par  Antoine  Mallet , fin  gr.  oncle 
maternel , Curé  du  Bourg  de  Leves 
près  de  Chartres.  M.  Parent  apprit 
D * ij 
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ta  , tcc.  Les  plus  eftimées  de  cet 
dernières  Pièces , font  : l'Opera  de 
Jephté  : la  Tragédie  de  Pelotée  t Sc 
la  Comédie  du  Nm /eau  Monde  ; 
mais  on  révoque  en  douce  que  cetce 
derniere  Pièce  foie  de  lui.  Quoiqu'il 
en  foie  , l’Abbé  Pellcgrin  n’etoit 
point  un  homme  fans  talcns  ni  fans 
mérite  ; mais  fon  indigence,  le  mit 
dans  la  néceificé  de  travailler  à la 
hâte  & de  faire  un  nombre  prodi- 
gieux de  Pièces , dont  la  plupart 
fonc  mauvaises  , pluficurs  indécen- 
tes , Sc  un  petit  nombre  dignes  d'ê- 
tre lues. 

PERIER , ( Charles  du  ) excellent 
Poète  Latin  du  xvn.  liée,  étoit  na- 
tif d'Aix , & fils  de  Charles  du  Pe- 
rier , Gentilhomme  de  Charles  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  Gouver- 
neur de  Provence.  Il  fie  fes  délices 
de  la  Poélïe  latine , 8c  il  y réudit.  U 
donna  fou  vent  de  bdns  avis  à San- 
teuil  , dont  il  écoit  ami  ; mais  dans 
la  fuite  , étant  devenu  jaloux  de  la 
gloire  de  fon  Difciple  , ils  difpuce- 
tent  d’abord  avec  chaleur  l’un  con- 
tre l'autre  dans  la  converfacion  , 
puis  en  vinrent  au  défi  8c  aux  Ecrits, 
8c  prirent  pour  Arbitre  Ménage  , 
lequel  donna  gain  de  caufe  à du 
Perier  , qu’il  ne  fait  pas  difficulté 
d’appeller  le  Prince  des  Poctes  Ly- 
riques. Du  Perier  cultivoit  auffi  ta 
Poëfie  Françoife  , 8c  remporta  fou- 
vent  le  Prix  ptopofé  par  l’Acadé- 
mie. C’eft  de  lui  dont  parle  Boi- 
leau dans  le  IVe.  Chant  de  fon  Art 
Poétique  en  ces  termes  : 

Carde\-vous  d’imiter  ce  Rimeur  fu- 
rieux , 

Qui  de  fes  vains  Ecrits  Lecleur  har- 
monieux , 

Aborde  en  récitant  quiconque  le  fa- 
lue  , 

Et  pourfuit  de  fes  Vert  Us  Paffans 
dans  la  rue. 

9 

Du  Perietâi.  à Paris  le  a 8 Mars 
1691.  On  a de  lui  de  fort  belles 
Odes  latines , pluf.  Pièces  en  vers 
françois , & des  Tradu&ions  en  vers 
de  plufieurs  Ecrits  de  Santcuil  ; car 
quoique  ces  deux  Poètes  fuiTent  ri- 


vaux , ils  demeurèrent  toujours 
amis.  Il  feroit  à fouhaiter  que  quel- 
u’un  donnât  un  Recueil  comptée 
es  Œuvres  de  du  Perier.  Il  étoit 
neveu  de  François  du  Perier , l'un 
des  plus  beaux  efprits  de  ton  teins  , 
â qui  Malherbe  adreffe  les  belles 
Stances  qui  commencent  par  ce 
Vers: 

Ta  douleur  , du  Perier  , fera  date 
éternelle. 

PESCAIRE  , ou  plutôt  Pesquai- 
AE.  Voye\  Avalos. 

PETIT  , ( Jean  Louis  ) cél.  Chi- 
rurgien , nâquit  â Taris  le  1 j Mars 
i«74,  d’une  famille  honnête.  Il  fit 
paroître  dès  fa  plus  tendre  enfance 
une  vivacité  i'efpric  , 8c  une  péné- 
tration peu  commune  Lcet  âge  , 
ce  qui  excita  pour  lui  dans  M.  Lit- 
tré , cél.  Anatomirtc  , qui  denieu- 
roit  dans  la  maifon  de  fon  pere  , 
une  véritable  tcndreiTe  , à laquelle 
le  jeune  Petit  parut  toujours  fort 
fcnfiblc.  L'attachement  de  cet  en- 
fant & facuriofité  naturelle  leçon- 
duifoienr  quelquefois  à la  chambre 
où  M.  Litrre  faifoit  fes  Diffeâicns. 

Dès-lors  on  crut  appercevoir  en  lui 
le  germé  de  fes  talens  pour  la  Chi- 
rurgie -,  les  Différions  faifotent  fon 
amufement  bien  loin  de  l'effrayer, 

& on  le  trouva  un  jour  dans  un 
renier  , où  croyant  erre  â couvert 
e route  furprife  , 8c  ayant  enlevé 
un  Lapin  , il  le  coupoit , dans  le 
defTein  d'imiter  ce  qu'il  avoir  vu 
faire  â M.  Littré.  Cet  habile  Ana- 
toiniffe  augura  très  - avantageufe- 
meut  de  cette  ^clination  , 8c  fe  fit 
un  plaifir  de  Vcultiver.  Le  jeune 
Petit , dès  l’âge  de  fept  ans  , alS- 
floit  régulièrement  aux  Leçons  de 
M.  Littré.  Il  fir  des  progrès  fi  ra- 
pides , qu'il  avoir  à peine  11  ans 
quand  celui  ci  lui  confia  te  foin  de 
(on  Amphithéâtre.  Il  apprit  enfui- 
te  la  Chirurgie  fous  M.  Cartel  8 C 
fous  M.  Maréchal  , 8c  fut  reçu 
Maître  en  Chirurgie  en  1700.  Il 
s’acquit  une  fi  grande  réputation 
dans  la  pratique  de  cet  Art  , qu’il 
fut  appelle  en  1716  par  le  Roi  d« 
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faire  conflruire  un  Amphithéâtre  de 
Chirurgie  , 8c  a inllitué  la  même 
Communauté  légataire  univetfelle 
pour  le  tiers  de  (es  biens.  Tous  ces 
legs  de  M.  de  la  Peyronie  renfer- 
ment des  claufes  oui  ne  tendent 
qu'au  bien  public  , à la  perfeûion 
& au  progrès  de  la  Chiiurgie.  C’eit 
par  - li  aulli  bien  que  par  Tes  ta 
lens  , que  ce  célébré  Chirurgien  a 
immortalité  fon  nom. 

PFIFFER  , ( Louis  ) né  à Lucerne 
en  u 30  , d'une  famille  féconde  en 
grands  Capitaines  , entra  fort  jeune 
au  Service  de  la  France  , dans  les 
Troupes  SuifTes.  Capitaine  dans  le 
Régiment  SuifTc  de  Taumman , il  en 
fut  nommé  Colonel  en  itst , après 
la  bataille  de  Dreux  , où  il  s’étoit 
fort  diftingué.  Son  Régiment  ayant 
été  réformé  en  i ç6  3 à caufe  de  la 
paix  , Pfiffer  fut  Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  Cent  Gardes  Suif- 
fes  de  Charles  IX.  qui  le  créa  Che- 
valier. Il  amena  en  if«7  un  Régi- 
ment de  fix  mille  SuifTes  au  Servi- 
ce de  ce  Prince.  Ce  fut  avec  ce 
Régiment  , donc  il  étoit  Colonel  , 
qu’il  fauva  le  même  Roi  le  xy 
Septemb.  de  la  même  année  , dans 
un  bataillon  quatre  , de  Meaux  (à. 
Paris  , malgré  tous  les  efforts  de 
rArméedu  Prince  de  Condé.  Cette 
Journée  a été  appellée  la  célébré  Re- 
traite de  Meaux.  Pfiffer  continua  de 
rendre  des  fervices  impouans  à 
Charles  IX.  â la  tête  de  fon  Ré- 
giment , 8c  par  le  crédit  qu’il  s’é- 
toit acquis  en  SuifTe  , crédit  qui. 
lui  avoir  fait  donner  le  furnom  de 
Roi  de  Suiffes.  Il  contribua  avec 
fon  Régiment , en  1 369  , à fixer  la 
vi&oire  de  Moncontour  contre  les 
Huguenots.  Il  fîgnala  également  fon 
zélé  pour  Henri  III.  jufqu’i  la 
naifTance  de  la  Ligue  ; mais  le 
Duc  de  Guife  l’ayant  gagné  fous 
prétexte  de  la  confervation  de  la 
Religion  , Pfiffer  fc  déclara  ouver- 
tement pour  la  Ligue  , 8c  engagea 
une  partie  des  Cantons  Catholiques 
â aider  puifTamment  ce  Parti.  Il 
m.  à Lucerne  en  1394  , à 64  ans. 
Il  étoit  Advoyer , c.  à d.  Premier 
Chef  du  Canton  de  Lucerne  depuis 
pluf.  années. 
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PICCOLOMINI.  ( Auguftin  Pa- 
trice ) yoye\  Patiuce. 

POILLY  , ( François  de  ) céleb» 
Graveur  , nâquit  à Abbeville  en 
i6zi.  Son  pere , qui  étoit  Orfèvre  , 
lui  montra  de  bonne  heure  le  Def- 
fein , 8c  l'envoya  enfuite  à Paris, 
où  il  le  confia  à Pierre  Darct , qui 
avoir  a'ors  beaucoup  de  réputation. 
Poilly  fit  en  peu  de  tcnis  de  gr. 
progrès  , 8c  grava  piufieurs  Sujets 
d’aptès  les  plus  grands  Maîtres.  Il 
alla  â Rome  en  1649  , 8c  y de- 
meura 6 i 7 ans  , durant  leiqaals 
il  donna  au  Public  pluf.  Plar/hçs 
de  Dévotion  , d'Hifloire  , 8c  dç' 
Portraits  de  diverfes  grandeurs.  Dç 
retour  à Paris  , Louis  XIV.  le  fie. 
fon  Graveur  ordinaire  par  un  Bre- 
vet du  31  Dccemb  1664  , en  cow-, 
fidêration  , dit  ce  Monarque  , de 
fon  expérience  Cir  dei  beaux  Ouvra ^ 
ges  qu'il  a mis  au  jour  , tant  en 
Italie , oii  il  a féjoumé  , qu’à  Paris. 
Poilly  étoit  auffi  bon  Dejlînatcut 
que  Graveur  habile.  Tous  fes  Ou- 
vrages font  au  burin  pur , à la 
téferve  d’un  Portrait  de  Baronius, 
qu'il  fit  â l’eau  - forte  , pour  être 
mis  à*  la  tête  des  Œuvres  de  ce 
fç avant  Cardinal.  Il  ne  prophana, 
jamais  fon  burin  par  aucun  fuiet 
libre  8c  capable  de  bleflcr  les 
moeurs  , 8c  m.  à Paris  au  mois  de 
Mars  1695  , âgé  d’environ  70  ans. 

POISSON  , ( Nicolas  - Jofeph  ) 
fçavant  Prêtre  de  l’Oratoire  , natif 
de  Paris  , fe  rendit  habile  dans  la 
Philofophie  , les  Mathématiques  8c 
la  Théologie,  8c  fit  un  fejour  allez 
long  en  Italie  , où  il  s’acquit  l’efti- 
me  des  Sçavans.  Il  fut  pendant 

?iuelque-tems  Supérieur  de  la  Mai- 
on  de  fa  Congrégation  à Vendôme , 
8c  m.  â Lyoh  lé  3 Mai  1710  , dans 
un  âge  avancé.  On  a de  lui  : 1°, 
Une  Somme  des  Conciles  , impri- 
mée d Lyon  en  17 c6  ; en  x vol. 
in  fol.  fous  ce  titre  : DeleHut  AUo~ 
mm  Ecclejrx  Univcrfalis  , feu  nova 
f intima  ConeilioruM  , 8cc.  Près  de 
la  moitié  du  fécond  vol.  cft  rem- 
plie de  Notes  fur  les  Conci'es.  x°. 
Des  Remarques  fur  le  Difcours  de 
la  Méthode  , fur  la  Mécbanique  ÔC 
D*  iiij 


Digitized  by  < 


P O 

Éducation  i pluf.  fçav.  Hommes  , 
particuliérement  â M Deane  , hom- 
me doâe  8c  diftingué  par  fes  talens  , 
par  fa  modération  8c  par  fon  zélé 
pour  la  Religion  Catholique.  Pope 
apprit  en  très  peu  de  tenu  le  grec 
fie  le  latin  , 8c  fit  paroître  de  bon- 
ne heure  un  talent  extraordinaire 
pour  la  Poe  fie.  Dès  l’âge  de  n ans 
il  compofa  une  petite  Pièce  , qui 

Îiar  fon  élégante  fimplicité  , 6c  par 
a beauté  des  fcncimens  2c  de  l'ex- 
preflion  , lui  procurèrent  un  grand 
ivotubie  d' Admirateurs.  A 14  , il 
fit  fon  Polyphême  8c  Acis  , tiré  tlu 
1 3e.  Livre  des  Métamorpholes  d’O- 
vide 3 St  â 1 6 , il  publia  des  Pa- 
Ootales  , qui  parurent  aux  Anglois 
dignes  de  Theocrite  St  de  Virgile. 
Il  dut  â ces  petites  Pièces  i hon- 
neur d'étre  admis  dans  les  couver- 
fations  , 8 ( l'amitié  de  Guillaume 
Trombul , du  Comte  d’Hallifax  , 
du  Lord  Lanfdowu  , du  Dr.  Garth  , 
de  Mrs  Wichcrly  , Walrh  3 Gay  , 
Addilfon  , Steele  8c  Congrcvc  , tous 
Petfonnages  dillingucs  8c  qui  jnuif- 
foient  alors  d'une  très  gr.  réputa- 
tion en  Angleterre.  C’ell  vers  ce 
tems  lâ  que  M Pope  traduifit  le 
4f.  Livre  de  la  Theba'iJe  de  Srace. 
Il  compofa  enfuire  fon  Mijjie  , Poc- 
mc  facré  , à l'imitation  du  Pollion 
de  Virgile.  Il  régne  dans  ce  petit 
Poème  un  ftyle  fi  noble  St  fi  ma- 

Îcflucux,  8c  des  penfées  fi  belles  8c 
i Publiais* , que  les  Anglais  ne 
doutèrent  pins  que  Pope  ne  fût  l'un 
de  leurs  plus  gr.  Poètes.  Sa  tépu- 
ration  parvint  au  plus  haut  degré 
par  fon  excellente  Tradu&ion  en 
vers  anglois  de  l 'Iliade  8ÿ  de  l'O- 
Jyffce  d'Homere.  Il  joignit  â cette 
Traduftion  des  Remarques  fçavan- 
tes  8c  judicieufes  , avec  une  belle 
Préface  , qui  a été  traduite  en  fran- 
çois , 8c  dans  laquelle  il  donne  uae 
idée  jufte  de  la  beauté  du  génie  du 
Poète  Grec  8c  de  l'excellence  de  fes 
deux  Poèmes.  On  affii-e  que  cette 
Traduétion  valut  à Pope  crut  mille 
cens  3 mais  fa  gloire  8ç  fon  opulen- 
ce lui  firent  des  envieux.  On  l'atta- 
qua dans  pluficurs  Ecrits  publiçs, 
fie  on  alla  même  jufqu’à  fe  dcchaî- 
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ner  fur  fa  raille  8c  fiir  fa  figure , en 
le  traitant  de  bojfn  , de  débutant 
8c  de  contrefait  , comme  s'il  ne 
pouvoir  rien  lortir  de  bon  d'un 
efprit  logé  dans  un  corps  fi  diffor- 
me. Pope  eut  auflî  fes  Apologiîics. 
Il  avoir  une  jolie  mai  on  de  cam- 
pagne à Twickcnlum  , à trois  lieuï* 
de  Londres  , où  il  ni.  le  50  Mai 
( vieux  flyle  ) 1744  , â 56  ans.  Se* 
principaux  Ouv.  outre  ceux  do:* 
nous  avons  parlé  , font  : 1".  Le* 
Ejjais  fur  t Homme  6c  fur  la  Criti- 
que , cjui  ont  été  traduits  en  vers 
François  par  M.  l’Abbé  du  Renel. 
8c  en  profe  par  M.  de  Silhouer. 
l«,  La  Beauté  Je  Cheveux  crttcvte . 
Pocme  ingénieux  8c  galant  , qci  a 
auflî  été  traduit  en  françoisi  3®. 
La  Durait  Je , Satyre  fanglantc  con- 
tre des  Auteurs  8c  des  Libraires  de 
fa  Nation.  40.  D'autres  Satyres  , 
ue  les  Anglois  comparent  à celle* 
e Juvenal.  50.  Des  Odes  , d-* 
Fables  , des  Epitaphes  , des  Prolo- 
gues , des  Epilogues  , des  Préface*  » 
un  grand  nombre  d’Epîtres  en  ver* 
8c  de  Lettres  eu  profe.  Les  I-.pltre* 
Morales  ont  été  traduites  en  fraot- 
çois  par  M.  de  Silhouer.  Tous  ce* 
Ouvrages  , qui  font  regardés  par 
les  Anglois  comme  des  chefs  dVra- 
vres  chacun  en  leur  genre  , ont 
été  recueillis  Sc  imprimes  eu  ix. 
vol,  par  les  foins  du  fçav-  8c  in- 
génieux M.  Warburton  , auquel 
M.  Pope  en  avoir  donné  la  tom- 
mitfion  , en  lui  léguant  tous  fe* 
Ecrits.  Cette  Edition  ell  ttès-brue 
8c  très-bien  exécutée  ; elle  ne  com- 
prend point  les  Traductions  de  ÏT- 
liade  8c  de  VOdylJce  , parce  que  ce* 
Traduirions  ont  eu  fépatement  p’u- 
fieurs  belles  Editions.'  On  a publié 
dans  plufieurs  Gazettes  que  l’on  de- 
voir eriger  â M.  Pope  un  Monu- 
ment dans  l'Eglife  de  WcHminfierj 
mais  ces  nouvel  les  n’ont  aucun  fon- 
dement : on  ne  peut  point  faire 
cec  honneur  à ce  gr.  Poète  en  An- 
gleterre , parce  qu’il  cil  mort  ôc 
qu’il  a toujours  vécu  dans  la  !Vo- 
f-lfion  publique  de  la  Religion  Ca- 
tholique. l ’Ejfat  fur  VHcrr.mc  a fait 
beaucoup  de  bruit , 8c  a été  attaqué 
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par  M.  de  Croufaz  8c  par  plufieurs 
autres  Ecrivains , & depuis  peu  par 
l'Auteur  .les  Lettres^ Flamandes  ; 
d’un  autre  côté  , M.  Warburthon  , 
fçavant  DoCteur  Anglois  , connu 
par  fon  excellent  Ôuv.  de  la  Léga- 
tion Divine  de  Mo'ife  , en  a pris 
haurcnient  la  défenfe  dans  fes  Let- 
tres Philofophiques  & Morales.  Ces 
Lettres  ont  été  traduites  en  fran- 
ois  par  M.  de  Silhouet , 8c  impr. 

Londres  en  1741  , avec  la  Tra- 
duction des  E fais  fur  la  Ciitique 
& fur  l'Homme  , 8c  des  F.pitres  Mo- 
rales , dans  un  Recueil  iniit.  Mé- 
langes de  Littérature  & de  Philofo- 
phie.  Il  elt  bon  d'obferver  auifi 
que  M.  Racine  s'étant  foulcvé  con- 
tre ! ’F.fai  fur  l'Homme,  M.  le  Che- 
valier de  Ramfay  lui  écrivit  à ce 
fujet  le  18  Avril  1741  pour  la  ju- 
ftih'cation  de  M.  Pope  , lequel  efl  , 
dit  M.  de  Ramfay  , trcs-bon  Catholi- 
que , & a toujours  tonfervé  la  Re- 
ligion de  fes  Ancêtres  dans  un  Pais 
ois  il  aurait  pu  trouver  des  tentations 
pour  i abandonner.  La  pureté  de  fes 
moeurs  , la  nnblejfc  de  fes  fentimens  , 
çÿ"  fon  attachement  à tous  les  grands 
principes  du  Chriflianifme  , le  rendent 
au  fi  refpeélable  que  la  lubcriorité  de 
fes  lumières  ; la  beauté  de  fon  génie 
l'univerf alité  de  fes  talens  , le 
rendent  admirable.  Il  a été  accufé  en 
France  de  vouloir  établir  la  fatalité 
monflrueufe  de  Spinofa  , Cf  de  nier 
la  dégradation  de  la  Nature  humai- 
ne , je  le  crois  exempt  de  l'une  & de 
l'autre  de  ces  deux  funcjles  erreurs  , 
qui  renverfent  toute  Morale  & toute 
Religion  , fait  naturelle  , foit  révélée. 
Voici  comme  j'entens  les  principes  de 
fon  Ejfai  fur  l'Homme , & je  penfe 
qu'il  m me  déj'avouerapas  , 8cc. 
M.  Pope  écrivit  en  effet  pour  fa 
juftification  à M.  Racine  en  ces 
termes  : 

» J’ai  reçu  enfin  votre  Poeme 
n fur  la  Religion  ; le  plaifir  que 

me  caufa  cette  leCture  eût  été 
» fans  mélange  , fi  je  n’avois  eu 
» le  chagrin  de  voir  que  vous 
33  m’imputiez  des  principes  que 
33  j’abhorre. . . Je  puis  vous  aflu- 
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» rer  , Monfieur , que  votre  en- 
» tiete  ignorance  de  notre  Langue 
» m’a  écé  beaucoup  moins  fatale 
33  que  la  connoillance  imparfaite 
« qu'en  avoient  mes  Traducteurs  , 

» qui  les  a empêché  de  pénétrer 
» mes  véritables  fencimens.  Tou- 
» tes  les  beautés  Je  la  Vcrlîfica- 
3*  tion  de  M.  D.  R.  . . . ont  été 
31  moins  honorables  â mon  Poe- 
3i  me  , que  ces  méprifes  continuel*  ' 
si  les  fur  mes  raifonnemens  8c  fur 
si  ma  Dodlrine  ne  lui  onc  été  pré- 
13  judiciablcs.  Vous  verrez  ces  mé» 

» prifes  relevées  8c  réfutées  dans 
13  l’Ouvrage  anglois  que  j’ai  l’hon* 

11  neur  de  vous  envoyer.  Cet  Ou- 
3i  vrage  cft  un  Commentaire  Cri- 
1»  tique  8ç  Philofophique  par  le 
si  fçavant  Auteur  de  la  Divine  LA 
n gation  de  Moife.  Je  me  flatte  que 
11  le  Chevalier  de  Ramfay  , rempli 
31  comme  il  eft  d’un  zélé  ardenc 
31  pour  la  vérité  , voudra  bien 
» vous  en  expliquer  le  contenu, 
il  Alors  je  m’en  rapporterai  â vo* 

11  tre  juftice  -,  8c  je  me  flatte  que 
31  tous  vos  foupçons  feront  diilî- 
33  pés.  En  attendant  ces  éclaircille- 
u mens , je  ne  fçaurois  me  refufer 
3>  le  plailir  de  répondre  nettement 
n à ce  que  vous  defirez  fçavoir  de 
n moi.  Je  déclare  donc  hautement 
11  8c  très  fincerement  que  mes  fen- 
11  timens  font  diamétralement  op- 
» pofés  à ceux  de  Spinofa  , 8c 
i3  même  à ceux  de  Leibnitz  , puif- 
11  qu’ils  font  parfaitement  confor- 
33  mes  à ceux  de  M.  Pafchal  8c  de 
13  M.  l’Archevêque  de  Fenelon  , 8c 
i3  que  je  ferai  gloire  d’imiter  U 
33  docilité  du  dernier  , en  foumet- 
33  tant  toujours  toutes  mes  opi- 
33  nions  particulières  aux  dédiions 
33  de  l’Eglife. 

i>  Je  fuis , 8cc. 

A Londres  le  I Septembre  1741.  • 

M.  Racine  ayant  reçu  ces  Let- 
tres , fit  fes  exeufes  à M.  Pope  , 8c 
avoua  qu’il  avoit  eu  tort  de  le  fiup- 
çonner  d’irréligion.  M.  de  Ramfay, 
dans  une  aune  Lettre  à M.  Racine, 
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parle  ainfi  de  M.  Pope.  On  m'affure 
a ujji  qu'une  PrinceJJe  , admiratrice 
4e  fes  Ouvraget , voulut , dans  le  ttms 
quelle  gouvernait  /’ Angleterre  , en- 
gager ce  Pocte  , non  pas  à abandonner 
la  Religion  de  jes  Peres  , mais  d dijfi- 
tnuler  5 elle  vouloit  lui  procurer  des 
Places  conjidérables  , en  lui  promet- 
tant qu’il  feroit  dtfpenfè  des  ferment 
accoutumés.  Il  refufa  ces  proportions 
avec  une  fermeté  inébranlable  Un 
pareil  facnf.ee  , conclut  M.  de  Ram- 
fay  , n’efl  pas  celui  d’un  Incrédule  ni 
d’un  Dci/le.  Toutes  ces  Lettres  de 
M.  de  Ramfay  , de  M.  Pope  8c  de 
M.  Racine  , fc  trouvent  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  ce  dernier  , 
imprimées  à Paris , chez  Defaint  8c 
Saillant  en  1 747  , vol.  1.  pag.  x 3 1 
te  fuiv.  Ceux  qui  voudront  avoir 
une  counoillance  plus  particulière 
, de  la  Vie  8c  des  Ouvrages  de  ce  cé- 
lébré Poëte  Anglois  , peuvent  lire 
l'Edition  de  M.  Warburthon  , ou 
du  moins  ce  que  l’on  en  die  da.is 
le  Magasin  de  Londres  , de  l’an 
1751  , pag.  jio  & fuiv.  ; car  la 
nature  d’un  Ouvrage  tel  que  celui- 
ci  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans 
. un  plus  long  désail. 

POULLAIN.  Voye\  Barre  dans 
ce  Supplément. 

POURF.OUR  , { François  ) fçav. 
Médecin  , natif  de  Paris  , plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Petit  , étudia  à 
Montpellier  fous  M.  Chirac  , Sc  à 
Paris  fous  MM.  Duverncy  , deTour- 
nefort  8c  l'Emery.  Il  s’acquit  I’efti- 
me  de  ces  fçavans  Hommes  , & fut 
reçu  de  l’Académie  des  Sciences  en 
»7ii.  Il  s’acquit  une  grande  répu- 
. ration  , fur-tout  pour  la  Cure  des 
Maladies  des  Yeux.  Il  m.  à Paris 
le  iS  Juin  1741.  Il  étoir  né  dans 
la  même  Ville  le  14  Juin  1644.  On 
a de  lui  plufîeurs  fçavans  Ecrits  , 
dont  la  plupart  fe  trouvent  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Q 

S~\  UATREMAIRESj  ( Dom 
Vy  Robert  ) fameux  Bénédiâin  , 
né  a Courtevaux  , au  Dioccfc  de 
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Seez  , en  1S1 1 , & mort  dans  l’Ab- 
baye de  Ferieres  en  Bourgogne  le  7 
Juill.  1671  , à f 9 ans  , a compofé 
plufîeurs  Ecrits  pour  prouver  que 
Gerfen  , ou  Geflen  , Bénédi&in  8c 
Abbé  de  Verceil  , eft  Auteur  du 
Livre  de  l’Imitation  de  J.  C.  On  a 
de  lui  d’autres  Ouv.  en  faveur  des 
intérêts  ou  de  la  gloire  de  fon  Or- 
dre ; 8c  quelques-uns  lui  attribueut 
le  Recueil  des  Ouvrages  fur  la  Grâ- 
ce 8c  la  Prédestination  , qui  a pa- 
ru fous  le  nom  de  Gilbert  Mau- 
guin. 

Q U E T I F , ( Jacques  ) fçavaut 
Dominicain  , natif  de  Patis  , fur 
Bibliothéquaire  du  Couvent  des 
Dominicains  de  la  rue  Saint  Hono- 
ré , 8c  m.  le  1 Mars  i6oÜ  , à So 
ans.  On  a de  lui  une  Edition  de* 
Opufculcs  &•  des  Lettres  de  Purre 
Morin  : une  nouvelle  Edition  du 
Concile  de  Trente  , 8c  d'autres  Ou- 
vrages. Il  préparoit  une  Bibliothè- 
que des  Auteurs  de  fon  Ordre , qui 
a été  finie  par  le  Pere  Echatd  , fon 
Confrère. 

QUI  NC  Y,  (le  Marquis  de  ) 
Lieutenant  Général  d’Artillerie  , eft 
Auteur  de  V HifUirc  Militaire  de 
Louis  XIV.  dans  laquelle  il  entre 
dans  de  gr.  détails  , utiles  pour 
ceux  qui  veulent  fuivre  dans  leur 
le&ure  les  opérations  d’une  Cam- 
pagne. 

R 

R A BUT  IN,  (François  Bufly 
de)  Gentilhomme  de  la  Com- 
pagnie du  Duc  de  Nevers  , eft  cé- 
lébré par  fes  Mémoires  Militaires, 
qu’il  fit  imprimer  à Paris  ee  ifft. 
Il  vivoit  fous  les  régnes  d'Henri  II. 
& de  Charles  IX. 

RAGUENET  , ( François  ) natif 
de  Rouen  , embrafta  l’Etat  Eccléfia- 
ftique  , 8c  s’appliqua  à l’Etude  des 
Belles  - Lettres  8c  de  l’Hiftoire.  Il 
remporta  le  Prix  de  l’Académ  e 
Françoife  en  16X9  , 8c  m.  à Paris 
vers  1710.  Ses  principaux  Ouvrages 
font  : i°.  Les  Monument  de  Rome  , 
ou  Defcription  dis  plus  beaux  Ouv. 
de  Peinture  , de  Sculpture  & d’Ar- 
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tbiteUure  de  Rome , avec  des  Obfer- 
•vat'ons , Paris  17:0  & 1701  , in- it. 
Ce  petit  Ouv  valut  à l’Auteur  des 
Lettres  de  Citoyen  Romain  , dont 
il  prit  le  titre  depuis  ce  teins  - là. 
l°.  Le  Parallèle  des  français  avec  les 
Italiens  dans  la  Mufîque  Cy  dans  les 
Opéra  , avec  une  Défenfe  de  ce  Pa- 
rai1 ele  contre  ceux  qui  a voient  at- 
taqué cet  Ouv.  parce  qu'il  y don- 
noit  la  préférence  aux  Italiens,  ^o. 
VHifloire  dOlivier  Cromvvel.  40. 
Hilloire  de  l’ancien  Tejlamcnt.  ç°. 
Hijlorre  du  Vicomte  de  Turentte  , 
imprimée  à la  Haye  en  1758  , r 
voi.  in  it.  On  attribue  encore  à 
l’Abbé  Raguenct  les  Voyages  8c 
Avantures  ( Imaginaires  ) de  Jac- 
ques Sadeur  dans  la  Découverte  de 
la  Terre  Auftrale. 

RAULIN  , ( Jean  ) Do&eur  de 
Sorbonne  & Profefleur  en  Théolo- 
gie , entra  dans  l’Ordre  de  Cluny 
en  14511  , 6c  réforma  cet  Ordre  en 
ijoi.  Il  m.  au  mois  de  Février 
if  14  , â 71  ans.  On  a de  lui  des 
Sermons  , 8c  quelques  Livres  de 
Piété. 

S. -RE’ AL,  ( Cefar  Vichard  de) 
l’un  des  plus  beaux  efprits  8c  des 
meilleurs  Ecrivains  du  xvir.  (îcc. 
naquit  à Chambéry  , d'une  famil- 
le noble.  Son  pere  étoit  Confeiller 
au  Sénat  de  cette  Ville  , 8c  fon  ayeul 
étoit  Juge  Mage  de  Tarentaife.  Il 
prit  le  nom  de  S.- Réal  d’une  Ter- 
re qui  appartenoit  à fa  famille  , 
& vint  fort  jeune  à Paris  , où  il1 
fit  connoîffauce  avec  le  fameux  Va 
rillas.  Celui-ci  fortifia  le  goût  qu’il 
avoir  pour  l’Hiftoire  , 8c  l'accufa 
quelque  • tems  après  de  lui  avoir 
enlevé  des  papiers.  L’Abbé  de  S.- 
Réal  , indigné  de  cette  accufation  , 
fe  fépara  de  Varillas  , 8c  fe  livra 
à l’Etude  fans  afpirer  à rien  de  plus 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique  qu'à  la 
fimple  Cléricature , où  il  refta  toute 
fa  vie.  Peu  de  rems  après  , il  fe  fît 
eftimer  du  Public  par  fon  efprit , 
par  fa  pénétration  8c  par  fa  déli- 
catefTe.  Charles- Emmanuel  II.  Duc 
de  Savoye  , le  chargea  quelques  an- 
nées après  d écrire  l’Hift.  de  Char- 
les - Emmanuel  I.  fon  ayeul  , 6c 
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l'Abbé  de  S. -Réal  fe  retira  à Cham- 
béry en  i«7f  pour  écrire  la  Vie 
de  ce  Prince  ; mais  on  ne  fçaic 
point  s’il  exécuta  ce  projet.  Peu  de 
tems  après  , la  Duchefic  de  Maza- 
rin  s’érant  réfugiée  en  Savoye  , alla 
demeurer  chez  uu  des  parens  de 
M.  de  S.- Réal.  Cet  Abbé  fut  in- 
vité de  lui  aller  faire  fa  cour  , 8c 
commença  alors  â avoir  de  la  com- 
plaifance  , il  la  pouffa  même  juf- 
qu’à  accompagner  cette  même  an- 
née la  Dtichefle  en  Angleterre.  Son 
amour  pour  l’Etude  le  fit  bien-tôt 
revenir  à Paris  ; il  y mena  une  vie 
extrêmement  fludieufe  8c  retirée  juf- 
qu’en  1691, qu 'étant  alléà  Chambé- 
ry , il  y m.  vers  la  fin  de  cette  année- 
Les  Ouv.  qui  nous  relient  de  lui  font; 
10.  U11  Traité  de  l’Ufa^e  de  l’Hi- 
ftoire  , contenu  en  7 Di  (cours  pré- 
cédés d’une  Introduction.  i°.  Dont 
Carlos  , nouvelle  bijlorique.  Hi- 
floire  de  la  Conjuration  que  les  Efpa- 
pools  formèrent  en  i5i8  contre  U 
République  de  Vnifc.  Cet  Ouv.  eft 
un  chef  - d’oeuvre.  4*'.  La  Ve  de 
J.  C.  Ce  Livre  n’eft  point  eftimé, 
t°.  Difcours  de  Remerciment  pronon- 
ce' le  i)  Mai  itfSo  à l’Académie  de 
Turin  , dont  il  avoit  été  reçu  dans 
un  voyage  qu’il  fit  cette  année  en 
certe  Ville.  6°  Relation  de  l’Apo- 
flafie  de  Genève.  Cet  Ouv.  curieux 
8c  intéreiTant  , eft  une  nouvelle 
Edicion  du  Livre  intitulé  , Levain 
du  Calvinifme  , compofé  par  Jean- 
ne de  Juffie  , Religieufe  de  Sainte- 
Claire  , à Genève.  L’Abbé  de  S.- 
Réal  en  retoucha  le  ftyle  , 8c  la 
publia  fous  un  autre  titre.  70.  Ce- 
farion  , ou  divers  Entretiens  cu- 
rieux! 8°.  Difcours  fur  la  yaleur , 
adrcflé  à l’Ele&eur  de  Bavière  en 
1C88.  C’eft  une  des  meilleures  Piè- 
ces de  l’Abbé  de  S. -Réal.  9e-  Trai- 
té de  la  Critique.  10".  Traduflion 
des  Lettres  de  Cicéron  à Attiras  , r 
vol.  in- n.  Ceue  Traduction  ne 
contient  que  les  deux  premiers  Li- 
vres des  Epîtres  à Atticus  , avec  la 
fécondé  Lettre  du  premier  L;vre  à 
Quintus.  il".  Plufieurs  Lettres. 
Tels  font  les  Ouv.  qui  fonr  certai- 
nement de  i'Abbé  de  S. -Réal.  Ils 
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font  très  - bien  écrits , & l’on  y re-  me  III.  Roi  <f  Angleterre  , Poër.te 
marque  beaucoup  de  goût,  d'ef-  Epique  en  VIII.  Livres , trcs-ciliiué 
prie  8c  de  aélicatelfe  ; mais  la  ve-  des  Hollandois  xc,  Piuiieurs  au- 
riré  de  1 Hilloire  n’y  ed  pas  cou-  très  Poches  Hollandoifes  , impi  un. 
jours  obfervce.  Tous  les  autres  â Leuvarde  en  s 7 s ç , in 40.  Lui, 
Ecrits  i|u’on  lui  attribue  à caufe  de  Vende!  3c  Antonidcs  , tout  les  trois 
fa  grande  réputation  , font  fuppo-  plus  célcb.  Pc-cîC*  Hollandois. 
fés , du  moins  fuur  la  plupart.  La  KOSN1.  yoye\  Bethune  dans 
meilleure  Edition  des  Œuvres  de  ce  Supplément. 
l’Abbé  de  S. -Réal  , elt  celle  de  Pa- 
ris , chez  Nyon  , en.  174Ç  , en  j 5 

vol.  m»-4°.  8c  en  6 vol.  in-ix.  par 
les  foins  de  M.  l’Abbé  Perrault  , 

Licencié  d«  la  Maifon  8c  Société  de  ÇA  et  Miranda  , ( François  ) 
Sorbonne.  vJ  Chevalier  de  l'Ordie  de  Cluift 

RICCIOLI , ( Jean  Baptifle  ) fça-  en  Portugal  , natif  de  Conimbte  , 
vant  Téfuite  Italien!  naquît  à Fer  s'elt  tendu  li  célcb.  pat  fes  Poe  ics 
rare  en  njS.  Il  enfeigna  la  Théo-  Poitugaifes  , que  fes  Compatriotes 
logie  à Parme  8c  à Bologne  , 8c  fc  le  comparent  au  Camoëns.  11  ni.  en 
rendit  hatile  dans  l’Ailronomte  8c  1 Ç Ç 8. 

les  Mathématiques.  Il  m.  en  1671.  SABLIERE  , ( Antoine  de  Ram» 
On  a de  lui  , Cbronologia  Reforma-  bouillet  de  la  ) m.  en  isSo  , a 
tu,  8c  d'autres  fçavans  Ouv.  compolé  des  Madtigaux  qui  (ont 

RIGAUD,  ( Hyacinthe)  Peintre  écrits  avec  une  hnelle  qui  n 'exclut 
célcb.  Ajoute^  que  le  gr.  Tableau  pas  le  naturel, 
où  il  a reprefeuté  le  Cardinal  de  SABURRANUS , ou  liciniut  Su* 
Bouillon  ouvrant  l’Année  Sainte  , ranus  , Colonel  de  la  Garde  Préto- 
eft  un  chef  d’oeuvre  égal  aux  plus  rienne  de  Trajan.  Cet  Empereur  , 
beaux  Ouv.  de  Rubenr.  en  lui  préfencanc  l'Epée  pour  l'in» 

ROQU  E , ( la  ) Minière  Pro-  ftaler  dans  cette  Charge  , lui  die 
teflant.  V(jyt\  Laaroque.  ces  paroles  : Reçoit  cette  Epée , &■ 

ROTGÀNS  , ( Luc  ) très-cclebre  employé  - là  pour  mon  Service  , dans 
Poê'te  Hollandois  , naquit  i Am-  tout  ce  que  je  t'ordonnerai  de  jupe  : 
Jlerdam  au  mois  d'Oélobre  1 tf 4t  , mais  fers  t’en  contre  moi , fi  je  te 
d’une  famille  diftinguée.  Us’appli-  commande  quelque  ebofe  d'injuf'e, 
qua  de  bonne  heure  à l'Etude  des  SACHS  , ( Jean  ) natif  de  Fran- 
Belles  - Lettres  8c  des  anciens  Poe-  ftade  en  Pologne  , fur  Secrétaire  de 
tes  , 8c  fe  livra  enfuite  i la  PoÜlie  Thoreu  , puis  Euvoyc  de  Hullan- 
Hollandoife  , en  laquelle  il  fut-  de  en  Pologne.  Il  écrivit  en  itfsp 
parta  tous  les  Poètes  qui  l'avoienc  contre  Herman  Conringius  , fous 
précédé.  Il  prie  le  parti  des  Armes  le  nom  de  François  Marini  , le  fa- 
dans  la  guerre  de  Hollande  en  raeux  Traire  , de  Scopo  Reipublic <* 
16-jx  ; mais  après  deux  ans  de  Ser-  Polonic a.  Ayant  entrepris  divers 
vice  , il  fe  retira  dans  une  belle  mai-  Voyages  de  long- cours  , 8c  fe  pré- 
fon  de  campagne  qu’il  a voit  fur  le  parant  à s’emhatqucr  pour  l’Ifle 
Veght  , 8c  il  ne  s’y  occupa  que  de  Ceilan,il  m.  eu  chemin  â l’âge 

de  l’Etude  8c  de  la  P..elïe.  Il  fit  de  jo  ans. 

enfuite  un  voyage  à Paris  , puis  SACHSE,  ( Jean  ) Cordonnier 
étant  de  retour  en  Hollande  , il  y de  Nuremberg  , puis  Maure  d'E- 
époufa  Anne- Adrienne  de  Salingre  , cole  8c  Chantre  , lailTa  un  gr.  notn- 
laquelle  mourut  en  1*89  , le  laif-  bre  de  Poë.'îcs  allemandes,  qui  font 
lânt  pere  de  deux  filles.  Rotgans  eftimées , 8c  que  Georges  Weiler  a 
sn.  lui  même  de  la  petite  vérole  le  faic  imprimer.  Il  m.  le  1 5 Septemb. 
rNovemb.  1710  , à 66  ans.  On  ij$7  , â 81  ans. 

4c  lui  i 1*.  La  Vu  de  G milan-  5 ADELE  R , (N. ...  ) excellent 
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Graveur,  dont  on  aungr  nombre 

d’Eitampcs  cliimées. 

SAGE,  ( N. . . le  ) fameux  Au- 
teur de  p!uf.  Romans  , naquit  en 
1667  , fie  m.  à Paris  en  1747.  Celui 
de  tous  fes  Romans  qui  eit  le  plus 
eilimc  , elt  le  (Silblas  , parce  qu'il  y 
a du  naturel. 

SAINT  - Au  t a ire  , ( Françuis- 
Jofeph  de  Beaupoil  , Marquis  de  ) 
Poëie  François  , ne  cultiva  gueres 
la  Poélîe  qu'à  l'âge  de  plus  de  60 
ans , fie  les  plus  jolis  Vers  que  l’on 
ait  de  lui  , ont  été  faits  lorfqu’il 
éroit  plus  que  nonagénaire.  Il  fut 
reçu  de  l'Académie  Françoife  , 8c 
m.  à Paris  en  1 742. , à plus  de  100 
ans. 

SAINT  -Pavin.  Voyt\  Pavin. 

SAINT-PtERRE  , ( Charles  Ire- 
née  Caltel  de  ) fameux  Ecrivain  en 
matière  de  Politique  , nâquit  au 
Château  de  Saint-Pierre  en  Nor- 
mandie , Diocèfe  de  Coutance,  le 
18  Fév.  1S58,  d'une  famille  noble 
& ancienne.  Ayant  etnbralic  l'Etat 
Eccléfïaflique  , il  devint  premier 
Aumônier  de  feue  Madame , & fut 
reçu  de  l'Académie  Françoife  en 
1 69t.  Il  eut  l’Abbaye  de  la  Sain- 
te-Trinité de  Tiron  en  1701  , fie 
accompagna  en  1711  le  Cardinal 
de  Polignac  , nommé  l'un  des  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majellé  pour 
la  Paix  d’Utrecht.  Le  Difcours  fur 
la  Polifynodie  qu’i  1 fit  en  1 7 1 7 , ap  rès 
fon  retour, ayant  déplu  à l’Académie 
Françoife.  Il  fut  exclu  des  Artem- 
blées  de  cette  Compagnie.  Il  con- 
tribua par  fes  Ecrits  â faire  établir 
la  Taille  proportionnelle  , 8c  m.  à 
Paris  le  17  Avril  174;, à 86  ans.  On 
a de  lui  un  très-gr.  nombre  d’Ouv. 
recueillis  8c  imprimés  à Paris  , chez 
Priarton  , en  1744  , en  18  vol. 
in- ri.  On  trouve  dans  tout  beau- 
coup de  réflexions  politiques  , 8c 
des  idées  extrêmement  fïnguliéres. 
SAINT-Re’aL.  Voyt\  Re’al. 
SAINTE-Beuve  , ( Jacques  de  ) 
très  céleb,  8c  très  fçav.  Doéfeur  de 
la  Maifon  8c  Société  de  Sorbonne  , 
natif  de  Paris  , devint  Profeffcur 
Royal  en  Théologie  dans  les  Eco- 
les de  Sorbonne  dès  l’âge  de  30  ans. 
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Î1  remplit  cette  Place  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  , 8c  parti 
pour  le  plus  habile  Cafuiite  fie  pour 
l'un  des  plus  fçavans  Théologiens 
de  fon  rems.  Mais  ayant  été  enga- 
gé dans  l'affaire  de  M.  Arnauld  , 
il  fuc  oblige  de  fe  défaire  de  fa 
Chaire , par  ordre  du  Roi  , le  x6 
Eév.  i6f5  , 8c  M.  de  Lcfloc  fut 
fait  Profertcur  en  1a  place.  M.  de 
Sainte  Beu ve  figna  daus  la  fuite  lé 
Formulaire  , fie  fut  choilï  pour 
Théologien  du  Clergé  de  France  , 
qui  lui  fie  une  penfïon.  Il  vécut 
toujours  au  milieu  de  Paris , dans 
la  même  retraite  que  s'il  eût  été 
dans  une  folitude  écartée  , conti- 
nuellement occupé  de  l’Etude  8c  de 
la  Prière.  Il  étoit  confulté  par  des 
Evcques  , par  des  Chapitres  , par 
des  Curés  , par  des  Religieux  , par 
des  Princes  8c  par  des  Magiihats, 
de  forte  que  l’on  pouvoir  dire  de 
fon  Cabinet  ce  que  Cicéron  difoic 
de  la  Maifon  d’un  céleb.  Jurifcon- 
fuite  , que  c croit  l’Oracle  non- feu- 
lement de  toute  Une  Ville  , niais 
même  de  tout  un  Royaume.  Il  m.  à 
Paris  le  iv  Décemb.  1677  , à 6 4 
ans.  Il  fuc  un  des  Doâeurs  choilis 
par  l’ A d'emblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce tenue  â Mantes , pour  compo- 
feruneTheologie-Morale.  Ses  Ouv. 
imprimés  font  : i».  Un  Traité  du 
Sacrement  de  la  Confirmation  , 8 C 
un  autre  de  l’Extrcme  - Onûion  t 
en  latin.  iu.  Trois  Tomes  de  Dé- 
cidons des  Cas  de  Confcience.  On 
trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Sor- 
bonne , 8c  ailleurs  , plurteurs  au- 
tres Ouv.  MS  S.  de  M.  de  Sainte- 
Beuve  , 8c  l’on  remarque  dans  tous 
beaucoup  d’érudition  , une  fcience 
profonde  , une  faine  8c  judicieufe 
Critique  , 8c  une  Morale  exafte. 
C’ell  Jérôme  de  Sainte-Beuve,  fon 
frere  , que  l’on  appelloit  M.  le 
Prieur  de  Sainte  Beuve  , qui  publia 
les  Ouv.  imprimés  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ce  dernier  mourut 
en  1 7 1 1 . C’eit  â lui  que  M . de  Lau- 
noi  adrerte  la  première  de  fes  Lettres 
Critiques. 

SAINTE- Mau  RB,  (Charles  de) 
Duc  de  Mftuuulier  , Pair  de  France  , 
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Chevalier  des  Ordres  du  Roi , & 
Gouverneur  de  Louis,  DJi'fiiin  de 
France  , 8cc.  dtfcendoic  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Sainte  - Maure  , 
originaire  de  Touraine.  Il  fc  figna- 
la  en  divers  (iéges  8t  corr.bais  , & 
dans  lts  guerres  civiles  pendant  la 
minorité  de  louis  XIV.  Il  maintint 
dans  l’obéifTance  la  Sainronge  8c 
PAngoutnois  , dontilétoit  Gouver- 
neur. Toute  la  France  a admiré  fa 
probité  , fon  mérite  , 8c  la  protec- 
tion qu’il  accotdoic  aux  Sçavans. 
Il  mourut  le  17  Mai  i6$o  , à 80 
ans. 

SAINTRAILLES  , ( Jean  ) célcb. 
Maréchal  de  France  en  1441. 

SALIS  , { U I y 11  e de  ) cél.  Capi- 
taine , de  la  noble  8c  illullre  Mai- 
fon des  Ratons  de  Salis  , dans  le 
Pais  des  Gtifons , nâquit  le  14  Juill. 
1394.  Après  s'être  diftingué  au  Ser- 
vice des  Vêniriens  , il  allilla  fa  Pa- 
trie dans  les  rrcubles  de  la  Valte- 
line  contre  les  Autrichiens  8c  les  Ef- 
pagnols.  Lieutenant  Colonel  du  Ré- 
giment Grifon  de  fon  frère  aîné , que 
la  France  entretenoit  en  cette  guer- 
re , il  fe  fignala  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Cceuvres  en  16x4  , ob- 
tint le  Régiment  à la  mort  de  fon 
frere  en  ici?  , 8c  le  conferva  juf- 
qu’à  fa  réforme  en  1616.  Il  leva 
enfuite  une  Compagnie  entière  au 
Régiment  des  Gardes  Suilles  , 8c 
l’amena  au  Service  de  Louis  XIIJ. 
pendant  le  lîége  de  la  Rochelle.  Salis 
acquit  beauc.  de  gloire  à ce  fîége  , 
8c  en  16x9  à l’attaque  du  Pas-de- 
Suze.  Il  leva  un  nouveau  Régiment 
Grifon  en  1*31  , pour  le  fecours  de 
fa  Patrie,  que  les  Autrichiens  vou- 
loient  fubjuguer , fervit  à la  tète 
de  ce  Corps  avec  la  plus  grande 
diftinâion  en  1 633  , fous  le  Duc 
de  Rohan  , fut  établi  par  ce  Gé- 
néral Gouverneur  de  toute  la  Chia- 
venne  , refufa  les  offres  avantageu- 
fes  du  Comte  Setbellone  , Général 
des  Efpagnols  , 8c  remporta  le  4 
Avril  3 j , une  vidloire  completre 
fur  ces  derniers  au  Mont  Vrancef- 
cha.  Salis  fut  le  dernier  des  Gri- 
fons  qui  ne  voulût  point  fouferire 
au  Traité  par  lequel  les  Ligues 
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Grifes  fe  reconulioicnt  avec  les 
deux  Branches  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Il  continua  de  letvir  la  Fran- 
ce , fut  nommé  en  1641  Maiéthal 
de  Camp  , fe  lïgnala  cette  même  an- 
née au  lîége  de  Cor.i  , dont  il  de- 
vint Gouverneur  , 8c  prit  le  19 
Odtob.  fuiv.  le  Château  de  Demone. 
Dans  la  fuite,  il  quitta  le  Servi- 
ce à caufc  de  fa  mauvaife  fanté  , 
8c  m.  dans  le  Païs  des  Grifons  le 
3 Fév.  1674  , à 79  ans. 

SALMON  , ( François  ) fçavant 
Dodleur  8c  Bibliothéquaire  de  la 
Maifon  8c  Société  de  Sotbonne  , 
étoit  natif  d’une  famille  opulente. 
Il  fe  renaît  habile  dans  les  Langues 
fçavantes , 8c  fur- tout  dans  T'Hé- 
breu  , acquit  une  grande  connoif- 
fancc  de  la  Littérature  , 8c  fie  pa- 
roître  beaucoup  d’atfedtion  envers 
les  jeunes  Gens  qui  aimoient  l'Etu- 
de. Il  les  animoit  par  fon  exemple 
8c  pat  fes  confeils , 8c  fe  faifoit  un 
plaifir  de  leur  prêter  fes  Livres.  Il 
m.  fubitement  à fa  maifon  de  cam- 
pagne de  Cliaillot , près  de  Paris  , 
le  9 Septemb.  1736,  i 39  ans  On 
a de  lui  : r°.  Un  Traité  de  l’Etude 
des  Comités  , imprimé  â Paris  en 
1714  , in- 40.  Ce  Traité  a été  tra- 
duit en  latin  en  Allemagne,  8c  im- 
primé en  cette  Langue  I Leipfîc  en 
1719.  x°.  Un  grand  nombre  d’au- 
tres Ouv.  qui  font  demeurés  M S S. 

SALVING.  ( Dcnys  de  ) Voye\ 
Boissieu  dans  ce  Supplément. 

SANDRAS,.  Vvft\  Courtiiz. 

SANTERRE  , ( Jean  - Eaptifte  ) 
céleb.  Peintre  François , nâquit  en 
1637  , à Magny  , ville  du  Vexin- 
François.  Il  fut  reçu  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  en  1704, 
8c  m.  â Paris  le  xi  Nov.  1717, 
à 66  ;ins.  On  a de  lui  des  Tableaux 
admirables  de  Chevalet  , d’un  co- 
loris vrai  8c  tendre.  On  eAime 
suffi  beaucoup  fes  Lifeufes  8c  fa 
Deffineufe  à la  Chandelle  , la  Voi- 
lée , la  Coupeufe  de  Choux  , la 
Tireufe  de  Rideaux  , la  Chan- 
teufe  , la  Pèlerine  , les  Curieufes  , 
8cc.  Son  Tableau  d’Adam  8c  d'Eve 
eft  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  e* 
Europe, 
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SAVOYE.  ( le  Prince  Eugène  de) 
foyt\  locE»i  dans  ce  Supplé- 
ment. 

SAVOT , ( Louis)  fçavant  Méde- 
cin & céleb.  Antiquaire  , naquit  à 
Sauhtu  , au  Diocèse  d'Autuu  , vers 
M7?-  Aptes  le  Cours  ordinaire  de 
fes  Etudes  , il  fe  deitina  à la  Chi- 
iurgie  , ôc  vint  à Isatis  à l’âge  de 
20  ans  pour  s’y  rendre  habile  -,  mais 
il  pouila  enfuue  fes  vues  plus  loin, 
le  prit  des  Dégtés  en  Médecine.  Il 
m.  vers  1640.  Ses  principaux  Ouv. 
font  : 10.  Un  Difcjurs  Jur  les  Mé- 
da< lies  antique 1 , voî.  in  40.  cftimé. 
a®.  VArtbitcRure  fran\oife  des  Bâ- 
timent particuliers  , dont  les  ir.eil 
leures  Editions  font  celles  de  Paris , 
avec  les  Notes  de  François  Blohdel , 
en  167}  & J°-  u t-‘vrt  de 

Galien  de  l'Art  de  guérir  f ar  la  Sai- 
gne , traduit  du  grec  , avec  un  Dif 
tours  Préliminaire  four  la  Saignée. 
4°.  Uova  feu  y crins  , nova  avti- 
q:ia  de  Laujis  colorum  S entent  ta 
’ SAUVEUR  , ( Jofeph  ) cél.  Ma- 
thématicien , naquit  à la  Fiéclie  le 
24  Mars  s 65 }.  Il  fut  entièrement 
tnuet  jufqu’à  l’âge  de  7 ans  5 les  or- 
ganes de  fa  voix  ne  fe  débanafle- 
xent  qu’à  cet  âge  lentement  6c  par 
dcgiés,  8c  ils  ne  furent  jamais  bien 
libres.  Dès  lors  M Sauveur  étoit 
déjà  Machinille.  Il  conlfruifoit  de 
petits  Moulins  , il  fa:foit  des  Si- 
phons avec  des  chalumeaux  , des 
Jets  d’Eau  , fie  d'autres  Machines. 
Il  apprit  fans  Maître  la  Géométrie  , 
le  fe  trouva  enfuite  affiduetnent  aux 
Conférences  de  M.  Rehaut."  Depuis 
ce  temps- là  , il  fe  livra  entièrement 
à l’Etude  des  Mathématiques.  M. 
Sauveur  enfeigna  la  Géométrie  dès 
l’âge  de  1 t ans  , 6c  il  eut  pour  Dif- 
ciple  le  Prince  Eugcne.  Le  Jeu  ap- 
pelle U Baffctte  étant  alors  à la  mo- 
de à la  Cour  , le  Marquis  de  Dan- 
geau  lui  demanda  en  J678  le  Cal- 
cul du  Banquier  contre  les  Pontes. 
M.  Sauveur  fatisfit  fi  pleinement  à 
cette  demande  , que  le  Roi  8c  la 
Reine  voulurent  entendre  de  lui- 
même  l’explication  de  fon  Calcul.  Il 
fit  les  mêmes  Opérations  fur  le 
Quinquenove , le  Hoca  6c  lç  Lanfque- 
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net , 8c  fut  air.fi  l’tin  des  premier» 
qui  calcula  les  avantages  ôc  les  dé- 
lavantages  des  Jeux  Uc  hazard.  Il 
devint  en  1680  Maître  de  Mathé- 
matique des  Pages  de  Madame  la 
Dauphine  ; & l’année  fui  vante  , 
étant  allé  à Chantilli  avec  M.  Ma- 
riotte , pour  faire  des  expériences 
fur  les  Eaux  , le  Prince  de  Coudé 
le  goûta  tellement  , qu’il  voulut 
fouvent  l’avoir  auprès  de  lui  dans 
la  fuire.  M.  Sauveur  travailla  vers 
ce  rems  là  à un  Traité  de  Fortifi- 
cation  } 8c  pour  mieux  y réuilir  , il 
alla  en  1691  au  fiége  de  Mons,  où 
il  monta  tous  les  jours  la  tranchée. 
Le  liège  fini,  il  vifiia  toutes  les  Places 
dcFlaudres  ; 8c  à fon  retour  , il  de* 
vint  le  Mathématicien  ordinaire  de 
la  Cour.  II  avoir  déjà  eu  en  1 686 
une  Chaire  de  Mathématique  au 
Collège  Royal  , ôc  il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Sciences  en  1696. 
Enfin  , M.  de  Vauban  ayant  été 
fait  Maréchal  de  France  en  170}  , 
M.  Sauveur  lui  fuccéda  dans  1 Em- 
ploi d’Examinatcur  des  Ingénieuis  f 
8c  le  Roi  lui  donna  une  penfion. 
11  m.  d’une  fluxion  de  poitrine  le 
9 Juill.  1716  , à 64  ans.  Il  avoit 
coutume  de  dire  , que  tout  ce  qut 
peut  un  Homme  en  Mathématique  , 
un  autre  le  peut  auffi  j ce  qui  ne 
doit  s'entendre  que  de  ceux  qui  fe 
bornent  à apprendre  , 8c  non  pas 
des  Inventeurs.  On  a de  lui  pluf* 
fçavans  Ecrits  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences. 

SAULX  de  Tavannes.  Voye\ 
Tavannes  dans  ce  Supplément. 

SAXE,  ( Maurice , Comte  de  ) 
Maréchal  Général  des  Camps  8 C 
Armées  Françoifes  , 8c  1 un  des 
plus  grands  Généraux  du  xvm.  fié. 
naquit  à Drefde  le  19  Où.  1696. 
Il  ctoit  fils  naturel  de  Fréderic-Au- 
gufle  II.  Ele&eur  de  Saxe  , Roi  de 
Pologne  , 8c  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie , 8c  de  la  ComtefTe  Aurore  de 
Konifmarc  , d’une  des  plus  illullres 
Maifons  de  Suède.  U fut  élevé  avec 
le  même  foin  que  le  Prince  Electo- 
ral , 8c  donna  dès  fon  enfance  des 
marques  décidées  de  fon  inclina- 
tion pour  les  Armes.  Au  fortir  du 
berceau , 
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jbcrceau  , il  ne  lui  falloir  que  de* 
tambours  8c  des  cymbales  , dont 
le  bruit  lui  plailoit.  A inclure  qu'il 
avançoic  eu  âge  , il  courroit  avec 
une  avidité  extrême  voir  faire  l'e- 
xercice aux  Troupes  , 8c  ù lôc  qu'il 
éroir  rentré  dans  l'on  appariement , 
il  y falloir  venir  des  enfans  de  fon 
âge  , avec  lcfqucls  il  imitoit  ea pe- 
tit ce  qu’il  avoir  vû  exécuter  en 
£tand.  il  ne  vouloit  entendre  par- 
ler ni  d’Etudes  ni  de  Latin  j le  Che- 
val 8c  le  Fleuret  l’occupoieut  en- 
tièrement. On  eut  même  toutes  les 
peines  du  monde  à lui  faire  appren- 
dre à lire  8c  à écrite , 8c  ce  u'étoit 
qu’en  lui  promettant  qu'il  monte- 
x oit  à cheval  l’après  midi  , qu’on 
Je  faifoit  confentir  à ctudier  quel- 
ques heures  le  matin.  Il  aimoir  â 
avoir  des  François  auprès  de  lui  , 
& c'eft  pour  cette  raiion  que  la 
Langue  françoife  fut  la  feule  Lan- 
gue étrangère  qu’il  voulut  bien  ap- 
prendre par  principes.  Le  Comte 
de  Saxe  fuivit  enfuite  l’Eleéieur  dans 
toutes  fes  expéditions  militaires.  Il 
de  trouva  au  liège  de  Lille  en  1708  , 
â l'âge  de  11  ans  , en  qualité  d’Ay- 
de  - Major  Général  du  Comte  de 
Schullcmbourg , Général  des  Trou- 

Îies  Saxones  , 8c  monta  pluf.  fois 
a-  tranchée  , tant  à la  Ville  qu'â 
Ja  Citadelle  , fous  les  yeux  du  Roi 
dt»n  pcrc  , qui  aimiroit  fon  intré- 
pidité. Il  n'en  marqua  pas  moins 
au  iïégc  de  Tournai  l'année  fuivan^ 
te  , où  il  manqua  de  périr  deux 
fois.  Il  fit  des  prodiges  de  valeur 
Je  1 1 Septemb.  de  la  meme  année  , 
à la  fanglante  bataille  de  Malpla- 
«juet  , 8 C loin  d'être  rebuté  pat 
l’horrible  carnage  de  ce  combat , il 
«dit  le  foir  qu’jï  était  content  de  fti 
Journée.  La  campagne  de  1710  ne 
lui  fut  pas  moins  glorieufe  , le 
Duc  de  Marlboroug  8c  le  Prince 
lugene  firent  publiquement  fon 
dloge.  Il  fuivit  en  1711  le  Roi  de 
.Pologne  â Srralfur.d  , où  il  pafla 
la  rivière  à la  nage  à la  vue  des 
fnnemis  , le  piftolet  à la  main  ; il 
vit  tomber  à fes  côtés  , pendant  ce 
paiTage  , trois  Officiers  8c  plus  de 
vingt  Soldats  fans  en  paroître  ému. 
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De  retour  à Drefde , le  Roi , qui 
avoic  été  témoin  de  fon  expérien- 
ce Sc  de  fa  capacité , lui  rie  lever 
un  Régiment  ue  Cavalerie.  Le 
Comte  de  Saxe  paffa  touc  l’hyver 
à faire  exécuter  par  fon  Régimcuc 
les  nouvelles  évolutions  qu  ti  avoic 
imaginées  , 8c  le  mena  l'aimée  fui- 
vance  contre  les  Suédois.  11  fe 
trouva  le  io  Déccmb.  171s  à la 
fanglante  bataille  de  Gadeibu  h 9 
où  l'on  Régiment , qu’il  avoic  ra- 
mené crois  fois  à la  charge , fouf- 
frit  beaucoup.  Après  cette  Campa- 
gne , Madame  de  Konifmarc  lui  fie 
e pou  1er  la  jeune  ComtcfTe  de  Lo- 
ben  , Dcmniiélle  riche  8:  fort  ai- 
mable , qui  avoir  le  nom  de  y>cloi~ 
te  Le  Comte  de  Saxe  a dit  depuis 
que  ce  nom  avoir  autant  contribué 
à le  décider  pour  la  ComtelTe  de 
Lobcn  , que  l'a  beauté  8c  Tes  gros 
revenus.  11  en  eut  un  fils  qui  mou- 
rut jeune  j dans  la  fuite  , s’étant 
brouillé  avec  elle  , il  fit  dilToudre 
fon  mariage  en  17x1.  Il  promit  à 
la  Coiutelle  de  ne  jamais  fe  rema- 
rier , 8c.  il  lui  a tenu  parole.  A 
l’égard  dé  la  ComtelTe  , elle  époufa 
peu  aptes  un  Officier  Saxon , donc 
elle  eut  trois  enfans  , 8c  avec  Le- 
quel elle  vécue  en  bonne  intelli- 
gence. La  ComtelTe  de  Lobcn  ne 
confentic  â la  dillolucion  de  fon 
mariage  qu’avec  beaucoup  de  ré- 
pugnance , car  elle  aimoit  le  Com- 
te de  Saxe  ; celui  - ci  s’cll  repenti 
pluficurs  fois  dans  la  fuite  d’avoir 
fait  une  telle  démarche,  II  conti- 
nua de  fe  fîgnaler  dans  la  guerre 
concre  les  Suédois.  Il  fe  trouva  au 
mois  de  Déccmb  1715  au  fîége  de 
Stralfund , où  Charles  XII.  croie 
renfermé.  Le  defir  de  voir  ce  Hé- 
ros le  faifoit  expofer  un  des  pre- 
miers à toutes  les  forües  des  Alfié- 
gés  j 8c  à la  prife  d’up  ouvrage  à 
corne  , il  eut  la  fatislaélion  de  lo 
voir  au  milieu  de  fes  Grenadiers. 
La  maniéré  donc  fe  comportoic  co 
fameux  Guerrier  , fit  concevoir  au 
Comte  de  Saxe  une  grande  vénéra- 
tion , que  ce  Comte  a toujours 
coofervée  depuis  pour  fa  mémoire. 
Peu  de  ccms  aptes , ayant  obtenu 
£ C 
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la  permlffion  d'aller  fervir  en  Hon* 
gtic  contre  les  Turcs  , il  arriva  ad 
Camp  de  Belgrade  le  a Juili.  «717, 
où  le  Prince  Eugene  lui  fit  l’accueil 
le  plus  gracieux.  De  retour  en  Po- 
logne en  1718  , le  Roi  le  décora  de 
l’Ordre  de  l’Aigle  - Blanc.  Il  vint 
en  France  en  1710  , 8c  le  Duc 
d’Orléans  , Régent  du  Royaume  , 
lui  fit  expédier  un  brevet  de  Maré- 
chal de  Camp.  Le  Comte  de  Saxe 
obtint  enfuite  de  Sa  Majellé  Polo- 
noife  la  permilfion  de  fervir  en 
France.  Il  y acheta  en  17**  un 
Régiment  Allemand  , qui  a depuis 
porté  fon  nom.  Il  fit  changcf  â ce 
Régiment  fon  ancien  Exercice  pour 
lui  en  faire  prendre  un  nouveau  , 
qu’il  avoit  imaginé  ; le  Chevalier 
Follard  , témoin  de  cet  Exercice  , 
prédit  dès- lots  dans  fon  Commen- 
taire fur  Polybe  , tom.  j.  liv.  1, 
chap.  i4_ , que  le  Comte  de  Saxe 
deviendroit  un  grand  Général.  Pen- 
dant fon  féjour  en  France , il  ap- 
prit avec  une  facilité  étonnante  le 
Génie  , les  Fortifications  8c  les  Md- 
thématiques  jufqu’à  l’année  171U 
Le  Prince  Ferdinand  , Duc  de  Cur- 
lande  6c  de  Semigale  , étant  tombé 
dangereusement  malade  au  mois  dé 
Décemb.  de  cette  même  année  172.^, 
le  Comte  dé  Saxe  penfa  alors  â la 
Souveraineté  de  la  Curlande.  Il  fit 
dans  ce  delTein  un  voyage  à Mic- 
taw  , où  il  arriva  le  l8  Mai  171  Si 
11  y fut  reçu  à bras  ouverts  par  les 
Etats , & il  eut  pluf.  entrevues  fecre- 
tes  avec  la  Duchefle  Douairière  de 
Curlande  , qui  y réfidoit  depuis  la 
mort  de  fon  mari.  Il  lui  fit  confi- 
dence de  fon  deffein  , 6 c la  mit 
bien-tôt  dans  fes  intérêts.  Cette 
Princelïe  avoit  conçu  de  la  paffion 
pour  lui  , 8c  dans  l’efpoir  de  l’é- 
poufer  en  cas  qu’il  devînt  Duc  de 
Curlande  , elle  mit  tout  en  ufage 
pour  faire  réuflîr  fon  entreprise. 
C’étoit  Anne  Jwanowna,  féconde 
fille  du  Czar  Iwan  Alexiowits  , 
frere  de  Pierre  le  Grand.  Elle  agit 
avec  tant  d’ardeur  6c  conduifit  fi 
bien  cette  affaire  , que  le  Comte 
de  Saxe  fut  unanimement  élu  pour 
Accéder;  au  Duc  Ferdinand  dans  16 
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Duché  de  Curlande  6c  de  Semîga*> 
le  le  j Juill.  172 6.  Les  Mofcovi- 
tes  8c  les  Polonois  s’étant  oppolés 
â cette  Eledion  , la  Duchefle  de 
Cutlande  foutint  le  Comte  de  Saxe 
de  tout  fon  crédit.  Elle  alla  même 
à Riga  6c  à Saint-Peterlbourg  t où 
elle  redoubla  fes  follicitations  en 
favfcur  de  l’Eledion  qui  avoit  été 
faite  : il  paroît  certain  que  fi  ce 
Comte  avoit  voulu  répondre  â la 
paflion  de  la  DuchelTe  , non-feule- 
ment il  fe  feroit  foutenu  en  Cut- 
lande , mais  il  auroit  encore  par- 
tagé avec  elle  le  Trône  de  Mofco- 
vie  , fur  lequel  cette  Princeffe  mon- 
ta dans  là  fuite  3 mais  pendant 
fon  féjour  à Mittaw , une  intrigue 
galante  qu’il  eut  avec  une  des  De^ 
moifelles  de  la  Duchefle  , rompit 
ce  mariage  , 6c  fit  prendre  à cette 
Princefle  le  parti  de  l’abandonner  t 
par  le  peu  d’efpérance  qu’elle  voyoit 
de  pouvoir  fixer  fon  incon/tance. 
Depuis  ce  moment , les  affaires  du 
Comte  allèrent  en  décadence  , 6c  il 
fut  enfin  obligé  de  revenir  â Paris 
en  1719.  Une  particularité  aflez  re- 
marquable fur  cette  entreprife  , 
c’efl  que  le  Comte  de  Saxe  ayant 
écrit  de  Curlande  en  France  pour 
avoir  un  fccours  d’hommes  8c  d’ar- 
gent , Màdemoifelle  le  Couvreur  4 
céleb.  Comédienne  , qui  pour  lors 
lui  étoic  attachée  , mit  fes  bijoux  8c 
fa  vaiffclle  en  gage , 8c  lui  envoya 
une  fomme  de  40000  livres.  Le 
Comte  de  Saxe  de  retour  à Paris  , 
s’appliqua  à fe  petfe&ionner  dans 
les  Mathématiques , 6c  prit  du  goût 
pour  les  Méchaniques.  Il  refula  en 
173}  le  commandement  de  l’Ar- 
mée Polonoife  que  le  Roi  fon  frerq 
lui  offrit , 6 c fe  Ggnala  fur  le  Rhin 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Bcrwick  , fur-tout  aux  Lignes  d’Et- 
lingen  8c  au  fiége  de  Philifbourg  ± 
après  leouel  il  fut  fait  Lieutenant 
Général  te  1 Août  1734.  La  guerre 
s’étant  rallumée  après  la  mort  de 
l’Empereur  Charles  VI  , le  Comte 
de  Saxe  prit  djaflaut  la  Ville  de 
Prague  le  Novemb.  1741  , puis 
Egta  8c  Ellebogen.  Il  leva  enfuite. 
un  Régiment  de  Hullans  , 6c  ra- 
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mena  l'Armée  du  Maréchal  de  Bro- 
glio  fur  le  Rhin  , où  il  établie  dif- 
férent Poites , 8c  s’empara  des  Li- 
gnes de  Lauteibourg.  Il  fut  t'ait 
Maréchal  de  France  le  16  Mars 
1744  , 8c  commanda  en  chef  un 
Corps  d'Armée  en  Flandres.  Il  ob- 
fetva  fi  exactement  les  Ennemis  , 
qui  étoieut  fupérieurs  en  nonibre  , 
8c  lit  de  It  belles  manœuvres , qu'il 
lesréduilït  dans  l’inaétion , 8c  qu’ils 
n’ofecent  rien  entreprendre.  Cette 
Campagne  de  Flandres  ht  beaucoup 
d’honneur  au  Maréchal  de  Saxe , 8c 
palTa  en  Fr.  pour  un  chef-d'œuvte 
de  l’Art  Militaire.  Il  gagna , fous  les 
ordres  du  Roi  , la  fameufe  bat.  de 
ïontenoile  1 1 Mai  1747  , où  , quoi- 

2ue  malade  8c  languillant , il  donna 
;s  ordres  avec  une  ptéience  d'ef- 
prir  , une  vigilance  , un  courage  8c 
une  capacité  qui  le  tirent  admirer 
de  toute  l'Armée.  Cette  victoire  fut 
fuivie  de  la  prife  de  Tournai , dont 
les  François  faifoient  le  liège  , de 
Gand  , de  Bruges  , d’Oudenarde  , 
d'Oftcnde  , d’Ath  , 8cc.  } 8c  dans 
le  rems  que  l’on  croyoit  la  Cam- 
pagne finie  , il  fe  rendit  maître  de 
Bruxelles  le  18  Février  174*.  La 
Campagne  fui  vante  fut  aulfi  très- 
glorieule  au  Comte  de  Saxe.  Il  ga- 
gna la  bataille  de  Raucoux  le  1 1 
Oètob.  de  cette  même  année  174 6. 
Sa  Maje/té  , pour  le  récompen- 
fer  d’une  fuite  fi  confiante  de  glo- 
rieux fervlces  , le  déclara  Maréchal 
Général  de  fes  Camps  8c  Armées  le 
it  Janv.  1747.  Tant  de  fucès  fi- 
rent trembler  les  Hollandois  ; ils 
crurent  pouvoir  en  artêtet  le  pro- 
grès par  la  création  d’un  Stathou- 
der  , 8c  ils  élurent  le  4 Mai  fui- 
vant  le  Prince  Guillaume  de  Naf- 
fau  -,  mais  cette  Eleétion  n'empêcha 
point  la  fupérioriré  de  nos  Armes. 
Le  Maréchal  de  Saxe  fit  entrer  des 
Troupes  en  Zelande  , gagna  la  ba- 
taille de  Lawfeldt  le  x Juill . fui- 
vant , approuva  le  liège  de  Berg- 
©p  Zoom,  dont  M.  de  Lovendal  fe 
rendit  maître  , 8c  prit  la  Ville  de 
Maiiricht  le  7 Mai  1748.  Ces  fuc- 
cès  furent  fuivis  de  la  paix  , laquel- 
le fijtcçnclue  à Aix-la-Chapelle  le 
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18  O&obre  de  cette  même  année 
1748.  Le  Maréchal  de  Saxe  alla 
enluite  réfîder  à Chambord  , que  Sa 
Majeiié  lui  avoir  donné.  Il  y fit 
venir  fon  Régiment  de  Hullans  , 8c 
y entretint  un  haras  de  chevaux 
faüvages  , plus  propres  pour  le« 
Troupes  Legetes  que  ceux  dont  nous 
nous  tèrvons.  Quelque  tems  après 
il  hc  un  voyage  à Berlin  , où  le 
Roi  de  Prude  lui  fit  un  accueil 
magnifique , 8c  paifa  p!uf.  nuits  à 
s’entretenir  avec  lui.  De  retour  â 
Paris  , il  projetta  1 établi llement 
d'une  Colonie  dans  l’Ille  de  Taba- 
co  -,  mais  l’Angleterre  8c  la  Hollan- 
de s’étant  oppoféec  â cet  établifTe- 
ment,  le  Maréchal  de  Saxe  n'y  penfa 
plus.  Enfin  , comblé  de  biens  8 C 
d'honneurs , 8c  joutdanc  de  la  plus 
haute  réputation  , il  m.  i Cham- 
bord , après  9 jours  de  maladie  , 
lé  30  Novemb,  1730  , à 34  ans. 
Son  Corps  fur  tranfporté  à Straf- 
bourg  , 8c  dépofé  dans  le  Tcmple- 
Neut  de  S.  Thomas.  Peu  de  tenu 
avant  fa  mort  , penfanr  à la  gloire 
dont  il  avoir  joui  , il  fe  tourna 
vers  fou  Médecin  , 8c  lui  dit  î‘ 
M.  Seiac  , j’ai  fait  an  beau  Songe. 
Il  avoic  été  élevé  8c  il  mourut  dans 
la  Religion  Luthérienne  -,  ce  qui  fi t 
dire  i une  Princelfe  vertueufe  8c 
Catholique  , qu’i/  e'toit  bien  fâcheux 
qu’on  ne  pût  dire  un  De  pkofundis 
pour  un  Homme  qui  avoit  fait  chan- 
ter tant  de  T z Deum.  Il  avoit  com- 
pote un  Livre  fur  la  Guerre,  qu’il 
intitula  , Met  Rêveries  , 8 C qu’il  a 
légué  à M.  le  Comte  de  Frife , fon 
neveu.  On  ne  peut  douter  que  le 
Maréchal  de  Saxe  n'ait  été  un  gr. 
Guerrier  8c  un  habile  Général.  La 
fupérioriré  de  fon  génie  , l'éten- 
due de  fes  connoidances  dans  l’Art 
Militaire  , ie  courage  8c  l’intrépidi-’ 
té  qu’il  a fait  paroîcre  dans  routes 
les  occaiions  j la  viftoire  lîgna- 
lée  remportée  à Fontenoi , la  coa- 
quêce  des  principales  Villes  de  la 
Flandre  Autrichienne  8c  d’une  par- 
tie du  Brabant , la  prife  de  Bruxel- 
les 8c  de  Maftrichr  3 fa  prudence  , 
fa  capacité  8c  une  expérience  con- 
formai dans  routes  les  parties  de 
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la  Guerre , & dans  les  lièges  de  plus 
de  16  Places  , qu’il  conduire  avec 
vigueur  au  milieu  de  l’hyvcr  8c  des 
eaux  j fa  belle  Campagne  de  Flan- 
dres , où  il  cint  les  Ennemis,  quoi- 
que fupéricurs  en  nombre  , en  échec 
fie  dans  l'inaCtion  , entin  , tant  de 
grandes  aéiions  , 8c  une  fuite  con- 
tinuelle de  glorieux  luccès , depuis 
qu’il  fut  mis  à la  tête  de  nos  Ar- 
mées , tranfmettronc  fa  mémoire 
à la  poilérité  la  plus  reculée  , & le  . 
feront  toujours  placer  parmi  les 
gr.  Généraux.  Sa  Vie  a été  impri- 
mée cette  année  1751  , en  3 vol. 
in  11. 

SCHILLING  , ( Diebold  ) natif 
de  Soleure  en  Suille  , lut  fait  Gref- 
fier de  l’un  des  Tribunaux  de  la 
Ville  de  Berne.  U a laiilé  une  Hi- 
stoire de  la  Guerre  des  Suides  con- 
tre Charles  le  Téméraire  , Duc  de 
Bourgogne.  Cet  Ouv.  efl  d’auranr 
plus  important , que  l'Auteur  s’é- 
toit  trouvé  i prcfque  toutes  les  ba- 
tailles 8c  actions  de  Guerre  qu'il 
décrit.  Il  eli  en  allemand  8c  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  i 
Berne  en  1743  , in- J J. 

SCHERTLIN  , ( Sébartien  ) l’un 
des  plus  grands  Généraux  du  xvi. 
fiée,  naquit  le  17  Janv.  1453  , à 
Schorndotf,  dans  le  Duché  de  Wir- 
tenibfrg  , d’une  famille  honnête. 
Après  avoir  fervi  quelques  années 
l'Empereur  en  Hongrie  8c  dans  les 
Fais- Bas  , il  palfa  en  Italie  , & fe 
diltingua  fi  bien  à la  défenfe  de 
Favie , que  le  Vice  Roi  de  Naples 
le  créa  Chevalier.  Après  cette  Cam- 
pagne , il  retourna  dans  fa  Patrie, 
fie  remplit  la  Charge  de  Major- Gé- 
néral en  Franconie  durant  la  guer- 
re des  Païfans  3 mais  s’étant  attiré 
la  haine  du  Cercle  de  Suabe  , il 
scpalTa  en  Italie  en  1 ti<  , & fervit 
avec  les  Allemands  â la  prife  de 
Rome  , à celle  de  Narni  , 8c  au  fe- 
cours  de  Naples  en  1318.  Plusieurs 
Princes  lui  offrirent  l’année  fuiv. 
des  pétitions  annuelles  pour  s’alTù- 
ter  de  fon  fecours  , en  cas  qu’ils 
çiifTc-nt  befoin  de  quelques  levées 
de  Troupes.  Schertlin  s'attacha  au 
trryicc  du  Seoir  d'Auglbourg  fie 
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acheta  en  1330  la  Seigneurie  de 
Burtenbach.  11  commanda  en  1536  • 
les  Troupes  du  Cercle  du  Suabe  . 
contre  la  France  , fie  Charles  V.  le  • 
nomma  en  1344  Grand  Maréchal 
de  fou  Armée  , 8c  Capitaine  fie 
Commirtaire  Général  de  lès  Trou- 
pes dans  Ion  expédition  contre  Fran- 
çois I.  Mais  en  1346  , il  époufa 
ouverterment  le  Parti  de  la  Ligue 
de  Smacald  contre  l'Empereur  , 8c 
la  fervit  de  toutes  fes  forces.  Il 
attaqua  le  premier  le  Comté  de  Ti-  < 
roi  3 mais  les  Protellans  le  rappelè- 
rent dans  le  tems  qu’il  coupoit  le 
partage  aux  Troupes  Impériales  qui 
venoient  d’Italie.  On  attenta  troi* 
fois  â fa  vie.  La  Ville  d'Auglbourg 
menacée  d’un  liège  , lui  confia  fa  • 
défenfe  3 mais  enfuite  ayant  fait  fa 
paix  avec  l’Empereur  , Schertlin  , 
que  ce  Prince  avoic  exclu  du  Trai- 
té , fut  obligé  d'abandonner  Aug- 
fbourg  8c  de  fe  retirer  à Confiance  ( 
puis  ayant  parte  au  Service  de  la 
France  , l’Empereur  le  mit  au  bun  de 
l’Empire  en  J 34?.  Schertlin  aida  . 
en  x 3 3 1 à conclure  l’alliance  entre 
le  Roi  Henri  II.  8c  l’Eleéfeur  de 
Saxe  , 8c  fut  encore  exclu  du  Traité 
de  Paix  de  Partau.  Il  accompagna  ■ 
Henri  II.  dans  fes  expéditions  du 
Rhin  8c  des  Païs- Bas.  Charles  V.  . 
8c  fon  ftcrc  Ferdinand  lui  accor- 
dèrent fa  grâce  en  1333,  8c  lui 
rendirent  tous  fes  honneurs  8c  em- 
plois. Il  fetvit  depuis  avec  zèle. 
l'Empereur  Ferdinand  I.  8c  fuc  an- 
nobli  en  1 361.  Il  reçut  de  nouvelles 
penfions  de  la  Ville  d'Auglbourg  , 

8c  m.  fort  âgé  en  1377. 

S C H O D E L E R ,(  NPernlier  ) 
Avoyer  de  la  Ville  de  Bremgatten  , 
en  Suirte  , en  1310  , engagea  fes  • 
Concitoyens  â rentrer  dans  le  fein 
de  l’Eglife  Catholique.  On  a de  lui 
une  Chronique  de  Suilfe  en  aile- 
mand  , qui  cil  fort  eitimée  pour  fon 
exactitude. 

SCHWEITZER  , ( Jean-Henri  ) - 
natif  de  Zurich,  8c  Miniilrc  de  Ric\. 
kerrbach  , dans  le  meme  Canton  , 
depuis  i394jufqu’en  1611 , ell  Au-  .. 
teur  d'un  Abrégé  de  l'Uirtoire  Hel-. 
YCtiquc  qui  ya  jufqu’ca  1607,  Cet  : 
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Ouvrage  , qui  eft  en  latin  , eft 

cftimé. 

SEBASTIEN.  ( le  Frere  ) Voyt\ 
TrUchet. 

SEGAUD  , ( Guillaume  de  ) cél. 
Prédicateur  Jéfuite , natif  de  Paris, 
cnfeigna  les  Humanités  avec  di- 
flindtion  dans  le  Collège  de  Louis 
Je  Grand  à Paris  , puis  la  Rhétho- 
tique  i Rennes  & i Rouen.  Il 
compofa  pendant  ces  Régences  plu- 
fieui  s petites  Pièces  , où  il  y a beau- 
coup de  goût  8c  de  délicatefle , 8c 
par  lefquelles  on  voit  qu’il  excelloit 
dans  les  Belles- Lettres.  Il  avoir  un 
délit  extrême  d’aller  porter  l’Evan- 
gile aux  Sauvages  6c  aux  Infidèles  , 
mais  fes  Supérieurs  s’y  oppoferent  \ 
& dans  le  tems  qu’on  l'appelloit 
pour  enfeigner  la  Rhétorique  au 
Collège  de  Paris  , il  fut  deftiné  au 
tfaint  miniftere  de  la  Prédication. 
Ce  fut  à Rouen  que  le  Pere  de 
Segaud  fit  l'elTai  de  fon  talent  pour 
la  Chaire  , 8c  qu’il  pofa  les  fonde- 
ment de  cette  réputation  brillante 
qui  l’a  fait  regarder  pendant  40 
ans  comme  un  des  premiers  Pré- 
dicateurs de  fon  fiéclc.  Il  commen- 
ça à prêcher  à Paris  en  1719.  On 
ne  tarda  pas  à l’y  admirer  , 8c  il 
eut  l’honneur  de  prêcher  avec  ap- 

Idaudifiement  trois  Carêmes  devant 
e Roi  , qui  lui  fit  une  pcnlîon  de 
1100  livres.  Le  Pere  de  Segaud  joi- 
nit  à la  Prédication  la  Pratique 
es  Vertus  Religicufes  & Apoftoli- 
ques.  Il  étoit  fidèle  à tous  fes  Exer- 
cices de  Piété  , dur  à lui-mcme  , 3c 
ne  connoilTant  point  d’autres  délaf- 
femens  que  ceux  qui  croient  per- 
mis , ou  même  preferits  par  fa  Ré- 
gie. Au  lortir  d’un  Avcnt  ou  d’un 
Carême  , il  courroie  avec  zélé  faire 
une  Million  dans  une  petite  Ville  , 
& quelquefois  même  dans  le  fond 
d'une  Campagne.  Ses  maniérés  dou- 
ces , fimples  6c  unies , fou  air  affa- 
ble , lui  attiroient  les  coeurs  de  tout 
le  Peuple  , & les  plus  grands  Pé- 
cheurs accouroicnt  i lui  dans  le  Tri- 
bunal de  la  Pénitence.  Au  travail  des 
Militons  fuccédoit  celui  desRetraites 
que  lui  demandoient  des  Commu- 
nautés Religicufes.  U étoit  cgale- 
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ment  recherché  des  Grands  & des 
Petits  , fut  tour  aux  approches  do 
la  mort.  On  s'eftimoit  heureux  de 
mourir  entre  fes  mains.  Compatif- 
fant  envers  les  Pauvres , 8c  animé 
d’un  zèle  vraiment  chrétien  , il 
n'y  avoit  aucuue  efpéce  de  bonnes 
oeuvres  auxquelles  il  ne  fe  livra 
volontiers.  Il  eut  un  foin  particu- 
lier de  la  Congrégation  des  Mef- 
fieurs , établie  dans  la  Maifon  Pro- 
felfe  des  Jéfuites  à Paris  , 8c  fue 
Confcffeur  de  M.  le  Dauphin  pen- 
dant l'abfcncc  du  Pere  Peruffàur. 

Enfin,  après  une  vie  laborieufe  8c 
très  utile  au  Prochain  , il  m.  avec 
de  gr.  fentimens  de  piété  dans  la 
Maifon  Profefle  des  jéfuites  à Pa- 
ris , le  19  Déc.  1748  , à 74  ans. 

On  a de  lui  des  Sermons  imprim.' 
à Paris  chez  Guérin  en  1750  8c  en 
i7fr  , en  6 vol.  in- 11.  par  les 
foins  du  Pere  Berruyer,  Jéfuite,  fî 
connu  par  fon  Hiftoire  du  Peuple  de 
Dieu ■ Entre  les  Sermons  du  Pere 
de  Segaud  , on  èftime  furtout  le 
Vardon  des  Injures  : les  Tentations  : 
le  Monde  : ta  Probité  : la  Foi  - Pra- 
tique y O4  le  Jugement  général , quï 
font  en  effet  d'une  grande  beauté. 

Le  Pere  de  Segaud  a aulfi  com- 
pofé  plu  fieu  rs  petites  Pièces  de  vers  , 
ui  ont  été  univerfelleinent  applau- 
ies.  La  principale  e/l  fon  Poème 
latin  fur  le  Camp  de  Compïègne. 

Il  avoit  fait  un  autre  Poè’me  latin 
fur  les  F.aux  Minérales  j mais  il  n'a 
pas  été  imprimé. 

SEKENDORF.  Voyc\  S e c x r.  h* 
dore. 

SENECE’ , ou  Seneçai  , ( An- 
toine Bauderon  de  ) Pocte  Fran- 
çois , naquit  à Mâcon  le  17  Ofl. 

1643.  Il  fut  élevé  avec  foin  par 
Brice  Bauderon  de  Senecé  , fon  pe- 
re , Lieutenant  Général  au  «Préfi- 
dial  de  Mâcon  , dont  on  a plufîeurs 
Ouvrages  imprimés  8c  manuferits. 

Il  vint  enfuite  achever  fès  Etudes 
â Paris  , où  il  brilla  par  Ton  ef- 
prie  8c  par  fes  talens.  Il  devint  en 
1673  premier  Valet-de  Chambre  de 
la  Reine  Marie  Therèfc  , femme 
de  Louts  XIV  ; mais  ayant  perdu 
cette  Charge  par  la  mort  de  cette 
E * iij 
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augufte  PrincefTe  en  iffSj  , U Du- 
cheire  d'Angoulême  le  reçue  cher 
elle  avec  toute  la  famille  , qui  étoit 
nombreufe.  M.  de  Senecé  y jouit 
pendant  environ  jo  ans  d'une  re- 
traite également  honorable  Ce  uti- 
le , Ce  s'y  acquit  l'elHme  Ce  l'ami- 
tié de  tous  icux  qui  agprochoient 
de  la  PrincefTe  , laquelle  étant  mor- 
te en  1715  , M.  de  Senecé  retour- 
na à Mâcou  , où  il  m.  le  3 1 Oét.  • 
iSç8  , à 86  ans.  On  a de  lui  des 
Satyres  , un  Recueil  d'Epigtammes  , 
$e  d'autres  Pièces  de  Poélïcs  , dans 
lesquelles  il  y a des  imaginations 
Singulières.  Son  Conte  du  K_aimac  , 
4it  M.  de  Voltaire  , à quelques  en- 
droits Inès  , efl  un  Ouvrage  diftin- 
guc'.  Ce  II  un  exemple  qui  apprend 
quon  peut  très-bien  conter  d'une  au- 
tre maniéré  que  la  Fontaine.  On  peut 
ajouter  que  cette  Pièce  , la  feule  bon- 
ne qu'il  ait  faite  , ejl  la  feule  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  fon  Recueil.  Tel 
eft  le  jugement  que  porte  de  ce 
Poète  M.  de  Voltaire  dans  fon  Hi- 
ftoire  du  Siècle  de  Louis  XIV.  inv 
primée  à Berlin  en  17p.  M.  de 
Senecé  ctoit  arriéré  petit-fils  de  Bri- 
ce Bauderon  , habile  Médecin  , 
‘dont  on  a une  Pharmacopée  , & d'au- 
tres Ouv. 

SINGLIN  , ( Antoine  ) fameux 
Direfteur  & Confefieur  des  Reli- 
gieufes  de  Port- Royal,  étoit  narif 
de  Paris  , Ce  fils  d'un  Marchand  de 
Vin.  Ayant  renoncé  au  Commer- 
ce par  le  confeil  de  S.  Vincent-de- 
Paul  , il  apprit  le  latin  Ce  era- 
brafia  l’Etat  Ecclcfiaftique.  S.  Vin- 
cent le  mit  enfuite  dans  l'Hôpital 
de  la  Pitié  , pour  faire  le  Cathé- 
chifme  aux  Enfaos.  Quelque-tems 
après  , M.  Singlin  s’attacha  à l’Ab- 
bé de  S.  Cyran  , qui  lui  fit  recevoir 
la  Prétrife  , & l’engagea  à fe  char- 
er  de  la  direction  des  Religieufes 
e Port  Royal.  M.  Singlin  fut  Con- 
fefleur  de  ces  Religieufes  pendant 
ans  , Ce  leur  Supérieur  pendant 
Jiuit.  On  dit  que  M.  Pafcal  lui 
trouvoit  le  jugement  fi  folide , qu'il 
lui  lifoit  tous  fes  Ouv.  avant  que 
de  les  publier  v & qu’il  s’en  rap- 
pottoit  à fes  avis.  On  ajoute  que 
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c’étoic  aulfi  pour  l’ordinaire  M.  le 
Maître  de  Sacy  qui  dirigeoit  fa  plu- 
me. M.  Singlin  lui  diloit  le  t'ujec 
qu  il  vouloir  traiter  , fur  quelle 
vérité  il  avoir  dclfein  de  prêcher, 
quel  endroit  de  l'Evangile  il  fe  pro- 
pofoic  d’expliquer  , & M.  de  Sacy 
remplifloit  ce  plan , ou  du  moins 
l’cbauchoit.  M.  Singlin  eut  beauc. 
de  part  aux  affaires  de  Port- Royal. 
Craignant  d'être  arrêté  en  \66i  , il 
fe  retira  dans  une  des  Terres  de  la 
DuchefTede  Longueville.  Il  m.  dans 
une  autre  retraite  le  17  Avril  16*4  , 
& l'on  porta  fon  corps  i Port- 
Royal-des  Champs.  On  a de  lui  1 
i°.  Des  Inflrutlions  Chrétiennes  fur 
les  Myfleres  de  notre  Seigneur  , cÿ* 
les  principales  Pètes  de  l’année  , Paris 
1671  , en  î vol.  in- 8°.  i°.  Quel- 
ques Lettres. 

SOUCHAY  , ( Jean  - Baptifle  ) 
natif  de  Saint  Amand  , près  de  Ven- 
dôme, vint  achever  fes  Etudes  â Pa- 
ris , où  il  fût  chargé  de  l'éducation 
des  fils  de  M.  Ladvocat  , Maître 
des  Comptes  , & fucceflîvement  de 
deux  autres  éducations  II  fut  reçu 
de  l’Académie  des  Infcriptions  & 
Belles  - Lettres  en  1711s  , & devint 
Cenfeur  Royal  des  Livres  & Pro- 
felTeur  d’Eloqaence  au  Collège 
Royal  en  17^1.  Il  obtint  deux  ans 
après  un  «Canonicat  de  la  Cathé- 
drale de  Rhodci , & m à Paris  le 
it  Août  1746  , à s 9 ans.  On  a de 
lui:  i°.  Une  Edition  d'Aufone. 

Une  Traduftion  Françoife  de  la 
Pfeudodoxia  F.pidemica  , du  fçavanc 
Thomas  Brown  , Médecin  , en  a 
vol.  in- tt.  , fous  le  titre  d'F.fai 
fur  les  Erreurs  Populaires.  50.  Une 
Edition  des  Œuvres  diverfes  de  M. 
Pelli/Jon , en  \ vol.  /Vu.  40.  Des 
Remarques  fur  la  Traduélion  de 
Jofeph  par  M.  .d'Andilly  , Paris 
1744,  6 vol.  in  il.  f*1.  Une  Edi- 
tion des  Œuvres  de  Boileau  , en 
1740,  1 vol.  in  40  <*.  Une  Edi- 
tion de  l'Aflrée  dé  Honoré  d’Urfé  , 
où  fans  toucher  ni  au  fond  ni  aux 
épisodes  , on  s'cfl  contenté  de  corriger 
le  langage  & d'abréger  tes  couver fa- 
tions.  Cette  nouvelle  Edition  acté 
imprimée  à Pâtis  , chei  Didot , en 
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, en  10  vol.  tn-n.  y°.  Pluf. 
Diiïertations  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Belles  Lettres. 

S T U P P A , ( Pierre  ) natif  de 
Chiavenne  en  Grifon  , parvint  par 
Ton  mérite  au  commandement  d’une 
Compagnie  au  Régiment  des  Gar- 
des SuilTes  en  i£fi  , leva  en  1671 
un  Régiment  SuilTe  de  fon  nom  au 
Service  de  Louis  XIV,  fervit  avec 
difUnûion  dans  la  guerre  de  Hol- 
lande , 8c  fut  établi  par  le  Roi 
Commandant  dans  Utrecht.  Il  fe 
trouva  à la  bataille  de  Senef , fut 
créé  fuccelfivement  Brigadier  , Ma- 
réchal de  Camp  , Lieutenant  Géné- 
ral , 8c  obtint  la  Charge  de  Colo- 
nel du  Régiment  des  Gardes  SuilTes 
en  i68f.  Le  Roi  l'employa  en  di- 
verfes  négociations  en  SuilTe  , 8c 
lui  confia  l’exercice  de  la  Charge 
de  Colonel  Général  des  SuilTes , ex- 
cepté les  Droits  Honorifiques,  pen- 
dant la  minorité  de  M.  le  Duc  du 
Maine.  Stuppa  la  remplit  avec  hon- 
neur jufqu’d  fa  mort  arrivée  le  6 
Janvier  170s  , dans  la  81e.  année 
de  Ton  âge.  Jamais  SuilTe  ne  pof- 
lïda  en  même  teins  en  France  au- 
tant de  Régimrns  8c  de  Compagnies 
que  Stuppa.  Comme  il  follicitoit 
un  jour  auprès  de  Louis  XIV.  les 
appointemens  des  OITîciers  SuilTes , 
qui  n’avoient  pas  été  payés  depuis 
long  tems , M.  de  Louvois , picqué 
de  ces  follicitations , dit  au  Roi  : 
Sire  , on  efl  toujours  prejfé  par  Us 
Suiffes  , fi  Votre  Majefié  avoit  tout 
l'argent  qu'Elle  , & les  Mois  fes  Pré- 
dcceffeurs  , ont  donné  aux  Suiffes  , on 
pourroit  paver  d’argent  une  chaujjée 
de  Paris  à Bâle.  Cela  peut-être  , ré- 
pliqua fur  le  champ  Stuppa  5 mais 
aulfi  fi  Votre  Majefié  avoit  tout  le 
fang  que  les  Suiffes  ont  répandu  pour 
le  Service  de  la  France  , on  pourroit 
faire  un  fleuve  de  fang  de  Paris  à la 
ville  de  Bâle.  Le  Roi  , frappé  de 
cette  réponfe  , ordonna  à M.  de 
Louvois  de  faire  payer  les  SuilTes. 

SUICER  , ( Jean  Gafpard  ) natif 
de  Zurich.  Life\ , naquit  à Zurich 
le  lit  Juin  r«to.  Il  y fut  Profef- 
feur  public  en  hébreu  8c  en  grec  , 
te  s’y  acquit  une  gr.  réputation.  Il 
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mourut  le  8 Novemb.  i«88.  Dan t 
le  meme  Article  , après  ces  mots  , en 
1 vol.  in-fol. , ajoute \ , Henri  Sui- 
cer  , fon  fils , Profellcur  en  grec  à 
Zurich,  puis  à Heidelberg  , m.  en 
cette  derniere  Ville  le  z8  Septemb. 
1705.  On  a aulfi  de  lui  pfufieurs 
Ouvrages. 

SULLY.  Voye\  Bethunb  danî 
ce  Supplément. 

SURBECK  , ( Eugene-Pierre  de  J 
de  la  Ville  de  Soleure,  fervit  avec 
diftinâion  en  France  , en  qualité  de 
Brigadier  des  Armées  du  Roi  8c  de 
Capitaine  Commandant  la  Compa- 
gnie Generale  des  SuilTes  au  Régi- 
ment des  Gardes.  Il  fe  diltingua  auiG 
par  fon  amour  pour  les  Lettres,  8c 
fut  reçu  Honoraire  Etranger  de 
l'Academie  Royale  des  Inscriptions 
8c  Belles- Lettres.  Il  m.  à Bagneux  , 
près  de  Paris  , le  1 Sept.  174.1  , à 

f ans.  On  a de  lui  en  M S S.  une 
Hiftoire  Métallique  des  Empereurs  , 
depuis  Jules-Cefar  jufqu’à  l'Empire 
de  Conftantin  le  Grand. 

SYLVIUS,  ou  du  Bois,  ( Fran- 
çois ) céleb.  Théologien  du  xvn. 
fiée,  naquit  â Brenne  - le  - Comte  , 
dans  lé  Hainaut  en  z $ 8 1 . Il  devint 
Chanoine  de  Douay  , 8c  profefïa 
pendant  plus  de  jo  ans  la  Théolo- 
gie dans  cette  Ville  avec  une  répu- 
tation extraordinaire.  Il  y m.  le  11 
Février  1649.  On  a de  lui  d’excellens 
Commentaires  fur  la  Somme  de  S. 
Thomas  , 8c  d’autres  fçavans  Our. 
impr.  en  6 vol.  in-fol. 

T 

TABOUROT  , ( Etienne)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Sieur 
des  Accords  , naquit  â Dijon  en 
1549.  Il  fut  Avocat  au  Parlement 
de  Bourgogne  , puis  Avocac  du  Roi 
au  Bailliage  8c  à la  Chancellerie  de 
Dijon.  Ayant  un  jour  envoyé  un 
Sonnet  â Mademoifelle  Bégar , il 
mit  au  bas  cette  devife  : A tous 
Accords  , au  lieu  de  fon  nom.  La 
Demoifelle  , en  lui  répondant  , le 
qualifia  Seigneur  des  Accords  ; 8c  le 
Préfident  Bcgar  lui  ayant  dans  la 
fuite  donné  plufieurs  fois  ce  nom  , 
E * iiij 
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•Tabourot  l’adopta.  Il  m.  à Dijon 
en  if 90  , à 44  ans.  le  plus  connu 
de  fes  Ouv.  cil  celui  qui  eft  intit. 
Bigarurcs  & Touches  du  Seigneur  des 
Accords  11  le  compofa  â l’âge  de 
iX  ans  -,  mais  il  le  revit  & l'aug- 
menta en  ayant  plus  de  }f.  Il  y en  a 
un  gr.  nombte  d'Editions.  Etienne 
Tabourot  ctoit  neveu  de  Jean  Ta- 
bourot , Chanoine  8c  Officiai  de 
Langres  , mort  en  ijyç  , dont  on 
a auflî  pluf.  Ouv. 

TAIILEPIED,  (Noël  ) Religieux 
de  S.  François , natif  de  Pontoifc  , 
fut  Leéleur  en  Théologie  8c  Prédi- 
cateur. Il  m.  en  if8j.  On  a de 
hii  : rc.  Un  bon  Recueil  fur  les 
Antiquités  de  la  Ville  de  Rouen. 
1°.  Un  Abrégé  de  la  Philofophie 
d’Atifforc.  }°.  Une  Traduélion 
Françoife  des  Vies  de  Luther  , de 
Garloftad  8c  de  Pierre  Martyr  , 
compofée  en  latin  par  Bollèe.  4°- 
Un  Traite'  de  F Apparition  des  Ef- 
fins  , rempli  de  fables  8c  de  contes 
ridicules. 

TAVANES  , ( Gafpard  de  Saulx 
de  ) ccleb.  Maréchal  de  France  , 
naquit  au  mois  de  Mars  1509.  U 
ne  devoit  porter  que  le  nom  de 
Saulx  , qui  éroit  celui  de  fa  Mai- 
fon  ; mais  François  I.  voulut  qu’on 
l’appellâc  Tavanes , du  nom  de 
Jean  de  Tavanes  , fon  oncle  ma- 
ternel , qui  avoit  rendu  à l'Etat  les 
plus  gtands  fervices.  Jean  , qui 
n’avoit  point  d’enfans  , fut  flatté 
de  cette  diltinétion  , oui  alloit  faire 
revivre  un  nom  illuitre  à la  veille 
d’être  éteint.  Le  jeune  Tavanes  fut 
élevé  à la  Cour  en  qualité  de  Page 
dp  Roi.  Il  fe  trouva  auprès  de  ce 
Prince  à la  batai'le  de  Pavie  , 8c  il 
y fnt  fait  prifonnier  avec  lui.  Il 
entra  enfuite  dans  la  Compagnie 
du  Grand  Ecuyer  de  France  en  qua- 
lité d’Archer  , Place  alors  très  - re- 
cherchée par  la  jeune  Nobleile.  Il 
devint  Guidon  de  cette  Compagnie , 
8c  fervit  dans  les  Guerres  de  Pié- 
mont , oû  il  fe  diftingua.  Ayant 
gagné  les  bonnes  grâces  du  Duc 
d'Orléans  , i«.  fils  de  François  I. 
ce  jeune  Prince  le  nomma  Lieute- 
nant de  fa  Compagnie  , 8c  fe  facta- 
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cha  particuliérement.  Comme  II*' 
étoient  l’un  8c  l’autre  d’un  cara&er* 
extrêmement  vif  , hardi  8c  enrre- 

Îirenant  , ils  fe  livrèrent  à toute 
'impétuofité  de  leur  âge , 8c  firent 
differentes  folies  , dans  lefquellcs 
ils  couroient  ordinairement  rif- 
que  de  la  vie.  Ils  paffoient  à che- 
val à travers  des  bûchers  ardens  ; 
ils  fe  promenoient  fur  les  toits  des 
maifons  , 8c  fatitoienc  quelquefois 
d’un  côté  de  la  tue  â l’autre.  Ils  cher- 
choient  querelle  aux  Perfonnes  en 
armes  pendant  la  nuit  , 8c  ils  fe 
barcoirnt  même  quelquefois  en- 
tr’eux  quand  ils  ne  trouvoienc  point 
avec  qui  fe  battre.  Ils  portèrent  un 
jour  un  Pendu  dans  le  lit  de  la  Du- 
cheffe  d’Uzés.  Un  autrefois  , on 
dit  que  Tavanes  , en  préfence  de 
la  Cour  qui  étoit  alors  à Fontaine- 
bleau , fauta  à cheval  d’un  rocher 
à un  autre  , qui  en  étoit  diftant  de 
jj  pieds.  Tels  croient  les  amufe- 
mens  du  Prince  , de  Tavanes , 8c 
en  général  des  jeunes  gens  de  qua- 
lité qui  étoient  attachés  au  Duc 
d'Orléans  j atiffi  les  appelloit  - on 
communément  la  Bande  enragée  fui- 
vant  les  Enfant  de  France . La  guer- 
re mit  fin  à ces  folies  , 8c  Tava* 
ncs  fuivit  le  Duc  d’Orléans  , qui 
fut  nommé  pour  commander  une 
Armée  dans  le  Luxembourg  , tandis 
que  le  Dauphin  en  conduifoit  une 
autre  dans  le  RouiïïIIon.  Au  retour 
de  cette  Campagne  , oïl  le  Duc 
avoit  réuflï  en  fuivant  les  confeils 
de  Tavanes  , celui-ci  fut  comman- 
dé pour  aller  mettre  Garnifon  à la 
Rochelle  , qui  s’étoit  révoltée  en 
H41  à l’occafion  de  la  Gabelle.  Il 
ramena  les  Rebelles  à leur  devoir, 
8c  contribua  en  1^44  au  gain  de 
la  bataille  de  Cerifoles.  Le  Du» 
d’Orléans  étant  mort  l’année  fui- 
vante  , le  Roi  donna  â Tavanes  la 
moitié  de  la  Compagnie  de  ce  Prin- 
ce , 8c  le  fit  fon  Chambellan.  Hen- 
ri II  , qui  monta  fur  le  Trône  en 
1 f 44  , aptès  la  mort  de  François  I , 
ne  témoigna  pas  moins  d’eflime 
pour  Tavanes . Il  le  nomma  en  1 y j s 
Maréchal  de  Camp  , Place  d’auranç 
plus  honorable , qu 'alors  il  n’y  en 
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«voit  que  deux  dans  une  Armée. 
Cette  même  année  , il  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  Verdun.  Il  fe 
fignalaenfuite  dans  differentes  guer- 
res qu’eut  le  Roi  avec  l’Emp.  Char- 
les V.  fur- tout  à la  bataille  de  Rcnti 
en  i y v 4-  Le  Roi  le  voyant  revenir 
tout  couvert  de  fang  8c  de  pouffiere 
à la  fin  de  cette  bataille  , l’em- 
braffa  , puis  il  arracha  le  Collier 
de  S.  Michel  qu'il  portoit  à fon 
cou  , 8c  le  jetta  fur  celui  de  Ta- 
vanes  , afin  de  le  créer  Chevalier. 
Le  même  Prince  lui  donna  en  r y y 6 
la  Lieutenance  Generale  de  Bour- 
gogne , Charge  qui  eft  encore  oc- 
cupée aujourd’hui  par  un  de  fes 
Defcendans.  En  i ç y 7 , il  fe  fignala 
dans  la  guerre  d'Italie  , d'où  ayanc 
ramené  une  partie  des  Troupes , il 
chalTa  les  Ennemis  du  Pais  de  Bref- 
fe.  Il  fe  trouva  en  1 y y 8 au  fiége 
& à la  prife  de  Calais  , 8c  fut  char- 
gé de  drelTer  8c  de  faire  exécuter  la 
Capitulation.  Il  eut  la  même  corn - 
million  â la  prife  de  Thionville, 
dont  il  fit  l’invelliture  cette  même 
année.  La  paix  s'étant  faite  en  1 y y 9 , 
on  fit  des  réjouiflances  8c  des  tour- 
nois. Tavanes  fut  un  des  Juges  de 
celui  dans  lequel  le  Roi  fut  mal- 
heureufement  bleiTé  à mort  par 
Montgommeri.  Aptes  la  mort  de  ce 
Prince  , arrivèrent  les  régnes  tu- 
multueux de  François  II.  8c  de 
Charles  IX.  Tavanes  appaifa  les 
troubles  du  Dauphiné  8c  de  la 
Bourgogne  , 8c  montra  en  routes 
occanons  beaucoup  d’averfion  pour 
les  Proteftans.  Il  forma  même  con- 
tr’eux  en  t y«7  une  Ligue  , qui  fuc 
appellée  la  Confrairie  du  S.-Èfjirit  y 
mais  cette  Ligue  fut  fupprimée  par 
la  Cour  comme  une  innovation  dan- 
gereufe.  Il  avertit  l’année  fuivante 
le  Prince  de  Condé  que  Catherine 
de  Médicis  vouloit  le  furprendre, 
8c  donna  à ce  Prince  le  tems  de  fe 
mettre  en  fureté.  Il  fut  enfuite  Chef 
du  .Confeil  du  Duc  d’Anjou  , 8c 
décida  de  la  viâoire  à Jarnac  , à 
Moncontour  8c  en  plufieurs  autres 
rencontres.  Le  Roi  , pour  récom- 
penfer  fes  fervices  , le  fit  Maréchal 
de  France  en  1 y 70.  Le  Marchai  de 
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Tavanes  s’oppofa  deux  ans  après 
au  deffein  que. l’on  avoit  d’enve- 
lopper  le  Roi  de  Navarre  8c  le 
Prince  de  Condé  dans  le  cruel  maf- 
facre  de  la  S.  Barthélemy  -,  8c  l'on 
a eu  raifon  de  dire  que  c’eff  â lui 
que  la  Maifon  de  Bourbon  a l’o- 
bligation d’être  aujourd’hui  fur  le 
Trône.  Peu  de  tems  après  , il  di- 
rigea les  opérations  du  fiége  de  la 
Rochelle  , qui  s’étoic  révoltée.  Il 
fut  nommé  alors  Gouverneur  de 
Provence  8c  Amiral  des  Mers  du 
Levant.  Le  Siège  de  la  Rochelle 
traînant  en  longueur  , le  Roi  l’en- 
gagea à s’y  tranfporter.  Il  étoit 
convalefccnt  , 8c  il  crut  que  fa  fan- 
té  lui  permettroic  d’aller  réduire  les 
Rebelles  ; mais  s’étant  mis  en  mar- 
che , il  retomba  malade  , 8c  m.  en 
chemin  dans  fou  Château  de  Sulli 
le  19  Juin  H7y.  On  fit  conduire 
fon  Corps  à la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon  , où  on  lui  éleva  un  Tom- 
beau. Ceux  qui  fouhaiteront  con- 
noître  plus  particuliérement  les  ac- 
tions de  ce  céleb.  Maréchal  de  Fran- 
ce , peuvent  confulter  fa  Vie,  qui 
fe  trouve  dans  le  ue.  vol.  des 
Hommes  Illuflres  de  la  'France. 

TIPHAiNE  , ( Claude  ) pieux  8c 
fçavant  Jcfuite  , naquit  à Paris  en 
iy7t.  Il  enfeigna  la  Philofophie  8c 
la  Théologie  dans  fa  Société  , 3c 
fut  Reûeur  des  Collèges  de  Reims  , 
de  Metz  , de  la  Flèche  8c  de  Pont- 
à-Mouiïbn.  Il  devint  auifi  Chan- 
celier de  l'Univerfité  de  cette  der- 
nière Ville  , 8c  fut  Provincial  de  la 
Province  de  Champagne.  Il  m.  à 
Sens  en  de  grands  fentimens  de 
piété  le  î.7  Décemb.  1^41.  On  a 
de  lui  : 1".  Avcrtiffemc.t  aux  Hé- 
rétiques de  Met\  i°  Dcclaralio  gÿ* 
Defjenjio  Scholajlica  Doclrina  SS.  Pa- 
ir um  & Docloris  Angelici  de  Hvpo- 
flafi  fat  Per  fond  , 8cc.  } ®.  Un  Trai- 
té de  Ordine  feu  de  Priori  & Pojie- 
riori.  Quoique  Jéfuitc  , il  foure- 
noit  le  fentimem  des  Thomifits  fur 
la  Grâce. 

TOUREIL.  Froye\  ToURR.ni. 

TREMOUILLE  , ou  T ice mou- 
le , ( Louis  de  la  ) Vicomte  de 
Thouars , Procédé  Ta'mond , 8cc. 
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8c  l'an  des  plus  gr.  Généraux  de 
ton  fiécle  , naquit  le  2.0  Septemb. 
14S0  , d’une'  des  plus  anciennes  8 c 
des  plus  illuft.  Maifons  du  Royau- 
me , féconde  en  er.  Hommes.  Il 
fuc  d'abord  Page  du  Roi  Louis  XI. 
& fie  fes  premières  campagnes  fous 
le  commandement  de  Georges  de  la 
Trcmoille  , Sire  de  Craon  , fon  on- 
cle. Dès  l'âge  de  18  ans  , il  fuc 
nommé  General  de  l'Armée  du  Roi 
contre  François , Duc  de  Bretagne  , 
qui  avoit  donné  retraite  dans  fes 
États  à Louis  Duc  d’Orléans , 8c  à 
d'autres  Princes  ligués.  Louis  de  la 
Tremoillc  vainquit  ces  Princes  à la 
bataille  de  Saint-Aubm  du  Cormier 
le  18  Juill.  1488 , 8c  il  y fit  prifort- 
nier  le  Duc  d'Orléans , ( depuis  le 
Roi  Louis  XII.  ) 8c  le  Prince  d'O- 
range.  Il  prit  enfuite  Dinant  8c 
Saint  - Malo  , 8c  fervit  beaucoup  â 
la  réunion  de  la  Bretagne  i la  Cou- 
ronne , en  faifant  conclure  le  ma- 
riage de  la  Duchefle  Anne  de  Breta- 
gne avec  le  Roi  Charles  VIII.  Il  fut 
envoyé  en  Ambaflade  vers  Maximi- 
lien , Roi  des  Romains , 8 c vers  le 
Pape  Alexandre  VI.  après  avoir  été 
fait  Chevalier  de  l’Or  ire  du  Roi  8c 
fon  premier  Chambellan  Louis  de 
la  Tremoille  s'acquit  beaucoup  de 
gloire  à la  bataille  de  Fornoue  en 
r'49f.  Il  fut  pourvu  après  cette  ba- 
taille de  la  Charge  de  Lieutenant 
Général  des  Provinces  de  Poitou  , 
Angoumois  , Saintonge  , Aunis  , 
Anjou  8c  Marche  de  Bretagne.  Le 
Roi  Louis  XII.  à fon  Avénemenr  à 
la  Couronne  , lui  ayant  donné  le 
commandement  de  fon  Armée  en 
Italie  , il  conquit  toute  la  Lombar- 
die , 8c  obligea  les  Vénitiens  de  lui 
remettre  entre  les  mains  Louis  Sfor- 
ce  , Duc  de  Milan  , 8c  le  Cardinal 
fon  frere.  A fon  retour , le  Roi , 
pour  récompenfer  fes  ftrvicet , lui 
donna  le  Gouvernement  de  Bourgo- 
gne , puis  la  Charge  d’Amiral  de 
Cuïenne  en  1 toi , 8c  peu  après  celle 
d’Amiral  de  Bretagne.  Louis  de  la 
Tremoille  commanda  le  Corps  de 
baraille  au  combat  d'Aignadel  en 
1(09.  Il  fut  défait  par  les  Suides 
en  1 y x 5 à la  bataille  de  Novaxe  ; 
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mais  il  foutint  vaillamment  contre 
eux  le  fiége  de  Dijon  l’efpace  de  iïx 
femaines.  Il  fe  trouva  cette  même 
année  â la  bataille  de  Marignan  , & 
défendit  la  Picardie  contre  les  Im- 
périaux 8c  les  Anglois.  Il  pada  en- 
fuite  en  Provence  , 8c  fit  lever  le 
fiége  de  Marfeille  que  le  Connéta- 
ble de  Bourbon , Général  de  l’Ar- 
mée de  l'Empereur  , y avoit  mis 
en  1513.  Enfin  , ayant  fuivi  le  Roi 
François  I.  dans  fa  malheureufe  ex- 
pédition d’Italie  , il  finit  glorieufe» 
ment  fes  jours  â la  bataille  de  Pa- 
vie  , dans  laquelle  il  fut  tué  le  14 
Fév.  ifif  , à 6?  ans.  Paul  Jove  dit 
de  ce  gr.  Homme  , qu'il  fut  la  gloire 
de  fon  fie’cle  & l’ornement  de  la  Mo- 
narchie Franpoife.  Guichardin  le’re- 
garde  comme  le  premier  Capitaine  du 
Monde  , 8c  on  lui  donna  le  Rom  de 
Chevalier  fanr  reproche  , à caufe  de 
fes  vertus  8c  de  fes  grandes  qua- 
lités. 

TRIVULCE  , ( Jean  - Jacques  ) 
Marquis  de  Viglévano  8c  Maréchal 
de  France  , defeendoit  d’une  illu- 
ftre  8c  ancienne  Maifon  de  Milan. 
Ayant  été  banni  de  fon  Pais  , à 
caufe  de  fon  attachement  au  Parti 
des  Guelfes , il  pafia  au  Service  de 
Ferdinand  d’Arragon  , Roi  de  Na- 
ples , puis  dans  celui  de  Charles 
VIII.  Roi  de  France  , auquel  il  li- 
vra Capouë  en  149 y.  Il  eut  le  com. 
mandement  de  l’avant  - garde  de 
l’Armée  , avec  le  Maréchal  de  Gié  , 
à la  bataille  de  Fornouë , prit  Ale- 
xandrie de  la  Paille  , 8c  défit  les 
Troupes  de  Louis  Sforcc  , Duc  de 
Milan-  Louis  XII.  lui  donna  le 
Gouvernement  de  cette  Ville  en 
. 1 yoo  , 8c  le  fit  Maréchal  de  France. 
Trivulce  acquit  beaucoup  de  gloire 
aux  batailles  d’Aignadel , de  Nova- 
re  8c  de  Marignan , 8c  m.  à Châtre 
le  y Décemb.  iyi8  , du  chagrin 
que  lui  cauferent  quelques  difeours 
fâcheux  que  lui  tint  François  I.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Théo- 
dore Trivulce  , fon  parenr , qu* fer- 
vit dans  l’avant  - garde  de  l’Armée 
Françoife  à la  bataitlc  d’Aignadel  , 
8c  à la  Journée  de  Ravennes  en 
t(u.  Celui  ci  fut  nommé  Maréchal 
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de  France  par  le  Roi  François  I.  8c 
pourvu  du  Gouvernement  de  Gênes , 
dont  il  défendit  le  Château  contre 
les  Habitans  en  152.8.  Il  m.  en 
;1J3*  , à Lyon,  dont  il  étoit  Gou- 
verneur. 

TRIVULCE  , •(  Antoine  ) frcre 
de  Théodoric  Trivulce  , Maréchal 
de  France  , dont  il  eft  parlé  dans 
l’Article  précédent , fe  déclara  pour 
les  François  lorsqu'ils  fe  rendirent 
maîtres  du  Milanois.  Il  fut  enfuite 
fait  Cardinal , i la  prière  du  Roi, 
par  le  Pape  Atrxandre  VI.  en  1 joo , 
& m.  le  18  Mars  1 ço8  , à 51  ans. 
II  y a eu  quatre  autres  Cardinaux 
de  cette  Maifon  ; fçavoir  , Scara- 
mutia  Trivulce  , qui  fut  un  excel- 
lent Jurifconfuîte  , puis  Confeiller 
d'Etat  en  France  fous  Louis  XII. 
& fuccelfivement  Evêque  de  Corne 
& de  Plaffance.  Il  m.  le  9 Août 
s 517  : Auguftin  Trivulce  , Abbé  de 
Froimont  en  France  , 8c  Camerier 
du  Pape  Jules  II.  , puis  fuccelfive- 
ment  Evêque  de  Bayeux  , de  Tou- 
lon , de  Novare  & Archevêque  de 
Regio.  Après  la  prife  de  Rome  par 
les  Troupes  de  Charles  V. , il  fut 
emmené  en  otage  à Naples , où  il 
fit  paroître  une  grande  fermeté  pen- 
dant fa  prifon.  Il  étoit  ami  de 
Ilembe  8c  de  Sadolet , 8c  avoit  com- 
pote une  Hiftoire  des  Papes  8c  des 
Cardinaux  , mais  il  m.  à Rofne  le 
$0  Mars  1548  , av.  que  de  l’avoir 
fait  imprimer.  Antoine  Trivulce  , 
Référendaire  des  deux  Signatures  , 
puis  Evêque  de  Toulon  , 8c  enfuite 
Vice  Légat  d’Avignon.  Il  gagna  l’a- 
mour des  Peuples , ôc  s’oppofaavec 
vigueur  à l’entrée  des  Hérétiques 
dans  le  Comtat.  Il  fut  envoyé  Légat 
en  France  , où  il  fit  conclure  le 
Traité  de  Catau  - Cambrefis  , puis 
s’étant  mis  en  clomin  pour  retour- 
ner en  Italie  , il  mourut  d’apople- 
xie à une  journée  de  Paris  le  16 
Juin  1559.  Enfin  , Jean  Jacques- 
Théodore  Trivulce  , lequel,  après 
avoir  fervi  avec  gloire  dans  les 
Armées  du  Roi  Philippe  III  , em- 
bralTa  l’Etat  Eccléfiaftique , 8c  fut 
fait  Cardinal  en  Kiÿ.  U devint 
enfuite  Vice  - Roi  d’ Arragon  , puis 
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de  Sicile  8c  de  Sardaigne , Gouver- 
neur Général  du  Milanois , 8c  Am- 
balTadeur  Extraordinaire  d’Efpagne 
à Rome.  Il  ni.  à Milan  le  ; Aoûc 
16  W- 

TROUIN  du-Guav  , ou  fluti» 
DU-GuAV-Titoy in  , l René  ) Lieu- 
tenant Général  des  Armées  Navales 
de  France  , Commandeur  de  l’Or- 
dre Royal  8c  Militaire  de  S.  Louis  , 
8c  l’un  des  plus  grands.  Hommes  de 
Mer  de  fon  fiécle  , naquit  à Saint- 
Malo  le  10  Juin  167}.  Son  pere  , 
qui  avoit  été  Conful  de  la  Nation 
Françoife  à Malaga  en  Efpagne  , 
étoit  un  riche  Négociant  de  Saint- 
Malo , 8c  un  habile  Marin.  Il  com- 
mandoit  des  VailTeaux  armés  tan- 
tôt en  guerre  , tantôt  pour  le  com- 
merce , fuivanr  les  conjonctures.  Le 
jeune  du  Guay  Trouin  entraîné  par 
fon  exemple  8c  par  une  forte  incli- 
nation pour  la  Mer  , fervir  dès  l’â- 
ge de  if  ans  fur  un  VaifTeau  Cot- 
faire.  Il  donna  auffi  tôt  des  preuves 
de  fa  valeur  â la  prife  d’un  Vaif- 
feau  Fleflïngois  , 8c  continua  de  fe 
fignalcr  fur  Mer  par  des  priées  coit- 
fidérables  , qui  le  firent  annoblis 
par  Sa  Majeflé  en  1709.  H avoit 
pris  jufqu’à  cette  année  plus  de  50® 
Navires  marchands  8c  to  Vaifïe.mx 
de  guerre  ou  Corfaires  ennemis.  Il 
s’empara  au  mois  de  Sepr.  171 1 de 
la  Ville  8c  des  Fortercfles  de  Rio- 
Janeïro  , l’une  des  plus  riches  3P 
des  plus  puiflantes  Colonies  du  Bro- 
fil  , 8c  revint  en  France  avec  dfc 
grandes  richeffes  en  1712.  Le  Roi 
le  gratifia  alors  d’une  penfion  de 
jloop  livres.  M.  du  Guay-Tronit» 
préfenta  dans  la  fuite  â M.  le  Ré- 
gent un  excelleut  Plan  pour  la  Com- 
pagnie des  Indes.  Il  fut  fait  en  1728 
Commandeur  de  l’Ordre  de  S Louis 
8c  Lieutenant  Général  , 8c  alla  en 
1731  â la  tête  d’une  Efeadre  répri- 
mer Alger  8c  Tunis , 8c  affermir  la 
bonne  intelligence  entre  notreTIV 
tion  8c  Tripoli  de  Barbarie.  Enfin  , 
après  s’êrre  acquis  fur  Mer  une  gloîa 
rc*immortelle  , il  m.  à Paris  le  17 
Srptemb.  173*.  On  a de  lui  des 
Mémoire 1 1 impr.  à Paris  en  1740, 
m- 4*. , où  l’on  peut  voir  tout  le 
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détail  de  fes  expéditions.  Ceux  qui 
ont  été  imprimés  auparavant  en 
Hollande  fourmillent  de  fautes , 8 c 
il  s’en  faut  tenir  à ceux  que  nous 
indiquons. 

V 

VA  L E N C.A  I,  Cardinal.  Voye\ 
Estampes. 

VALSTEfN.  Voye\  Walstein 
dans  ce  Supplément. 

VARENNES , ( Jacques-Philippe 
de  ) Licencié  de  Sorbonne  8c  Cha- 
pelain du  Roi , ell  Auteur  du  Li- 
vre intit.  les  Hommes  , dont  il  y 
a eu  trois  ou  quatre  Editions. 

VATEAU  , Peintre  François  du 
xviii.  fiée,  a été  dans  le  gracieux 
à peu  près  ce  que  Tenieres  cft  dans 
le  grotcfque.  Il  a formé  des  Difci- 
ples  dont  les  Tableaux  font  recher- 
chés. 

VAUGELAS.  Cherche \ Favre. 
VAUMORIERE,  ( Pierre  Dorti- 
gue  , Sieur  de  ) Gentilhomme  , na- 
tif d’Apt  en  Provence  , fut  ami  in- 
time de  l’Abbé  Hedelin  d’Aubignac, 
& m.  en  1(93.  On  a de  lui  : i°. 
L’Art  de  Plaire  dans  la  Converfation. 
i°.  Des  Harangues  fur  toutes  fortes 
de  fujets  , avec  l'Art  de  les  compo- 
fer.  }°.  Un  Recuil  de  Lettres.  40. 
Un  gr.  nombre  de  Romans  ; fça- 
voir , le  grand  Scipion  3 les  cinq  der- 
niers Tomes  du  Pharamond  ; Diane 
de  France  ; la  Galanterie  des  An- 
tiens  ÿ Adélaïde  de  Champagne  , Bc 
Agiagi. 

VAUZELLE.  ( Pierre  ou  Blaife  ) 
Voye\  Honore’  de  Sainte-Ma- 
rie. 

VEIL  , ( Charles  - Marie  de)  fils 
d’un  Juif  de  Metz  , fut  converti  à la 
Religion  Chrétienne  après  la  mort 
de  fon  pere  par  M.  Bolïùet.  Il  Ce 
fie  enfuite  Religieux  Auguftin  , 
puis  Chanoine  Régulier  de  Sainte 
Geneviève  à Paris  , 8c  fut  en- 
voyé à Angers  pour  y faire  fes  Etu- 
des. De  Veil  s’y  diftingua  , y prit 
,1e  Bonnet  de  Dofteur , 8c  y profefia 
la  Théologie  dans  les  Ecoles  publi- 
ques. Il  quitra  enfuite  fa  Chaire 
pour  le  Prieuré-Cure  de  S.  Ambroi- 
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fe  de  Melun.  Il  remplifloit  ce 
néfice  lorfqu'il  apoltafia  en  1679  , 
8c  fe  retira  en  Angleterre  , où  il  m. 
fur  la  fin  du  xvn.  fiée.  Ce  fut  l’un 
des  premiers  parmi  les  Etrangers 

3ui  s'éleva  contre  1 ’Htftoirc  Critique 
u vieux  Tcjiament  * par  Richard 
Simon  , dans  une  Lettre  imprimée 
8c  adrellée  à M.  Boile.  On  a encore 
de  lui  des  Commentaires  fur  Saine 
Matthieu  , fur  S Marc  8c  fur  les 
A£Us  des  Apôtres  , fur  Joël  , fur 
le  Cantique  des  Cantiques  , 8c  fur 
les  douze  petits  Prophètes.  Ces  Com- 
mentaires font  ellimés  des  Anglois. 

VERGIER,  1 Jacques  ) Pocce 
François  , naquit  à Lyon  en  1637. 
U vint  à Paris  dans  fa  jeunette  , 
où  fon  efprit  agréable  8c  fes  ma- 
nières polies  le  firent  eltimer  8c  re- 
chercher. Il  portoit  alors  l’Habit 
Eccléfiafiique  , 8c  fe  fit  recevoir  Ba- 
chelier de  Sorbonne.  Dans  la  fui- 
te , il  prit  le  parti  de  l’Epée  , 8c 
M.  le  Marquis  Seignelay  le  fit  Com- 
niilïairc  Ordonnateur  de  la  Marine 
en  1690.  Il  devint  aufii  PréfiJent 
du  Confeil  de  Commerce  de  Dun- 
kerque 3 mais  fa  voluptueufe  non- 
chalance 8c  fon  amour  pour  les 
laifirs  , l’empêchcrent  de  monter 
de  plus  hauts  Emplois  8c  d'amaf- 
fer  de  grands  biens.  Il  fut  attaifiné 
d’un  coup  de  piftolet  â Paris  , fur 
lé  minuit , en  revenant  de  fouper 
chez  un  de  fes  amis  , le  13  Août 
172.0  , à £ 3 ans.  On  lai  fie  à enten- 
dre dans  quelques  Ouvrages  , que 
Vergicr  avoir  fait  une  Parodie  con- 
tre un  Prince  puiffant , qui  le  fie 
tuer  ; mais  ce  conte  eft  absolument 
faux  On  a de  lui  un  Recueil  de 
Poefies  , de  Chanfons , de  Lettres 
8c  d’autres  Pièces , dont  la  meilleu- 
re Edition  ell  celle  d’Amllerdam 
en  1731  , en  2 vol.  in- 12.  , fou- 
vent  reliés  en  4.  On  eliime  fur-tout 
fes  Chanfons  à caufe  de  leur  dcli- 
catefle.  Hergier  , dit  M.  dé  Vol- 
taire , eft  à l'égard  de  la  Fontaine 
ce  que  Campiflron  eft  à Racine  , imi- 
tateur foible  , mais  naturel.  On  a 
encore  de  lui  , 7 aïla  , ou  l'Afri- 
caine , en  vers  ; 8c  une  Hifloriette 
en  profe  8c  en  vers , intitulée , Dont 
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fuan  <&  Ifabelle  , nouvelle  Portu- 
guaifc. 

VERSE’ , ( Noël  Aubert  de  ) na- 
quit au  Mans  , de  patent  Catholi- 

Îues.  U le  Ht  enfuite  Calvinille  , & 

Jt  quelque-temi  Miuiltte  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée  à Ain- 
flcrdam.  Il  demeura  enfuite  avec 
Chri/tophc  Sandius , le  Hls , fameux 
Socinien  , 8c  embratla  les  erreurs  ; 
tuais  il  rentra  enHn  dans  l'Eglife 
Catholique  vers  rfiya  , 8c  le  Clergé 
de  France  lui  donna  une  penfion. 
Il  m.  fur  la  Paroifle  de  S.  benoit 
à Paris  en  1714.  On  a de  lui  : i°. 
Un  Ouv.  intir.  le  Protejlant  pacifi- 
que , ou  Traité  de  Paix  de  l’Egtije  , 
dans  lequel  on  fait  voir  par  les  Prin- 
cipes des  Reformes  que  la  Foi  de  l'E- 
tlife  Catholique  ne  choque  point  les 
fondement  du  falut  , (ÿ  qu’sis  doi- 
vent tolérer  dans  leur  Communion  tour 
les  Chrétiens  du  monde  , les  Soci- 
niens  & les  Quakers  mimes,  z®.  Un 
Manifefie  contre  Juricu  , qui  avoit 
attaqué  par  un  FaRum  l'Ouvrage 
précédent , qui  eli  le  meilleur  Li- 
vre qu’ait  fait  Aubert  de  Verfé, 
l'Impie  convaincu  , ou  Dijjertation 
contre  Spinofa.  40.  la  CleJ  de  l’A- 
pocalypfe  de  S.  jean  , 1 vol.  in  iz. 
j1* . V Anti  - Socinien  , ou  nouvelle 
Apologie  de  la  Foi  Catholique  contre 
!•;  Socinicns.  Il  corupofa  cet  Ouv. 
par  ordre  du  Clergé  , pour  prouver 
la  fincérité  de  fa  converfion.  6°. 
Le  Tombeau  du  Sccinianifme  , ôcc. 

V ERT  , ou  Virth,  ( Jean  de  ) 
fameux  Capitaine  Partifan  Alle- 
mand , qui  fut  fait  prifonnier  par 
M.  de  Turennc  , 8c  devint  le  fujet 
de  p!uf.  chanfons  8c  railleries. 

VICHARD  de  Saint-Re'al. 
Foyc\  Re’al  dans  ce  Supplément. 

VILLARS  , Maréchal  de  France. 
Ajoute ^ à la  fin  de  fou  Article  , que 
le  premier  volume  de  fes  Mémoires 
eft  entièrement  de  lui. 

VILLEDIEU.  Voye\  Jardins. 

W 

ALSTEIN , ( Albert  ) Baron 
de  Bohême , Duc  de  Frid- 
l»a,  8c  l'un  des  plus  gc,  Généraux 
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que  l’Allemagne  ait  produit , nâ- 
quit  en  1584,  d une  noble  £c  an- 
cienne Maifon.  Ne  pouvant  foufîrir 
l’Etude  , il  fut  m s Page  chez  le 
Marquis  de  Burgaw  , hls  de  l’Ar- 
chiduc Fcrdinaud  d’Infpruck,  d’où 
étant  forti  , il  le  Ht  Catholique  , 
8c  voyagea  en  Efpagne  , en  France  , 
en  Angleterre  8c  eh  Italie.  Etant  ar- 
rivé à Padoue  , il  y prit  du  goûc 
pour  l’Etude  , 8c  il  y demeura  af- 
lez  long -teins,  s’appliquant  fut- 
tout  à la  Politique  8c  à l’Alirolo- 
gie.  De  retour  en  fon  Pais , il  s’y 
maria}  mais  fa  femme  étant  morte 
peu  de  tems  après  , il  alla  au  liège 
de  Gradifca  , dans  le  Fiioul  , ottiic 
fes  fervices  à l’Atchiduc  Ferdinand  , 
contre  les  Vénitiens.  Walllcin  ga- 
gna tellement  les  bonnes  grâces  de 
ce  Prince , qu’il  fut  fait  Colonel  des. 
Milices  de  Poméranie.  Les  troubles 
de  Bohême  étant  furvenus  , il  s’of- 
frit i l’Empereur  avec  une  Armée 
de  jocoo  hommes  , à condition 
qu’il  en  feroit  Général  ; ce  que  l’Em- 
pereur ayant  agréé  , Walllcin  fe 
mit  à la  tête  de  cetrc  Armée  , 8c 
fubjugua  le  Diocèfc  d’Halbcrltat  , 
8c  l’Evêché  de  Hall.  Il  ravagea  les 
Terres  de  Magdebôurg  8c  d’Anhalt , 
déht  Mansfeld  en  deux  batailles  , 
reprit  toute  la  Silélîe  , vainquit  le 
Marquis  d’UcJach  , conquit  l’Ar- 
chevêché de  Brême  8c  l’Holface  , fe 
tendit  maître  de  tout  ce  qui  eft 
entre  l’Océan  , la  Mer  Baltique  8c 
1 Elbe  , 8c  chalTa  de  la  Poméranie 
le  Roi  de  Danncmarck  , auquel  il 
ne  laiiïa  que  Glukftad.  Après  le 
Traité  de  Lubeck  , l’Empereur  don- 
na â Walllein  les  titres  8c  la  dé- 
pouille du  Duc  de  Meckclbourg  , 
qui  s’étoit  révolté  ; mais  ayant  pu- 
blié vers  le  même- tems  une  décla- 
ration pour  la  reAitution  des  Biens 
Ecdéfîafüques,  les  I’rorcAans  allar- 
més , appeilerentà  leur  fecours  Gu- 
Aave-Adolphe  , Roi  de  Suède  ; cette 
démarche  intimida  tellement  l’Em- 
pereur , qu’il  accorda  la  dépoiîtion 
de  Walllein , 8c  n’oppofa  à GuAave 

2ue  le  fcul  Tilly.  Celui-ci  ayant 
té  battu  pat  les  Suédois  à Leïpfic 
le  Vainqueur  pcnccu  dans  l’Allc- 
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magne  comme  u p torrent  ; ce  qui 
ebli6ea  l’Emper.  de  rappellcr  Wal- 
ftein , auquel  il  donna  la  qualité  de 
Généraliiinue.  Walftein  encra  alors 
en  lice  arec  le  Roi  de  Suède , il  le 
bauic  te  en  fut  battu , lui  enleva 
prefque  toute  la  Bohême  par  la  pri- 
ié  de  Prague , 8c  fit  la  guêtre  avec 
divers  fuccés  |ufqu’à  la  fanglanre 
bataille  de  Lutun  , donnée  le  16 
Novemb.  1631  » où  Walftein  fut 
enfin  défait , quoique  Gultave- Adol- 
phe y eût  été  tué  dès  le  commen- 
cement du  combat.  Walftein , non- 
ohltant  fa  défaite  , fe  voyant  déli- 
vré d'un  fi  redoutable  Prince  , fuc 
foupçonné  de  vouloir  fe  rendre  in- 
tendant. Ces  foupçons  augmen- 
tèrent par  le  refus  qu’il  fit  de  dé- 
|er et  aux  Confcils  de  Vienne  dans 
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fes  entreprifes  , 8c  l’Empereur  lé 
déclara  déchu  de  tout  fon  pouvoir, 
& donna  le  commandement  à Ga- 
las. Walftein  , allatmé  par  cette1 
nouvelle  , fe  fit  prêter , à Pilfen , le 
ferment  de  fidélité  par  les  Officier» 
de  fes  Troupes  le  11  Janv.  1*34, 
& fe  retira  à Egra  , ville  forte  , 
fituec  fur  les  frontières  de  Bohême 
& de  la  Saxe  3 mais  Gordon  f Lieu- 
tenant Colonel  8c  Gouverneur  d’E- 
gra  , flatté  par  les  el’pérances  de 
quelques  gr.  établiflèmcns , confpi- 
ra  , avec  pluf.  de  fes  amis  , la  mort 
de  Walftein , 8c  ils  le  tuerenc  le  1 p 
Février  1634-  Il  avoit  alors  30  ans. 
La  Maifon  de  Walftein  eft  céleb.  en 
Allemagne  , 8c  a produit  plufieurt 
autres  grands  Hommes. 


Fin  du  Supplément » 
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AI  LL  Y.  Le  Pape  Benoît  XIII. 

Lifcz  , l’Anti-Pape. 

ALUERT  I.  Empereur,  fut  tué  à 
Rinsfeld.  Lifcz , fuc  tue  au  Paf- 
fage  de  la  Rull",  près  de  Windifeh 
en  Argew. 

ALEXANDRE  Tr.au.iin  , </e  Ca - 
1 jletlan.  Lifez  , du  Chàtcl. 

AMIOT.  Bouclierel.  Lif.  Bouche  tel. 
Ibid.  Jet  P amorales.  Lifcz  , de  ta 
Pailoralc. 

ANSEGISE,  Abbé  de  Lobes.  Ajou- 
tez , ou  plutôt  de  Fontenelles  , 
félon  Baluze. 

ARNAULD.  ( Henri  ) le  Formulai- 
re , ajoute ^ , déclarèrent  enfuite  , 
qu'ils  y fouferivoient  fincérement  , 
& fe  réconcilièrent  ainlî  avec  le 
"Pape  Clément  IX. 

ARNAULD.  ( Antoinê  ) le  Clergé  de 
France,  la  Sorbonne.  Ajoutez  , & 
l'Eglife  môme. 

ARNOLD.  ( Georges  ) Lifez  , Geof- 
froi , ou  Godetroi. 

BACON.  ( Roger  ) Il  m.  en  1191, 
lifez  , en  11941  & ajoutez  , (^uc 
' fon  Ojnii  Al  a jus  a etc  imprime  à 
Londres  en  1755  , in- fol. 
BACON.  ( François)  Ajoutez  à fon 
Article  , que  les  EJfais  de  Polyti- 
'que  & de  Morale  ont  été  traduits 
en  françois  , 8c  imprimés  à Paris 
en  1754.  Traduûion  effimée  , & 
que  Vincent , fils , a impr.  cette 
année  1751.  Le  petit  Traité  de 
Bacon  , intit.  de  J ujhtià  Univer- 
fali  fine  de  Fontibus  Juris  , in  1 S. 
BAIL.  Examens  des  Confeffeurs  , 
lifez  , Examen  des  Ordinans,  des 
Confeffeurs  & des  Pénitens. 
BALE'E.  Cromwel  fut  fon  Protec- 
teur , lifez  , Thomas  Cromwel 
fut  fon  Proteéleur. 
BARANZANO , natif  de  Vercel , li- 
fez , natif  de  Verceil. 

1ARBIER  d’Aucour..  Précepteur 
du  fils , lifcz  , d'un  fils.  Ajoute % 
à la  fin  de  fon  Article  : Ses  Gaudi- 


nettes  , & [es  trois  Lettres  à if. 
Cbam'dlard  , font  en  favcur°de* 
Religicufes  de  Porr-Royal,  & con- 
tre le  Formulaire.  Son  Onguent 
pour  la  Brûlure  elt  une  Satyre  d'en- 
viron 1800  vers,  en  faveur  des, 
Difciples  de  Janfenius. 

BASNAGE.  ( Samuel.  ; Mettez  cet. 
Art.  après  ceux  des  autres  Bafnage. 
Ibid.  On  a encore  de  lui  une  Criti- 
que , lifez  , c’eft  une  Critique  des 
Annales  de  Baronius  , dont  il 
avoit  déjà  donné  un  Effai , in  4*., 
BASNAGE,  Sr  de  Beauval.  Effacez 
Sr  de  Beauval  , n’y  ayant  eu  que 
fon  frere  Henri  qui  ait  porté  ce 
nom*  ) 

BASSOMPIERE.  Par  ordre  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , Jifez  , pac 
ordre  du  Roi. 

BEGON.  Marine  en  1677  , corrigez, 
ôc  lifez , le  Marquis  de  Seignelai  , 
fon  parent , le  fit  enfuite  entrer 
dans  la  Marine  en  1680.  Il  fuc 
Intendant  des  Ides  Françoifes  de,, 
l'Amérique  en  1682.  , des  Gaietés 
en  i68y. 

Ibib.  Laiffa  cinq  enfans  , lifez 
lailfa  8 enfans , ) fils  8c  5 filles. 
BELLARMIN.  Se  montre  par-touc 
fi  prévenu  en  faveur  du  pouvoir) 
des  Papes  fur  le  Temporel  des 
. Rois  , 8cc.  effacez  tout  cela  8c  li- 
fez : fe  montre  par -tout  extrême- 
ment prévenu  en  faveur  du  pou-> 
voir  des  Papes.  Ayant  pris  un 
fentiment  mitoien  touchant  ce 
précendu  pouvoir  fur  le  Tempo- 
rel des  Rois  , il  ne  plut  ni  à Ro- 
me ni  en  France. 

BENOIST  XI.  Ajoutez  qu’il  a été 
béatifié. 

BERIGARDUS.  Lifez  , Berigard. 
BOILEAU.  ( Jacaues  ) Ajoutera  fon 
Article , qu’il  etoit  ami  8c  gtani 
partifande  M.  Arnauld  ,8c  des  au- 
tres Mrs  de  Port-Royal.  , 

BOIS.  ( Gérard  de  ) Lif.  Gérard  du. 
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BOKGARS  Scs  tertres  ont  été  tra- 
duites en  François  par  Mn  de 
Port-Royal , liiez  , par  M.  l'Ab- 
bé de  Btianviilc. 

BOSSUET.  Pour  leur  Provifeur  , li  • 
fez,  pour  leur  Supérieur. 

Ibid.  En  ii  vol.  ««-4e.  , lifez  , en 
17  vol.  in- 4°. 

BOJJRDE1LLE.  En  9 vol.  in-  11, 
liiez  , en  if  vol.  m it. 

BUlfî  lnjlituteur  des  Pcrei  , lifez  , 
killituteur  des  Prêtres. 

CA. 'ETA N.  Voyt\  Gaétan,  Lifez  , 
cherchez  Vio. 

CAMPANELLA.  Ait  xvj.  ficelé  , 
lifez  , au  xvn.  fiée. 

CANISIUS.  En  7 vol.  in-fiol.  lifez, 
en  7 vol.  in- 40. , reimpr.  en  4 
vol.  1 11  fii, 

CASTEL.  ( Pétard.  ) Au  Gr.  Cm- 
feit , liiez  , au  Confeil. 

CATON  d’Utique.  Il  efl  difficile 
de  l'exeufer , lif.  il  tfl  impoilible. 
CENALIS.  Ajoutez  , en  françois 
Lena*. 

CERCEAU.  Inferieur  , lifez  , fort 
inféiieur. 

CERVANTES.  Fillcau  de  laChaifc, 
lifez  , Fiileau  de  S.  Martin. 
CHAMPS.  ( Etienne  - Agard  de  ) 
lifez  , ( Etienne  Agard  de  ) car 
Agard  étant  le  nom  propre  , il 
ne  faut  pas  le  joindre  avecÈtienne. 
CHARLES  I.  Roi  d'Ang'eteire  , 
mort. ...  le  30  Janv.  1^4 y , â 
48  ans , lifez  , à 49  ans. 
CLEMANGIS.  Dans  la  Chirtreufe 
de  Vallombreufe,  lifez  , de  Val- 
profonde. 

CLEMENT  XI.  Ah  fils  du  Préten- 
dant , lifez , au  Prétendant. 

Ibid.  Innocent  XII.  lui  fuccéda  , 
lifez.  Innocent  XIII. 

COINTE.  ( Charles  le  ) Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font , les  An- 
nales Ecclélîaltiques  de  France  , 
Biblioth.  des  Eiiîlor.  de  France  , 
Bibliotheca  Sacra \ , Hifloirc  des 
Bibles  Polyglottes  , &c.  effacez 
tour  cela  , parce  que  les  crois 
derniers  Ouvrages  font  du  Pere 
le  Long  ; & liiez  , â 70  ans  , 
après  avoir  publié  en  latin  les 
Annales  Eccléliaffiques  de  Fran- 
ce , en  8 vol.  in-fol. , qui  font 
fort  dûmes. 


COLONNE.  ( Jean  ) Par  Sixte 
lifez  , par  Sixte  IV. 
COMITOLO.  ( Paul  ) ^ Peron . 

ne  , lifez  , à Peroufe. 
CORDEMOI.  DoReur  de  Sorbonne 
li.ez  , Licencié  de  Sorbonne. 
CORDER,  ( Balthafar  ) lifez  , 
Cordier.  * 

CORINNE.  Pour  fia  beauté  , lifez, 
par  fa  beauté. 

COSTA.  ( ( Jean à)  Ajoutez,  en 
françois  Jean  la  Coite. 

COUR  TE-CUISSE.  Auprès  de  Be- 
noit XII.  lifez  auprès  de  Be- 
noît XIII. 

CRETENET.  Natif  de  Cbamlité  a- 
liiez , de  Champlite. 

CROZE.  Niquit , ajoutez,  â Nantes. 
Ibid.  Dijjcrtations  Hifloriques  fur 
divers  fujets  ,«1-4°.  , lifez  , in-8°. 
S.  CYPRIEN.  Les  medleures  Edi- 
tions font  . . . d’Oxford  en  1681 
ajoutez  , & celle  de  M.  Baluze 
avec  une  Préface  de  Dom  Pru- 
dent Maran  , Bénédiâin. 
DEVERT.  Voyc\  Vert. 

DUBOS.  Il  eut  un  Canonicat  ’ 
ajoutez  , à. Beauvais. 

DUGUET.  La  Conduite  d’une  Ame 
Chrcüenne  , lifez  , d'une  Dame 
Chrétienne. 

DU  VA  L.  DireRcur  Général , lifez 
Supérieur  Général.  * 

EMANUFL  , Roi  de  Portugal.  Ame-' 
rique rcfpuce  , lifez , Amcric  Vef- 
puce. 

S.  El  IENNE  I.  Pour  quil,  lifez, 
pour  qu'on. 

EUGENE  III.  Jean  Dchanes  , lifez'. 

Dclannes.  * 

FERRAND,  ( Louis)  habile  Avo- 
cat, otez  habile,  & après  Avo- 
cat au  Parlemenc  de  Paris , ajou- 
tez , & habile  Théologien. 

FITZ  - JAMES.  Artabelle  , lifez, 
Arabelle.  - * 

FLORIOT.  Pntre  t ajoutei.du 
Diocèfe  de  Langres. 

Ibid.  Sa  Patrie  , ôtez  ces  mors. 
FONTAINES  ( Pierre  - François 
Geÿot  des  ) Nouvellifte  du  Par- 
naffe.  Corrigez  & ajoutez,  Ob- 
servations fur  les , &c.  •-  • 

Ibid.  Jugement  fur  les  Ecrits*- nou- 
veaux , ajoutez , avec  l'Abbé  Gra 
net, 

FOURMONT, 
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FOURMONT.  ( Etienne  ) E redites , 
lifez  , Erudits. 

Ibid.  Collige  des  33  , lifez , Sémi- 
naire des  33- 

S.  FOURRIER,  ôtez  S.  , & met- 
tez en  parenthèfe  , ( le  Bienheu- 
reux Pierre.  ) 

FRANC.OIS  I.  devant  Pavie  le  14 
Fév.  MIS  , lif*z  , MIS» 
FREMIOT  De  Chantal.  Ajou- 
tez , quelle  a été  béatifiée  par 
N.  S.  P.  le  Pape  Benoît  XIV. 
FROIDMONT.  Au  xvj.  fiée.  , li- 
fez , au  xvh.  fiée.  & d’autres  Ou- 
vrages , ajoutez , dont  plulieurs 
ont  été  condamdés  à Rome,  il 
étoit  ami  intime  de  Janfénius  , fut 
fon  Exécuteur  Teitamentairc  avec 
Calenus , 8c  lui  fuccéda  dans  la 
Chaire  d’interprète  d'Ecriture- 
Saintc  à Louvain.  C’eft  lui  qui  fit 
imprimer  le  fameux  Livre  de  Jan- 
fenius,  intit.  Augujhnus.  La  plu- 
part desLiv.dcFroidmond.ont  des 
titres  bizarres  8c  très-finguliers. 

S.  GAETAN.  D'injlitucr  un  Ordre  , 
lifez , une  Congrégation. 
GALINDON.  M ■ Breger  , lifez  , 
Brcyer  , Dofteur  de  Sorbonne. 
GENDRE.  ( Louis  le  ; La  Vie  de 
M.  de  Harlay  , ajoutez,  en  latin. 
CENEBRANR.  ( Gilbert  ) Ajoutez  , 
Religieux  de  Çluny. 

GENEST  , Evêque  de  Vaifon  , li- 
fez , Genet. 

Ibid.  Clément  IX.  le  fit  Chanoine  , 
lifez , Innocent  XI. 

S.  GERMAIN  , Evêque  d'Auxerre. 
Il  m.  à R avenue  s le  3»  J mil. 
418  , lifez,  448. 

GILLES  de  Vitehb».  Fut  employé 
par  Jean  X lifez , par  Leon  X. 
GIROUST.  ( Jacques  ) Parle  P.  Bre- 
tonneau y ajoutez  , en  1704  , s 
vol.  m-11. 

GOBINET.  ( Charles  ) Sorbonne  en 
1643  , lifez.  Principal  du  Plef- 
fis  le  4 Décemb.  1647  , après  l’u- 
nion , 8cc. 

GOLDAST.  Natif  de  Bichofszell  , 
ajoutez  , en  Suiflc. 
GOMBERVILLE.  Natif  du  Diotife 
de  Paris  , lifez  , natif  de  Che- 
vreufe  , Diocèfe  de  Paris. 
GRANET.  Obfcrvations  fur  les  Ecrits 
Modernes  , ajoutez  , 8c  le  VoHVil- 
lijtc  du  Parnajfc  » YCC. 
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GREGOIRE  XIV.  Innocent  X lui 
juccéda  y liiez  , Innocent  IX. 
GUISE.  ( Louis  de  Lorraine  ) tué  2 
Blcis  , & naquit  en  1675  , liiez, 
en  1575. 

GUTTEMBERG.  Avec  Jean  Fauf- 
trehe  , liiez  , avec  Jean  Fauft. 
HABERT.  (Louis)  11  eltcxcellent, 
ajouter  y à quelques  endroits  près, 
qu’il  ne  tant  pas  prendre  à 1a  ri- 
gueur Il  en  cit  de  même  de  la 
Théologie. 

HENRI  IV.  On  lui  reproche  il' avoir, 
eu  un  trop  grand  nombre  de  Aiaî- 
trejjes , lifez,  plul\  Maicreife-.. 
HENRI  de  S.  Icn>ce.  Ajouter  2 
fon  Article  : Il  le  déclara  haute- 
ment pour  la  caufe  8c  les  lènci- 
mens  de  M.  Arnauld  oc  du  Pere 
Quefnel. 

HERMANT.  ( Godefroi  ) à 74  ans  , 
ajeute\ , après  avoir  été  exclu  de 
la  Sorbon.  8c  de  fonChapirre  pour 
avoir  refufe  de  fign.  le  Formulaire . 
HERMIN1ER.  ( Nicolas  1’  ) Ajoute \ 
à fon  Article  y que  fon  Traité  de 
la  Grâce  a fait  du  bruit , 8c  qu’il 
fut  ceufuré  par  quelques  Evêques. 
HERBERT,  ( Edouard  ) illuitre 
Ecrivain,  lifez,  fameux. 
HERSENT  ( Charles  ) Docteur  de 
Sorbonncy  etfacez,Dr  de  Sorbonne. 
HERVAT.  ( Barchelemi  ) lif.  Heb.- 

V ART . 

HERVET.  ( Gentien  ) Il  fuivit  Lu- 
ther en  Angleterre , liiez,  il  fuivit 
Lupfec  en  Angleterre. 

Ibid.  & y m.  le  11  Sept.  1654, 
lil«,  M94- 

HOMERE.  300  ans  av.  la  prife  de 
7 nyes , liiez  , 300  a«s  après  la 
pril’c  de  Ttoyes. 

HOOK-  ( Robert  ) DoHeur  & Pro- 
feffeur  de  7 Idéologie  en  Sorbonne  , 
lifez  , Doéteur  de  la  Maifon  8c 
Société  de  Sorbonne,  foutienr. 
HURE’.  iCharles)Pn/ic»p.  du  College 
du  Bfc.’if.  du  Collège  de  Boncours. 
Ibid.  Un  Dittionn.  de  la  Bible  en  2. 
vol.  in  fol.  en  latin  , lif.  en  franç. 
avec  les  mots  de  laUible  en  latin. 
11  écoit  très-attaché  aux  Mrs  8c  aux 
fencimens  de  Port  Royal. 
HUYGHENS  ( Gomma  re  ) Ajou- 
te^ , qu’il  étoit  ami  intime  du  P. 
Quefnel , 8c  zélé  détenfeuz  de  la 
caufe  8c  de  fes  fentimens, 
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VOLUME  II. 

JACQUES  VI.  Quelques  - uns  ont  font  fort  différent  de  fes  autres 

accujc  les  Je  fuites  d'avoir  eu  part  Ouvrages  ; il  y fait  paroîcre  beau- 

à celte  Conjuration  des  Poudres  i coup  de  partialité.  Il  s’attira  plu- 

mais  M.  Arnauld  , Auteur  non  fleurs  difgraces  â caufe  de  fon  at- 

fufpeél  , liiez  ; mais  M.  Gui  le  tachement  à Mrs  de  Port-Royal. 

Fcvre  de  la  Boderie  , dans  ce  LANGUÎT,  Curé  de  S Sulpice. 
rems  là  AmbafTadeur  de  France  Ajourez  que  cet  Article  nous  a 

en  Angleterre , & depuis  beau-  été  fourni  par  M.  l’Archevêque 

Îiere  de  M.  Arnauld  d’Andilli  , de  Sens  , fon  frere  , & par  M. 

es  jultifie  pleinement  de  cette  Drouas , Grand  Vicaire  de  Sens, 

accufation.  1ISOLA.  M.  Vertus  , lifez  , M. 

JANSENIUS  , (Corneille  ) naquit  Verjus. 

en  i68f  , lifez  , en  if8f.  LUTHER.  Sous  ce  titre,  Sermones 

Ibid.  Voyez  l’Article  d'Amdult  , Menfalts , ou  Colloquia  bienfait#  f 
lifez  d’Arnauld.  ajourez  , que  le  titre  entier  de  ce 

JARDINS.  ( Marie-Catherine  des)  Livre  cft , Colloquia  , Méditatif 

était  d‘ Alençon , petite  ville  de  Pro-  nés  , Confolationes  , Conftlia  , Ju- 

veuce , lifez , d’Alençon  enNor-  dicia  , Scntentia  , Narrationes  , 

mandie.  Refponfa  , Facetta  D.  Mart.  Luth . 

S.  JEAN  de  Matha.  Son  Ordre  pi  a & fani'Le  mémorisé , in  men* 

porte  le  nom  de  Mathurins  , à ft  Prandii  cÿ*  Coena  , £ r in  pere - 

caufe  d’une  Maifon  de  ce  nom  trinationtbus  Obftrvata , £r  fide- 

qu’il  a à Paris,  lifez,  à caufe  de  7/Ver  tranferipta.  Francofurti  ad 

FEglife  de  ce  nom  , qui  leur  fut  Moenum.  1^71  , in  8°. 
donnée  par  le  Chapitre  de  Notre-  MAHOMET  II.  Ce  fut  un  grand 
Dame  de  Paris.  Héros  , lifez  , ce  fut  un  Héros  j 

JEAN  XXIII.  Pierre  de  Lune  , qui  parce  que  Héros  dit  tout,  & ne 

fe  faifoit  nommer  Benoît  XII.,  fe  joint  point  à grand, 
lifez  , Benoît  XIII.  MALABRANCA.  On  lui  attribue 

JESUS  CHRIT.  Ne  pouvaient  igno  la  Profe,  Libéra  me  Domine  , lif. 
rer  s'ils  faifoient  des  Miracles  , Dits  fr*. 

lifez  , s’il  faifoit  des  Miracles  , MALEBRANCHE.  Son  livre  de  la 
& s’ils  en  faifoient  eux  mêmes  , Nature  de  la  Grâce  , lifez  , d:  la 

ni  s'ils  avoient  bii , &c.  Nature  St  de  la  Grâce. 

JOLY  ,(  Claude  ) Docleur de  Sorbon-  MALLET.  On  a de  lui  deux  Fcrits 
ne,  effacez  ces  mots.  contre  le  nouveau  Tcdar/tent  de 

JUENIN.  N’a  pas  été  approuvé  de  Mans  , ajoutez , & contre  la  lec- 

tous  les  Théologiens.  Efface ^ ces  turede  l’Ecriture- Sainte  , en  lan- 

mots  & litre  , ce  dernier  Ouvrage  gtte  vulgaire, 
fut  condamné  à Rome  ôt  par  plu-  MÀRAI.DI.  Naquit  d Pennaldo  , 
fleurs  Evêques  françois,  comme  lifez,  à Pcrida'do. 
renoiivcllaut  les  erreurs  de  Jan-  MARCA.  Des  GEuvrcs  Poflhumes, 
fénius.  in- fol  , lifez  , in- 8°.  Ajourez  , 

KEMPIS.  ( Thomas  à ) L'Abbé  de  40  Mard-a  Hifanica. 

Cboilî  a traduit , lifez  , l’Abbé  de  MARGARIN  de  tA  BiCnf.  Sou* 
BeUrgarde  a traduit.  le  titre  d'Appendix  en  1 f 75  , lit 

LANCELOT.  1 Claude  ) Ajoute^  à la  en  1 Î7J. 

•fin  de  fon  Article,  Ses  Mémoires  Ibid,  Iliu.cn  1688, lifez, en  15 SS. 
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MARIE  i Reine  d'Angleterre.  Elle 
époufaenfuite  Philippe  IV.  iifcz , 
Philippe  II. 

MARIE  II.  Reine  d’Angleterre  , 

•itïouruten  i«8f,  lifez,  idjf. 

MARILLAC.  ( Louis  de‘)  fui  anê- 
té. ..  en  1638  , lifez  , en  1631. 

MAKOLES.  On  a de  lui  un  Catalo- 
gue d'Eilanipes  , lifez  , deux  Ca- 
talogues d'Eiiampes. 

MARI  INNE.  70.  Un  Voyage  lit- 
téraire , , li'ez,  deux  Voya- 

ges littéraires,  en  z vol.  in  4'’. 

MARTIN.  ! Dont  Claude  ) à Paris  , 
où  il  demeura  88  ans , Iiieî  ,38 
ans. 

MILTON.  Charles  I.  fut  décapité 
en  1648  , liiez , en  *<451. 

MOLINA.  ( Luuis  ) Clément  VII. 
inilitua,  lifez.  Clément  VIII. 

MONTESQUIOU.  D’Artagnan,  8c 
tn. , ajoutez  , le  iz  Août  1715. 

MOUTG  AILLA  RP.  ( Bernard  de 
Percin  de  ) Le  Pape  Clément  VUI. 
le  fit  palier  dans  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  , lifez  , le  fit  palier  chez  les 
Bernardins. 

Ibid.  De  celle  d’Orval  en  i«8f  , 
liiez  , en  t t9f  • 

MOTHE  ie  Vayer..  En  3 vol. 
in  fol. , lifez,  en  1 vol.  in-fol. 

NEER-  Cassel.  De  l'Amer  Puni- 
Uns  , eft  celle  de  4684  , 1 vol. 
j’n-8“.  Ajouter.  Il  a paru  en  fran- 
çois  en  1740,  en  3 vol.  in-  iz. 
Ajoute \ à la  fin  de  cet  Article.  A 
quelques  endroits  près , où  M.  de 
Ncer-Callel  paroît  favorable  aux 
erreurs  de  Baïus  &:  de  J anfénius. 

NICOLAS  III.  Martin  V.  fut  élu 
apres  lui,  lifez  , Martin  IV. 

NOAILLES.  ( Gallon  de  ) Ajoute r , 
On  lui  reproche  , comme  à fon 
frere  , fon  opposition  àlaConfti- 
tution  Unigenitus. 

S.  NORP.ERT.  Henri  V.  voulut  lui 
donner  l'Archevêché  de  Cambrai, 
lifez  , l’Evêché  de  Cambrai  3 car 
l’Archevêché  eft  bien  plus  mo- 
derne. 

OBSTRÆT.  Au  Séminaire  de  Ma- 
lines , ajouter. , dont  i!  fut  chalîé 
en  1690  par  Humberc  de  Preci- 
iano , Archevêq.  de  cette  Ville  , 
caufe  de  fon  attachement  à la 
défenfe  de  Janfénius,  Il  retourna 


la  même  année  à Louvain , 8c  fat 
&c. . . qui  font  recherchés  , ajou- 
ter. y par  les  Di  ciplcs  de  Janlé- 
nius  & de  Qucfncl.  Ces  Livres 
font  allez  rares  en  France. 

OL1VA.  ( Alexandre  ) Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Oliva  , au- 
tre cèleb  Cardinal  & Général  des 
Jéfuires  , efiaciz  , céleb.  Cardi- 
nal (y. 

OR  IGE  NE.  Qui  a donné  l'ede  de  not 
Bibles  Polyglottes  , liiez  , l'idée. 

OTHON  1.  L Empereur  ht  couron- 
ner fon  fils , Iriez  , l’Empereur 
fit  couronner  fon  fils  Othon  à 
AixTaChapc'le. 

PAGI.  De  l'Hiftoire  des  Papes  , 4 
vol.  »n-4°. , lifez  , 3 vol.  in- 40. 
& ajoutez  , Antoine  Pagi , neveu 
du  dernier  , a donné  trois  autres 
tomes  de  cette  Hilioire , ôc  tra- 
vaille aux  deux  derniers. 

PAPIRE  Masson.  Naquit...  1*44, 
lifez,  1344.  “ ' . 

PARACELSE.  Naquit  à Einftdeln  , 
lifez  , nâquic  à Einfidlen,  Bourg 
du  Canton  de  Sdiwckz. 

PETIT.  ( Jean  ) Il  efi  confiant  que 
Jean  Petit  ctoit  un  DoHeur  Sécu- 
lier , Ç-r  non  pas  un  Cerdelicr  , 
lifez , il  eft  confiant  par  les  Lifles 
de  Licence  & par  l’Etat  des  Pcn- 
fionnaires  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne imprimé  depuis  plufieurs  an- 
nées , que  Jean  Petit  étoit  Corde- 
iier. 

PEZRON.  Abbé  de  la  Chcrmoie  , 
lifez  , de  la  Charmoie. 

PHILIPPE  IV.  gagna  en  13154  la 
bataille  de  Morts  en  Puelle  , lif. 
1304. 

POLIGNAC.  Avec  le  Maréchal  d’U- 
xel,  lifez,  d'Uxeile. 

QU1NTILIEN.  Les  meilleures  Edi- 
tions font  celles...  & de  M.  Cti- 
vier  , in  4“. , eiïacez  , de  M.  Cre- 
vier  , «B-40. 

RABUTIN.  z°.  4 vol.  de  Lettres, 
lifez  , 7 vol.  de  Lettres. 

RACINE.  ( Jean  ) Celle  qu’il  écrivit 
contre  M.  Nicole.  Lifez  , I’H'- 
Iloirc  de  Port  - Royal , félon  M. 
l’Abbé  d’Olivet , & â notre  juge* 
ment,  les  deux  Lettres uu'il  0.11* 
vit..,font  des  chefs -d’œuvrer. 
Ajoutez  à la  fin  de  ceç  Article , 


• » 


que  la  fécondé  de  ces  deux  Let- 
tres contre  Mrs  de  Port-Royal , 
n’a  été  imprimée  qu'aptès  fa  mort. 
SACI.  Uoyc\  Maître,  (le) 
SINNICH.  Ajoute \ à lu  fin  de  fort 
Article , dont  les  titres  font  bi- 
zarres & finguliers.  Il  étoit  grand 
défenfeur  des  Ecrits  de  Janfénius  , 
8c  fut  PtofeiTeur  dans  l’Univerlîté 
de  Louvain.  Il  m.  en  1 666.  Sin- 
nich  étoit  natif  d’Irlande. 
SANTEUIL.  Lif.  ou  plutôt  Santeul. 
SOTO.  ( Dominique  ) Quelques  an- 
nées après , il  quitta  la  Cour. . . . 
Ilenfeignadans  l’Univerfitéd’Ox- 
ford , effacez  tout  cela  , 8c  lifez , 
Il  parut  avec  éc)atau  Concilie  de 
Trente , 8c  ce  fut  aux  Petes  de  ce 
Concile  qu’il  dédia  , 8cc. 


STENON.  (Nicolas)  M.  Wenfloti  , 
lifez,  Winflow. 

THEODORE  de  Mopsuesti.  Le 
Pere  Corder  , lifez , Cordier. 

TOURNEFORT.  f Jofeph-Pittoo 
de  ) lifez  , Jofcpli  Pitton. 

TREUVE’.  Ajoute ^ à [on  Article  : 
Il  étoit  grand  Partifan  de  Mrs 
de  Port -Royal,  8c  oppole  i la 
Conltirution  Unigenitus. 

VAILLANT.  ( Jean  Foi  ) lifez , Jean 
Foy  ; car  Foy  étant  le  nom  de  fa- 
mille , il  ne  faut  pas  le  joindre  au 
nom  de  Baptême. 

VAILLANT.  ( Jean-François-Foy  ) 
lifez  , Jean-François  Foy  ). 

VARILLAS.  Fut  chargé  de  l’édu- 
cation du  Marquis  de  Cataman  , 
lifez  , de  Carman. 


ERRATA  DU  SUPPLÉMENT. 


C AMUSAT.  (Nicolas  ) Diocè- 
fe  de  Toyes , lifez , de  Troyes. 
CLERI.  ( Petennaun  ) Lifez  , ( Pe- 
termann.  ) 

ERLACH.  La  bataille  de  Tonner- 
bahcl,  lifez, de  Tonnetbuhcl. 


HAMON.  De  Morale  , 8cc. , ajou- 
tez , M.  Hamon  fe  déclare  dans 
tous  fes  Ouvrages  en  faveur  de  la 
caufe  8c  des  fentimens  de  Porc- 
Royal. 
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